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Les  origines  de  notre  langue,  depuis  neii(  siècles  tju  eHe  , 
existe,  sinon  davantage,  attendent  encore  leur  historien., D^' 
tous  ceux  qui  ont  touché  cette  matière",  le  phis  célèbre  fst 
Henri  Estienne,  qui  passe  pour  un  gfajid  philologue  on  Iran- 
çais;  cependant  Henri  Estienne  ne  possède  sur  les  sources  d(^ 
la  langue  française  que  des  notions  injconiplèles  et  trop. sou  vent 
er|;'bnées.  Il  est,  cojaaJt|e  son  siècle,  infatué  (le  l'amour  du  grec 
oi  du  latin,  et  ne  s'avise  pas  de  renionter  pour  les  langues 
/iuodernes  plus  haut  que  cette  merveilleuse  renaissance,  ([ui 
\  prétend  se  rattacher  sans  intermédiaire  à  la  divine  antiquité: 
Car  entre  la  renaissance  et  l'antiquité  il  n'y  a  rien  eii;  l'intel- 
ligence humaine  a  cessé  de  fonctionner;  tOutce  qui  s'est  produii 
dans  cet  intervalle  ne^^mérite  que  le  mépris  et  l'ouMi. 

Et  c'est  justement  dans  les  ténèbres  de  cet  intervalle  qut*  so 
cachent  les  origines  de  notre  langue.  Henri  Esti;e«ne  €t  tout 
.  ce  qui  l'a  suivi  n'a  connu  qu'une  langue  de  seconde  formation, 
sous  laquelle  personne  ne  soupçonnait  une  langue  native  et- 
fortement  imprégnée  de  génie  national.  Personne  par  con- 
^  séquent  fie  songeait  à  creuser  pour  la  découvrir,  et  si  par 
hasard  quelque  vestige  mal  effacé  du  français  originel  se  lais- 
sait apercevoir  à  travers*la  couche  d'alluvion,  les  gens  de  (jrec 
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enfarinés,  au  lieu  de  creuser  à  la  racine,  s'efforçaient  de  le  faire 
disparaître,  en  criant  :  faute  de  français!  faute  de  français  ! 
^     C'est  surtout  à  ritaliajiisme  que  Henri  Estienne  fait  la  guerre; 
en  principe  il  a  raison;  mais  tl  a  le  tort  de  Voir  des  italianismes 
partout,  et,  faute  de  savoir  l'histoire  delà  langue,  da  s'appuyer 
dans  ses  corrections  et  dans  ses  étymologies  sur  un^mpirisme 
sans  logique,  ou  biensur  de  véritables  erreurs.  Je  doute  qu'on 
le  surprenne  jamais  à  se  faire  un  argument  de  quèîq43e  texte 
•  du  xii*^  ou  du  xiir  siècle;,  toutes  ses  autorités,  s'il  ne  les  fait 
venirVlc  l'Athènes  ou  de  la  Rome  classiques,  il  les  demande  à 
ses  contemporains  français  ou  étrangers;  quant  au  moyen  âge, 
V  »1  ne  soupçonne  pas  qu'on  puisse  lui  emprunter  rien.  Et  nous 
Voyons  tous  les  jours  Henri  Estienne  dtè  comme  la  lumière 
de  la  philologie  française. 

■  On  commence  pourtant  à  sentir  la  nécessité  de  remonter 
dans  l'étude  du  frlinçai^  plus   haut   que   le   xvf  ^siècle.    La 
-  j^rammdire  de  "Pàlsgrave  que  nous  publions   est/ un    mônuT 
ment  placé  sur   la  Jimite  de.  deux  à^es.  Composé  dans  les 
prejnières  années  du  xvi*;  siècle  avec  l'érudition  de  la  fin  du 
\\%  ce  livre  présente  de  la  langue  française  à  cette  époque 
rmvenlaire  complet  et  authentique,  scfelié,  pour  ainsi  dire, 
sous  l'autorité  d'écrivains  illustres,  qui  tous  florissaient  avant 
le  règne  de  François  1";  ainsi,,  parmi  ces  aute^iirs  cifês  à  l'appui 
des  règles,  il  ne  faut  pas  chepel+ej^Je^om  de  Marot,  qui  est 
trop  jeune;  mais  vous  rencontrerez  invoqués  à  chaque  pas  ses  . 
^linés,  Eemairê  tleJ3elgos,  Alain  Chartier  et  l'évéqué  d'Angou- 
léme,  Octavien  de  Saint-Gelais.  La  gi:ammairé  de  Paisgrave 
a/lnva^itage  de  renfermei'  un  dictionnaue  et,  de  plus,  d'insti- 
tuoj/iine  comparaison  perpétuelle  entre  deux/idiomes  voisins, 
1  i^iglais  et  le  français.  Ce  n'est  point  une  grammaire  de  fan- 
cirlv  langage,    mais  c'est  un   ox^Uent  point   de  d^art  et  le  ' 
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plus  avancé  possible,  pouf  se  diriger  des  frontières  de  la  ianguo 
moderne  (vers  notre  langue  primitive.     ^Iv^     "    "^ 

Au  surplus^T  1^  ^circonstances  qui  déterminèrent  la  compo- 
sition de  ce  livre  donneront  une  idée  dA,  soin  que  l'auteur  v 
doit  avoir  apporté,  en  même  temps  qu'elles  seront  la  garantie 
du  talent  de  Cet  auteur  et  de  la  confiance  qu'il  mérite. 

Le  peu  qaon  sait  dç  la  vie  de  Palsgrave  se  trouve  rassemble 
dans*  la  Biographie  dramatique,  de  David.Erskine  Baker'.  Voici 
la  traduction  de  cettê^riotice  :  • 


■Jc:.^^ 
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Palsgrave  (Jean).  Ce  savant  écrivain  -flonssait  sous  llenr^  Vil  of. 
Henry  VIII;  il,  reçiU  son  éducation  grammaticak  à  Londres .  s.1  ville 
natale.  Il  étudia,  la  logique  et  la  philosophie  à  Canjbridge,  où  il  prit  le 
grade  de  bachelier ,ès- arts,  après  quoi  il  se  rendit* à  Paris.  Il  y  consacra 
quelques  ^nnées  à  l'étude  de  la  philosophie  et  des  sciences  en  général,  so 
fit  recevoir  maître  ès-arts,  et  acquit  du  français  une  c6»naissance  telle- 
ment approfondie,  qu'en  i5i/j,  lats  de  la  négociation  d'un  rhariage  entre  ^ 
Louis  XII  de  France,  et  la  princesse  Marie,  soeur  d'Henry  \\\\  d'Angle., 
^terre ,  Palsgrave  fut  choisi  pour  enseigner  le  Irançai^  à  la  future  reirHî  de 
France  ;  mais  la  mort  de  Louis  XII  ayant  suivi  de  près  son  second,  mariage  , 
Palsgrave  rentra  en  Angleterre  avçc  sa  belle  élève.  IF  devint  le  maîtrtv  de 
français  à  la  mode  oarmi  la  jeune  nobles$e^  obtiirt  un  boii  bénéfice  ecclé- 
siastique et  fut" porté  sur  la  liste  des  chapelains  ordinairesidu  roi.  \ 

En  i53i,  il  séjourna  quelque  temps  à  Oxford;  l'anaéii  suivante,  t'uni- 
versité  de  cette  villcle  reçut  maître  ès-art§,  comme  avîHlliaiirunivefsitjf.' 
de  Paris,  et  de  plus  lui  conféra  quelques  jours  après  le  titre  dcXbaçhelier 
en  théologie.  .-,'".  *  ^\        o 

A  cette  époque  il  était  tenu  en  haute  estime  pour  son  savoir.  Un  lait 
très-remarquable,  c'est  que  Palsgrave,  un  Anglais,  fut  le  premier  qui  ré-  " 
duisit  la  langue  française  sous  des  règjes  granu^ticales  et  tenta  de  la  fixer 
par  l'autorité  des  exemples.  II  exécuta  cette  entreprise  avec  autant  d'babi- 

L'article  consacré  à  Palsgr^e  dans  '  la  Gramrnairé  et  une  description  du 
ies  A^cdotes  of  liieratur»  and icarce  books ,  volume.  Pour  les  détails  biographique», 
de  Beloe,  n'est  qu'une  suite  d'extraits  dé        Beloe  renvoie  à  Baker. 


:l:^: 

>  i 


*  ■  \.. 


\  -. 


r 


*,:»^w.vL 


fp 


i  INTRODUCTION.  ^       . 

Ir'té  que  de  succès  dans  le  grand  ouvrage  en  ceùe  Itmgae  ^  qu'il  fit  païaîtpe 
à  Londres  sous  ce  titre  :  L'Esciarcissement  de  la  laïuiae  francoise ,  i53c;  un 
épais  in-folio  divisé  en  trois  livres,  précédés  d'uni  grande  introductidn  en 
anglais  si  bien  que  la  nation  française,  aujourt^'hui  si  orgueilleùae  de 
l'universalité  d«  sa  langue,  paraît  en  avoir  robIigat|on  à  notre  pays. 

,  Toutefois,  ce  livre  n'eût  pas  justifié  la  présence  de  cet  article  dajns  le,, 
nôtre,  si  Paisgrave  n'eût  traduit  en  anglais  une  comédie  latine. d'/lcoioiftu, 
œuvre  d'un  cortaift  Guillaume  Fullonius ,  son  contemporain ,  et  qui  demeu- 
rait alors  à. la  Haye  en  Hollande. 

.Les  dates  dç  la  ^aissance  et  dé^la  mort  de  Paisgrave  sont  des  détails  sur 
lesquels  je  n'ai  pu  me  procurer  aucun  indice.  Toutefois,  par  le  rapprocbe- 
menl  de  plusieurs  circonstances,  je  ne  puis  le  supposer  âgé  de  moins  dé 
soixante  ans  lorsqu'il  donna  cette  traduction  de  la  comédie  â'Acolastas  :  ce 
fut  en  icilio.  {Biograpkia  dramatica,  by  David  Ersjcine  Baker,  t.  ï,  p^/iS.) 

Pits,  qui,  pour  la  partie  littéraire^  a  copié  la  courte  notice 
le  Jean  Baie,  ajoute  sur  les  mœurs  et  la  capacité  de  Paisgrave 
fuelques  renseignements  dont  il  n'indique  pas  la  source  et 
lont  je  lui  laisse  la  responsabilité  : 

Je.in  Paisgrave,  Anglais,  natif  de  Londres.  La  nature  lui  av(rit  libérale- 
ment départi  ses  dons  heureux  génie,  mémoire  imperturbable,  élocution 
facile,  une  modestie  et  une  modération  d'àme  dignes  d'éloges.  Parvenu  à 
lïige  mùr,  il  se  distinguait  du  commun  des  hommes  par  la  gravité,  la  pru- 
\(ience  et  une  dignité  de  maintien  qu'il  savait  allrer  avec  le  charme  des 
manières  et  une  merveilleuse  affabilité.  .  v 

Après  avoir  approfondi  dans  son  pays  les  humanités  et  abordé  les  élé- 
ments de  la  philosophie,  Paisgrave  voyagea  en  France  et  s'alla  perfectionner 
à  l'université  de  Paris.  En  même  temps  qu'il  y  cultivait  la  philosophie ,  il  s'ap^- 
phquaif  à  l'étude  de  la  iangue  frant^aise ,  et  avec  un  tel  succès,  que,  de  re- 
tour en  .Angleterre  ,  il  se  vit  apprécié  par  tous  les  personnages  de  distinction; 
son  hahilet»^  le  fit  .nomqier  maître  de  français  de  la  princesse  Marie,  fille 

'  J  a.^consfrvé  l'espèce  d'amphibologie  erreur  malérielle  qui  prouve  que  Baker 

ilu  lexle,  ;«   tiKtt   language;  mais  il  n'esl  ft^vai^jamais  vu  gn  exemplaire  de  ce  livre 

pas  douteux  que,  dans  la  pensée  de  l'au-  rarissime.  Il  a  été  induit  en  erreur  par  le 

leur,   ces  nu»rs  ne  ^gnifi^nt  en  français  :  titre. 
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d'Henry  JVII ,  alors  [iroiriise  au  roi  dç  France  liouis  XII.  Cette  poàitionjni 
fit  négliger  les  autres  parties  de'Ses  connais^nces.  Il  coqjpos»,  soit  pmirJ;» 
•princesse  Marie,  soît  poiu*  ses  Mécènes  dé  la  haût^  noblesse  :  j. 

Les  Illastratiom  de  la  langue  française ,  conaniM'nçant  :  «The  difficifrite  ol   ; 
«the  frenche  torigue.  »  Un  livre'. — ^'annotations  adx  ver^esiU^'hcn  tliçy 
ushewe  or  déclare  a  dede  to  be  donc.  »  Un  Uvrclu—^,  Annatations  aus  par:   ^ 
ticipes.  «The  samé  worde  in  pur  tongue.  »  Un  livl-e?.  -^  ÉpitFei  r\  divers. 
Un  livre  \  —  Il  traduisit  en  anglais  la  conrîédie  àAcolastas. 

Je  ne  trouve  point  indiqué!»  d'autres  ouvrages  de  lui^^ll  florissait  <ii 
i53o,  sous  le  règne  d'Henry  VIII. 

Kennet  dit  que  Palsgrave  fut  nommé  par  Tarchevêque 
Cranmer  à  la  cure  de  Saint-Dunstaii,  à  Londres,  en  i55i). 
On  ne  sait  pas  la  date  précise  dfe  sa  mort,  mais  il  est  certain 
qu'il  avait  obtenu,  en  i  5"r4,  la  prébende  de  Portpoole,  dans- 
l'église  de  Saint-Paul^;  or  nous  voyons  cette  même  prébende 
transférée,  le  12  septembre  i554,  à  Edmund  Beygotte , /?er  ^ 
mortem  Joh.  Palsgrave  [Woody  A thenœ  Oxonienses).  On  est  donc 
fpridé  à  croire  que  Palsgrave  mourut  ei|  lôfM. 

A  ces  renseignements  sur  la  personne  de  1  auteur  on  peut 
ajouter  quelques  particularités  relatives  à  l'ouvrage  que  nous 
fournit  l'épître  dédîcatoire  à  Heriry  VIII. 

PalsgraVe,  lorsqu'il  songea  à" composer  son  livre,  prit  pour 
modèle  le  plan  dje  la  prammaire  grecque  de  Théodore  de 
Gaza,   qui  jouissait  alors  dans  les   écoles  de  la  plus  haulc 


'  '   p.  XV  de  la  présente  édition. 

:*  p.  378. 
'  p-  787- 

*  Ce  sont  les  lettres  qui  sont  au  coni- 
mencement  de  la  Gramnoaire. 

*, Cependant  Palsgrave  dit,  àja  lin  de 
son  troisième  livre  :  tVous  remarquerez 
que,  de  toutes  les  langues  du  roondp»  le 
françai?  est  la  plus  ricKe  en  proverbes»,  en 
adages  dont  le  sens  obscur-. renferme, une*»  , 


grande  sagesse;  mois  je  remets  à  en  pai^ts. 
lorsque,  avec  la  grâce  de  Dieu,  je  rtali- 
serai  le  projet  de  faire  s.ur  cette  rnatirrr 
un  traité  spécial.  » 

Palsgrave  a-t-il    réalisé   ce   projet .-'   •!<; 
n'en  trouve  aucun  indice.  Re]oc  {Ane à I 
of  Ut.  etc.  'VI,  350,)  ne  "croit  pas  que  le 
Traité  des  proverbes  français  de  Pal'-giavf 
ait  jamais  paru. 

'   Newcourt'i  liepcrtorium. 
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INTRODUCTION, 
répuiatiojl  ':  Quoique  son  biographe'  lui  donné,  et  que  lui- 
même  f  attribue  la  gloire  d'avoir  le  premier  réduit  la  langue 
française  à  des  règles  fixes,  il  reconnaît  cependant  qu'il  avait 
eu  des  devanciers,  et  des  dgyapciers  habiles;  il    leur  rend 
hommage  et  profitera,  dit- il,  de  leurs  travaux  en  s'efforçant 
de  les  compléter.  A  cet  effet,  il  n'a  négligé  aucun  soiti  :  il  a' 
recherché  tous  les  livres  où  la  grammaire  française  a  été  traitée, 
soit  par  des  auteurs  morts  depuis  longtemps   [longe  afore  my 
dayçs),  soit  par  des  contemporains.  Ces  circoijstances  ajoutent 
un  nouveau  prix  au  travail  de  Palsgrave.         V 

Il  fie  consistait  d'abord  qu'en  deux  livres,  l'un  pour  la  pro- 
nonciation, l'autre  pour  la  grammaire*proprément  dite.  En 
cet  état, ^l'auteur  l'ofîrit'à  ses  biteinfaiteurs  le  duc^t  la  duchesst 
de  Suflblk,  qui  lui  persuadèrent  que  lé  roi  en  accepterait  1. 
dédicace|La  duchesse  de  SufTolk  était  cette  sœur  d'Henry  Vlli, 
cotte  prii^ cesse  Marie,  ancienne  élève  dç  Palsgrave,  veuve  de 
notre  Loiis  XII  aprè|  trois*mois  de  mariage,  et  remariée  à 
Charles  Brandon,  ami  d'enfance  de -son  frère,  créé  duc  de 
Suffolk  en    i5i3.    Par  leur  conseil:  et  pour  se  rendre  plus 
(ligne  delli  faveur  qu'il  ambitionnait,  Palsgrave,  non-seule-" 
ment  ajouje  à  son  ouvrage  un  lexique  cpmparatif  des  deux 
larfgues  ^uj  n'entrait  pas  dans  son  premier  plan-,  mais'il  l'auge ~^ 
mente  aussi  d'un  troisième  livre  servant  de  commentaire  au 
second,  à  ifexemple  de  Théodoi:e  de^Gaza.  ,       ^  . 

Il  imprima  son  ouvrage  à  ses  frais,  et  Henry  VIII,  à  qui  il 
en  offrit  la  jflédicacc,  lui  accorda  un  privilège  pour  sept  gjis. 

Cette  gloire  revendiquée  par  les  Anglais.,  d'avoir  le.s  pre- 
miers écrit  s|ir  la  grammaire  française,  ne  serait,  à  tout  prendre, 
qu'un  homnlage  rendu  à  la  France;  car. si  nos  voisins  avaient 


'Vov   IViillel,  ]^nçjem.  des  savants,  t.  II,  p.  6o3.  — Théodore  Gaza  était  mort  en  1/^78, 
.  inq.intHe-doiix  anVs  avant' l'apparition  de  la  Grammaire  de  Palsgrave. 
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attendu  d'^n  peuple  étranger  Ja  première  grammaire  anglaise^ 
peut-être  l'attendraient-ils  encorp.  Mais  enfin,  il  ne  faut  pas 
laisser^  croire  que  la  France  ait  pou$séJ'indiflerenca  pour  sh 
propre  langue  au  point  qu  elle  n'eût  jamais  songé  à  se  faire  une 
.grammaire  lorsque  Palsgrave  s'en  avisa  pour  elle.  Avant  Pals- 
grave,  Geoflroy  Tory  de  Bourges  s'en  était  occupé  et  avait 
tracé  le  plan  d'un  vaste  travail  d'ensemble,  dont  son  Champ 
yZeufj,  publié  en  1629,  un  an  avant  le  livre d« Palsgrave,  n'est 
que  l'introdiiction.  Dans  son  i^îs^re  aux  lecteurs  de  ce  présevi 
livre,  Geoffroy  Tory  s'écrie  :  " 

0  devotï  amaleups  îic  bonnes  lettres,  pleust  à  Dieu  que  quelque  nbbl» 
cueur  s'employast  à  jnettre  et  OF^onner  parreigle  noslre  langaigc  fran(;oi.sl 
Ce  seroit  moyen  que  maints  milliers  d'hommes"se  esvertueroient  h  souvent 
user  de  belles  et  bonnes  paroles.  S'il  n^y  est  mis  et  ordonné,  on  trouvera 
que  de  cinquantç.en -«inquant-e  ans  la  langue  Françoise,  pour  la  pins  f^raiulf 
part,  sera  changée  et  pervertie. 

lit  dans  le  diébut  de  son  premier  livre  :      ' 

Je  suis  content  estre   le   premier  petit  indice   à    exciter   quelque  nohU' 
esperit  qui  se  esveituera  davantage,  comme  firent  les  Grecs  jadis  et  les 
Romains,  mettre  et  Ordonner  la  langue  françoise-à  certaine  mgle  depro 
niincer  et  bien  parler.  Pleust  à  Dieu  que  iquelque  noble  seigneur  voulus! 
proposer  gages  et  beaux  dons  à  ceulx  qui  te  porroient  l)ien  faire  1  (  Fol 
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Voilà  sans  doute  un  appel  assez  chaleureux  aux  bons  esprits' 
capables  de  l'entendre  et  d'y  répondre.  Geoffroy  Tory  ne  se 
lasse  pas  d'insister;  il  montre  le  mal  et  coml)ien  le  remède  est 
urgent.  Il  signale  avec  indignation  comme  corrupteurs  do  la 
langue  française  «les  inventeurs^  et  forgeurs  de  mots  :  Si  lois 
forgeurs  ne  sont  ruffiens,  je  ne  les  estime  guères  meilleurs  I  • 
Et  tout  de  suite,  pour  justifier  sa  colère  et  fépithètc  dojit  il 
vient  de  les  «[ratifier,  il  cite  des  échantillons  de  leur  stvie  (dont , 
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parparentbèse^  Rabelais  s'est  emparé  pour  les  mettre  dansTiT 

lK)uche  de  son  Eschoîier  îimoifsin) ,  puis  il  conclut  : 

Par  quoy,  je  vous  prie,  donnons  nous  tous  courage  les  uns  aux  aultres 
et  nous  esveillons  à  la  purifier  (la  langue).  T&utes  choses  orrt  eu  commen- 
cément;  quand  l'un  traitera  des  lettres  et  l'autre  des  vocales  ^  ung  tiers 
viendra  qui  desclarera  les  dictions,  et  puis  encore  ung  aultre  siirviendra  qui 
ordonnera  la  belle  oraison.  Par  ainsi  on  trouvera  que /peu  à  peu  on  passera 
chemin  ;  si  bien  qu'on  viendra  aux  grans  champs  poétiques  et  rhétoriques 
plains  de  belles,  bonnes  et  odoriférentes  fleurs  de  parler  et  dire  honneste- 
nienl  cl  facilement  tout  ce  qu'on  voudra.    '4  '     , 

Geoffroy  Tory,  prêchant  d'exemple,  prend  pour  sa  part  de 
travail  les  lettres  de  l'alphabet;  c'est  l'objet  de  Sorf  livre  ioti- 
tulé  Champ  fleury.  Mais  avant  de  quitter  les  idées  générales  pour 
aborder  son  sujet  particulier,  il  dessine  rapidement  le  travail 
de  chacune  des  parties  de  ce  bel  ensemble  dont  il  conçoit  l'idée. 
Il  veut  mettre  dans  le  bon  chemin  ses  futurs  collaborateurs. 
Ainsi,  parlant  d'une  grammaire  à  faire,  il  indique  un  canon 
d'auteurs.  Le  xix"  siècle  ne  sera  saris  doute  pas  fâché  de  con- 
naître les  auteurs  qu'on' proposait  comme  classiques  à  la  fin 
dti  \v%  et  dont  les  œuvres  devaient  servir  d'autorité  et  de  textes 
de  langue  ;  ,  / 

Qui  se  voldroit-en  ce  bien  fonder,  à  mon  avis,  porroit  user  des  œuvres 
de  Pierre  de  ^'  Cloct  et  des  œuvres  de  Jehan  li  Neveloij^^i^ui  ont  descrit 
la  Vie  d'Alexandre  le  Grand  en  longue  ligne  que  l'autheur  qui  a  composé 
en  prose  le  Jca  des  cschcts,  dit  estre  de  douze  syllabes  et  appelée  rithme 
Àh'xandrine ,  pourcqque ,  comme  dit  est,  la  vie  d'Alexandre  en  est  descrite. 

Iceulx  doux  susdits  autheurs  ont  en  leur  stile  une  grande  majesté^'de 
i.ingage  ancien,  et  croy  que  s'ils  eussent^eu  le  temps  en  fleur  de  bonnes  • 
lo.rtres  conmie  il  est  aujourd'huy,  qu'ils  eussent  excédé  tous  autheurs  grecs 

'Il    f»ut    sans   doute  [xre  syllabes  .  oii    ,     leur  du /îoman  </« /JanarJ,  a  fait,  en  colla- 
locahles  ^  flsoration  avec  JeaVl^e  Nivelois^  une  branche 

Pierre  ou  Perrot  de  Sainl-Cloud.  au-,       -i^u  roman  â'Alejcandre. 
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et  latins^  Ils  ont,  di^je,  en  leurs  compositions  doti  accomply  de  toute 
grâce  en  fleurs  de  rhétorique  et  poésie  ancienne;  jaçoit  que  Jehan  Le  Maire 
ne  face  aucune  mention  d'iceulxv  tbutesfois  si  a  il  pris  et  emprunté  d'eulx 
la  plus  grande  part  de  son  bon  langage,  tomme  on  porroit  bien  voir  en 
la  lecture  que  on  %roit  attentivement  es  œuvres  des  ungs  et  des  aultres. 

On  porroit  aussi  user  des  œuvres  de  Cbrestien  de  Troyes ,  et  ce  en 
son  Chevalier  à  l'.cspée  et  en  son  Parceval,  qu'il  dédia  au  cointe  Phelippe 
de  Flandres.  — On  porroit  user  pareillement  de  Hugon  de  Mery/  en  son 
Tornoy  de  l' Antéchrist  K  —  Tout  pareillement  aussi  de  itaouP,  ei/ son  Ho 
mant  des  Elles.  —  Paysant  de  Mesierçs  n'e-st  pas  à  déprécier,  qui  faîct  maintz 
beaux  et  bons  petits  cbupletz ,  et  entre  les  aultres  en\sa  Mule  saris  fcem^. 
—  J'ai  naguercs  veu  et  tenu  tous  ces.susdil?  révérentz  et  ar^iens  autheurs 
escritz  en  parchemin,  que' mon  sejgneur  et  bon  amy  fj^ère  René  Massé/ 
de  Vendosme,  chroniqueur  du  roy  *,  m'a  liberallement  et  d«  ,bon  cuour 
monstre.  Il  en  use  si  bien  à  parfaire  les  chroniques  de  France ,  que  je  purs 
honnestement  dire  de  luy  :    ^  '      .      -      "* 

Cedile,  Rorâani  scriplores,  cedile,  Graii  ;  "■ 

»  N^îscio  quid  majus  nascilur  Iliade.  ' 

.  Arnere,  ajrnere,  autheurs  grfecs  el  latihs!  De  René  Massé  nsisi  cjiose  plus  belle 
et  grande  que  le  Iliade!   •  ■         .  •    ■       ^ 

On  porroit  en  oultre  usor  des  œuvres  de  Arnoui  Graban  et  de  Simon 
(înban  son  frère.  Dan  tes  Aligerius,  Florentin,  comm^  dict  mon  susdicl 
bon  amy  frère  René  Massé,  faict  honorable  mention  dudict  Arnoui  Cra- 


\^ 


Le  Tournoiement  de  l'Antéchrist, 


par 


Hugues  de  Méry-sur-Seine.,  a  été  pubjié 
par  M.  P.  Tarbé,  dans  sa  Collection  de 
poètes  champenois. 

G^  passage  est  vi8ibleilÉ|ft' inspiré  par 
les  vers  suivants  :  r^ 

^oJt  mis  gT«nt  peine  a  eMiiirer 
Le»  dit  Haoul  et  Crettien  (         ' 
Qu'onquet  bouche  <!«  crestien 
Ne  dut  ti  biei'i  com  il  disoient , 
Mais  quanqu'il  distrent  il  prenoient 
Le  bd  françois  trettout  a  plain , 

Si  com  il  lot  venoit  à  main 

Se  j'ai  troY*  aucun  espi        -t 


Apres  la  main  as  mestivicrs  , 

le.  l'ai  gian<^  molt  voientiera.  » 

HuguttM»    Utrj  ,   U    Tuurnoi(mtni 
O  dé  lAnUeriit ,  p      in^, 

Raoul  de  Iloudan. 

Cetle  pièce  est  imprimée  dans  le  Noil 
,veau  recueil  de  Fabliaux  et  Contes  publié 
par  Méon,  t.  I,  p.  i.  L'auteur  s'y  nomme 
Paient  de  Manières ,  Legrand  d'Aussy  écrit 
Paysans  de  Maitieres.  (Voyez  Fabliaux  ou 
Contes,  t.  I,  p.  79,.  éd.  de  1829.) 

'  Sur  frère   Macé,  bénédictin  de  Ven 
dôme,  voy.  la  Biogr  univ.  t.  XXVI.  p.  3/4 
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ban,  et  d  iceluy  ^rhoul  ay  veu,  en  l'église  des  3ernàrdins  de  Paris,  ung 
tableau  auquel  y  a  une  oraison  de  la  vierge  Marie  qui  se  commance  :  «En 
protestant.  ....  »;  et  les  premières  lettres  deà  versetzjdu  dernier  couplect 
contiennent  son  nom  et  surnom,  qui  sont  Afnoldns  Gtahans  me  (sic), 
-  Qui  pori'oit  (iii/îi-  des  œuvres  de  Nesson  ^ ,  ce  seroit  ung  grqnd  plaisir 
pour  user  du  doux  langage  qui  y  est  contertu.  Je  n'en  ay  yeu  que  une 
oraison  à  la  Vierge  Marie,  qur  se  ti'euve  imprimée  dedans  le  Cafenc/ner 
des  bergiers  de  première  impression^;  la  dernière  impression  ne  le  con- 
tient pas,   ne  scay  poûrquoy. 

Alain  Chartier  et  Georges  Chastelain,  chevalier,  sont  autheurs  dignes 
desqiieJs  on  face  fréquente  lecture,  car  ilz  sont  treï^^plafns  do  langage  moult 
.seignQlial  et  héroïque. 

Les , Lunettes  (ies  prmce,'».  pareillement  sont  boimes  pour  le/loulx  langage 
qui  y  est  cori;tenu  ^. 

On  porroit  "sembjablement  bien  user  'âes  belles  chroniques  de  Hnuice 
que  mon  seigneur  Crétin  *;  uîjiguere^  chroniqueur  du  roy,  a  si  bien  faictes, 


Nesson  (Pierre),  on'icior  de 'J^Wr  de 

Bourbon,  lequel  ajspnl  élt  fait  prisonnier 

\    à  la^alailie'd'Azincourf,  NT?sson  lui  en- 

.    voya,.  en  Angleterre,  le  Lny  de  la  gaerj-e', 

dont  Duclicsne  cite  un  fragment  dans  ses 

/    t)oles  sur  Alain  Cliarlier.  Sa  fdic  poéti.ï'arl 

aussi,  hu  témoignage  de  J.  Bouçhel  : 

Jf  DouMicray  la  .subtille  Jeanctlf 
■•  Pille  a  ^essoll  ,  (jui  de  riuie  tant  ndtt' 

'  Siil  bJCi»  UM;r.  '    , 

'  ]a'  (alçndnerdes  bergers ,  ouvrage  ano- 

rtyme,,,  est  un  poème  didactique  distribué 

par  couplets.  Cfiacune  des  borgèrea  arri- 

vont  de"  empire  du^  prêtre  Jëandc*  Indes 

•  en    chante   un,    sur    l'Arithmétique,    sur 

rilôtel-Dieu  ,  les  Planètes,  etc. 

\Les  LuncUes  des  princes .  par  Jean  Mes- 

,    «'lunot ,  de  Nantes, '«uccessivemeot  ninitre 

.   d'hôtel  de  plusieurs  ducs  de  Bretagne,  mort 

en  1  r>()C).  Ila^tMélouéparMarot  Ce*  hiine(tes 

sont  des  poésie»  morales,  par  exemple 

*>»■  tu  vas  à  SainI  InntK^iit  ^ 

Ou  V  a  il'usscmeii»  (;ranl  'a".  , 


Ja  ne  connoistras  entre  cciil 
Les  os  des  ^cài  de  ^ans  estas 
'    '  D'avw;  celili  (|'j'au  monde  nota» 

En  leur  vivant  pauvres  cl-nus  : 
Tous  s'en  vont>d'ond  dz^ont  venus' 

*    «  Le  bon  Çretiji  au  vers  équivoque  ,  » 

comme   l'appelle    Marol ,   6ui    le   qualifie 

souverain  poêle  français,  et  lui  a  bâti  une 

«lagnifique  épitaphe  :  ... 

"Seigneurs  pàssans,  comment  |>ourr«z  vous  croire 
De  ce.toud>eau  la  grand  |>om|>e  et  Ja  gloire.-'  etc.    ■ 

Crétin  élajl  un'suriiom;  le  nom  vorilable 
élMl  Guillaume  Dubois  *.  J'en  demande 
pardon  à  ses  panégyristes  ,  Marol  ,'G.  Tory 
et  Jean  Lemaire;  mais  fién  ne  me  paraît 
égaler  la  platitude  laborieuse  des  vers  de 
ce  gian([  lioiï)me,  raillé  par  Rabelais  sou^ 
le»  nom  de  Bi^minagrohis.  Après  avoir  été 
trésorier  de  la  Sainte  Chapelle  de  yin- 
cennc  s,  puis  ciianlre  à  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris ,  X^relin  <>u,  Dubois  mciuriit  en 
I  r»ar)*à  ce  qu'on  croit. 


,ç^\. 


Il  dit  lui-ménie  : 

l.t  G  (y«u.)  .!n  n.. 
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que  Homère,  ne  Virgile,  ne  Dantes  n'eurent  oncc^ues^ilus  d'excellenco 
leur  stiJe.  " 


llv 

■  * 
en 


(Ici  une  digression  el  oin  rondeflu  cité,  dgnt  une  dame 
est  l'auteur. )'^  '  / 

«  '  <  à  ■ 

s  il  est  vray  que  toutes  choses  ont  , eu -commencement ,  il  est  certain 
que  la  langue  grecque,  semblablyément  la  latine,  ont  été  quelque 'temps 
incultes  et  sans  reigle  de  gramn/aire ,  comme  est  de  présent  la  nostre;  mais 
les  bons  arieiens  vertueux  et  sttR^ieux  ont  prins  peine  et  diligence  à  les 
réduire  et  mettire  à  certai^ic  reigle,  pour  en  user  lionnestenient  à  esçripre 
et  rédiger  les  bonnes  sciences  en  mémoire,  au  prouflit  et  honneur  au  bien 
public.  (Champ  fleury,  fol.iv,  v",)  .   . 

^  Celte,  ardeur  dé  GeolTroy  Tory  dut  se.comrnuriiquer,   ot 
même  au  delà  des  limites  de  France,  car  Geoffroy  Tory,  si  peu 
CQiinude  notre  temps,  éta^t^  dans  te  sien  Célèbre  en  son' pays- 
et  à  l'étranger.  Ce  qu'il  y  a  de  siir^  Vest  qua  l'apparition  de 

toia  grammaire  de  Palsgrave,  un  certain  Léonard  Coxe,  qui  s'in- 
titule principal  du  collège  de  Reading,  Radimjiensis  ludi  mpde- 
rator,  après  quatre  distiques  adressés  à  son  compatriote,  se 

.  retourne  vers  Geoffroy  Tor^r,  et  lui  déLite  quinze  phaleuques, 
ddfil  voici  la  traduction  :  "'    '    -         * 

,■...■  '  '  '     ■     .        >^     •  .     '      'N 

Docte  Geollroy-,  il  est  conUil.é  le  vœu  si  souvent  exprimé,  dans  ton 
Champ ^Jleiirij  car  voilà  ,  moyennant  des  règles  dûment  'autorisées,  le 
^français  enseigné  à.forid.^'Ni  Palémon  avec  ses  successeurs,  ni  Gaza 
cjanssonUavail  achevé, -fn  aucun  de  leurs  ilJMstres  prédécesseurs,  n'avaient 
mieux  traité  d%Jacrili  m  maire  grecque  ou  latine  que  Palsgrav^e  ne  W^iC 
ici  He  la  franraiser H- a  l'érudition,  la  clarté  et  toute  la  concision  compa 
tible  avec  sa  m^itière  ;  aussi. triomphons-nous,  docte  Geoflrov,  docvoir  en(ii) 
comblé  le  \;œu  s!  souvent  exprimé  daps  ton  Champ  jlc un. 

Léonard  Coxe  triolnplie  plus  modestement  et- -p Ris*  conve- 
nablement que  David  Baler,  car  il  semble  reporter l^-Xieôl^ 

"  I  "  mm  I  ■  I  I  '    Il    I  MF  'Ji  ■  ■  "■'  I  M,  I  ^  ■     I  j^  nu  ij  11,11 


r^ 


\'^ 


r* 


■X 


:    \ 


^  ' 


*       • 


<  V- 


r. 


\f 


\. 


'^0 


i> 


X/^ 


*^„ 


^ 


./ 


■  t 


<3i 


.^l' 


I         1 

V     ■ 


•'v"»- 

I 


t  '> 


■  / 


V 
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liQy  Toiy  llionncur  (l'avoir  évoqué  la  gra  ni  maire  de  Paisgrave. 
i.a  comparaison  des  cla tel.  semble»  jl  est  vrai,  |ie  laisser  pas 
f)«'aiicoup  (le  vrai?(^inh|ance  à  .cette  snppositi()n,  puisque  l'ou- 
vrage (lu  Français  et  celui  (lé  l'Anglais -fie  sont  qu'à  une  année 
îl'intervalle;  m^ls  lei  [e  do^is  signaler  unp  singularité  qui  n'a 
point  été  rematHjuéc  des  hibliogpaphes.  On  lit  au  front^ispice 
î«i  date  de  {Who,  et  au  dernier  feuillet  :  «  achevé  (riHiprimer 
l»\  ib  juillet  1  53o  n;  mois  le  privilège  du  roi  place  en  tétf» du 
volume  est  daté  «de  notre  château  d'Amphtyll,  le  2  septembre» 
Tan  de  iî(j-tï'e*règjie  xxti.  «  Or,  Henry  Vlll  étant  parvenu  au 
jrone  en  l.k)(^,  après  pàques>la  vingt-deuxième  a.nnée  (lé 
son  règne  (}st  l'année  1  S3l^  et  lifTJîlamp  jlcuij  ây^ih  pdru  au 
coihmencement  de  1  5.U}  '.  (TeLii  fait  donc  de  bon  compte  un 
intervalle  de  tr;)is  ans^dès  1(^ ,  le  mot  d<v  Léonard  Coxe  a 
'  '  iMK^  vèritabl)^j)ort(*e ,  et  les  x^ïncidénces  que  I^alsgrave  s'.tp- 

*  |)1audi^  de  ^icontrer  dans  le  Champ  jleiuy  et  \ Esclaircisseirient 
.^piMirraient  bif n  n'être  pas  aussi  fortuites  qu'il  lui  plaît  de  le^ 
.  «lii^'e.       '        *  '  "  ^ 

^  IRjue  paraît  certain  que  l'ouvrage  de  Paisgrave  est  anti(laté 
sur  le  Irontîspice^  Pounpjpi?  dans  quel  intérêt?  C'est  ce  qu'd 
est  dillicile  (l'ejmli(]y'èiNprécisénient.  On  peut  supposer  que  les 

•  diverses  parlj^du  livre  ont  paru  l'une  ctprès  l'autre,  (|ue  les 
éditeurs  ont  luis  à  l'ensemble  de  fœuvre  la  date  la  plus  le- 
("ijlée,  tandis  que,  au  contraire,  Heufy  VU!  n'a  donné  le  pri- 
vilège qu'à  la  formc^  dernière  et  (Complète.  Cette  hypothèse 
pourrait  aussi  rendre  raison  de  l'absence  des  feuillets  3o  à  3j, 
encore  qu'il  ne'pnraisse  pas  y  avgir  de  lacune  dans  le  texte. 
L  impression  d'ailleurs  a  été  faite  par  deux  imprimeurs  dilTé- 
ient>,   ILnvkins  et   Pvnson.   Tou^  cela   semble  indiquer  une 

l.i'  aS   avril    i[>)().    i^c  privilcm'  est  do  i5a6,  et  G    Tory  dil  lui-même  avoir  tom- 
luciii  i-  ;<itn  livre  on   i[>a'j  i  loi    i  '      . 
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fîxécilUon   paHielle,  inlerverlié  peut^'lrq»  vi  repris»^   sur  (|i>5 
mesures  mal  calculées.  ' 


Loi^que  David  Bakerecrit  que  l«1  aation  français**,  aujour- 
d'hui si  orgueilleuse  de  runiversalilé  de  sa  langue,  pajaîl  en 
avoir  l'obligation  à  l'Anglpterrc,  il  raisonne  à  rehôurs;  la  langue 
française  n'est  pas  devenue  universelle,  parce  qu'il  a  plu  .a 
l'Anglais  Palsgrave  d'en  composter  une  grammaire;  mais,  .»u 
contraire,  Pî^lsgrave  a  rédigé  cette  grammaire,  parce  (pie  hi 
'  langue  française  était  universelle.  Cette  universalité  t'ta.il  un 
>  lait  constaté  avant  la  naissance  de  Palsgravr,  de-fli^^'ine  (pir, 
avant  lui,  d'autres  avaient  tenté  de  formuler  des  règles  |)()iii 
faciliter  anx  étranger^  l'étude  du  français  iJVxcrc  yor/(. s  fiiit( 
Afjamemnona  multi.  •         . 

Palsgrave  en  désigne  nominalement  trois,  auxquels  il  H'cnn 
naît  que  son  travail  a  de  grandes  obligations.       ^ 

^  Le  pren^ier  est  Alexandre  BarclayVrtiort  en  i  5,k>;,  inoiiir  d»' 
l'ordre  de  saint  François,  hagiograpjie'et  poly^graj^lie,  doiir 
Pits  indique  un  Traité  de  la  prononciation  /pmçaisc,  en  un  s»iil 
livre,  commençant  par  ce*  mots  :  a  ^f^lt^  ac  vani  fiorninrs  littt^ 
rati\y>  Le  catalogue  de  Watt  est  plus  explicite;  il  (loruM'  i< 
titre  exact  d'après  lequel  louVrage  paraît  rédigé  en  .in;^lais: 
»  Introductetne  to  ivrite  and  pronounce  thc  Jrenche;  Londres,  i  >>  i . 
fol.,  imprimé  par  Coppland.  »  Tous  mes  elforls  p(jur  rlécouvm 
un  exemplaire  de  ce  curieux  ouvrage  ont  été  inutiles. 

Je  n'ai  pas  mêjne  réussi  à  en  découvrir  autant  sur  le  secrnid 
de  ses  contempoçiins,  que  l^alsgrave  appelle  Jacobus  \allens(,s 
et  qu'il  qualifie  instituteur  du  jeune  comte  de  Lincoln,  fils 

Pits,  p.  "45.   Il    ne  s'ensuit  pas  que         (J<;  traduire  ;  irne  prêt' rifl  donrui  '|im   |< 
l'ouvrage  soit  en  latin;   Pits  a  l'habitude         sens 
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du  fine  (]/•  Nuriolk.  Bole  ni  Plts  ne  font  mention  d'aucun  nom 
,([ui  r(\s,s(Mnl)l('  à  celui-là;  mais  de  leur  silence  môme  je  tire 
iinv  iriduclion  :  tous:  deux  n'aynnl  aijmis  dans  leur  recueil  que 
(ivs  écrivains  nés  dans  la  Grar>de-Brelagne,  je  suis  tenté  de 
,  Voir  dans  7flco/;//A  VaUensisun  Français  nommé  Jacques  Duval, 
i\v  Lav.'iK  Vall<M'  ou  Devallée. 

\a'  cas  est  absolument  lo  même  pour  «  le  savant  clerc  maistre 
(iih's  l)(nN(\s,  autrefois  instituteur  de  votre  no^le  grâce  (le  roi 
Ih'iirv  \  lll)«pour  cette  uiéme  langue,  lequel,  à  la  requête  et 
siii  les  instances  do  divers  grands  personnages,  a  également 
«'(•rit  sur  celte  matière  '  ».  Dans  un  autre  passage,  Palsgrave 
inenlionne  un  très-ancien  texte  du  Roman  de  la  Rose  qui  lui 
lui  montré  «  dans*  la  bibliothèque  de,.Guildball  par  maistre 
(iylcsi  jadis  maître  de  françaiis'du  roi  régnant».  Baie  ni  Pits 
nv  connaissent' (iilles  Dewes;  parmi  les  biographes  ou  biblio- 
graphes français,  M.  Brunet  est  le  seul  qui  ait  recueilli  son 
nom  et  le  titre  de  son  livre  '^  :  . 


\oi('i,  dît  M.  liriinct  ,  un  autro  ouvrage  moins  connu  en  France  que  le 
piTCÏtlont   ((jur   la   (iiannnaire  (le   I^al^s^M^ïe .  ^ônt  on   ne  connaît  sur  le 
iontiniuit  (l'autre  e\enij)lairequ('  relui 'tl-eJa.MazariDe)- 

.  I  VnJntroducloricJorto  lernc ,  to .rcde ,  to  pronounce  and  to  speake  frerlûke , 
(rarly,  r^inipiled  lor  tlie  ryghte  IVygii ,  excellent  and  most  vertuous  lady , 
llie  lady  Mary  ol  Knglaud  dqughter  to  our  m(^te  gracious  soveraine  lorde 
Ivv^ig  Henrv  llie  eyghle.  » 

(liainnuaire  fort  raW  dont  l'initeur ,  Giles  OcwcS",  est  nommé  dans- un^ 
.H  losticlre  ,  a(r  folio  Vii.  La  seconde  j)artit^donne  des  exemples  très-curieux; 
(in  >upj>ose  que  ce  livre  a  paru  en   i53.>.  [Manuel  du  libraire,  III,  6a  i.) 

M.  Brunet  a-H^^produit  h^— nom  de  l'auteur  de  cette  gram- 
ilïain»  tel  (puvjo 'dgmuuit  les"  Anglais.  Palsgrave  YécriV  Deivcs; 
Dibdlii  et  la  lllbliolhcca  Gr^nvilliana,  pareillement,  et  aussi  John 
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Stow,  d^ns  son  livre  intitulé  A  survay  oj  tfie  cities  uj  London; 
bien  plus,  il  est  ainsi  figuré  dans  le  relevé  des  monuments 
funéraires  de  la  paroisse  de  Saint-Olave,  de  Londres;  vôiei 
textuellement  cette  épil«1plie  : 

Herclieth  (Jii^sDewes,  who  sometimes  wàs  srrvaiit  to  kinK  llfiirv  tlir  V|I 
and  kiiig  Henry  ihe  V'III.  Clcrke  of  tlK-ir  librairies,  and  scli©oU'  nuister  (oi  tin- 
frenche  longue  to  prince  Arthur  and  to  the  lady  Mary  ,  who  died   i  jJà  '. 

H  Cy.gît  (lilles  Dcyses,  jadis  serviteur  des  rois  Heiirv  Ml  et  Henry  \IjJ, 
clerc  de  leuri  bibliothèques  et  instituteui  ,  pour  t.\  langue  fran(ais«'>.  du 
prince  Arthur  et  de  madame  Marie,  friort  en   iS3S.  > 

Malgré  ces  témoignages,  il  est  certain  ([uojhdcs  os{  ?iuf' 
forme  altérée,  accommodée  à  l'usage  anglais,  ot  (lu»'  la  foiinc 
véritable  est  dv  ff  es.  Ainsi  l'écrit  le  piétenduDewcs  lni-m(MiM\, 
non  pas  dahs,  un,  mais  dans  deux  aeros(i(lK\s,  dont  je  iiir 
contenterai/de  rapporter  le  second,  parce  (pi  il  lournil  la  tia- 
,duction  latine  et  par  conséquent  le  sens  vnlgairr  dv  rr  nnni' 
propre  :  •     -   , 

V   AFOf.OGIE    AIX    CORRECTEL  RS  .DE    TOI   II  Es   (*.l  \\\L^    . 

(J  rossée  gens  de  rudes  affections ,  . 

I    vfongnes  bannis  de  vra-v  sentement, 
''  L  •ourdîiijltz ,  focardz,  privr^s  (iyntei)d('n)ériJ 

E/Jbi  leur  gueulëe  prenant  réfections  .'  ^ -> 

S  aouls  d'oprobres  et  de  detraclions,, 

»  ■         ■  .        . 

*  I)  iront  de  nioy  comme  ilz  font,.(l';iulti  «-  geni 
L  oyés  icy  ,  quel  facteur  bd^'f't  gen't.  ! .. 

,  ,         \  ray  et  pour  certain  que  suis  ij^norant. 

V  ouloir  je  ne  doy  pas  laisser  pour  tant 

*  Ë  mprendre  cliose  qui  fait  à  prise» 

S  ans  garde  prendre  à  leur  despriser. 

Ancient  fanerai   monuments .  etc.,   by  Celte  difficulté  vaincue  rnut   '^èrvu   u  «;x-\ 

John  Wewer.  London,  iGSy.  pliquer  lu  gru»-  tt  l»-  peu    de  jen.s  qii  on     ^ 

Cet  acr^ticlie  est  double,  c'est-a-dire  Femaryiie  dafjs  celi»-  pie' t 
en    ang^lais    et    en    français    interlihéaire.  '  •       i 
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A  ulcun»  (liront  .  cecy  est  mal  escript. 
vl'  '"»  aiiltres  après  bcndant  lei  sourcilz 
I    Nouvoronl  tr^s  g^al?^faulte  d'esprit; 
A  iiltres  pèseront  tout  corne  gçns  subtilz , 
S   III  cr  donnant  leur  sentence  et  ad  vis. 

I)  ic  ung  chescun  ce  que  dire  voiildra; 
K  n  drspit  du  diable  et  de  mal  voulloir, 

A    coir  ilz  pourront  que  m'a  mis  en  debvoir 

\  l/ien  faire  ;  face  mieiilx  qui  sçara  : 

I)  0  moy  certes  ja  reprins  n'en  .sera. 

I    liésus  doncques  nous  ottroy  bien  faire , 

S  ans  voulloir  à  luy  n'a  .aultre  idespl^ré. 

Lij  HMinion  de  toutes  les  initiales  donne  :'; 
(ilI.KS  DU  WÉS,  ALIAS  DE  VADIS. 


^ 


Ni  Dûmes,  ni  du  JVés  ne  peut  être  un  nom  a-nglais;  celui 
({111  Ir  portait  d«'clare  d'aillçurs  dans  son  prologue  que  le  fran- 
gins «^tail  «  sa  langue  «raternelle  et  naturelle.  •  D'après  cela,  il 
iM'  l.uil  pas  (le~l()iigues  réflexions  pour  restituer  au  ^naître  de 
haiiràis  d  Henry  VIII  la  vraie  lornie  de  son  Aom-^ dans  l'orf- 
tliograjihc  de  noire  langue:  il  s'appelait  du  Gyez,  dé  Vadis, 

Nous  trouvoDs  dans  son  dialogue  Sur  la  paix  un  témoignage 
précis  du  temps  où  il  composait  soh  livre.  Il  introduit  son 
«Irve,  la  princesse  Marie,  lui  reprochant  sofi  absence  de  la 
veille  au  soir.  Le  maître  s'excuse  sur  ce  qui!  s'est  oublié  dans 
iine.agrôable  compagnie  :  *  ^  / 

Kt  Mir  iju'oi  donc  rouloit  votre  convci'sation  ?  —  Certes,  Madame,  elle 
•'stoit  de  l.'i  ])aix  ,  laquelle  (comme  on  disoit)  est  criée  tant  en  ce  rôyaume 
<l1^,ngl(  terre  <  onmie  de  Frîvncc,  et  durera  tant  que  le  poble  roy  Henry, 
\(»sli«'   pcre ,  vivra  et  le  roy  Francoys  pareillemw)t,  avec  l'addicion  d'ung 

La   pai\  pnée  dans  ces  conditions  ne  peut  être  que  celle 
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(ie.  1  5^7  '.  La  j)rincesso  Marie  avait  alors  douze  ans,  el  cela 
s'accorde  avec  cq  qu  elle-même  dit  ailleurs  de  son  jeune  ^e. 

Ainsi  du  Guez  composait  ces  dialogue^  en  iSay,  et  avant 
1  53o  Paisgrave  avait  communication  de  ses  travaux.  Ce  n'étail 
pas  encore  la  grapimaire  dédiée  à  la  princesse  Marie,  mais  il 
est  vraisemblable  qvie  du  Guez  avait  commencé  par  publier 
à  l'usage  de  ses  élèves  quelques  petits  traités  épars,  aujourd'hui 
disparus/ 

La  Grammaire  de  duXjuez,  dans  sa  rédaction  complote  et 
définitive,  na  paru  qu'aphtes  celle  dç  Paisgrave ,  puisque  le 
travail  de  l'Ajigkis  est  l'objet  de  l'ironie  et  des  sarcasmes,  à 
peine  voilés,  du  vîbtrr grammairien  français.  L'imprcs^iop  de 
ce  volume  sans  date  doit  éU^  de  i  53'j  ou  i  533.   \  ^ 

On  conçoit  aisément  que  la  Granunairede  Paisgrave,  im- 
posante par  l'appareil  scientifique  de  la  méthode'^  et  par  la 
masse  du  volume,  dût  effrayer  la  jeunesse  anglaise  à  qlfi  s'a- 
dressait ce  présent.  Et  il  faut  bien  qu'il  en  ait  été  quelque 
chose",  puisque  la  lettre  d'André  Ba^nton  qui  suit  le  privilégr 
du  roi,  a^pour  unique  objet  de  combattre  cette  frayeur.  Ne 
vous  laissez  pas  intimider,  ni  décourager  par  rexlérieur  du 
jivre,  dit  André  Baynton  aux  fils  de  loV'd  Moritjoye,  ses  amis 
de  collège,  et  vous  reconnaîtrez  qu'un  médiocre  travail  suflit 
pour  retirer  toute  la  substance  de  cet  épais  in-folio. 

En  attendant,  il  leur  en  adr'esse  un  abrégé.  La  précaution 
devait  ne  pas  sembler  inutile.  ^ 

Cette  lettre  d'André  Bayntan  est-elle  une  apologie  préven- 
tive suggérée  par  la  conscience  de  l'auteur,  ou  bien  serait-ce 
une  réponse  à  des  attaques  répandues  dans  le  public.^  Mais 
ces  attaques  n'avaient  pas  dû  se  produire  avant  l'apparition 
de  l'ouvrage.  Nouvelle  circonstance  à  l'appui  de  l'hypothèse' 

Cf.  Lorenz,  Summa  historiée  Gallo-Francictp ,  p.  67^4 
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(Mioncée  plus  haut,  que  le  Hvro  a  été  d'abord  publié  succeàsi- 
vfîinciU  par  parties  déûbcbçes,  lesquelles  ensuite  ont  été  réu- 
nies sous  un  titre  général. 

»  C'est  aloi s  que  Gilles  du  Guez,  mécontent  de  voir  .ej^ploiter 
par  un. rival  et  l'autorfte  de  son  nom  et  le  résultat  de  ses  tra^ 

'  .  '6.. 

vaux,  rassemble  à  son  tour  ses  traités  partiels^  en  lait  une 
M'uvre  d'ensemble,  courte,  clairey  bien  digérée,  amusante 
même  par  les  dialogues  dont  il  fait  suivre  son  exposé  tbéorique. 
Dans  (;(\s  dialogues,  au  nombre  de  dix,  la  princesse  Marie  est 
constamment  çn  scène  :  \antôt  on  la  suppose  recevant  un  en- 
voyé du  roi  de  France,  de  l'empereur  ou  d'un  souverain  quel- 
con(|ue;  fantôl  son  aumônier  lui  expose  les  cérémonies  de  la 
messe,  ©u  les  diverses  propriétés  des  mets,  pour  conclure  au 
cboix  (Yun  régime  alirtientaire.  Une  autre  fois,  c'est  du  Guez 
Ini-méme  qui  jraite  avec /elle  les  points  de  la  métapbysique  les 
plus  élevés  et  les  plus  délicats,  par  exemple:  qu'est-ce  que 
l'àme?  Celte  cpiestion,  examinée  sous  l'autorité  de  saint  Isidore, 
ne  remplit  pas  moins  de  onze  pages  in-quarto.  Un  entretien 
roule  sur  la  j)aix;  un  autre,  sur  l'amour.  Nous  voyons  dans 
celui-ci  que  du  Guez  avait  cbez  la  princesse  le  titre  de  tréso^ 
rier,  et  do  plus  que  sa  royale  élève  avait  coutume  de  l'appeler 
en  .badiilant  son  mari  d'adoption.  Ce  petit  détail  fait  connaître 
la  situation  de  notre  compatriote  à  la,  cour  d'Henry  VIII  :  le 
degré  de  familiarité  indique  le  degré  d'estime  où  il  était  tenu. 
Au  surplus,  toute  idée  d'inconvenance  est  exclue  par  lâge  du 
professeur,  trop  souvent  cloué  dans  son  fauteuil  p^r  la  goutte 
et  obligé  de  manquer  sa  leçoi);  il  y  supplée  alors  par  une 
lettre  d  excuse,  soit  en  vers,  soit'en  prose,  tirant  de  sa  maladie 
même  une  occasion  d'étude  et  une  nouvelle  forme  de  devoir 
pour  son  écolière.  Morgan,  écuyer  trancbant  de  Marie,  se 
Irouve-t-il  dans  la  gène  avec  sa  famille?  Du  Guez  fera  lire  à 
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leur  commune  maUresse  l'a  Vequéle  de  Morgan  rédigée  en  ma- 
nière de  leçon  de  français.  H  ne  manque  aucune  occasion  do 
jeter  dans  cette  jeune  anic  le^  semences  de  pitié,  de  généro- 
sité, d'honneur,  dé  tous  les  bons  sentiments. 

Il  s'attache  plus  qu'un  simple  intérêt  grammatical  à  c.e.s  exer 
eices  intellectuels  d'un^ enfant  de  douze  ans,  fille  d'Henry  \  111 , 
sœur  aînée  d'P^lisabeth,  qui  devait  êt<re  un  jour  Tépouso  de  Phi 
lippe  M,  et, s'appeler,  selon  la  passion  des  historiens,  Marie  la 
Catholique  ou  la  sanglante  Marie. 

Tel  est  l'ouvrage  que  du  Guez  lance  dans  le  monde,  a\anl 
bien  soin  d'inscrirq  sur  le  frontispice,  non  pas  son  nom,  m.iis 
celui  de  son  auguste  élève;  le  tout  accompagné  d'ime  préface 
humble  et  modeste  dans  la  Jbrme,  railleuse  et  dédaigneuse  j)ar 
le  fond,  et  dirigée  contre  «  ces  compilateurs  qui ,  com me  di t  sai n  t 
Jérôme,  ont  commeAcé  par  enseigner  avant  que  d'être  savauls,  i 
ou  qui,  s'étant  rendus  savante  à  force  d'étude,  se  sont  ensuite 
ingérés  d'inventej  des  règles  infaillibles  pour  une  langue  (jiii 
n'est  pas  la  leuf.  Poser  des  règles  est  un  droit  qui  appartient 
à  fort  peu  de  gens:  quant  à  moi,  ajoute-t-il, Vo/i^  le  f nuirais 
est  la  lanfjue  maternelle  et  naturelle ,  iCl  qui  j)endant  irente  ans 
ai  fait  profession  d'instruire  dans  cette  langue  des  princes,  fies 
marquis,  deux  reines  et  le  roi  régnant,  je  n'ai  j)as  encore  dé- 
couvert de  règles  infaillibles;  et  cependant  le  roi  vient  de  me 
confier  l'éducation  française  de  sa  fdle.  Palsgrave  n'est  point 
nommé,  mais  il  est  si  clairement  désigné,  qu'il  n  est  pas  pos- 
sible de  s'y  méprendre  :   '  -       ■  . 

Combien  que  je  n'ignore  point  que  plusieurs  tant  qualifiez  es  jjonnes 
lectres  conime  aussy\elegant  en  la  langue  Françoise  (au  moins  pour  non 
eslre  naturel  et  natif  du  territoire  et  pais)  ont  composés  et  escripz  relies 
et  principes  pour  introduction  en  ladite  langu^,  lesquelz  peult  estro,  coinr 
tiesmoigne  saint  Hierosme  à   Paulin  ,  ont  ensegnés  avant  que  avoir  rsl»- 
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sravanU;  car  ja  soit  que  art  soit  imititrice  de  nature,  l'ensuivant  de  bien 
près,  sy  né  la  pcult  elle  toutefois  aconsuivir.  Pourquoy  lesdictz  compila- 
teurs du  tout  adhérans  à  icelJe ,  sont  par  nature  en  divers  lieux  cancelléz , 
repris  et  corrig(^z.  Ne  sembleroit  ce. point  choàe  rare  et  cstrange  veoir  ung 
Kranrois  se  ingcr(^r  et  efforcer  d'apprendre  aux  Aiiemans  la  langue  tyoise . 

voire  et. qui  plus  est  sur  icelle  composer  règles  et  principes?. 

Cestaultjp  chose  d'ensegnér  et  d'apprendre  par  I^  principes  et  règles  faictz 
par  divers  expertz  aucteurs,  par  intervalle  et  diulurnité  de  long  temps  bien 
approuv/'ez ,  que  de  première  abordée;  et  n'ayant  un  langage  que  moiene- 
rnont  et  comme  par  emprunt,  en  voulloir  cy  pris  cy  mis  non  seulement 
onsegnc^T  les  aultres,  mais  aussy  composer  sur  ce  règles  infallibles,  ce  que 
sravoir  faire  n'est  ottroié  à  bien  peu  de  ceulx  qui  sont  mesme  natif  dudict 
langage.  Car  touchant  moy  mesmes  à  qui  ladiçte  langue  est  maternelle  et 
naturelle,  et  qui  par  l'espase  de  trente  ans  et  plus  me  suis  entremis  (com- 
bien que  soie  très  ignorant)  d'ensegnér  et  apprendre  plusieurs  grandz  princes 
ft  princesses,  comc  à  feu  de  noble  et  recommandée  mémoire  le  prince 
Arthur,  le  noble  roy  Henry  pour  le  présent  prospereusiçmenl  régnant,  à 
qui  Dieu  doint  vie -perpétuelle,  les  roynes  de  France  et  d'Ecosse ,  avec  le 
noble  marquis  d'Exceslre,  etc.;  pour  laquelle  chose  accomplir  j'ay  fait 
mon  pouvoir  et  debvoir  de  perscruter  et  cercher  tout  ce  que  m'a  semblé 
i^  ce  propos  servir;  sy  n'ai  je  toutesfois  peu  trouver  règles  infaUibles  (pour 
cp  qu'il  n'est  possible  de  telles slcs  trouver),  c'est  à  dire  telles  que^puissent 
servir  iiifalliblement  come  fontes  règles  composées  pour  apprendre  Latin, 
^irec  et  Ile'brieu,  et  iijul très  tel z  langages;  ce  que  neantmoins  lesdictz  opm- 
pilateiïrs  ont  entrepris  (afTm.^ue  ne  die  présumé)  de  faire,  ja  soit  qu'ilz 
n'aient  esté  que  petit  de  temps  à  l'apprendre,  etc. 

A  la  suite  de  ce^te  préface  cruelle  par  ses  réticences  mêmes/ 
l'auteur  expose  .soii  plan  :     ' 

(^e  petit  (luvre  seiii  divisé  en  deux  livres  dont  le   premier  aura  deux 
parties  : 

La'  pfenuèr^  partie  traitera  des  règles  du  langage  parlé,  des  lettres  qiii  ' 
doivent  s'elVaeer  dans  la  prononciation  et  pour  quel  n^qtif. 

La  seconde  partie  J^•aitera  des  noms,  pronoms ,  adverbes,  participes, 
verbes,  prépositions  et  conjonctions,  avec  des  règles  fixes  pour  conjuguer. 


prec 
.  doul 


T 


»  iT^iii  uc  ii^o  iLi  aniii:i  ^  11  i^iic^ca  cciiaiiiiiiuii.^«n    h,jhi   ■'ivu    ^ijuni, 
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Cette  même  partie  contiendra  cinq  ou  six  formes  de  conjuj^aisons  d  un 
même  verbe. 

Item  h  conjugaison  avec  deux  pronoms,  avec  trois ,  et  eniiln  la  vonju 
gaison  de  deux  verbes  accouplés.  '        .  , 

Le  second  livfe  traitera  des  lettres  missives  en  prose  et  en  \  ers.    - 

Ensemble  plusieurs  conversations  en  forme  de  dialogue  pour  recevoir 
un  messager  de  l'empereur,  du  roi  de  France  ou  de  tout  autre  prince. 

Ensemble    d'autres   conversations   des   propriétés  de    divers   metsv  d.- 
l'amour,  de  la  paix,  de  la  guerre ,  de  ^exposition  de  la  messe,  de  la  na 
ture  de  l'àmeliumàine,  de  la  dfvision  du  temps,  avec  d'autres  objet.s. 

Ce  plan   est  (sauf  le  lexique)  plus   étendu  que  celui   dv 
Palsgrave,  mais  il  est  exécuté  sur  une  échelle  Irès-réduite. 

Un  traité  de  prononciation  étaitje  début  obligé  d'un  livre  .sur 
la  grammaire.  Gilles  du  Guez  paraît  étreje  premier  qui  sevsoit 
avisé  de  noter  le  son  d'une  voyelle  par  un  signe  extérieur  au 
mor.  Il  marque  l'accent  avec  beau\:oup  desoin  et  d'exactitude,, 
même  sui*  des  voyelles  où  nous  ne  le  mettons  pas,  et  où  il  serai l"" 
logique  de  le  mettre.  Il  y  avait  à  son  insu  dans  son  procéd^ie 
germe  de  toute  une  réforme.  Auparavant,  l'accent  était  noti-, 
pour  ainstdire,  à  l'intérieur  du  mot,  par  des  consonnesdoubles, 
dont  le  rôle  était  d'influènc^er  la  voyelle  précédente  en  même 
temps  qu'elles  maintenaient  le  souvenir  de  l'éty'mologie;  ers 
consonnes  d'ailleurs  étaient  muettes  dans  la  prononciation. 
Du  moment  que  l'accent  vient  en  se  posaifi  sur  une  voyelle'  en» 
préciser  le  son  et  la  quantité,  de  quoi  sert  pour  le  langage  la 
double  consonne?  Quand  l'usage  a  prévalu  d'écrire  avec  ur)  ac- 
cent circonflexe  même  et  noces,  que  signifient  ïs  dans  mcsmc  et 
le  ^  dans  nopces?  C'est  alors  que  l'hôtel  de  Rambouillet  se  niet 
à  la  besogne,  et  que  les  précieuses,  attentives  uniquemerrt  an 


P»il,sgTavè' ne  l'emploie  que  pour  in- 
diquer la  syllabe  qui  porte  l'accent  tonique, 
par  fcxcirtpic,  il  accentue  homme,  femme, 


douhreàse ,\-6nlre  ,  inlrc ,  eh     \  id    loi.  .\i\ 
de  l'édilioii  orif^inal*- 


ê 
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hrnii  j)arlor  el  tnîs-insoucieuses  do  l'étymologie,  eutreprenneut 
•  d'arraclirr  dos  mots  Us  lettres  inutiles,  persuadées  qu'elles  ac- 
complissant  Vœnvre   du    monde  la   plus    raisonnable,  et  ne 
sMj)j)iim(  nt  que  1rs  traces  de  l'ancienhe  barbarie.  11  y  aurait 
jxjurtaiil  bien  des  arguments  en  faveur  du  système  déchu': 
Faccent  ye  n^mplit  que  la  moitié  des  fonctions  de  la  dauble 
consonne,   puisqu'il   ne   marque  pas  l'étymologie;  ensuite  il 
n'adhère  |)as  assez  solidement  au  mot;  il  disparaît  ou  s'intro- 
(luit   sans  motif,  et  l'écriture,   tértioiin  infidèle,  corrompt  le 
langage.  De  nos  jours,  l'accent  circonflexe  ne  se  met  plus  sur 
//occS;  cet  0  qui  était  fermé  s'est  ouveJ:^tr',  et  la  première  syllabe  ^ 
d(^  ce  congénère  de  /i»^f/a/ l'st  devenue  brève.  Sans  compter 
(.|ue  les  précieuses  ont  opéré  au  hasard ,, capricieusement,  ap- 
|)liquant  leur  réforme  aiix  mots   usuels,  et  laissàtit  leur  an- 
cienn<^  orthographe  aux  mots  analogues  auxquels,  pour  s'en    . 
scrvii  plusiM rement,  elles  ne  songeaieiîlMp^'^s.  Pourquoi,  par 
t'xempl(\  ont-elles  supprimé  le  /)  de  ptisane  et  non  celui  de 
pY/// me?  (le lui  de  nepveii  el  non  celui  de  baptême?  (Test  qu'elles 
ont  agi  sans  dlscerneuK'n.t.  A\i  lieu  d'un  système  nouveau  et 
iriconiplel,   dont  l'illuslona  rempli   no^e- langue  d'inconsé- 
(juencesi't  d  incertitucles,  il  eut  bien  mieux  valu  rechercher,  e< 
remettre  sous  l(\syeux  du  public,  fesprit  des.loisqui  régissaient 
noti'e  premier  système  (l'orlh'o'graphe:  ^ccf^/mur^pecfc  recfL 
■  .AU  reslt»,  (lilles  (lu  (iuez  n'avait  imau^iné  la  notation  exte- 
lieure  de   l'accent   (lue   comme, artifice  niécaniqiie  destiné  à 
iacilit(M'  aux  Anglais  l'étude  de  notre  prononciation., Son  inven- 
tion a  eu  plus  de  succès  cl  de  portée  qu  il  ne  s'y  était  attendu  : 
t'Ile  s'est  dcNcloppee'  et  délmilivemjjnt  installée  dans  l'ortho- 
graplie  lr;tinjaise.  SI  c  est  un  abus,  il  est  Ctjnsacré.'        ^ 


(le 


I^ti  (lUOi  II   I  |K\s  iiivorilo  1  aci  rut  rir-  qu  il  avait   pris  la  proiaulion  do  fonnulcr 

"nllt  \t' ;   il    n  i-n    tviiil    im^   husoin     imii?  la  W^ïle  ilo  la  iloubU' consooîic  ,  surtout- cii 


M>i   l)(^(Mn 


S«  j'ai  trové  «ucun  espi        * 


dôme,  voy.  la  Biogr  uuiv.  t.  XXVI,  p.  'Aà 
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Tout  dans  ce  petit  ouvrage  est  en  lianiioiiie  avec  cette  In- 
vention commode  de  l'accent;  tout  y  révèle  l'homme  pratique^ 
le  maître  expérirnenté  qui  tend  au  but  par  le  pi  us  cQu/t  chenfin  : 
mettre  l'élève  e^^tat  ^e  parler  dans  le  moins xle  temps  et  avec 
le  moins  de  travail  possible.  La  fortune  aussi  des  deux  ouvraj^^(»s 
fut  bren  différente  :  Gilles  du  Guez  en  peu  d'années  fit  trois 
éditions'  ;  Palsgrave  ne  paraît  pas  être  jamais  arrivé  à  rtioniHfcur 
de  la  seconde.  Du  Guez  avait,  d'une  main  leste  et  sûre,  estpiisse 
la  petite  grammaire  de  Lhomond;  Pal^rave  avait  laborieuse- 
ment^ compilé  la  Grammaire  des  graminaires;  fin^folio' fut 
étouflé  par  l'in-i  8.  Cela  se  voit  souvent  dans  la  littérature,  où 
quatrain  de  Saint-Aulaire  triomphe  de  la  Pucelle  de  Chapelain. 
Mais  la  circonstance  qui  dans  Son  temps  décida  ladrlail 
de  i^alsgrave,  est  précisément  ce  qui  nous  le  rend  aujourd'hui 
préciei^î^.  Son  défaut  avec  le  temps  s'est  chan'ijé  en  une  qualité. 
Où  chercherait-on  ailleurs  cette  quantité,  d'observatioils  par- 
fois minutieiftcs,  je  l'accorde,  mais  «toujours  intéressantes 
comme  la. vérité?  cette  multitude  de  faits  grammaticaux  re.- 
cueillis  dans  toutes  Ips  parties  de  la  langue  et  appuyés  d'exem 
pies  tirés  des  écrivains  illustres?  Du  Guez  fut  habile,  «jnais 
Palsgrave  est  savant.  iNotre  compatriote- a  sans  doute  lait  d.i 
vantage  pour  les  Anglais  contemporains  de  Palsgi\u(S  m.n"v 
Palsgrave  à  son,  tour  rendra  plus  dé  services  au\  l'raïuais^ 
du  xix'' siècle  qui  se  proposent,  non  pas  d'apprendre  à  pailei 


e 


e 
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ce  qui  touche  l'j,  qui  est  le  cas  d'application 
le  plus  fréquent. 

'  Toutes  les  trois  sans  date  ;  elles  sont 
décrites  danfT  la  Ihbliolheca' GrvnviUiana 
(I,  p.  9.00).  L'édition  pnnceps  est  de  (jod- 
frav,  la  seconde  est«de  Bourman  ,  la  troi- 
, sieuie  de  VValev.  Toutes  trois  se  trouvent 
•lans  la  Bodlérenne,  ou  M.   Lorain  les  a 
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collationnées.  La  lucillcure  rsl  ('nc<ji  e  (  <  llr 

de  Godfrav  :  c'est  le  texte  (pic  nous  icpn 

duisons. 

L  édition  de  Walej  ,  «  newelv  rorrcc  l<   1 

«and  auicnded,!  supotimc  dans  la  dnl, 

(ace  les  noms  de  la  reiiH-   Anne   cl  de  ^.l 

(llfKt}lisabetli.  Henrv  VIII  était  sans  douU 

remarie. 
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Irançais,  mais  d'étifdkr  riiistoire  de  la  langue  française;  car, 
ot  c'est  une  observation  essentielle,  du  Guez  n'écrit  que  pour 
les  élèves,  et  Palsgrave  s'est  dohjjé  la  tâche  de  former  non- 
seulemertt  des  élèves,  mais  aussi  des  maîtres  ^ 

lOuleJois,  cette  histoire  de  notre  lanlgue,  il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre à  la  trouver  entière  dans  le  j^vre  de  Palsgrave.  On  se 
ti^mperait  fort  de  prxîndre  sa  grammaire  pour  une  grammaire 
du  vieux  français,  du  français  primitif.  Disons-le  tout  de  sui-te 
ot  nettement:  Palsgrave  ne  sait  pas  le  vieux  français.  Lorsqu'il 
écrivait,  la  renaissanc(\  éla-it  commencée;  coqime  un  çcéan 
dont  \d  prise  de  Constantinople  aurait  romptTl^s  digues,  elle, 
•  avait  subitement  fait  invasion  sur  fEurope  et  recouvert  de  ses 
Ilots  notre  ancienne  littérature  nationale.  Quelques  points 
émergeaient  encore;  mais  on, ne  savait  plus  les  rattacher  aux 
terres  ensevelies.  Aujourd'hui  qu'ils  ont  achevé  de  disparaître, 
c'est  déjà  beaucoup  de  nous  les  signaler  et  nous  les  décrire- 
('/est  le  mérij^pde  Palsgrave  de  nous, dire  tout  ce  'qui  de  son 
tenSps  pouvait  encore  s'apercevoir;  c'est  notre  tâche  de  re- 
(  ueillir  ses  indications  et  de  redresser  sas  erreurs,  à  l'aide 
(raut[(\s  renseignements  éprfs,  éclairés  d'une\ prudente  saga- 
cité. Ln  ou  deux  exemples  rendront  la  chose  plus  sensible. 
x/     Palsgrave  rencontre  ces  vers  (f  Alain  Chartier  : 

Luy   présenlant  un  aidant  cierge  ^ 

Afni   (jue  je   sa  grâce  ac(juicrgc. 

Il  remarque  là-(les>qs  que  le  poète  s'est  permis  d'altérer  le 
mot  pour  rimer.  Ml  n'en  est  rien.  Palsgrave  ignore  qu'autrefois 
je  (j  était  la  caractéristicpie'du  subjonctif,  et  que  pas  un  écri- 
vain du  xir  siècle  ne  manque  à  l'employer  dans  cette  finale. 

»'  Tliat  by  tlie  inoan  ol  iny  pooro  •  also   be   uttayned   uuto  by   siiche    a»   for 

lalxtiir*  llif  froTïkb  longe  inay  bere  aA|ér  •  ibcir    tyipes    l^ero^    shalbc    de<;vroui'  » 

»•  h>_olluM!<  tho  mom  casil*^  be  (ought .  and  To  the  kyngei  arvce,  p    iiiJ 
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Palsgrave  ressemble  ici  à  ces  commentateurs  de  La  Fontaine, 
qui  prenn^^nt  les  archaïsmes  de  leur  auteur  pour  des  altéra- 
tions arbitraires  suggérées^par  les  besoins  de  la  versification 
Son  erreur  du  nmins  nous  enseigne  que  dès  la  fin  du  x\'  siècle, 
cette  foi'me  de  subjonctTl"  aVait  dfsparu  de  fusage  commun  ,  au 
point  que  la.  tradition  mipmè  en  était  perdue. 

l  ne  autre  fois  Palsgrave  note  dans  ses  textes  de  langue  ces 
(ormes  (jentiî  damoysclle,  cruel  défense,  de  quel,  part,  cl  autres 
semblables.  11  en  tire  cette  conc-iuMon^que  certains  adjeetiis  ' 
peuvent  se  mettre  au  masculin^ avec  un  siibstantil, féminin  :  cr 
sont  les  adjectifs. terminés- par  uiYe  f.  Puisén  observant  encxue, 
il  Irouye  la  qième  bizarrerie  en  usage  .pour  l'adjectif' ^rrt^i^. 
puisqu'on  dit  très-bien  mi  gii^ind  mère  el  c'est  (jrand pitié;  enfin  , 
ûiî  examen  attentif  lui  découvre  l'adjèctij  vert]  qui  se'ipet  nu^ 
singulier  masculin  avec  le  substantif  féminin  /i^r^^,  témom 
cette  phrase  de  Jean  Lemairr  :  «  Paris  se  n\ettoit  à  luicter  loul. 
nii  avecqiies  les  plus  fors, sur  Xherhe  vert.  »    •  \       -^ 

Palsgrave  est  ici  là  dwpe  d'uiu;  illusion  :  la  discordf  nf:e  des 
genres  dont  il  s'éK)nne  n  existe  point.  Tout  H^ùljé'ctif  qui  .en 
latin  ne  possède  que  deux  terminaisons  pour  les  trois  {^«nirs, 
c'est-à-dire  qui  dessert  deux  genres  au  move^n  d'une  seule  Wr- 
mi,naison,  n'en  avait  (ni'une  dans  le  français  prnnitif '.'^'A  cx^yw 
catégorie. appartiennent  (jentdis,  crudelis,  (jualis  ,  (jrandis,  vi'ridi/: 
et  une  multitude  d'autres.  CeUe  règle  générale  donne  en  trois 
lignes- l'explication  des  prétenckies  aîiomalîes  dont  i'alsgr^vc 
a  pris  la  peine  de  faire  un  long  chapitre,  inconqilet  encore  à 
son  point  de -vue,  puisqu'il  n'y  donne  pas'Ja  liste  de  ces  ad- 
jectifs prétendus  privdégiés.  ^      ^     - 

Mais  en  compensation  de   ces  fautes  qui  accusent  figno- 

A  plus  forte  raison  les  lermiiiaisoiis  latines  en  rns  pour  ie^  trois  genres,  qui  lormenl 
^c  francaii  on  ant     vaillant ,  tivennnt .  eU:  -  - 
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raiicj'   (l»i    si«'r|(>    pintol   que  cfllo    (le   l'écrivain,  combien  de 

r<M»ser^iienients  dnn   ^ïm    inèshmaKle   snr  toutes  les  parties 

»!«'  I.i  ^raniin.nrél  Les  erreurs  de  ihéorie  Je  Pak^rave  peuveut 

hK'me  nous  devenir  une  .s<j)urce  d'instruction  par  la  coinparai- 

M)ii  avrc  les  crrivaiiis  d'un  .ài^e  plus  reculé.   T.es  faits  dont  il 

deposr  l'Iaienl  la  vérité  dp  son  temps.  Voulez-vous  en  savoir 

davatitîi^e?  Inlerrofjjez  dés  témolrrs  d'un  lefn|xs  antérieur.  Son 

.dumdanre,  doift  un  contemporain   pouvait    avoir  le  droit  d(; 

se  ino(jUy,  n'est  pas  stérile  pour  jious  :  * 

(imn   lliiert't   liitiilriUus.^  crat   quod    toilrro   velN's. 

S  il^ii  arrive  parfois  de  se  tronip«M',  ce  n'tfst  pasiaute  d'avoii 

.   ronsulll.tous  les^uides  sup|^os«*s  capables  de, lui  en.sei^ner  la 

V('!it<d)le  route." 

>    ■• 

Pal'sL;rav<»  avec  son  si  vie  hiurd  (M  sa  phrase  cinbroudiee,  in- 
It'riuinàhle,  rre  pouvait  avoii  l'esprit  tourne  à  la  malice  etprompt 
a  r('pi«j;iamtne  coujiue  (liili^s  du  (iuez;  mais  c  est  un  honnête 
h(»muie,  pl(MM  de  candeur,  (lUi  vous  déclare  les  auxiliaires 
de  son  travail.  Il  na  pas. lait  diirundle  de  n^idre.  honu)^a<;e  a 
cenvcpii  vivaient  encoif^;  malheureusement  il  n  a  pascru  néces- 
^aN•e  (h\  (lesi<;ner  avec  la  même  pi'ecision  les  anciens  auteurs 
dont  il  s'est  aide,  ^ens  lort  obscurs,  sans  dofite,  et  dont  j^eut- 
«Mir  lui-uième  ignorait  les  noms.  N  eût-il  lait  (jue  nous  iiidicjuer 
(  es  sources  tellement  (]uellement ,  nous  lui  aurions  encore  unt^ 
iL;i;uide  oblipjation  ,  car  il  a  existé,  il  exisje  perdus  dans  la  poudre 
d«\s  bibliothèques  des  traites  sur  la  langue  française  qui  r-e- 
montent  au  xm""  su"Hd(\  et  j)eut-éti(^  au  delà.  (!(*  sont  des  mate- 
naux  bien  indi<;estes,  bien  inlonues,  mais  dont  une  critique 
judieuMist^  paivi(Mi(jgHt  certainement  à  tiivr  parti.  En  passant 
ail  creuset  tant  (le  prétendues  règles,  accumulées  pai"  l'esprit 
d  analvst^  qui  seul  ré<;nart  alors,  l'esprit  de  synthèse  des  temj)s 
modernes  hnirait  par  en  dep;at;er  quclcfues  principes  <^énérau\ 
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INTRODICTION. 
piopresà  répaïuin^la  lumièiv  siii  cotlo  lonfi^uc  loutfohsrunMHH' 
notre  laiignr  a  Miivie,  et  (jui  sort  dos  protondeurs  du  ix'  siècle 
M.  Fr.  Mlcliel,  j)a<;e  I  3  de  ses  [{apports  à  M,  le  Mimstir  dt 
I  instruction  pubhi^iw,  cite  «la  (îiannnaire  frant.;aise  et  anglaise 
de  W'alter  de  Bibeleswoi  ih  »,  inaMuscrit  sur  vélin,  de  la  Irn  du 
xiT  siècle,  (jui  se  Inxuvç  an  Musée  britannique.  LOuyra^e  de 
Biblesvvorth ,  (jui  devait  être  iniprinjé  à  la  sliite  de  ces  lk»p- 
j><)rts,  ne  s'y  trouve  pas.  Je  dois  a  l'obligeance  de  M.  (dia- 
baille  la  communication  d  une  copie  de  cv  traité^  (|ui  ne.*'! 
point  une  granimaire,  niais  une  simple  nomenclaturr ,  urir 
espèce  (le  vocabulaire  versifié,  divisé  selon  la  mode  du  teinp> 
par  catégories  d'idées  ou  d  objets.  W  alter  de  Biblesvvorlli 
prend  Tbomme  à  sa  naissance  et  le  suit  jusqu'à  son  mariage  . 
en  indiquant  les  termes  qui  servent  à  rvomnier  les  meud)res 
du  corps  liumain,  puis  les  termes  relatif^  à  la  j^rière,  puis  les 
termes  du  ménage  et  des  métier*,  \cs  noms  des  bèt«\s  et  des 
oiseaux,  etc.,  etc.  Au  surplus,  voici  textuellement  le  titre  du 
livie  qui  en  présente  en  même  temps  1  analyse  : 


AIILNDEL,    MS.    n"    'i'iO,    KOL.    'i  (^  7    H    ' . 

I  « 

Le  tr<'\tiz  kc  inouii  sire  tiauK'r  dv  Bihclesworthc  fisl  a  madame  DyoïMsif 
de  .Mouneliensy  pur  aprise  de  lainguage,  eo  est  a  saver  : 

Du  premcr  temps  ke  homme' uestra .  oiiweke  trestut  le  langage  pm  s.t\ri 

'  •         '"  1  *   ■ 

nui  turc  en  sajuvente; 

Pus,   trestut   le   irauncevs   de   sa   nevssaunre   et  de    mend)res  dn    (ois 
ouvveke  kannt  ké  il  apent  de  Deus  et  de  orer; 

Pus,  tôt  ie  frauncovs  rom  il  encourt  en  âge  de  lmsl)andrri(  .  (  iiin  pm 
arer,  rebiner,  \s arêtier,  semer,  san  lier,  syer,  faucher,  carier,  hatie ,  moudr» 
pestrer,  hreser.  bracer,  hatuefeste  araver  . 

'    (if.    les    fiapports  de    M.   Fr.    Vlicliel,         autres  iDanuscnls  Harléien.»»  liiji)  el  7/41- 


p.  lii,  ou  lauleur  cite  le  manuscrit  Har- 
leien  ^334  (vél.  fin  du  xii*  siècle).  La  note 
indique  le  manuscrit  Arundel  220,  et  deux 


Ainsi  il  y  aurait  au  moin^  (juatre  ler<Hi>- 
a  comparer,  car  M.  .Michel  cite  aussi  un 
fragment  niulile  d  un  cim|uierue  manu^cr 

4. 
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2>s  INTHODUCTION 

Pus,  tôt  le  fiaun.H(JVs  kaiirit  a  «'spleyt  Ho  chas,  ciim  d»-  vciicrj»*,  p«'%(lieii»' 
t  if  vivci  ou  ♦*ii  cstaus,  rlierurH' (Vn  sa  nature. 

Pus,  lot  le   Irauiuoys   fies   bestos  et  dos   <jysru>,   eluM  une   asseml)»-  (  sm 
|)Mi   sîtNiaturelr  ,'i|)ris<' . 

,  Pus,  lor  If   lr;tuiis()vs   fie  l)0)  >» ,  pier,  paslun",  vcif^ey»  r,   ^anlyii  .  <  uili 
l.i^e  .  ouvvckc  fol  !♦'  Iraurisoys  (le  flurrs  et  des  fnis  ko  il  i  sount, 

K  lui  isM  troverrt  VUS  l(;  ordn*  on  parloi'  ot  roppoundro  ko  cliOoun  ^oiitys 
lioUMiM'  (ovciil  savoi',  (lount  tou/dis  trovoroz  vtis  [)rin)Os  Je  fraunsovs  . 
iropu«>   !»•   on^lcys   suaiwit; 

h  kl  |r,s  f-nlauns  pus  sûnl  sav<  r  1»  •,  propoi  te/  <l('s  rlioxs  ko  voynt  . 
il  k.Hiiil    dou  uni   dii'»'  inonn  ci  ma,.  Miiin  v\  vr/\  Ir  o\  la,  inoy  ot  yo 

I  ..I  (<>j)M'  (!♦'  M.  (  ]|iijl)aill<'  coiilKMjt  huit  c(Mil  (niarantP-ciiKj 
v»''!^  (le  iiiiit  syllahos;  mais  elle  paraît  iiicoiîiplèto  :  t^lle  sarrrU' 
l>i  iiscjiH'inviil  apivs  la  nonuMiclatun'  (l(\s  mets  rliiii  rejjaN. 

I  II  coiirl  extrait  siilllra  pour  échantillon  : 

(huuit  lo  onH^s  ad  loi  a^^o  ,       '        , 

ko  il  scot  ontoridrc  langage,  - 

priinos  on  Irauncoys  1^  dev«/  dico 
lonionl  soun  cors  dcyt  (los(  rivoro  , 
j)ur  lo  ordre  aver  dv  inoiin^  ot  nui . 
'       toun  ot  /(/ ,  soun  ot  sn  , 

k(>  on  parole  seyl  nioynt  apii> 

ot  do  nul  auitro  cseiiarnys  , 

nui  teste .  ou  muun  oheef; 
la  gi'ove  do  nioun  ohoef. 
lotos'  /(/  (jrei't' Ml  lever 
l't  ma n{:;oz  ^/  ryrrro  ;ui  (lin^M  ?.  .  . 
mou/  vaut  luhy'c  nai  l> 
.    ko  no  loet  rUpie  par  // .  "   ^  ^ 

.  se  l)ourso  oust  taunt  do  rubics  ,       • 

cum  le  liées  ad  df.  rupics . 
riche  soroyt  !  et<' 

l'rultlif  (tlfctc:  .    c  osl -a -dire  ,  arrangei  en   \uLrs    levant    la    ntw   qui   partage   vos 

t  licvriix     1(1  (jrcvc].     ,  -     .  ,       • 
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INTHODljCTION  2V) 

Oïl  peut  à  la  ricruour  voir  dans  co  liv  c,  a  côte  drs  iiuinni 
clatures  qui  on  s^t  l'objet  principal,  un  trait»'  (le  Toi  tliot^raphe 
et  (les  homonymes;  mais  cela  rjepeut  s'appeler  une  grain mi^ii/e 

l.a.'5  Anglo-Nonnands,  dit  l'ahb»''  do  la  lUic,  ivaiciit.  dès  le  xin'  ^licTr 
drs  livres  (^lemrntaiiTs  pour  rctudr  de  la  hnigu«    français»' 

On  trouve  dans  la  hihiiotlu'cjue  llailcieuiie  ,  n"  'jqyi.  une  ^laiimiain 
(raïuaise  et  epistolaire  pour  tous  les  états,  elle  a  ^W  é(  rite  sous  Fldouardjl" 

(iramnuurcjranidisr  en  vers  francau .  hilîliutlM'que  llarlciemie,  ii"  /iqnl  \ 

CeHe  dernière  indication  se  lapportef  à  lOiiviaf^e  de  \\  aller 
de  Biblesworlli,  dont  nous  vfMions  de  parl(*r. 

L  autre,  dont  j  ai  sous  les  vcaix  (juatn^  (•oj)ies  e\e(  iilee>  sm 
trois  manuscrits  diiïérents,  paraît  avoir  joui  dans  le  m(T^rii 
àge*d  une  certaine^  célébrité.  J'en  parb^rai  dabrès  leinamis- 
crit  188  du  collège  de  la  Madeleine  d'OxIord ,  cpii  me  semble 
donner  le  meilleur  texte,  bien  que  ce  mamiscrlit,  au  jug^Minni 
du  bibliothécaire  M.  Coxe,"  ne  soit  que  du  wi  siècle  ^ 

L'ouvrage  se  compose  (h^  quatre-vingt-dix-huit  règles  lorl 
courtes,  rédigées  en  latin,  et  souvent  accompagnées  de  (jn<  I- 
(jues  mots  fran^;ais  pour  montrer  l'application  de  l.i  règle 

Os  règles  ne  sont  pas  toujours  suilisairunenl  claires,  de 
l'avis  mérne  du  moyen  âge  qui  s'en  servait,  puis(pj'on  Irouv» 
des  exemplaires  manuscrits  de  cette  espèce  de 'code  ou  f|<  s 
gloses  ont  été  introduites  en  français;  tel  est  le  niaiMis< ni 
barléieh  ^971,  cité  par  l'abbe  de  la  lUie,  cpii  l'estime  redire 
sous  Kdouard  I",  c'est-â-diie  entre  l'ij'i  et  i^o;. 

La  (liMinction  des  règles  ^v  numéros  n'y  <'st  plus  observée 

De  la  Hue,  Essais ,  etc.  1,  "xSU  .  ,        vient  les  menacer  et  cunimcncenl  Je-»  m»  .■> 

"  {>6dex  meinbran.  in,  fol. ,  ff.  102,  s-im  Iim's  el  les  guerre».  •  Kxenipl.i  comprehen 

w/ifï  ime  muX'iXwî   InstituUoneslmquœ  tpd  durit    conimenlaria    m    x   pm-tepta  ,et    lo 

licanœcumonomastico  exempUsque  latinii  Itn-  s^mbolum,  necnon   trarlatus  de  vu   |»e< 

()uq  angUcMfiaque  edilu. —  Tilulus     Of//io  catis    tiiortalihuv  •     '.  ('uUil     lUhl    \S 

graphia modernorum .  Incipit     •  i)iccio  ^<igd   ['    ^'' 

ga  lica.  èlc. . . . .  •  Déficit  vcrbis  :  •  Apres  ce 
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INTRODUCTION.  / 

roiniïK:'  dans  le  manuscrit  i  88  du  collège  delà  Madeleine; 
l'ancien  texlf^  hùn ,  les  traductions  partielles,  les  gloses,  tout 
V  pst  conlondu.  On  croira  sans  peine 'qUe  de  cet  ensemble, 
prohahleinent  encore  altéré  par  les  copiste/,  iie  jaillit  pas  une 
lumière  J)icn  \\\e} 

An  stirpins,  fjnel(pa\s  extraits  f'erônymieux  juger  de  la  na- 
Uiif  ef  (je  riuip()rtance  de  ces  recueils.  Je  choisis  les  régies 
du  in.jnuscrit  188  les  plus  intéressa/i^es  et  sur  lesquelles  règne 
Ir'  moins  d'obscurité. 


^  KXTIVAITS  .  . 

lf\Ainill.S   IH'    M^\NIIS(;HII    188    DI  /COLLÉGK    DF.    la    madeleine   D'OXFORD. 

<  )rtlK)^riij)lH'  (raiiraiso  et  congrue  conforme  à  l'usage  moderne  '  : 

lUdLF  I.  \h\  mol  français  mis  en  écrit,  si  la  première  syllabe  est  en  e 
|)^()n()t^ct:  hoiVlie  fer^née ,  demande  un  i  avant  cet  c  Exempj^s  :  hicn, 
'liif'n,  rien,  Pierre,  miere ,  etc.  '  *'"" 

U.  i.  !;<'  aigu  n£  veut  pas  être  précédé  de  !'/'  F^x.  ;  buvez,  tenez,  lessez. 

W    i).  Les  verbes  terminant  leur  singulier- par  t ,  au  plwriel  correspondant' 
cli;ingent  ce  /  en  :.  Ex.  LSMigulier,  il  amct,  list  :  pluriel,  voas  amcz ,  Usez. 

H  '.M.  La  lettres,  mise  après  une  voy&Htrel  suivie  immédiatement  de 
l.t  ïrt\\r  m,.disj)iH'ail  de  laDjU-ononciation.  Ex.  :  rmindaswes ,  fismes ,  duresmes. 

IV  Q.>.  La  lettr<'  /,  mise  après  a,  e,  0,  et  suivie  d'une  consonne,  se  pro- 
nonce comme  si  c'était,'  lin  u.  tx.  :  m'aime,  loialmenlÊU>el  compaigneoun. 

"H.    9.    Item    verha  singularis  ruinicri   ' 
habencia  in>.singulari  ,  in  fine,  iianc  lite- 
ram  (,  requiruni  ifi  plurali  liane  iiteraiu 
:.   ul  in  sjngulari   antet .    list.   in\plurali 
aine: ,   lisez.  , 

«H.  ai.^Item,  quandocumque  hec  li- 
tcra  *  scribiliir  post  vocalem  ,  si  ni  imme- 
diale  subsequitur,  s  npn  débet  sonari,  ut 
mancUismes  „  fismes ,  duresmes . 

«  R.  23.  [tem ,  quandocumque  bec  li- 
tera  /  pônUur  p^  a,  e  et  o,  si  aliquod 
consonans  post  /  sequitur,  /quasi  u  débet 


. Orlhograpbia  gallicjj  et  congrua  in 
lilcris   gallicis  ,    dictata    sojcunduni-  usum 

iiindernuruin  *'  1 

I    - 

IU:(,i  i.\    I     Diccîo  galjici' diclala  ba- 
hvn\  priniani   sillabam    vel   niediani  in  r 


itricto  ore   pronuncialam 


,  'requiril   banc 


lillorauj  I  anle  e  .  verbi  graltia  :  bien  ,  chien  , 
rif'n  ,  l*ierp ,  micrv ,  et  sirnilia.   ■ 

W.'i  (^)nand(>cMirîqu^  l^ec  vocalis  e  pru 
mincialiir  lunto ,  por  s/e  ilare  de\^{  sine 
liii|UN  I  pivd'ssiono,  v/  g       Itevr:  ,   tenez, 


T 
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R.  a5.  /  entre  m  et  n  se  change  en  y,  pour  obtenir  une  etiiliire  plus 
lisible,  par  exemple  .  Corfiyngtoun. 

R.  2j.  *Un  mot  qui  connnencc  par  une  rx>nsonne ,  vrnanl  a|)rès  un  mot 
qui  Hnitipar  une  consonne  (dans  le   courant  d'une  plirase),  la  consonne 
fniale  duj premier  mot  peut  sVcrire,  mais  elle  disparaître  la  prononciation 
Ex.  :  apfsés  manger  se  prononce  cipn^  manger. 

R.  33.  Quand  l'article  le  est  suivi  d'un  mot  qui  ouvre  par  une  consoiujt 
et  précédé, du  iiot  en ,  on  peut  londre  en  et  Le  dans  une  syncope  :  el-oMttiùe 
pour  tfi  /*  coun/e^. 

R.  36.  Quant,  grant,  demandant ,  sachant ,  et  autres  semblables,  s'écrivent 
par  fl  sans  u,  mais  il  faut  faire  sentir  1  h  daris  la  prononciation. 

R.  5o.  Une  rinodific^tion  d'orthographe  est  souvent  la  seule  dillérerif  * 
entre  des  mots  identiques  à  l'oroillc.  Ex.  ;  ciel,  seel ,  seal ,  cclee ;  <<,) , 
quoy ;  —  moal,  moel;  —  cerf,  serf;  —  teindre^  tendre,  tenir^  attendre, 
esieant,  esteyant; — aynier,  amer;  — J'oail,  j'el,  féal;  —  veeU\  viel ,  veilc  . 
ville,  lill ;  — ^  Brahel,  lireele ,  —  erde ,  herde,  everdc ,  —  e.ssil ,  huissel . 
essel  ;  neif,   nief;  —  suef,  soef;  —  boaUc,    huile,  baie,   balee .      -  Uttei . 

litre;   —   former,  forer,  ferrer;  —  rastel,   rastuer ;  —  mesure,   mcscire:  -- 
piél,  peel;  —  lîerziz,  Rerzy  ;  —  gruil,  grecl,  grêle;  —  tonne,  towne;  —  neym  . 
nèyn,  etc. 


I 


y 


pronunciari,    v.  g.  :  malme ,  loiahnenl ,  bel     -]- 'quant ,  grant ,  <lcniundunl ,  sucluint ,   el   liii^^ 


compaigneouii. 

t  R.  25.  Item,  quandocumque  lilera  j 
ponitiir  inter  m  et  n ,  potcst  mutari  in  y 
ut  litera  sil  legibilior,  ni  ('omyngtoun. 

«  R.  27.  Item  ,  quandocunique  aliqua  dic- 
cio  iiicipiensa  consonantesequiliir  aliquam 
diccionern  terminantem  in  consonanle,  in 
rationibus  pendentibus,  consonans  inte- 
rioris  diccionis  potest  scribi,  sed  in  pro- 
^nunciatione  non  proferfi,  ut  après  manger 
débet  sonari  aprè  tnatiger. 

«R.  33.  Item,  qujindocumque  hoc  si- 
gnum  le  scribitiir  et  consonans  in^medialc 
subsequitur  et  en  précédât,  n  potest  prae- 
temiitli  et  /  adjnngt  €um  e,  v.  g/:  en  le 
countee  pote^l  scribi  el  coantee. 

"  R.  .36.    Item  iste  sillabe.seu  diccionçs 


jiismodi  debcnt  scribi  cuin  simplici  u  sine 
u,  sed  prommcialione  *•  debel  prolern 

«  R.   5o.   Item  diversilas  S(  riptuPii'  imil 
dillereiitiam    aliquam    quamvis    in    vo^c 
sint   consiniilf's  ,    \.    g.       ciel ,  ■"serl ,    seul 
celée;   —  cpy ,    gnoy  ;  —   moal,   moel,  — 
cerf,    ierj;   — -    teindre,    tendre,    tenir, -ni 
lendtv  ;    —   esieant,    esteyant;    —   aymef , 
amer,  — foail ,  Jet,   féal;  —  veelu .    pel , 
veite  ,  ville,  vill ;  —  brahel,  breele ;  —  ertte  , 
herde,    everde ;  —  essil ,    hutssel,   essel;  — 
ncif,   niej ;  —  •»«^.   ioej;  —  l>ouile ,   bailt , 
baie,   balee;  -*-  litter ,  litre;  — Jurnier,  fn 
rer,  forrer; —  rastel,  rastuer;   -,—-  mesure, 
meseire  ;  - —  ptel^   petl;  —  berziz,    berzy  . 
—  -   grisil,   greel ,    grêle;  —  tonne-,    towne 
"  neym ,  rieyn  ,  etc. 


y^  INTHODt  CTION 

\\    .)M.    A  Tact  usiitif  singulier  f'rrivpz.m^,  aux  autres  cas ,  moy. 

H.  iVS.  Quand  vous  dciiKindr^z  quelque  chose  à  quel((u'tui,  vous  pouvez 
dire  J'ou.s  pn ,  sans  je.  "'    . 

W.  ().).  I.c  vorix'  n'étant  |):is  accon)pagné  do  son  pron.on)  personnel. 
par  «'xcinple  .,  rtnis  jin  on  bien  rn'affy,  il  faut  terminer  par  j. 

M  ()(').  Mais  ce  pionon)  étant  exprimé,  ïj  (rper  se  change  en  /  simple 
>>ii\i  d'un  <■.  Kx,  .je  m'ajjic,  je  vous  prie. 

W  (')'.  Ouelcpieluis  l'i  prend  la  valeur  de  \'u  dans  la  prononciation  ; 
i-'iiii,  prononcez  aucun.         '  ,  . 

W  >Si  Vous  écrivez  (pielqucfois  de  en  place  de  od  le.  E\.  :  vous  dirrn 
■  ili'  Ldiii  fie ,  j)oui'  od  le  bouche. 

I!    M  <.    Kcrivez  |)Our  traduire  le  latin  cum  en  franç.-Ss  ,  od  ou  bien  ou. 

1'    H.i.    Ou  traduit  aussi  vrl  et  uhi. 

15  M.").  Kéglez  le  plus  possible  l'orthographe  du  français  sur  celle  du 
i.ttiii.  ainsi  de  compotum  ,  compte;  dv  septem  ,  sept;  do  prœbenda,  prebendre 
MC,;  (h>  opus  ,  (vps ,  etc. 

W  87.  Le  hançais  a  plusieurs  expressions  pour  rendre  l'anglais  rééd. 
l-\    :•  clieval  roua;,  hareng  .saur,  escu  (/ç  f/ou/c5,  une  rose  rerm«j7^.      '    * 

\\.  ()i.  A'  et  i  se  rencontrant  au  milieu  d'un  mot,  mais  appartenant  chacun 
<  iilie  syllabe  dillerente  .  le  rj  s'interpose  dans  l'écriture  ,  sans  toutefois  .se  faire 
sentir  dans  la  prononciation.  Ex.  •:  benujnemcnt ,  certaignement,  etc. 

\\     (|3.    Quand,    au   milieu   d'un   mot,    une  m   suif    un    e  ou   un^f(ces 


,/ 


'  li     ;)M.    llem    iii    acciisalivo   singulari 
^•Tilx^Uir  me,  in  reliquis  casibus  rnoy. 

li    G'i.  Hem,  qiiando  [>etitis  aliquid  ab 
iIkjik',  potostis  dicorç  vous  pn  ,  samje. 

W.  G.)   Ilein,  quando  non  expresse  po- 
luliir  signum  ante  vcrbuni,  ul  vous  pry , 
il«Mu  pn'  vel  "HtJJ'y,  debel  lermiiiari  in  y. 
"H    (iO.  hem,  ii  signum  expresse  poni 
iiii.'limr  V  nuilabitur  in  i  et  addclur  r, 
("mie  m  (tjfit'.jf  vous  prie:  • 

n.  i\-].  llem  aliquando  5  .scribitur  et  u 
>   ii.ibitiir,  ul  (iscun  sonabitur  uucun^ 

H  81.  llom  aliquando  .scribetis  de  in 
l"Co  (ui  Je ,  sirut  roiu  dirru  de  bouche ,  pro 
11/7  /(    l'oiirhc 


/'  li.  82.  Item  scràbelis orf  vel  ou  pro  cum. 
'  R.  83.  Item  scribelis  ou  pro  t>e/ et  ubi. 

<ï\.  85.  llem  pro  majori  parte  scribelis 
gailicnm  secundum  qupd  scribLlur^în  lati- 
nis,  ul  compotum,  compte;  —  septem,  sept; 
^—  prahenda  ,  prebemire ;  —  opus ,  ceps,  etc. 

«  \\.  87.  llem  habentur  diversa  verba 
gallica  pro  isto  verbo  anglicô  rted ;  vide- 
iicet  rous  chival  et  hàrang  toor;  escut  de 
(joules;  une  tose  vermaile.  \ 

«  B.  9a.  hem  quandocumque  n  sequitur 
I  in  média  diccione .  in  diversis  s'illabis  g 
débet  inlerponi,  ul  certaignement ,  heniqne- 
mcH/,  sed  g  oon  débet  sonari     - 

•  R    93.  Item  ,  quandocumque  m  sequi- 
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voyelles  appartenant  à  deux  syllabes  différentes) ,  il  faut  écrire  une  s  entre 
les  deux.  Ex.  :  duresmes,Jismes. 

R.  9^.  Quand,  au  milieu  d'un  mot,  une  m  suit  un  a,  il  faut  les  séparor 
par  une  s;  mais  cette  5  n'est  point  prononcée.  Ex.  :  manâasmesu 

La  règle  98'  et  dernière  n'a  rien  en  soi  d'important;  elle 
prescrit  la  manière  d'écrire  (^«<?,  soit  en  abrégé  par  une  seule 
lettre  surmontée  d'un  signe,  soit  en  deux  lettres  (/e;  mais  im- 
médiatement après  on  lit  ce  mot  isolé  :  Colysgbvimse. 

C'est  un  nom  propre  évidemment;  mais  est-ce  le  nom  de 
l'auteur  des  règles  ou  celui  du  Scribe?  Je  suis  de  la  première 
opinion,  parce  que  là  finit  le  manuel  grammatical,  mais  non 
l'œuvre  du  copiste,  qui  se  poursuit  de  la  même  m^n.  Or  si 
ce  copiste  a  vou^u  signer  son  travail,  il  a  dû  le  faire,  selon 
l'usage,  à  la  fm,  et  non  pas  au  milieu  du  manuscrit.  Je  crois 
donc  qu'on  peut  désigner  ce  traité  sous  le  nom  de  Colynif- 
burne,  quitte  à  fournir  un  nouvel  argument  à  la  thèse  de  David 
Baker. 

Le  but  principal  de  Colyngburne  paraît  avoir  été  de  venir 
en  aide  aux  copistes  et  aux  secrétaires  écrivant  sous  la  dictée. 
C'est  en  leur  faveur  qu'il  rédige  un  manuel  de  fortliograblie, 
laquelle  dès  lors  n'était  pas  plus  qu'aujourd'hui  (f accord  avec 
la  prononciation.  «Gouvernez,  leur  dit-il,  gouvernez -vous 
tant  que  vous  pouvez  sur  l'étymologie  latine;  ainsi  nouLiJiez 
pas  de  mettre  un  p  à  compte  et  à  sept,  qui  viennent  d«' 
compotum  et  de  septem.  »  Mais  tout  copiste  ne  sait  pas  le  latin; 
il  faut  donc  venir  au  secours  de  fignorance  par  des  forni  jlés 
empiriques  :  Vs  prend  le  son  de  Y  a  dans  ose  an  ;  de  mêmje  1'/ 
dans  loyalmcnt,  bel  compagnQji.  On  écrit  1'^  sans  la  prononcer 


ture  vel  i  in  diversis  siilabis  et  una  diccione, 
s  débet  interponi ,  ut  duresmes.fiimet. 
"^  R.  94    Item,  quandocumque  a  est  in 


média  sillaba  diccionis  et  m  imniediale 
subsequitur,  s  débet  interponi,  i^  man- 
dasmef ,  non  sonando  s.  « 
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dans  les  mots  comme  fismes,  mandasmes ;  de  même  le  g  dans 

benujncmcnt.  Du  Guez,  lui,  remarque  que  le  p  et  le  b  doivent 

lisparaîlre  de  la  prononciation  des  mots  tels  que  debte,  debvoir; 

ju'unc  consonne  finale  n'a  de  valeur  qu'autant  que  le  mot 

uivant  commence  par  une  voyelle,  autrement  elle  est  muette; 

jue  dans  le  groupe  st,  la  dernière  consonne,  le  t\,  est  la  seule 
qu'on  las,s<»  entendre;  Y  s  en  pareil  cas  ne  sert  qu'à  doubler 
la  (juanlité  prosodique  de  la  voyelle  qui  précède.  Cette  con- 
sonne s  les  a  tous  préoccupés,  étant  celle  qui  se  représente 
lo  plus  volontiers  suivie  d'une  autre  consonne.  L'auteur  des 
CAnsvs  françaises  sur  Colyngburne  (n°  4971  du  Brit.  Mus.) 
Iiadriit  et  commente  la  règle  de  son  auteur  en  ces  termes  : 
Kf   aleloicl)    escriveretz  s  en   lieu    de   u ,    comme   ascan    et   sera    soné 

""'""• cl  alefoich   escriveretz  s   pur  bêle    escripture,  come   rnesim'^ 

\)uui  nifinc ,  trcschcr  \)Ouv  trcchcrK  .       . 

Ce  qui  manque  à  tous  ces  grammairiens  primitifs,  ce  n'est 
pas  la  patience,  ni  f esprit  d'observation,  ni  même  fexacti- 
tudc:  c'est  fbabitude  de  rapprocber  les  faits  de  même  ordre, 
l'art  d'y  découvrir  le  principe  commun,  la  loi  fondamentale 
(jiii  parfois  se  déguise  dans  le^  applications;  fart  surtout  de 
ramasser  et  d'enfermer  toute  unip  série  de  faits  dansJa  formule 


Al'  pus  [à  la  fuis  i  prononcez  aïefoui') 
|)our  quehiucjois ,  se  conserve  encore  chez 
los  [laysanl^  picards.  M.  l'abbé  Corblel  , 
dans  .-son  Glossaire  au  patois  picard,  a 
onn's  celle  forme,  Ircs-usilée  cependant  à 
Amiens;  il  ne  donne  (jue  ulfos ,  qui  est 
une  variante  de  prononciation.  Tr'escher 
n  est  autre  que  le  verbe  hrsscr.  L's  dou- 
blée avait  souvent  la  valeur  du  ch  mo- 
derne On  disait  ttvsser  pour  danser,  par 
illusion  aux  tig^ures  qui  s'entrelaçaient. 
Les  I.alins  disaient  de  même  nectcrie  clio- 
n>\  lurlric  liraclua.  I  tvschii  ou  //r.t.vcr  vient 


du  bas  latin  trie  are ,  que  Ducange  explique 
implicure ,  inneclere,  et  qiii ,  retraduit  sur 
le  français,  a  fait  triscare.  A  l'entrée  de 
Bègues  vous  eussiez  vu 

Trcsccs  ot  bau.s  encontre  iui  venir. 

'    (Gariii  .  II  ,  p.   196   ) 

(.iiiilrcdanses  et  Dais  venir  a  sa  rencontre. 

«  Tresccs  et  baus ,  dit  l'éditeur,  rondes  et 
danses.  La  Iresce  répondait  assez  bien  au 
tnpudinm  antique,  et  qui  voudrait  appro- 
fondir la  matière  y  reconnaitrait  beaucoup 
d'analogie  avec  notre  walse.  »  Je  ne  saurais 
partager  cette  opinion  de  M.é*-  Paris. 


J 
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d'une  règle  générale.  La  grammaire  est  pour  eux  comme  un 
faisceau  répandu  dont  ils  recueillent  les  éléments  un  à  un, 
selon  que  le  hasard  les  leur  présente,  incapables  d'en  retrouver 
le  lien  égaré,  ni  de  suppléer  à  cette  perte  :  l'esprit  pliiloso- 
phique  leur  fait  complètement  défaut. 

, Gardons-nous  pour  cela  de  les  mépriser;  mais,  à  l'aicle  des 
matériaux  qu'ils  nous  ont  préparés,  achevons  leur  entreprise. 
Toutes  ces  règles  partielles  sur  la  prononciation,  éparses  dans 
les  traités  compilés  du  xiii*'  au  xyi**  siècle,  rapprochcz-lo-^ , 
comparez-les  entre  elles  et  avet  les  indications  que  fournit 
encore  aujourd'hui  l'usage  traditionnel  ;  vous  trouverez  la 
clef  d'une  foule  d'exceptions  qui  paraissent  au  premier  coup 
d'oeil  autant  d'atteintes  à  la  logique  ;  les  inconsèquefices  re- 
mises sous  leur  vrai  jour  disparaîtront,  et  vous  verrez  se  dé- 
gager d'elle-même  cette  Vègle  générale,  que  dans  la  vieille 
langue  on  ne  prononçait  pas  deux  consonnes  consécutives. 
Quel  était  donc  le  rôle  de  cette  double  consonne?  Je  l'ai  dit 
tout  à  l'heure  :  elle  iservait  à  marquer  l'élymologie ,  et  à  noter 
l^ftccent  et  la  quantité  à  l'intérieur  des  mots. 

Ce  fait  très-important  pour  la  musique  du  langage  et  |)our 
l'appréciation  de  la  poésie,  a  été  durement  nié  ';  mais  les 
inductions  que  je  tirais  il  y  a  six  ans  de  la  pratique  moderne, 
aujourd'hui  se  fortifient  des  témoignages  de  la  Uiéorie  la  plus 
ancienne.  On  écrivait  des  consonnes  consécutives  par  resp(>el 
de  l'étymologie,  et,- comme  dit  naïvement  le  glossateur  du 


w 


/ 


'    S«'j>e  premente  deo,  (crt  deos  aller  o|)eni. 

Je  demande  la  permission,  de  citer  l'opi- 
nion d'un  savant  qui  ne  sera  point  suspect 
de  partialité  en  ma  faveur  : 

«  L'éloignement  de  nos  ancêtres  pour 
la  prononciation  de  deux  consonnes  à  la 
luite  l'une  de  Cautre  a  été  constaté  par 


M.  Génin  avec  beaucoup  de  sagacité,  tl 
les  misérables  critiques  qu'on  lui  a  faite» 
sur  ce  point  n'ôtcnl  rien  à  la  vérité  de  sa 
démonstration.»  (La  Chanson  d'Anliochf , 
publiée  par  M  Paulin  Paris,  Ti-clM^iicr  , 
i848,  t.,  11.  p.  ♦iO) 
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manuscrit  4971,  «pur  bêle  escripture,  ».mais  en  parlant  on 
ji^  tenait  compte  que  d'une  seule.  Cette  proposition  était  hier 
ufi  paradoxe,  ce  sera  demain  une  banalité  ^ 


r^ 


Je  terminerai  par  un  vœu  dqnt  la  réalisation  serait  à  coup 
sûr  bien  profitable  à  la  philologie  française  r  ce  serait  que  le 
Gouverncxment  fît  rechercher  lît  publier  sous  ses  auspices  les 
traités  composés  sur  notre  langue  dans  le  c(/urs  du  ipoyen 
âge.  On  découvrirait  des  matériaux  inappréciables  dans  les 
l)ihKothèques  de  F'rance,  et  surtout  dans  celles  d'Angleterre, 
si  richiÉ^  en  livres  français  de  toute  nature  dès  avant  la  con- 
quête^. On  a  fait,  au  grand  bénéfice  de  la  langue  et  de  la  lit- 
térature latiTJe,  un  corpus  des  grammairiens  latins;  pourquoi 
ne  rassemblerait-on  pas  de  même  un  corpus  des  grammairien^ 
^Irartçais?  Il  n'apparaîtrait  d'abord  qu'un  chaos  de  débris;  mais» 
de  ces  débris  peu  à  peu  coordonnés  par  une  érudition  pa- 
li(*iiite,  fouil^s  par  des  mains  cii'conspectes  et  judicieuses, 
.sortiraient  des  paillettes  d'un  or  pur,  dont  la  rareté  décuple 


V 


la   tal 


V 


fur.   Attendra-t-on  à^iaire  ce  recueil  d'être  à  la  même 


'  (lelte  prononcialion  amollie  pourrait 
l)ien  être  une  tradition  des  Latins.  Je  ne 
ilevelopperai  pas  ici  cette   thèse;  je  me 
contenterai  de  livrer  aux  rcUcxlons  des  es- 
prits sagaces  le  passage  suivant  de  Cïcéron  : 
«  Inipolratuin  est  a  consuetudine  ut  pec- 
care  suavitatis  causa  liceret,  et  pomeri- 
'  dianas  qjuadrigas  dicere  quas  postmendia- 
nui  libentius  dixerim.  •  (Omtd^/t ,  7.) 
11   ne    faudrait   pas    se    réduire   aux 
ouvrages  littéralement  inédits  ;  certaines 
éditions 'sont ,  à  force  de' rareté,  équiva- 
lentes k  des  manuscrits.  Telle  est  l'édition 
do  Palsgrave,  telles  sont  les  trois  éditions  |^. 


de  du  Guez,  dont  l'ouvrage  n'a  paru  dans 
les  ventes  qu'une  seule  fois ,  dans  la  vente 
delà  bibliolhèq^ue  Brindley,  où  cet  exem- 
plaire fut  payé  dix-sept  guinées  '. 

Ainsi  je  voudrais  voir  reparaître ,  dan» 
un  corpus  des  grammairiens  français,  le 
livre  d'Alexandre  Barclay,  un  autre  ou- 
vrage de  Geoffroy  le  Grammairien  (  i  /itjo), 

dont  parle  Pits  (p.  679),  etc.  etc 

Tout  cela  c'est  notre  histoire. 

*  C'él*it,  l'édition  de  Walley.   «This  cunoii!»  and 

•  uncommonly  rare  volume  hai    oitlj   occurred    for 

•  sale  iii  Bnndley's  library,   where  it    wa»  purcliaK'd 

•  for   scveuteeu  g^uioeat.  >   l  BibhotKtca  Grrnvil.  t     [1 

|i.  ail .  1      .        •  -        ' 
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(listaurti  du  siècle  (Je  Louis  \IV  que  nous  sommes  du  siècle 
d'Auguste?  Ce  sera  l'aventure  des  livres  sibyllins;  car  taqdis 
que  nous  marchandojîs,  le  temps  impitoyable  consume  tons 
les  jours  quelque  volume.  D'ailleurs,  si  l'bistoire  (les  institu- 
tions doit  s'écrire  à  leur  déclin,  afin  de  retarder  autant  que 
possible  la  décadence  commencée,  en  les  retrefiipant  dans 
leurs  sources,  l'heure  paraît  venujp  de  s'occuper  des  origin(^s 
de  la  langue  française  :  des  criti^ies  'mc)roses,  ^es  esprits  (a: 
ciles  à  s'alarmer  pourraient  wênie  déclarer  IVirgence;  sans 
aller  aussi  loin,  je  me  bornerais  à  constater  l  opportunité.  Os 
inotifs  seront-ils  trouvés  sufTisants^onr  être  pris  en  c(>nsi(lera- 
tion  etdonner  naissance  au  recueil  des  grammairiens  lran(;ais? 
Je  l'ignore;  en  tous  cas,  les  deux  grammaii^es  de  Falsgrave  et 
de  du  Guez  dès  aujourd'hui  servent  de^ièrre  d'attente  à  rr 
monument  national.*        -        . 


,    ^        ■  ■  ■■ 

■  /v  _  .. 

L'exemplaire  uni(|ue  eii  France  de  la  grammaire  de  Pals- 
^rave,  appartenant  à  la  bibliothèque  Mazarine,  ,ne  pouvait 
être  dépecé  et  détruit  pour  servir  à  la  réimpie.ssion  de  l'oii- 
vrag,e;  il  fallait  donc  le  traiter  coin iiie  un  manuscrit  jtJes  pins 
rares  et  en  faire  unrc^  transcription  ppur  l'usage  de  la  typogra- 
phie. Ce  travail  ingrat,  fastidieux,  qui,  demandait  un  temps 
considérable,  sans  compter  la  cônnais.nance  approfondie  de.l.i 
^  matière  et  de  la  langue  de  l'auleur, mes  fonctions  adthini.stra- 
'  tives'^ne  me  permettaient  pÀs  d'y  songeï';  un  érudit  trop  mo- 
deste, de  qui  l'aAiitié  mC^st  honorable  et  précieuse,  M.  P.  Lo- 
rain,  ancien  recteur  de  Lyon,  a  bien  Voulu  s'en  charger,  et 
me  prêter  pour  cette  édition  de  Palsgravè  un  concours  sans 
lequel  il  m'eut  et t?  à  peu  près  impossible  de  l'exécuter.  H  f.il- 
lait  conserver  dans  cette  copie  toutes  les  variations^  les  br/.nr- 
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iriic6.L*l  i/)èmè  Its  iiHonséqlicnces  d'une  ortliôgraptie mobile, 
aprîcieuso,jet  parfois  entlésaccord  avec  les  principes  énoncés 
(lans'w  texte.  Kssayer  de  r^ctilier  nous  eût  conduits,  trop  loin; 
nous  avons  donc  porte  le  scrupufe"^usqua  reproduire  ce  qui, 
«lans  l'originat,  pourrait  être  consftiéré  comme  faute  d'impres- 
sion, hpuB  fiant  à  l^fftelligerrce  des  lecteurs  au  moins  autant 
([u'à  la  nôtre,  et  préférant  encourir  le  reproche  de  fidélité  su- 
perstitieuse plutôt  que  le  soupçon  d'alfciitions  maladroites,  s. 
dans  tous  les  casvarhitraiics. 

Le  public  savant  a  eucore  une  autre  oblijratiou  à  M.  V.  Lo- 
aifi.  Le  ManuePdu  libraire  de  M.  Brunet  nous  avait .révété 
îcxistcnce  d'une  grammaire  de  Gilles  D.ewOs,  dont  il  ne  paraît 
pas  ([u'il  existe  enj'rance  un  seul  exemplaire;  M.  Lorain, 
(l^iws  un  voyage  qu'il  fit  à  Oxford,  ayant  vu\e  livre  à  la  Bod- 
Jéienne,  prit  la  pefne  de  le  transcrire  aussi  scrupuleusement 
([u'il  avait  fait  le^  Palsgrxive,  <it,,de  retour  à  Paris,  il  fit  au  Mi- 
nistère présent  de  sa  copie,  clfin  que  j'en  pusse  enrichir  ma 
publication.  Ce* sont  des  proc^^lés  qu'il  sufTit  d'énoncer;  ils 
«leviennent  chaque  jour  plus  rares  dans  la  littératm'C,  et,  pour^ 

'^''^  P'\''*'J  y  •'^'  *^*<'  d'autant  pliH>  sensible  qu'on  m'y  avait  i^ioi^rs 
.accoutumé.  '  .         ' 

7  Les  contradictions  d'orthographe  sopt  encore  plus  fréquentes 
(hnis  le  texte  de^l)^wes  ou  duGiM^z  que  dans  celui  de  l\lls«'rave. 
le  lais  cette  rémarque  afin  que  ces  fautes,  f,intôt  d'omissicm, 
lanlolde^ouMnission,  ne  soient  inq)u'tées  ni  aux  t^ditém-s,  ni 
aux  lypographes  modenfes.  Le  lecteur  doil.se  bien  oersuader- 
(  (nitranement  au  temoignage.de  ses  veux/Yijj'il  a  entre  les 
rnanis  des  éditions  lailes  en    \n«;lr(rrre,    au   Cdmmem'euient 

fin   \\  r   si«'Cl(\  ^  >  , 

H^,    •  •■      .  .       .  '^         ,^ 

-  .  *  "  I    (.i:m\  :  "       ■       " 
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Bc  pirtttt  €0^1  iuflgoEftiliâafliodb  t 
L  y||H  J>Iiillt  (tttntàtonicmkitti^^ 
vbiË&tf      ProueroGAlb.qiim  Éuikipfeprobcf, 
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Sk  ce  tiurccur  Uiicicc^  tirbs  À>âa  IcH^ucnt^ 
^  .^        Lutecia»indigciiâmiumcccflre  fiiiitn. 

r  CBIVSdBM  coXl   fldcnidfnimiitrum  OB« 

FRIDVM   T&OY  de  Burgesoalluin.CafDpî 

^  Florîdi  authorem,  que  flic  fua  Imguâ  champ  Fleury 

oocat»  nomme  oximiiuri  Ànglonmi»  Phaleuciiun* 
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florente  tuo  cupiftî,  habeinùs«' 
Nam  ûib  Icgîbiit  hicbene  appcobatît 
Sermo  Oallicoe  tofic  pendoccoir. 

Non  lem  grammactcam  Pakmoa  antc 
Tiadam  mcittis  (nb  I^tims, 
Quoc^oe  floni|ttan(  ne  jpolbtonmi  » 

Nec  OMIS  mcûui  piatato  Oasamt 
loibfuxtfbiuoiltbrigpoUcùt,     : 
Scu  <]uocquoc  prccjo  priai  {bere, 

l^iiam  nuQc  Oalliia  (fte  noftct  Tradl|t 
Éftdbôufi,ii^«  bireiitS4]^  quamum 
Ket  pennïtdf ,  et  mde  nos  omsaïc, 
Campo quod toctci  OBFRlDfi  doâc 
b  floremc  tuo  cnpifti,  habciitet  • 
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TX)  THE  kV>(;iiIîi4iRA(:E 


TO   THE   MOST^IYGU    AND   PLYSSVNT    l'IUNCK    K\N(;   IIF.MU    TIIK   EY(,H  [ 

BY  TlU:   GHACF.   OF   (iOl), 

KYNG   OF   E.\(;i.\M)E    AM)   OF   FhANCK, 

DEFE.NSOR   OF   THE    FAYTII,    AM)   I.ORDE   OF    lUFI.ANDF, 

JOHN    l'Al.SGHAVF, 
lus    MOST    n(  MBLE    AND   MOST   OHEISSACNT   SI  IJJFCT    AM)  DWT.Y   OKAIOl  U 
DESYBETH   LONG    DIHANCF   OF   (.OOI)    LUE, 
*  •«  AND  FHOsrÊHOFS   FFI.ICiYe. 


Désirons  to  do  some  humble  scrvlre  urilo  ihe  nohilito 
6f  tliis  victorious  reaime,  and  universallv  imto  ail  otlicr 
estâtes  of  this  mv  nalyle  countrey,  aller  I  wascommaunded 
by  your  most  rèdouted  liy<^linesse,  to  iiistnict  the  ri^i^iil 
excellent  pmices,  vour  most  dere  and  most  enlirely  l)rlo\- 
ed  suster  qiiefie  Mary  doua^i^ier  of  France,  in  (he  Irenclio 
tonge.  Asone  whiche  had  ronrewed  some  lytelle  liope  and 
confidence,  tliat  theic  had  channsed  rne  a  convenienl  occa- 
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sion  ,  hy  rayson  ol  tlial  charge^  to  employé  niy   labours 
ahoiil  tfie  thyr)|;  vnIiïcIh!  inyght,  in  lyme  to  romo,  be  unlo 
,  voiif   noble  grâce  an  (îvident  argument  and  déclaration  of 
llie  lovvardnesse  ol  my  inosle  iiiimbie  and  niosl  obeissaunl 
lierl,  in   llie  ac(  ()uij)ly.ssliement   ot  any  your    hvglmesses 
niost  diaddè  commandementes.  1  oftymes  begaii  tbds  lo 
consider  and  debate  wilb  uiy  selle.  Tbis  lyke  cbarge  bave 
dwois  otbers   bad    afore  my    dayes,    and    many    otbers 
iindoulcd  sball  aiso  beiafter  bestovve  ibeyr  tynie  in  sucbe 
Ivke  sludious  exercise.  W  bicbe  tbyng  aniongest  otbers  balb 
belle  a  gr(;at  occasion,  ibat  many  sondry  clerkes  bave  loi 
iIkîvi    lyme  taken    llieyr  penne  in  bande,   and  lo  sbewe 
lli(:\r  good  vvilles  and   lowarde  diligence,   suiïicicHtly  to 
.ic(piile  tbeni  on  ibeyr  bebalfes,  wberby  tbey  niygbt  ol' tlie 
princes  our  sov.eraynes  most  renouuied  progenitours,  and 
ollier  )iygb  estâtes  oi'  ibis  noble  reaime,  vvboni  l'or  tlieyr 
l\ine,s  in  tbis  exercise  ibey  served.vvortbely  attaynesome 
IvIeJ  ibanke  and  Tavour,  sonie  ibynji  bave  tbey  in  \yrilyn<' 
lelle  bebynde  ibem,  concernyng  unto  tbis  mater,  for   llie 
ease  and  forlberauiK  <%  as  weil  of  suclie  as  sbulde  in  lyke 
<  liarge  aller  tbem  succède,  as  of  tbem  wbicbe  boni  lyine 
lo  lune  in'lbal  loug  were  to  be  inslructed.  \\  berfore,  syns 
il  lialb  j)leased  our  niosl  redouled.  soverayne,  to  comniyl 
unlo  me  of  otbers  tbe  niosl  unwortby  and  iinsullicienl  tbis 
\\\<v  roume  and  exercise.  1  sball  also   by  ibeyr  exemple, 
eudevour  me  for  my  parly,  ol  ibismy  nécessite,  by  reason  of 
(nslngbuesses  plea^isure  and  most  drad  commandement,  lo 
make  souie   lylell   lowardnesse   unlo   verlue,   and   takyn»"^ 
i'j:bt  and  eiu<lilion  of  ibeyr  studious  labouis,  wbicbe  1||^4 
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this  mater  hefore  nie,  hâve  taken  pavnes  to  wrile.  I  shall 
assaye  soriie  sinall  thyn^  to  adde  by  my  pooi^e  diii«j;enre,. 
vvherbv,  nat  onelv  ï  may  the  more  siifTycientlv  arqiiite  me 
il)  mv  charjre,  but  also,  that  by  mean  of  my  poore  labours 
laken   on   tbis  occasion,  the  frencbe  tonge  may  lieraller 
bv  olbers  llie  more  easely  he  Làugbf ,  and  also  be  altayned 
unto  by  suche,  as  for  iheir  tymes  therof  shalbe  desyroiis. 
Abidyng  iberlbre  npon  this  my  intended  purpose,  l  dyd 
my  etî'ectuall  devoire  to  enserlche  ont  suche  bokes,  as  had 
by   others  ol"  this  mater  l^efore  my  lyme  ben  compyU'd  , 
of  whiche  undouted,  after  encjuery  and  ensertche  nw<le 
Ibr  ihem,  (Ivvers  came  unto   my  liandes,  as  well  suche 
whose   aulhours    be  yet   amougesl    us  lyveng,   as  suclie 
vvhiclie  were  ol'  this  mater  by  olher  sondrie  |)ersons  lou^^^c 
al'ore  my  daves  composed.  And  perceyvyu<^,  that  (hey  ail 
bv  one accorde  and  a(^rement,cherelvtreatedortvvothvn^es. 
whiche lhevju*^éd  unto  suche  ol"  our  nation, as  were  myrul- 
cd  to  lerne  that  langage,  of  ail  others  to  be  mosi  chelclv 
requisvte,  llial  is  to  sayc,  howe  the  Frenche  tong  oiighl 
to  be  pronounced,  and  to  shewe  wherin  their  trevve  Ana- 
lo^ne  dvd  rest,  so  that  at'ter  a  IVenchevvorde  were  ones 
(mto  us  know^n,  we  myght  vvotte  for  the  kepynge  ol  trevve 
connrruite  in  that  thon^re  (if  the  worde  of  hvm  selfe  werr 
varyable)  hovv  to  welde  hym,  in  lus  cases,  gendre,  nom 
bre.H,  modes,  tenses,  and'persons.  I  also  on  my   partit-, 
dvdemv  "poore  dilvgence  in  two  sondrie  bookes,  (usyng 
suche  order,  as  semed  unto  my  poore  jugement,  lor  tha( 
mater  most  convenvent)  to  entreate  and  write  ol  the  selfe 
thvnges.  \\  biche  after  I  had  (so  as  itwolde  be)  fynisshed: 
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nal^steniyn^  tlie  symplenesse  of  niy  pooie  labours  in  thaï 
Ix'lialicî.  /rïanv  wisc  vvorlliv  lo  coiiie  belore  yourhit^hnesses 
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I  oflicd  lliern  unto  your  nobJe  grâces  sayde  most 
1  inosi  eiitierly  ])eloved  Suster,  and  lo  ihe  bighiy 
d  prince  Cliarles  Brqndon  duke  ol  Suflbike,  her 
orlby  espouse,  supposyng  il  unlo  nit  largely  lo  be 
ni,  if  niy  poore  labours  myglil  unlo  iheir  grâces, 
lo  \\  h(jfni  for  tjieir  nianyfoldc  benefytes  I   \yas  so  higbiy 
n,  in  any  parle  be  accej)tal)le.  Bul  vyban  tbey  bad 
ly  visyled  niy  said  IwcT'^bokes,  of  tbeir  great  good- 
nd  syn^ulei"  lavour  lovardes  nie,  moclie  more  es- 
lemyiif;  ihejn  iban  ihey  in  dede  vyere  worlby,  tiieir  grâces 
ban  pnl  me  in   a  iarlber  bope  and  conforte,  ibat 
liglmesse,  vvbiclie  ofyour  greal  lK)unlnousnesse  and 
e  benignyle,  nal  onely  encorage  \yell  doers  in  anv 
ofverlue,  lo  encrease  and   lo  d*o  bélier,   bul  aiso 
usiy  dissymule  your  mosU4iuml)le  subjectes  errours, 
o  (  otilorle  lliem  lo  amende,  and  afterwarde  be  moredily- 
genl.l  NNoide  nal  refuse  beuignciy   and    in  good  parle  lo- 
accej^l  liie  tbyng,  \yberoi  your  noble  grâce  was  ibe  meer 
<anser  and  very  cbefe  occasion,  so  I,  on  my  partie,   to 
make  my  pore  gyfle  some  lytell  tbing  moie  acceptable, 
wolde  yet  in  ibis  mater  take  a  fariber  ddy":ence,  and  wolde 
assay,  if  I  coulde  by  ibe  order  of  ibe  letlers  fyrst  sel  fortbe 
in   our  longe,   and   tban   declared  in   Frénche,  selle  oui 
worde  for  worde.and  pbrasis  for  phrases ,  affyrmynge  lliat 
thougli  my  labours  vyere  some  ihynge  commodius  for  an 
introduction  lovvardes  ihe  bélier  allaynyng  of  ihys  lan- 
gage,  yet  Nyere  tbey  nal  fully  suflicient  for  any  of  our 
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nation,  hy  his  ovvne  sUidv,  to  attayne  tlic  Freiiclie  ton^e 
hy,  except  aller  ihpirtrewe  pronuuciatian  and  ailo  (irani- 
malicall  ones  knovven,  \ve  iny«^lit  liave  plenty  ol  frenchr 
w'Ordes  also,  to  expresse  oar  inyndes  williall.  \\  liose  ;;(hkI 
advertisenientes  and  pleasures,  accordyni;  lo  niy  rnosl 
bonnden  duelie  to  ohey.  But  rnosl  esj)ecially,  ahove  ail 
other  thvnires,  desvrons  lo  leave  sonie  Ivlell  nioiuinienl 
nnto  your  noblç  p;races  postérité,  howe  thaï  sonie  Ivine 
it  stodq  wilh  your  highnesses  pleasure,  llial  1  \()ur  niosi 
humble  and  most  obeissaunt  subjecle  shulde  einpioy  in\ 
tynie  about  ihis  sludy  and  exercise.  I  bave  nat  onely  as- 
saydeso  tomary  our  ton<;e  andlhelrtench  logider,  thaï  liiere 
shulde  fewe  wordes  in  conipmison  of  bolhe  ihe  ton<j;es  be 
^  /  vvantyng,  nor  phrases  vvbere  ihe  ton^^u^s  dilTre,  and  ha\e. 
/  ^  nat  worde  for  worde  be  unselforthe,  and  by  examples  e\- 
./  pressed,  but  farthermore,  fblowyn^j;  the  orderofl^ieodorus 

Gaza,  in  his  grammer  of  the  Greke  tonp;e,  1  bave  also 
auded  unto  my  former  labours  a  thirde  boke,  \\hi(  he  is  a 
very  comment  and  exposytour  unto  my  seconde.  So  thaï 
ytie  accidentes,  unto  the  partes  of  reason  in  the  Frenche 
tong,  and  other  préceptes  grammaticall,  vvhiche  1  hâve  but 
brefely  and  in  a  generaltee  touched  in  my  seconde  boke, 
and  so,  as  unto  an  Introduction  id^the  sullise',  in  my  said 
thirde  boke  consequently  and  in  due  ordre  be  declared , 
dilated,  and  sette  forthe  at  tlie  lenght.  W  herin,  most  high 
andraighty  prince,  bovve  soever^ veyllable  my  poore  dily- 
gence  hath  ben,  were  it  jiat  that  the  great  and  weighly 
affay res,  vvhiche  continually  w  ithout  intermyssion  lye  un'cler 
the  orderyng  of  your  most  puyssaunt  septre  royall,  at  ail 
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lymes,  re(juir(i  tlie  présence  of  your  mosl  ^Tatious 
wherhy  iny  rnost  syin|)ie  labours  of  smail  and  utteriy  no 
<()n(li<^a)e  inipor launce  coulde  gefe  no  ieyser  ronvenyent 
by  your  bii^bnesscs  niost  profounde  jugenicnl  lu  be  loked 
u|)on,  by  lb<'  ^eneraH  teslymony  and  cornmen  reporte  oi 
iill  fnancr  persons,  wbiche  bave  ben  admylled  urito  your 
VrâliousspéciiG,  nalonely  your  most  bunibJesubjecles, 
bul  also  the  ainbassadours  of  ali  outwarde  princes,  of  ail 
Iber  persons,  wbicbe  at  tliis  présent  tyme  be  lyveng,  wilb 
m  tlie  boundes  of  your  right  ample  doniynions,  il  sbulde 
liave  beh  lo  me  mosl  bigbiy  lequisyle,  to  bave  made  mv 
mosl  inslauni  suie,  ïov  ibe  beny<j;ne  advyse  ôf  your  noble 
i(racesmosleex|)erl  opynion  in  ibis  belialllp,  afo^e  I  sbulde 
bave  dared  lô  lake  upon  me,  io  dedycale  tbis  my  poore 
labours  unlo  your  bi^^bnesse,  wbicbe  in  ibe  Frencbe  ton<>-e 
amon<,'esl  your  noble  grâces  olber  manyfoJde  sorles  of  ex- 
«M^llenl  erudylion  and  lylleralure,  bave  aliso  in  ibis  lon<'e 
so  clere  and  parllle  a  sigbt,  lest  ibal  my|ne  audacite   for 
vvant  of  dewe  cireumspec(ion,  mygbt  in  ajiy  point  ofiende 
your  bygbnesse.    hut   wilb   ail  dewe  buibyble   and  mosl 

I  Kl' 

iowly  obeissaunce,  I  submytte  botbe  mé  and  my  poore 
labours  unlo  your  noble  grâces  mosl  benfgne  correction,, 
[Holeslyng  no  maner  ijiynge  in  my  bole  worke,  lo  i)e  eytliei- 
well  OI  sulfièjenlly  done,  but  ibat  wbicbe  vour  hi^bnesse 
as  m^)st  worlhy  juge  and  clere  discerner  in  tbis  bebalfe: 
sball  voucbsafe  to  alowe  and  approve.  Onelv  of  tbis  ^îyn<^ 
pultyng  your  bigbnesse  in  remembraunce,  tbat  wbere  as 
besydestbe  greal  nond^re  of  cierkes,  wbicbe  before  season 
<>t  ^ius  malei-  liave  wrillén  novve  sitbe  ibe  beirinnvn<r  ol 
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your  mosl  fortunate  and  most  prospérons  raigne,  tlie  rlght 
vertuons  and  excellent  prince  Thomas  iate  dnke  di  iNorlli- 
folke  hath  commanded  tlie  studious  clerke  Alexandre  Bai- 
kelay  to  embusy  hym  selfe  about  this  exeicyse  ,|and  tliaf 
my  sayd  synguler  good  lorde  Charles  duke  of /Suilblke, 
hy  cause  tliat  ray  poore  labours  required  a  loi^fgn;  tracte 
of  tyme,  llath  also  in  the  mea'ne  season  encoura^fed  niaister 
Petrus  Vallensys,  scole  maister  to  his  excellent  yong  soruic 
the  Erle  of  Lyncolne,  to  shewe  his  lernynge  ijud  opinion 
in  this  behalfe,and  that  the  synguler  cierke,  niaister  (iyles 
Devves  somtyme  instiuctour  to  your  noble  «/race  in  tfiis 
selfe  tong,  at  the  especiatl  instaunce  and  lemiest  of  d\- 
vers  of  your  highe  estâtes  and  noble  inen,  bai  h  also  for  his 
partye  written  in  this  niatter.  If  any  one  of  ils  ail,  vvhiche 
syns  thé  begynnyng  of.your  said  well  fortuified  raygne,  ol 
ihis  thyng  bave  written,  or  we  ail  amonge?it  us,  bave  by 
our  dilige^it  labours  novve  at  the  last,  brought  ihe  frencbe 
tong  under  any  rules  certayn  and  preceple.f>  graininaticall , 
iyke  as  the  other  thre  paffite  tonges  be,  welhave  nat  oriclv 
done  the  thyng  vvhiche  by  your  noble  grac^»s  piogenitours, 
of  ail  antiquité  so  moche  hath  ben  desyrc^d,  that  besvfics 
ail  other  maner  polvcies  by  them  essaya,  vvhiche  mvghf 
serve  to  the  advauncement  and  Ibrdrancej  of  that  purposc. 
they  never  cessed  to  encorage  suche  clerkes  as  were  in 
iheyr  tyraes,  to  prove  and  essav  what  ihev  by  llieyr  dy- 
ligence  in  this  matter  mvght  do.  Hut  also  under  the  stu- 
dyous  tyme  of  your  most  prospérons  raigne,  in  whiclu' 
ail  ingenious  exercises  thus  hyghly  do  habounde,  we  fiavc 
hère  within  the  Ivmites  of  your  rr^ost  forlunat  obevssanrc 
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ikI  dorny nions,  donc  the  thynge  vvhiche  hy  the  testimony 
oï  ihe  excellent  clerke,  inaister  GeflVay  Troy  de  Bourges:(a 
late  writer  of  the  frenche  nation)  in  lus  boke  intituled 
Champ-FIcurj,  vvas  never  y  et  amongest  thern  ot'  that  con- 
trayes  selfc  liellierto  so  moche  as  ones  eirectually  attempted. 
In  so  moche  that  the  sayd  clerke,  about  the  beginnyng  of 
his  hoke,  Sj)ekyng  of  Hercules  Gallicus  orTrancois,  and 
shewynge  the  naturall  inclination  that  the  frenche  men 
haNo  unlo  éloquence  and  iacundite,  and  howe  theyr  tong 
lor  ihe  most  generall  is  corrupted  for  want  of  rules  and 
()iece|)tes  grammaticall,  and  whisshynge  thaï  some  studious 
<  lerke  shulde,  hv  mean  of  his  exhortation  novve  take  the 
thyng  in  hande,  and  j'ardermore  rehersyng  ihe  names  of 
suclie  authouis  vvhiche  he  estemeth  in  the  frenche  ton^^ 
'  to  he  most  excellent,  and  which  he  vvolde  chefelv  shulde 
he  over  visyted  and  ihorovve  studyed,  to  gather  theyr  gram- 
maticall  rules  ont  of,  he  hath  forluned  to  ;ian]|^^uche  and 
the  very  same  vvhiche  my  chaunce  hath  ben,  for  the  auc- 
torysyng  and  corr(\boratyng  of  my  said  ihyrde  boke  with 
ail,  chelely  to  alledgè,  to  folovve  and  to  Icane  unlo.  \\  herfiy, 
inosl  hyghe  and  puissaunt  prince,  my  most  entyrely  ho- 
uoiued  and  most  redo^j^ted  souveraygne,  amongcst  the  other 
manifolde  hyghe  benililcs,  vvhîche  l)\  your  most  provident 
i  ure  and  diligent  (ircumspection,  you  daylv  mynister  unto 
yoiM-  most  humble  and  mosl  obeissaunl'  subjecles,  and 
amougestthe  olher  manifolde  sortes  of  érudition  and  litte- 
ralure,  vvhiche  bv  your  hyglmesses  most  amvable  exhor- 
talioti,  and  especially  by  évident  exemple  in  your  ovvne 
noble  pcison,  as  moche  llourishe  novve  under  vour  ry^dit 
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ample  dominions,  as  thorowe  llic  lesidevve  ol  Muropa,  von 
hâve  also  procured  and  piovidcd  Ibr  lliepi  \hv  pailil  kiiow- 
lo^e  oi  ihe  frcnclie  long,  ol  ail  anlupiile  l)v  voin  nohlc 
pro«i;cnitours.  so  moche  coviled  and  desired,  ai^d,  hy  liiis 
inean  vvliere  as  your  sayd  suhjecles  for  your  inaiiiloldc 
*;rreal  heniflles  unto  tliem  sliewed ,  l)e  as  mocli(^  honiuK  ii 
nnlo  vonr  noble  ^rracc,  as  ever  weie  siihieclcs  unio  (licvi 
lie<i:e  and  soveravne  loide,  bv  reasôn  ol  lins  «^real  (oinnio- 
dite,  procmed  also  bv  vonr  liv<^lmesseyllial  llu  y  m,av\H)\\r 
m  thelyme  ol  yoni  iliost  bappy  rai;^nie,  liius  caselx  all;r\m' 
unto  ihe  trenche  ton<;,  and  lor  so  nux^he  as  il  lialli  pit.isj  ri 
vour  liyghnesse  ol"  your  inosl  evcellenl  i^oochics^c .  llms 
benygiîely  and  ihanlvlully  lo  aCeepI  ni\'  pooie  labours 
employed  in  (bis  bebalje,  youi'  noble  «^nace  balli  yel  uk.k 
bi<jjblye  and  more  largely  bounden  ,  Irolb  ibcni,  and  (>\ 
ail  otbers  lyvyng.mosl  especiaily  me,  lo  pia\  Iol^voui 
[)rosperous  eslaie  long  lo  enduic,  in  atl  IrlK-ile  aiid  woildlv 
wcHlb  amongesl  us. 
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Homv  ,  l)y  tlif"  gnirc  of  (iod,  kyri^je  of  Englando  and  o(  France,  dcfcnsor 
ol  llic  laytlic,  and  Jordc  of  Irclaiide ,  to  ail  inaner  our  odirers ,  niyiiysters 
and  siil)jc<les  l^iclvn^'',  V\  hci^'  as  our  trusty  and  ry^dit  \v<'ll)elovea  subjcct('. 
inaislci'  Joliii  l'al.sgiav(v,  u[)f)li  occasion  tliat  wc  aforc  lliis  season  gave  liyni 
iM  (  onnnandcnicMil,  lo  t(><_"lic  our  inost  dcrc  andmost  enticriy  lielovcd 
'>ii^tfi  (|ii('n('  Mary  ^lou;l^M'r(•  of  Fiancr  in  tli(>  frcrulip  long,  liatli  niadc  a 
l)(ik(  intiliilcd  and  ralIccJ,  l4'S(liircissi''iiiciit  de  la  lan'juc  francoyse ,  wliiclie 
•  ■vidfiillv  ajxjjcrctli  unto  us  and  ouf  counsaile  ,  to  l)e  fiiade  wliilh  a  great 
iiid  long  rontiinicd  dylinf'ncc,  and  to  ])C  vcry  nnccssarve,  profitable  and 
'xpcdifiit  ,  as  well  loi'  tlic  l)r\iigvn^f  up  of  ihe  \outli  of  our  nol)ylite,  as  lor 
.ifl  ni  lier  ninncr-parsons  (.»iu'  subjectes  to  altayne  tlie  parfytc  knowlege  ol 
llic  firn' hr  long  hy .  nsIucIio  sayd  boke,  our  sayd  ^velbcloved  subject , 
bts\(l(s  Iw^  grcal  l.ibours,  payncs  and  lynic  tlicrc  aboul  cnij)loyed,  be  balli 
aiso,  il  lus  |)iy|)er  coslr  and  cluirgc  put  in  [)rynt,  wo  grcatly,  nioved  ;jn(l 
^I('I•('(I  hv  d('u<'  consytb  ration  of  bis  sayd  long  tyme  and  great  dyligence 
aboul  ibisgood  and  V(.iy  nt'ccssarye  pur|)ose  ein[)lovcd  ,.and  also  of  bis  sa.\(l 
^ital  (  onIcs  aiul  rbargcs  bestowcd  ai)oul  tbe  iniprintyng  ol  tbc  same,  baxe 
idx'ialK  and  Uenignclv  grainitcd  unto  ibc  sayd  maister  Paisgrave  our  favo- 
i;ddi'  Icllcrs  ol  prisijcgc,  conccrnxng  bis  sa\d  boke,("alled  LesclarcLSsenwnt 
il(  1(1  liytijiic  lidiiinysc,  lor  tlu'  sj)a(  ?•  and  t(Mru('  ot  sevyn  yei'es  next  and  iui- 
inrdvalis  alltj'  llu'  date  bereol  enswMig,  stray  tlv  ebargvng  ancj(Élnuiiandyng, 
ail  m  iiMM  our  subjeetcs,  boke  sellais  or  otbcr,  wbicbe  iiiedell  witb  tbe  fayfe 
iij  ^)r\nl\ng  or  selKng  of  bokes,lbat  tbcv  ne  uoir"  of  tbejn,  notbei"  print 
nor  r;ius(^,  lo  be  prvnled,  notbcr  witliin  tliis  our  realnie  ,  nor  elswbere  out 
ol  our  rcaliiH'  ;uiv  nombre  ol  bok(\s,  alt(>r  tbc  eopv  of  tbe  savd  Lcschircissf 
nunl.  nor  aller  an\  inanrr  t.ibles ,  or  otber  part  or  portion  of  tbc  sa\d  boke , 
nor  l)\r  no  maiiei  bole  bokes,  nor  paît  ol  tluiin,  wbiebe  sbalbe  ^)rynted  any 
xnIu'ic  oui  ol  our  realnie,  b\  any  otber  [îrinees  subjectes,  u|)on  payne  ol 
onr  lugli  (li>j)lea>ure  and  eonfiseation  .and  lorlaycture  of  ail  inaner  sucbc 
bokt's,  oiilbei-  j)iint('d  or  bougbl,  ronlrary  to  tins  our  pleasure,  ol  tbe  v.i 
\i\\o  ol  wbicbe  bokes  accordyngly  ;uid  justly  praysyd.  we  uyll  our  said 
>ub|t>(Mcs  in  tins  beballe  olVeiHlNni;,  sball  i)ave  tbe  one  balle  loi'  oiu-  u>c  unto 
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the  iicxt  ofllccr  of  )usti(  e  adjoyiiviig  unto  tlio  f\i\rc  whrrr  tlic  hokVs  sliall 
fortune  so  to'ho'founde.  and  the  othVr  liall»^  ^^  go  )o  tllO,ll^o  and  prolyl.^ 
of  our  savd  weibelovod  suhject   maistor  .lolini  Palsn;ra\c.  \\yll\ii^  .nul  oi 
day^g  forthermore  that,  in  case  ans    inanei  alion  or  slraiigfM.  niedlMij^ 
with  the  laite  of  printvng  or  bokesolUng,  t^r  ainy  olher  j^aisonc,  bnn^i  aii\ 
maner  bokes  printed  after  the  sayd  maisler 'Ifah^f^raves  ropy,   or  anv.  pail»- 
thcreof.  in  to  tliis  our  rcalnic  hère  fo  make'sale  aiid  ulteranee  ol  iheni 
duryng  the  sayd  terme  and  space  of  vu  ycvoi,  [\\M  \\v  or  ihéy  sk:dl  ron  m 
snche  l'yke  losse  and  [)cnalte,  as  \ve  liave  hère  afore  ordayned  ofoiirowne 
bubjectes.  for  suehe  is  onr  utter  \v\ll   and  ph>a.suiT  m  ihis  hchillc.    >  cvrn 
under  our  .sv<;net,  at  our  maner  of  Ampthyll  ,  ihc  sceoiKh-  (la\  o^  scptetn 
ber,  tlie  xx|i  vere  of  our  ra\gne. 

A.NDIUAVF  IVWNTON,   10  TIIi:  UViliï  NOIiLK    \M)  KX'I.M.IAT    \(\\(.  (.1- A  I  ItMIN 
MY   LOnOK  TI10M\S   HAWAIiDL,   M>    l.ni'.l)!,  (-Ki;  M.DK , 
AM)  MAI.STFH  CIIAUI.KS   IW.DNT, 
-    SONNF,  A.M)  IIKYHE  TO  THK  I.OUDi:  MOVUOM...  IHS  l.\TK  .S(  OLi;  I  I  l.nwi- 

Where  as  I  pcrceyve  bv  your  ry^ht  hjvyn^lelters  lh;n  (li\er^|), usons 
uhiclie  were  moche  desvrou.s  of  oiîr  maislers  lùrlarnssciiinit  ilc  fn   lntHjtK 
jranroyH',  afore   he   had   presenjed    it   t(x  tlic   k\n-es   hy^Jmessc .' iiour  jh.il 
his  boke  is  pubhsshed  ,  and   to  be  had  amon^esl  the .^ajintais.  uh,.(i   ihrv 
h)ke  upon  ihe  ^reatnesse  of  tlie  volume,  ihey  he  thnby  i^  |);ti  ty  (hsfou 
raged,  and  thynke   tlial   the   inoie   the'woïke  is  m  l)yuMM',sc,  ihr  gir.itl;u 
labours  must  of  the   lty.iiars  be  therto  i.'quired.   I^ut  I  mu  sujt  ,  tli;it  n.m 
whiche  hrre  in  knoNse  oin^  niaisters  hole  intmlc  and  consNdviitiou    h,.\ 
at  the   full  salislied  and  (pucted  ail  suehe   parsons^uhirhe  v'ou  havr  hnd. 
under  that  maner  reasonjnr  as  you  bave  nncII  hy  liym  parcevved  ,  h.    hati, 
.  Nvillyngly  and  a  purpose  .   moved   of  good   a^.d    tendre  y.ele ,  t..keu  m   tins 
ttcr  the  greattar  paynes  upon  him,  to  ease  and  loither  ail  maner  pai 
ns  of  our  nation,  nv  biche  be  desyrous  of  tiiat   langayge-,   of  thcNr  gieal  _ 
paynes  and  studios,  Nsbube  eis  of  nécessite  must  n.des  bave  b^M.  recpiu.^l 
in  this  behalfe.  And  wben-  as,  afore  bis  ty.ne,  men  of  om-  r.ation  dyd   ii. 
maner  dispayre  that  the  frenche  tong  (oulde'ever  by  an;)  meai.cs  \h-  gor.^ 
ten,  saufe  onely  by  an   importune  and  Ion-,  contmued  exercise    and  th.t 


ma 

so 


o 


^ 


•%  .' 


,-; 


X 


> 


y  ^-^ 


A' 


TIIK  IvPl'STFW.      . 

Ix'gou  Hi  yoijii^  yrul  Icu-dcr  aj^c ,  oiir  inaistor  liatli  lieir  in  dono  so  Uiçrhr 
fliat  Ik;  tliat  wyll  .selvc  niay  (sndc;,  and  in  a  hrcic  tyme  attî^yne  to'hisiitlèiTSt 
tlesyi-e,  and  ll^at  nat  oneiy  concrniyng  tlic  parfyle  kno^lege  and  rcdy  use 
ni  flie  long,  hu\  aKo  Jirèllv  and   uitli  sniale  paync;   to  gcUo  theyiSnaturall 
proniMiriatyon .   uliiclie  lieic,  alo.r('  .soason  ,  liatli  hcn  supposed  aniongcst  / 
IIS  in  nianfT  a  fli\ng  nnpossvble,  liowe  bo  it  Ijorc  ir?  to  kno\vlec;e  tlie  wcry 
liiitho,  i-allirr  i(  i.s  t()  l)c;  supposcul   that  suche  of  onr  nation  as-shall  eil'cp- 
lually  l)('4^'>yroiis  ol  tho  lienrlK"  long,  sliail  fliynke  lii.s  boke  tolytell  and 
in  M)ni<'  tliyngrs  to  nioclic  abrov.iate ,  tlian  in  any  one  poynt  su|)ornuon.slv 
•^  lo  inoclic,  wban  ai'tcr  tbo  i-ul(\s  ol  lyglit  j)ronunciation  ,  and  tlfe  prcrcj)t('s 
granmialirali  ol  ibis  tong  oncs  knoucn,  ubirlic  Iwo  tbyngcs  in  comparison  ; 
lo   lb(>   holo^vobnnc  hr  contayncd   m   a   ryglit   sniafo\sjwice ,  and  tban  to 
(ir.ictvsc  tbcsc  rnb-s  l'or  to  cnjovi'  thc  iVnto  oCtliojm,  sball  fortune  l)v  tbcvi 
<»un<"  sludyc  to  tianslalc'.;inN  scîitriur  or  nidttoV  outolour  tonu  in  tofrenrlio, 
and  sliaiJ  pandjannce  loko  l'or  a  woldo  amongesto  thc  vocabuHstes  ,  wbiqiu' 
^iiuldc  srrv*'  ('(Tr  flu'yrpirrposr,  and  sifidi  natstraygiit  and  allrcdy  at  bande 
lynde  oui  tbe  lliyng  tbey  |j.)ke  l'oi-.  But   to   ease  and  salisjyc  tbe  lornar  iii 
tliat  beiiall'e  ,  oiu'  niaistiM',  as  you.knoVve,  balb  ^ften  slicwcd  tjs  two  gcne 
i;di  rul(>s,  onr  .  r)at  onely   cxpcdi'ent   l'or  tliis  pur|)Ose,  l)ut   also   ])rellv   to^ 
liave  à  great   plenty  ol   snbstantiyes   and  adjectives  in   tliefrenciie   tong 
lor,   il  anv  now^ie  ol"  tnany  syllables  usrd  in  our  tongY4>i^''oehc'any  ibyng' 
low.irde  LflMie,  (oinnieidy  tliat  worde  is  also  IVenebe,  lorlvke  as  the  l'renelie 
inen  borowr  llie.yr  worcles  innucdially  ol'  tbe  latiiies,  so  do  wc  borowe  a 
great  nondxM' ol  our  substaiilives  ai^d  adjectives  inmiedially  ôf  tbe  JVcncbe 
nien  ,  wiiube  tbyng  ior  substantives ,  be  deciaretb  some^tbyng  at  tlie  lengtb, 
"in  liis  ibyrde  boki^ .  in  tbe  vf,' ,   \.\\  and   i.vn  ebapit<'rs,  bel'ore  tlie  table  ol 
>ubstanti\es,  and  lor  adjectiv(\s  in  bis  sayd  tbyrde  boke,  in  bis  annotations 
upon  tb(>  VI  accident  belongyng  unlo  adj(Ttives,  wbiclu^  be  set  no\t  bclore 
^®   tbe  table.  And-Ncl  jia\c  \\t>  larderinore  ,  as -Jk^  balb  evidenlv   prov(>d  unto  ' 
us,  .1  (-reai  nond)re  ol  oliier  substantives  and  adjectives,  wbicbe  in  dcdc 
\u'  very  Irencbe  uordos,  yMii'c  tbat   our  fMiglysbc    tong  batb  sonie   tbviig 
.iltriHl   tlu>yr   later   ternnn.itions .   but  altc'i   tbt>vr  trewe  ortbograpliie    and 
rvgbt  proiuinciatyon  be  ones  kno\\(>n,  tlu^y  be  by  any  pai-son  cl"  our  tong  - 
'parceyved  ,  and  ai>o  Icrned  atones.,  and  tliat  Ibr  cver  after.  So  tbat  ,  il  tbe 
lernar.  wban  be  begynnelb  to  practise,  sball  l'orlune  to  mysse  orany  worde 
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111  tlie   tailles  ol^subslanlivcs  or  "mijfctivcs,' lotte  Inii»  Uv^i  h.uo  icjttui^ 
unto   this  f^eiieral  rule  ,  afore  lie  jud^e  tlie  tahi^^s  misiillieiciit.   Aiipitiin- 
nile  he  liath  also  J^vven  us,  tliat,  it  any  parte  ol  speclie  liirtmie  (o  Ivr  iiiisri 
ont  in  liis  owne  table,  fet  tlie  lernar  seke  ont  an   (illi(>r  oi   lyke  s*  iis  and 
svngnifveîTtwn,  he  it  n6\>iie,  verbe,  adverbe,  ôr  aiiv  olliei'  parte  ol  vprelii 
tliat  is  wantvn^.  aiul  lie  sliall  bv  tbat  avearies  be,  eo!iii)itenllv  satislved  ,  .md 
so  be  able  to  inake  lortb  tlie  sentcnee  thaï  he  s•ll^ll  lor  tlie  tviiie  ioitiiiK    tn 
bave  in  bande,  llowe  be  it   as  you  bave  berde  our  inaist(M'  dvvers   tvnie- 
>ay,  wbere  as  it  is  above  a  tbousande  yeres  setjs  (4uikes  iKHe  labonred  l(» 
set  fortli  the  latin  touf;,  «ind  davly  yct  in  that  kyiujl^  of  studv  lynde  nialfei 
vnoutib  to  exercNse  thevr  wittes  with  ail,  where  bv  eonlniiiaiiv,  tliev  wlnrlie 
succède  indevour  lliem  soine  thynj,'  to  adde  unto  the  (hligenee  ol  sut  lu    as 
vvere  belore  tbeni,  lyke  as  to  our  inaisters  selfe  for  bis  partie^  in  tlial  belialle 
bath  chaiinsed,  for,  alter  lie  had^  in  eoniinrtndenieiit  liy  oui'  niosl  rfdonted 
sovcraygnc,  to  instructe  the  duke  61  I\iebcinont(}>s  graee,  in  tb(>  latin   lon;^' 
'be  brought  ail  the  jiole  Analogie  of  tbe  iioinane  s|)<'elie.   into    ixlettei^ 
lliat  is  to  say,  tbcyr  IVve  vowcltes,  and  Af\  N ,  H,  .S',' eoiisonantes ,  whielie 
llivii"'  was  never,  as  vet,  of  'no  clerke  that  be   u-ottetli   ol   alore   lus  i\ni( 
'  observed  ;  savyng  tliat  Marcus   Varro  wliiclie  was  in  Tnllve.s  tviifc    m  lus 
'     lli\i-d^l)oke  de  Aiialogia ,.  in  very  darke  and  brele  wordes,  slieuetli   tli.ti 
\ristotles  Parr^iensius  and  Dipnisius  Sidpnius ,  snp|)ose(l  tlial  sutIk   ,(  ili\ii- 
was  possible  to  be  bronght  to  passe  (jl  ibe  6ireke  toii^'.   It  is  than  no  mai' 
vevl<\  .thougbe    ibis   v()lnnie  ol  dure  iiiaystei-s  ,    whielif;   leavetli    n.r)|li\np 
unatlempted  tliat  ought  to  be  desvrfnl,  l'or  llie  grarninati/all  perle(  tion  (d 
the  Irenrlie  toiige  ,   an(^  therto  dothe   bis  dyligenee.  to   déclare  wordf    lof 
\vorde,,an(l  phrasys  forphrasis,  thorowe  botlie  iln;  tonges,  do  n.it  m  'm-w 
poynt  iitterly   sulhse  and  sati^lv.  Sens  lie  lialb  ben,  tbe  lirst  outliri    ol   om 
nation   oi-olthe  Ireneli    niemies  selle,   that    bath    so    laiic    uaded    m    dl 
-nianer  thinges  neeessarv  tÔ  reduce  that  toni:  under  rides  eerta\ne.  And  (d 
'     liowe  great  a  dilVieulty  U  is  auiongest  so  niany   tbousande  uoides,  m  bolhe 
tlie  tonges   to  foresec  ,   tbat  utterlv   none'be  warit^ng,  seyng  fh.d    lie   hath 
aiso  ben  tbe  (irst,  wliieh  in   that  kynde  ôl  exercise  bath  begoii   to  l.diont  , 
slicbe  as  bave  studio  in  tbe  tliie  parfyte  tongçs,  and  bave  experieiu c  hovse 
theyr  vocabulistes  ,  w biche  bave  ben  of  so  rnaiiy  yeres.  and  by   so  sondry" 
elerkes   agatherVng,   and   yet  to   this  dav    hilly   do   naf  salislv  ,   «an  m   thi'- 
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I)«  liillr  Mill^N^icntUdiM  I  I  Ile    liiit  ;is  IoucIivhl'  ln"^  iiilrs,  liowc  tlic   Irciu  lu' 
l'Mi-  uii^lil,  lo  ht'  pronoiiiisrd  .  and  lo  kiiowc  tlir  piiilstc    \ii.iJ()^'if'  and  cou 
Miiilr  (»1  ll.j('  Innrlic  loii^,   (liai'  is  lo   sa\r,   to  dcciMiir   tlij'  cliaiigcs  wliiclir 
li'Tj'ijjicii  iii-llial    1. 111^. 1^1      l)\   iiMsoii  ol  (livrrsilc ,  in  case,  ^cndcr,  iKunhci  , 
mimIi-,  trns,  and  p.rsnn,  and  to  knowe  l)v    sonir  ccilaN  ne  r\ainj)los ,  howr 
u<  (  />Hjnj,Mt<'  tlir\  I  \ri  l)cs  |)arl>  le ,  and  w  hat  v(  rlx's  Ix'  w  illi  tlifin  anoinal(>> 
.\\ù[  wtu'  lie  lir  d'  liçlncs.  i>v  raus»'  Ids  lahonis  ran  in  no  wn.sc  \)v  |)rofital)l<' 
iM  tiM  rn.iiiJ  r  |).iiM»n,  cxcrpt  lie  liavc'^in  ail  tlicsr  lhyn}j;-(\s .  at  (lie  lecst  sonic 
.;<ii('r,t(l  kiiMW  ilcdf^c  .  oi  r\ci'  lir  rail  !)•'  Iiahlc  hv  liis  o\\  no  sindvr,  to  traiis 
i,ii-     un    ^^  [itrncc   (;iîl    oj    onj'   toii^   in    lo  Iroiiclio  ;   to  do   unto  îdi    rnancr 
i).ti>iin<'^  <ij    cMii'jiahon  d(^vi'on>  t(>   liavc  tlic   Ircnclic  .torig ,  ycl  a  laitlifi 
ind  nioi',('  tliank('(idl    plca^uic  ,  lie  lialli .  Ui'ou^lit    al!    tlic   |)ytliG   and    (dlcct 
■  d  lus;  l\:>j)  fyi'-t   l)ok('s  in  to  a  \r\-\  sniale  rounic  aud  ([uantilo,  wliiclio  foni 
r)t'ii(Uôns  IrjiLivsc  il  il  I>.f^!^i|^*^i\,i'<'df;  (ncr,  llic  l(M'nar  shall  incontiiuMilK 
^  ',    li'iv;:  s()»4^\;4dfiit  aiWijwriffiffl^  Ircnriic  tojit;,  tliat  hc  sliall 

loi   l'Vfa' alli'çfïV^'^jiïas^Fill^^ 
.-   .      -,         111/ tliis  l)(difrrw._^jyicr|^^^.yv(' e\  vtif'nlly.  tliat  a  lylfdl 
laluJ^-léifcill  sunVsc  livin  to  liavr  tlic  riill  iViilc 
tMid.^mnoditr  ol  tliis  liis  liolc  voliiiiie 
*")!  ulu(lu'  \)vv[c  lraicti>>o  so  iriochc 

'l'xncdifni  ;ind  corninodN oris 

•        .  ".  '        , 

loi'  tlii.s  ninnosc  . 

\  sioiidc  \ou  - 

licrc 
a  copv. 


V     Ç 


.    fS 


\    HHKFK   INTHODICTION 

OK   TIIK    M  TIIOLi; 

Kth     lllh    Molli     l'VlUVlK.    (  M)J  l',M  WinNC.    Ol     IIIn    KUISI      \M>    ^MllM^     ICKis 

>ll  1.1      I  Ol.itWI  M,. 


Ihi!  (lillycult(M)l  llic  riciichctoii-;,  \Uiicfi('  iiiakrlh  il  so  liar.dr 
(u  he  lenied  1)\  tliiMii  oi  oiir  ii.iùj,^^n'sl('tli  cliclcly  m  lliic 
lliyiigcs  :  in  tlic  divcisyli' of  pruimiiciation,  lliat  is  Ix'lwciir  n^ 
and  llleiii  :  In  lln^yi-  aualoj^ic  .ind  niancr  oi  cc)n-iiiil<\  ulinv 
in  lliey  hv  nioclu^  niorc  jjaiiytc  and  (\\(]nisNtc  tlian  \v(>  \u\  .md 
inuclic  niorc  app.iuclic  towardcs  lli<'  j)aiT(Xti()n  ol  tlir  latin  loni; 
than'wc  du  :  and  tlivrdlv  in  flH^yiproncitcs  oLsj)rk\  n^,  wlnrr 
in  theyr  plirasys  l)e  dylloi^nt  Ironie  onrs,  and  loltclli  ns  iImI, 
tliouglit'  \ve  slmldr  <^)V0  \\oi'd('  lor  wordc,  sel  (lie  sens  slndd. 
inoclic  dillor  hetwenc  our  long  an(l  tlicyrs.  01  uIucIh'  tlif 
tJiyn*j;es  lieie  !)relol\  and  l)ySnan(>r  ol"  an  Inlrodnrlion  '<^«'ii- 
treate,  (lie  Ironchcnicn  in  llievr  j)i'onnncialion  do  (  liclly  iv^ai  d» 
and  cov(H  llirc  tU\n;;('s^  lo  he  arnionions  m  lli(>\r  spckiii;^: 
l6  he  Diele  and  sodaviK^in  sonndvng  ol  tlicvr  uoi'dcs,  avoyd- 
yng  ail  luaner  ol  liai-slicn(\ss(^  in.  (heyr  j)r(jnnncialioii  :  ,i(id 
tliii'dly  lo  <i>V('  (ncr\  wordc  llial  tlicv  ahvdc  and  r<'>l<;  u|)(mi. 
theyr  niosl  audildc  sunnde.  To  hv  ariii/)niuus  in  lli('\  i  spcks  n- . 
ihey  nsc  one  lh\nn;  whicli  none  olliei-  nation  dolii»',  hiil  onrt\ 
tliev,  tharirtosav,  lliev  niakc  a  marier  of  niodulalion  iiiwardU 
loi'  ihey  ïonne  certaync  ol  theyr  vowelles  in  theyr  hrest.  and 
sullre  nat  ihe  sunnde  ollheni  tu  passe  ont  hy  the  nionthe,  hnl 
lo  assende  Ironi  the  hiest  slraighl  nplo  ihepalale  ol  the  nionth, 
and  su  by  relleclio'n  yssnejh  the  sounde  of  theni  bv  the  nos*-. 
Tu  be  brefean(lsudayne,and  to  avoyd<'  ail  nianei-  liarsIiene.^M'. 
vvhiche  niyght  happen  whan  many  consunantes  conie  hctw^nr 
the  vowelles,  il"  tlTev  ail  shuide  liave  theyr  distvnete  sunnde,    . 
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iiinsi  coiimHMiK  iIm'\  iw\ov  use  U)  souiidc  ^)a.sl  onc  ohclv  con- 
soiiaril  hctwciM'  Iwo  vowcllcs,  lliouj^h  ior  k('[)\  ii^^  ol  trcwc 
(.illiomanliif,  iIh'\  use  to  wrilc  as  iiianv  coD.soiiantes  as  tlic  la- 
liiic  woidcs  lia\<',  whiclic  llicyr  ircnclic  nSokIcs  rouir  ont  ol , 
.iii(|*,J()r'  ihc  s.iinc  raiisc,  tli('\  ^yvr  souilymc;  unlo  tlicyi-  coii- 
soiiaiitcs  l)iil  a  slcif^îil  and  rcinlsslK^  souiidc,  and  laiwe  moïc 
d\vrislv  pronoiuirc  tlicrn  lliaii^dic  latines  do.-  'Vn  gyvc  ever\- 
Word»'  lliat  ihev  ahyl»'  npon  liis  inost  audible  sonnde,  \vIi(M(> 
■,is  m  llic  (liM^ke  lonu,  llic  acciMit  lialli  ihredvvers  places,  tlia» 
is  lo  sav,  iIh'  lasl  svllal)l(>,  die  lasl  save  one,  and  tlie  tlivrde 
s\llal)l<'  Ironi  llic  endc,  and  in  llie  lalin  ton<;,>^l  tlie  1(M\s(  lialji 
l\\.i\nr,  llial  is  losas,  lli<'  lasl  syllahh'  Save  one,  or  tlie  thyrde 
svllahlc  lioni  llicnde,  the  IrencInMnen  judi^y  n^' a  ^vo^{le  to  Uv 
mosi  |)aiTa\ll\  Ii(M(I(\  wlian  liis  last  end  is  sonnded  liv«;liest, 
ns<>  oenci-allv  lo  <'\  \(^  llu'\  r  aeeeni  u])on  llie  lasl  s\  llahlc  onely, 
,  .  \((>|)f  \\h;in  IJH'v  niak(^  modulation  imvardly,  foi"  llian  ^^yven<jj 
tlicvF' aeeeni  upon  llu^  lasl  s\llal)le  save  one,  an'd  <it  llie  last 
svIlahliM)!  sikIk^  woides,  thev  sodavidv  dcnresse  tlievr -vovc<> 
^i-MMU»,  lorinMiu  llie  wowidi  in  tln^  bresl,  as  I  Ikivc  alore 
diserihed.  hul  lo  tlie  inlent  tlial  tluVse  lliyn^(\s  used  ol  the 
hvnelic  incn  hi  tlu^vi'  pi'onounciation  ,  and  all'otluTs  eonceni- 
vnjj;  iIm^  very  groundi^  oi"  llie\r  analo'^ie,  niay  nat  senie  lilterly 
lottuvt  and  doue  l)v  cliaunc(\  but  l'aiher  h\  sonie  secirt 
nivshMv  i;yv(Mi  bv  nianer  ol"  a  synL;ular  j)riYiledge  nnto  tbis 
uio.st  ebiistened  nation,  lel  us  se  bowe  tt^rnarius  nunierus . 
ibat  is  to  sa\  ,  tbe  nond)re  ol"  tlire,  wbiciie  ol"  ail  othcr  is  niost 
pailvle,  e\eidl(Mil,  a^id  also  nivstvcall,  dotlie  secrelly  witli 
iIkmii.  and  tborowly  \vorke  in  tbis  beballe.        *^ 

lou    iiii:   .s()LM)\Nr.    OK    iiii:\u    vonm-ilks. 

WduM'c  as  I  bave  sa\d  ibal,  to  be  tbe  more  armonious,  llu'V 
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makea  maïKM"  of  modulation  iiUNanlIv,  tlial  llisii^  liapptMu  lli 
in  tlie  somidvn^' of  tliro  ol  lliryr  viiwdlcs  oim^Iv  ,  A,  A  and  (K 
andtlial  nat  univorsallv,  bul  oiudv  so ollcnas  tlun  conu'  hrlon 
M  or  A  in  ono  svllal)l(\  or  wlian  /:"  is  in  iho  last  syllahh',  llif 
wonlo  nat  liavvn<r  liis  aèrent  u|)on  livn"i,  renivtlvn';  tlie  \vi- 
!iai"  lor  oxaniples,  In  cause  ol  l)rovit(\  nnio  the  seconde,  llixrdt 
and  Ivltli  chapiters  ol"  niv  rvrst/l)oke,  so  lliat  Uiese  ihre  letleis 
M,    V  or  K  Ivnall,  nat  liavvn<^  tli(^  accent  ui)on  h\ui,  he  lijc 
vejv   and  onelv  causes  wliv  t!;es«vtln'e  voNveJle>  A,  I.,  O.  he 
formed  in  tlu^  hrest  and  soundinl  hv  tln^  nose.  And  lor  sn  nio 
elle  as  oi  necess\t(\  to  lornie  tlie  diilerent  sOuikIcoI  lliose  thre 
\o\velles  tliev  n)usl  ncd<'s,  at  tlievr  ImsI  lorinyn*;  <>^)en  iIkm 
Hîowlli  nîo;!;e  or  less(>,  vet  whun  tli(>vo\\ell  ones  lornied  in  llir 
brest  asccnd(^tli  upwardes  and  niust  bave  M  ov  V  sonnded  willi 
bvni,  tbev  brvn<^^  tbevrcbawes  top^etlierwardes  aj^as  ne ,  and, 
in  so(lovn<r,  tbev  serne  lo  sound  an  l  ,  and  inake  in  niaiicr  ni 
A  and  (),  (bpbtboni;es,  \vbicbpbapj)enetb  b\  raysofi  olclosyn^ 
oi  tbeyr  inowtb  agaviic,  to  coine  to  tbe  places^v  bei  e  M  .ind  A 
})(,'  (ornied,  but  cbefeK'  bv  cause  no  parte  of  tbe  vowell,  .i(  liis 
expressvng,  sbui(b.^  passe  Tort b  bv  tbe  inowdi,  wbereas  els  ibr 
IrencluMuen  soundc^  tb(^  sanie  ibre  vow elles  in  cdl  tbyii}^<'s  l\ke 
as  tbe   itabens  do,  or  wo  ol  our  nation,   wbicbe  souiule  oui 
voyelles  aryobt,  and,  as  lor  in  tbevr  \o\vell  I  is  iio  dii]i(nll\ 
nor  diflerence  Ironi  tb(*  Italien  sounde,  savvn«:  ibat  so  olleii  .1^ 
tbcse  tbre  letters  ///or  I(jn  conie  beloie  any  ol  tbe  l\  rst  flnv 
vowels  .1,  A'  or  0,,  tbev  sounde  an   1   brelely  and   conlu,sel\ 
bctwene  tbe  last  consonant  and  tbe  vowell  lolowui^,  wbfvre  as 
in  dede  nonc  is  written,  lor  e.\aniplcs  reniyttyn«^^  tbe  lernar  to 
tbe  scvvntb  cbapiters  olniy  lyrst  boke,  wbicbe  soundvn^eol 
7,  wbçre  be  is  nat  wrîtten,  tbey  recompence  in  tbeyr  Ij  ,  loi 
tbougbe  tbey  wryte  bym  alter  tbese  tbre  consonantes  /',  d, 
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and  (),  yct  do  tlicy  onoly  soiindo  tlie  vowell  next  lolowiti^  L  , 
.»s  1  declaro  \\\  llio  ix  chapitrer  olllio  fyrst  hok(\  So  lliat,  lor  tlie 
inosl  gencralte,  llir  frciiclic  nicui  soundc  ail  tlioyr  fyve  vowelies 
iyk(^  as  llic  l(ali<Mi.s  du,  cxcept  onely  thoyr  IJ ,  wliiclie  ovor  so 
often  as  tlicy  use  lor  a  vowell  alone,  liath  willi  tliein  suclir  a 
soiindc  as  uc  gyve  lliis  dij^lilliong  tî/;  in  our  long  in  tlieso 
vv(jrd(\s,  vow'o  an  horl)C,  a  nj(;wo  for  a  liawke,  a  clcnvc  ol  throdc. 


KOh     IIIK     SOlM)VN(;     OK     THtYIt     DM'HI  !I().\(;KS. 

And  as  toucliyn'r^"  \\\v\v  diphtliongps,  hcsyc-jes  tlic  sixcvvvhi-  "^ 
clio  l)(;  IprnuMl  hy  addvng  ol  tlie  Iwo  lasl  vowellos  unto  tho 
\\\vv  (visl,  as  rt/,  Cl  y  01,  (lu,  cih,  ou,  they  niake_^also  a  sevyntli  bv 
addviig  ol  llie  tuo  last  vowcjlcs  logcther  uî ,  unto  wliiclie  they 
;^^vv('  sucIm^  a  soundoas  \\o  do  unto?<jin  thèse  vvordes,  a  swyne, 
1  twyne,  I  dwyne,  soundyng  u  and  j  iogelher,  and  nat  dis- 
tvnctly,  and  as  lor  ihe  othor  sixe  hâve  suchc  sounde  witli  them 
as  thf^v  hâve  in  latin,  except  thre,  lor  in  slede  ol  ai,  thev 
sounde  niost  coinnicnlv  ci,  and  lor  oi  they  soundeorand  loi' 
(UI  the\  sounde  niost  eoninienly  o/e,  as  \ve  do  in  thèse  wordes,  a 
houe,  a  erowe,  a  snowe,  i-eniytlvn'r  alsothe  lornar  lor  the  nxore 
lUM'tavnfe  IkmoI  unto  niy  sayd  Ivrst  hoke,  where  1  spieke  ol  the 
diphtlion«2;es.  AU  whiche  divcrsyte,  used  hy  iheni  in  soundyng 
ol  tlu^vr  vowelies  and  diphtlionj^es,  an  acçustuuK^d  erre  niay 

•  evidentlv  observe  tliat  they  thus  do  apurpose,  nat  onely  to  be 
the  nion^  arnmuious  and  playsant  in  soundyng  ol  theyr  wordes, 
but  aiso  to  aNoyde  ail  nianer  dillbruiyte  whiche  myglit  happen 
by  iHMson  ol  any  baibaious  sounde.  \\  biche  thynge  so  niochc 

.  ihev  sludve  to  observe  that  they  prelerre  it  sonietvnie  belort^ 
llieyi-  coji|jjruite,  as  1  shewe  heralter  in  niy  seconde  nitroduc- 
tion,  \\h(M'(^l  speke  ol  theyr  grannnaticall  concordes.  And  lor 
iIh'  saine  cairs(\  to  avovde  the  concurrence  ol  séparât  vowelies 
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in  (listyncto  wordcs,  tlicv  be  rnoro  curious  iii/llie  obsorvyn^  ol 
tlic  lygiire  called  Apostrophe,  tlian  tlie  Grekes  hc  llirm  selle, 
as  I  déclare  Iroin  tlie  xux  cliapiter  consec[uenllv  to  the  i  \  iti 
inv  fiyrst  boke. 
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And  nowe  as  toiichyng  the  seconde  poyute  whiche,  is  lo  bc 
brele  and  sodayne  vifhout  any  nianer  oi  harshenesse  in  theyr 
prononnciation  ,  what  consonantes  so  ever  ihey  \vrit(>  in  any 
wordelor  the  kepyn^ol  trewe  orthographie,  yel  so  nioch(>  covvt 
tiiey  in  rcdyng  or  spekyn*^  lo  bave  ail  theyr  vowelles  and  di- 
pbtbonges  cicriy  berde,  that  betwene  Iwo  vowelles,  wliclliei 
thcy  çbannce  in  one  worde  alone,  or  as  one  worde  iortiinelh  l<> 
lolowe  aller  an  olher,  thcy  nevrr  sounde  bulonc  consonant  alo- 
nes,  in  so'nioche  thaï,  il  two  dillerent  eonsonanles,  that  is  lo 
sav,  nat  beyng  both  ol  (jne  sorte,  coine  to^^ciber  l)etwen<'  two 
vowelles,  ibey  levé  the  Ivrst  ollbeni  nnsounded,  and  il  ihre 
.eonsonanles  conie  to'i^ether,  they  ever  h^ve  two  ol  th(\l\isl 
iinsoundcd,  pullyn^i;  hero  in,  as  I  bave  sayd ,  no  dillercncf, 
wbetberlhc  eonsonanles  ihuscomr  loge(h(>r  in  one  woidealonr, 
Oi'  as  Ibe  wordes  do  lolowe  unv  anoth(?r,  lor  inany  tynies  llx^vr- 
wordes  ende  in  two  eonsonanles,  bycause  ihey  lakc  awayc  the 
lasl  voAveli  ol  the  latin  worde,  us  corps  conimelh  (ArorpHs, 
temps  ol  tempus,  and  suche  Ivke;  wbiche  two  consonanh'.s 
shalbe  lelte  unsounded,  il  the  nextwordc  lolowyng  begyri  with 
a  consonant,  as  well  as  il  thre  eonsonanles  sbuld  loilnne  to 
corne  logclher  in  a  worde  by  liym  selle.  But  yel  in  ibis  thyng 
lo  sbowe  also  thaï  they  lorf^etnal  theyr  lernaiius  nunierns  ol 
ail  ibeyr  eonsonanles,  they  bave  Ironi  ibis  rnle  privvleg<'d. 
onely  thre ^  A/,  j\  and  /i ,  wbiche  never  lèse  theyr  sonnd»:, 
where  so  ever  ibey  be  lounde  wriltcn,  eicepl  onely  \,  whan 
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\]v  comrncili  in  iho  tliyrde  parson  pliirell  ol  verbes  aftçr  E,  for 
the  particuler  certaynlo  alsoof  tliis  tliyng  reinyttyng  the  lernar 
to  the  XXV,  xxvF,  xxyii  and  xxviu  chapitres  ol  the  fyrst  boke. 
So  ihat  where  as  alorc  scasoii  this  seyng  ol  consonantes  vvritten 
lor  kepyng  ol  trewe  orthographie,  and  levvng  ol  theni  un- 
sounded  in  pronouncialion,  liatii  scnied  unto  us  ol  our  nation 
a  thyng  ol  so  great  dilTyculte,  by  cause  \ve  never  hetherto  had 
no  inancr  rule  to  staye  us  in  this  behalle,  that  unneth  an  ini- 
poilnne  labour,  and  that  tak^en  in  youtb  by  a  hble  yere  or 
tvvayne,  vvas  sullycient  by  use  to  attayne  herunto.  In  so  moche 
that  where- as  tiiere  bc  hunderdes  ili  this  reahne,  whiche  wit)i 
a  lytell  labour  employée!  and  by  the  ayde  of  latyn,  do  sopar- 
lytly  understande  ihis  tonge  that  they  be  able  to  translate  aL 
Itie  lyrst  syght  aiiy  ihyngout  ol  the  Irenche  tong  in  to  ours, 
\et  Jiave  they  thought  the  thing  so  strangc  to  levé  the  conso- 
nantes unsounded,  whiche  they  sawe  written  in  suche  bokes 
as  they  studyed,  that  they  bave  utterly  neglected  the  Irenche 
iiK'unes  manerol  pronounciatioii,  and  so  redc  frenche  as  tlu^vr 
lanlasy  gr  opinion dyde  lede  theni,  and,  by  that  meanes  par- 
*ceyvvng  in  theni  selle  a  want  and  swarvyug  Irom  the  trewth, 
NN  biche  they  wot.nat  howe  to  amende,  utterly  levé  to  speke 
or  exércvse  the  langayge,  as  a  thyng  whiche  they  dispayre  of, 
wlière^  as  nowe  the  very  grounde  and  consyderation  ol  the 
Irenciie  jucn  in  this  behalle  ones  knovven,  it  hath  ben  prov- 
ed  by  expérience  that  it  is  but  a  senyghtes  labouF,  or,  at  the 
nioste,  a  lourtnvghtes  tojerne  this  poynt  concernyng  to  thevr 
pi'onounciatvon  ail  to  be  sure  herof  for  ever. 
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And  nowe  to  speke  ol  t^h^yi'  thyrde  poynt,  where  Ihaveshewed 
ihat  the  Irenchemen  studve  to  crvve  everv  wôrde,  that  thev 
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abide  and  reste  upon/thcyr  inost  tludiblo  sounde.  The  liolr 
reason  ol  theyr  accent  is  grounded  chefely  upoii  tlire  poynl«'.s  : 
lyrst,  tliere  is  no  vvorde  olone  syllable  wbicbe  vvitb  tbein  batb 
any  accent,  or  tliat  tbey  use  to  pause  upon ,  and  tbat  is  oiu* 
great  cause  wby  tbeyr  long  sem^tli  to  us  sabrele  and  sodaMi 
and  so  liarde  to  be  understanded  vvban  it  is  spoken,  ospecialK 
of  tjieyr  paysantes  or  comnieu  peopic;  ior,  tnougbe  tberc 
corne  never  so  niany  wordes  oï  one  syllabh.»  logelbcr,  tlicv 
pronounce  tbem  nal  dislinctly  a  sonder  as  tlie  latines  do,  hiii 
sounde  them  ail  under  one  voyce  and  tenour,  and  ne\ei  icst 
nor  pause  upon  any  of  them,  except  tlie  coniniyng  nexl  mito 
a  poynt  be  tlie  cause  tberol;  seconde,  every  worde  ol  ui.iiix 
syllables  balli  bis  accent  upon-  lie  last  syllable,  but  vct  lliai 
liât  witbstandynge  tbey  use  upjn  no  sucbe  worde  to  panse, 
exccpt  the  commyng  next  unto  i  poynt  be  tbe  causer  iIutoI  : 
and  tbis  is  one  great  tbyng  wbicbe  inclinetb  tbe  lienchniMii 
so  mocbe  to  pronounce  the  latin  tong  am\sse,  whlcbe  ronl{.u  \ 


le  last   syllable.    Tbe   thsidc 
the  seconde:  Ior,   whan  \\\c 
endeth  in  7:,  the  syllable  iir\t 
,  and  yet  is  nat  this  nile  ex  ci 


never   gyve   theyr   accent,  on    t 

poynt  is  but  an  exception  Irom 

last  svllable  of  a  frenche  worde 

alore  biin  niust  bave  the  accent 

uenerall.  For  il  a  frenche  worde  ende  in  TE  or  bave  /  .ilh  i 

E,  or  be  a  prétérit   partyciple  ol  the   lyrst  conjugalion  ,  Im 

shall  bave  bis  accent  upon  the  last  syllable,  accordyng  to  tin 

seconde  rule  :  for  tbe  more  certaxne  knowledge  alsf/  Imtc  ol 

remyttyng  tbe  lernar  to  tbe  lvi  chapiter  and  the  it's\df\M 

next  folowyng  unto  tbe  lx  chapiter  of  my  fyrst  boke. 


WHAN     A     VÇUJJlI.L     SHALBE     PR( 


iNOl.NCKD     LONt.     OU     SIIOIU 


But  as  touchyng  to  wknowe  iian  a  vovveH  sballx;  with  tlnm 
longe  or  short  in  bis  pronounciation,  I  suppose  then»  !)♦' do  tout' 


f 
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tliat  liatli  liere  in  a  more  playn  and  symple  consyderation  tlian 
tlic  Irmciie  mon  hâve.  For,  wlian  they  levé  any 'consonant  or 
ronsonantcs  nnsounded,  whic|ie  iqlowe  a  vovvell  tliat  shulde 
l»avo  tlie  accent,  if  they  pause  upon  hym  by  reason  olcommyng 
nrxl  unto  a  poynl,  he  shalbe  long  in  pronounciation.  So  that 
tliPic  is  no  vowell  with  them,  whiche  of  hymselfe  is  long  in 
thovr  tong,  lor  tlie  more  particuler  knoledge  hère  of  remyttyng 
tlj«'  lernar  ai.so  to  the  lxii  chapite^of  my  fyrst  boke,  and  as  for 
Mnclclica  1  note  no  mo  but  onely  the  primative  pronôvxnes 
(>r  tlic  lyrst  and  seconde  parsones  syngular,  vvhan  they  folowe 
fin'  vci"ne  thaï  the,y  do  governe.  So  that  albe  it  that  the  fren- 
ciicmennes  pronounciation  be  never  so  dilïercnt  irom  otliers, 
m  so  niocho  lliat  it  hath  gyven  occasion  to  clerkcs  of  otlier 
11. liions  to  sav  theyr  pleasure  of  the  tong,  yet,  il  the  consydc- 
li» fions  \N  hlclie  halii  moved  thcm  so  to  do  be  indififerently  con- 
Nvdrod,  ihc^y  ryse  nat  upon  a  barbarous.rudenesse,  but  radier 
of  a  groat  curiosyte  to  niake  theyr  spcchc  more  comi^^iendable, 
bul  that  ail  olher  nations  do  in  dedo  so  moche  esteme  it,  and 
;tliil  as  \\(*ll  christonod  as  hethen,  that  impute  I  rather  unto 
tlir  scciTt  force  of  this  ternarius  numerus,  whiche  thoughe  it 
liati)  \\ovv  some  tliyng  appercd  concernyng'their  pronouncia- 
lion  ,  it  shal  moche  more  evidentiy  hère  consequently  appere 
m  ail  the  chefe  groundes  of  theyr  analogie,  whiche  thev  bave 
in\<Mited  proper  and  ])eculyer  to  themselfe^  for  thoughe  the 
i;rt\it  nombre  ol  theyr  vocables  l)e  evidentiy  deryved  fortli  ol 
latin,  and  that  in  dede  thev  lerned  at  the  fvrst  with  the  latin 
wordes  the  latin  analogie,  and  in  many  tliinges  yet  dololowe 
lluMn,  as  shall  [hmt  consetpuMitly  appere,  yet  is  theyr  analogie 
nowe  at.  thèse  (laves  fane  dilVerent  Irom  them,  as  I  shall  hère 
alsti  next  iolowvng  déclare. 
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The  frenche  men  use  onelv  xxiii  letters,  .<iiche  ainhlir  samc 
wliiche  the  latines  hâve;  for  //  wilh  iheni  is  nat  onely  a  svgnr 
of    aspiration,   but   also   hatli    oftentymes    t-lio  strength    aiid 
•ppwer  of  a  consonant,  as  f  dt-clare  in  tlie  xx-Vinchapitcr  ol 
my  fyrst  boke,  and  howe  they  oftetymes  write  //,  al  the  h('<;vn- 
nyng  of  theyr  ,wordes,  for  kepyng  of  trewe  orthon^mphio,  and 
yet  sounde  hym   nat,   I  hâve  in  the  same  i)oke  drrlanvl   i/i 
the  XX  chapiter,  wheie  also  I  shewe  in   what  worde.s  ol  fhc 
frenche.  tong  //  hath  his  aspiration,  and   howe  sel(h)in<'  ihc 
frenche  tong  useth  nowe  this  letter  A,  I  déclare  in  the  ww 
ciiapiter  of  the  same  hoke.  Thèse  xxiii  letters  he  devvded 
to  thre  dyvers  sortes,  for  besydes  theyr  voweHes,  tlnnr  (<.i 
sonantes  be  devyded  in  to  mules  and  liquides  oi^emixo^  ailes, 
vvhicjie  consonantes  hâve,  in  the  frenche  long,  dyvcr.s  m.m<  r^ 
of  soiindyng,   lykje-  as  I  déclare  of  every  of  thern  pVirliculci  l\' 
in  my  fyrst  bçke  aller  theyr  order.  But  in  ihenaniyng  ol  (lir 
sayd  consonantes  the  frenche  men  dilVre  irom  ihc  laliii  lori" 
for  where  as  the  latines  in   soundynge  of  ihe   nnitcs  Ixm-m, 
vvith  the  letters  selle,  and  ende  in  /:,  sayng  ]\E,  (]E,  DE,  rh    , 
the  freache  men,  in  the  stcd(»  of  is",  sounde  oy  and  nanicdiem 
/iO),  COY,  DOY,  etc.,  and  where  as  the  latines  in  soiinoyn^ 
ol   theyr  liquides  or  semi  vow elles  bcgyn   wilh   /:',  and  ende 
wilh  theni,  sayngc /:X,  EM,  E^L  the  frenchenien  double  th» 
liquide  or  semi  vocale  and  adde  also  an  olhei    E  anrl  n.inK 
them    EEEE,    EMME,  ENMl,  gevyng  the  accent  iipon  the 
fvrst  7:  and,  at  the  last  £,   depressvng  theyr   voyce;   luit  in 
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tliose  thynfrcs  it  is  nal  grcally  materiall  lo  he  to  curyoïis,  and 
tlierlore  I  pa^so  ovcr,  to  spekc  tliorowly  tliorc  oi.  Of  thèse  let- 
lers,  lyke  as  it  is  in  ail  tongcs,  he  made  svllahles,  o{  svllahles 
wnrdcs,  ol  vvordrs  sentences' or  reasons.  ^ 


Of   THF.   IX    l'AJriKS    OFREASON    IN    A  GENEJWLTK" 


Parles  of  h;ason,  if  we  shall  hère  in  take  example  of  the 
l'ioniayns,  they  hâve  thrysé  m,  for,  hesydes  the  viii  partes  of 
^perhe  c'oninien  hetwene  theni  and  the  latines,  thaï  is  lo  say, 
nowne,  j)rono\vne,  verhe,  parlirij)fe,  preposvtion ,  adverhe, 
(•on)un('ti()n  and  inlerjeclion,  thev  hâve  also  a  nynlh  pavl.of 
i-e.isori  \\hlch(î  I  call  article,  hoTowyng  the  nanie  of  the  (Irekes. 


> 


Ol-  TUF  articm:. 


Arlicl(\s  ihey  hâve  but  \\\ciy\v\un(j  and  /c,  and  ihey  hâve 
1)11 1  Iwo  accidentes,  as  I  déclare  H4K the  hegynnyng  of  the 
seconde  bok(\ 


Cl     1  m     N(U\  m:    si  IISI  ANT!\  E. 


Nownes  substantives   lidve  thre  chele  accidentes,  gender 
nond)re,  and  parson.  '  , 


lo  KNOWi;  1111   (.rM)i:n  oi  m  nsi  ami\  i;s. 


(irndeis  thev  hâve  thre,  the  niasculyn,  ieminyn,  and  the 
(oninivn  both  to  the  niascidvn  and  lemenvn.  Clauses  whiche 
uHive  iheitï  to*use  a  substantive  of  the  masculvne  gender  he 
thre,  sij^iiifvcation,  terniinalion,  and  coinniyng  oiit.of  a  latin 
now  ne.  ol  the  newter  <ren(hM\  endvn";  in  «m.  Diversvtes  of  sv- 
i^inficatlons,  whitlu»  niove  thein  to  make  a  substantvve  of  the 
niaxulvne  g(Muler  be  ol   thre  sortes. -Far,    il  the  substantvve 
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THE  INTRODUCTION, 
betoken  any  naine  belongyng  onelj  to  man,  or  -be  tlie  iiaint' 
of  any  be  beest,  or  be  the  name  of  any  tree,  tbcy  use  ail  sucb(> 
substantyves  onely  of  tbe  masculyne  gender,  as  roy,  chenal, 
chesne.  Terminations,  wbicbe  move  to  use  a  subslantyvo  oi  tbe 
masculyne  gender,  be  in  a  generalte  ail,  s^vyng  onely  t,  so 
that,  if  a  substantiv.e  in  tbe  frenche  tong  eride  in  any  vowell. 
dipbtbong  or  consonant,  except  onely  E,  be  sbalbe  of  tbe  nias 
culyne  gender,  and  tbe  exceptions  be  bùtfevve,  as  fipperetb  in 
tbe  seconde  boke,  bot  cbefly  in  tbe  tbyrde,  and  yet,  tbougbt' 
tbeyr  sub§tanty  vc  ende  in  E,  if  be  corne  oui  of  a  latin  substan  t  y  ve 
endyngin  um,  tbey  use  bym  alsa  of  tbe  masculyne  grnd(M%  as 
çonsile,  édifice,  domicile,  be  used  witH  tbem  as  masculynos,  lo» 
ibey  come  oïedificium,  consilium,  domicilium,  and  sôofsucl)(-lvkc. 
^yg^^fy^^^i^'^s,  wbicbe  move  tbcm  te  make  à  subsinntivr  ol 
tbe  feminyn  gender,  be  also  of  tbre  sortes  :  for,  il  a  subslan- 
tyve  betoken  any  name  tbat  belongelb  onely  to  vvomon,  or  hv 
tbe  name  of  any  slie  becst,  or  tbe  nmne- of  any  friit»-;  (bcy. 
use  cver  ail  sucbo  substàntives  qjf  tbe  feminyn  L^ender,  as  roync, 
jument, poyrc.  Terminations,  wbicbe  move  tbcm  to  make  a  suù-. 
stantyve  of  tbe  feminyn  gender,  is  cbefely  /•;  ;  w/iiclie  ride  is 
generall  unto  tbese  tbre  sortes  ahu,  pronownes,  adjectvvcs  and 
participles,  for  tbe  féminins  ol  ail  ibesc  ibn^  pajtfs  cndc  in 
E,  as  1  sball  bere  a  fier  in  tbeyr  places  more  j)lainlv  (IcmLiv; 
but  for  substàntives  tbis  rule  batb  many  exceptions,  as  l  dv- 
clare  at  tbe  lengtb  in  my  tbyrde  boke,  in  my  annotations 
updn  the  fyrst  accident  belongyng  to  substàntives  :  of  tbe 
commen  gender,  I  bave  noted  onely  but  syx  substanlvves  m 
tlïis  tong  as  veufue,  adultère,  esclaue,  guyclc,  (jarde,  and  lioste,  as 
t  déclare  in  my  tbyrde  boke. 
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.      OF    TIIK    SECONDf;    ACCIDENT     NONfURF. 

Membres,  il"  \ve  slinide  licrcin  be  curyous  as  the  Grekes  bc, 

'ibey  havo  also  thre,  for,  bcsydcs  the  syngiilar  nombre  and  tbo 

phircll  coinmyn  belwené  them  and  the  latines^  they  use  to 

('Xj)resse.all  sucbe  sul)stantyves  as  wc  in  our  long  circumlocute 

by  payrcs,  l)y  onc  onely  wor<le  in  the  piurel  lelter,  as  for  a 

|>ayre  of  hosen ,  a  payre  of  longes,  a  payre  of  spectacles ,  tbey 

saj  unt's.chaàces,  unes  tenailles,  unes  lunettes,  as  I  déclare  in  th(' 

M^rcbapiter  of  tbe  ibyrdo  boke,  before  the  table  of  substan- 

tyvrs.  But  nowe   to  sjK'ke  of  tbeyr  two  nombres  luost  gene- 

rally   used    witb   them,   all)eit    tbât  tbeyr  syngider  nombre 

batb  a  greal  meyny  of  dyvers  lerminations,  y.et  liave  they  ex- 

cepled  ibre  lelLers  in  wliicbe  ibere  is  no  substantyve  endyng 

in  Ibeyr  long,  tba|  is  to  say,  AkO,  and  À',  butin  wbat  letter 

.so  ever  tbeyr  syngular   nombre  ejide   in,  for  tbe.  expressyng 

ol   Ibr^  plurell  n()nd)n>  ibey  bave  but  onely  tbre  letters,  S 

A,  Z,  wliicbe  liiey  adde  to  tbe  termiliatlons  of  tbe  syu'^dar 

II'  '  -^    ^ 

n()in!)re,an(l  so  moche  ki^pe  th«^y  tjiese  tbre  onely   jetleivs  to 

siivc  loi-  Ihovr  |)lnrell  nombres,  tbat,  if  any  substanl-yve  tïi 
Uir\r  long,  in  his  syngular  nombre,  ende  in  any  pf  tbesô  tbre 
h'Itns.S,  A,  Z,  tban  is  tbe  synguler  noml>re  and  the  plurei  of 
all.suclie  nownes  witb  thiMu  al!  one,  for  tbt^  more  narticuler 
kiiowledgr  of  tins  matter  nMuiltyng  tbe  lernar  to  tbe  annota- 
tions «pou  the  seconde  accident  l)elongyng  to  substantyves  in 
tlnHlisnle  buke.  llowbeit  for  so  mocire  as  tbe  cbefest  poynt , 
wlwcUv  concernoth  (lie  kef)ynge  of  trewe  congruyte  in  tbis 
tong,  resteth  upon  the  knovviedge  of  tbe  gendre  and  nombre 
«)i  ihe  substanlyve,  for  bycause  tbat  witb  byiu  musl  aj^ro  the 
-><i,p*(ty\(>,  the  pronowne  and  the  participle,  as  1  shall  her- 
'b(M   m  lins  introduction  more  j)hiynly  déclare,  wlian  i  speke 
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of  theyr  congraite..  Be^ydes  ail  the  riilcs  written  iipon  thcs«^ 
two  accidentes  in  the  sayd  tliyrde  boke,  1  havo  yét  also,  loi 
the  more  fariher  easyng  ol"  the  lernar,  in  the, table  ôf  sùhstan- 
tives,  after  every  substantyvë,  sot  forth  also  his'  gendre,  and 
the  letter  of  his  plurell^  nombre,  that  he  may  atones  herin  hè 
sâtisfyed.  '  -      . 

OF    THE    THYR-D    A<îCinENT    PARSON. 


h 


Where  as  this  tong  hath  thre  parsqnes  in  l)uth*e  tiie  nd^nbres 
of  theyr  verbes,  as  the  latines  bave,  every  substarit)  ve  is  onelv 
pf  the  tbyrde  parson,  tha*»  is  losay,  whan  he  Is  noniinatyve 
case  to  any  verbe,  |the  verbe  to  agre  with  hini  nuisl  ever  Ix- 
of  the  thyrdé parson wîjs  I  shall  more  piaynly  déclare  ainoji^rsl  - 
the  concordes.  / 


OF  ^Tiii;   novsm:   ^^DjrcriVK. 


Nownes.adjectives  bave  also  thre  chefo  accich'ntes,  ^^efidrc 
nonjbre,  and  comparafion. 


O  ' 


^^ 


(iv    niF,  GENDHK   ()|-    AiriK<;ri\  IS. 


(r('n(lres:\a(rjexlYV(\sha\e  thre,  the  ntascnlyno,  fonii/iyn  and 
cominen  to  lh(^  nuisciilyn  and  foinlnyn.  The  rnascu!)  irmiirbr 
tijoughe  he  hâve  never  so  soridry  tmnyjiatloiis,  vct/ (nccpf 
they  naloneiy  the  thre  letter»  vl ,  0,  and  A,  in  v\]ii(h/iio  sub- 
stantyve  endoth,  but  also  they  except  other  tliiv  Jcl/ers,  /j.  /'. 
and  Zl;  so  thaï  in  thèse  sy\e  termynations  endeth  no  inascn- 
lyne  adjectyve  syngular.  Theleminyn  genchc  ol/ll.  .uljeclvvcs 
endetlj  ever  in  li,  fornied  ont  d1  bis  masculvne/bv  addvii''  ol 
/>  unto  his  last  ende,  for  the  more  piirticnlai'  k'nowh'dj^M'  ol 
this  miiler  remyttyng  the  lernai  to, the  aimolacions  upon  llic 
lyrst  abcident  belongynge  to  adjectives  in  the  thynh'  bolvc  Of 
tiic  coihmcn  gentb'c  be  ail  adirclivrs  whiche  in  [\\v\i  nia.s(  ii 
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THF/INTnODlJCTION.l 
*     lync  ^^nndrr  ciido  in  A',  for  lliaiys  the  iiiasrt^ly  ne  and  loniinyn 
«•botli  one  in  tliis  tohp;.  \ 

OK     rilK     Ari.IDKM     NOMIJflK     IlF.I;0>G^  N(;     TO    A^)JF.(  TVVES. 

Noiubrrs:  tlicy  liav<^also  twayne,  tlio  svngnler  nombre  and 
ihc  plundl.  fn  \'\)o  syn^iiler  nondirc,  nownos  adjeclyves  liave 
as  niany  soncby  tvrniy nations  as  nownes  subslantyves  bave,  sa- 
vyngc  tbal,  as  I  liavc  sayd  in-/i,  7^  and  /,  ondetli  no  syngular 
iidj('ctyv(\  Jlie  plundl  nombre  batb  onoly  ibe  letlers  fynall,  S,. 
\,  Miid  Z,  added  unto.tbe  letters  ol  tlie  syn^^ular,  lykc  as  tbey 
lornie  ibe  plurelles  pF  tbeyr  substantyvcs.  In  so  niocbe  ibat,  il 
any  niasculyne  adJGCtyve,  in  bis  syngnlar  nônd)re  cndc  in  5  or 
Y,  tbe.synguLirand  plurell  is  ail  one,  andevery  leniinynplurcll 
iiMuletb  in  5,  added  io  lbe/:'lynallorbis  syngular,  remittyngtbe 
Jcrnar  for  ibe  jiarticulers  borof  unto  my  annotations  upon  tbe 
sécomle  accident  beloupjyng  to  adjectyves  in  tbo  tbyrdc  boke. 
liowbeit  in  tbis  tbyng  also  to  easc  tbe  lernar,  I  bave,  in  tbe 
table  ol  adjectyves,  set  forlbe  tbe  gendre  and  nombre  of  cvCry 
'adjectvve  as  be  coni.nietb  in  order  in  tle  labk  of  adjectyves. 
.  »  ■  '   ■'  '    **      , 

;       ;  /    m     THF.     COMPARA  riON     OF     ADJECTVVES. 

'  \dj(^ctvvcs  bave  tbre  degrees  oi  comparation,  t^ke  as  tbey 
bave  in  our  ton  g  or  in  lutin ,  but  witli  tbis  difl'erence,  wbere 

'^as  \ve  and  tbe  latines  forme  our  comparatives  and  superla- 
t  vves  ont  of  our  posytives,  by  addyng  of  certayne  lettets  to  his 
ènde,  tbe  frencbe  nieh,  kepe  tlieyr  adjcctyve  ever  uncbanged, 
.»nd,  bv  addyng  ofp/«AbeloreUym,  niake  tbeyr  posytive',  and 
by  acldyng  of  le  plus,  or  sonre  pronowne  dirivatyve,  lornie 
tbevr  superlative,  as  1  déclare  in  tlie  sea)nde   boke,   in  tbe 

ïouitb  accident  beloni^vn^'  to  no\vi;îes  afliectvves. 

/  -  -    -  „  -  ■      ^      ■■     *■        ■ . 
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Of  prunowncs  thcro  ho  lliro  cliefe  sortes, ,j)riHiltv\os,  diMi- 
vatyvcs,  and  dcnionslratyves.  IVonovvncs  priinityvcs  l)r  IvNr, 
]e,  tu,  se,  nous,  vous,  and  ol  (lioin  he  derivod  uIIkt  v,  nv^n ,  t^n, 
son,  nostrc,  vostre,  ail  \  wordcs  boyn<;  ol  suefio  svngnilyation 
as  thcy  hc  in  latin.,  l^ronow  nos  denionsti^tyvcs  tli('\  liavc  hut 
ihre  il,  le  and  on  or  Icn.  \\  v  niay  also  conlayno  ihuKm'  ihc  pro- 
nowne  other  tlirc  dyvcrs  sortes  ?  relatyvos  as  qui  or  Icijuvl  ■ 
interrogalyves  as  c^ui,  and  niuriVralles  as  ing,  deux,  troys,  etc. 
And  l  spekc  also  anionj^t  tlie  pronownes  in  iny  .seconde 
boke  of  nowncs  partityvcs  and  distributyves  as  tout,  nul,  nul- 
un,  quelqun,  chascim,  etc. 

01"    THF.     ACCIDENTF.S     BEI.ONGVNd    TO     mo.NOW  .>FS. 

Pronownes  hâve  nat  oneîy  tlie  tlirc  accidentes  helongyng 
ilnto  siïbstantyves,  that  is  to  say,  gendre,  nombre  and  parson, 
lut.  also  other  thre  accidentes,  case,  declination  and  conipo- 
>\tion.  But  for  so  moche  as  thèse  accidentes  be  not  gcneralls 
cdmmen  unto  ail  pronownes,  I  shall  herc  brefly  speke  o( 
suche  pronownes  as  be  dcclyned  in  this  tong,  for  the  resy(hie 
remittyngthe  lernar  to  my  seconde  bôke,the  wxiii  lelr'  whiTc 
I  speke  brefly  of  the  pronownes  in  this  tong. 

OF    THE    THRE    DECtYNATIONS    OF    PIIO.NOWN'KS.    ,  -v. 

1  ïynde  no  maner  partes  of  speche  whiche  be  declyned  in 
this  tong,  that  is  to  say,  bave  case,  gendre  and  nnnd)re  but 
onely  the  pronownes  whiche  be  of  thre  sortes. 

OF   THE   FVRST    DECLYN.XTION. 

Prono\vnesof  the  fvrstdeclvnation  be  two  iie  and  tu,  wliirfie 
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THK  INTUODICHON. 

I)f  ol  tljo  coinrnyn  gendre  and  syngular  nombre  oriely,  and 
liave  but  tbre  cases,  nominalyve,  a(Tusatv\e  and  obbcjne,  as, 
//',  me,  moY  ■  tu ,  te,  toy. 


1)1      IIIK    St(.()M»h    t)K(:L\.NA  1  lO.N. 


01  tbe  seconde  declynalion  is  onely  se,  wbicbe  beyng  ol 
llic  comnien  gendre  lialb  l)olli  iiis  nonibres,  l)ul  be  vvantetb 
bis  noininalyve  cases,  lyke  as  siu  dotb  in  latin,  as  se,  6oy  syn- 
mdai\  and  .st,  soy  j)lurell.  a 


OK    lllh    TlhllOK    DKCI.I.N  AHON. 


.  <)rtbe  tbvi'de  deciination  tbe\  ba\e  but  onely  //,  witb  bis 
l(Mninin  cUv,  \^  bose  declynation  dotb  niocbe  more  approcbe 
lowardes  tbe  parlection  of  tbe  latin  tong  ;  for,  besydes  tbal 
ibcy  ba\e  distyncte  gendres  and  nombres,  tbey  iiave  aiso 
iiii  cases  svngul(M'  and  nii  plurell,  tbat  is  to  say,  tbe  nomina- 
lyNc  Cvise,  tbe  datyve  case,  tbe  accusatyve  case,  and  tbe 
()l)li([ue  case,  as  il  luy ,  le  Iny,  dz  leur,  les  culx,  elle  luy,  la  clic, 
(Iles  leur,  les  elles  :  and  ol  ail  tiie. ollier  sortes  ol  pronownes  lor 
ibe  more  partiiuder  knowlogeol  tbcm  remittyng  tbe  lernar  to 
in\  siH'onde  boke,  but  speciallv  to  mv  tbyrde  boke,  wbere  I 
<j>eke  ol  tbe  pionownes  and  tbe  use  of  tbem  at  tbe  lengtb, 
.md  slie\\e  wlncbe  \erbes  in  tins  tong  do  governetbe  datv\<' 

(  as(»  ol  //  and  clic. 

■      \  . 

Ol    i-iir.  vi;ui;f.' 

(  )l  \(Mb(vs  in  tbe  fi'encbe  tong  be  two  dyvers  sortes,  k)r 
^()lne  be  parsonall  and  some  be  imparsonall.  \  erbes  parsonail 
\h'  oi  tbre  sortes,  narlvte,  anomales,  and  defeetvves.  Verbes 
|K\rl\  te  be  ol  tbre  dvvers  sortes,  actvves,  passyves  and  meanes. 
XtM-bes  a(l\\es  ba\e  m  di\tM"s  conpigations. 


a 
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Tlie  lyrst  is  clieily  ruled  by  E,  saulo  that  in  liis  dilVMuttvs 
1)6  torneth  into  A,  a;id  liatj)  iiis  llire  cliele  rotes,  tliat  iiis  to  sa\ . 
Ijis  thème,  liis  prétérit  parti(ij)le,  aiid  Iii^  présent  iidynity\»' 
ever  of  many  syllables,  and  ail  tlire  ol  eqiial  svUahles,  as,  /< 
parle,  jay  parlé,  parler. 


OF   TIIE    SF.CdNDF,  CONJl  (J.Vl  ION  . 


Tlie  seconde,  ihorowe  ail  liis  conjtigalion  is  boolly  riilcd 
l)y  Y,  anJ  hath  his  cliefe  rotes  also  ever  of  niany  syllahhvs  and 
equal  as  je  coimrrtis,  jay  conucrty,  coniicrlyr,  and  aller  \\\vsv 
two  conjugations  be  ruled  mo  tban  tlire  parles  of  lonic  ol 
tlie  parfyte  verbes  in  tliis  long. 


OF   THE    liniiDF.   (OMLCA  riON. 


The  thyrde  bath  bis  tbeme  most  comnienlv  in  S,  .nul  m 
nianer  ever  of  one  syllable,  e\cept  be  be  a  ronipoundc,  and 
(ban  bis  symple  is  but  of  one  syllable,  and  lus  seconde  rf)le 
is  somtvme  of  one  syllable,  somtvnie  of  niany  ,  and  .soni(\  me 
cliangetli  liis  last  vbwell  from  tbe  vowell  of  die  tbeme,  .ind  bis 
thyrde  rote  is  ever  of  manv  syllal)les  endvng  in  rc  or  in  j/ ,  as 
je  voys,  jay  leu,  vcoyr.  Je  prens ,  jay  pnns,  prendre.  Je  dis,  piy  iht, 
(lire,  simples;  and  jc  revoys,  jay  reveii,  rcicoyr.  J(  reprens,  juy 
reprins,  reprendre.  Je  redis,  jay  redit,  redire,  comj)Oundes.  (.ou- 
jugation  is  tbe  dyvers  alteryng  of  tbe  last  ende  of  a  ibemr. 
by  reason  of  thèse  thre  accidentes,  mode,  t€nsand  declination 
parsonall. 


Oh    THE    VI    MODES. 


Modes  :  every. parfyte  verbe  hath  vi,  tbe  indicatvve,  impc^- 
ralyv.e,  optatyve  or  potenciall,  tbe  subjunctvve,   tlie  (ondi- 
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TirK  INTHODUCTION. 
ionall,  and  the  infynityve,  of  whiclie  the  thre  fyrsl  serve  to 
inake  a  parlyte  sentence  by  o^ verbe  alone,  the  other  thre 
he  used  wban  a  verbe  is  nat  die  principall  verbe  in  a  sentence, 
but  dependetb  iipon  some  otber  verbe,  as  je  parle,  parle,  bien 
parle  je,  roulés  vous  (juc  je  parle,  si  je  parle  je  me  repentiray,  je 
(loyhs  parler.  y 


r)P   THE   SVXK   TIMES   IN    TIIE  MODES. 


In  tliese  svie  modes  be  dyvers  tynies,  in  some  mo,  in  some 
r«'\ver;  bu|/tlie  indicatyve  mode,  besydes  tbe  thre  generalfdis- 
tinctio^of  tyme,  présent,  parfytly  past,  and  to  corne,  devy- 
delb  yet  tlie  tyme  past  in  to  otber  tbre  dyvers  tymes,  impar- 
fylly  past,  indilTynilly  past,  and  more  tban  parfytly  past. 


OK   THE   FORMATION   OF   THEYR   TYMES. 


Tboso  tymos  be  formed  ont  of  tbeyr  thèmes  by  addyng  of 
cortayne  Ictters  or  syllables  to  tbeyr  endes,  inwhiche  for  the 
fyrsl  conjuration,  by  cause  tbe  tlieme  endetb  in  E,  if  the  addi- 
tion beeryii  uith  a  vowell,  the  K  fynall  of  tbe  thème  is  taken 
away.  'j1ie  ^Tfhbtions  fynall  be  thèse  sy\e  :  OYE,  A  1 ,  RAy ,  E, 
SE,J{OYE,  and  tbeyr  présent  infynityves  bave  but  only  thre 
termiiiations  Eli,  I II,  OU,  IIE,  and  the  indilTynite  indicatyve 
of  the  lhyi-de  conjugallon  endetli  ever  in  S,  hayyng  before  S 
onc»  of  thèse  thre  lelters  J,  f/ or  .Y,  and  the  prétérit  participle 
of  the  same  cônjugalion  endetb  oudier  in  5,  wiUi  Jor  A  before 
livm,  or  in  one  of  thèse  thre  letters  T,  U  ov  ). 

OF   Tlll  Ml    DECLIN ATION    PAHSONALL   OF  THEYR   TYMES. 

Declination  j)arsonall  serveth  to  shewe  bowe  the  iyrst  par- 
son  /syngular  of  a  tens  is  changed  by  reason  ol  bis  seconde 
an(|/tlïvrde  parson  synguler,  and  by  reason  of  bis  fyrst,  se- 
conde and  thvrde  parsons  plurell.  Of  thèse  fyvc  parsons  the 


^ 


/ 


.\  I  \  I 


TIIK  TAliLE  OK  THE  CHAI>ITERS 


/ 


N 


THK  INTRODl  (:TI(3N. 


\\\HI 


seconde  syngiilar  endelli  ever  in  5,  tlie  lliynle  syngiilar  sorn- 
tyme  in  A,  somtyme  in  /:;,  but  niosl  commenly  in  T.  The  lyrst 
parson  plurell  endelli  môst  commenly  in  ONS,  and  sonitvnie 
in  ES;  the  seconde  plurell  endeth  ever  in  /:Z,  and  the  tliyrdc 
parson  plurell  ever  in  AT,  witli  E  or  0  before  N :  for  tlic  par- 
ticular  déclaration  of  ail  thèse  lliyngcs  reniyttyn<ç  the  Irrnar 
to  the  XXXIX '  lefle  in  the  seconde  hoke,  wliere  1  conjugale  je 
parle  and  ye  conucrtis  at  the  lengtli,  and  consequently  shewe 
the  rules  by'exàmple  oïjcfays,  howe  to  conjugale  lh(>  voihes 
of  the  thyrde  conjugation. 


/ 


OF   TIIE   VKmiES   PAS.SVVE5. 


Verbes  passyves  in  the  IVençhe  long  be  circuniloculed  liio- 
rowe  ail  theyr  modes,  tenses,  and  declinalion  parsonall,  wilb 
the  modes,  tenses  and  parsons  oïjc  suis,  pul  beiore  ibcyr  par- 
tyciples  prétérit,  lyke  as  we  do,  in  our  long,  circuiidoculc 
our  verbes  passyves  wilh  the  modes,  tenses,  nombres,  and 
parsons  of  I  am  and  our  partyciples  preleril.  As,  wlieic  w  c 
say  I  am  loved,  thou  art  loved,  lie  is  loved;  I  was  loved,  tliou 
wast  loved,  lie  was  loved,  etc.  8o  say  theyy^  suis  aymc ,  lu  es 
aymé ,  il  est  aymé ;  je  esloye  aymc ,  tu  esloys  aymc,  il  estoyl 
aymé,  etc.,  but  with  tliis  dill'erehce,, for  theyr  parli(ipl«>  [Hctc- 
rit  altereth  bis  gendre  and  nombre,  accordyng  to  the  uomi- 
natyve  case  to  the  tenses  oï je  suis,  though  our  parliciplc  rc- 
mayne  ever  unchanged,  as  I  déclare  more  at  lenglh  in  my 
seconde  boke  the  Li  lefï'e^ 


OF   THE   MEAN   VERBF.S. 


Thé  mean  verbes  liàve  also  thre  dyvers  sortes  of  conjuga- 
tions  where  in  tliey  clielly  folowe  and  be  ruled  by  tlie 
vowelles  of  thë  verbes  actives,   for  the  fyrst  conjugation  of 
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-   THK  INTUODl  CTION. 
mcaii   v(M'l)es  is  cliclly  tuIcmI  l)y  E,  tlie  seconde  by  /,  hôth  oï 
iiwmv  syllahles,  aud  llie  lliyrde  liatli  liis  tlieme  Lut  pf  oiie  syl- 
Jal)l<',  lyke  as  j  liave  alore  slieùed  in  llie  verbes  actyves.  But 
tlies(*  luean  v<'rl)es  In   tlieyr  conjugatyng  diller  froni  verbes 
a(  tyvcs  in  llirc  tliynges:  in  ibeyr  sygnifycation,  in  tbe  circum- 
l()(nt\i»g  ol  llieyr  j)reteril  tenses,  and  in   tbevr  declination 
j)ar,s()n.ill.  In  signilycatyon,  for  wbere  as  tbe  vefbes  aclyves   , 
l)('lf)k\  n;^^  M)ni(^  acte  to  passe  b'om  tbe  doer  witliout  fortli,  by 
ubi(  lir  acti;  sonie  otiier  tliyng  dotb  sullre.  Tbe  acte  of  tbe 
ineaii  \eibes  passelb  nat'lroni  tbe  doar,  but  retournetb  to  tbe 
doars  selli^  a^a>iie,  or  is  (bjne  witliin  tbe  parsbne  of  tbedoars 
scilc  :   so   tliat  coninienly    ail  sucbe  verbes  as  be  used  injbe 
latin  toni;,  lvk(^  nontors  or  déponentes,  be  used  in  tbis  tong 
Ivlxc  nuMn  vei'hes.  rbey  dillre  also  froni  verbes  actyves  in  cir-    ' 
(  uinlocutvn':;  of  tlievr   prétérit  tenses,   for,  wliere  as  ail  tbe     - 
pielei'it  tenses  ol  verbes  actyves,  savyng  tbe  two  indilTynites, 
and  the  prêter  iinj)arlvt(*  tens,  l)y  circuniloCutyng  wilb  cer- 
lavne  l(Mi>es  of  ihis  verlVyc  ay,  and  llieyr,  prétérit  participle, 
Ivkc  as  w  e  in  oui"  tong  do  circundocut  ail  oui  prétérit  tenses,    . 
sa\«^  our  |)i'eter  1ni])aiT^  le  tons,  witb  tbe  tenses  of  tins  verbe 
I  lia\e,  and  our  participle  proterit,  as  lor  1  bavespoken,  I  bad 
sj)()k{Mi,   etc.    riiey  si\y  jay  parlé,  jciuoyc  parle',  etc.,  in  tbeyr 
incan  vi^hes  tliey  circundocute  ail  ibose  prétérit  tenses  Avitb 
ihe   lenscs  ol  je  suis  and  tbeyr  prétérit  parti(^iple,  cbaKgyng 
flu^  gendre  and  nondrn^  of  tbe  ])articiple  lykeunto  tbe  gendre 
vind  nond^n^  ol  tbe  nonunatyvé  case  to  tbe  tenses  oï  je  suis, 
\\Vv  as  ihonglie  tbev  were  |)assvves,  wbere  as  tbe  participle 
uxmI  in   the  tensc^s  ol  verbes  aclvves  alier  je  ay  reniaynetb  in 
nianei"  ever  uncbani>ed.   J  liev  diilre  also  thyrdely  froni  Nerbes 
actvv(\s  in  theyr  declination  pai'sonall,   for,  wbere  as  tliè  ac- 
tyves ba\e  but  tlie  pronowne  or  substantvve  belore  tbe  verbe. 
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THE  INTIIODLCTION 
as  je  parle,  tu  parles,  il  parle,  iincj  homme  patle,  initioaii  vimIx's 
to  svgnvfve  tliat  the  acte  retournctli  tu  ihe  doar  a<ra\iu\  [\w\ 
double  the  pronowne,  and  in  the  thyrde  parsones  use  recipro- 
cation,  as  Je  me  maruaille,  tu  te  maruailics,  il  jif  maniaillc,  unti 
homme  se  maruaille ,  etc.  Ali  whiche  diil'oi^cnces  ol  conlu^alioii 
botwene  the  actyve  verbes  and  thevr  ukmikvs  I  déclare  al  len^lh 
in  my  seconde  boke  the  XLvni  h^le ',  by  the  exani[)les  aï  je  mr 
fie,  And  je  men  esbahis,  and  je  men  fuis. 
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Verbes  anomales  in  the  frénésie  ^)n^r  I  not  !)liI  tlnr,  je  ay. 
conjugale  in  the  seconde  boke  ihè  xi.v  lefe  -  and  je  men  aas , 
conjugale  in  the  seconde  boke  the,.j.  kMe,',  whiche  in  this  loiit; 
bave  the  very  propertes  oF  verbes  Anomales,  lor  where  us  ail 
the  parfyte  verbes  of  the  freo,che  long,  liiorowo  ail  ilwyv  holc' 
cpnjugation,  kepeslyll,  in  ail  theyr  ,h)0(les,  teiuses,  nombr^vs, 
and  parsons,  the  fyrst  lelters  of  iheyr  liuMne  ever  uiicharigcMJ, 
thèse  tiire  verbesdo  nat  so,  i'ot  je  aj  touineth  his  a  in  lo  c,  ,i> 
je  eus,  je  ày  eu,  que  je  eusse,  and  in  pno  place  in(u  o,'as  (L  ont 
and  je  suis  changeth  bis  s  somtynie  i'n  iof,  as  je  Jfis,  (jiic  je  Jiis.u  , 
and  somtynie  inlo  e,  as  yc  estoyc,  ejlrc  :  and  je  vas  lonrncth  jn^ 
consonant  somtyme  inlo"a,  as  nof//s-  allons,  je  (tlloye ,  tillcr,  som 
tyme  in  to  j,  as^<?  iray,  and  this  ch/mgyng  iioin  tlic  ivr.sl  Icll*  is 
ol  the  thème  happeneth  thorowe  i/ll  the  Ion*;,  as  I  hâve  sa\d,  m 
thèse  dire  verbes  onely.  And  as^'ior  vcibos  ncnIropassN  vcs,  1 
fvnde  none  in  ail  the  to^ 

fycation  and  also  conjuga\ion  I/have  set  loilii  in  tlic  séconrh 
bokfe  Li  lere\ 


\M\jt 


Y  n:    or.    inj  \j.i  \  \i,>,. 


OF    TUE    VERDES     IMl 

And  of  verbes  imparfyte  or\defectyves  there  be  ihre  dvv^r 
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THE  INTRODUCTION, 
sortes  :  for  some  want  but  a  teris  or  tvvayne  in  some  of  tlieyr 
modes,  âs  je  puis  wanteth  liis  présent  imparatyve  and  his  pré- 
sent optatyve,  as  I  déclare  in  the  seconde  hoke,  the  xliiii  lefe  ', 
and  some  want  iheyr  présent  and  indifFinit  optatyve,  savyng 
onely  the  thyrde  parson  synguler,  as  vueille  Dieu  and  voulsist 
Dieu,  and  no  more,  as  I  déclare  in  the  seconde  boke,  in  the 
same  lefe.  And  some  be  yel  more  deiïectyves,  for  they  want 
ail  theyr  prétérit  tenses  as  je  seuls  (  I  am  wont),  for  he  bo- 
roweth  ail  his  preteriles  that  be  circumlocuted  ùfje  accoustume 
OY  je  aprens,  sayngjaj  accoustume  or  jay  aprins ,  as  I  déclare  in 
ihe  seconde  boke,  the  xliiii  lele^  But  where  as  in  the  same  lefe, 
immediatly  after  /V?  seuls,  is  shewed  that 7e  cnseuelis  is  also  a 
verbe  deiïectyve  that  thyiig  passed  my  correctours  bandes,  or 
1  was  warc  thcrof,   for  je  ensevelis  is  a  parfyte  verbe  of  the 
seconde  conjuration,  and  sygnifyeth  to  sowe;  up  a  cors  in  his 
wyndyng  shete,  and^c  enterre  is  also  a  parfyte  verbe  of  the  fyrst, 
ronjutration,  and  sygnifyeth  to  bury  one  in  the  erth.  Of  the 
thyrde  s^-tof  verbes  delfectyves  be  the  verbes  imparsonallesin 
tlu^  long,  for  verb4>  imparsonalles  bave  no  n)ore  but.lhe  thyrde 
parsone  syngularonely  thorowe  ail  their  modes  and  tenses,  as  1 
déclare  in  the  lii  lefe^  oi  the  seconde  boke.  Verbes  imparsonalles 
lyke  as  they  be  defecty ves  in^  theyr  parsons,  so  want  they  one  of 

the  throconjugations,  for,  aller  the  seconde  conjugationisconju- 
gale  110  verbe  imparsonall  in  tlieyr  tong,  as  I  déclare  in  the  se- 
conde boke  the  lui  lefe\  And  albeit  that  ail  thèse  thynges  hère 
shewed  in  this  introductyon,  concernyug  the  verbes,  do  moche 
more  playnly  appere  in  the  seconde  boke,  and  specially  in  the 
Ihyrdo,  yet  in  this  thyng  bothe  to  ease  and  quiet  the  lernar,  I 
hâve  in  the  table  of  verbes  shewed  the  conjugationofevery  verbe 
in  this  tong  in  his  place,  as  he  commeth  in  ordre;  in  so  moche 
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that  if  any  verbe  be  of  ibe  ibyrde  conjugation  ,  1  sel  oui  ail  bis 
rôles  and  tenses,  wberin  ibe  lernar  nivglit  bave  any  diniciihy, 
as  the  latin  grainmariens  bave  done  tbe  prelerites  and  supims 
of  sucbe  verbes  as  in  tbat  long  be  of  any  dillycullye. 


OF     THF     l'ARTICn'l.F.. 


V 


Parliciples  ibis  long  batb  bul  Uvayne,  tb(^  presenl  parlicipl 
actyve,  wbicbe  ever  endelb  iii  ant,  wbat  so  ever  coningation 
ibe  verbe  be  of,  as  parlant,  conucrtissant  and  faysant;  and  ibe 
preteril  mrticiple  passyve,  wblcb(\  for  tbe  fyrsl  ronjugalion 
endelb  evçr  in  E,  bavyng  ibe  accehl  uponVlbat  /s,  lor  ibc 
seconde  evér  in  },  and  ibe  ibyrde  endelb  outber  in  .S,  willi  /  or 
A  before  S,  or  in  one  of  ibese  ibre  lellcrs  T,  //or  > . 


' 


OF   THE  /ACCIDENTES  nEI,ONG\NG   TO  TIIKSE  TWO  l'AUTK.II'I.KS. 

Présent  parliciples  bave  no  nio  accidentes  but  onetv  nombre 
and  gendre,  as  parlant,  parlans  :  comiertissant,  conucrtissans  :  fajsant, 
faisans,  wbicbe  serve  lo  bejoyned  unlo  ail  nianez^subslantyves 
niasculyncor  feniinyne  wilboulany  farJber  cliangyng,  bvrausc 
ail  sucbe  parliciples  be  oF  tbe  coinnien  gendre,  so  tbat  ('Icffakl, 
clecjans  :  eleçfante ,  clccjanlcs  and  sucbe  Ivke,  wbiclic  in  tliis  tong 
bave  Iwo  distincte  gendres,  be  adjcclvves  and  no  présent  ulw- 
tïciples.  Passyve  parliciples  bave  two  gendres  distinctes  aiifl  Iwo 
nombres,  as  parlé,  parlez,  parlée,  parlées  :  conwerty,  connvrtys  :  ton- 
uertée,  coniiertées  :  Jaict ,  Jaictz  :  faicte ,  Jaictes .  And  t  bus,  as  I  sup- 
pose, I  bave  bere^sulTiciently  declared  bow  tbe  analogie  of  tlic 
frencb  long,  tborowe  ail.  tbeyr  parles  déclinable,  is  cbellv 
grounded  ufpon  tbis  lernarius  nuinerus ,  for  tbe  knowledge  of 
tbeyr  partes  indeclynable  reniyttyng  tbe  lernar  tp  tbe  seconde 
boke,  but  especially  lo  tbeir  tables  in  tbe  ibirde  boke  :  onely 
bcre  loucbyngthat,  lykeas  \ve  out  ol  oui  adjectyves  forme  oin 


DK  LA   LAN(.LK  IUA^(.O^^K 


.1 


.1... 


..i.  ..Il  .1. 


..4. 


\ 


XXXVIII 


THE  INTHODLCTION.      . 
advorhes  olquallte  by  addyiig  tool  ly,  as  olgood  goodly,  fayre 
•  layrely  aiid  suclie  lyke,  so  tlie  frenclie  inen  oi  tlieyr  leininyne 
adjcctyves  forme  thoyr  adverbes  of  qualité  by  addynge  lo  ol 
ment,  as  ol  Iwnnc  bonnement,  uï  belle  bellement ^  clc. 

Ol      IIIK     IIIIIK     COMiOHDKS    OF    (.HA-MMAH     IN     TIIK     FHENtlIE     Ù).\(i. 

As  loncbyng  theyr  congniite  wherby  they  joyne  4beyr  ad- 
|e(:tyv(\s,  pronownes,  and  particlples  unlo  subslantyves  or  pro- 
nownes,  wbau  tliey  staiide  for  substanlyves,  and  tbeyr  verbes 
uiUo  ibeyr  nôiiiinatyve  cases,  and  lb(^yr  relatyves  unlo  ifievi- 
anlecedeFiJles,  tliey  tlierin  l)e  modie  more  parfvle  tban  we  be, 
and  moche  more  reseml)le  ibe  laline  tong  :  In  so  moche  IJiat, 
lyk<'  as  ihe  latiiK^s  bave  ihre  concoides  of  grammar,  liiat  is  to 
sav,  betweiH^  the  substantyve  and  the  adieciyve,  l)et\ven.e  the 
noniinalyviMMse  and  the  verbe,  and  betwene  the  relatyve  and 
bis  anlece(bMit,  the  Irençlie^  long  bath  the  selfe  and  the  same, 
hiil    with    tliis  (bHerenc/^'  :  for,  where  as  theyr  substantvves 
lra\e  no  cases,  llieriore  ail  theyr  thre  sortes  of  adjectyves  bave 
non(\    and   so'^fiiev  agi'e  onely  in  gendre  and    nondji'e,   but 
llie\r  \erb(\s  a^n'i»  with  thevr  nominal\  m»  cases  in  nond)re  and 
parsone;   in  ail  thvnges,  l\ke  as  they  do  in   latin,   and  so  do 
thcM"  relatwes  wilh  tbcN  r  antécédentes  in  thre,  gendre,  nom- 
Ineand  parson.  And  so  moche  allavne  they  lowardes  the  j)ai- 
lection  oi  the  lalin(\  longe  in  this  tliNFig  ihal  they  use  also  con- 
ceplyon^  bothe   in   gendre  and  j)arsone.  And  in  one  thynge 
they  pas.se  the  latines,  lor  thev  caus(^  tbevi*  pa.rticij)le  j)reterit , 
aller  the  tenses  ol  /r  (ly,  lo  agre  with  the  accusalwe  case  thaï 
is  gONerruMl  of   h\m,  and   nal  with   the  nominatyve  case  that 
goth  belore  hyin,  as  1  déclare  in  my  seconde  boke  in  tln^  rmi 
lele',  where  1  speke  ol  the  participle   But  vel  so  moche  do  the 
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frenclimen    co>^le  to  avoyde   ail  maner  displesaunt    soinido- 
in  iheyr  proiio^iciation,  thaï  tliey  profer  it  5^oln(ynle  alorc 
theyr  coiigruyte,  (as  I  iiave  aloro  touched)  in  so  moche  that, 
il  they  imisl  iovne  any  ol  ihe  ihro  Ivrst  pronownos  (hMi\atvv('s 
with  a  reniiuynesuhslant'yv6l)vnyruiynn  \vi(h  a  \o\veli,  thr>  iis«' 
nat  ma,  ta,  sa,  but  mon,  ton,  son,  to  avoydt?  ihe  vvoll  soiiinh^ 
ol"  tlie  two  vowelles,   if  they  shidde  lici^oiinded  on^'allor  an, 
other,  as  I  déclare  in  thc  seconde  boke,  ihe  wvvi  hle',  and  loi-  ^ 
thesanie cause,  hreke  they  sointyine  the  congniiti'  h(M\\(Mie  ihr 
suhstantvve  and  tlie  adjeclyve,  as  I  declart*  in  th<»  adieclwe 
in  the  thyrde  hpke  :  of  thèse  other  concordes  and  (•o!ice[)ti()iis 
lor  examples  remyttyng  the  lernar  Iq  the   secoruh^boke,    td 
theyr  places,  but  specially  to  the  thyrde  boke. 

4 

OF    THE    bll  FKHENrES    OF   l'IlUASVS    HFTWFM;   OLH    iONC    AMi    I  IIF-J  I;  KN<  H  F    IdM, 

And  nowe  herr  somthyn^  to  sj)eke  ol  (he  lh\r(h'  and  l.isj 
thyn^^  where  in  our   long  and    thedrenche  speche  (bllerelh. 

''rhe  pln-asys  ol  our  tong  and  ihevrsMnilereth  chelelv  in  ifrr 
ihynges,  l''yrst  :  bycause  tln^y  ha\e  sonilvmc  ino  uorfh's  m  .1 
sentence  than  \\e  lune  in  \\w  saine,  whiche  h.ippenedi  piirlK 
by  cause  they  ha\e  ihre  wordes  to  e\pi-ess<'  ihe  niiinr  dl  ,1 
thyng  u biche  \ve  (expresse  by  one  word  cilonc,  as  w  hciv  \\r 
say  a  pollaxe,  tliey  say  vmj  bcaf  de  jankon,  iind  conlr.iis  b\ 
cause  \ve  bave  n^o  wonh^s  than  thcN ,  as  loT  «  holde  ihv  pr<  <  ' 
the\  say  :  lay  toy.  Seconde  :  by  cause,  ujian   \v(;  use  a  vcj  fx- 

'as.parsonall,  they  use  the  samc  verbe  as  iniparsonall,  as  loi-  »  | 
>•  caze  nat»  they  say  :  //  ne  nicn  diaulL,  and,  loi"  I  /nn.st  h,  ,/  ,n< 

fault,  and  suche  iyke.  And  thinflv  bv  cause,  th(HiLdi(Mve  nwr 
worde  lor  worde  oui  ol"  oui  long  in  to  tlievrs,  vel  we  shall  naf 
expresse   the   sence   thaï   thev   rnean   in    (he-vr   lon'^    whirfM- 
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tliyng  somtliynge  hère  in  a  generaltelp  expresse,  I  sliall  cônse- 
(laently  sliewe  tlie  différent  use  betwene  us  and  them  thorowe  i 
ail  tlieyr  IX  parles  ol  speche.  ■         ' 

(•K   Tin;   riinAsvs   ijelongvng    ro    rtiE  article. 

riionjj;lie  wo  use  «K'ver  bofore  oùr  substantyves  in  the  syn- 
<;iilar  nonilne,  tliey  use  viuj  in  ihe  plurell  nombre,  il  ihe  sub- 
.slantvve  ol  byin  selle  be  plurell,  as  vncs  /l'o^xcf  ;  vncs  lettres. 

OK     THE     riinASY^l     HEI.ONCYNG     TO     tue    SLnSTANTVVES. 

V\  hère  we  Vise  to  name  dyvers  thvnges  by  payres,  as  a  payre 
ol  l)elow(\s,  a  payre  ol  sysers,  tliey  use  tbcm  by  one  worde  in 
tlie  j)lur^'ll  lellre  witb  tlie  article  plurell,  as  vmjz  sujjletz  :  vncjz 
cisclctz.  Also  wliere  as  we  senie  to  bave  a  genityv^  case,  For 
M)  niocbe  as,  by  adding  ol  is  to  our  substantyve,  we  sygnifye 
possessyon,  as  iny  inaisteris  gowne,  my  ladyis  boke,wbicbe 
with  us  contrevailletb  as  moche  as  the  gownc  6f  my  maister, 
ihe  l)ok<»  ol  m\  lady,  they  ha\c  no  suche  lynall  addition  to  sy- 
L;inlvr  [)()s.sessyon  in  iheyr  tong,  and^yet  larthermon^  ^^^y 
tak<'  awaye  the  preposytion  and  say,  la  robhc  mon  niaistre  :  le 
lurc  ma  dame.  An-d  ihvrdolv,  where  as  we  adde  any  wordes  lor 
a  dilTercnce  to  any  substantyve,  we  put  the  différence  belore, 
and  say  a  wlnde  invil,  a  w(Mldercocke,  a  lyerpan,  and  suche 
lyke,  they  torne  the  oïdei"  contrary ,  and  adde  tliis  preposytion 
a,  as  viKj  aK'Jiet  au  vent  :  viuf  moulin  au  vent  :  ine  poillc  a  feu. 

<M     ni»    riinvsvs  "i,fi.()\a;\N(;    to   ^DJFrr^vES.  ""^ 

\\  hère  we  put  our  adjectyve  beiore  the  substantyve,  whan 
he  is  put  to  h\m  by  cause  ol  a  différence,  and  say  a  wbyte 
hors,  a  rounde  cappe,  a  long  gowne,  they  torne  the  order  and 

say    vn<j   (lieujul  bUvn  ,    iny   bonet  rond,    vne    ry^bbe    lon(jue.    Also 
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vvliere  as  we  màke  comparison  by  adding  of  cert.fyne  le'Hers  to 


tlie  ende  of  our  posvtives,  as  whyte,  wliyter,  wj^iytest:  Mackc 
blacker,  blackest\,/tliey  kepé^  thc  adjeetyve  linchangiMi ,  aiid 
adde  plus  or  le  pMïs  belore  liyni*  as  I  hâve  alpre  declared  in  [\w 
tliyrde  açcidem  oii  âdjectyves.  ",  .  */ 

OF     TIIE>    FMUASVS     liELONGYNC;     TO    l^HONOWNI-St. 


V\  hère/ we  use  to\  put  wir  pronovyn'es  priiiijlyveS  alï(M"  the 
verbes  feliat  governe  lliein  and  say  :  1  love  hvnj,  lie  l)(\telh  me, 
I  defe;4de  her,  they  s\iy  :  je  le  ayn^t,  il  me  bai,  je  fa  (lejfrns.  Wii  - 
tyng/ ever  the   prono\vne  ol'  tivé  accujsatyve'  eas(»   iH'Ioir   the 
verbe   lliat  governelh  hym.  Also  wheTe  as  we  use  our  pio- 
i/ownes  possessyves,  wlian  we  betoken  aii  acte  or  hurle  .lo  he 
(loue  lo  a  parsoii,  as  he  halh  hurte  niy  han(h',  \\nm  Ininnvsl 
tliy  liere,  Jie  sliall  l^reke'his  necke,  tliev  torne  fhe  possrssyNc- 
in(o  his  prijuityve,  antl  in  bis  slede  use  ihe  arlieh'/r,  as  //  mu 
blessé   la   mayn,^  lu  te   ()nïsles   les   ckeiieula  ,  il  se  rampera  le  col, 
,usyng  in  tiie  fiiynhî  j)ars^)n  reciprocaUor»,  wliiche  in  this  lon;^ 
is  inoclw^  nioie  preciselv  ysed  llian  in   latin,  and  as  ïoe  doir 
blyng  ol  the  proiiowne  inthe  derivnalion   parsOnall  ol   nican 
verbes  1  hâve  alor(;  spoken  ihere  of. 

•♦.   ;  '  ' 

Ol'     illK     l'IlHAbVV     l;i:i,()N(iVN(.      lO     MUllIV 

Sonilvine  in  alIVrinalion  they  put  c//  belore  tlie  v^'rhe;  iiHhir 
than  we  bave  in.  our  tong  i,ii  the  saine  sèntént;e,  as  lor  hr  i^ 
lledde,  they  saye  :  //  sen  est\enfuY.  Also  in  negatioii  lhe\  um' 
one  ol  thèse  thre  w  ordi's ,  pas  \  pomt  or  mye,  njoré  than  -we  havc 
inOur  tong,  as  lor  I  wvhiat  (lo.it,  thev  sav<'  :  /'  ne  IrjiraY  /^('>-r^ 
or  puint.  But  mye  is  an  olde  Honiant  \\or(Je  and  nowr  is  out  cri-, 
use,  as  I  déclare  in  niv  seconchj  boke,  the  xl\  i  lele.',  irrihc  i\  ar 
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(  i(f<'nf.  TIk'i»'  !)♦'  iilso  olIuT  sortes  ()l~j)lirasN. s  IxMweiic  our  loii^ 
s  .nul-  iIm'vtn  wIikIic  li,i[)|)('ii  hy  rrason  ol  tli(*  \('il)(\s,  as  lor  I 
c.H!  nat  (lo  witjiall,  llicv  sas  :  /c  ne  puis  ifuilh  ;  i\i\(\"s\n'\\v  ollier 
vvliicFii'  un»'  lo  l<»n;^  li('i(*  U)  niako  rcliersall  ul ,  lor  I  siij)|)ose 
flicN  h<'  iKit  so  h'wr  as  iirr»'liaiMl(>  a  tliowsarrtio,  aiid  tlierl()ro, 
loi  llir  (  (1  l.is  lie  kiiolf'djc  oi  llicni,  1  reinyl  th(\  Icrnar  to  tlio 
(ah.lr  ol  \(  rl)«vs  ,\\  lirrc  ail  siiclip  nhi'asvs  Ix^  s(n  ont  al  tlie  leniitli 
'  allrr,  a>  \\iv\  coiuv  m  ordci". 


*■■ 


V.    #•: 


.  '"  ()V  'nu   iiir.  wvs  i,n  (>n(,\  m,   io  r  \im  i<;ii'I-Ks. 

*  I  lu'  li«Mi(:li(*  'f>"n  <!l\3<'i">^  Ivmos,  in  llie  sUmIc  ol  our  parti- 
.  '(  i[)le,  ux'lli  llic.  prrUnit  parlyle  Icns  ol  tlieTîîlyiulwc  modo, 
as,  \\lit'i(*  w  r  s.iy  :  is  lins  in\  rcwarde,  lor  sei'N  vii^  ol  voii  tr»'\v- 
l\,  |Ik'\  sa\  ;  est  cccy  mon  ijucidompour  vous  (luoir  lnyallcnicnt 
scîuy  :  l'or  [\\v  j)ai  tjit'i'rt(M"  kiiowledge  ol  tins  tliyiig  rcinyttvng 
\\\r  Irniar  spociallv  to'niv  lliyi'di^  hokc,  wliorel  speke  ol  thèse 
'    (li\nj;es  at  the   leni;tli ,  and  lio\ve  tln^y  use  somtynic  to  agre 

"  lli(>vi  par-tiriple  w  rtli  llie  accusal\  ye  lase  ol  the  pionowne,  u  han 

Ji«^  is^o\(M'ne(l  ol  llie  noininat^Ae'eîise,  to  the  tensesol^e  ay,  \ 

drrlaieln  the  seconde  i)oke,  ihe  Liiii  lele',  in  the  y  accident 

lu.'lon^xn^  to  paiticiplfs. 

(U   iiii.  rmiA^vs  r.n.(>\(nN(.  isio  phf.I'ositkins. 

l'Oi  IV)  the,  iiitlie,  antl  ol  thci',  beynji;  t\yo  dislyncte  A)\o/des  in 
i^B\'U)u\i,  [\io\  use  a«,  (/«,,  and  ou,  (uli ,  des,  and  ûs,  as  vdeclare 
m  m\  's(\'onde  boke  the  l\  lele  ",  in  the  Ipurlh  accidei/l  helong- 
viig  unto  preposytioiis.  And  whan  \re  shewe  a  tliinb;  to  hâve 
more  or  lessc^  oi  anyRiihstancc,  "tlji^ey  use  to  adde  theyrVpreposi- 
lioti  (/(  ,  more  than  \ve  in  our  tong  navein  the  same  sentwice,  aiS 
loi-  moche  payne,  iesse  connyng,  more  bred,  lylell  \vyne\they 
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.sav  :  beaucoup  de  peifte,  m(>yns  de  science,  pins  de  pnyu  .  luu  dr  on  . 
as  I  (leclaro  iii  tlic  sAvd  second  Ijpkc,  llic  i.vi  \v[v  ',  iii  (lie  \  a(  - 
cident  belon«;vn^M()  pj'eposvti()n.sJ||ii(l  lH)\N«vs(»mlvm«'  ll|^'y  Icnt 
ont  de  \\\wrv  \vo  use  oK  in  our  ioïif^]  liave  aloro  louclied  in  (lie 
plirasys  helongyn^^  to  Vuhstaiil.yves,  and  d(Hdair  it  in  tlie  se- 
conde hoke  in  tlie  savdW  accident  ht'loii'^viiir  lo  i)rei)os\  lions, 

(n  THE  r!i[r\s>A  iiKi.()N(.^N(.  lo  un:  \I)Vf.iiiiks. 

r'  \ 

WIran  tliey  iisr  any  a(k\eri)e  ol  coniparation  willi  (juc,  lo 
lowinge  liyni,  sygni/iyn<;  khan,  tlievr  verl)e  ninst  liave  ne  he 
lore  liyrn,  tlH)u<;li  weiise  n^t  in  our  ton^  (o  j)nl  nal  lieloïc  oni 
verhe,  as  l'or  nioro  tlian  I  saW,  lt\s.se  tlian  I  deserve,  hetter  llian 
lie  dolli,'t]iey  say  :  plus  cjuejcyic  dis,  moinï  (jU(  je  m  meriU',  rnieujj 
(jud  ne  fait,  as  I  déclare  in  lliio  seconde  hoke,  ihe  i.vin  lele  \  In 
the  accidentes  particnler  helbni^Mig  to  advj^hes  :.an(l,  in  thr 
same  accident,  I  déclare  alsothat,  il  anv  ad\(Mhe  i^i  h\uiselle 
contayne  a  playne  négation,  br  svgDille  diinvni>shvn«;  or  pii 
vàtion,  tlîe  verbe  in  the  Jrencl  e  tong  shall  havc;  ne  helore  livin. 


nat  J)elore  our  veiho  in  ihe  saine 
shall  never  se  hvrn,  it  j)leaselli 
a  Ivtell,  thcy  ^\  :  le  ne  h  kiih^ 


he  ai: 


though  \ve  put  nat  tins  worde 
sentçiice,  as,  \vlier(^  we  sav  :  I 
me  nothyng\  1  love  livni  hut 

jamais,  il  ne  me  plaît  en  riens,  je  ne  lainie  (jiiauj^,lU(i\i  ne  aiso 
dvvers  other  sortes  oi  phras>]s  hetwene  our  tono;  and  lhe\r>. 
Ly  reason  tha/f^tiiey  anj  we  e.jt|)ressc  the  sence  of  one  Selle  ad 
verbe  by  farre  dilïerent  wonlles,  w  hiclie  were  liere  to  longe  to 
be  rehersed,  for  at  the  leest  fhev  be  nat  moclie  under  a  tliow- 
sande,  but  unto  the  lernar  ït  is  no  dilïiyculte  to  corne  to  the 
very  parfyte  knowledge  and  use  of  theui  ail,  for  tln^y  rnav 
easely  be  founde  out  under/ the  question  tîiat  thev  belofig,  to 
maké  answere  unto  in  the  fable  of  adverbes. 

Pap.    1^1.      -  -   l'a;:     >/<-. 
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Ol      MIK    l'IllMS^s   |;IIOV.>N(,     (MO    IIIK    <  ON)  l  NC  M  ONS   AM>   I  N  I  K  II  )  F.(.  n  ON  S  . 

Plnasis  gonerall  heluoDO  oiir  long  arnl  llieyrs,  roncornyng 
\\w\r  conjunclyrtris  or  intcrjpctyons  I  iyinl^'  nono,  hiit  ol  par- 
lirular  j)lirasv.s  [\\oiv  is  a  groat  noiiil)re,  as  niay  apprro  to  tly^ 
Jrniar  iii  tlir  tahir  ol  ronjuiictyons  in  [\\v  tljyi(l(^  hoke.  % 

\    (  OVC.Il  ^>(>^    <)K    THF    AnHOlU    CONCfJW  V.\(i    IIIFSF    TWO    IM  RODI  C  I  VONS . 

l^HLs  have  I  liore  lor  an  introduction  s;. HNcientlv  dcrlan'd 
tlic  tlnr  chcfo  tliyn^^es  wWrc  in  tlio  fronclio  tong  so  inocln* 
dilV(M(>lh  Iroin  oui  s,  and  svuwXl  unto  tlinn  at  our  natyon  so 
hardr  to  vxmw  hv,  u  bidw^  introdurlyon  ,  il  il  he  atlentylly  ovor 
r«M[(l(\  and  tho  roniugali^)n  of  the  thre  parfytc  verl)cs  in  tlir 
scrondc  l)ok(\/''  parle,  je  ionitcrtis  and  />■  /«f.s,  and  tlio  titre  verbes 
. moniales  ^Vrtj,  je  sais  "^nd  je  mcnvas,  parlytly  conned  witliout 
hoLe,  tbe  leri^ar  inay  tlian,  hy  the  helpe  ol  niy  tables,  by  bis 
own  study  be  able  to  translate  any  matter  or  sentence  lie  ^vyll 
ont  ol"  our  tonjj;  in  to  Irencbe,  and  soincoulynente  accustonie 
livni  (o  bave  tbeyr  coinmen  spccbe,  wbicbe  hy  tins  nieaiv^fs 
with  a  lytell  study  is  sone  attayned  unto.  But  if  any  of  our 
nation  be  desyrQus  to  be  excpiisyljn  the  Irenche  tong,  and'by 
Iravcteof  lynie,  covyte  to  conie  unto  suchc  parfyte  knoNvledge 
llierin  that  lie  nuiy  be  ahle  to  do  servyce  in  the  faict  ol  secre- 
larishvpe  or'ôTt4r  wyse  in  to  those  partyes  to  have  farther 
charge,  or  to  use  aniongest  theni  the  fait  of  niarchandyse,  let 
h\in  rede  ovcr  ail  the  thre  bokes  by  order,  and  lie  sliall  evi- 
dentlv  parcevve  that  the  fruvt  of  bis  jabour  shall  farre  passe 
any  traveyle,  whicli  shalbe  nedefull  or  requisyte  to  ^be  there 
about  ernploved.        ^ 
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IIKBK    K>IJ»\NK1H   TMK  (HVPITKHS  CONTAKNKI)   IV    l'HIS  F^HM    hOkl 
WD  WHAT   MATTKMS  TIlK'i    F.NTHKM'  OK 


^ 


I 


\ 


V\  liçnn  trçwe  ,souiul\np  of  llie  Irenchc  lot)g  roslelli 

Th«*  soiiiidyng  o[  ihii  vo\»ell  A 

l'hc  sotiiidyng  oT  llii^  vov^ell  E 

Tlïe  souiidvng  of  ihis  vowfll  / .  . 


iii/« 


1 
1 1 

III 

MM 


,Tlie  sc/uiuivng  t)l  t'    .1  vowell  0 .   . v 

The  f<)undvt)p  uf  llii    vow«ll  U .  ' vi 

II)  \y1iat  wor(/f>  ihis  vowell  /  slialho  soiinded  wliere  lie  lus  iiat  wriUci) \ii 

In /vint  \\o/ilr    lliis  vowell  l   shallx;  soundcd  wlîere  lie  liis  nul  wrilteii    .     .  viii 

Ii/wlipi  néides  lins  vow<>ll  V  is  v^rillen  in,  wlierje  lie  is  lefle  iiiisoiiiidtd. .  .  i\ 
Huwe  ni  i/iy  di()hllionges  llievr  bc  iii  llic  fronclic  tonp,  and  hy  wlial  nieiirus  i(  •slutllw 
/     kri(jve4î  in  tlic  fienclie  vocabulor  wlian  I  and  l   be  vowelles,  and  wliaii  llicM  ht 

/       cons^nantes \ 

Tbe  »<;<undvnp  of  lliis  djplilhonp  ai xt 

Tbc  soundyng  of  (liis  diplilhong  ci \ii 

Tbe  soundyng  of  lliis  diplitliong  oi .  \iii 

Thé  soundyng  of  lliis  diplilliong  au.     .,. \iiri 

The  soundyng  of  ihis  diplilhong  eu •  r-        .  w 

Tlie  soundyng  of  lliis  diplilhong  ou w  i 

The  soundyng  of  lliis  diplilhong  ui ,  wliiche  is  onely  propre  (o  Jlie  ftenrhe  lonj;  xvii 

Whal  différence  is  in  sounde  betwene  /  and   >  .  . wm 

Thaï  no  vowelh'  is  k'fl  unsoiindod,  tliouche  ihero  corne  nev<  r  so-inanv  to  ''clli*  i 

in  a  frenche  worde. \ix   , 

riie  soundvn'geol  ihis  lellcr  IJ ,  \\han  he  halh  his  aspiration  and  wlian  nal,  atid 

/ï'^  whal  is  ment  by  asj)iralion w  * 

^^Hk    flowc  manv  wordes  ihere  be  in  ihe  frenche  long,  whichc  havyng  //  wrltlcn  ;U 

''-'  iheyr  begynnvng  gyve  hym  bis  aspiration \m 

Wban  //  comniyng  before  a  vowell  in  the  niean  syliable.s^shall  hâve  bis  aspiration  , 

and  wban  nat , wir. 

Howe  ch,  pk  and  th  be  sounded  in  ihe  frenche  long. x\iii 

To  knowe  howe  tbe  rorfsonanles  oughle  lo  be  sounded  in  ihe  frenche  longe.  .  .  xxnii 
.\  generall  rule  fok  ihe  Irewe  soundyng  of  consoiiantes,  as  tbey  come  to  gether 

in  the  fvrst  svllables  of  any  frenche  wordc  by  bini  selfcf \xv. 

Svxe  generall  rules  for  ihe  Irewe  soundynge  of  consonantes,  as  they  come  in  ihe       ^ 

mean  svllables  of  fj enchc  wordes \x\\ 

.rf.Sèvyn  generall  rules  for  lihe  Irewe  soundyng  of  consonanles,  as  ihey  come  lo- 

gelber  folowyng  the  last  vowelles  of  frenche  wordes ,  sounded  bv  themsf,4fe  .  xxvii 


\l  u 


TMK    r AIU.K  or  TIIK  CHAI'I'I  KKS 


llit    ((t;i  latalu.n  ol  iIu-h-  gcnurall  rules  hy  (lit-  exainpN;  of  tins  (onsuiiiuil  B    . 

I  lif  vmiidvd^  jiarlnular  arul  propc  r  to  lliis  lOiisuiiiuil  C 
Wf  »<)uiul)iig  ()urli(ular  ol  ihis  (oiisoiiaiil  1) 

Il'i    "x.iind^iig  j)arlicular  <jI  tliiA  coiisoiianl  /•    ^ 

I  Im'  loiiiidyn^  parlii  lilai  of  lliis  tontonaul  d        

'M  lins  Icllci   //,  wliaii  lie  lialli  (hc  powrr  or  strcrigtli  Of  a  corijOiiaiit,  and  wliaii 

IMl  

I  II*'  »oiiiid\n^  t)l  .1 ,  wlian  lie  lus  a  consonaiit 

lin   mmiikImi^'  (il  llii'>  (oiisoiuiiil  A  ,  whiclu'  in  nianer  is  nrver  tised  in  llic  frenche 

'"'"U  

I  lie  x'iiiidyn^  |)aili(uli»i    ol  llii»  consonanl  L 

IIh    5(innd>ng  [lartiiular  ol  tlii;*  consonnnl  A/.  . 

Mit'  siiundvn^  [larlicular  ol  lliis  consonanl  A 

I  lu-  sonndyirg  parlicular  of  tliis  consonanl  /* 

riii'  soundvnf^  parlicular  of  ihis  consonnnl  O.    -""^ 

I  lio  Miundyng  |iarticnlar  of  tliis  consonanl  li 

I  lu'  sonndyng  parlicular  of  tliis  consonanl  S 

Wlial  uiirdfs   III   ilic  Irenclic   long  sonndo  thcyr  s  dislincllv,  comniyng  in   tlie 

nican  syllahlc-, ,  (onlrary  îo  llic  g(>neral  niles  above  reherscd 

1  lie  soundyng  |)arlicular  of  lins  consonanl  T 

I  lie  soun(l\ng  ol   V  ulian  lie  is  a  consonarW 

riir  sonnjvng  parliénlar  of  llii>  consonanl  A ] 

I  lie  stinndyng  parlicnlar  of  lliis  consonanl  Z •. 

l'oiiie  gcn(  rail  rnlo  Icr  llio  Ircwo  rcd)  lujOl  li'cnchc  wordes,  as  thev  conie  loge 

ilicr  Ml  sonicnces 

Wliaii  £,',  hcyng  tlic  lasl  ii'llor  in  Irenclu'  worHc^h^exl  wonle  folowyng  be 

j^iiiyng  witli  a  vowell,  slialbc  lefl  unsounded  ancTjuian  nat . 

\\  liai  wordes  llicrc  lie  m  llic  frenclie  long  endyng  in  E  or  .1 ,  wliic^ie  in  wrilyn" 
als(.  levé  oui  lliey.r  H  or  A  ,  and  joyno  llieyr  consonantes  lo  the  vowell  of  tlie 

wordes   lolow vng ^ , 

W  liât  pronownes  endc  in  E  or  A  ,  wbiclic  in  wrilyng  libve  ou^  ibeyr  vowell  and 

joyne  llieyr  consonantes  lo  llic  worties  folowyng.'.  J .  .  .  ./. 

Whaii  preposylions  levé  ont  llieyr/:  in  wrilyng  anci/joyrte  ibeyr  consonanl  or 

Icljers  lo  llic  word  folowyng 1  .  . . 

W  hal  advcrbe>  levé  ont  llieyr  E  in  writyng  and  jOyne  iheir  consonanl  to  the 

xNoidt'  lolowvng .....' 

Whal  conjunclyons  levé  ont  theyr  E  in  writyng  and  jovne  thevr  consônant  to 

llic  «ordo  folowyng .  .^*^. 

nj  /,  -jiid  la  wliiche,  lliougli  ihey   bc  coniprehended  under  none  of  the  latin 

Mil  parles  of  speclie  ,  yet  also  folowe  lliis  rule 

lo  kçpe  Irewc  accent  in  tlie  frenclie  tong,  and  wbat  tbis  worde  accent  svgnifyetb. 
riiit  no  «orde  of  one  .sillablc  in  ibe  frencbe  long  batb  any  accent 
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wviii 

XXIX. 

ixx 

XXXI. 
XXXII 


XXMII 
XXMIII 


XXX\ 
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XWVII 

XXXVill 

X.VMX 

XI  .  » 

XI,I 

xlii 

XI  IM 
XI.IIIl 
XI. \ 

XI. VI. 

xi.vii. 


XIVIIl 


XI'IX. 


LI 
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I.IIII. 

LV. 
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t()NTA>NRD  IN  TIIK  rVRST  IIOkK 


M   \  Il 


Thaï  ail  the  wordes  '\u   tlie   frenclie   long  heynp  i«f  nianv    syllnhlts  l.av.    t|,ONr     *'      ' 
accent,  oniher  on  tlie>i  1/iste  >«yllal>li-  or  on  llicyr  Ja-^lo  «vllablr  sanlt!  onc 

Whal  wonlrs  tlieie  be  in  llie  freiulic  tung,  wlijclie  in  wrihtif^  bc  Ivke,  tijii-  In 
reason  of  ilyvtT's  accent,  bave  d>\(Ts  >\f^nir>pation.s 

Wbal  wortlo»  in  llie  frençbe  ton','  liuv(«  iju-yr  cyiceMt  on  ibcyr  l.ist  svHfthless.iv,. 


I   U  I  I 


I  I  \ 


one 


i 


Wbat  cordes  in  llie  frencbo  t,»ng  ha\|e  tlicvr  accent  on  ijie^r  laslc  »\llabl^•^. 

Fo  knowe  wbën  a  vohcII  sliallxi  loni  in  [)ronoiMiciation ,  ami  wliaii  nal  ,  ami  h. 

slie\\<!  wliat  is  uienl  tberby,  bv  exaniple  of  wordes  ii» oui  tong 

hxampie  of  sentences  wberc  A  sbalbc  long  in  |)ronounci.\tion 

Kxainpie  wbere  t ,  Ix'yng  ibe  la>t  vowcH  of  a  worde,  »li(Ubp  long  m  [trondun'i  m 


lion 


.1  \ 


I    \  M 

I    \  I  I  I 


I   M  IM 


I    \\ 


Kxam|>le  \>liorc  t^ .  coniniyng  in   llie  l*ast  syllablc  saui'e  one  ,  Hiaibe  long  m  |>i(, 

nounciatvon" ■  .  . \ 

Kxaniple  wbere  1 ,  beyrig/  ibe  iaste  vowcll  in  a  worde,  sbalbc  lori;,\in   proiiomi 

'     cialyon \         .  ,  ^^  , 

fjiample  wbere  O,  bcyng  ftie  iaste  vowcli  in  a  worde,  sbalbc  long  m  Woik.iih 

ciafyon. '.'   .      \    .     .  j  nmi 

To  sbcwe  by  cxamjjle  tbe  greal  diirerencc  belwene  tbc  wrilyng  of  llic  lieitrLc 

long  and  tbe  soundyng  of  il,  in  redjng  and  speJvyng ^x,    i  w  m 

Exampie  bowe  prose  siuiide  be  sounded  ,  by  llie  begvnnvng  ortbef,)iia(lriiogii.\ 

of  Alain  Cbartier .  .• 

Exampié  liowc  iby'nges  written  in  ryme  sliuide  i)e  sounded,  bv  tlie  bcfiynnvof 

oftbe  Exyie  of  Aiayn  Cliartier .  . 

Anotber  example  of  Prose  rebersed  in  tbe  xxxi  cbapiter  of  tbe  fyrsi   boLe  !),■  \ 

illustrndons  de   Gaule ,^\\hcro  Jelian  le   Maire  bringeiTi  in  l'allas  sp<'kyng  tv  ^ 

Paris ■        ,  XV, 

\n6tlier  example  in  ryme  of  Guillatime  de  Lorns,  wliirlie  begynnelb  ibc  Hoiuant 

of  ibe  Hose  tlms.'.  .  ; .  ' i  wn 

^    \  ■,'■■■■. 

Two  causes  wby  I  liave  gyven  exanl[^e  of  tiiese  ibr^  auctbours  sptjciallv  aboM 
ail  olliers .  .       •. 
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R>     RENDANT     MKBriS     A     MAISTPf 
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\  tout  chascnn  il  fault  r.(Midrc  son  dcu  ,  ' 

11 

T  el  que  de  droict  et  ravson  y  appenl. 

\\  oiineur  aux  giaris,  reucrrnce  a  uciUi,: 

()  uJtre  ce  amour,  a  cil-  (jui  nous  apprent. 

M  ais  en  adversité,  aussi  sentent,      ''■' 

A  toîfs  couraige  [Jitoyable  portei'. 

S  il  est  ainy,  adonc  le  fault  mo^istrei . 

A  lors  Ijien  a  le  prend  occasiofr 

H  endre  du  bien  pour  Je  bien  acqujs 

\  ng  noble  eueur  reinply  delTection 

iN  (■  peuit  souIVrir  (juc  son  amy  mal  mis. 

1)  ovbue  périr, -ayns  baille  son  adûis.  ! 

K  t  pour  luy  parle,  et  kiy  enudye  du  sien  , 

I,  e  loyal  anTv  passe  tout  aultre  rien. 
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LESCLARCISSEMETT 


DE 


LA  LANGUE  FRANCOYSL.    ** 


THE   FYRST  BOKE, 

WHERIN  THE  TRUE  SQWNDYNGE  OF  THE  FRENCHE  TON(iF 

I      RESTETH 

|CAPITULUM  PR^MIM. 

1-      ■  ^  - 

;     * 

The  true  soundyngc  of  the  frenche  longe  restctli  in  gyvyng  lu 
ev^y  frenche  worde  by  hymselfe  his  natur*aJl  frenche  sounde,  and 
in  soundynge  frenche  wordes,  as  they  corne  to  gelher  in  .seHten<es. 
lyke  as  the  frenchemen  use  to  do. 

The  true  soundynge  of  every  frenche  worde  hy  hymselfe  resteth 
'"  gy^"g  unto  every  vowell,  diphthonge  afid  consonant  wilh  whiche 
they  be  written,  theyr  true  frenche  soun(  e,,and  in  leavynge  suchr 
consonantes  unsounded  as  be  used  with  t  lenrto  be  written  for  the 
keppge  bf  true  orthographie,  and  yet  in  redynge  and  spékyng  be 
\eh  uasounded.  *" 

The  true.soundyng  of  frenche  wordes,  as  they  comel  to  gether  in 
sentences,  is  to  gyve  to  every  worde  bis  true  accent,  ind  to  evcrv 
vowell  his  juste  tyme  of  pronunciation  longe  or  shorte,  and  in  the 
leavynge  ofsuche  vovvéis  or  consonantes  unsounded  beynge  the  last 
ietters  of  frenche  wordes,  by  reason  of  the  ietters  that  the  wordes 
nexte  folowynge  them  begynne  with,  as  the  frenche  tonge  useth  lo 
do.  But  as  for  vowelles  in  frenche  wordes  by  them  «elfe  there  is  none 
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I  f-^SCI.AHCISSKMKNT  < 

^v^  iltcn  hiil  th(.y  },e  sounfled  clher  distmctly  ur  shorll/and  conluselv 
(s.-i\<-  s')riilyir)c  »•)  as  shall  lirrc  aftcr  apporc. 


\m:  s(n\i)\\(.  ov  jifis  vowkl/i 


CAPITl  Ll  M   II 
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\  <   1   jTi I 

'   '   'Mil, 


4  m  iIm-  Ircncli.-  longe  hath  two  (Wrse  soiinde.s,  l'or  .somlynif 
llicy  soiindo  l.y,„  lyke  as  wc  (Jo  m  oûv  longd,  and  soinlyme  thev 
soundc  liym  lykf  tliis  diphthong  au  and  a  lytlcdl  in  thenooso. 

Tlic  sonndyng  of  a  wlilche  iji  mo/t  ^(M.eraîly  usodllimugh  ont  (li.- 
in'Auhi'  tongc,  is  sliche  as  we  use/wilh  us  vvliere  the  hest.  engjysslir 
is  spok.-n,  vvhirlie  ,s  lyke  as  the  jtalians  soundo  a,  or  lliey  witli  ns 
dial  prmiounre  thc  latine  longe  aryght. 

\f  m  or  n  folowe  nexle  aller  a  in  a  l'renclie  worde,  ail  m  .;ne  syl 
lahic,  ll.an  a  shall  he  sounded  lyke  ihis  diphthong  au,  and  sonirthyng 
ni  llie  noose,  as  tl.ese  w  or  dcf  ^  dm  h  rc,  chambre,  mander,  amant,  tant, 
<juant,  parlant,  re<jardànt,  shall  in  redynge  and'spekynge  be  sounded 
aumhre,  chaumbre,  maunder,  'amaunt,  taunt,  quaunt,  parlaunt ,  rei^ar- 
daunl,  soundyng  Ihe  (/ lyk^.  au  and'  sonjelhynge  j^i^ilTe  noose ,  and  so 
i)\  <ill  smj^e  othcr. 

IhiI  lliis  rule  liatli  (me  exception  JoTÏÏ  tlie  syllahle  ne.U  lolow)nge 
ol  any  suelie  vvordes  begynne  also  vvitli  a  lyke  consonant,  that  is  h, 
>ay,  vvilh  anotlierm  or  n,  as  in  thèse  vNordes/awmr,  (jàmme,  bannyr, 
tanny,  m  ail  suehe  a  shalbe  sounded  lyke  the  generall  soundynge  ol 
u  and  liai  as  I  hâve  hère  alore  .dfcclared. 

KWeple  also  ihat^my  ol'  ihese  thre  lettersVt^  or />  lolowe  nexle 
:.1Um-  Iheni  helongyuge  to  thi'  same  vowell  that  they  do,  as  blanc,  san,,, 
champ  and  suclie  lyke,  for  in  allsuch^^/  shalbe  sounded^after  bis  inosl 
generall  sonnde,.and  nat  i^ke  au^^d  as  for  âme,  dame,  lame,  rànê, 
aiid  aU  suche  lyke  shall  sownde  iheyr  a  aitei-  the  generall  sowndynge 
of  (/.  and  nat  lyke  au,  though  m  or' «  fôlovve  next  after  the  «,  for,  as 
I  bave  sayd  hère  before,  that  rule  is  bat  kept  but  ,vvhere  as  a  and  m 
or /?  (OMïo  botb  together  iuigne  syllable. 
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A  a  1  lynde  nat  \>nUen  tu  <,'t*ll»er  ihiougli  ail  ihe  Ireiidje  Um^,  s.i\t       H  . 
onely  in  tliese  wordes  aiuje,  adifcr,  uuYser,  and  tlir  wordfs  jjiïai  (oin» 
ol  theiii  :  yet  Jehan  le  Mayre  uselh  lo  writte  iUviu  cuY<je  and  cayqvr. 
hut  vvhtTe"  so  ever  in  any  writtvng  ««  shall  fortune  to  corne  to  cellier,  / 

every   ol   them   shall   hâve   his   distinct    somidè,   afler  ihe    ^ctïerall 
soundynge  of  a ,  accordyn^  as  1  hâve  lier»-  decbred. 

THK  SOVV.\D^.N<.t  (»F  TIIIS   VOULI.I.    / 

(  M'iTii  i  vf  m 

/:'  m  the  irenche  long  halli  thn-  dyvei^e  sourrHi'^.   l<-»i    >()ni(\iue     i,. ..   , 
ihey  sownde  hyiu  lyke  as  vve  do  in  our  tonge  in  ihese  vvoides  -  a  Iteci  e 
.  abeesl.  a  peerc,  a  heene,  »  and  suche  l^ke.  Soinetynie  diey- .soiindc 
hyni  lyke  an  a  and  a  Ivllell  m  the  iioose,  aiid>ioiiietvMH'  ainio.sl  Ivkf 
ar»  r>  and  very  moche  lu  tiie  noose.  t 

The  ^ovvndyng  ol  c  vvhiche,fs  iiiosi  giin'ialiv   ktplr  wilh  llicni,   i^ 
suche  as  vve  gyve  lo  c  in  oiir  long  m  the^e  wordes  aiiovc   icherscd. 
ihat  is  lo  say  lyké  as  the  Itahans  souiide  c  or  th<\  wilh  us  ihat  pio--. 
iioUnce  the  latine  long  aright  :  ^o  ihal  c  \\\  iicnche -halh  never  sucIk 
a  sownde  as  vve   usc^lo  gwe   hyiii  ii>  thèse  wordes  :  «  a  hee  su(  lie   .'\ 
^  inaketh  honny;  a  heere  to  lave  a  deed  corps  on;  a  peeic  a  luakc  oi 

a  lelowe,  •>  and  as  v\e  sounde  divers  ol  our  j)rono\\n«*s.endvM;,'r  m  , 
as  "  vve,  me,    the,   he,  she,  -  and  sjk  hV  Ivke:  ior   suche  a   k\\n\v   <<\, 
Mjundynge  hoth  in  Irenche  and  lalme.  is  alluiosie  ihe  ivj^lit  proïKMii, 
ciation  ofi,  as  shall  hère  afîer  app«'r«-. 

If  m  or  n  folowe  ne.vte  aller  c  ail   m  one  svllahle.  ihan  '    sliall  in      i 
soimded  lyke  an  ilahan  a  and  some  ihvnge  m  the  n<»ose,  so  thaï  ior 
tliese  wordes  thus  vvrillen  cmhlcr.  uniendnr,  cndciinuticn,  hunihlcnicni 

0 

and  suche  lyke,  iu  redynge  aiid  spekvnge  ihèv  sounde  amhli/r  (uu<u,- 
dur.   andemantu'fi  ,  humblemaul,  and  so  of  ail  suche   olher,  and   tins 
stirjyide  also  thev'gvve  unto  r.  though  the  uexte  syllahh-  l'd(AVN>uj," 
hef'vnne  also  with  an  other  m  or  // ,  as  femme,  miennr ,  tienne,  sienne.  [»■ 
sounded  with  them  famme.,  niiunne ,  tianue,  ^uinne-.  and  so  ol  ail  sih  h»- 
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other.  \s  for  démener,  dénoter,  bcnedicUon,  tenemcnt,  and  stiche  lykè  sliall 
,.at  soundé  Ihc  e  in  ihcyr  fyrstc  iyUables  lyke  a,  thoughe  m  or  n  foIov>c 
next  after  them  :  for.  as  I  hâve  saydc ,  Uns  rule  holdeth  nat  but  where 
iis  f  and  771  or  n  romi»  ail  togeliier  in  one  syllable. 

But  yrt  nat  unyversally  through  ail  ihe  frenche  Iqng,  where  r 
ronuneth  next  afore  mior  n  in  one  syilable,  he  shall  bavé  thè  sounde 
of  (/.  loi  vxhere  as  ibc  thyrde  parsonnes  plureUes  of  verbes  actyves 
,n  tho  frenche  tonge,  almost  in  every  of  iheyr  modes  and  tenses  m 
unttynge  ende  m  cni ,  as  ayment ,  aynioyeut,  aymcrcnt,  aymcroycnt,  ay- 
massent.  conuertisscnt,  conuertissùycnt,  conuertircnt ,  conucrtiroyent ,  con- 
acrtisscnt.  disent,  disùyent ,  dirent,  dirvyent,  dissent,  in  redynge  or  spe- 
kynge  ihey  sOunde  ail  suche  ihus  (rfmet ,  aymoyet,  aymeret,  aymeroyet, 
aymasset,  conuertisset,  conueriùsoyet ,  conuerliret,  conaertiroyet ,  conuer- 
hsset.  diset,  disoyet,  diret,  diroyet,  dissct,  leavynge  ihe  n  in  ail  suche 
,nisoNvnded.  and  pronounsyngc  ll^e  e  after  the  moste  generall  sovvn- 

lynge  oï  e.  .  .'^^  '  ... 

But  where  as  dyversc  thyrde  parsones  syngular  of  verbes  end  ui 

ont,  as  well  personall  as  il prent ,  ilrçnt.  il  .srn/,  as  impersonall  as  il  co- 

lueni,  il  dcuicnt,  il  aptirlient ,  il  luy  souiuyent,ii\\  suche  shall  folowe  the 

\n\c  oï  c  coniynge  before  m  or  n  m  one  syilable,  and  in  redynge  or 

spekynge  be  sounded,  il  prant^,il  rant  ,il  sant,  and  so  of  theres^due 

and  ail  suche  lyke. 

If  e  be  the  lasle  vowell  ni  a  frenchii  worde  beynge  of  many  syl- 
labl(iîs,  eyther  alone  ot  witli  an  .s  folowynge  hym,  the  worde  nat  ha- 
Nyng  lus  accent  upon  the  same  c,  than  shall  he  in  that  place  be  sounded 
ahuoste  lyke  an  o  and   véry  uioche  in  the  noose,   as  thèse  wordes, 
homme ,  femme ,  honèsie ,  parle .  hommes,  femmes,  honcsles,  avècques ,  shall 
hâve  theyr  laste  e  sounded  in  nianer  lyke  an  o,  as  homnw ,  femmo ,  ho- 
iiesi(},parlo.  hoiiimos ,  femmos ,  honestos,  avçcquos;  so  thaï,  if  the  reder 
lyft  up  bis  voyce  upon  the  syllablt;  that  comîueth  nexte  before  the 
san^e  e,  and  sodaynly  depresse  bis  Voyce  whan  he  cometh  to  the  soun- 
dynge  of  hyih  ,  and  also.  sounde  hym  ^cry   niocbe  in  the  noose,  he 
shall  sounde  e  beyng  written  in  this  place  accordyng  as  the  Frenche- 
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men  do.  Whiche  upon  tins  warnynge  if  the  ierner  wvll  obscryo  hs 
the  frenche  mens  spekynge,  he  shall  easely  perceyvc. 

But  if  e  he  tlie  last  letter  of  a  frenche  worde  eyther  bevng  of  one  J      Kv,  ^, 
syllahle  or  of  many,  haVynge  his  accent  upon  ihe  sanie  r.  than  sliall.'  "' "  |"" 
lie  in  ail  suche  wordes  be  sounded  after  the  inost  geneiall  soundyng  *    , 
oï  e,  and  nat  as  J  hâve  hère  afore  described,  as  in  the  vvordc^  beyr^g 
of  one  syllable  in  tins  sentence  :  il  melejaict  de  hon  (jrù,-  ànd  in  thejc 
wordes  of  inany  syllables  bonté,  beauUc,  parlé,  regardé,-  and  in  ail  otiuw  ! 
of  lyke  sort,  there  e  shalbe  sounded  after  the  most  generall  sound*Yiig of 
e,  and  nat  almost  lyke  an  o  or  any  ihynge  m  the  noose;  whiche  cometli 
by  reason  that  in  ail  suche  wordes  the  acceni  falleth  upon  jhe  sanie  c. 
And  of  this  sort  also  is  ciprés ,  excès,  exprès,  procet*M\\à  suche  Ivkc  , 
thoughe  i  folowe  after  c,  bycause  theyr  accent  is  upon  the  saïue^, 
as  shall  hère  after  in  his  place  appere.   But  whiche    wordes  in  the 
frenche  tonge  endynge  in  e  hâve  theyr  accent  upon  the   sanie  e  and 
whiche  upon  the  syllable  that  coineth  ncxte  before  hyni  it  shall  heie 
after  appere  in  the  chaptei  s  accent.  - 

And  hère  it  is  to  be  noted  that  e  in  this  place,  that  is  to  s'av,  beHtgr 
the  last  letter  in  a  frenche  worde,  niay  nat  utterly  be  left  unsonnded 
fexcept  the  worde  folowyng  be  cause  of  it)  as  \\é  do  far  the  iiiost 
part  in  our  long  in  nowyse,  for  that  writtyng  of  V?  and  nat  sonndyng»' 
of  hyni  bave  we  taken"  of  the  saxon  long,  or  rallier  doiirhe  long: 
whiche,  if  we  woll  rede  or  s|)eke  frenche  nalurallv.  \nc  iiuist  nedes 
amende.  .        "  ^., 

If  ce  corne  to  gether  in  a  frenche  worde  inhibe  mean<'  svllablcs. 
whiche  often  hâppenneth  ,  as/)rrrmj>i('/îrc,  beér,  heer,  neemént,  uen/ondcr 
ment,  and  suche  lyke,  in  ail  suche  wordes  both  ec  shall  bave  llieyi 
distinct  sotinde  by  them  selfe  after  the  most  geneiall  soundyng  of  c. 
e  comô  to  geiher  in  the  last  énde  of  a  frenche  worde,  whiche 
happennélh  in  dy verse  substantyves,  as  matinée,  vcsprée,  soyréer  and 
suche  lyke  y  and  also  in  ail  the  fejiiync  genders  of  participles  of  tli.e 
fyrst  conjugation  in  the  frenche  long,  as  aywcr,  parlée,  (jardee ,  tor- 
rnentée,  troublée, \nd  suche  lyke,  in  ail  sache  the  fyrst  e  shall  bave  liis^ 
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>m(iimI(    all(  r  (lie  im^vt  g(3ner<lll  koundyn^f"  <>l  /     hav\ng.  tlic  accent  o< 
iIh   WMrd''  n|»Mii  liym,  aiul  tli<'  laM  c  slialhc  soundX'd  almf)st  [vkctin  o. 
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/,  ii(  iIm;  IreiicliL;  loijg  haHi- I  i  dyver.st*  \i»an(;r.s  ol  .s()iindvng<\s.Tlu' 
>()iiiidviig  ,()i  i,  wliirliis  most  goneralJv  iisod  in  the  irençhe  long,  is 
likc  as  llie  Italians  sonnde  /.  and  suclic  with  ns  as  soinule  ttie  latine 
loii;^'  aji^lil,  \vliicli(i!  is  alinost  as  wc  soundc  rW  thc-sf  wor/des  •  a  hee  a 
lin-,  a  ht'cic  <^)r  a  A^k^A  corj)s,'  a  peerr  a  fçiy)\\e,  a  lec  a  revvard»-,  - 
;t  lilidl  iiKuc  souiidyii}'»'  towardcs  /,  as  wc  somidc  i  uitli  us. 

Il  '  l)r  llic  lirst  •Ic'tlrf  m  a  rrcnclic  wordc  orUlic  lastc  ,  lie  sliaH.  iri 
llinsr  iwo  places,  l)e  so|iiiided,  lyke  as  \\e  do  lliis  letter  y  in  thèse 
wordvs  witli  us,  "  l)v  and  I)n  ,  a  spye,  a  flye,  awry,  »  and  suche  other. 
III  wliiclie  places,  ui  tliose  Irenche  hokes  as  be  diligently  iinprint«'d 
dit\  use  tn  w^lte  tins  letter  v.  \\\\\  uliet^ier  the  îrènclie  worde  hc 
vMilhMt  with  '  or  >,  m  thèse  two  places  lie  shalhe  somukMl  as  I  ha\e 
^lle\^ed  hère  m  tins  rule  .  as  m  ynuKic.  conucriY,  ydolc,  cstourdy ,  ni 
whu  lie  t^pi^  hatli  suche  sounde  as  \\v.  vVolde  gyve  iiym  in  our'tonge. 

J  I  \()  rcnny  to  gelher  m  a  Irenche  \yord^  I  lynde  used  of  noue 
uiclor  sa\e  onely  ol  Jelwui  le  Maire  \yhiche  useth  to  vvntte  jcstijvr. 
•  lirishjcii  .  (jlanfifcr,  spccifijcr,  niiujuijijiT,  uhiche  Alayn  (Ihartier  vvolde 
writte  festoyer,  crtstivn  ,  (jlonfuT,  ,y)cci/ici\  iiKKjiiiJur,  whiche  ortho<^ra- 
|)h\r  I  more  coiuniende  :  (or,  as  1  shall  hère  aller  declafe ,  it  is  agaviisl 
ihe  ii;ilure  <»l  the  lienche  tonge  to  have/f  couie  lo  getluM",  eytlier  hotli 
,,iv  \o\Nels,  or  the  lirst  as  ( onsonant  l)elon^yn«(e  to  the  i  lolowvn^. 
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The  sovindyu^  «)1  o,  wliicheis  mot  geiierall  vvitb  iliein  is  lykr  ii>  w^- 
souiuie  0  in  thèse,  vvordes  m  our  tonge  «  a  booix' ,  a  soore,  a'  tnni'c 
and  siicli  lyke,  that  is  to  sity,  l\ke  a»  the  llalians  sounde  o,  or  lli<\ 
vvilh  us  that  sounde  the  iatnie  toni^  uright., 

H  m  or  n  lolovve  u(îxt  aller  o  in  a  lilMiehc  vvoidi!  l)otli  ni  (Ji,u'>\l; 
lahle,  than  shall  tlie  o  he- sonnded  alinosl  lyke.  ihis  ih[)hthon;;e  oti 
.Hid  sonie  tlivn;;  ni  the  noose  :  \^is  thèse  woides  mon,  ton,  son,  trimm 


^ 


shalhe  so\vnde(l  mourt,  Hmn ,  sourk^.  miouin'i\m\  so  ol  ail  snche  olhei  , 
,ind  in   hke  wvse  sliaM  o  he  sowndêd  lh(/)iiijh  .th<'  iie\l  syllal)'!»'   lolu 
uyn^e  hegynn<' with-an  othei-  m  or  r^,  as  lii  ihese  w'ordes  hninr,  smunn 
hnnnc .  tonnerre,  Nyhielie  thev   sijunde  lumintc,  hminc,  sonnunc .  'Iniium  i  : 
and  so  ol  suclie  otiier.  '  ^^  * 
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"/  ,  ni  tiie,  liehche  long.,  wliere  so  v\r\  he  is  ;i  vo\n<'1  I)\  liMiiscllr 
>liall  he  sownded  like  as  w»;  s(j\Nnde  cir  m  ihese  vvordes  lu  oui'  loii^' 
•<  revNe  an  herhe.  a  niew  lor  a  liaukt.',  acievv  ol  llu'cde  ,  <>  and  sik  h. 
lyke,  i-est\ng  iipon  ihr  pronouiisyng  ol  liyni,  as  lor  tiiese  vvo/des  :'^>/«^ 
nul,  /as,  "ur,  Inuuhlc,  uCrtu ,  ihey  sounde  />/rru.v,  n^vul ,  fevus,  nu.sii 
licvumltlc ,  acricvu,  and  so  m  ail  (ilht'r  worxh's  yvhere  n  is  a  yowrl  )i\- 
hyni  selle  alone  :  so  that  in  ilie  sonndyngc  ol  ihis  vij\ycl  \\n:\  ilill'in 
holh  h'oni  the  latine  long  and  Troni  us.  And  as  lor  /r  is  no  Iflici  um  ,| 
in  the  frenehe  tont;,  hut  Ix/Tontieth   l(j   ihe  saxon  lonji   (,»t   wliom   >\ 


havi:  laken  il,  aiid  iherlor'e  a.4Jmipy.Ttnit'nl  I  j)a"^s(•  il  o\(  i 
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Hesydes  the  diverse  soun<lyng«'s  ol  thèse  Iwe  vowcjs  mi  ih»'  li'ii*  h< 
tong  wher»'  as  tJ»éy  he   wrilleii,  ihev    s<jiind<-   (hi>   \osv<  I    /  soiiit\ni' 
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shorûy  ahd  confuscly,  Where  hé  is  nal  written.  Fer  wluche  thyiige  it 
19  to  he.noted  thaï  whan  soe^cr  tlie  1111  leùers  i7/fl,  ille  or  ilto  çome 
to  gilhèr  ili  a  nowne  substantive  ar  in  a  verbe,  the  i  oat  havyng  an  0 
commyjige'iiexll)pfore  hym,  theytise  to  sounde  an  i  shorlly  and  con- 
Jusçly  Letwene'ltTe  laM  /  and  the  -vowel  folowyng,  albe  it  tbat  in 
writtyiïg  ihey  èx|)resse  none  suchc,  as  thèse  wol'des,  ribaadaîlle ,  faille , 
bailler,  gaillârt,  uéiljàrt,  hillârt,faeille,  fille  ,  chcaille,  quocquille ,  ardil- 
lon, bastillôn,  covilltui,  and  suche  like  in  redyng  or  spekynge  they 
sounde  tliiis  :  ribaudaillie,  faillie,  baillier,  gailliart,  ueilliart,  billiart , 
faeiUic,Jillie,  cheuillie ,  qùocquillie,  ardÇlion,  bastillion,  covillion;  but. 
as  I  hâve  say(d|,"  if  the  /  hâve  an  0  commyng  nextbefore  hym,  in  ail 
suche  wordes,  ihev  sounde  nbne  *  after  the  letter  /;  so  thaï  thèse 
noNvries  sUbstantvves  moylle,\iioitlc,  loille,  and  suche  lyke  l)e  except 
froni  this  rulc.  -  -  " 

\nd  note  tjhll,  th'ough  in  thèse  uôrdesabove  rèhersed  this  vowell  r 
he  sounded-whePe  he  is'nat  written'  that  thyng  shall  npthynge  do  in 
iheVilteryldge  of  the  accept  ol  any  suche  wonj-d^sYio  tnqrè  than  thôughe 
he  vverè  iiat  sounded  ai  ail  ;  for  in  ihat  tlryng  the  reder  shall  regarde 
how  they  he  written  onely.  Except  aiso  front» this  ruie  uj/Zf  whiche 
.soundelh  none  jaftèr  bis  latter /.  >  , 

AIso  whan  so  eyer, thèse  m  letters  <//ia.  </ne  or  gno  corne  to  gyther, 

' evtlrer  in  a  nowne  substantive  or  in  a  verbe,  the  reder  shall  sounde 

^an  I  shortiv  arjd  confuselv>bet\vene  the  rr  and- ihe  "Vowel  folowyrige, 

'  a.s  foi*  : „ gaignU ,  seigneur,  mignon ,  champignon , ■  uergoigne ,  mainiiéngne . 

çharoignc  ihe  shalLsOunde,  gaignia  ,  seignieur,  mignion,  'champinion  , 

.   ueigolgnie,  cliaroignie,  mainfi<'/j</nfc--naf  chaun'gynge  therfore  the  ac- 

oeni,  no  more  than  thou»:)!  th-e  savd  i  were  unsounded. 

Hut  Irom  this/uie  be  excepled  thèse. two  substantyves  ii^ne  and 
rvcgne,  with  theyr  verbes  M'^wfr  and  régner,  whiche  with  ail  that  be 
l^rnied.  of  them  the  reder  shall  sounde  as  they  be  written  oiiely. 

Also  aU  wordes  in  thè  flenche  long  whiche  in  writtyng  ende  in 
a Qc  shall  in  redyng  and  sjDekyng  sounde  an  1  betwene  a  and^,  as 
though  tbat  a  \>ere  this  diphthongai;  as  for  langage,  heretàge,  sage. 
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DK  LA  LAN(;i)K  KRANCOVSK  (  ^ 

(iammàge ,  hocquâge .  apprentissage^  they  soiinde  longuaige.  hrniaigc . 
uiige,  (lammaige,  l*ocquai)f(' .  apprentissaige,  and  so  of  aii  sucl>o  lyktf 
excepte  rage.  And  note  ^that  many  tymes  I  fynde  ,\suche  no\%iH'> 
vvhiche  hâve  tl^e  i  in  vvritting  betvvene  tlie  «  a-nd  ^,  but,  wlietlui 
he  be  written  or  nat,  in  redyng  or  spékyng  \\r  sball^'  soumi^Mi  ,  ,i« - 
cordyng  a»  I  bave  bere  §bcwed  by  oxainpb'.  « 

IN   WHÀT   WORDEi)  TUrs  .VOWKL  /    SHALBK  S^ll  \[)Ki^"  V«rH KM  1.    MK   IS   \\| 
,      "■  '  JIVRITTKN  '• 


v^ 


LAi'irLLiM  vm. 


VVlian  soevér  m  or  n  iblowe  next  alter  any  of  tbose  ii  vowelles  a     iw-ni,.  pu 
or  0  i)otb  in  ope  syllable,  tban  sball  tbe  ledçr  soundc  an  u  betvxcnt; 
the  said  vQwels  and  m  and  «as  tbough  tbe  vovvell  were  a  ilipbtbongr  ^ 

asamhre,  tant,  nom,  mon  shalbe  sounded  aumbre,  taunt,  noum,  moun . 
accordyng  asl  bave  shewed  bere  })efore,  wli.ui  I  >»j)ake  of  tbe.  soHn 
dynge  of  tbe  sayd  vowelles.  ^ 

Aiso  vvbân  soever  ibls  vvorde -ex  commelb m  tlie  composicion  ni 
diiy  wor.d^  in  tbe  frencbe  tong  or  al  tbé  begynnynge  of  a  \v(»rd«'. 
tbe  reder  sball  sounde  an  a  betvvene  tbe  sayd  e  and  r,  as  lor  crcmplr, 
expérience,  expédient ,  exprimer,  tbey  sounde  eiuemplc ,  vurperieuse  , 
euxpedient ,  eaxprimer  :  but  \ï  e  corne  before  ,/  in  inean  syllables,  tlu') 
kepe  n^t  tbis  ruie  as  m  texte,  complexum,  annexer,  for,  in  j^iuhe,  tlu'ie 
IS  no  u  sounded  betvvene  tbe  e  and  s. 
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IN  WH\T  WOKDFnS  THIS  VOVVELL  V  IS  VVUITTEN  WHKHK  Hlf  IS  LKFT  INSOi  NhH) 

CAt'ITLLUU  l\ 

V\  ban  V  folovveth  g  in  a  frencbe  worde,  a  vovvell  coinyng  next  ;ifli'i 
tbem,  tban  sball  u  })e  left  unsounded,  and  tbe  q  sounded  vy4tli  ibe 
vovvel  folowynge  sball  bave  sucbe  sounde  as  we  gyve  to  k  comniyuge 
before  vowelles  in  our  tong  :  as  wbere  as  tbese  v^oni^s  èuésq ne , 
'quartier,  quant,  quinze,  qui,  quarésme,  m  wriltyng  bave  tnis  vovvell  u 
conimyng  betvvene  tbeyr  q  and  tbe  vowell  folowvng,   in  redvng  or 
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spek)-ng\hey/*|ia!he  soMmlcd  e^e^ke,  kartier,  kant,  kinze,  ki.  kareme, 
and  so'of  aft  ftuche  lyVc  în  ihe  frenche  long. 

Also  wban  soev^r  tt  foloweth  g  m  a  frenche  worde,  a  wowel 
romynfT  nexl'after  thcm,  iri  ail  sùche  wordes  ih.e  a  shalbe  left.un- 
soundcd,  and  tlic  g  shall  hâve  suche  sounde,  commynçe  beforc  é-^r 
,  as  hc  halh  in  latine  commyng  beforc  o.  or  o,  or  a,  as  gaaittér, 
guarrant,ghéspe,  guise,  longue,  IdngueshMe  soundetl  :  gaitter,  gar- 
mnt,  gc'spe,gpe:,  mi  jespe ,  jise;  lon^e,  lange  Ml  hnjejanje.  Excépt 
l>oni  Ihi.  nile  a.  gve  (ii  wordes),  and  agve,  ihc  fcmine  gendcr'  oï  agw, 
and  the  verbe  ih^t  is  made  oîhym  agajsér,  and  this  worde  ambigve, 
and  ail  tbat  b^  forhied  of  hym,  as  ambigleux,  amhigvyte,  whiche  ail 
gyve  iinto  u  his  distinct  sounde. 

Also  whan  socver  a  folowQtîi  next  after /-in. a. frenche  Avorde,  the 
vowel  nexf  folowyngbcyngnat  an  i,;the%.  accordyng  as  I  havesayd, 
^halbo  left  vmsounded,  and  Ae/sounded  distinctly  with  tbe  vqwell 
lolowynge,  .sfvcilh,  hncfve'/brëUfvc,  haUjve  sbalbe  sonnded/e^.. 
hricfe,  bretife,  hadfe,  and  so  bf  ail  suche  otlier.  4«  \ 

But  if  /  folowe  next  after  u,  than  shall  thïit  a  and  «  b^  sounded 
i)Oth  distinctly,  as/i'vr.  /t^y/// shalbe  sounded  as  ihey  be  written.  so 
that  in  this  Vorde/?'V///De  the  Tyrst  u  shalbe  sounded  by  reaspn  ihat 
,  fôloNveth  hym; and  ihe  seconde  «  shalbe  left  ùnsounded  accordyng 
lo  tho  rivle.        .  \ 

IlONYMANY   DIPimiONGES  TllERE  BE  IN  THE  FRENCHE  TONG , 
'       .Nn  BY   WHAT  MEANES  ITJ^HALBE  KNOVVEN  IN  THE  FRENCHE  VOCABLUH 
WHAN    /   AM^  IBE    V0\\  ELS   AND   WHAN   THEY  4iE   CONSONANTÉh. 

CAPITULLM  X. 

» 

Of  thèse  vowelles  abovc  rehersed  be  made  in  ihe  frenche  tong 
VII  dvphthonges,  thaï  is  lo  saye  :  ai.  lei,  oi  :  au,  eu,  ou  and  aj,  whiche 
is  onely  propre  lo  ihe  frenche  long:  As  for  œ  and  œ,  whiche  be 
writlen  in  latine  and  nal  sounded,  il  is  nat  material  to  speke  of  ihem 
m  Ihis  purpose,  for  ihe  frenchemén  observe  no  suche  kynde  of  or- 
thographie in  iheymong. 
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DE  LA  LANGUE  FUANCOVSE.  Il 

Ar\d  note  thaï  nat  ever  whan  thèse  vowels  conie  togeder  in  this 
ordre,  that  is  to  say,  a,  e  an^^,  before  «  and  a,  they  shalbe  sounded 
lyke  diphthonges  :  for  ^mtyme  i  and  u  commyng  after  thèse  voNVclles 
havc  theyr  distinct  sonnde  by  them  selfe,  and  oftenlymes  they  bc 
consonantes  and  than  shall  hâve  suche  'sounde  as  shall  herealter 
appere.  Whiche  thyng,  for  by  cause  that  in  tlie  myddell  syllables 
where  many  vowelles  corne  togelher,  eythef  alone  or  with  somo 
oné-consonant  with  them,  it  myght  cause  a  grcat  doubt  unto^hcni 
that  be  dèsirous  to  lerne  vvhcth'er  that  i  and  u  bc  >ov\elles  and 
shtilde  be  joyned  to  the  vowel^es  go.yng  before  them,  and  make 
with  them  diphthonges,  drcls  spelled  with  the  vowels"  folowyng  as 
consonantes,  or  bave  theyr  distinct  sounde  by  themself. 

For  the  avoydynge  of  this  doubte^  let  the  lernar,  whan  be  fyndeti 
a  worde  in  any  auctor  wherbf  he  is  ^iicentayne ,  resort  uiito  the 
frenche  vocabulaF,  and  fyndyng  Out  the  same  worde  after  the  ordre 
of  a,  b,  c,  let  hyrh  marke  howe  the  worde  whyche  he'slandeth  in 
.doute  of  is  there  written;  for-if  i  and  a  be  vowelles,  ,tiicy  shalbe 
written  with' thèse  caracters  y  and  t;  :  and,  if  Hiey  be  consonantes,  '■ 
tliey   shalbe  writteii  with.  thèse  charactefs  z,   u,  and  whan  tl^ey  be 

•  '  V  -"1 

vowelles,  if  they  havc  theyr  distinct  sounde,  and  be  nat  part  ol  a 
diphthong,  they  shall  bave  ii:  prickes  over  ibeyr  heed,  thus  j>,,  v,  as 
shall  in  thèse  wordcs  folowynge  àppere  by  exaniple. 

Example  of  wordes  where  i  and  v  be  vowelles  and  belong  to  Ihe 
voweil  goyng  before  them:  sayôn,  payén,  layétté,  gàye.avôst,  C(iv(S^ 
eaveàx,  hévre,  mévre,  mevpier. .  ' 

Example  wlfere  i  and  u  be  corisonantesVand  shall  beltw3!ge  to  the 
vowelles  folowynge  :  ajeunir,  ajourner,  fjajcr,  bourjôn ,  haalherjôn . 
auoyr,  auoyne,  auortyiie,  pôvre,  œiure,  hâure,  nauter,  Icury^. 
•  Example  where  i"  and-v  bavé  theyr  distinct  sounde  fioryon,  ayde, 
hayr,  bevryav,  amer,  oysyav  :  as'  for  hayoye,  croyoye,  ovyoye,  and  suthe 
lyke  where  many  vowels  come  together  by  reason  of  the  formation 
of  tenses;  ail  though  that  I  ei^resse  them  nat  in  the  vocabular, 
yet  the  lerner  shall  knowe"  howe  to  sounde  ail  suche  by  reason  of 
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tlie  ruies  tliat  I  slipii  gyve  for  the  formation  af  tenses,  as  sliail  more 
playi^ly  appere  in  tlie  ihyrde  hoke.  And  as  for" ail  sache  vvonles  as 
begynne  eyther  with  i  or  v,  havyng  a  vowel  nexl  folowyng  tlie  sayd 
i  or  u,  can  ijever  inake  any  confusion  to  tiie  lerner  witli  wfaat  carac- 
ters  so  ever  they  l)e  wrillen^  For  generally,  throiighe  oui  ail  the 
frenche  longe,  whan  any  worde  hegynneth  eylher  with  i  or  u.Mhe 
next  letter  iimnedially  folowyng  beyng  a  vowell,  tlie  sayd  i  and  u  he 
evrr  consonantes;  excepl  begynnyng  with  i,  yurér  to  make  or  waxe 
(Inuiken,  and  suche  as  conie  of  hym  and  yuoire  for  yvery  :  in  whiche 
tln'  y  is  a  vowel,  and  the  u  next  folowyng  them  a  consonanl  :  and 
as  foi  yuér  for  wyifiter,  his  Irue /orthographie  is  with  an  h ,  and  except 
j)egynnyng  with  t^  onely,  vydér  to  go  ont  or  voyde,  whichici  l'fynfle 
writîen  aiiydér,  vyhere  the  lyrsl  t;  is  a  consonanl  and  the  seconde  a 
vowell.  Hv  ieason  wherof  the  lerner  maye  also  be  sure  thaï,  whan 
coHiposicion  is  made  with  any  of  thèse  wordes  begynnyng  with  i  or 
i'.  and  theyr  prepbsicions,  as  resjoyr,  auilenér,  the  i  and  u  shall  ever 
Uv  consonantes,  as  they  were  aforc  in  the.  simple;  so  that  the  t  he- 
lor<^  0  and  the  v  before  i  be  consonantes  in  thèse  compounde  wordes, 
bv  cause  theyr  simples  beyoj/and  uilcnér.  But,  yel  in  thèse  places, 
h'st  the  lerner  shuldc  accustortie  any  niispaonuncialion ,  I  shall  use 
ever  thu  c^aracters  afore  ni«ncioned.  But  if  a  frenche  worde  bave  m» 
uio  vowelles  in  hym  but  one  onely  diphthonge,  in  ail  suche  wordes 
\X  can  make  no  confusion,  tlowsoever  the  vowelles  of  tlie  sayd  (11- 
phthoriges  be  written,  save  that  ii)  ayde,  pays,  and  boys  ;  eche  of  the 
vouellos  inaketh  a  distinct  sillable  by  il  selfe;  and  so  inhayr,  (to  haie) 
vvhiche  as  often  as  a  and  i  corne  to  gether  in  his  conjugatyng,  they 
make  distinct  sillables. 
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Al  in  the;  frenche  \on^  is  spunded  lyke  as  we  sounde  ■  ,ay  »  in  thèse 
wordes^i  our  tong  «  r(iyne^/payne,  fayne,  disdayne,  »  that  is  to  say, 
a^istinctlv  and  the  i  shortiv  and  confuselv^.j 
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Except  in  thèse  wordes  fjays,  ayde,  hayr,  in  wliiclie  i  Imlli  lii$  dis-    ^,xc,|.t;..,pu 
tinct  sonnde  bv  hvm  selfe ,  as  shall  hy  1ms  writtvnt'  in  llu'  vorahular 
,appere.  \ 

Exçepl  abo  tlie  tyrst  parsones  sin^uJar  ot  tjie  futiirt;  lêtise.s  «»1 
Verbes  actives  in  the  frendie  ton^e,,  for,  wbere  as  ail  suclu'  umvêi- 
sailv  ende  in  ray.  wban  they  be  vvritlen,  as  diray,  femy,  p<Jrleray,  fou- 
uerdray,  in  redyng  and  ^pekyng  in  sucbe  -contra ys  as  tbeyV  lon^e  isv 
most  parfit,  tbev  say  direy,  ferey,  parlerey,  cohucrtircA',  soundyn^  rlu- 
a  lyke  ihe  most  ^enendl  soiind^c  of  e  :  and  so  of  ail  suclu'  olbor. 
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£"1  iiniversally  tbi:ougb  ont  ali  the  frencbe  long  sballrm  soiindcd 
like  as  lie  is  with  ns  in  vliese  vvordes  «  oi)ey,  a  sley,  a  j^rey,  »  thnt  is 
to  say/the  e  to  bave  his  distinct  sound^ and  the  /  to  l)e  soiindvd 
sbortly  and  confusely  avs  conseil,  uermeil  :  aud  so  ol  ail  sucIk'  olbiM. 
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Oi  in  the  frencbe  tôntïe.batb  lî  diverse  soundes,  for  sonielvine  il 
is  sonnded  l.yke  as  we  sauride  oy  iu  thèse  wordes  <,;<  boye,  a  frovse , 
'<  coye,  »  and  suche  lyke,  and  somtyme  tbev  sonndp  the  f  ôl  ov  ;dinosi 
lyke  an  «.    V  o    , 

•  The  generall  soundyjig  of  6i  is  suche -iiftfrenclie  as  I  bave  sli<'w«'d 
by  exàniple  in  our  tong,  sb  that  theste  wordes  oyndrc ,  joyjidre ,  pùyiidrc , 
moyliCy  moyen^oy,  rrioy,  loy,  be  sownded  wltb  tbem  \\4<v  as  we  uoldt- 
sonnde  thetïi  in  our  tonge. 

If  s,'t  or  X  foiôvve  next  after  oy  in  awordr  of  one  syllabie.  in  al! 
suche  the  i  shaibe  sounded  in  man^r  lyke, an  a ,  as  for  hoys,  joys ,  soyl , 
croysty  noix,  croyx,  they  ^otïnAc  boas ,  joas ,  saut,  croast;  noai ,  cnnu  : 
and  in  like  \vy8e,,in  wordes  of  many  siliables  \\ oi  be  the  last  vowels 
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of  tl)e  vvord^e^  liavyjig  J  or  /  folowyng  them,  ail  suche  shall  soundci 
theyr  i  oi  oi  lyke  an  a.   as  aincoys ,  francojs ,  disoyi ,  lisoyt,  jasoyt ,' 
.slial})e  s(mn4cd  aincoa^,  fiancoas,  d'mai,  lisoat,  jasùat:  aiîd  so  of  ail  " 
sache  otherv  but  6  and  a, "in  ail  suche  wôrdes,  sfhalbe  sounded  as 
Ihough  ihfy   also*  made   a   diphlhong ,  artd  nat  distincdy   by  ihen. 

selle.  -      "!>  ♦        . 

I-Acepl  Iruni  this  ruie  this  worde  Woî  for  boxe ,  in.whiche  o  and  i 

hav^i'clic  iheyr  distinct  sounde.  ^ 

.Also  whan  so  cver  oy  cometh  in  the  meane  syllables  of  a  worde 
iiavyng  /  or  /  iinmedially  folowyng  hyni,  the  i  of  oy  àhalbe  souilded 
nhnosl  lyke  an  a;  as  yloyre^,  croyre ,  metnoyre ,  uictoyre .  poille,  mille, 
fjoillon,  shalbe  sôunded  (floare ,  croare ,  memoare,^  bictoare ,  poalle , 
aoa//e,  poa//on,  and  so  of  ail  olher.  •        '  .       ' 

And  as  for  royne  they  sounde  it  reyne ,  changyng  the  soiinde  ci  o 
nilp  e,  but  the  changypg  of  o  into  e' oï  this,  diplithong  oy  I  fynde 
onely  in  this  worde. 
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lu  in  the  frenche  tônge  shalbe  sounded  lyke  as  vve  sounde  hym 
m  thèse  wordes  in  ôur "longe,  «  a  dawe,  a  niavve,  an  hawe.  « 

Excepl  where  a  frenche  worde  begynneth  with  this  diphlhong  aa\ 
as  in  thèse  wordes,  avlcùn,  âvUre,  av,  avssi,  avx,  and  auctevr,  and 
ail  suche  lyke,  in  whiche  they  sounde  the  a  almost  lyke  an  ô;  and  as 
for  iu  amer,  a  andv  be  distinct  syllables',  as  shall  appefe  by  bis  writ- 
tyng  in  the  freiftlk  vocabidar. 


"^ 


THE  SOINDYNG  OF  TiJIS  DIPHTHONG  El 
CAPITULI^M  XV. 


Eu  m  the  frenche  long  hath  Iwo  dyverse  soundynges,  for  some^ 
tyme  ^hey  sounde  hyni  lyke  as  we  do  in  dur  longe  iiUhese  wordes 


/ 


\ 


,  f 


J  • 
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^a  clevve,  a  sKrewe,  a  Tewe,»  an4  ^"i\Y^^c  iike  as"^^ we  db  in  [\\vsv 
vvordcs  «  trèwe-^  glev\ ,  rewc ,  à  me\ve.. -■ 

•The  sdundyng'of  eu  whiclie  is  j^ost^eiieral  in  tlîe  IVencluî  lon^,  is 
siiche^  as  I  hâve  shewed  by  example,  in  ti:rtse  vvotdes..ra  dewe,,;» 
;  shrewe,  a  i'ewev » 'iHat  is  tosaye,  lyke  as  the  Itahans  sounde  eu,  (U 
they  with  us  thatrpronounce  ihe  i^ûne  ton^è  ^ryght,  as  cvrévi  ,\i^évx\ 
liev,  Diev.  '  t      , 

If  eu  be    th(?  laste  Jetters  in    a   IVenche  worde ,  eythcr  alone   or 
with  an  s  folowynge ,  the  vVorde  hcyn^  eyther  a  novCnc  adjeetive  or  a 
parti  ci  pie    or  the   indiffinite   tensc  of'any  verbe,   ihen   shall    eu   be 
sounded  as  i  bave  shevved  by  example  ip  thèse  vvordes  :  «  trewTrr^nve ,    . 
«  rewe,  a  me\ye.  » 

^"^ -Example  of  nownes  adjectives,  ofwhiche  adjectives  Jeliai;  le  Maire 
leaveth  the  e  unvvritten,  lyke  as  they  shulde  in  dede  be  wiilteri  as 
fourchév,  barbév,  hovssèv,  torlcv.  ^^ 

Example  of  participles,  ixsdecév,  recév,  bév ,  esmolév ,  dev,  crcv,  rcper. 

Example  of  indiffinite  tenses,  as  decévs,  recévs,  bévs,  crcvs,  rcpèvs . 
with  ail  other  nombres  and  papsons  of  tliem,  vvhiche  participles  and 
indiffinite  tenses  also  after  the  true  perfection  of  the  tonge  shulde  b»- 
written  jonely  with  v  and  so  1  often  fynde  them  :  but  in  dccas,  reçus, 
deçà,  reçu,  lest  the  reder  shulde  gyve  unto  c  before  u  the  sounde  ol 
k,  they  bave  added  also  e,  and  in  the  other  rather  by  cause  of  simi- 
litude than  for  any  trewe  soundynge;  for  u  alone  hath  suche  a  sound»-, 
as  1  bave  afore  declared;  butHhis  sball  irv  the  ihyrde  boke,  whan  I 
speke  of  tbe  formation  of  tenses,  more  playnly  appere. 

THE  SOUNDYNG  OF  THIS  DIPHTIIONG  OV.  '  - 

CAFITULLM  \VI.  / 


IVt'anl.i  |iiiii 


iVrkil.i 


-.t'ititld.i 


\ 


Ou,. in  ihe  frenche  long  shalbe  sounded  lyke  as  the  Italians  sounde 
tbis  vowell  u»  or  Ihey  with  us  that  sounde«the  latine  tong  aright,  diat 
is  lo  say,  almost  as  we  sounde  byin  in  thèse  wordes,  «a  cowe,  a 
"mowe,  a  sowe,  »  as  oàltrc,  sovdajn,ovbliér:  and  so  of  Suche  other. 


U'.'Ul.i    uini  .1 


tk.    *> 


[{■    <i]l  1    'liiirj. 
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THE  SOLNDY.NGE  OF  TlIKS  UIPHTHONGE  i'f. 
WHICHE  IS  ONLY  J'ROPRE  TO  THE  FfŒNCHE  TONGE. 

•>  CAPITLIXM  XMI.       '         - 


Foras  liiochc  as  «  and  /  corne  often  togethér  in  (lie  fre4iche  longe, 
wlieiu'  as  Jhe  u  lialli  vvith  theoi  Ihs  distinct  sounde,  and  the't  is  sounded 
shortifaiid  tonfusely,  whicheis  the  propreté  of  a  diphthonge,  I  roken 
m  aiso  aiuoiig  the  diphthonges  in  the  frenche  tong,  wliiche ,  whan. 
iliey  coine  (o  gether,  shalle  liave  siiclie  a  sounde  in  frenche  wordes 
.i.s  we  gyve  hyin  in  thèse  wordes  in  oar  long  :  «  a  swyne,  I  dwyne ,  I 
X  twyne,  >>  so  t liât  thèse  wovO^  âyvysér,  aijvyllùiif,  çondvyre,  dedvyre , 
nvjourdhvy ,  incsIivY  ;  aiid  ail  suclie  lyke  shall  sounde  tlieyr  u  and  / 
shortJN  to  giîther,  as  we  do  in  our  tong  in  tlie  wordes  1  hâve  gyven 
evanïplc  ol,  a«nd  nal  eche  oï  ihmu  distinctly  hy  iiymse],fe,  as  we  of 
our  long  he  inclined  to  sounde  theni,  whithe  woide  rallier  say  av- 
lOurd/ivY ,  dedvyt ,  saufcondvYt ,  sOundyng  tlieni  hoth  shortiy  to"  gether. 
And  so  of  ail  siK>he  othei-.  .  ^ 


'  -if 


«r 


l^c^iil,»  uin(;i 


,      nlÛr  DIFFKMKNCE   IN  SO(JM)K   \S  RKTVNENE  /  AM)    ).  .  .' 

""  CAPITI  I.I'M   \VIII.  '    -  *'     . 

The  wrillynge  ol  <  and  y  m  any  frenche  worde,  eyther  aione  or  as 
part  ot'a  diphthong,  ca+iseth  no  diflerence  in  sounde  contrary  to  the 
rnles  that  1  hâve  hère  afore  reher§.ed,  save  that  y/.whei'e  he  is  writ- 
ten  alonc  wilhoul  an  otlier  vowell,  evtlier  heyng  the  fyrst  ietter  ôf  a 
worde  or  the  laste ,  shall  hâve  sache  a  sounde  as  I  hâve  shewêd 
heloie,  wh*»re  1  hâve  spoken  of  the  soundynge  of  this  vo.well  /.   * 

itlAT  NO  \pWELL  IS  LEFT  UNSOU.NUED,, 
ril<)l(;il  THEKE  COME  NEVEK   bO  MAN\    TO  GETHER   IN   A  FRENCHE   WOHDE. 

CAriFlLLM  \1\. 

Thoughe  there  conie  never  so  niany  vowelles  to  gether  m  a  henche 
vNorde.  or  that  a  worde  he  made  onelv  of  vowelles  as  avyoye,  haSoyc, 


•if\ 


I  PC/'I   AUr  IQ<il?MI?lMT 
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and  dyv^rse  suche  other,  yet  in  ail  suche  wordes  eveVy  vowel  thni 
they  be  wrillen  with  must  be  soiinded,  eytber  dlstinctly  or  confusel) . 
accordyng  to  tbe  rules  that  1  bave  bereafore  gyven;  so  ibat  wIrmc 

'  as  we,  in  our  tong,  tbat  bave  nat  lemed  how  to  redc   ibe  frenclu' 
tong^  use  to  sounde  mon  per,  ma  mer,  an  hom,  anfem,  for  mon  pcrc . 

,  ma  mère,  ang  homme,  une  femme,  ajid  also  use  lo  sounde  premerment . 
dovsment,  tendérment,  for  primieremént,  dovlcemént,  tendrement,  viryw^i' 
both  in  ihe  true  soundyng  of  tbe  vowelles  and  also  in  tbe  accent 
we  must  leaye  tbat  kynde  of  redyng  and  pronounsyngc ,  if  wf^  sy  II  ' 
sounde  tbe  frencbe  tong  arigbt.  For,  as  I  bave  sayd,'thcTe  Is  ik»  \n 
well  vvrîtten  m  a  ïrencbe  worde,  but,  wban  be  bis  red  or  spokcn  t)\ 
byni  selfe,  be  must  bave  bis  sounde  sbort  or  distinct,  after  thc  lulc^ 

-tbat  I  hâve  bereafore  rebersed.  But  as  for  quessc  for  (fûe  est  ce,  aii'l 
quessy  for  qa^  est  ce  cy,  vbere  in  writtyng  tbe  letters  be  chaïuiircl , 
tbat  is  hat  used  of  any  proved  auctor,  but  oUely  of  suche  as  wi'f^. 
farcis  and  contrefait  tbe  vulgare  specbe.  And  tbis  for  tho  trcvvc  snmi 

.  dynge  of  vowels  and  dipbtbonges  in  tbe  frenche  longe  l  suppose  (o 
be  sufficient.  And  bowe  tbeyr  consonantes  ought  to  be  soi^ndod  il  sliall 
hereafter  appere  ;  but  fyrst  1  shall  spekc  of  tbe  soundyng'  ol    (di^ 

lettéri,  âpart  by-hyrîiselfe.  .*■ 

j     ■       ■  ■  .   '  -         '  ' 

THE  SOLIVWNGE  OF   THIsISËTTER  .//.  VVHAN   HE  HATHIIFS 'pplHATI' >\ 
AND  WHAN  HE  HATH  IT  NAT,  AND  WHAT  iS  MENT  m  ASIMUATION 

CAFITLI.UM  \X. 

Tbisletter  A,  vvbere  b\e  is  wrilten  in^frenchc  vvoides,  hath  somlynK      i- 
suche  a  sounde  as-we  use  to  gyve  hym  in  thèse  wordes  in  our  toii^^ 
n  bave,  batred,  bens,  bart,  hurt,  hobby,  »  and  suche  lyke,  and  ihnn 
be  bàtb  bis  aspiration  :  and  somtyme  be  is  written  in  french^^  vvordc^  ' 
and  bath  nef  sounde  at  ail,  no  more  tban  be  bath  with  us  in  thrx 
wordes  :  «  honest,  bonour,  babundaunce,  babitacion,  »  and  suche  lik»; , 
in  wbicbe  h  i s  written  and  nat  sounded  with  us.  Whiche  thynge  also 
happenneth  iivtbe  frencbe  tonge ,  in  ail  suche  wordes  as  be  deduct<^d 
ont  of  latin^wordes  wbiche  he  written  with  h  and  Sounde  hym  nat 


'li  I  '.ir 
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in  that  long,  as  in  thèse  wordes  :  hdmHiérhç ,  homicide,  hàste,  àumble, 
ihé^h  shafl  nal  hâve  his  aspiration,  for  the  latin  wo^fes  that  fhey  ^ 
corne  of,  fhough  they  writte  h,  sounde  it  nat,  as  àperèth  by  habitas, 
herba,  homicida ,  hospes,  humilis;  and  so  of  ail  suche  qther.  And  to 
niake  the  lerner  sure  of  this  thyng  in  the  franche  tong,  I  shâll 
reherse  in  ordre  ail  theyr  wordes  whiché  havyng  h  at  theyr  ber 
gynriyng,  gyve  hym  his  aspiration  :  so  that,  if /i  be  written  in  any 
vvorde  nat  conteyned  among  thèse,  the  reder  may  be  sure  that  he 
shal  nat  hâve  his  aspiration  ,^and  that  the  h  is  written  only  for  kepyng 
of  true  orlho^aphie  and  nat  to  be  sounded. 

y 

IIEUE  AFTEU  FOLQWE  ALb  SUCHE  VVOHDES  IN  TUE  FRE.NCHE  TO.NG 
AS  IlAVYMl  H  WRITTEN  AT  THÊÏH  BEGYNNYNGE  GYVE  HYM  HIS  ASPlRACION. 
,  -  CAPITLLLM  \\l. 


} 

\     (irgula  prirtvi- 

iNolynge  lyrst  that  ail  propre  nanies  begynnynge  with 

au  h  gyv 

K 

hyrrlhis  aspiration,  as 

Henry  JJuét,  H  âges. 

,     ^ 

Ilanettôn. 

Hâterai                Hejrciér. 

Hobbyn. 

Hovsséire. 

, 

"^^"'^-         Hante. 

Haslereav.            Hérdre. 

Hochétte. 

Hoix. 

: 

flachc.         ,         Hanter. 

Hatif.               '    Hericôn. 

Hocifoetàn. 

Hacher.                Ilaniise. 

Havbans.              Hérisson. 

Hoyiïî. 

H  anteT. 

¥ 

Hachél.           '  "   Uaf)pér. 

Havbcrjôn.           Hérisser. 

HolUtlc. 

Hvan. 

Hadjucnér.            Ilaràs. 

Havbért.                Herén. 

Hoiigndr. 

Huche. 

i                  * 

!hiYf.                      llurccilér. 

Hàne.                   Hdrpe. 

Honnyr. 

fluchér. 

llityixc.                    Hardy. 

Havre.                  Héstre. 

Hvnt(. 

Huçhiér. 

llayncax.              Hvtrdillon. 

Hannyr.                Hhre  a  boris 

Hovrs\  ' 

Hncquf. 

Hayr.        '             Harcnc. 

Havlt.                              hfted. 

Honlêr. 

Huée 

*■ 

Hayrc.                   Harrngidre. 

Havlléur.              Hevrt.. 

Hotte. 

Huer 

Hayt.                     Harén^ue. 

Haiàrd.                 Hevrtér. 

Hovllcr. 

Hvibouit. 

'     flayiyér.           .    Hariàs. 

Hazanlâ:             Hévse. 

Hovc. 

Hviér. 

■* 

'      llaytyé.                 Haricot. 

HevsèK 

Hovér. 

Hnmér. 

' 

•      H  aie.                     ilanér. 

H  ANTE  E.                      

HovlélU. 

Hune 

:        • 

Halchardc.            Harnoys. 

Heaulme.                  // ante  /. 

Hôvppe. 

Huppe. 

'                .       ' 

HaUr.                  Harà. 

Hemée.            '.    ffybôv. 

Hovppèlànde 

Huppér. 

Ihlit(é-r.               Hàrpt. 

•    Helàs.                   Hydévx. 

Hàvrt. 

Hi'irr. 

.    * 

llaUà:     "^           Harpye. 

Hennyr.    .            Hyèrre. 

Hovs. 

Hurler. 

■ 

Hainas$on.            Harpày. 

Hérault.                Hyre. 

Hovseàv. 

Hurtér. 

1 

Hatneav.            .  //art. 

Herheryiér. 

H<nsétte. 

HurtebilUr. 

i 

HaiHciu.           '    Hasàri. 

Hérée.                     "  *>'TE  0. 

Hovspaillér. 

Hut-yn. 

1 

1 

\la,uff^               Haste.      '   < 

Hercér.     '            Hobér. 

Hàvsse. 

Heurt. 

* 

Hfinch/:{              Hastir. 

Hrrcid.          -       Hobreàv. 

Hovssir. 

'  Hutyner. 

ve 
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Hcgula 
^pcunJj. 


V 


V, 


And  it  is  4o  be  noted  that  nat  only  tliese  wordes  above  rebersed  p;iv« 
ther  A. bis  aspiration,  but  also  ail  the  wordes  wbicbe ,  after  tbe  foniui- 
tion  of  verbes  in  tbe  frencbe  tonge ,  be  derivedtof  tbem,  wbicbe,  aile» 
the  lernar  batb  red  tbe  seconde  boke,  shal  easely  inou^^b  l)e  perse ved. 

WHÂN  U  COMMVNG  BEFORE  A  VOWELL 
IN  THE   MEANE  SILLABLES  SHALL  HAVE  BIS  ASPIRATION  ATSD  WUAN   N\T.  . 
"  .  .         CAPITILUM   Wll. 

Wban  so  ever  composici<^  is  inade'  witb  àny   of  ibese    wordfcs     Rogula  prima* 
above  rebersed,  and  tbe  preposicrons  in  tbe  frencbe  long,  tlj^  /;  sbafl 
kepe  bis  aspiration^styll,  as  in  tbese' wordes  ahontér,  dehontér,  cnhan 
ter;  enhazardér,  dekovsér^dehùrs ,  tbe  /<  sball  kepe  bis  aspiration  styll. 
cCnd  so  of  sucbe  otlief.  ^       - 

Also  wban  so  ever  sucbe  a  wbrde  is  cojnpoiindc  wilb  an^"'[)r('|)(j- 
sicion  as  soundetb  bis  h^u  latine,  or  wbân  so  ever  //  is  writtcn  in 
tbe  mean  sillables,  nat  compfiyng  before  a  perfect  vvorde  of  tlio  fren- 
cbe tong,  but  onely  bcyng  a  part  of  a  worde,  in  ail  suclic  wordes- /r 
shall  bave  bis  aspiration.  .      '     •- 

Example  of  sucbe  wordc^  wbere  tbe  latine  worde  kepetli  lus  aspi- 
ration, as  r«/<or/cV,  at/Acrt'/ïcTXûowjpreAc/i^iVw.     - 

Example. wbere  //  is  written  afore  a  syllable  onely  or  n  whicbc,  Ik*^ 
of  no  signification , -as  Irahyr,  csbahîr,,  befKwrs ,  c/iat/ivân,  bahàs  and  su- 
cbe lyke,  in  ail  wbicbe  h  sbalr  bave  bis  aspiration.  ^       , 

But  wban  tbere  is  composicîon  made  of  prépositions  and  sucbe 
wordes  as  bave  h  written  for  tbe  kepyng  of  tnie  orlbpgrapliie,  l)v 
cause  tbe  latine  wor-de  is  written  wilb  /i\  and  yetin  frencbe  ^liey  souiide 
bym  nat,  alfsucbe  wordes  comyng  in  composition  leave  tbeyr  A.  uii- 
sounded  also,  as  enliabitér,  surhabundér,  deshonéstû) Atid  aii  suclie  lyke. 

/  '■,.<. 

HOWE  CHi  Pli  AND   TU  BE  SOBNDED   IN  THE  FRENCHE  TONGE.        . 

CAPirULUM   \XIII, 


■y- 


/ 


/ 


lU'-uli  l<rti. 


>> 


Ck,,  wbicbe  is  verv  moche  usèd  in  the  frenche  tonge,  is  sounded     Rcgui,|,r,n.^, 

■  ■       ■  '■  3. 
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with  thefm  lyke  as  sh  i»  yvith  us  in  thèse  wordes*  «  a  shàare,  a  shért, 
"  a  shyn ,  a  shoo  ;  »  so  that  ch  in  lio  wise  shalbe  sounded  with  them  liké 
us  we  sounde  hym  whjere  as  we^writtef^hym  in  ^ur  long,  as  in  thèse 
wordes  :  <<  a  chaare ,  a  cneeke ,  a  chynne  »  a  choHe ,  •  and  suche  lyke  ;  and 
lIieHbre  ch  written  with  theni  rn  thèse  wordes  :  chÔMbre,  chandéille, 
c^iôse,  chemise ,  hache ,  richesse,  duchesse,  chère,  chdrité,  shalbe  sounded  : 
shqmhrc,  shandeille,  shose,  shemise ^  hashc ,  rishesse,  dushesse,  shiere;sha- 
riic.  And  so  of  ail  other  woi'des  vvhere  éh  is  written  through  ihe 
frenche  long,  whiche  the  lerner  inust  nedes  note ,  for  we  be  moche 
inclined  to  sounde  ch  amyss^.  But  as  for  estomâch  havynge  ch  in  the 
laste  ende,  I  fynde  used  of  none  auCtorbut  onely  iu'J|^n  le  Maire; 
whiche  Alayn  Charlier  and  ail  othér  writte  estomac ,iorc h  is  no  ter- 
iniiiatiùn  for  anv  frenche  worde  to  ende  in. 

Ph  and^//  be   never  founde  written  in  the  frenche  tông  but  in  ' 
'  siichc  wordes  as  ihey  borowe  out  of  the  greke  tong,  of  whiche  they 
,  Çsoundc  ^/ivlyke/,- whiche  is  in  dede  his  true  sounde, ^ as- for  5p /rené, 
prophète,   phantasie,   proph^ie,   they   sounde  5/erc,    projeté,  fantasie, 
profcsir.  ^  ^-  ,«  \  .  * 

As  for  ///  il  is  m  maner  agpynste  the  nature  of  théyr  longe  to  gyve 
li\i;i  sucIk'  sounde  as, the,  Grekes  do,  no  more  than  they  can  sawhde 
fhc  wordes  of  our  tongb  whicke  we  writte  with  th;  scf  that  for  theblo- 
i/ic,  fkeoriijue ,  thenphile,  ma,thcmatic^ue ,  diphthpnc^iie ,  orthographie,  th*  y 
sounde  :  tcoUûjic,  tcoricquc,  tcophile ,  matcmalicquc ,  diphtongue,  ortocjm- 
plue,  soiindyiig  /  in  the  stede  of //i.And  as  for  righévr,  uighévr^  and 
suche  lykc^whiche  I  finde  in  Jehan  le  Mair#,  1  do  nat  grè/itly  ap- 
jnovc  tke  orthographie  of  them,  so  Jthat  1  wolde  both  writte  them 
wn\  Sound  them  without  any  h;  fôr  in  Alaynè  Chartier.and  ali  other 
[iuictoi^  1  fynde  them  written  i/tyyufur,  rK^rew^And  as  for  thoivdv  soun- 
Icth  his  aspiration  with  lire  0  and  nat  with  the  ^gOyng  before,  vyhiche 
I  vvold  rallier  writte  toredv  without  an„/i. 

Aud  this  for  the  true  soundynge  of  A ,  as  farf^  as  concerheth  the 
fieurhe  tong^l  suppose  Ib  be-Sufficient.  , 


n  „„. 
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TO  KNO\VE  HOW  CONSONANTES  OtIGHT  tO  BE  SOUNDED  IN  THE  FREi>^CHE 

■  •      /    '  ■   .,  •     ^TONGE.    .■  .  '  C**.,-     ,  '^■*>     '  ■  '■'■ 

^APITULBM  XXmi!  /  '^  ,  ' 

Nowe  Ihat  I  hâve  jàeclared  howelhe  vowelles  and  diphthongés  of    Régula  ^ics, 
ihe  frenche  tonge  ciught  to  be  sounded,  and  also  ^yhan  A'shali  lifavé^  > 

his  a^iratibn  and  whaft  nat,  resteth  to   sheWe  and  dfe^lape  hdwe  "r  ^ 

/they  îounde  theyr  consonante^,  ànd  what  consonahti^  they  use  <o     /^  . 
^writie  for  the  kepynge  of  true  orthographie ,  and  y«t'-  In  redynge  or  • 
^spekyng  they  soun'^e  them  imt.  For  ihe  shewynge  of  whiche  thynge , 
I  shall  fyrst  by  certayne  generall  i-ules  expresse  howe  ait  manerLcon- 
sonauntes  shulde  be  sounded^as  they  be  wrllten  in  any  «(orde  bj  - 

hymselfe,  botii^intheyr  fyrste  syllables,  meané  pliables,  and  las%l- 
lables.  Andafter,  intreat  particularly  of  the  |^wndynge  of  every  ct>n- 
sonant  by  hymselfe,  refeityngjethe  lernar  to  the  generall  rules,  whe^e 
as  they  folowe  them;  and  afl  suche  particula/  fournie  as  any -of  ihcyni 
^hath  I  §hal  inlifs  placç,  whan  I  speke  bf  hym  apart,  declahe  it'ar 
Iqngth.  Ànd  after,  ï  wyll  shewe  howe  frenche  wordes  soundo  llieVr 

cohsonantes,  as  tl>ey  corne  to  gethçr  in  senlelfices.  .-    ^  -^T 

.■'■,-*'  ' 

.A  GENERALL  RULE  FOR  THE    TRUE  SOUNDYiNG^OF  CONSyNANTLS 
*  ';  •        AS  THEYcAlE  fo  GETHEH^ 
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Whan  so  ever  at  the.  begynnyng  of  n   fr^enche  w4^rde,  afôie  iIkj     Hc^'uI/*  prim 
voweli,  there  commeth  éyther  one  consonant  or  Mv  they^'shal'îwc'r  Yn 
that  place  hâve  theyr  distinct  sounde^,.siiclie  as  the  lati|^-t6iigc  uselh         .       \^ 
to  gyve  t^ein,  as  lanière,  càusç,  dii^i,  famiûc,  yatcùn)^  jàvne,  'rfiayn, 
nation;  puyn,    quant,   miné,   sain,    tant,    scabéKe/'pJàyr^drè,    clamévr, 
'c'rdynte;   zèle,   zodiaque,    in   whiche  the  consonantes   af^re  tl^'"  fyr&t 

voweil   hâve  ^iche  sounde  as  they 'hâve  in  latine,  or  »s  wo  Vvohh' 

'       '  "      "  j        '  "  ^  -^  ■* 

sounde  them  in  dur  tonge.  «    .         "  .      , 

Excepte /)5  whiche  thef  sounde  but  5,  sayen^  fôi  pw/mc»  psaJlére. 
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sdlmc.sahcrc,  hy  cause  ihey  can  nat  gyve  ps,  whiche  is  a  greke  letter, 

liis  truc  souride. 

iExcept  aiso  r.  if  hc  ï)c  llic  fyi-ste  !•  Uer  of  a  worde,  as  xenotatphe , 
rylobahîmc,  vvhlcrie  they  soimdc  but  i.  toiyengcsenotrophc,  syhbalsome,  ^ 
for  they  cnn  nat  j^^yve  x,  >%hiche  is  àlso  a  greke  letter,  is  true  sowmle. 
Frtrepl  .ilso  tliis  verbe  scauôirRnd  ail  ibe  modes  and  tenses  of  hym, 
m  vvl.icho  ibcy  sounde  s  and  c  ^yte  s  onely,  sayeng  saumr,  as  for 
sncncc,  descendre,  and  sutho  bthei;  m  tbe  frencho  tong-,  they  sounde 
alsotheyrscbiit  like.s,  for  they  can  nat  gyve  sr  in  latine  vvordes  theyr 

lrov\e''^0|r)ayn  soilnde.  . 

:\nd.  note  tJiat  it  is  nat  ihc  nature  of  thefrenche  tonge  to  bave 
«nnriv  ronsonatites  at  tbe  begynmngc  of  theyr  wordes  tO  corne  before 
Vh(    vmvcll,  so  that,   for  thc  most  part,  whcre  as  tbe  latine  worde 
iialh^ii  cobsonantes  or  m  cotumyng  before  tho  vowel,  in  tbe  frencbe    ^ 
uordo  that  is  taken  ont  of  tlie  latine-,  they  use  to  put  re  or  e  at  tbe 
bcgynnynge  of  tbe  wordo  before  thèse  consonantes,  so  that.  where 
tho  Latins  say  splcmleo,  scnbo,  strinffo,  siudeo,  scandahim,  schola,  scu- 
lum ,  specics .  spada ,  spav ,  .spintus .  sKdmlum ,  stclh ,  stoUi ,  they  say  resplen- 
di rrrscriprc,  eslrciyndn',  csludiér,  csctàndre/ esade,  escù,  espèce,  espée, 
''rspcrér,  rspini;  vstàble /cstoiUc ,  csloltc,  and  so  fôr  tbe  most  part  of  ail 
/Miche  lilvO.So  that  I  fynde  nat"  m   ihe  frencbe  tong  any  auctor  that 
hath  a  vvorJc  havyngin  consonantes  before  bis  brst  vowel;  save  only 
in  Jehan  le  Maire  whiche  uselb  splendeur  anxl  strideur  :  but  1  juge  hym 
among  othci'  uriters  in  thc  hcnchc  tong  fô  be  like  as  amonge  latine 
aurtors  Icrned  mfn  .mdgc  Apuleius.  But  what  mv- judgement   is  of 
hym  shaU   in    my  pi^logue   upon  thc   seconde  boke   more   playnly 
nppçrc  \  r  . 

MX  (iEN^ IUlI^LES  FOli  THF.  TIU  t  SOIND^NG  OF  CàNSOXANlXS.  \J>  THE^  CWME 
IN    rut  MtA\SllXVliLt:5  OF   FRENCllE   WORpES 
CArULUM   \\M.  ' 

V\v^\:  m.  n.  r.  a  and  :  conuuyng  in  tbe  meane  syllables  of  frencbe 
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Eicept  X  in  ihis  worde  àéxtrt  and  suche  otbcr  :  and  ibeHbre  I  ox- 
cept  ibese  fyve  letlers  from  thèse  other  fyvc  rulcs  tliat  I  shall  jçvv»- 
hère  after. 

Seconde.  Whan  so  ever  ii  conrsonantes  cbnie  to  gether,  both  of  on»' 
sort,  they  sholl  bo'lh  hâve  theyr  distinct  sounde,  as  accoler,  addiliôn , 
affoler,  agfjrcaér,  allegvér,  ammoi\c$tèr,  anneâv,  appliquer,  arrovsér,  </\- 
saillir,  attendre. 

Thyrde.  Whan  so  ever  two  coûsonantis  corne  to  gether  in  any 
fneane  sillable,  both  belong)ng  to  the  vovvell  folowing,  they  shall 
eche  of  thèm  bave  theyr  distinct  sounde,  as  noble,  acre,  sôvple, 
dôvble. 

Fourth.  Whan  so  ever  two  consonantis-.come  to  getlier,  ot  Yshiclit*  lk^'lll«  .iuuh, 
thé  first  belongeth  to  the  voycl  ^hat  goeth  before,  and  the  nexl  to 
the  voweï  foloVv^ng ,  the  fyrst  of  them  only  shalbe  left  unsoiinded, 
'as  sovldain,  Ivictér,  dicton,  adjuger,  digne,  multitude,  despéns,  respit , 
shalbe  sounded  jourfain,  luiter,  diton,  ajager,  dine,  moutilude,  dépens, 
répit,  and  so  of  ail  suche  other.  " 

Fyft.  W  ban  so  ever  m  consonanliê  corne  to  gether  betwene  ii  vo-    h<-ui.i  <|inni* 
welles,  of  whiche  the  fyrst  belongeth  to  the  vowel  goynge  bcfor»;. 
and  the  other  n  to  the  vowell  folowyng,.  the  fyrst  only  shalbe  lell 
iinsoiinded,  Rsovltre,  assoùldre,  tiltre,  epistre,  'substance  shalbe  souri- 
ded  ovtre,  assovdre,  titre.,  epitre,  sustdnce,  and  so  of  ail  sucli^  other. 

Syxt.  Whan  so  ever  m  consonantis  corne  to  gclher,  of  whiche  two      ht^iiia  m>xi« 
belong  to  the  v^wel  that  goeth  before,  and  but  ope  ta  the  vowell 
folowyng,  both  the.  fyrst  shalbe  leftunsounded  or  one  of  ihcm,  ij 
the  other  be  m,  n  or  r  as  scovlptùre,  mûvlctàre,  dompter,  samptvpir 
shsAhe  sounàedscoatare,  movtare,  domter,  samteuj:.         ^^ 

And  note  that  by  thèse  rules.it  do thappere  that  somc  iii  conso-    Rcifi..,M|,ti,ii,. 
nantes  may  hâve  theyr  distinct  sounde,  though  they  corne  togelher 
in  mean  sillâbles,  a»  in  thèse  wordes  simple,  oncle,  payndre,  fayndre, 
and  suche  like,  fort^yr  fyrst  cOnsonanl  must  nedes  be  sounded  - 
by  cause  of  the  fyrst  nile  and  the  other  ii  by  caii&e  of  the  thyrde 
rule. 
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2/1  LE5CLAR€ISSEMENT 

Note  alsô  ihat  in  the  mean  sillables  of  frenche  wôrdes,  tlierc  co- 
inelh  nevcr  past  m  consonanlis  togéther  atones  betwene  rt  vowelles. 

ShVEN  (iENtltALL  HULES  FOK  THE  TRUE  SOUM^NGEOF  CONSONANTES,  AS  THEY 
COME  TO  (iETHEM.  FOœWYNG  THE  LSSl  VOWELS  OF  FPENCHE  WQKDES  OF 
MAW  SILI-ABLES.  OH  FOLOWYNG  THE  VOWEt^F  SUCHE  WORDES  AS  BL 
lUT  OF  ONE  SYELARLE  ONEEY 

(APITLLUM  X'^Mt'  .  - 

1,0-uia  prima.  Fypst.  m,  îi,  OT  r,  cômmyng  after  the  last  vowe.l  m  a  frenclie  worde 

lèse  ncver  theyr  sounde,  whether  they  corne  alone,  or  hâve  other 
consonantes  joyned  with  them  :  but  m  chaungeth  hb  sounde  into  w. 
as  in  champs  and  temps,  and  suche  iyke,  where  hc  is  joyned  afore  p 
in  one  sillable,  and  in  certaine  other,  as  I  sJiall  hère  after  touche. 

Seconde,  s,  x  or  z,  l)eyng  the  last  letteWin  av frenche  worde ,"tese 
never  thçyr  sounde,  if  the  vvordie,  next  folovyingbe  nat  the  cause  the- 
rof,  as  shall  herc  after  appere.  And  th^rfore  thèse  vi  letters  l)e  except 
ft-oni  the  rules  folowyng  :  m,  n,  r  evei  ;  and  s,  x  and  z,  whan  they  be 
tUc  iastc  letters  of  frenche  wordes  by  them  selfe.  ;        * 

TJisTde.  VVhan  so  ever  a  frcnclie  vNorde  hath  but  one  consonant 

hnMy  aft^r  his  last  vovvel ,  ihe  consonant  slialbe  brtt  renvissely  sounded , 

as  aucc,  soyf,ftlr  beavcoiip,  mot,  shalbe  sounded  in  nianer  aue,  soy,  /i, 

beavcon^  mo;  hovv  be  it,  tlie  consonant  shall  bave  some  iyttell  sounde. 

^      But  \ï t  or  p  folowe  «  or  e,  they  sliall  bave  theyr  distinct  sounde,  as 

chat,  (îebât,  ducài,  combat,  hanâp,  décret,  reijrèt,  entremet:  and  so  of 

;  ail  suche  other.  - 

J^ula  quariû.  ,  Fourth.  If  a  ircnche  worde  h^e  ii  consonantes  folowyng  his  voweb 
pf  whiche  the  fyrsl  is  m,  n  or  r,  and.the  last  neyther  s,  x  nor  z,  the 
laste  consonant  shalbe  remissely  sourided,  anc^in  maner  left  unsoun- 
ded,  as/)/om6.  blanc,  sourd,  sang,  champ,  mor/,  whiche  shalbe  sounded 
plom.  blan,  sovt,  san,  cham,  mor;  how  be  it,  the  consonant  shall  bave  a 
littel  sounde. 

Fift.  Whan  so  eyer  a  frenche  worde  endeth  in  n  consonantes  of 
whiche  the  fyrst  consonant  is  neyther  m,  n  nor  r.  than  shal  thè  fyrst 
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of  tliem  twayue  be  utterly  left  unsounded,  as  soubi ,  sacz,  nevd;\  serf: , 
filz,  molz,  lovps,  coups,  quoqz/Jist,  metz,  fault,  toull,  whiche  shallx» 
sounded  .voi'2,  saz,  nev: ,  scrz,fiz,  moz,  lovs,  cors,  quoi,  fit ,  me:,  faut, 
tout. 

Syxt.  V\han  so  ever  a  frenclu'  worde  ondi'lh  \\\  m  consonaiites  oi 
whiche  th€  iyrsl  is  m,  n  or  r,  thari  »h*all  ihe  ( onsonant  that  roniclji 
m  the  myddes  ol  the  thre  be  nUerly  left  unsounded,  .is  corps,  champs, 
blancz,  bastardz,  whiche  sliali)è  sounded cors ,  chams ,  blans,  bastars. 

Seventh.  VVhan  so  ever  afrench»;  worde  endeth  in  ni  ronsonanles, 
ol  whiche  none  of  theni  is  m,  n  rnr  r,  ihan  shall  the  two  fVrst  l)e  lell 
unsounded ,  as  savHz ,  faicl: ,  dictz ,  defâult: ,  shalbe  sonnded  suvz ,  fai: . 
diz,  defauz.  And  noie  that  !)y  ihe  ilri  f'yrst  rules  appereth  thaï  llit-sc 
wordes  durons,  ban'ms,  mors,  noms,  aiid  suche  Ivke  shalle  sounde  l)oth 
theyr  consonantes  uhiclie  lolowe  thevr  last  vowelles, 
*  Note  also  that  there  can  never  corne  pasl  m  consonantes  aftcr  the 
last  vovvel  in*  a  (renche  worde  :  .        ' 

And  tjjat  thèse  vu  gênerai  rules  he  to  déclare  how  irenche  wordes 

commyng  nextto  à  poynt  in  any  sentence  shall  he  sounded  :  for  whan 

they  corne  hefore  other  wordes  ofanv  sentence  and  must  he  sounded 

"  with  thein,  ther^^is   failher  ^nsideration  to  he  had,^as  shall  herr 

aller  appere.»  ' 

Biit  for  so  moche  as  diverse  consonantes  in  theyr  soundyng  folowc 
ihese  gênerai!  rules  in  every  condicion,  (tiial  is  to  say,  evther  hâve 
■  suche  ^soundë  as  they  hâve  in  the  latine  long,  oreis  he  reniissclv 
-so;^ded.ôr-"ieft  unsounded,  accordvng  as, thèse  sayd  rules  do  declar«î) 
and  that  dy verse  other  hâve  a  sounde  moche  di lièrent  froni  thé  latine 
long,  and  hâve  also  in  the  franche  long  nat  alwayi  one  sounde,  I  shall 
reherse  al  the  consonantes  used  in  the  Irenche  tong  after  the  ordre 
of  a,  b ,  c;  and  suche  as  in  every  condicion  folow  thèse  generall  rules; 
I  ishall  brevely  passe  them  over,  referryng  the  leraar  in  ail  suche  to 
the  gênerai  rules;  and  suche  as  hâve  any  other  diversité  in  sounde 
or  particular  exception,  I  shal  déclare  il  in  every  of  theyr  places  at 
lengthi  And  for  by  cause  the  6  diflereth  nothyrtg  from  the  generall 
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t  nilès  above  reliersed,  X  ûkw  hy  example  of  hym  shewe  ihe  lernar 
howe  lie  shall  in  lyke  wyse  apply  the  général!  nile»  to  ihe  olher  con- 
Honanle»  that  in-  lyke  wyse  differre  nothyjng  from  rhem. 

A  UECLAHACIO.N  OK  THKSE  GKNtRALL  RULES  BY  TUE    EXAMPLE  OF  THlii 

•  (lONSONANT  B. 

CAIflTULLM  \\S\\\ 

\{Jb  be  tbe  fyrst  lettef  in  a  frencbe  worde,  eylher  alone  or  with 
nn  otbef  consonaunt  with  hym,  te  shall  in  that  place  be  sounded  lyke 
as  he  i«  in  the  latine  long  or  in  oiir  tong,  accqrdyng  as  I  have-shewed 
inthè%r8t  général  ndeof  Tbe  soiu^dyng  of  tire  fyrst  syllables ,  as  bàire, 
"  bénigne,  bigame ,  bonté ,  bfissàn ,  blanc ,  bragvér,  and  ail  suchê  lyke 
sbalbe  sounded  in  Ironchc  like  a3  they  be  in  latine. 

if  n'6  6  coine  to  ge^r  in  the  mean  syllables,  than .  abcordy^ig  to 
the  seconde  rule  oLineane  syllables,  oche  pf  theym  sliail  bave  the^^i 
distinct  sounde,  as  ra66/er.  , 

If  6  joyned  with  an  other  consonanl  beloog  both  to  the  vowell  fo- 
lowinge,.  than  sbal  />,  laccordyng  to  the  tbyrde  riiDe  there,  bave  bis 
distinct  sonnde,  as  noble,  sobre,  dôvble. 

If  b  and  an  other  consonant'  corne  to  gether  in  the  mean  syllable , 
the  b  l^elong»yng  to  the  vowell  that  goeth  befoijp,  than,  accordyng  to 
the  iiii  rule,  there  be  sbalbe  left  unsounded ,  as  sovbdain,  dôabte, 
sbalbe  sounded  .vovciatw,  dovte. 

Ub  be  one  of  tb\i  m  consonantes  comniyng  betwene  ii  vowels,  tbe 
6  belongyng  to  tbe  vowell  that  goeth  beforè,  than,  accordyng  to  tbe 
férule  tbere^,  he  onely  sbalbe  left  unsounded,  as  substance  sbalbe 
sounded  susiance.  5> 

If  6,  wberè  there  is  m  consonantes  commyng  betwene  ii  yowelles, 
be  one  of  the  il  belongyng  to  the  vowell  that  goeth  before ,  than , 
accordyng  to  tbe  vi  nde  there,  b  sbalbe  left  unsounded,  as  sovbstmyt, 
sovbstray rc  shûhesoimded  sovstràit,  sovstraire. 

Also  if  any  frenche  worde  ende  in  6  onely,  as  I  remembre  none,  than, 
accordyng  to  the  m  rule  of  last  syllables,  be  sbuld  be  remissely  sounded. 
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H  a  frenche  worde  ende  in  6,  ihe  neit  ietter  goyng  beforç  l)eyng     KenuU  t»ci«>a. 
m,  n  or  r,  thaji>  accordyng  W  ihe  un  nile  there,  he  &halbe  remissely     .. 
sounded  and  in  maner  left  unspunded  as  plomb,  càiomb. 

If  a  firencbe  wordc  ende  in  ii  consonantes,  b  beyng  tbe  fyrst,  tban.  ««"^.1.  no,,,, 
accordyng  to  the  fyft  rule  there,  be  slialbe  left  un^unded  as  des- 
sôubz.  And  so  of  tbe  olber  ii  ruies  foliowynge  there,  if  6  sball  fortune 
to  corne  in  any  worde  in  sucbe  ordre  as  the  rules  speke  of.  And  this 
applyenge  of  tbis  consonaunt  b  to  tbe  mles  above  reb^rsed  I  wolde 
tbe  lernar  sbulde  diligently  not«,  for  lyke  as  I  thinke  it  but  super- 
fiuous  to  kepe  sucbe  ordre  in  aH  otber  consonant^e8  whicbe  folowe 
tUe  generall  rules,  so  thynke  I  it  necessary  ofone  to  gyvé  a  playne 
example ,  for  I  may  tbe  better  be  short  vvhan/^  come  to  the  residue , 
save  onely  wbeEe  nede  is.  -  %       . 
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^  THE  SOUNDYNG  PARtiCULAR  AND  PROPRE  TO  THIS  CONSONANT  C 
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.  h(  gula 
vcunda. 


C  commynge  next  before  the  vowelles  in  the  frenche  tonge  hath     Régula  pri 
two  diverse  soundes  :  for  c  comyng  beCore  e  or  j  sjialbe  sounded  with 
ihem  lyke  as  he  were  ari'5,  as  for  cendres,  cent,  ceynctùre,  cire,  ciel, 
cîercle,  cité,  thçy  sounde  sendres,  sent,  seincture,  sire,  sic!,  sier/cle,  site;     - 
and  so  of  ail  sucbe  other,  lyke  as  the  Latins  do. 

C  commyng  before  a,  o;or  u  sha^  (j^ve  the  sounde  of  k,  as  câvsc, 
coste,  custode,  shalbe  sounded  kavse ,'kostc,  kustode. 

Except  where  c  commelh  before  a  or  o  in  the  formation  of  suche  Ex^eptio  prima 
'  tenses  as  come  of  verbes  of  the  fyrst  conjugatiop  in  tlie  frencjie 
tonge,  havynge  c  before  er  in  theyr  inhnitive  mode;  for,  in  ali  suche 
tenses,  through  ai  theyr  nombres  and  pafsons,  c  sball  bave  the  sounde 
of  5:  as  wbere  as  of  corroucçr  commeth  after  the  formation  of  tenses 
iff  the  IVenche  tonge  corrovc6yc,  cort^cây ,  cefrôvcdni;  and  of  groncér, 
(jroncQye,  groncày,  grpncànt;  despecér,  despecôye,  despecày,  dcspecdnt.  In 
al  ^che,  c  comyng  before  oye,  ày  or  ànt  sball  bave  the  sounde  of  s. 
and  nat  of  k.  But  many  tymes  I  fynde  in  suche  tenses  an  e  added  nett 

à. 


* 


^^^■lln'ln 


hcgnln  jfciti.i. 


l\ogiili»  unica. 
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after.lhe  c,  as  lacer,  laceôye,  laceày.  làceànt,  whiche  they  use  to  uT.tte 

to  shewe  Ihat  c  in  suche  verbes  may  hat  hâve  the  sounde  ol  A.  -^ 

Kxcept  al&D  tbese^wo 'présent  iensesje  rccàys  et  je  dea^s,  bycaused 
they  he  fonned  oï  reapw  ^nd  dccipio ,  whiche  shulde  make  rfecu.  and 
ày  deçà;  reçus  and  ay  reçu.  But,  lest  the  redar  shuJde  gyve  c  the  sounde 
of  k,  they  use  to  adde  an  e,  as  I^have  afore  touched  where  I  spake  of  * 
the  diphlhong  ev;  —  and  this  nowne  \ec6n,  by  cause  of  leciio;  —  and 
thèse  worde*  hère  after  Iblowyng  ;  C'a ,  either  by  hymselfe ,  or  whan  he 
.scompoundc  with  other  wardes,as  deçà,  piecà^deslorsencà,  orcà,  and 
suche  lyke  ;  —  and  rancAn  rançonner,  estancànestanconnérjacôn  façonner, 
Imacôn,  hamacôn,  plancôn,  arcon,  fiencôn,  garcôn,  saspecôn,  chancùn, 
tencàn,  aincàys,  francôys ,  and  càyndre,  whiche  I  wolde  wntte  céyndrc  : 
in  wliiche  and  ail  the  wordes  formed  oftheym  c  commyng  bolore  a 
or  o  shall  bave  tl>€  sounde  of  s,  and  nat  of  k. 

And  note  thai'like  as  they  sounde  c  alone,  commyng  before  v  ui  i . 
hke  an  /.  so  do  they  whan  s  .s  joyned  unlo  liyni,  as  sceptre ,  science , 
and  ail  suche  like,  so  as  1  bave  touched  inrthc  xxv  cliapt.  o.  In  ail  olhei 
wordes  in  the  frenche  longe  howe  c  ougbt  to  bc  sounded,  whan  bo 
,s  joyned  w.th  other  consonanles,  I  bave  suflicientlv  sbewed  .n  ibe 
..enerall  rules  above  reborsed ,  and  .declared  by  examplc  of  tins  eon- 
sonant  A.-  .  ! 

THK  SOLIMXYNG  OF  Tins  r.ONSONANT  i>.    . 

.    ,  ■  'cAPrn;rAM  \\\_ 

D  m  ail  maner  tbynges  confernietb  hyni  to  the  gênerai  .ulos  above 
rehersed,  s6  Uiat  I  se  no  particular  tbyng  wherof  to  warne  the  lei- 
nar,  save  that.they  sounde  nat  (i  of  ad  in  tliese  wordes  adultère,  adop- 
Jiàn,  adoalcér,  like  th,  as  we  of  our  tonge  do  in  thèse  wordes  of  la- 
t.ne  ath  athjauandam,  for  ad  adjavandum  corruptly  :  for,  m  nll  wordes 
where  d  hath  bis  distinct  sounde,  he  shalbe  sounde.d  lyke  as  tbo  la- 
tine long  soundeth  d,  / 


^ 
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THE  SOUND^NG  OF  THIS  CONSONANT  t. 
CAPITULL'M   XXXI. 


U 


tl 


F,  how  soever  liehis  written  in  any  frenche  wordes,  Iblovvelli  llu* 
gpnerall  rules  ahove  rehersed  wiiliout  any  exception. 

THE  SOliNDYNf.  OF  THIS  CONSONANT  G. 

capituli;m  xxmi. 


u 


t'I^uld    (IlIKil 


w 


v^uxH  piitria 


'••(•l'IlIKi. 


G  commynge  next  beforè  the- vo-ï^el»  in  the  frenche  long  hatl»  ii 
divers  soundes,  for  ij  coniniyng  beforc  e  or  i  shalbe  sounded  vvilli 
them  like  i,  whan  he  is  a  consonarit,  as  (jéndre',  (jiuffémbre ,  shalbe  sonn 
ded  jeiidre,  jinjembre.         '  ... 

G  commyng  before  yi,  o  or  u  shall  bave  suche  sounde  as  he'halh 
in  latin  in  thèse  wordes,  gaudiani,  Gomorra,  (jula,  vvhiche  is  alniost 
iyke  a  A\ 

P^xcept  where  r/ commetb  before  a  or  o,  in  the  formation  ol  sache    ixcrpn  |mi 
tenses  as  corne  of  verbes  of  thefyrst  conjugation  in  the  frenche  loftg,  ^ 

havynge  (j  before  er  m  theyr  infinîtive  mode  :  for  in  ail  suche  tenses, 
through  ail  theyr  nombres  and  parsons,  7  shall  bave  the  sounde  ol  / 
whan  he  is  a  consonant,  as  where  as  of  .vo«(/er,  after  the  fornialion 
of  tenses  in  frenche,  is  fornied  songoye,  songay,,songaut;  o(  oubliger,  ou- 
bligoyc,  oabligay,  ouhligani;  and  o^  corriger,  corrigoye,  corrigay ,  corn- . 
(janl.  In  ail  suche,  (/commyng  before  <)ye,-ay  or  ont,  shall  hav«'lht'  ^ 

Sound  of  i,  whan  he  is  a  cbnsonant,  and  nat  as  he  hath  in  ihc  Intm 
long.  Howbeit,  for  the  most  part,  through  out  ail  the  frenche  toiig. 
in  ail  suche'tenses  I  fyndQ  an  e  written  betwerîe  the^  and  the  a  or  o 
Iblowyng,  as  songeoye,  songvay,  songeant;  oubligeoye,  oubligcay,  oublt-: 
géant;  corrifjeoye,  corrigeay,  corrigeant  j  wbiche  they  da  lest  the  redar 
shidde  sounde  g  in  suche  tenses  amysse.  Lyke  as  they  writte  for  men- 
fjùs  and  mengàsse,  mengeus  and  mengeusse;  and  so  of  al  suche  where 
as  by  reason  of  conjugatipn  g  and  o  shultle  come  to  gether,  so  oft  as 
the  infmitive  mode  eiideth  in  ger,  where  as,  if  the  rules  of  formation 


^ 


^ 
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of  tenses  in  ihis  tonge  were  kept,  there  stiuide  none  e  be  vvritten  :  for, 
like  as  they  say  :  assorbér,  assorbàye,  assorhày;  corrovcér,  corrovcôye,  cor- 
rovcây;  tarder,  tardôyê^^^rdày  ;  truffer,  truffôyc,  truffày;  covlér,  covlôye^ 
covlày;  aymér,  aymùye,  aymày;  achatnér,  acharnàye,  achamày;  haq)ér, 
harpôye,  harpây;  danser,  dansoye;  dansày;  hevrtér,  hevrtàye,  hevrlày,  ke- 
,  pyiîg  alway  before  oye  and  ay  the  consonant  tbal  commetb  before  er 
in  tlic  indnitive  mode,  so  shiilde  we  by  lyke  reason  wrilte  songer, 
sonf/ôye,  songày.  But  of  thèse  two  I  shal  spéke  more  at  length  in  theyr 
place  in  the  thirde  Jjokc. 

Except  also  g  commynge  before  o  in  thèse  wordes  boargôys,  bour- 
goyse,  bourgôn,  havlbergôn,  dongôn.  How  be  it,  many  tymes'I  fynde 
thèse  wordes  writlen  with  an  e  betwene  the  g  and  o,  and  sometynie 
vvitii  i  (tlie  consonant)  in  the  place  of  ^. 


es 


Hrmil.i  pnm.i 


/ 


-rruinln 


OV  THIS    LETTEh    //     VVHAN    IIE   IIAS  THE    PQWEK  OF  A   CONSONANT, 
^  AND  VVHAN  NAT. 

CAPITLLLM    XXXIll. 

Though  it  appere  suniciently ,  where  as  I  spake  of  h  before,  that  he 
i&  no  consonant  in  the  frencbe  tong,  but^  oneiy  an  addynge  of  a  stron- 
ger  sounde  to  the  vowell  that  foloweth  hym,  yet,  if  h  come  in  the 
niean  svilahles  of  a  frenchc  \Norde  h^vvng  bis  aspiration,  the  syllable 
nexl  coninivng  beforeP^hym  endynge  in  a  consonant,  than  shall  h  bave 
tluî  powcr  of  a  consonant  and  cause  the  consonant  belougyng  lo  the 
vovvel  that  goth  before  to  be  left  unsounded,  accordyng  to  the  un' 
rule  of  mean  sillables,  as  esliontér,  desltontér^  dtshôvsér,  tréshavlt,  shalbe 
sounded,  ehonter,  dehonter,  dehovser,  ireliavlt. 

But  if  h  commyng  in  the  mean  syllables  bave  nat  bis  aspiration,' 
than  he  changelh  nothing  ihe  sounde  of  the  consonaiil  goyng  before 
hym,  no  moro  than  if  ho  were  nat  written,  as  in  treshoncvre  \  desho- 
néste,  deshabiluér,  and  suche  iike,  rn  yvhiche  the  s  hath  bis  distinct 
sounde.  And  lyke  power  hath  h  iiavynge  his  aspiration,  wbîui  he  is 
iho  ivrste  letler  ol  a  frenchù  vvorde.For  where  as  wordes  that  be  writ- 

'    Prtibabk'mcnt  il  faut  lire  Ireshonette. 
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ten  vvith  h  nai  havynge  his  aspiration .admittèth  certaine  wordes  cQin- 
myng  before  tliem  to  be  JQyneil  to  theni  inAvrittyng  as  wel  as  wordes 
begynnyng  with  vowelles ,  as  (//ion/i<ft;r,  Ihàmmf,  Ihabit,  in  Suche  worde.s 
as  bave  theyr  aspiration  we  can  n'ot  do  so,  no  more  than  ihougb 
thëy  began  witli  consonantes;  so  that  we  can  nat  say  dhonte,  Ihayne, 
iheavlme,  but  de  hôpte^  la  hâyne,  le  heàvlme,  by  cause  that  in  thèse  las! 
wordes  h  hath  his  aspiration.  But  of  this  thyng  I  suppose  iii  tbis  place 
suffîcient  to  warne  the  lemar,  for  I  ^all  hère  after,  in  tlie  seconde 
rule  of  the  lv  cliaptre  in  this  boke,  speke  more  theïoF  at  iength. 


THE  SOlJNDYN(i  OF  /.  WHAN  »iK  HFS  A  CONSONANT 


/ 


CAPITLLUM  XXXIIII 


v_ 


/,  whan  he  is  a  consonanl,  shall  bave  suche  sQunde   in  Irenche     Kt-^itiin  umta 
wordes  as  be  hath  in  latine  in  thèse  wordeS  janus,  jecur,  JQcnndas^ 
judex,  witbout  any  exception.  And.  note  that,  Kke  as  i  beynge  a  con- 
rsonant  is  nevçr  iounde  in  latine  cdnimyng  before  i  a  vowell,  noinore 
is  he  in  the  frenche  tong.  As  for  fn  ail  otber  thvngcs  i  beyng  a  consô-:     ■'. 
ngjit  folowetb  the  gênerai  rures  above  rebérsed  :  hôvv  be  it,  he  is  ne-  ' 
ver  left  unsounded,  for  he  cver  belongetb  to  the  vowell  that  folowofh 
hym.  ,  ■'  4  *         V 

THE  SÔUNDYNG  OF  fniS  CONSONANT  K.  WHICllt:  IN  MANEIt  IS  NEVEIV  L>EI) 

IN  THE  FHENCIIE  TONGE. 
■4t  CAPITLKLM  XXXV. 

K,  wbere  so  ever  be  is  founde  writtegi  in  the  frenche  tongc,  b<tj\iia  m.Mu 
sbalbe  soi^nded  like  as  he  Is  in  latine,  v^iche  is  only  in  propre 
names  commyng  out  of  the  Greke  or  doutcW  long,  and  in  ihese  un  * 
wordes  Kyrielle,  kyrie,  kaléndc  and  kalendricr,  wl)icbe  also  in  dede 
\be  taken  out  of  Greke  wor<ies;  so  that  the  very  true  frenche  tong  of  it 
selfe  useth  never  k,  but  eyther  c,  q,  cq  or  ^a  before  the  vowels.  And 
thérfore  i  se  no  cause  why  kares/ne  or  karolle  shulde  be  WTitten 
with  a  k,  seyng  ibe  latine  worde  that  karesme  cometh  of  quadragesima , 
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wlnclu'  i.s  writtcn  with  a  7'in  latine,  and  that  onel^  ones  I  lynde  ka- 
rolle  \N  rillon  vvllli  a  h  in  Jehan  le  Maire,  whiche  the  Romant  of  ll)e  Rose 
ever  writteth  with  c.  IIow  he  it,  in  the  olde  Romant  tong  k  was  ever 
iised  in  the  stede  oï  qu  and  of  c  or  cq;  but  suche  ky.nde  of  writtyng 
the  iievve  frenclie  long  hath  clerely  lefte.  Rut  vvhere  as  there   is  a 
hoie  ihal  goclh   ahoiit    in   this  reaime,   intitlqd   The  iniroductory  to 
writtc    (indpronouncc  frenche,    compiled  by    Alexander  Rarcley,    m 
whiche  k  is  moche  used   and  many  other  thynges  also  by   bym  al- 
hriiied  confrary  lo  my  sayciïges  in  this  boke,   aud  specially   m  my 
seconde,  vvhere  l  shall  assaye  to  expresse  the  declinations  and  conju- 
«;aiynges  with  the  other  cpngruiles  observed  in   the  frenche  tonge. 
l  s»ppOse"it  sufflcient  to  warne  the  Ifernar  that  1  bave  rc(U)vcr  that^ 
boki'  at  hîngth,  and  what  myn  opinion  is  therin  it  sball  well  mough 
a|)en'  in-my  Êokes  selfe,  though  I  make  therof  no  ferther^  expresse 
incMcion,  save  that  l  bave  sene  an  olde  boke  written  in  parchement,  m 
maner   in  ail   thynkes  like  to   bis  sayd  introdaclor^',  whiche,  by  con- 
iecUn\',  was.'^tunwritten  this  luindred  yeres.  l  wot  nat  if  he  happe- 
i^ed  to)'ortun*upon  suche  an  other:  for,  whan  it  was  conunaunded 
ihal  the  granimar  maisters  sbulde  teche  the  youth  of  England  joyutly 
Inlin  with  frenche,  there  were  diverse  suche  bokej^-dWysed  :  wheru- 
pon,  as  l  suppose,  i)egaH  one  great  occasyoïi  .vyby  we  of  Engjandsounde 
ihe  latyn  ton"  so  corruptly,  whiche  ivave  as  good  a  touge  to  soundc 
al!  uKiner  speches  parfitely  as'  /ny  otber  nacyon  in  Europa.  . 

TilL  S01IM)VN(;  OF    THIS  CONSON^NT   /.. 
CAmi'Ll  M  \\.\VI. 

'      L  in  ail  thyugés  foloweth  the  generalFlules  above  rehersed,  with- 
oul  anv  maner  exception. 


ri  I     J:    THE  .SOLNDYNCiK  OF  TMIS  CONSONANT   M 


V.P»J^ 


OWMHH.M   \\\VH. 

'   W.  m  the  frenche  lon<,Miath   thre  dyvers  soundes.  The  soundvu 
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of  m  thatis  nH)st  generall  is  suche  as  h<ï  hath  in  the  latyii  tong  or  in 
our  tong.  '    '  * 

Km  foiowe  any  6f  thèse  thre  jjow elles  a,  e  ot  o,  ail  iitone  syliàbie, 
he  shalbe  sounded  somthyng  in  the  nose ,  as  1  hâve  before  declared 
where  I  hâve  shewed  the  soundyng  of  the  sayd  thrê  vowelles- 

If  m,  folowyng  a  voweH ,  eome  before  b,p  or  sp,  he«halbe  sounded 
in  the  nose  and  almost  lyke  an  n,  ;as  m  thèse  wordes  plomb,  colomb, 
champ,  dompter,  circumspection,  and  suchç  lyke  :  whiçhe  in  partie  I 
hâve  hère  before  touched  in  the  xxvii  chapiter  ;  and  that  m  leseth 
never  bis  loundç,  whers'oever  hei)e  written,4  hâve  sufficiently  deeia- 
red  in  the  generall  rules.  * 


\- 


THE  SOUNbYNGE  OF  THIS  COISSONANT  V 
"        CAPITULUM  XXXVIII. 


jrcundd 


Htfgula  "tcrùa. 


K\trj)li(^. 


*    A'^,  iri  the  frenche  tong,  hath  two  dyvers  soùndes.  The  soundyng  ol     Hfguia  \n\n 
n  that  is  moost  generall  is  suche  as  is  in  latyne  or  in  our  tpnge. 

If  n  foiowe  any  of  thèse  thre  vowelles  a,  c  pr  o,  ail  in  one  syllable, 
he  shalbe  sounded  somthyng  in  the  lîose,  as  F  hâve  before  declared 
where  I  hâve  spoken  of  the  sayd  thre  vowelles. 

That  n  leseth  never  his  sounde^  nother  [n  the  first  nor  meane  syl- 
lahles,  nor  in  the  last  syllable^,  I  hâve  aforc  decl,^d  in  the  gênerai] 
ndjes.       •  ^  ' 

But  it  is  nat  to  be  forgoten  that  n,  in  the  last  syllable  of  the  thirde 
parsons  plurelles  of  verbes  endyngin  ent,  is  ever  (/efte  unsounded,  at 
cordyng  as  I  bave  afore  declared  where  I  spake  of  the  true  soundyng 
of  c. 

THE  SOUNDYNGE  OF  THIS   CONSONANT  P. 

,       CAPITUtUM   XXXIX.'  X 

P  in  ail  thynges  foloweth  tlie  generall  rules  above  rehersed  vvith 
anv  maner  exception. 

'^     ,      -."^  ,-    ^ 

-     V 
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THfif  SOUNDYNGE  OF  TIIIS  CONSONANT  Q. 
'  CAPiTULCM  XI.. 


Q  in  thé  frenche  longie  shalbe  souiided  lyîè  as  lie  is  in  latyn 
without  anv  exception  or  diffycukie,  so  thaC  it  be  noted  what  I 
hâve  sayd  bçfore,  whan  I  spak^  of  y  cômynge  before  a:  and  note  tba^ 
he  never  cometh  so  that  he  lesetn  bis  sôunde. 


I'icc;iil:t  iitmr 
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THE   SOUNDYNG  "OF   TIIIS  CONSONANT  B 

",  ,  ^  'fiAiMTL'HJM  XLI.   ' 

fî,  in  thc  frenche  tonge,  shalbe  solinded  asTie  is  in  latyn  without 
any  exception,  so  that,  where  as  they  of  Parys  soiiride  sonHynie  r 
,  lyke  z,  sseyen^  pazys  for  par^'s,  pazisien  for  parisien  ,  chaize  ïov  chajre  , 
mazy  for  mary  and  suchelyke,  in  that  thyng  1  wolde  nât  hâve  them 
folowed,  albek  that  in  ail  this  worke  I  moost  foiowe  the  Parisyens 
and  the  c'ountreys  thaï  be  conteygned  betvvene  the  ryver  of  Seyne 
and  the  ryver  of  Loyrre ,  which  the  Romayns  calied  somtyme  Galiya 

*  ('icltica  :  for  vyithin  tliat  space'is  contayned  the  herle  of  Fraunce, 
where  the  ton^e  is  at  this  day  nioost  parfyte,  and  hath  of  moost 
auncyente  so  comynued.  So  that  I  thynke  it  but  superfluous  and  unto 
the  lernar  but /a  nedelés^j^p  confusyon  to  shewe  the  dyversitc  of  pro- 
nnncyacion  of  the  other  IVontier  countreys ,  seyng  that,  besydes  the 
thousandes  that  bave  written  sylhe  Alayn  Ch^rliersTi^es,  whiche  in 
nianer  bave  left  none  auctoiirs  written  in  the  latyn  tonge  untransla- 
led:  iherc  is  no  mah ,  of  what  parte  of  Fraunce  so  ever  he  be  bonie, 
\\  he  desyre  that  bis  writyngcsshuidc  be  had  in  an.y  estyniacion,  but 
he  vvriteth  in  suche  language  as  they  speke  within  the  boundes  that 
I  bave  befOre  rehersed.  Nor  there  is  no  man  'that  is  a  inynister  of 
theyr  comnion  welth,  outher  as  a  capitayne,  or  in*olTyce  of  iudica- 
toure,  or  as  a  fanions  preachour,  but,  where  soever  bis  abyding  be, 

V tie  speketh  the  parfyle  frenche  :  in  so  moche  that  the  Hevnowcrs  and 
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they  crf  Romant  Brabante,  and  ail  other  nàcyons  usynge  the  kynde  ol 
speche  nowe  called  Vallon  or  Romani,  thoi^ghe  in  pronunciation-they 
folowe  moche  the  said  old  Romani  longe,  lyke  as   the   Pycardcs, 
Liegeoys  and  Ardenoyes  do,  yet  in  writynge,  as  well  concernynge 
their  judiciall  causes  as  any  othër  inytig  mad^  by  ariy  of  theno  ol 
their,ovvne  invencyoti,  or  in  the  letters  missyves  ofosu<ihe  as  be  se- 
creâtores  in.the  sayd  countreis,  they  folowe  in  wriltyng,  as  nere  »6 
#ièy.  may,  the  véry  true  ortography  «Hfid  congrulte  dl- the  parfy  te 
frenche  longe;  and  ©nely  suche  be  had  in  estymacion  and  haye  chaîne 
commylted  to  them  as  be  able  so  te,  do.  But  if  there  were  dyversite 
in  writyng  aniongest  thpm  of  the  frenche  tonge,  lyke  «s  there  were 
sômtyrae  among  the  Grekes  (/m /ec/a,.  so  that  every  man  wrote  in  bis 
owae  longe,  lyke  as  the  grekes  somjynj^  dyd ,   or  that  the  Bornant 
of  the  Rôse,.whiche  ùndouted  is  a  syngidar  auctour;  Werc^  nowe  al 
thèse  xlayes  imprintçd  in  ihe  olde  I>oinâift  tang  vyherin  il  )vas  made, 
as  dotlv©^  appere  by  a  boke  in  thç  libr>iry  of  Gyt.dehall  in  London, 
vvhiche  mayster  Gylles,  sortitynic'  seple  mayster  to  our  soverayl^e  nowe 
raygnirigln  t^he  frenche  long ,.shewed' pie,  1  ojauh^  lli^ïn  be  contented, 
and  it  were  for  thaï  aucloui"»  sake  onelv  to  sheùy  die  (lilference  bn 
twçne  iholde  Ronjant   long,  ànd  the  iiglil Trench  long.  But  1  se  that" 
tliey  vvhiçne  ha^e  correcled  and  put  to   piiiUe  the  sayde  auctour  ol 
.liie  Rbmaynl  of  the- Rose  haVe^'done  iis  rnotlie  as  nrygnt  lyé  in  theiij 
to  dlstrôy  the  olde  Roinant  longe  whlche  it  vvas  wiitlcu  in,  and  to 
make  il  in  siuclwj^enche.^is  rs  1»ôvve  used;  solIjAl,  if  be  iiat  hère  and 
there  wliere,' for  kepynge  of  the^H^iïic,  the  wordes  slarule  nnallred 
as  they  werë  lirst  wrilten,  a  mari  shulde^scarsely  parceyVe  that  ever 
it  was  writlen  lirst  in" the  Romarit  long.  Howbeil,  1  corilësse' tliat  as  il 
was  first  wrilten  in  thé  Romant  longe,  il  hiUh  a  marveyious  grâce, 
and   who  soever  understandelh   the  true  frenche   tonge  shall   wilh 
small  labour  also  underslande  thaï  aiiclour'Dr  any  ollier  suche  lyke. 
But  of  thèse  thynges  I  defarre  to  spcke  any  more  al  tins  tyrtie,  and 
retourne  to  déclare  the  soundynge  of  thé  resydue  of  the  consonante». 
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hc'cula  priitiJ. 


Ursula' 
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THE  SOIINDYNG  (^  THIS  CONSONm  S. 
.  CAPITILUIÉ  XLII. 

S  in  aie  frcnche  tbnge  hatb  two  dyvers  sbundc».  Tbe  ioundyiige 
of  s  yshkhe  is  nioost  generail  in  frenche,  is  suche  as  is  in  lalyn  or  in 
ourc  tongo  :  so  Uiat  i  in  the»e  wordcs  o6««anc« ,  astronome,  las,  santé, 
and  în  ail  suche,  is  soimded  in  ail  tlie  thre  longes  alyke. 

If  a  syngle  s  corne  bytwene  two  vowelles  in  the  ipeane  syUables  oi 
ajrenche  worde  by  hymselfe,  he  sball  in  ibal  pUce  ever  be  sounded 
lyke  an  ^,  so  jlbat  for  disant ,  faisant ,  trésor,  rtsàri,  maisàn,  théy  soufnde 
dizant,  fanant,  trezor,  rtzori,  maizon,  and  so  of  ail  suche  lyke.  But  if 
a  (renche  worde  begyn  witb  5.  a  vowelj  folowyng  hym,  thoughe  tbe 
worde  thaï  cometh  next  be  fore  end  ë  also  in  â  vowell,  tliose  two  vo-. 
vyelles  shall  nat  cause  5  to  be  sounded  lyke  an  z,  but  lyke  bis  generaU 

sounde. 

And  m  ail  otberlbynges  5  conbniietli  bini'lo  generaU  niles  above 
.ebci^fed,  save  tbàl  vn.tbese  wordes  bere  folowyng,  s  comryng  m  tbe 
meane  syllables,  contrarie  to  tbe  sayd  ruks,  sball  bave  bis  distincte 
sounde.  ^ 

THF  WOKDES  WIIICHE  SOLNDE  THtJR  5  DISTINCTELV  COMYNG  IN  TUt  MEANE 
SYLLABLES.  CONTRARIE  TO  THE  GENERALE  RL LES  ABOYE  REHERSED 

CAPITILLM  XLIll.  ' 


Rf|îul,i  pi  iniit 


Apost*t\ 

Atinloijif. 
ispirér. 

Aisiitèr. 

Aspu  . 
Aàmmistrér 
Atienrr. 
A  tifutét . 
Astttct, 


HathUon 
BaitiUér.    • 
Bfstitdite 


Cabettan  ■ 
Ckàslf 

Constant. 

t- 

Conspirér. 
Consterner.  . 


OmsMmàr 
ConslMirf 
.  CircamspeciioH. 
Cmsi6<U 


Désister. 

Dfsprrér. 

Detrsperér. 

Drsùnéf 

Drstrmctiùn  '. 

DeUstàkU. 


Dijfition. 

Digéttes. 

Discànler. 

Disert.' 

Dtscalér. 

Dispenser. 

Disparsér. 

Ditparér. 

Dispotir. 

Dispmtér. 

Distinetir 

Distance. 


But  nat  de4lruirf-.  —  '  But  nti\  Jette. 


Dittm^ter. 
pijtraire. 
Disti^httér. 
Domtettitjue. 

Kscaix,èv 

Esclave. 

Escûrptàn. 

Especuil. 

Esp^f. 

Espai^ne 

Etper& 


Esptnt. 
Estimer 
Estomaifttèr. 
'Ettradiot. 
Existence. 

Fastidieux 
Festiféi. 
FestiriU  '. 
Fris4fue. 
Frustrer. 
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Huttjn. 

iMtfjlllw  ' . 

O^nutmttè». 

Prtêmtér. 

HejisUr. 

Oksemreér 

PmhUt. 

Rfitituér 

lUmstrér. 

MajMf 

Op^mér. 

Pndettmét. 

Roh*tlt 

hiuctét 

Mi»U 

Oêttmiér. 

inr9Êp9TtT, 

Hmttn. 

Imimitrie. 

MuUrr 

(Jttntct. 

l*rfMu>êli^mér. 

ïnttfwirr. 

Mutiom 

0*jf4r/i-. 

^MStrr. 

Iiutàmcf. 

MoUstàr. 

QmeMMmmér. 

Smk»l*m€t . 

Uriamt.     ^ 

MttiMérr. 

Pelle. 

Qmntitt*r. 

Sm^ttHtûcir 

Instttu^r. 

t 

PuuUncf. 

f}ue$tién. 



ÏHitrumùnt. 

Ptnfiemàtf, 

*t 

letUménl 

lH$fttigmér 

Okitmnl 

PotierifHT 

Uecmtindr. 

TriiU 
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And  note  that  nat  oneiy  lliese  wonl«8  aboVe  fehersed ,  but  abo  ol 
the  verbes  ail  iheir  tenses  and  olber  wordes  foumied  oi  them ,  and  oi 
the  novvnes  subsUntyves  or  adjectyves  ail  the  wordes  tbat  bc  fourmed 
of  them,  sounde  s  in  their  ineane  syllables,  contrarie  to  the  generall 
rule  aforereberscd.  For  where  as  there  is  any  exception,  I  bave  ton- 
ched  it  hère  in  liis  place.  '  ^ 


THE  sot  NDYNG  OF  THIS  CONSON\>T    / 
CAPITII.UM   XI. mi 


i 


f'i)-g<ilii 


T  also  bath  two  dyvei-s  soundes.  The  gênerai  sounde  of  ^  is  suiïw 
a.s  the  latyns  gyve  hym,  or  we  in  our  tong,  as  lant,  ter,  lien.  ton. 
/Dm6fr,  sounde  their  Myke  as  we  wolde  scande  hyim 

lïj  be  written  in  frenche  novvnes  endyng  iiytion,  lor  ibe  kep>ijg«* 
of  true  ortography,  bycause  they  corne  oi  iatyn  nownes  verbàlles  end- 
yng in  tio,  as  of  correctio  correction,  subjeciw  suhjection,  refontiatio  rc- 
formation,  and  so  of  ail  other  verbàlles,  the  t.oï  twn  shalbe  spunded 
lyke  a  c,  for  the  frenchemen  can  nat  sounde.  nownes  verbàlles  end 
yng  in  twn  accordyng  as  the  ytalyens  do  their  nownes  endyng  in  tio. 

And  note  that  thi»  worde  ef,  whiche  signifietb  and ,  is  nevei 
.sounded  in  the  frenche  tonge  but.  e ,  wheder  the  worde  folow ynge 
begyn  with  a  vowell  or  with  a  consonant. 

Note  also  that  this  worde  est,  whiche  signilieth  is,  if  the  nexl  worde    h,^u\,  4 

'  Na«  vestir  ihc  verbe,  nor  vettemenî   —  '  Begrnning  with  .V  I  fynde  none 


hegula   In  h- 
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roiowyiig  begyn  with  a  consonant,  shalbe  sounded  but  e  if  ibe  next 
wonic  foiowyng  begyn-  wilb  a  vowell,  it  sball  be  sounded  et,  but  ne- 
ver  est  M)undyng  s,  nor  eth,  soundynge  l  lyke  th,  for  /  batb  never  no 
«ucbe  sounde  in  tbe  frenche  tonge.  Aud  in  ail  other  thyii|p8  i  coniir- 
ineth  bym  to  tbe  generail  rules  bere  before  reberscd.  ' 

THF,  SOUNDYNG  OF  V,  WHAN  HE  IHS  K  CONSONANT. 

tiAPITUTX'M  XLV. 


vpriindti 


V. 


IW'jÇuia  |iriiii,i 


iiguia  prim,.  }',  whan  lic  is  a  consonant,  sball  be  sounded  in  frenche  lyke  as  bé 

is  in  iatyn  in  ibese  wordes  aanilas.,  ûenio,  uindicta,  uoluntas,  tbat  is 
to  saye  almosl  lyke.  an/. 
luuuu  And  note  tbaf  v  beyng  a  cqnàonant  cometb  never  so  in  a  frenche 

worde  tbat  be  lesetb  bis  soifnde. 

■  '  »■ 

rilKSOlNDYNG  OF  THIS  CONSOîVANT  X 

■  .  VAPnVl.VM  \LVI.  . 

\  tborowoul  tbe  frenche  toni^'c  halh  sache  a  sounde  as  they  gyve 
to  s  with  tbem,  >vban  he  comcth  bvtwene  tw^o  vowelles,  tbat  is  to 
savc  lyke  as  tbe  latyns  do  sounde  z  in  tbcse  wordes  zona,  zodiacus, 
Eli:(ibit :  so  ihat  thèse  wordes  in  ircnche  jouxte,  perplexité,  chcuâvlx, 
béâulx,  sball  be  sounded  jorr/e.  pcrplezite ,  cheuavlz,  beauz;  wberby 
apperelb  tbat  thèse  worde%  exemple,  expérience,  exécuter,  and  suche 
lyke,  vvhere  tbe  worde  begvnneth  with  ex,  shalbe  sounded  evzemplc, 
evzpcneitce,  evzecater;  for,  as  f  bave  sbewéd  a  fore ,  this  worde  ex 
ba^.ever  an  r  sounded,  though  be  be  nat  writton ,  bytwenè  tbe  e  and 
j:.  and  tbe  .r  by  this  rule  shalbe  sounded  lyke  an  z. 

And  note  tbat  x  sball  never  bc  sounded  in  frertche  lyke  as  he  is  m 
Iatyn,  or  as  we  wolde  do  in  our  tonge,  in  no  v^ysé,  but  lyke  an  /.  as 
1  hère  before  bavé  descrybed.  In  ail  other  *bynges  x  folowetb  tbe 
generail  rules  aboVe  rehersed.  '  / 
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.       CAPfTULUM  XL VII. 

Z  thorowe  ail  the  frenche  longe  shalbe  sounded  lyke  as  he  is  iki 
lalfyn  or  in  our  longe,  ihal  is  lo  saye  lyke  j,  wlian  he  comelh  i^  a 
frenchc  worde  hytwene  two  vowelles;  so  ihal  z  in  thèse  wordes  zélé , 
zôdiâcffoe,  bréie,  bazàri,  quatorze,  quinze,  dez,  metz,  secz,  ihe  z  shall 
be  sounded  iyke  as  he  shulde  be  in  the  latyn  tonge  or  in'oiir  tonge. 
In  ail  olhei-  thynges  z  conlirmeth  hym  to  the  generall  rules  above  re- 
hersed.  And  ibis  for  the  trewe^  soundynge  of  consonantes  as  they 
corne  loguyder  in  frencbe  NV^rdes  by  ibennaelfe,  I  suppose  to  be  sufli- 
cient. 

FOCRE  GENERALL  ELLES  FOR  TUE  TRUE  REDYNG  OF  FRENCHE  \VORI)F,s; 

AS  THE^   COVIE  TOGLYDER  IN  SENTENCES  .     . 

CAPITLLLM  \L\III. 

Firsl.  Every  frencbe  worde  coniynge  nexl  unto  a  poynt,  whclbei  *  Hcpnin  p.  i, 
it  be  sucbe  as  the  Latins  call  punctum  planum  thus  nriade  ( .  ) ,  where  the 
nexte  worde  commonly  begynneth  with  a  great  letter,  or  with  siiche 
as  the  Latins  calt  comma  thus  niade  (:),  or  virgula  thus  made  (,  ),  al. 
sucbe  wordes  sbal  sounde  theyr  last  letters  distincUy  or  remissely, 
accordyng  to  the /rules  bere  afore  rehersed  :  and  so  sbal  ail  the  lasl 
wordes  in  the  lynes  of  suclje  thyngcs  as  be  made  in  ryme. 

Seconde.  If  a  frencbe  worde  ende  in  a  vowell  or  dipbtbong,  i\\v 
nexl  worde  folowyng  begynnyng  also  with  "^vowell  or  dipbtbong,  bollj 
the  vowels  and  diphtbonges  sbal  bave  theyr  distinct  sounde. 

Except  some  tynie  worde«  endyng  in  e  or  a  wberof  1  wyl  bere|illei     i.tnpi, 

speke.  ^ 

Thirde.  If  a  frencbe  worde  ende  in  a  consonant,  the  nexl  worde 
folowyng  begynnyng  with  a  vowel  or  dipbtbong,  or  contrary,  the 
worde  goyng  before  eiide  in  a  vowel  or  dipbtbong,  the  nexl  worde 
folowynge  begynninge  with  a  consonant,  ail  the  vowels,  dipbtbonge» 
and  consonantes  shall  bave  theyr  distinct  sounde. 
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F^urth.  If  a  frcnchc  Avonle  ende  in  a  con»onant  or  consonantes, 
the  i>\x{  wordc  folowyng  begynnyng  also  with  a  consonanl  or  conso- 
iiante'&l  thcy  shalhe   sounded   or  left   unsounded   accordyng  to  ihe 
rules  h\re  afore  rehersed  r  as  well  as  ihough  they  came  to  gether  in 
one  woAle  by  hym  selfe,  tliat  is  to  saye  m,  n  and  r,  shall  ncver  lèse 
(heic  Ronnde.  And  if  the  wôwle  goyng  before  eflde  in  any  other  con- 
sonant,  he  shal  lé^  bis  sounde  by  reason  ihat  the  worde  folowynge 
begyîinetb  aUo  with  a  consonaht,  ail  though  they  be  both  of  lyke 
kynde.  And  also  if  the  worde  goyng  before  ende  in  ii  or  in,  he  shal 
lèse  them  ail,  if  the  consonant  or  consonantea  of  the  worde  folowyng 
be  of  fiiiche  nature,  accordyng  to  the  rules  hère  afore  rehersed  :  as 
thèse  wordes  conimyng  next  tp  gether  sans  cause,  soab:  covlcur,  ung 
combat   tel ,  faictz  ftaisans ,  suis  sayn ,   shalhe  red   and  sounded  san 
cause,  sov  covlevr,  an  comba  tel,  fai  plaisans,  svi  sayn.  And  so  of  ail 
othor,   tlioucli  XX  suchi  vvbrdcs  both  cndyng  and  begynnyng  with 
ronsonantos  shukle   fortune  to  folowe  6ne  an  other  in  a  sentence. 
And  hère   updn  it  ryseth  why  the  frcnche  tong  senieth  unto  other 
•nations  so  short  and  sodayne  in  pronounsyng;  for  after  they  bave  taken 
awav  the  c^nsdnantes,  as  wel  from  the  partic^ular  wordes  by  them 
selfe  as  from  theyr  last  endos  by  reason  of  the  wordes  folowyng, 
they  joyne  the  vbvvels  of  the  wordes  that  go  before  to  the  consonan- 
ti»s  of  ihe^ordîîs.  folowynge  in  r^dyng  and  spekyng  without  any 
pausyiig,  savc  only  by  kepyng  of  tli^  accent  :  as  though  ly^è  or  syx 
wordes  9r  somtynie\mo  made  but  on^  worde  :  vhiche  thyng,  though 
it  malcc  that  tong.n\ore  hard  to  be  a^teyned,  yet  it  maketh  it  more 
ploasant  to  the  eaYe  :  for  they  put  avay  ail  maner  consonantes,  as  often 
as  they  shulde  make  atiy  harshe  sounde ,  or  let  theyr  sentences  to'flowe. 
and  be  full  in  souiulyng  :  vhiche  thyng-I  shal  hère  after  tieclare  playnly 
by  example.  But  no\Ve  to  shëwe  whan  c  or  a  beyng  the  last  letters  in 
franche  wordes,  sbalne  left  unsounded. 
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WHAN  fe  BEYNG  THE  LAST   LETTER  IN  A  FKE.SCHE   WORDE.  THE  NEXT  WORDK 
FOLOWYNd  BEGYNNYNd  WITH  A  VOWELLl  8HALBE  LEFT  UNSOUNDED 

AND  WHAN  NA1 

r.APITULLM    \\i\ 

Wlian  any  frenche  worde  endyngnn^f?,  and  havyng  his  accent  fu^uia  |. 
npon  the  same  e  comnielh  nexl  l)efore  an  other  worde  begynnyng  .^,^^' 
with  a  vowd ,  l)oth  the  e  and  the  vovvel  folowyng  shal  hâve  theyr 
distinct  sounde  :  whiche  happenncth  in  certaine  nownes  endyng  in  ie, 
and  al  the  participles  mascidyne  of  ihe  lyrst  conjugation,  a»  in  the 
chapters  of  accent  more  playnly  shal  appere  ;  and  in  ail  the  féminine 
participles  of  what  cônjugation  so  ever  they  be,  though  they  hâve 
nat  theyr  accent  upon  the  same  c,  yet  shai  e  in  ail  suche  kepe  his 
sounde  styll,  nat  withstandyng  any  vovvel  that  the  worde  folowyng 
doth'begyii  with,  as  pour  sa  bonté  il  est  ayfné,  et  a  bon  droit.  Pour  sa 
bonté  elle  çst  aymée,  et  a  bon  droit.  Elle  sen  fut  partye  auant  que  je  ne 
sceàsse  riens,  in  whiche  the  last  e  is  sounded  nat  withstandyng  th»* 
vovvels  of  the  next  wordes  folowynge. 

But  if  a  frenche  worde  ende  in  e,  nat  havynge  his  accent  upon 
the  same  e  nor  beyng  a  femine  participée,  the  next  worde  folowynge 
hegynnyng  also  with  a  vowel,  eyther  alone  or  in  a  diphthong,  or  with  // 
nat  havyng'liis  aspiration,  than  shal  the  e  of  the  worde  so  goyng  be-.'  ' 
fore  lèse  his  sounde,  and^the  consonant  comyng  before  e  be  joyned 
in  Sound  to  the  vowel  folowyng,  as  though  they  madc  both  but 
one  worde.  * 

Except  (as  1  bave  sayd)  the  commyng  before  a   poynt  cause  the        f:ur|,ti. 
contrar^u-as  this  sentence  //  a  trovuë  une  aultre  dame  belle  et  qracievse 
shall  in  redyng  and  spekyng  be  sounded  :  //  a  trouue  un  aultre  dame 
bellegracieuse;  and  so  of  ail  other.  ' 
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WHAT  WORDES  TUERE  BE  IN  THE  FRENCHE  TONO  ENDYNG  IN  E  OR  ><. 

WHICHE  W  WRITTYNG  ALSO  LEAVE  OUT  THEYR  £0R  il, 

AND  JOYNE  TIIEYR  CONSONANTES  TO  TUE  VOWELL  OF  THE  WORDES  FOLOWYNG. 

CAPITULUM  !.. 

There  l)e  certaine  wordes  in  the  frencHe  tong  endyng  in  e  and 
some  fewe  endyng  in  a,  whiche  hat  onely  in  redyng  or  spëkynge 
leave  tlieyr  vowelrf  unsounded ,  but  aiso,  whan  so  ever  they  writtc 
ihém  in  any  sentence,  they  leave  out  theyr  last  vowel,  and  joyne  the 
last  consona^  or  letters  conimyng  next  before  the  vowel  to  the  vowel 
of  the  next  worde  folowyng  or  unto  /i,  if  the  worde  next  folowyng  be- 
j^iïine  with  /i  nat  havyng  his  aspiration^  as  thoùgh  they  were  the  first 
letters  of  the  worde  folowyng,  whiche  nnyght  cause  a  great  dout  to 
fhe  lemer,  whan  he  shulde  fynde  no  worde  so  written  in  the  frenche 
vocabular  ;  or  paradventure ,  if  he  founde  a  worde  written  with  suche 
letters,  it  myght  he  of  a  >far  différent  signification  from  the  ryght 
wbrde  in  dede ,  whiche  of  hym  selfe  begynneth  with  a  vowell  :  and 
therfore  I  shall  hère  consequently  reherse  ail  the  wordesin  the  frenche 
long  ihat  be  of  that  sort  :  notyng  first  that  in  nownes ,  verbes,  parti- 
(-iples  and  interjections  of  the  frenche  tong  there  be  no  wordes  that 
/be  of  this  sort. 


r 
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WHAT  PKONOWNES  ENDFT  IN  £  OR  /l,  WIIICIIE  IN  WRITTYNG  LEAVE  OUT 

THEYR  VOWEL, 
AM)  JOYNE  THEYR  cèNSONANTES  TO  THE  WOl^DES  FOLOWYNfi 

CAPITULUM   LI. 

Pronownes  of  the  frenche  tonge  of  this  sort  there  be  viii  :  ^e,  me, 
te,  le,  Ya»  se,  ce  and  que  for  quid.xJe,  as  (or  je ^yme,  je  endure y^  they 
wriilo  jay me,  jendure,  leavyng  out  the.e  ofje,  and  joynyng  the  conso- 
nant  to  the  vowel  of  the  verbe  folowyng.  And  in  lyke  wyse  for^c  me 
habite,  il  me  àyme,  il  mé  endure,  they  vvritte  and  sownde  thusye  fnha- 
bite,  il  mayme,  il  mcndure;  and  alsp  for  je  te  àyme,  je  te  endure  :  je 
inynicje  tendu  rc  ;  and  fory>  le  àyme ,  je  le  endure  :  je  layme,  je  lendure  : 
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and  for  i7  se  àymc,  il  se  endure:  il  sayme,  il  sendurc.  And  for  ce  est  thov 
say^cest.  And  for  que  duéz  uoas,  quaaez  uous.  But  as  for  cita  tort  for  ellv 
a  tort  and  suche  like,  is  only  uséd  of  suche  as  wrilte  in  ryme;  like  as 
they  joyne  tel  and  quel  and  suche  other  adjectives  endyjïg  in  el  lo 
ncfwnes  ofllie  feinine  gendre,  as  tel  paour,  quel  amour,  mortel  plàyc, 
menioire  perpétuel,  wherof  I  shall  speke  more  in  ihe  thirde  boke  ; 
whiche  I  vvolde  the  lemer  shulde  wel  note;  or  though  L shall  hère 
after  in  the  seconde  amd  thyrde.  bokes  writte  the  verbes  froin  the 
pronownes,  and  nownes  from  theyr  articles,  and  in  like  wyse  also 
ever  the  other  partes  of  speche  that  folow  this  rule,  by  cause  I  wold 
the  lerner  shulde  the  niore  distinctly  perceve  one  worde  by  an  other  : 
yet  if  he  writte  them  in  any  sentence,  he  must  in  every  po^iit 
kepe  this  rule,  accordyng  as  I  in  this  place  déclare  unto  hyni.  And 
note  that  this  kinde  ^f  writtyng  they  use  specially  vvhan  the  verbe 
beginneth  with  a,  c  or  o,  and  but  seldomc  or  never  with  verbes  be- 
gynnyng  with  i  or  a;  for  before  suche  they  use,  for  the  most  part, 
to  writte  thèse  pronownes  al  length. 

But  where  as  in  nianer  of  ail  suche  auctors  as  use  to  writte  in  i  ynu- 
I  fyndé  used  gy  or  ge,  sayeng  nayg'e,ferayge,  se  gy  ossàsse  la  main  tendre, 
and  suche  lyke,  (or  je  y,  nay  Je,  feray  Je,  changy ng  the  i  of  je  in  (/. 
whiche  thyng  whan  they  writte  in  prose  they  use  nat.  And  i  can  se 
no  cause  why  they  shulde  change  the  letter  but  by  cause  it  is  agaynst 
the  nature  of  the  frenche  tonge  to  hâve  twoyy  or  j  y  or  yj  to  corne 
immediatly  togydèr,  as  I  bave  somthynge  afore  touched.  , 

Except  where  the  first  person  of  the  preterimperfectens  endcth 
myoye,  SLsfvyôye,  ouyàyc,  and  suche  hke  :  for  sythe  a)l  suche,.  in  their 
first  and  seconde  perspns  plurell ,  ende  in  yons  and  yet ,  we  must  nedes 
bave  two  a  corne  toguyder,  and  s&ye  fayy  on  s,  fuyyez,  oayyons,  oufyes; 
for  if  he  wrote  but  one  /,  we  shulde  confounde  the  persons  of  this 
tens  with  the  saine  persons  of  their  presentenscs.  s^ 
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WHAT  PKEPOSITIONSLEAVE  OUT  THÉIR  E  IN  WHITYNGE.  ' 
Kfil)  JOYNE  THEIR  CONSOLANTES  OH  LETTEKS  TO  THE  WORUE  FOLOWYNG. 


CAPITLLUM    LU 
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Propositions  ol  thi^  sorte  be  foure  :  contre,  entre,  de,  {^nd  re  whiche 
\H  onely  iised  in  compo.sition.  Contre,  as  for  contre  eulx,  contre  elles, 
contre  hommes,  contre  âme,  they  write  contreulx,  contrelles,  contrhommes, 
contrame.  Entre,  as  for  entre  éulx,  entre  elles,  entre  àultres,  they  wnte 
entreulx,  entrelles,  entraullres,  which  also  they  use  in  composityoïi 
with  entre  and  verbes  begynnyngc  with  vowelles,  as- for  entre  aymcr, 
entre  cspouscr  :  entraymer,  entrespoiuer.  De,  as  for  de  or,  de  argent,  de 
auccques,  de  homme,  de  auôyr,  de  âme  :  they  write  dor,  dargent,  da- 
uecgues,  dhommc,  dauoyr,  dame.  He,  wh'ichc,  as  I  bave  sayde,  tliey 
lise  onely  in  composytion  with  verbes  as  for  re  auôyr.  re  appcllér,  rc 
amender  :  rauoir,  rapcllêr,  remander,  and  so  of  suche  lyke. 

WllAT  ADVERBES  LEAVE  OUT  THEIR  E  IN   WUITVNG 
\NL)  JOYNE  THEIR  CONSONANT  TO  THE  WORDES  Krx.OW^NT. 

CAPITULIM    Mil.  ■  \^ 

01'  adverbes  in  the  frenche  tonge  beyng  ol  ihis  sorte  1  lynde  no 
rno  but  uc  and  (jac  for  ihan  :  as  foryc  ne  àyme,  je  ne  endure,  je  ne  ose, 
they  write  yc  nayme,je  nendure,  je  nose:  and  for  non  plus  que  a  moy , 
moyns  que  a  ung  âuitre,  ains  que  aymér,  they  write  non  plus  qua  moy, 
moyns  qua  unq  aultre,  ains  quaymer,  and  so  of  suche  lyke.  But  whan 
the  verbe  beginneth  with  i  or  v,  they  use  n/on  this  mançr  but  sel- 
donie.  And  as  ïar  jusquavmourir,  jusquadix,  and  suche  lykç  used  ol 
suche  authours  as  write  in  rymc  ïor  jùsques  av  mourir,  jûsques  a  dix, 
\{  is  nat  by  reason  of  this  rule,  no  more  than  encor  used  ïor  ^neôre,  or 
hom  or  corn  for  home  or  come,  nnd  suche  lyke,  whiche  auct-ors  do  ra- 
ther  by  a  Ivcence  poetycall  than  for  the  advoyding  of  aAy  yuell 
sounde.  For  thoughe  the  oldeUomayne  tonge  use  many  suche  wordes, 
ihc  U'vwo  IV(Micho  tonge  Icnvoth  nevor  the  c  of  suche  wordes  onwrit-     , 
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what  places  of  this  boke  thèse  rulcs  be  rehersed  wherby  I  bave  de- 
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ten,  thoughe  they  may  be  lefte  unsounded,  accOrclyng'*^o  ihc  rulcs 
a  fore  rehersed. 

WHAT  CONJL'NCTIONS  LEAVE  OUT  THEIR  K  IN  VVRITVM;.  AND  JO^NK 
THEIp  CONSONANTES  TQ./J'IIE  WOUDE  FOLOVVYXtî 
.      '  ,  •      CAPITLIXM    uni.  *  - 

•  '■*■*., 

Conjunctions  in  the  frertçhe  tonge  ol  ihis  sorte  I  fynde   bul  ne ,     lumii.  u, 
whiche  is  oftcn  lymes  written  si,  as  for  ii  aulcun,  se  elle,  si  il,  the) 
Write  saalcun,  selle,  sil;  and  so  of  suclie  otlier.     > 

*0F  LE  AND  LA,  WHICHE,  THOUGH  THEV  BE  COMPUBHENDED  L.NDEK  NOM. 
OF  THE  LATYN  VIH  PARTES  OF  SPECHE,  YET  ALSO  FOLOWE  THIS  JU  I.K 

CAPITULUM    I-V. 

Besydes  thèse  wordes  above  rebêrscd  there  be  tvvo  olher  vvluclie     ii. jni,| 
hâve  the  sanie  propertie,  that  is  to  saye  le  and  la,  whiche  I  liave  nat 
rehersed  under  anyof  the  vfii  partes  of  speche^  of  tlic  latyn  longe;  m 

for  the  lâtyns  bave  no  suche  wordes,  but  we  in  oiir  t(»ige  bave  vvfjirdcs 
of  lyke  signihcatron,  wliiclie  is  this  worde^//£' ;  as  where  they  saye  m  . 
frenclie  le  maistre,  la  dame,  wc  saye  in  our  tonge  the  mayster,  the  Iddv  ; 
so  that  this  worde  tlie,  wilh  us,  counter  vaylctb  bothe  le  and  la.  Am\ 
lh<^rfore,  sythe  the  latyn  tortge  hath  no  suche  wordes  and  fhaf  ihr 
frenche  tong  hxith  certayne  other  that  l)e  of  lyke  sorte,  I  shalJ,'îii  (hr 
seconde  boke,  where  I  niake  rehersall  of  the  partes  of  speche  iii  thj' 
frenche  tonge,  call  theni  articles,  borowyng  a  name  for  thein  of  ihc 
^Grekes,  whiche  also  Kavc  wordes  of  lyke  signifycation  and  propertie 
in  their  tpngefiiut  nowe  to  shewe  howe  the  saydc  le  and  la  folovve  ihis  , 
ruje,  le,  as  for  le  abbé,  le  ennemy,  le  home,  le  habit ,  le  innocent ^  leoyél, 
h'  vsaige,  tliey  write  labbe,  lennemy,  linnocent,  Ihomme ,  thabit,  loyel, 
Insacje,  and  so  of  ail  other  :  la 'as  for  la  abbésse,  la  cnuie ,  la  y  mage,  la 
ouertùre,  la  vniôn,  la  habitation,  la  habitude,  they  write  labbesse ,  lenuir, 
lymage,  louuerture,  Ivnion,  Ihabitation,  lluibitude ,  and  so  oi  ail  siicIh' 
other.  , 

Aiïd  note  that,  where  as  I  hâve,  in  ail  this  chapiter,  gvvni  ('\.'im|>h.' 
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Ei^bt;  Wliv  ï  bave  written  an  u  betwene  the  c  ;ind   i  ol  cjciHcutr 
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of  h,  whan  hc  Iiath  nat  his''aspiration>  f  meane  therby  thaï  A^whan 
lie  hath  lus  aspiration,  is  exceptée!  from  this  rule.  For  he  liath  than 
ihc  power  of  a  consonant,  as  I  bave  shewed  before,  so  tbat,  tbough  I 
inâyc  Write  for  la  habitation,  la  habitude,  la  kamilile,  Ihabllation,  Ihà- 
hitade,  Ihamilite,  by  cause  h  bath  nat  bis  aspiration,  I  cai)  nat  write 
Ihayne,  Ihevrt ,  Ihcaulme ,  for  la  hayne,  le  heurt,  la  heaalme;  for  tbe  h 
in  tbese  wordes  i?  a^irate,  as  aperetb  by  niy  rules  berafore  de- 
ciarçd.  And  tliepfore  so  often  as  /  cometli  before  h  bavyng  bis  aapira- 
cion,  as  I  fynde  liyni  somtyme  in  Alayn  Chartier,  it  is  tbé  errour  of 
ihe  printers  wbicbe  knowe  nat  tbeir  owne  tonge.  And  thi«  différence 
apperetb  cvydently  in  tbis  worde  hevre,  wbicbe  bavynge  bis  aspira- 
lyonbetokenelli  a  Booresbeed:  bavyng  it  nat,  it  betokenetb  an  boure; 
so  that  Ihevre  betokenetb  tlK3  bour  and  nat  .tbe  boores  beed,  for  I 
nuist  nedes,  in  that  sigpifycalion,  write  îe  hevre.  And  tbis  for  tbe 
trewe  soundyng  of  vowelles,  dipbthonges  and  consonantCs  in  the 
frencbe  tonge,  botbe  in  tbe  fçenche  wordes  by  tbemselle  and  as 
thev  conie  toguyder  in  sentences,  I  suppose  to  be  suffycient. 

'      >  -    ■  '  .  '  ''  .  '■  ■ 

TO  kEPE  TRLE  ACCENT  IN  TjIE   FRENCHR  TONGE, 

AND  WHAT  THIS  WOhDE  ACCENT  SIGNIFIETH.  .y- 

I     .  .  CAI'ITILUM    I.M.  .,  ,  V' 

Acccnl  in  tbe  frencbe  tonge  is  a  lyftinge  up  of  the  voyce  uppn 
sôme  wordef^  or  syllables  in  a  sentenoc,  above  tbe  resydue  of  the 
olher  wordes  or  svUables  in  tbe  same  sentence,  so  thaï  what  soever 
worde  or  syllabie,  as  tbey  cohie  toguyder  in  any  sentence,  be  sowned 
higher  than  the  other  wordes  or  syllables  in  tbe  same  sentence,  upon 
theiu  is  tbe  accent.  And  upon  wbicbe  woTdes  or  syllables  tbe  redar 
shall  lyfle  Sp  bis  voyce  and  upon  wbicbe  nat,  it  sball  hère  aft'er 
appere.  And  note  tbat  suche  lyftynge  up  of  the  voyce  liappenetb 
evor  by  reason  of  some  vowell  Or  diphtbonge,  never  by  reason  of 
anv  consonant. 
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THAT  NO  WORDE  QF  ONE  SYLEABLE  IN  THE^FRENCHE  TONGh 

HATH     ANY     ACCENT.         -.  ' 

CAPITlJLLM    LVIl. 


/^ 


Génerally  tliere  is  no  worde  of  one  syilable  in  the  frenche  lon^o  Kp^uI.  prim. 
that  hath  any  accent,  except  ihe  comyng  next  unto  a  poynt  Tjc  ihi- 
cause  of  it;  so  that,  whan  a  worde  or  two  or  thre  or  ino,  heyn^ 
•but  pf  one  syllame,  fôlovve  one  anoll^er,  tjic  redar  sliall  soundc 
them  ail  under  o^e  tenour,  and-nevcr  rtfst  upon  them  nor  lyft  ùp  bis 
voice,  tyll  he  corne  to  the  next  Worde  of  many  syllablos  that  lo- 
lo^th,  as  il  a  ung  corps  fort  amiable,  ta  dis  vray  mayntcnàni,  sisjalbc 
sounded  in  redyng  and  spekyng  il  âmcor  fort  amiable,,  tv  dis.  vray^ 
manienànt,  lyfting  nat  up  the  voyce  but  upon  the  secc^ride^  oi'  amiable 
dnd  maynteàànt  onely.  And  so  of  ail  other  oï  one  syllSiblie  thorowe  t|<<' 
frenche  tonere.         "^  -  - 

But^if  it  happe  that  ail  the  wordes  in  a  sentence  be  ol  one  syl- 
larfde,  ihan  shall  they  be  ail  reed  shortel^  togyder,  tyi  the  redar 
corne  to  that  worde  of  one  syilable  tbîft  conieth  lîext  unto  tho  povnt. 
and  there  shâll  lie  lifte  up  bis  vOyce  and  pause,  rathcrby  rcason  ol 
the  poyiit,  as  I  bave  sayd^  thaj,  next  folowe,  than  .^y  reason Of  Ihe 
w'or^es  selfe;  às^  shall  appere  bv  example  in  tliesc  sentonrés  :  (p'  son 

-V,  "  ^  ' 

bon  gre,  il  me  a  Jaict  fort)  je  rie  scdj  pas  quccést/quil  vêiût  de  moy;  car  , 
mon  lus  cacar,  pour  vous  se  meurt.  And  al  suçbe  .other  shall)e  sourid«*<l 
in  redyng.  and  spekyng  :  desonbongré  ilmafaitàrt  :  jenesaypaqnecét  (jm 
ueudemoy:  Car  monlaçueùr pourvousemeùrt ,  lyflyng  nat  uj^  the  voyce  but 
-  nt  gre,  tort,  cesf,  moy,  eueur  ar\(\' meurt.  A«iitso  ôfall  «uche  other.  And 
•  ihis  is  ^  othef  i^preat  cause  vvhy  the  frenche  toii^  semeth  so  Ij^reb* 
and  sodayne  in-  pfonouncialioji,  and  so  barde  to  be  percel|»ved  bv  ■«  ^ 
lernar.     ^  •  ' 

And  notethat  in  al  interrogations  and  ansvvgçes  they. use  to  sourub' 
th<i  last  yowel  hyghest  withôut  pansyng,,  tyll  ibey  conie  tbennito  > 
excepte  the  |a?t  word^  ende  in  e,  and  nvvII  bave  bis  accont  upon  Hm» 
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Et  loai  laisse  a  leurs  bons  successeurs , 
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last  siilablc  commyrig  beforeibut  ever  ihe  lasl  worde  shalbe  sounded 
bygbest,  ai  \c  Roy,  ou  senua  il?  Combien  nie  baillez  nous?  and  sq  of 
ail  sucbe  other.  -  '  > 

^  m 

TUAT  ALL  THE  WORDES  IN   THE   FRENCHE  TONGE   BEYNG  OF  MANY   SILLABLES 
HAVE  tHEYR  ACCENT  EYTUER  ON  THEYR  LAST  SILLABLES, 
^  OR  ON  THEYR  LAST  SILLABLÇS  SAVE  ONE. 

■■-'-,'   M    .     ■  '  ")  r 

^      '  CAPITULUM.  LVIIl.  , 

Generally   ail  tbe  wordes  of  many   sli^bles  in  tbe  fiencbe  long 

,   liave  Ibeyr  accent  eytbcr  on  iheyr  lasl  slllable,  that  is  to  say,  sounde 

ihe  laste  vowell  or  dlpbtbohg  ibal  thiey  be  written  witb,  liygher  tlian 

the-olbci-  voNvels  or  dlphlbonges  commyng  before  ibem  in  ihe  same 

worde;  orels  tjiey  bave  ibeyr  accent  on  tbe  las^  sillabie  save  one,  thiit 

'    .s  to  sày,  sounde  tbal  vo^vell  or  dipbtbong,  tbat  ip  tbe  last  save  one , 

'     bygber  iban  any  other  in  tbe  same  worde  commyng  before  bym.  And 

^wban  the'redar  bath  lyft  \ip  bis  voyce  at  tbe  soundyn- ol  tbe  said 

vowel  or  dipbtbong,  be  sbal,  wban  be  commetb  to  tbe  last  sillabie, 

^lepresse  bis  voyce  agayne;  so  tbat^bere  is  nô  Tvt)rde   througlV  oui 

ail  tbe-  frencbe  tonge  tbat  batb  1>  accent  eythef  on  tbe  lbyi«e  sd- 

^    lable  or  on  tbe  fertb  syllable  frpm  tbe  lasl,  like-aé*  diverse  wordes 

bave  in  dtb'er  tonges,  but,  as  1  bave  sayd,  eytbe^^on  a^e-ve^aM 

sillabie,  orels  on  tbe  next  sillabie  onely. 

And  note  tbat  tbere  is  no  worde  in  tbe  frencbe  tong  b\it  be  batb 
bis  place  of  accent  certaine,  and  batb  ît  najj^owe  upon  on  sillabie. 

uowe  tipon  an  otber.,       .  /  ^  •     . 

Except  diversité  in  signiTicalion  causeib'  it  wbere  tbe  wôrde   m 
writtyng  isat^ne,  as  l  sball  bere  after  déclare,  rebersyng  sucbe  wokes 
"     in  tbe  b-encbe'tbng  as  be  qf  tlj^is  sort.  •      < 
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WHAT  WORDES  THERE  BE  IN  THE   FRENCHE  TONGE  VVHiCHE  IN  VVRlTrYNGF 

BE  LYkE,  '  - 

A.ND  BY   flEÀSO;S  OF  DYVERSE'  ACCbJVT  HAVE  DIVERSE  SUiNIFICAtlONS 

r  .'  CAPITIIXM   u\  ^      . 

Generally  ail  the  verbes  of  the  fyrst  conjugacion  in  ihe  frenche  long 
hâve  theyr  fyrst  passons  singiiîar  ol'the  présent  tense  in  thé  indicatyve 
mode  and  ihc}T  j^rtyciplc  prétérit  written  w^/lyke  letlers;  onely  the 
dyversïte  of  accent  sheweth  the  dyfference ,  as  1  shalljiei^e  after'declare 
Also  nownes  in  the  frenche  tonge  there  be  diverse  of  thia  sort,  as 
pechë  betoWneth  syn  y  pèche  a  pèche,  a  t^nde  of  fruité  :  costc,  asyde; 
caste,  a  ryUho '-pasté,  a  pasty*;  pâste,  paaste  to  baaké  vvith  :  /o5.v(^  a^dytc  hf 

•   about  a  towne  ; /Ô55C,  a  pytte  :  conté,  an  erledome;  conte,  an  erle  :  n'irc. 
■aciire  apersonage;  cUrè,  a  curate  aparson:  hàlc,  a  baie  of  any  inarchnu 
dise  ;  haU,  a  baies  a  precioastonc  :  marche,  a  bondes  or  a  maTke  betvvene 
coiTtrey  and  contrey ;  ma'rc/ic^  a  bargen  or  a  marketst'ede  or  cheejx' 
as  good  cheepe,  bon_  marc hié  :  parenté,  a  kyndred;  /jarc'nfr.  a  kynswo 
muni  clerc  i  çUere  \,cleré,  clary  a  kynde  of  >vyne  :  père,  a  father;  porc 
pcrry  a  kynde  ofdrypke  :/}/<?,  a  pye  byrde;/;ie,  a  foote,  vvhiche  I  vvold.- 

^  '\vritte/)iW.«/ânc^e,  a  planke  a  brydge;  /)/anc/i(',  the  lîorth  ofany  thyn^' 
that  is'b^iirded  :-a/}r('5,  sharpe,  in  pKuali;  après,  aflerwarde  :  ///A,  .i 
daughtevs/^/e.  a^spyndel  with  threde  upon  it,  or  a  haye  for  coonvs. 
And  of  this  sort  ï  fynde  fewc  suche  oth'èi'. 


'^ 


(•AK  I 


II-  ■  I  1  iir  1 


^. 


() 


WHAT  WORDES  IN  TUE  FRENCHE  TONtiE 
HAVE"  THEYR  ACCENT  ON  THEYtt,  LASO^LLAliLK  SAN  K  (JM. 

CAPITLLIM  L\. 


Generally  throug  eut  ail  the  frenche  tonge  aU  inaner  of  w'ordos  (.1 
many  syllaWes,  wlwt-partes  of  speche  so  ever  they  be ,  if  they  end. 
"in  e  or  in  es,  they  shall  bave  theyr  accent  on"  theyr  last  syllable  sa\< 
one,  sishomm/,  femme,  doijlovrevsc,  contre,  entre ,  ôultre ,  àyme  (wh.m 
he  is  the  fyrst  parsone  of  the  présent  tense)  aymôjr,  conuertic ,  àymci:, 
nymàsse  ,  îiymeroye ,  a  lencôntre  ,  comme,  hommes ,  femmes ,  dovlovreiwr^ . 
aymèes,  aiiècques,   dôncq/iQs;  and  so  of  ail  other.   >îo  that    thu   red.n 
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shall  in  ail  suche  wordes  lyfte  up  liis  voyco  wlian  he  commetli  to 
the  vowoll  or  diplithoiig  nrxt  afore  e  or  es,  and  wlian  he  commeth  to 
ihe  soiindynge  of  ihein,  sodaynly  deprosse  his  voyce  a]|ayne;  whiche 
sodayne  fall  of  the  voyrè  a!  the  spundyng  of  ihe  sayd  e  or  es  causetl^ 
that  c,  coinmyn^  in  ihat  place,' is  sounded  in  a  meane  voyc#betwene 
p  and  0  and  n)oche  in  the  nose:  as  the  lemar  shall  easely  perceyve,  if 
he  assay  (o  sounde  tlie  wordes  thaï  I  hâve  hère  rehersed  for  exaniple, 
arcordynge  as  I  hâve  hère  and  in  his  place  hefore  described.  But  this 
^encrai  rulc  hath  t\vo  exceptions. 

Fyrst.  For  ail  suche  novvnes  In  the  frenche  tonge  as  endè  in  te 
whose  englysshe  also  with  us  endetli  in  te,  by  cause  we  use  the  same 
wordes  in  our  longe,  or  whose  englysshe  endoth  in  heed  as  godhee<J, 
•  nianheed,  or  in  nesse  as  goodnesse ,  fayrenesse,  al  suche  nownes  in 
the  frenche  long  with  theyr  plurell  nond)res  shall  hâve  iheyr  accent 
on  (hëyr  lasl  ^illable,  às  chanté,  humanité,  dcité,  lonté ,  beavlté  :  cha- 
ntez, deitc:,  humanité:,  bonté: ,  beavlté: ;  and  so  of  ail  suche  lyke.  But 
m  olher  wordes,  to  theyni  tbat  be  lerned  ,  to  expresse  this  thynf^e 
more  playnely,  ail  suche  substantives  as  in  the  latine  tonge  ende  in  /</^, 
especiallyif  they  be  suche  as  ihe  logiciens  cqU  abslractes,  the  frenche 
worde  fhat  is  fomied  ofany  suche,  if  lie  emle  in  te,  s1ial  bave  his  ac- 
cent upon  the  same  te  :  as  for  by  cause  that  o^t  of  thèse  abslractes  bo- 
nifas ,  urntas,  dcitas ,  humanitas  be  formeti"  thèse  frenche  nownes  bonté, 
'ucntc,  (Ici té,  humanité,  they  shall,  accordvnjze  as  I  bave  bere  declared, 

h.ue  theyr  accent  on  theyr  last  sillable  ;  and  so  of  ail  such  lyke.  And 

•  ■■  '      .  "^  tf  „ 

m  l\ke  wyse,  by  cause  that  of  œstas,  ciuitas ,  pietas,  paapcrtas ,  be 
formed  esté,  cité ,  pitié ,  poureté,  ihougblhey  be  none  abslractes,  yel 
by  cause  they  come  of  nownes  endyng  in  tas,  they  folowe  this  rulc. 
And  ol  this  sort  also  I  fynde  thèse  nownes  folowyng,  congé,  dicté, 
tniicté,  whiclie  Alayn  Chartier  writteth  confié,  dictié  ,  tnii(^tie ,  like 
as  he  writteth  planchié,.itiafvhie  and  pechié,  ïor  planché ,  maivhé  and 
péché.  And  also  thèse  nowiies  surlimé,  eschauldé ,  de^ré ,  cuesché ,  ar- 
cheuesché,  abbé,  priovix ,  laicté,  and  fewe  suche  otber.  And  of  this  sort 
be  excès,  pivcés  and  après,  ihougli  thby  ende  in  es. 
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But  where  as  there  bo  (liverec  wonles  in  llie  Irenrhe  long  vvhiehe 
ende  m- te  t^^t  hc  nal  forined  of  nownos  in  latine  endyng  in  las,  os 
hûntc,hai'Uc,,^and  fcmineadjertivcs,  as. rôvrtc,  forte,  and  nUo  fonvvnvm- 
partici^lès,  anjàicte,  dicte,  ail  stirlie  vvordes  folowe  the  generall  nilr 
of  frenche  wordes  endyng  in  r.  and  bave  ibeyr  accent  on  tbe  last  sd- 

lable  savc  one.  ~ 

Seconde.  For  ail  ihepartiriples  prétérit  of  tbe  fVrst  conjugation  m 
ibe  frencbe  tonge  with  theyr  pbirell  nombres  sbal  bave  ibeyr  accent 
on  tbe  laste  syllable,  lyke  as  1  bave  sonie  tliyng  tourhed  bere  afore,  as  . 
r€(jardé,  aymé.  ordonné;  regarde:,  aymé:,  ordonnez;  and  so  of  ail  siicbe 

otber. 

And  note  tbal ,  wbere  as  tbe  prêter  perlect  ten.p^  actyve  and  passyv.  r  J;'^^;;!; 
m  tbe  frencbe  tonge  is  circumlocpiuted  by  tbese  verbes  av  and  sais, 
and  tbe  participles  preterff  of  tbe  verbe,  so  tbat  in  verbes  of  tbe  fyrsie 
conjugation  tbey  say  ay  aymé,  ay  regardé;  suis  aymé,  suis  regardé,  and 
so  of  ail  otber  :  in  ail  sucbe  tenses  tbe  participle  of  tbe  n»asculyue 
gender  bave  tbeyr  accent  on  tbeyr  laste  syllable;  as  for  tbeyr  femv- 
nine  genders  folowe  tbe  conimon  rule  ,  as  1  toiicbed  iiî  tbe  trewr 
sowndyng  of  tins  vovvel  e,  as  aymée Regardée ,  and  so  of  al  otber 

VVHAT  WORDES  IN  THE  FRENCHE  TONGE  " 

HAVE  THEYH  ACCENT  ON  THEYR  LAST  SILLAllEE. 
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Generally  tbrougb  ont  ail  tbe  frencbe  tonge,  ail  nianer  of  NNorde? 
of  many  sdlables,  in  wbat  letter  soever  tbey  ende,  be  it  vovv.l. 
dipbtbong  or  consonant,  if  tbey  be  none  sucbe  as  I  bave  niade  men- 
tion of  in  tbe  rules  bere  next  before,  tbat  is  to  say,  ende  nat  m  * 
nor  es,  as  tbe  plurel  nombres  of  sucbe  nownes  wbose  singlers  ende 
in  c.aU  sucbe  wordes  sbal  bave  tbeyr  accent' on  tbeyr  last  sillable. 
as  (lymfl  ,  ^ymây,  aimé,  beàv,  cohmb,  auéc,' acc6rd,,  bretif,  Diév ,  desdaing , 
jolyl  conuerty,  cheuàl,  renom,  poyssôfi,  panW,  bcavcoép,  çordelier,  appren- 
tis, honorablement,  uaincù,  covrtcïvU,  bonté:;  and  tbe  seconde  parsons 
plurels  of  al  verbes  Nvbicbe  ever  sbulde  ende  in  e:  with  an  :,  for  a 
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il.ircronc-  IrOM.  lln-yr  s.nglar  nombres,  vvhan  they  en.lc  in  e,  :  60  tl.at 
of  .11  »ucl>e  w<^<l,,.«  a,  cnde  In  c.  in  sounde,  ll.e  ,Nr.ltynge  of  an  .or 
•  after  th-  c  .leclarelh  ihe  diversité  of  accent  .  an.l  «hère  ihe  redar 
shulde  gvv..  ll.e,accen(;  for  ail  ll.al  ende  in  ei  l.ave  iheyr  accent  upon 

\\wyi  las!  sillahle.  '  ^    ,        .  i 

|\cr,..  (.-on.  th.»  rulc  tl.e  thyrdo  persons  plureU  ofal  verbes  end- 
V,,,.  m  ent,  as  «ym«n(,  aymoycU .  ajmérent,  aymewyeni .  aymasseni . 
„,d  so  of  ail  Huche  olher,  whicbe  ail  bave  theyr  accent  on  theyr  ast 
s.llable  save  one,  though  they  ende  m  (  and  ihat  tl.e  n,  .n  aU  sucbe. 
shalbe  lef.e  unsonnded  ,  as  1  bave  hère  afore  m  diverse  places  de- 

Excepi  also  tl.e  secon.le  parsons  ph.rels  of  the  mdefm.t  tenses  ol 
,1,,  indicatif  n.ode  in  verbes  of  the  frenche  tong  of  what  conjt.ga- 
non  so  ever  tbey  be,  as  partàste: .  conuerlhlez .Jisie: .  and  so  ol  al 
s,.,he  lyke  :  whicbe,  ibongh  they  ende  in  tcz.  yet  they  bave  theyr 
accenl  on  ibeyr  last  sillable  save  one.  And  this  to  kcpe  true  accent  u. 
Ibe  Irencbe  longe  1  suppose  to  be  sufficient. 

•        „.  KNOWK  WllAN  A  VOWELL  SIIALBE  LONGE  IN  PRONOUNCIATION , 

AM)  WHAN  NAT,  AND  TO  SllKWK 
«IIAT  IS  MKM    nlERBÏ   BY  EXAMPI.E  IN  tERTAÏNE  WORDES  OF  DUR  TON(; 
'  CAPITLIAM  LXU. 

l.yke  us  ue  M.  our  tong  gyve  our  vovvcls  somtyn.e  so  long  pro- 
„„„„ciat>on  thaï,  for  the  expressyng  of  sucbe  sounde  as  we  gyve 
,|„„„  «e  double  Ihe  voNvel  m  writtyng,  as  doth  appere  n,  thèse 
„ordes  .  a  baare  caape,  a  leenc  beere,  a  soore  boore  :  .  so  happenetb 
,1  n>ai.y  tyiues  tbat  ihe  frenche  men  rest  upon  the  soundyng  ol  Ibeyr 
vo«els  and  gyve  then.,  wbere  they  be  written  alone,  suebe  long  pro- 
...uncialion  as  we  «se  to  do,  wban  we  double  flfen.  in  wnttyng  m 
our  tong;  for  .be  declaryng  of  whicbe  thyug  thre  ibynges  be  to  be 

Fyr't.  Tbat  th.s  long  pro^.^c.aùon  .s  gyven  onely  unto  theyr 
\owels  wban  lhV>  corne  alone  by  then.selfe,  and  nat  wban  they  be 
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joyned  lo  gylher  in  dipblhonges,  l'or  diphlhonges  shall  t-voi    Lt|K- 
suche  a  maner  of  souiulyng  as  I  hâve  before  (le(  lar^l,  where  I  .s|)akr 

of  thera. 

Seconde.  There  is  no  vowel  in  tlie  IVcnche  long  whlche  (.1  \us 
owne  nature  is  ionge  in  pronounciation ,  save  onely  u.  whose  kynde 
of  sounde  I  hâve  afore  declared  in  his  place.  Ilxcept  il  he  llie  linali 
vowelles  of  ail  indelinile  tenses,  vvhether  ihey  be  of  one  syllahle  as 
dis,  fis,  bas,  tins,  or  of  many  as  mauldis ,  forffis ,  fuys ,  corrumpùs,  mui^ 
sache  hke  :  for  they  be  ever  long  in  soundyng,  in  whal  place  so  evei 
ihey  corne  in  a  sentence.  So  that  the  causes  Nvby  any  of  tbe  olhei 
vowelles  be  longar  in  pronounciacion  at  one  lyme  that  at  an  o(ihci  l)e  m  : 
fVrsle,  by  reason  that  the  vONvel  fortuneth  next  unto  a  poynl  m  ;.nv 
sentence.  Seconde,  that  the  accent  of  the  worde  falleth  upon  ihr 
sanie  vovvell.  And  thiidly ,  by  reason  that  eylWer  a  consonanl  or  ii  ..f 
diverse  sortes  folovve  the  sanie  voNvel  :  so  tl/at  al  the.se  m  thynges 
must  be  concurrant  to  cause  a  vovvell  in  the  frenche  tong  To  havc 
suche  a  longe  pronounciacion,  as  i  bave  afore  de.scnbed. 

Thirde,  if  m,  n  or  r,  eythcr  alone  or  joyned  with  any  oJhei-  (<.i.-  \ 
sonantes,  folowe  next  after  a  wovvell  or  il  consonantes  beyng  holli  ol 
one  soit  comuivng  so  as  I  bave  hère  afore  described,  they  let  iIk 
voNvell  that  he  shall  nat  be  long  in  pronounciacion,  but  folowe  th.- 
(M.nimon  sort  of  pronounciation  like  as  they  sliulde  bave  in  the  la^ 
tine  longe, .or  hke  as  we  wolde  gyve  theui  in  our  tong.  And  thèse  m 
ihynges  supposed,  il  is  casy  lo  ihc  lernar  to  discerne  whiche  vouell 
shalbe  longe  in  pronounciation,  and  vvhiche  nat.  Honv  be  il  by  exaniple- 
I  shall  more  playnly  déclare  this  thynge. 

EXAMPLI.   OK   SESTKNCEB  VNHERE   A    SHALI.    BE    I.ONGF    IN    rhONOt  N<  I M  l«>N 

In  thèse  sentences  :  cesl  ang  terrible  cas.  Je  ne  le  fera  y  pas.  Il  a  abatu 
.^'on  niâst.  n  lui  bailla  conseil,  qailj  regardàst,  and  in  ail  suckc  lyke, 
ni  thèse  vvordes  cas,  pas,  masl  and  regardast,  by  cause  a  chnutlh  ..exle 
unto  the  poynl,  and  hath  a  consonanl  or  two  folowyng  h  mu,  and 
that  the  accent  is  upon  the  sauje  a,  ihey  shalhe  sounded  as  we  \x.»l<le 
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fio  in  cnglisslio  if  thoy  were  writton  caas,  paas,  maast,  regardaast: 
and  so  of  ail  other.  iv 

•  Except  vvlyrc  iho  vvorde  cndynge  in  a  hath  eythfer  /  or  p  alone  fo- 
lowyng  the  jsanic  a,  for  in  ail  suche  wordes,  hicause  the  saya  /  or^ 
must  hâve  Iris  distyncl  sounde,  âccprdynge  as  1  hâve  in  the  gencrall 
ruies  of  lasle  syllables  declared,  the  a  sh^ihe  sounded  short,  like 
as  we  woI<Ic  sounde  liym  in  oiir  tong,  as  in  thèse  sentences  :  //  a 
haliï  son  chat.  Allons  vcoir  le  combat.  Il  boy t  en  son  hanàp,  the  a  shalhe 
sounded  short.  Ilow  he  il  banap  is  olde  romani,  though  I  fynde  it, 
used  in  Froissart.  ^' 


EXAMI'LE  WMK 


In  II 


lese  sen 


IlE   E  BKYNG   TUE    LAST    VOWEI.L   OF    A    VVORDE    SIIALBE   LON(.E. 
IN    PHONOLNCIATION. 

onces  :  dest  ung  grant  jevcùr  aux  déz.  Les  tiomàyns  ont 
uatnrus  l^s  Grccz.  Il  afaict  de  grans  crualtéz.  On  luy  ii  ost'e  (juiA/citéz, 
e  of  thèse  wort        ^  ''  ••       i  «  .    . 

snche  or^Ire  an 
ihongh  they  \v 
other. 


es  dez,  grecz,  crualtei,  citez,  by  causp  he  con)nielh  in 
1  place  as  I  hâve  bcfore  described,  shalbe  sounded  as 
ete  vvritten  devz,  grcez,  crualtcez,  citecz;  and /ko  of  nll 


EWMl'I.r.    Wllinl^  L  COMVNG   IN    THE    LAST    SYLLADLE    SAVE   ONE    SlfAiJiE    LONC. 
j  IN    PnONOl  NCIATION. 

In  thèse  sontences  :  Elle  a  une  mâluàisc  teste.  €cst  une/ belle  bcste.  Je 
le  fcruy  a  uoslre  rec^aèste.  Ccst  ung  homme  fort  honéste.  Éica  nous  doint 
bon  ucspre.  Il  est  bon  a  dcxtre  :  e  in  ihesie  wordes  testé  Jbéste,  requéste , 
honéste. ^  ucspir,  dèxtre  shalbe  sounded  as  thoug  thièv  were  written 
teeste,  beeste,  requeeste,  honeeste,  ueesj)re,  deextre;  ai/d  so  in  al  suche 
like.  And  though  two  the  laste  wordes  baver  foloSvynge  theyr  c,  he 
letteth  nat  tho  e  to  be  long  in  sotttttie,  for  he  i^  nat  joyned  16  the 
vowell  that  ihe  accent  falleth  of. 

And  note  that  in  suche  wordes  as  h^e  they/ accent  on  iheyr  last 
syllable  save  une,  the  accent  ni.ty  as  welr fall  i/pon  any  of  the  other 
vovvelles  as  uj)on  r.  l  pon  a,  as  i7  est  bien  àsprf.tout  ua  en  gast.  Ipon 
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\if>Ah  for  bis  nhiri^l  nombre  yèulx.  chanpvne'  both  his  firsl  and  last  let- 


:>:> 


/^ 


r 


y 


DPi.A  LANGUE  FRANCOYSE.. 

i,  as  r/  neii  pas  digne,  il  a  bon  tiltre:  ljfk)n  o,  as  haille  le  a  mon  fwsCc.je 
sais  tout  uôstre;  in  whiche  wordes  ihe  sayd  a,  i  and  o,  bycause  the> 
«orne  in  siiche  place  and  ordre  as  I  bave  afore  described,  tbey  sbalbe 
sounded  aaspre,  gaast,  diigne,  tiiltre, ^hoostf,  uoostrfi.  So  tbat  a  grcaf 
cause  wby  the  vowell  isJonge  in  prona«fnci^kt5n  is  bycause  tbat,  ac- 
cordyng  to  ibe  rules  above  declared,  m^onsonanl  nexl  folowyngc 
hyni  is  left  unsounded.  And,  by  lyke  reason,  in  wordes  of  one  syl- 
lable  where  one  consonant  onely  folowelb  ibe  vowell,  Jie  shaljbe  so 
remyssely  souiMled  tbat  in  maner  lie  sball  notbyng  be,  baid(^. 

KXAMPI.E    WHERE    /    nEVNGF    THE    I.AST    VOVVELI-   .SHAIL    DE    I.ONl.K 

IN     ri\ON0l  NCUTION.  |  ' 

lii  tbese  sentences  :  Plus  que  je  ne  dis.  Dieu  scait  quelle  chiére  il  fist. 
Je  làyme  comme  monjilz.  Adonc  elle  enrovgist.  Paramsi  Iheretique  se  con- 
uertist:  Tbe  i  of  tbese  wordes  dis,  fist,  flz,  enrovgist,  comiertist,  sbaibe 
sounded  diis ,  jiist  Jiilz ,  enrovgiist,  conuertiist.  And  so  of  ail  sucbo  lyke. 

EXAMPI.E    WHERÉT   O    BEYNG    THE    LAST-    VOWELL    SHAL    DE    LONCE 

IN     PRONOUNCIATION. 

In  tbese  sentences  :  Apportez  àoy  ung  fagot.  Que  je  parle  a  hiy  trois 
motz.  Il  a  avide  tous  les  pôtz.  Nous  somme:  maintenanï  en  avôsl  :  TIk-  o  ol 
tbese  woiàes  fagot,  motz,  potz,  aio5rsball)e  sounded  Jagoot,  moolz  , 
pool:,  avoost;  and  so  of  ail  sucbe  otber.  And  ibis  for  ibe  knovviedge 
wban  tbewowels  in  tbe  frencbe  longe  be  longe  in  pionounriat.oii 
and  wban  nat,  I  suppose  to  be  suibcient. 

TO   SHLWK   BY  EXAMPLE   THE  GREAT    DIFFERENCE    BETWENE   THE  WhITIVN(.E 

OF  THE  FRENCHE-TONG  * 

,AND  THE  SOUNDYNG.OF  IT  IN  REDYNG  AM)  SPEKYNG 

■    *  CAPITULLM   L\ni.       .,    ,^<  .       / 

Al  be  il  tbat  I  baye  in  tbe  chapters  conleyned  in  tbis  présent  boke 
sufliciently  declared  wberin  tbe  true  soundyng  of  tbe  frencbe  long 
consisletb,  and  wbat  great  différence  tbere  is  betwene  tbe  writtynge 
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to  save,  be  nat  compounde >vitb  any  olber  wordes  as,  homme ,  femme 


^ 
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ol  it  after  ihe  ohscrvyng  of  iheyr  orlh(^raphie   and  the'soundyng 
o(  ihc  saine  in  redyng  and  spekyng,  Yet  to  shewe  this  notable  diflfe- 
rcnce    to   tlie  lernar  more  plalnly  at  the  eie,  and  to   make   a  par- 
ii'cl  and  complet  recapitulacion,  and  callyng  .agayne  to  memorie  of 
ail  the  ruies  f,^yven  by  me  in  this  présent  boke,  1  shall  shewe  hère 
liovve  suche  auctors  as  I  estyme  to  be  most  excellent  in  the  frenchc 
longe  bcgynne  theyr  bokes,  as  well  suche  as  hâve  written  in  ryme  as 
ihcy  that  bave  written  in  prose,  and  after  writte  Ûre  same  sentences 
m  evfery  thyng,  accordyng  as  they  use  to  sounde  the  wordes  in  redyng 
.md  î^pckyng.  And  for  the  more  playn  settyng  out  hereof ,  I  shall  fyrsl    , 
wriUe  a  lync  in  every  condicion  lyke  as  they  do,  and  after  immediatly 
wnllc  the  saiîTc  line  accordynge  as  il  shulde  be  sounded  lyke  as  b) 
my  rules  in  this  présent  boke  I  bave  declared.  So  that  the  often  red- 
yng of  thèse  cxamples  and  conferryng  of  one  IVne  to  an  other  shalbe 
fo  liym   that  batîi  ones  accustomed  to  rede  tliis  boke  a  meanes  to' 
imprint  al  the  rules  contayned  in  the  same  in  fait  memory,  and  cause 
hym  to  sounde  the  frenche   tong  in  ^W  maner^  thynges  like  as  the 
frenehemen  do  tflemselfe,  where  as  the  tong  is  bf  it  selfe  most  perlil. 


EXAMPLE    IIOWE    PROSE    SHULDE    BE    SOUNDED    UY    VnE    BEGVNNYNG 
OF    THE    QUADRILOGUE    OF    ALAJN    CHArVe" 

.4  1(1  très  haahc  et  excellente  mafeste  des  princes, 
Alatrehàutoeeuzsellîintouiajestédcprinsos  , 

a  la  très  honnorce  magnificence  des  nobles, 
alatresovnijoréomanifisénsodenobles, 

curumspection  de  clerc:  et  bonne  industrie  du  peuple  Jhtnco^i , 
sirkovnspesiovndeclérzcetbovnindcvstnedevpcvplofJaunsoas. 

Alarn  Chartwr  humble  secrjUaire  du  roy  nostrc  sire, 
Alayiishartiôrévinblosccrctâyrodevroynotrosiro, 

et  de  mon  Iresrcdouble  seigneur  monseigneur  le  régent 
edeinountrcrcdoutéseynievnnouiiseyiiievrlcrejânt. 
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loingtain  imitateur  des  orateurs,  saint. 
lointaynymilatévrdesoralévrsalévL 

En  crainte  de  Dieu,  me  humiliant/ soubz  la  juste  cognui&sancc  (lesesju(jcmen^. 

ancrâyntodejdievmevmiliântsoy^lajevstoconoassavnsodcscjévgemâiis; 

/  ■ 

et  retournant  a  sa  miséricorde /soubz  la  poincture  de  sa  punition. 
cietournâvnlasamizericôrdosovlapoynlévnxlesapevnisiovn  , 

corne  les  haultes  dignitez  des  seigneuries  toyent  establies , 
côvmmolehittJtbdiiiitédeseynievriessôoyetctablios , 

soubz  la  diuine  et  infmie  puissance  tfui  /c\>  eslev€  en  Jlorisant  prospi'rile  . 
sovladivinoeinfiniopuissdvnsôkileselieueanflorissîivnprosperito. 

et  glorieuse  renommée  il  est  a  croire  et  tenir Jirmement , 
egloriëvzorenovmméoiletacruareetenii:firmemént , 

que  ainsi  que  leurs  commencemens  et  leurs  croyssunces , 
kainsilcelevrcovmmansemànselevrcroassàvnsos, 

sont  maintenues  et  adressées  par  la  diuine  prudence, 
sounmayiitenevoseadresseoparladiuinoprevdànso, 

ainsi  est  leur  fin  et  leur  determinement  par  sentence  donnée  ou  fuiulf . 
aynsielevrfinelevrdetermineniânparsantdnsodovnnéoouhiu'it , 

conseil  de  la  souuerayne  sapience  qui  les  aulcuns  verse  du  hault  throsnr , 
covnséydelasovuerâynosapiànsokilcsovkovnuérsodcvliavtronr, 

et  imperialle  seigneurie  en  la  basse  fosse  de  scruitude ,  ■       -    , 

einiperiâlloscynyevrioanlabàssofôssodeseruitévdo , 

et  de  magnificence  en  ruine  et  faict  des  vainqueurs  vaincu^  , 
edemanifisansoanrevynoefaydeuaynkévruaynkd'us, 

et  ceulx  obéir  par  crainte  qui  commander  soaloyent  par  auctontr 
eseûzobeyrparcrâyntokicovmavndérsoviôyrparoutorite. 

By  ihis  example  apperelh  evidenlly  that  ihe  dlffereiH  e  betweno 
ihe  writtyng  of  the  frenche  long  and  soundyng  ol  it  in  redyng  and 
sp^kyng  is  very  grcal;  but  lo  sbewe  the  lernar  yet  inoie  playnly  iri 


>)  - 
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the  substantyve  is,  suche  lykegender  and  nombre sball  ihe  adjrctwo 


^     t LA, 


jr 


(^' 


^t 
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\\\\i\\  places  of  lins  boke  ihcsc  iiilcs  ïiv  rchcrsod  vvlierhy  I  hâve  (le- 
cliiK'd  upoii  wli.il  occasions  lins  <^real  alleracion  (onielh ,  I  shall 
sIh'w  llie  Icrnar  liouc  man^  ol  llic  sa\(J  ruics  hc  uscmI  m  llie  seconde 
Inie,  and  l^niyl  tlie  chaplies  \^hel•e  I  niake  inencion 'of  tlieni.  Fyrsl  : 
(lie  seconde  hne  is  wrùlen 

alatrehdutoeeuzselhintoninjcstcdeprlnso.'i , 

willidiil  aii\  nianer  distinction  hetvvene  worde  and  Worde ,  wherhy 
I  d((  laj  (•  llie  hnTnesse  lliat  ihe  frenclic  long  usolli  in  sotnidyng  ol 
llie\r  woides,  wlnclie  ni  redyïige  and  spekynge  neverlcesse  or  pause, 
l>l  lliey  conie  al  snijie  worde  wliere  tlie  poynl  shuldei  be  ;  as  I  liave 
declured  m  llie  \i,yni  cliaj)lre ,  in  llie  un  rnle  of  tl*r  saine. 

Second.  Ml  llie  wordt.'s  of  (Jiie  svllable  he  loyned  m  wrillyn^  to 
llie  wordes  ofiuany  syllaliles  as  ihongli  ihey  \yere  parles  oF  llieiii,  lo 
decl.nc  llial  lliere  is  no  worde  in  ihe  frenche  long  ol  (jne  syjiahle 
wliii  lie  <»l  lus  owne  iialine  hath  any  accent,  but  is  joyned  in  sounde 
to  llie  ne\l  worde  folowyng  liyni  of  maiiy  syllables,  accordyng  as  I 
bave' declared  m  lin;  Lvn  cbaj)tie,  in  ibe  lyrst  iule  ol  tbc  saine. 

Tlnvde.  Tbe  ,v  ol  1res  is  lell  unwrilhMi  bycaiise  ibal  //  lia\yng  bis 
.ispii.ilinii  li.illi  llie  power.ol  a  consonanl.  as  I  bave  sbewed  in  ibe 
xwnrcbaplre ,  m  ibe  InisI  rnle  oT  ibe  saine. 

iOurib.  Tbe  /  fd  ibis  worde  luiull  is  lell  iinwrillen  lo  déclare  ibat 
/  so  connu;;  beloïc  an  ollier  consonanl  is  lell  witb  ibein  unsounded  , 
as  I  b;i\e  dt  (  jared  m  ibe  \xvi  cbap. ,  in  ll|li'  iiii  gênerai  rule  olinean 
>dlables.  "  ■ 

li^vll.  riu  re  (sa  sliyke  above  tbe  bed  oï  an,  1)\  cause  ibè  accent  of 
\\\c  \V(H(!t  i.s  ibere,  accordvng  as  aj)perelb  in  tbe  i..\  cbaplre,  in  ibe 
Kisl   iule.  ,  ■  » 

Se\t.  'I  li(^  (•  ol  Imtillc  IN  written  like  an  o.  I)\cause  ibal  c  beynge  ibe 
l.isl  leller  .sh>i1l)e  sounded  alniosl  like  an  o,  and  mocbe  m  tbe  noose , 
as  appei(Mb  m  ibe  ni  cbaplre  and  tbe  \  rnle  of  tbe  saine. 

Se\enlb.  W  b\  ibe  /  of  cl  is  left  unwrillen  I  liav<"  ;>be\\ed  m  tbe 
\i.nii  cbaj^tre.   m  ibe  ibirde  rul(\  '  -      - 


t 
^ 


r 


72  LESCLAHCISSEMENT 

pire,  etc.  But  I  fynde  also  oftymes  used  plus  malvâp^Ktfà~itr~f^mal:: 


Ta  ^  „    »  L  _ 


..I. 
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I 

Ei*^lil.  Whv  I  havf  wrilton  an  h  l)otvven('  tlu'  c  and   i  ol  i\ircllcntr 
1  have  shewed  in  the  viii  chaptrc  and  the  seroiul»'  inlo. 

Nvnlh.  Wliv  fis  chaun-HMl  into  :  1  liavc  doclaLtîd  in  llir  \i  vi  cliaplr.' 
and  the  f\Tst  rule. 

-    Tcnth.  Whv   I  have  tornt'd  the  c  o(  r.rrcUcnle  m   to  \l  have   dr 
clared  in  the  x\ix  chaptre,lhe  lyr^it  rule. 

Lcventh.  Why  1  have  tonrned  c  comnivir^M'  Indon'  u  \uU>  a  1  h.iNc 
shewed  in  the  in  chaptre  and  the  m  iide. 

Tweireth.  Why  the  accent  is  upon  a  nï  nizsclhintr  I  liiive  shew.'d 
here  afOTe  in^i|ie  fvfte  n()nd)re.'( 

Thretene.  \\  hv  c  is  ehanged  inlo  '>  i  1»«»^^«'  ■•l'^^>  shewed  heiv  heinrr 
in  the  vi  nond)re. 

Eourtene.  \\\\\  ihe,  >  ol"  tins  worde  inajcslc  is  writlen  conlranr  In 
ihc  VI  i^renerall  rnles  ol  nieane  sillables  (in  the  wvi  (  hapti.')  app.iclh 
in  the  xi.iii  ehaptre,  ainon^U'   (lie  wordes  l)e<;\  niivn^'  willi  m. 

Fvftene.  \\  lu  th."  lasl  r  oï  majcslc^s  leTtc  une  hauii-.'d  ;4)p.  reth  in 
iIk;  ihirde  ehaptre,  in   tf^e   e\eej)tion  froin  iJn'   \\ï\   lulr. 

Sixiene.  Whv  ihe  ac^nt  oï  ivajcsU'  is  ii|)(.n  ihe  lasl  <■  apper.tii  in 
the  i.x  (haptre,  in   ihe/fvrsl  exception. 

Seventene.  W  h\  tl/e  ,s  of  (/c5  is  lefl  nnwiilten  a|)p(n«'lh  1)\  \\u-  xi  \in 
chaptic,  in  ihe  l'onith  iiih;.  ,        %  "      -       .  . 

Fv'ditene.  W  ii\  the  acCenl  is  upon  i  ui  prtiKC.^  I  ha\.'  ^hcwrd  Li-i^- 
helore  in  the  f\lt  wond)ie. 
i    Xvnelenc.  Wh\  c  oï  jinnccs  is  tournrd  lulo  s  1  lia\e  hrlnn;  huKh'd 

in  the  M  nond)ie. 

W.  Whv  ris  tonrned  into  o  I  have  aforc  d.Ml;ii<'(l  m  lln\i  Mornl.ry, 
!  \\I.;\\hy  ihcs  cornsn^,'  ncxl.  the  |)o\.nl   i^  I"'!!  nvhII.m.  I  iia\r  aloir 
shewed  in  the  xi.ix  chaptre,  and  howe  h<>  sh.dd.-  Ix-  sonudrd  I  hav 
shewed   in  ihe  xwii  chaptre,  in  ihe  thinh'  nil^.J 

So  ihat  il'  the  leinar  Wyll  accusfoine  hyni  lo  tn.uie  ;,  s,.„|,.,i.  <•  as  il 
is  written  in  any  auclor,  afid  wrille  it  wilh  sn.-l..'  xow<ls  an.l  r,,„soMantes 
as  thex-  nse  to  sounde  in  re<l\n-  and  speksn-,  it  hhali.e  a  vers  sprdv 
uiean  to^on.e  lo  the  tiue  and  perlect  soundsii-  i.l'  th.-  ri.-tir|,^^o.i<,'.-. 


c 
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neral  rule,  iheyr  féminines  shulde  ende  in  c.  liut  thèse  ihyngcs  sliall 
hereafter  in  mvn  annotations  upon  tbis  accident,  in  the  thyrde  hoke. 
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KXAMPLK    nOWE    THYNGES     WBITTEN    IN    BYME    SULXUK    liE    SOLNDED  , 
HY  (tue    BF.OYNNYNGE  OF   THE   EXiU  OF    ALAY>E    CHARTIER, 

Khi  \\ïv  truc  pronounsyiig  of  ihynges  wrillen  in  rynie,  it  is  to  be 
\oA  (hat  thc  last  wordes  ^  the  lynes'shall  ever  soiinde  iheyr  con- 
so.i.inU's  vvhiche  folowe  after  theyr/last  vowels,  accordyng  as  Iliave 
.iloir  dcclared  in  ihe  xxvii  Ghaplrc/,  whelher  the  poyntes  ^  the  S(3n- 
icMM's  lall  upon  the  samc  won^s  or  nat;  that  js  to  say,  the  redar 
^l.al  ^yvc  al  thèse  wordes  suche  s()unde  as.l  hâve  shewed  thaï  frenche 
wordes  nnisl  hâve  whan  they  U'rQd  by  ihemseife  :  by  cause  thaï,  by 
\\u'  (hstincl  soundyng  of  sucliyè  wordes,  the  kynde  of  ryme,  wheiof 
tlitie  IS  inany  sondry  sortes  /scd  in  the  frenche  long,'  is  cierely  dis- 
(ieriMMl  and  by  the  herer  pe^^ceyved. 

Au  (iizicsmc  an,  de  mon  dodant  exil,  i 

\vdi/ieniavndemovndovlâvntevzil, 

\t)rh  mamt  ducil,  et  maint  mortel  péril, 
Aprcmay ndvcil ,eiTiaynmorlepeni , 

Et  les  dc/nfjicrs  quay  jusijnes  cy  passez 
Eledav^igiérkayjovkesypasséz      .     . 

Dontjay  snffert  (jraces  a  Dieu  assez, 

l)()vnjays«^lVtjrgrâscsadievassés . 

/        W 
i\a  pas  (jramment  es  cromcques  lisoye  -^^ 

Nâpagravinraàiitccronickolizôye 

Ht  es  haalxjaict:  des  anciens  vmye 
eehavfaidesavnsiânuizoye 

/    Qui  au  premier  npble  France  fondèrent 
KiavpreniiérnoblcFrâvnscfovndéret. 

C.cuLr  en  vertu  tellement  abondèrent , 
Se\^anuerU'vtellemdntabovndéret, 

'     /  Que  du  pays  furent  vrays  possesseurs . 

j  ktHlepavsft'vreuraNpossessévrs, 
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Etloatfaissc  a  leurs  bons  successeurs,      ? 
ÈloimlaYSséalovrbovnscvksessévTS ,      / 

■   .  .     /  ~     I    . 

Oui  tant  leurs  meurs  et  leurs  doctrines icreurént, 

'     ■  .  ''     .       I 

KitavnlevTiTMÎvrseicvrdotrinecreuret.  j 

"       ■■     ■  .  '  I 

Et  se  firent  honnorer  ci  aymer, 

Eséfiretovnnorcreaymér, 

Crahdre  et  dnuhter  de  ca  et  de  la  lûer, 
Crévndroedovtérdesàedelamér, 

J  usées' en  faictz  soconrans  leurs  amys, 
Jévstosaniàisocovràvnlevrsamys, 

Durs  aux  mauluais ,  et  fiers  aux  ejnnèmys , 
Devrsaumavuàys,efiersauzanne,tnys 

Ardans  d'honneur,  et  haulr  entreprenneun 
Ardâvndovnnévr.ehavzantrcprannévrs 

Rcgnans  par  droit,  eurcùx  et  (jlorieux, 
Renàvnpardroâtevre^vzegioriëvz 

Et  contre  tous,  fors  et  victorieux,  [ 

Econtrctovforseuitoriévz,  | 

Or  ont  rcgnc  en  grant  prospérité, 
Orovnrcnéangrtivnprospcnlt'' , 

Var  mauAcnir  justice  et  e(juite , 
'Parmaintonirjcvstisoeekitô , 

Et-'Ont  laisse  après  inainte  victoire, 
f^ovnlaYSséapr(''mântouilGarr , 

Les  pays  en  paix,  en  haultesse ,  et  en  'jloyie 
Ijepaysanpdyxanhàvtcssoeanglàâre , 

Et  noz  percs,  qui  deuant  nous,  nusiiuircnf . 
Enopérekideuàvnovnakirel,  » 

En  ce  bon  tempS  durèrent  et  vesquirent 
Ansobontandox  rc'reteuekirft 
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IIOWE   MANY   BE   HBLATYVESf 

I^Alafivtic     Ka    II    •    fut'     lUMwMto        'tit<l    IJf     iilifll     lIlO    Wtl-ICllI 


ÎK^, 


y 


l  \ 


.i\2 


|.KSCLA1^CISSEMENT 

l'A  passèrent  h  roars  àc  /<'"''  "",9^'  - 
F>|)a%t'i(  U'covrdelovraâgc , 

Sciif<^  di'  Icnn  com  en.  repos  àç  coaracjc , 

•  ''  '    '  '  t  ' 

Sc.v'rsdoicvrcrff'^amsepodecovraigc , 

,Làs  nuus'diellfs  en  malle  heure  ne:, 
J.aiiovslietizaymallpeyronéz,    , 


Allons  este  anaistre  destinez, 
AuoViisftoaii.'^vlrodetincz , 


J 


■/ 


«?  f) 


Quant  k'  hanlt  pris  du  roynlme  dechiet,  '  ' 
,-K^i\  nJ('liavpii(l«'vroyamo(leshiet , 

F.t  nostrc  lionnenr  a  nricf  reprouche  chict. 
KiH')lr<'ovn!K'\ragrior('()rovslioshi('t. 


xNciinf^.rAAMN.r.  ok  ikïisr  i\F.in:nsKi)  in    nri:  xxxi  ciiafihf.  ok  tuf.  F>nsi 
fïFS  iil.isriiAcioNS  lu;  (;a(  i.i; .  uiiki\k  .ifîian  i.k  mairk  nuYNGFTii 

)  \\  1>AI  LAS    SPEKYM.E    TO    l'ARlS,. 


fiOkl 


Enlùnt  de  bonne' indolc  ,  cl  da  très  imicnwnSc  nj^n- ^ 
\iiravii(l('l)()M>iiinddl(),<Mlflr(\siiigt'iii("\/.(»natévro,        \ 


^ 


.  t 


'ittilH' 


iiipirl  jc  co(jnnisyar  la  démonstration  de  ta  plustmonne , 
IckcitHMmoaparhKlciiioxnslratiôvndclarizonomlo  , 

rstre  He.vildr  a  toati   docdite;  et  a  la  compréhension  du  huait  .un  o^^ 
,M^()^(•/d)l^'aloM()doslUu•,c'al()(-ovml)rohansi6v•ndevllavsauon• 

,ju,   les  doux  locsmcs  ont  en  leur  e^purgne . 
kflfdiiN  ni(i,ii(\sovnt.udc\  rtMMFgiiie , 

piulfUi    Ion  .(1.(7  est  ores  en  balance  ,^ton  pie  prest  a  desmarcher, 
piiiltt(.\nu\..Ml(tui(\s.iul)alavii.^c,tovnpio|)rclildeinar>lu'"r, 

/;<.(i(  /(/./  un<j  >  hemu    ou  Aultre,  et  les  yeiiU  de  ta  pensée  extenenre . 
|n)urtii.ivviislirin\iiovuutr(),t'les\ov/delapaiisct)iiilcFiOvr(). 

\'aeUl,iil  en  leb    //(M  des  eh<K<e>  diljercntes  . 
rrrH<taiilt'K-i(i\ .  T('Nl\u/''diiVeranti)s  . 


^. 
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aiid  ihan  adde  a  veil)e  ,  I  cah  nat  saye  bon  mâistre ,  sa ige  mais tre ^  bul 
I  mii.st  ne(ies  aiso  havc  onc  of  thèse  vvQrde*  coinynge  before  ihe  ad- 
H'cfvv*'    wliic  li(>  ordiM-  is  nevei'  l)roken.  riother  in  the  frenche  tontre 


^ 


DE  LA  LANGLE  FRA^CO^.SK; 

^'^n'ns  ce  ceste  heure  tofi  ploy  non  elfaysabk, 

pransasétôéyrotovnploynoviicirassaUlc , 

\     \  '  ■  '      J 

/Vn6ur  le  vaisseau  de  ta  noble  amc  de  li<fucur  fWadcntr  et  rrrMensc 

imbév^kHiaisseârii{letan6bl;'nïio{l('lik(''vr|)r(n'<laiito<'iieytev('\/.(' 

('<  depainctz  H^s  tablettes  de  ta  hndte  pcrspU-acite  d<'  coii^ciu 
edeppinzlctahléttoclctahâvtOj)crspica.sit(''(l(MM)vl(''\rs. 

*     précieuses  et  immortelles,  et  en  ce  faisant  scjournc  les  ptipillcs 
--^---^)resiév/oseimrï,i(^rtcllos,eanscravzâvn,sej6\rnol('j)('V|)illos, 

de  ta  circomspcctipn  discrète  on  mj/wf  aV  ma  spe<iositc  celrstr 
(letasiicov[ispesi6vndiscrotooviT)iiùar(lrmasp(\si.()zit('S('lét(). 

I^aiicniurc  pûynt  la  précieuse  galee  de  ton  cavjc  fleurissant 
Nauavnté\TopQantkiprcsic'Vsogal('0(lol()viieâi;^'eJl(;vri.>>s.i\  ut 

nu  vent  d'anibiq^on  sinistre,  et  de  (jloyn'  ravne  ci  dcsnicsiirrr . 


()3 


ov 


uan(]avrtibisiovnSïiiislro,€de''l(>iir()v;'ivn()0(leiiit'Z('vrra, 


ny  en  la  tormente  de  necjoces  ruyncax .  Enitc  le  pcnh  de  tirninuciinr  i  ruanld 
nviiilatonnànlodciiegosorevSiU'V/. .  EvituJcpen/.dctiiaiiinckccrrv.ivlc , 


m. 


les  destroitz  dauaricc  insaciable,  éî  le  naufraige  inconsidéré  dnfjcncioit  dr  i  ov  ^/^/ 
lcdctr6azdavarisoirisasiàblo,cleMavIraigoincoii.sidcM'(j(loncii.sio\  ii(l(  iKM/irr 


,\<'  labandiOnne  poyntd  la  niiyt  de  terrienne  aniotir,  cl  ne  fr  fie 
NetabavndoniiOj)oâutalaii<nvtdetêrria!irH)aiii(')vr,<' lie  telle 


V 


en  lobsrnrte  dignorance  mùndainc  .  i\iy  le  (J^affre  de  vdlainc  luliririlr . 
'a,i>lobsk<nrt('(iinorâ\  nsoriiON  iidaiiio  ,  I'  v\  Ifgox  llrodruilhiMicUx  brisitt 

donne  tov  (jarde  des  rochiers  de  cupidité  effrénée ,  de  lu  (frare 
dovimot()vgâr(lodcrosliier.s(lokcypi(lit(''cnroiM''odrlagi;'iv() 

doultrecuidance,  et- de  la  plauje  doultrui'jc  siUKjniiKjtmt. 
(lovti'f)^\  id;'ivi)S(),<'(|fla|)laig(nlovtiài^(>s;ihkiii()l;uil. 


U-. 


-  / 


«' 


r- 
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persone,  as  i7  he  ,  çllc  she,  ilz  ihey  moh,  cllrs  Ûw.\  women  :  ail  Ûw 
resydue  may  serve  indviTercntlv  lor  bollï  m'inires,  «ml  cxpnv^»'  a^ 
well  maies  as  females. 


%• 


^f 


'•■'• 


% 

*^'..« 
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f  XAMI'I.K  H(m  (iUYLLAlf  DE  I.OBBIS  UEGAN  EXAMPLE    nOV\  >rilE    SAJIE   BOEK   IS   NOWE 

HISIU.MANTOKTHKROSKFNTHEOLl.K  rOL'RNEI.    INTO    THE    NEWE    KBENCHE 

HOMANT   T()N(i.  .  TONG.» 


Mdi'iitcs  fjms  dwni  que  en  songes 
i\a  sr  fnhles  non  et  mctichongcs 
Mcz  on  peut  tcL  songes  soagier 
Qui  ne  sont  mic  tncnchongier 
Ains  sont  apries  bien  apurant 
Si  m  puis  bien  traire  a  garant 
M  Un  aucteur  gui  ot  nom  Macrobes 
()ui  ne  tint  pas  songes  à  lobes 
Auuchoj's  descrist  la  uision 
Qui  attint  au  roy  Cypion,  etc. 


Maintes  gcntes  dient  gue  en  songes 
Màinlojandietkansovngos 

Ne  sont  que  fables  et  mensonges 
Ncsovnkofâblescmansongos 

Mais  on  peult  tclz  songes  songier 
Maysovnpevttczsovngosovngiér 

Que  ne  spnt  myc  mensongier 
kenesovnmyomansovngiér 

Avns  sont  après  bien  apparant 
Aynsovntaprebienapparavnt,  eU 


FINIS 


Thus  endo,!  of  m^j^iii  bokcs  the  fyrst,  in  whichç  I  hâve,  as  wel  l)y 
rulc  as  by  example,  sufficiently  declared  howe  ihç  frenche  long  in 
iH'dyng  and  spckyng  ought  to  be  pronounsed.  In  the  often  redyng  of 
Nvhlyhc  boke  if  ihe  lernar  be  studious,  notyng  specially  vvhat  I  bave 
sav(K'  (concornyng  this  malter)  in  niy  prologue,  and  therto  exerciso 
byinselfe,  accordyng  to  sucl^e  consayles  as  I  bave  in  the  sayd  pro- 
logue and  boke  declared,  be  shrfl  undouted  attayne  to  the  right  and 
naturall  pronouncvation  of  this  sayde  tonge.- 


•:    ér 


i^ 


^   - 


o 
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THE  SECONDE  BOKE. 


j  *• 


i^ 


In  ihe  frenche  long  be  i\  partes  of  speche  ,  article,  nowne,  pronowne. 

verbç,  pariiciple,  adverbe,  préposition,  conjonction  »nd  interjection.  Oi 

whiche  v  be  declined ,  that  is  to  say  varie  tbeir  lasl  letters  :  articl»- , 

nowne,  pronowne,  verBe  and  pariiciple.  And  ihe  ollyir  un  be  unde- 

clined,  that  is  to  say  remayne  unvarièd  in  tbeir  last  letters  for  ait  nia- 

ners  of  spekyng. 

\ 
OF  THE  ARTICLE. 

Articles  ihev  bave  bnt  ii,  inKâ,  ,Bnd« /e  the,  whiche  be  thus  de- 
•■,.     ■.  ^  ■        ■         ^     \\ 

clined  :  > 

The  masculine  singular  vng,  the  masculine  plurell  vngz. 

The  féminine  singular  vne,  the  féminine  plurel  înes. 

The  masculine  singular  le,  the  masculine  plurel  les. 

The  féminine  singular  la,  tlie  féminine  plurel  les. 

THE   M    ACCIDENTES    BEI.ONGVNG    TO   ARTICLES. 

So  that  articles  hâve  ii  accidentes,  gender  and  nombre,  whicfTe  they 
alter  after  the  gender  and  nombre  of  the  substanlive  that  they  belon^o 

unto. 

But  howe  le  and  la  lèse  the^j  vowels»  comyng  next  before  adjei  - 
tives  or  substantives  begyiinyng  with  vowels  or  with  h  nal  havyn^j 
bis  aspiracion,  I  hâve,  in  the  iv  chaptre  of  the  brst  boke  alredy  de- 
clared. 

And  howe  vng  is  joyned  to  féminine  substantives  begynnyng  \>ith 
a  vowel  or  with  A'nat  bavyng  his  aspiration  ,  for  to  avoyde  the  barshe 
sounde  of  two  vowels  together,  shall  hère  after  in  the  tbirde  bok*», 
whan  I  speke  agayne  of  the  article,  appere. 


h.tfi 


la  pr 


«ircurul.i 
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fore  their  verbes  v  they  be  ever  writlen  i7  mâyme,  je  tàyme ,  il  làyme, 


I  t|  \  IMII 
ciilllllll» 

I  l«M  I  l|.ll" 


i/ii    'uii  |ii  iin.i 


I..  jnl. 
-'  I  iiihI. 
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OF  THE  NOWNR 


!*■■ 


M.  ,>il.i     Mi'-tri. 


I  .v>  l'i'.l     r.i 
In. 


or  „ovvn<.s  sonH^  l,e  substanlive»,  of  whiche  1  wyl  fyrst  entreat,  and 

s(,„H-  l)p  adjcctivcs.  uf  vvliom  I  wyll  hcre  afier  speke. 

•     \own.H  subsUMt.ves  he  sache  as  wyl   hâve  one  of  the  ii  arl.ch>s 

'■     holore  them,  as  seu,névr,  dàmc,  p^c,  fille  be  subsfântives:  for  we  may 

say  vng  sarjnévr  a  lorde,  me  dame  a  lady,  le  père  (ht  father,  lafdlc 

ihc  daughler.  . 

Substantyves  bave  vi  accidentes:  gender,  nombre,  parson,  dériva- 
tion, coniposicion  and  decHnation. 

niK    I  VUS!     AfCinENT. 

■     (M'iidcrs  l)c  II:  tlic  inasruhne  gender  and  the  feminim'. 

Th(>  .nascuhne  ^^endei  bv  ri-^^soh  of  signification ,  as  Henry  llanv, 
rny  k.ng,  and  ail  olher  nanies  of  dignities,  olFices  or  craftes  belou- 
^ynge  onely  H)inen.  ^ 

IW  reason  of  tenn.nat,(^n  :  for  aU  othér  substant.ves  whose  gend^ 
..,„  nal  be  knovven  by  h.s  signification,  endyng  in  any  vovvel  or  d.- 
ph.hong,  exccpl  c.  And  also  ihe  niost  paite  of  substant.ves  endyng 
,n  any  consonanl  be  of  the  inascnline  gender. 

Kxreptendyngin  vouelles,mmy  and  (U'r//i;and  m  diphthonges,  /./v, 

pcnu,  foy  and  loy.  ^ 

The  Vemynnie  gendre  by  reason  of  s.gnifycation ,  as  Calhenne  Ka- 
Iheivne:  n^ynr  (pi^»'"  ;  and  ail  other  nanres  of  dignyte.s.  ollyces  o, 
(  r;y_tj>-bel()ngyng  oiiely  lo  wonien. 

Hy  reason  .,1  tennvnat.on  :  for  the  inoost  parte  of  ail  subsla'ntyNOs  end- 
,nge  ni  c.  and  certavne  endyng  m  consonantes  be  of  the  femyne  gender. 

\m\  note  that  tliere  .s  no  substantyve  in  th.s  tonge  bnt  he  ,s  of 
ih,-  M.as.ulyne  gcMidre.  .)r  of  tlie  fenivnine  certaynly,       • 

Save  that  1  fyndesixe  used  of  the  commen  gendre  Ivke  as  Aomo  ,.s 
,n  latvne  :  and  other  s.xe  used  of  their  auctours  incertaynly,  sonietyn.e 
,s  masrnlvnes.  sonietvnie  as  fenivnnies  :  amf  therlore  I  ralle  thevm 
ni  \\\v  (loiilfull  L^endr»,'. 
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The  mascuiine  singular.  /pu,  the  féminine  singular  ta. 
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And  a»  for  neutre  gendre  tbey  hâve  none,  resemblyng  therin  ihe    h<\uI.i    iimmv 
hebrew  longe,  whicbe  also  bave  no  nio  biK   tbe  sayd  two  genders 
hère  expressed. 

So  thaï  in  jiianer  ail  substanlyves  of  the  n'entre  gendre  m  latyiie  be  \\,cm\.>  ^.  »ij 
in  tbis  tonge  of  the  masculyne  gendre,  ail  ihoughe  ihey  ende  in  f. 
esp^cially  if  ibeir  latyne  worde  ende  in  um,  as  consUc,  miracle  br 
niasculynes,  for  tbey  conie  of  consiUum  and  miracutum;  and  so  m  nia- 
ner  of  alJ  suche  lyke.  But  thèse  ihynges  sball  lierafter  in  niy  annota- 
tions upon  tbisaccydent,  in  the  ibirde  booke,  niore  playnly  and  at  tiit- 
length  appere. 


THE    SECONOK    ArCIDENT. 


I.\(  Clill" 


^<<  iiiiii.i 


M^;;ul.i  i.rii.i 


Nombres  ihey  bave  Ivvo  :  the  syngulcr  nombre  and  the  plnrell.  iu.ui.,.r, 

Tiie  synguler  nondjre  hatli  as  many  sondrie  termiiialyons  as  their 
be  sondrie  vowelles,  diphthongesor  consonantes  finall  with  theni  nsed. 

Except  of  vowelles  a  and  o  and  of  consonantes  oncly  k,  for  in  thèse 
thre  letters  endeth  no  sub^tantyve  in  tbis  longe. 

Tbe  plurell  nombre  endeth  evcr  in  s,xoïz,  what  soever  termyna- 
tion  tbe  syngnler  nombre  ende  in,  as  mercy,  aiffneàv ,  loi/)  mak<«  lor 
lUcyr  Y>^iirii\s  mcrcys ,  uifjncàvx ,  loûtpz. 

And  al  substantives  vvhose  singular  nombres  ende  in  any  of  thèse  m 
letters  bave  theyr  singular  nombre  and  j)lurel  ail  one ,  as  corps ,  paix 
and  nez  may  serve  indilTerently  for  bolh  nombres. 

.\nd  al  that  ende  in  e ,  nal  bavyng  their  accent  upou  tbe  sam(;  cm 
theyr  singular  nombre ,  l)y  addyng  to  of  s  forme  theyr  plurels,  as  fiômmc . 
hommes.  ' 

And  note  that  diverse  subistantives  in  tbis  long  be  used  in  tbe  phi-    '^"'"i'    rnr.t 

s* 

rel  nombre  onely. 

Notyng  bere  also  that,  though  the  substantives  of  tbis  tong  aller 
theyr  last  letters  by  reason  of  thevr  diverse  nond)re  tiiat  tbey  .serv<* 
for,  accordyng  as  I  bave  bere  shewed  by  example,  yet  there  is  no 
substanlive  in  tbe  tong  but  be  kepeth  bis  hrst  letters  styl,  what 
nombre  soever  be  stande  for,  save  onely  œil,  for  an  eie,  wlnche  m;i- 


W't'illil     '[ 


II, II  l.l 


l'i.-iil.i   <f.\: 
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al  maner  of  spekyng,  though  that  tbis  worde  •  wbo  »  in  om'  long  bath 


!• 
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^  keth  for  his  plurel  nombre  j^a/x,  chapgyng  both  his  firsl  and  last  let- 

ters.  But  ail  tbese  tbynges  sbal  in  my  annotacions  upon  tbis  accident, 
•  in  ibe  tbyrde  bokc.  more  plàynly  appere. 

* 

THE  THIRDE  ACCIDENT. 

h.-i;ui8  u»i<*i  é  Pprsonos  tliey  bave  but  onely  tbe  tbirde  in  ecbe  of  tbese  two 
nombres,  ibat  is  to  sayo,  sucbe  wordc  of  tbe  verbe  as  agreetb  wilb  il, 
agreetb  wilb  ail  substantyves  of  tbe  synguler  nombre;  and  sucbe 
wordc  of  verbe  as  agreetb  wilb  Hz,  agreetb  wilb  ail  substantyves 
of'tbe  plurell  nombre.  As  lyke  as  ibey  saye  :  il  parle,  be  spekelb  ;  ils 
parlent,  ibey  speke,  so  say  ibey:  vrUj  homme  parle,  a  man  spekelb;  les 
hommes  parlent,  ibe  mcn  speke. 

'     .  THE    FOURTIIE     ACCIDENT. 


'  Mi.i    liinn.iiitiii 


ah  .tdiprtivis. 


(> 


11*  .1  x«'rl)is. 


Derivalyon  or  formation,  tbat  is  to  saye,  substantyves  somtyme  be 
fourmedofolber  substantyves,  as ofpmme,  an  apple,/)ommter,  ànapple 
fie;  of  lencévr,  a  man  cbyder,  tenceréssc,  a  woman  cbider;  of  covsluriér, 
a  tayllyour,  cousturicrc,  a  tayllours  wyfe  or  a  woifian  tayllyour;  oïleôn, 
a  lyon,  Ivoncciiv,  a  lytéll  lyon;  of  liurc,  a  boke ,  liurét ,  a  lytell  boke;  of 
femme ,  n  woinan ,  femmétte ,  a  lytell  woman;  oi  Jehan,  Jolm,  Jehannét, 
yongc  or  lytell  Joban  ;  of  matyn ,  a  moniyng ,  matynée ,  a  mornynge  tyde  ; 
oï corde,  a  corde ,  cordaige ,  store  or  plentie  of  cordes  ;  of  amy,  a  frende  , 
amytye,  Irondsbyppe;  of  ribavlt,  a  i*ybaude,  ribavldàille ,  a  companyor 
plentic  of  rvbaudes;  of  bclistre,  a  man  beggar,  belistrcsse ,  a  woman 
beggar.         .  #         . 

Somtyme  ibey^be  fourmed  6Ï  adjectyvcs,  as  of  Aon^  good,  bonté, 
goodnesse;  oï  cowle ,  sborte,  covrtâvlt ,  a  cOurtall,  a  borse. 

oï parlôye,  I  dyde  speke, 


lourmec 


parlévr,  a  man  spekar  and  parlement  a  spekyng;  oi  engendrer,  \o  begette , 
engendrèvre  ,  a  begettynge. 


\ 


THE    V     ACCIDENT/ 


Composytion,  for  wbere  as  dyvers  substantyves  be  symple,  tbat  is 
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Thé  masculyne  singular  yceivi,  tbe  masculine  plurel  ycévlx. 
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to  saye,  be  nil  coinpounde  vvith  any  olher  woitles  as,  homme ,  Jvmmc 
and  siiche  lyke,  luany  in  the  Ipng  be  conipoimde,  soiue  of  twô  wordes 
iinparfyle,  as  dymànche;  sonve  of  two  vvordes  ol  wliicbe  tbe  firsl  onelye 
is  unparfyte,  as  Uc6l;  some  of  Iwo  parfyte  wordcs,  as  beaujtcre,  savf 
condvyt;  some  be  expressed  by  ibre  vvordes  of  v>lncbe  ibe  niyddh'  is 
a  preposytion ,  as  hecq  defavlcôn. 


THE    SIXTE    Ar.cIDtNl 


Declynation  in  substantyves  is  nonc  otber  ibyng  })ul  llie\pressyn{^ 
uhal  différence  tbere  is  b^-tvvene  tbe  teriTiy nations  of  tbo  syngidoi 
nombre  and  tbe  pbirell ,  by  addyng  of  an  artycle  or  an  adjertyve  ,  and 
an  artycle  of  sucbe  gendre  and  nombre  as  tbe  substantyvc  requyrctb  ; 
for  cases  in  substantyves  tbe  frencbe  tong  batb  none ,  as  vng  bon  homme 
vne  bonne  femme  ;  les  bons  hommes,  les  bonnes  femmes. 

And  note  tbat  sucbe  gendre  and  nombre  as  li)e  substanlyvi'  is  ol , 
sucbe  lyke  gendre  and  nombre  sball  tbe  article,  adjectivc^  pronownr 
and  participle  passyve  be  of  :  so  tbat  in  tbe  weil  knovvynge  of  ibr 
gendre  of  tbe  substantyve,  wbose  gendre  ail  tbèse  four  partes  ofspecln' 
MHist  folowe,  and  in  tbe  truc  formacion  of  tbe  plurell  nombres  ol 
the  sayde  fyve  partes  of  specbe  out  of  tbeir  syngulcrs  reslelb  no 
small  parte  of  congruite  and  certayne  of  knovviedge  bowe  lo  kepe  Irm- 
.ortbograpby  in  tbis  tonge.  And  tberfore  of  ail  tbese  tliynges  1  .sliall 
In  tbe  tbirde  boke  ,  in  tbeir  places,   more  at  lengtb  c.utreate. 

-  •  OF  THïf  NOWNi:  ADJECTIVE 

Nownes  adjectyves  be  sucbe  in  tbi*  tong  as  mayê  bave  vvitb  us  ei 
and  est  added  to  iheir  endes,  wban  we  make  comparyson  in  om 
tong;  as  blanc,  noyr,  blev  be  adjectyves  in  frçnclie,  for  we  saye: 
wbite ,  whyter,  vvbitest;  blacke,  blacker,  blackest  ;  bleue,  blevver, 
blewest. 

Adjectyves  bave  sevyn  accidentes  :  gendre,  nombre,  agreyng  wifb 
tbeir  substantyves,  comparation,  declynacion,  deryvation  and  order. 


H 
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And  as  Ibr  plasiéan  remaynetb  undeciyned. 
And  bowe  of  the  numerais  may  be  formed  certayne  adj^ctives  end 
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I.ESCLARCISSRMENT 


THK    HUSi   ACCIDENT. 


Geiiilers  Ïh'  Uno  :  the  masouline  jçendre,  w^iche  hath  as  many 
soiidrie  terminafioris  as  their  fjiibsUntives  hâve.   I 

Savx-  tlial  m  a,  o,  oy.  I>,  A.  />  and  z  endelh  no  masculyne  adjec- 
l\v<'  il)  tlii.s  tongc.  I 

riic  It'inyiicv^endi  e  endelh  ever  m  c.  \ 

Sn  thaï  ail  adjeclives  vvhose  inasculyn  gendjre  endeth  in  c,  hâve 
ihen  uia.'scidvnes  and  leiiiynines  ail  one;  as  of  thèse  masculyne  ad- 
\i-cli\vs  blanc  vvhite.  tardif  biowa,  be  lormed  the$e  femynines  blanche, 
lardijve.  And  lliese  adjeclyves,  large,  triste ,  sôbrip ,  and  ail  suche  lyke , 
leniayiie  ever  unchannged,  whal  soever  gendre  their  substanlyve 
l)e  ol.  But  howe  ail  other  femyne  adjectyves  he  formed  out  of  their 
iiiascnlynes  I.shall  heraher  in  iny  annotations  Upon  this  accident,  m 
llir  tliirdc  hoke  ,  déclare. 


nil.   SKCONDE    ACCIDENT. 


l,.  ^.il.i  |. 
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l(i'_;i,l  I    Ici  li.i 


Noinhres  be  two,  the  singuler  nombre  ,.  as /jardy,  beâv,  tayt  :  the 
plurell  nombre,  as  hardys,  bciivx,  laylz.  j 

St)  ihal  in  what  terminacioii  soever  their  iiynguler  nombres  ende 
m.  iheir  pliirell  nombres  ende  ever  in  5,  .r  or  z,  lyke  as  their  subs- 
lantyvc.sdo.  And  ail  adjectives  endyng  in  e  in  theyr  synguler  nombre; 
bv  adil\ng  to  ol \v  lorm  iheir  phuelles. 

Ami  ail  that  ciidc  in  .s  or  in  r  in  their  synguler  nombres,  ende- in 
the  sanK"  jeltcrs  without  anv  cljjaungyng  in  their  plurell  nombres;  and 
that  none  ende  in  z  1  bave  hère  before  shewed  in  the  lirste  accident, 
as  (}ro&,  fionlnx,  joyciKT,  and  ail  suche  lyke,  without  any  chaungyng 
>er\f  iiKhlVeirntlv  loi  bothe  ihe  nombres.  But  hovve  every  plurell 
nombre  is  lormed  out  of  bis  synguler  I  shall  in  my  annotacions  upon 
ihis  accideiil.  m  the  ihirde  Ixike,  more  playnly  déclare. 


i  l'^l|l,4     Ullil    .1 


IIIK    llIllinE   ACCIDENT. 

A^rcMiçe  NMth  tbcii   siibstantvves  lor  suche  geiider  and  nombre  as 
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ihe  siibsUntyve  is,  suche  lykegender  and  noinl)re sliall  tlu»  adjtctw 
be  of:  as  vng  bon  kômme,  u^ie  bonne  femme;  les  bons  hommes,  Jes  honn 
fémmet.  But  what  congriiite  they  use  l)ilw(Mio  llieir  suhstantivcs  .nul 
adjeclyves,  and  what  adjectyves  in  tlieyr  niascidyne  lonninahoiis  \v\ll 
be  joyned  with  femyne  subslantyves,  and  aiso  hovve  tbe  niasculyn»' 
cendre  conceyveth.the  feailne^shall  lieralUM  in  the  \\mdv  bokc.  in 
ihis  place,  more  plainlyapere.. 


rilE    KOIRTIIK   ACCIDKNT 


Comparation.  The  posityve  thaï  is  ever  tho  adjtMtivrs  srllc.    js 
blanc,  hoyr,fort;  the  comparatyve  addeth  to  bis  posityvo /j/jm  .  wilbolit 
any  chaungyng  of  the  adjeclyves  selfe.  loi  an\  expressyng  ni  ((mi|)a 
ralyon ,  as />/ai  blanc,  plus  noyr,  plus  /oh. 

The    superlatyve    addeth    to    liis   (•onïparatwf   <»iie    «»l    tlirs.     m\ 
wordes  :  le,  mon ,  ton,  son,  nostrc,  vostre,  leur,  oT  sucIh'  j^'i^ndic   .\iu 
nombre  as  thfi  adjective  representeth,  wilhont  iilso  any  chauhgyii'^'  <> 
ihe  adjectyves  selfe,  l)v  reason  that  be  standetb   lor  the  supcrl.itvN»' 
degré;  as,  le  plus  blanc,  le  plus  noyr,  le  plus  fort  ;  mon  plus  blanc,   mu 
plus  blanche,  nies  plus  blancz ,  mes  plus  blanches:  and  so  ol    ail  ollici 
adjectyves  in  tlieir  long.. 

And  note  diat  the  superlalyvc  degré  in  fins  lon^r  jj,  ucvn  t'\|)i  ('.sscd 
but  b>  the  addvng  of  one  of  thèse  sixc  Nvord«\s  onely  to  plus,  so  thaï 
liulplus  blanc,  rmj  plus  blanc,  dcur  plus  blancz,  riens  plus  lilam  .ind 
a\\  suche  lykc  be  coniparatyves  [\u<\  ii<t  hupcilalwes.  iiy  iCasmi 
vvherol  appereth  that,  in  this  ibynge.  om  t«m<,Ms  niocln-  mon  pailvl." 
and  more  resembleth  the  latyne  tonge  ,  l'or  ur'savr:  whit»-,  wlnh  i 
wbytest  :  biacke,  blacker,  blackest':  stronge,  stiongei,  slrongfst .  e\ 
pressyng  the  degrees  pi  coniparvson  by  addyng  (»l  «crtaynr  lell»Ts  i(» 
thende  of  our  adjectyves. 

Except  l'rom  this  ruic  bon,  whos<'  <<)iiij)aiats  v.-  is  meillevr;  bnl  lus 
superlatyve  addeth  One  of  the  sixc  wonb-s  to  meillévr,  as  le  meillevr, 
mon  meillevr  :  Maluây  s ,  whose  coniparaly\S*  is  pire,  and  loi  lus  sufxr- 
latyve  be  addeth  to  pire  one  of  thèse   suc  \v<u-des .  as  mon  pire;,  tau 
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The  preterparfit  tens,  as  que  je  àye  parlé  that  1  bave  spoken. 
The  preterplusperfit  tens,  as  que  je  évsse  parlé  that  I  bad  spoken 
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pire,  etc.  But  I  fynde  aUo  oftymes  used  plus  mahâ^s^vtîdrie-fUuimal;: 
vâys,  after  the  commen  rule.  Cranl  also  halh  for  his  comparatyve 
^  tfrcujnévr,  and  le  (jreignévr  for  his  supei-latyve  :  how  beit  1  fynde  of- 
tymes used  plus  (jrant  and  le  plus  granf.  Of  whiche  sorte  is  &ho  petit, 
whose  compara lyvc  I  ïy ndc  môyndre  an/d  his  superlatyve  le  m6yndre;hui 
for  thc  most  parte  ihey  use  plus  petit  and  le  plus  petiti,  after  the  com- 
men rule.  And  note  that  so  often  as^they  vyyll  extende  or  dyminysshe 
tbc  qualyle  of  any  thynge,  witliout  makyng  of  comparyson  therof  to 
.'•nother,  tliey  use  to  add  thèse  Cordes  before  their  adjectyves,  trop, 
fort,  moult,  très,  peu.  guàyres,  ^ôvtte  and  suche  lyke;  as  irop  bon  to 
good,  fort  bon  very  gootl,  mouU  6on  moche  good,  tresbpH  right  good, 
peu  bon  snially  good,  (juàyres/ bon  but  a  lytell  good,  etc.  But  thèse 
ih-ynges  shall  in  thc  ihirde  b/)ke,  in  this  place,  more  playnly  appere 
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Declynacion  as  thus  :  the  masculyn  singuler  blanc,  the  masculyne 
phn  ell  blancz  :  the  femyriine  synguler  blanche,  the  femynine  plurell 
blànchez  :  wh'iche  l^ke  dechnation  serveth  in  his  degrees  of  compa- 
nsxon,  AS  plus  blanc. ,,  plus  blancz;  plus  blanche,  plus  blanche  z;  le  plus  blanc , 
le  plus  blanc:;  h  plus  blanche,  le  plus  blanchez. 

So  that  everv  nowne  adjective  in  tliis  tong  hath  iiii  distinct  N\t)rdes 
whiche  he  tihercth  after  the  gender  and  nombre  of  the  substantyyc 
that  th(  V  be  iovned  wilhall. 

Kxccpt  adjectyves  whose  mascuhnes  singulars  ende  in  s  or  x  ;  lor 
tliev  bave  but  m  distinct  wordes,  by  cause  theyr  singular  and  phuell, 
in  thc  mascuhn  gender,  ende  both  ahke. 

And  ail  adjcctives  whose  masculin  syngular  endeth  in  e  :  for  ail 
sucho  havc  biU  ii  distinct  wordes,  for  so  moche  as  theyr  masculyne 
ajul  fcmine  singular  bc  both  one,  and  to  forme  theyr  plurels  théy  adde 
but  onely  5  to  thevr  singular,  as  by  my  rules  hère  afore,  in  the  fyrsl 
and  seconde  accident,  declared,  doth  appere. 

Excepl  also  thèse  il  comparatives  meillévr  and  greignèvr,  whiche 
NMthout  anv  changuig  serve  for  both  the  genders  where,  after  my  ge- 
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neral  rule,  iheyr  féminines  shulde  endè  in  c.  But  thèse  thynges  sliall 
hereafter  in  myn  annotations  iipon  this  accident,  in  the  thyrde  hokc; 
more  playqcly  appere.  ■ 


THE   VI    ACCIDENT 


Dérivation  or  formation  of  adjectyves,  that  is  to  saye^  adjectyve.s 
somtyme  be  formedof  substantyves,  as  oï barbe,  barbu,  ofeàve,  eavvux. 
,    Somtyme  of  participles  of  the  présent  tenàe ,  as  of  honovrànt ,  ho- 

noyràble. 

Somtyme  of  latine  adjectiyes  endyiige  in  icas,  as  oï  ma^nificas,  mu- 

gnificq. 

Somtyme  of  adjectives  in  latine  endyn^  in  mus,  as  of  sensitiuas, 

sensitif. 

Sometyme  of  other  frenche  adjectives,  as  oi  grande,  grandét. 
Somtyme  of  theyr  nownes  numeralles,  as  of  deux,  dcuxiesme. 
Somtyme  of  latine   adjectives  andynge  in  inus,  as  of  cristallinus , 

cristallyn.        y  ^ 

Sometyme  of  latine  adjectyves  endynge  in  i7i5,  iisoïjuaenilis,juuenil. 

Somtyme  of  latine -adjectives  endynge  in  abilis;  as  oï  aJfabiUs,  af- 
fable. .  .         ■ 

Somtyme  of  adjectyves  endyng  in^a/w,  as  oï  animalls,  animal. 

But  thèse  thynges  and  also  hovve  of  divers  latine  adjectives  endyng 
in  dus  and  dis  be  Ibtmed  adjectyves  endyng  in  ^  as  vvhere  the  latins 
sdiy  frigidus ,  grandis,  they  say/roy/,  grant,  shall  hère  after  in  iny  an- 
notacions  upon  this  accident  more  playnly  a j)porc.     - 


THE.  vu   ACCIDENT. 


Order  betwene  the  substantyve  and  the  adjeclyve  contirary  to  our 
tong  :  for  where  as  we  say  a  wh\le  horse,  a  blacke  horse,  a  whyte 
cappe,  a  rounde  cappe,  a  long  govvne,  a  short  govvne,  they  say  ung 
cheml  blanc,  ung  cheval  noyr,  ung  bonet  blanc,  ung  bonétl^nt,  une  robe 
longue,  une  robe  courte.  But  lierc  of  I  shall  more  spe(te  in  the  thyrde 
boke,  in  this  place. 
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The  présent  and  indiiïinil  tenses  of  the-  oplalive  mode  is  inost  co- 
monly  used  in  the  thyrde  parsones  onely,  howe  be  il  the/mav  lia\.' 
ni  tlîpvr  nombres  and  narsones.  \ 
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Pronownes  bc  suche  as,  standynge  in  the  stôde  of  subslanlives,  may 
goveme  verbes  to  bc  of  lyke  nombre  and  parson  wilh  tbem,  &sje,  tu 
and  il  be  pronownes,  for  wc  niay  say  :  je  parle,  la  parles,  il  parle:. 


THE  DIVISION   OF  PRONOWNES. 

Of  pronownes  sonie  be  primitives,  some  be  derivatives,  some  bc 
interrogatyvcs,  some  bc  relatyves,  and  son\e  be  demonstratvves  :  unto 
wbiche  1  (joyne,  by  cause  of  lykenesse  in  nature,  partityves,  drstribu- 
tyvcfs  anci  nuiïieralles  :  for  ail  tbat  be  conteyned  under  any  of  thèse 
sortes  n^y  stiknde  in  ibe  stede  of  substantives  and  governe  verbes,  to 
'  bc  of  si^rhc  iyke  nombre  and  parsone  as  they  be.  Except  pronownes 
dcrivatyves  wluchc  folowe  rather  the  nature  of  adjectyves  and  must 
ncdes  liavc  some  subsUntyve  tobejoyned  unto.,  But  of  thèse  diverse 
^or^cs  of  pronownes  howe  many  sondry  worde§  be  cohtayned  under 
orlie  of  iheiii,  and  what  they  signifie  jn  engbsshe,  and  also  what  ac- 
odentos  bclongc  unto  them,  shal  hère  after  in  this  présent  chaptre 
appcrc  in  tlieyr  ordixî.    "  ^ 


(1 
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IIOWK   MANV    UK   rUlMlTIVES. 


^ 


Prunitivcs  bc  vili  :  jc  I;  ta  ihou;  il  be;  elle  s>he\  Icn,  Ion  Or  on  a 
inan,  bctokenyng  a  parson  uncerlayne;  5e  hym  or  her ;, nous  wc;  nous 
>oii;  j7:  tliey  men;  elles  they  vvomen,  and  5é  thcm,  men  or  women. 

IIOWK,  MANV    nE   DERIVAIIVKS. 

Derivatives  be  xii  \mon  myne;  ton  thyne;  son  bis;  nôstrc  <d\\x\\xàstre 
vonr;  leur  Iheyr,  with  the  adjectivçs  derived  of  tliem-  le  myén  myn 
owne;  le  tyén  thyne  mvnc;  le  syén  bis  owne;  /e  nôslre  our  owne;  le 
lioWrr  your  ow ne;  y^/evrtheyr  owne.' 

nowi;  MA>v  lu;  inteukogatvvf.s. 
Intcrrocrativcs  bc  m  :  qui  wlio,  quel  what'niancr,  and  que  what. 


^ 
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ni  jr  parle,  je  conuertis  s^ndje  fais,  whose  conjugatynge  ihrough  al 

ibcir   modes,   tcnscs,   nombres,   and  parsons,  shaILhcre,  accordyng 


> 
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HOWE   MANY   BE   UBLATYVESf 

Relatives  be  ii  :  qui  whiche,  and  le  quel  the  vvhiclie.     ; 

HOWE   MANY.BE   DEMONSTnATlVES. 

Démonstratives  simple  is  oirely  ce,  whiche  signyfieth  in  our  lonj^ 
somtyme  this,  somtyme  that,  sonilynie  ihey  and  somtyme  il,  ac- 
cordyng  as  the  sentence  requirelh.  / 

Compoundes  of  him  be  vi  :  cccy  this/here,  cela  that  hère,  cil  or 
celuy  havyng  qui  folowynge  hyiu,  '»**  cjl  qui  or  celuy  qui  he  that; 
without  qui  he,  or  this  sanie  :  and  oi' Upn ^yceluy  this  selle  sanu',  ces^- 
tuy  this  same  :  and  of  hyni  ycestuy  this/selfe  sauie. 

\  HOWE    MANY     BE    FABTITIVES    /aND     DISTRIBI  TIVES. 

Partitives  and  dislributives  be  thesd  :  avlcùn  any  man  or  soiuv  niàn  ; 
quelcùn  saine  man  or  sooie  body  ;  citascùn  evcry  man  or  eche;  ncssMuj 
no  body  or  no  man;  nul  no  or  nonejaud  of  hyni  nullvy  no  body;  tout 
ail,  and  of  hym  trcslout  ail  to  gediir  or  al  holly;  tel  siuhe,  and  u( 
hym  avtcl  suche  an  other;  and  y téi  suchc.svWe;  àvltre  ollier,  and  ol 
hym  avltny  an  other  body;  quelque  sonle;  quiconques  vylio  socvri 
maynt  inany;  i^lusieûrs  many. 

NMIKIIK     i;t  i  NLMEUAi.LKS. 

:       Numeralles,  as  vng ,  deux,  tro;js,  quàttrê,  vuuj,su-,  sept,  livy(,  nerf, 
dix,  onze,  dôvzc ,  trcyzc,  quatorze,  quinze,   seize ,'  dixclscitt,  diJ^ciluxl .  ^ 
dixetnévf,  vingt,   trente,  quarante.,   cinquante,  etc.   But  ol'  ihcse  in  llif 

.  thirde  boke,  in  this  place,  1  shall  at  ihc  leiigth  entreale. 

And  note  that,  ihoughe  it  dfle  happen.  that  a  substantyve  beyn-;»- 
nominatyve  case  to  a  verbe  hafth  no  mo  yvordes  before  hym  but  on»- 
of  the  tvvo  artycles,  or  one  ol  the  pronownes  derivatyves,  or  oiu'  of 
thèse  partityves,  dystributyvds  oi  numerallcs,  yc-t,  if  he  bave  an  ad     * 

,  jectyve,  he  nmst  nedes  also/liave  one  of  thèse  vvordes  to;  as  thouf^h 
I  maye  saye  le  niâistrc ,  nionj  màistre^  chascàn  mâistre  ,  troys  nuiistrcs . 


/  y 
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> 


I  m:    l'htTi  II    l'HU  n    i  ^.^^. 


Que  je  itye  parlé  que  tu  âyes  parle  quil  avt  parle ,  que  novs  ayons  pari. 


iii.it 
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aiid  ihan  ad^e  a  vçrl)e ,  J  cart  nal  saye  bon  mûistre,  saige  màistre ^.  but 
I  luust  nedes  also  liave  one  of  ihese  wqrde*  comynge  before  the  ad- 
jcclyve,  whiche  order  is  never  broken,  riglber  in  the  frenche  longe 
nor  yet  in  ours"  In  so  mocbe  tbat  if  a  préposition  also  come  befoFe 
a  su!)8f^nlyvc  havyng  ^ny  of  thèse  wordes  before  hym,  the  pxeposi- 
lion  niiist  ever  cbine  fardée  froni  the  substantyve,  as  par  nul  mal  en- 
(ftn  by  Fionc  yvejl  crafte  ;  pour  mon  bon  mâistre  or  my  good  maistér, 
v^hi(•he  order  is  éver  kepl  on  bothe  the  tonges.      // 

Pronownes  primityves  hâve  viri  accidentes  :  nombre^  person,  go- 
vernyng  of  the  verbe,  gender,  declynacion  with  dyversfte  of  cases, 
order  contrarie  to  onre  tonge,  doid)lynge  w.han  the  acte  of  the  verbe 
iclournelh  to  ihc  do/(^  aea\1*<L,  and  comnpsition  with  niesmes. 


i\«)Mihies  be'twaync,  the  singiilar 
ii()nd)Kc  !)('  Mil  je,  tu,  il,  clic,  Icn,  Ion,  on  ancl 
('  the  resydne  nous,  vous,  Hz  ,  elles  and  se. 


singuler 
lombre 


THE  •  SECONDE     ACCIDÇNT. 


Person.s  be  thrc  in  cche  of  thèse  two  nombres,  :  the  hrst  person 
Mugider/r,  the  secondeVu,  the  thirdé  pJfcon  il ,  elle,  Icn  ,  Ion,  on  and 
v( .  Ihe-first  person,  phirell  Ajotlf.v^the  secondtM;o«.v,  the  thirde  Hz,  elles 
<ind  .vc.  - 


niK    riiiuDE    \(:cn)t;M 


I 


Govcrnyng  of  the  verl)e;  For  sache  nombre  and  persone  as  the  pro- 
nowiu'  fs  of,  suclie  lyke  nombre  and  persone  shall  the  verbe.be  of. 
\s,  [o  je  serveth  parlerày;  to  tu,  parleras;  to  H,  elle,  len ,  Ion,  or  on, 
lutrJcrâ ,  and  so  in  lykewise  of  the  phirell  nombre  :  io  nous  servclh  pùr- 
Icran.s;  to  içus,  parlerez:  to  Hz  or  elles,  parlert'mt. 

rilK.     KOIKTII     ACCIDENT,    r  '' 

l)y\ersite  oi  gendre  is  expressed  oneiv  in  [)iono\>nes  ol  the  thirdt? 


I 
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\N  «1  ii)\utii 


<)0 


LKSCLAHCIS^KMKNT 


•THK     INIlirriNITf.     I»N» 


Bien  parhmeje  bien  parlasses  tu  bien  parlâst  il    bien  parlisswns  mur 


.< 
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persone,  as  i7  he  ,  elle  she,  1/2  ihèy  men,  ellrs  Ûmy  woiiien  :  ail  llio 
resydue  may  serve  indyfferently  ior  both  geptlres,  and  expresse  as 
well  maies  as  females. 


) 


r\it:    \    Acc.iDENi.      ^       ^ 
Declynation  vvith  djversyte  of  rases,  Ior  lhou|5lii»<ill  tlie  resvdin'  ol 
iheir  partes  declynable  reniayne  uru'liaiinge(l,  wheder  lliey  coiuc  l)o- 
;  fore  verbes  ofî^fler  verbes;  or  after  ^m)   olbei   oF  ihc  partes  ihat  b»- 
undeclynable ,  thèse  pronownes  primilyves  have.;ï  vvorde  vvbicb  s»*! 
vetb  wban  ibey  governe  a  verbe,  and  tvvo,  sointynie  dislinclr.  \>bifti/ 
tbey  be  governed  of  verbes,  and  a  fourlb  vvhan  tbey  folowca^lici  afis 
of  tbe  otber  partes  thaï  be  iindoclyned.  Let  us  therfore  call  th('-rirsl'- 
ihe  nomiriatyve  cas^tlial  governeth  tbe  verbe  :  the  seconde,  llw  ar- 
cusatyve  ca^ejg^verhed  of  sonie  verbes  ;  tliè  tbinh-;  the  daly^«'  <asr 
governed  of  some  otber  verl)es  :  anxl  tbe  fourtlu-^be  oblv(iue  .  asc 
governed  of  ail  otber  partes;  wliiche  sHppased,  howe  tbey  be  deelnied 
sballiicreafter  conseqnently  aj)pere.  .  '         .  ^     ^    ' 

HOVNE     ril&SK     FRIMirVVKS     r,E     DECI.YNK.I).'  •        ■'^'■ 

The  noniinatyve  case  />,  the  accnsatyve,  and  dafyve  mr   me.  iIh 
oblyqiie  case  moy  ifie.  .  "X/ 

The  nominatyve  case  tu,  tbe  ac<  usatyve  and  daiyve  /f.  tbe  <)l)ly<|nc 

case  toy  aie.  v 

The  noniinatyve  niasculyne  and  synguler  il.  the  acxusatyve  case  /c 
hyin,  the  dative  by  reasoii  7)^  some  verbes  tvy  bini,  the  ()biy(p4<'  «  asr  ' 

Ivy  hini.  '  ' 

The  nominalyve  t:ase  feniyne  and  synguh'i  r//f .  the  aceusalyve  vase 
la  her,  the  datyve  case  by  reason  of  some  verbes  Ivy  hei,  lb«î  obl)(jur 

case  e//e  her.  .    ' 

The  noininatyve  case^of-ve,  u>  bis  synguler  nond)re,  wanledï  :  the  ai 

cusatyve  case  se  hym  or  her,  the  bblyflue  case  «oy  iiym  or  her.  whi»  hr 

is!  used  vVban  the  acte  of  the   verbe  retourneth  lo  ihe  doer  agaMK- 
And  as  for  len,  Ion,  and  on,  noi.vand  vovs  remayrle  undeclyned.  and , 

without  alfy  changyng,  serve  fôr  ail  manerulspekyi^'.  \vherl)y  aperelh 
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that ,  sylhe  we  hâve  m  our  longe  we ,  whiche  servetli  for  the  nominaty\e 
case,  and  us,  whiche  servolh  for  an  accusatyve  case  or  oblyquo  case, 
aswe  loye,  he  lovclh  us;  for  us.  In  ihis  v\or4e.ourlong  ismore  parfytc, 

The  noniinatyve  case  masculyne  and  plurell  il:;  ihe  accusalyv( 
case  les  ihem ,  the  datyve  case,  hy  reason  of  somo  verbes,  Icvr  iheni . 
the  oblyqûe  case  cvU  llieni. 

'l'hc  noniinatyve  case  feinyn  and  pKirell  elles,  thaccusatyve  case  les 
thcm,   the   datyve   case,  by  reason  of  sonie  verbes,  leir  ihem,  tb<' 

-i)blyque  case  elles. 

The  noniinatyve  case  also  of  se,  in  bis  plurell  nombre  vvantelb;  the 
accusatyvlTtase  5e  tbeni,  inen  or  wonien,  the  oblyque  soy  tbeni,  nicn 
or  women,  whiche  also  is  never  usod  but  wban  the  acte  of  tbo  verbe 
rctourneth  to  the  doei'  a^^yne. 

But  wban  thèse  cases  slialbe  used  and  wban  nat,  ï  sball  in  nu  an 
nolacions  upon  this  accident,  in  ibe  ibiçde  boke,  at  thelengtb  déclare. 
Kor  in  the  tnie  usynge  of  thèse  cases  resteth  a  greal  parte  of  the  con-' 
<;ruyte  of  this  tonge. 


!■«»•■ 


m  m  F.     SIXI  K     ACCIDKNl  . 

Order  contrarie  to  our  t.on<;e;  for  wbere  as  the  accusatyve  cases 
of  our  pronowues  foloue  our  verbes  of  whiche  tbey  be  governed,  as 
Ive  lovetb  nie,  1  love  «the,  be  lovetb  us,  we  love  tbeni,  in  tlie  frencbe 
toi^ge,  ibeaccusatyvesol  ibeir  pronownes  primityves  must  conie  ever 
nexlè  before  their  verbes,  no  that  tbey  say  :  il  me  âyme ,  je  te  àyme , 
il  novs  âyme,  novs  les  aynwns,  and  so  of  ail  other;  whiche  order  witb 
iheui  is  never  brpken. 

But  howe  the  accusatyve  cases  of  thèse  pronownes  primityves  eud- 
yng  in  e  or  a  Icse  nat  onely  their  e  in  souridyng,'  but  also  in  writyng. 
and  joyne  their  consonantes  to  ihe  letter  of  the  verbe  that  tbey  corne 
before  if,  be  begyn  wlth  a  vowell,  I  hâve  before  in  the  iirst  boke, 
in  the  lv  chapiter  ail  redy  declared ;  so  that,  tiioughe  l  bave  wrilten 
or  shall  bereafler  write  i7  me  àymc,  je  te  àyme,  and  sucbc  bkie  dis- 
tinctely  to  shewe  the  lernar  howe  thèse  accusatyve  cases  corne  be- 
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fore  iheir  verboa,  they  be  ever  wriUen  i7  mttyme ,  je  tàyme ,  il  layfHi , 
and  so  fortbe  of  ail  otiier  verbes»  as  I  bave  l>efore  iii  ibe  sayd  iv  cbii- 
piter  at  tbe  lenglb  decUred. 


THF.     Sr.\  K,\Tfl     M  (  IDKM 


Doul)lvng ,  whan  tbo  arto  i^f  tbc  Ncrbo  rctuinelb  to  te  doer 
af^ayne.  For,  thougbe  vve  saye  I  dve.  tboii  dvest.  be  dyetb  :  lUv\ 
sayejemc  mévrs,  tu  te  rnévn ,  il  se  mciil.  putlvug  lt)r  the  most  [)aii« 
tbe  accusatvve  case  of  tbe  pronovvnc  befort*  \\\e  verl)e,  more  tb;m 
we  use  in  our  toug  in  tbe  same- sentence  ;  Nvbicbe  tbvng  lliev  use  m 
inaner  tboiowc  ail  tbe  modeH,  lenses,  nombres  and  persons  ol  .\\\ 
sucbe  verbes  in  tbe  Irencbe  tonpe  as  1  call  nieanes,  like  a>  sball  be- 
rafter  appere  by  tbe  conjuj>;atyng  (A  tbeni.  Hut  wbiclie  verbes  m  the 
frencbe  tonge  be  more  nieanes.  or  wliicbe  inayc  be  ll^ed  as  meanes. 
and  uhicbe  nat,   sball  berafter  more  piaynly  appere. 

nir    KiGii  I     \*  <  ihf.N  I-. 

Composition  or  ratber  apposytmn  of  tbis  worde  mvsnus  lo  ibr  iio- 
minatyve  cases  but  ospeci^allv  to  tbe  oblyque  cases  ol  thèse  prono\>ue.v 
asye  mésmes  I  mvsellé;  moy  mésnies  niy  selle;  tu  mèsmes  tbou  tby  selh-: 
/./  mésmes  be  bvmselle;  /rv  mésmes  bym  s(dfe;  and  so  of  llxvresydue  : 

elles  mésmes,  soy  mésmes,   novs  mésmes,   uovs  mésmes ,  ilz  mésmes.  elles 
inesnies .  levr  mésmrs ,  cvir  mésmes ,  elles  mésmes. 

ftj   Ti)i;  ruoNmvNKs  dériva i>vks. 

Tbe  pronowncs  derivatyves  bave  tre  acchdentes.  gendre.  nombi<  . 
declinatyon,  by  wbicbe  tbeir  gendre  and  nombre  is  expres.sed.  an<l 
resolucvon  in  to  tbeir  pnmityves.  •    ' 

riir:     DECLVN'i.NG     OF      rilK     l'HOVOSNNt.S     DEhlNAT^VKS     K\»'KK«.S|N<.     Ifi 

(»E    THEVH     \f:CIDE.NTK,s. 

Tbe  masculine  sint^ular  mon,  tbe  femmiin'  ^mgidar  mu. 
The  masrtfibne  and  féminine  plurell  mes. 
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mutation  from  one  vowell  to  another  by  reason  of  composicion,  like 
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The  masculine  singular  ton,  the  féminine  singular  ta. 

The  masculine  and  féminine  plurell  tes. 

The  masculine  singular  son,  the  féminine  singular  sa. 

The  masculine  and  fennnine  plurell  ses. 

The  masculine;  and  féminine  singular  nùstre,  ihc  masculine  and 
féminine  plurell  noz. 

The  masculine  and  femirftne  singular  uôstrc ,  the   mas.  and  fem. 

plu.  noz.  . 

The  masculine  and^leminine  sing.  leur,  the  mas.  and  fem.  pi.  leurs. 

And  note  that  if  a  féminine  substantive  or  his  adjective  begyn  with 
•A  vowel  or  with  h,  nat  havyng  his  aspiration,  they  usé  nat  before 
ihem  ma,  ta,  sa,  but  mon,  ton, 'son,  for  the  avoydynge  of  the  harshe 
sountle  of  u  vovvels  logether,  as  I  shal  in  the  thirde  boke  more 
playnlv  déclare. 


THE    IIM    ACCIDENT. 


hesolvyng  into  theyr  primitives.  For  whcre  as  we  say  :Jie  hurtelh 
my  hande;  l  eut  my  fynger  ;  she  dyd  put  ont  her  eie;  they  say  :  he 
me  hurteth  the  bande;  I  me  eut  the  fynger;  she  her  dyd  putout  the  eie. 
But  hereof  I  sliaMn  ihis  place,  in  the  ihyrde  boke,  more  at  the  length 
mtreat  :  in  tins  place  1  thinke  sulhcient  to  wame  the  lernar  hereof, 
hy  cause  the  kinde  of  spekyng  is  moche  différent  from  oUr  tong. 

And  the  adjectives  that  be  formed  of  them  be  thus  decivned. 

Le  mien,  la  mienne;  les  miens,  les  miennes. 

Le  tien,  la  tienne;  les  tiens,  les  tiennes. 

Le  sién.  la  sienne;  les  siens,  les  siennes. 

Le  nàstre,  la  nôstre;  les  noz;  le  uôstre,  la  nôstre.  les  noz. 

Le  leur,  la  leur,  les  leurs  :  so  that,  in  this  signification,  the  article 
le  ts  ever  put  before  thèse  adjectives,  of  suche,  gender  and  nombre 
;«s  th«'  adjective  re(pnreth.  ^  . 

THE    DFXLJNYNG  OF  THE   PRONOWNES    INTERROGATIVES. 

(K  the   pronoNvnes  interrogatives  qui  reinayneth  undeclyned,  for 
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th.rde  persons  plurell  kep^.  ever  the  same  voyelles  and  consonantes 


,.  ^I....aII  tinfVi  VipfnrP!  ans. 
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al  maner  of  spekyog,  thougli  thaï  tins  vvorde  •  who  •  in  our  lon^  liatli 
an  oblique  •  \%honi.  »  Quel  is  tlius  tleclyned  :  tlie  masculine  «ingul.n 
(juel.  the  féminine  singular  quelle. 

The  masculine  plurel  (jud:,  the  fennnine  piurell  quelles. 

Que  also  remaynelh  undeclined,  save  ihat  lie  hath  an  ohlicjue  casr 
quoy.  ♦ 

And   note    thaï    qm   and   que  hv   never   used   but    m   the  singulai 

Dombre  only.  , 

IHK    DECl.^NYNC,    OK    THK    l'hO.NONNNtb    KfcLAT^VES. 

Of  the  pronownes  relatives  qui,  vvithôut  any  declination  or  (  hang- 
yng;  serveth  indilTerently  for  ail  genders  and  nombres  ;  le  quel  is  ihiis 
deciynedjfquel ,   la  quelle,  les  quelz,  les  quelles,  thaï   is  fo  say,  lyk< 
interrogative ,  ad<d>cn^  to  this  article  le. 
wkan  we  shal  use  qui,  and  whan  quel  vvilh  the  article  helor»- 
Ami  in  the  thirde  boke,  in  this  place,  playnely  apperc 


me 


lui 
But 


•y 


)Vnî 


TIIK   DkCl.YN^NG   Ol     TilK   l'HO.NUWNES   I)K  MONSThATIV  ES. 


Of  the  pronownes  démonstratives  ce  is  thus  declyned. 

The  masculine  singular  where  the  substantive  or  adjective  bogyi) 
nelh    with  a  consonant  ce  :  where  they  begyn  with  a  vowel  or  with 
/(  nat  havyng  bis  aspiration  cé-W.  The  niasculinc  piurell  cc5;  the  lenn 
nine  singular  ceste;  the   ienunine  piurell  ccstes.  But   this  iliyu^^  shall 
in  the  thyrde  boke  more  playnly  appere.  [ 


THE   DECLYNVSf.   OF   IIIS   COMI'OINDES. 


The  mascidine  singular  cecy,  the  masculine  plurel  cescy 

The  féminine  singular  cestecy,  the  fejipinine  plurel  ccsc)'.  ^ 

The  masculine  singular  ce/t/,  the  masculine  phirel  ceslâ. 

The  féminine  singular  cestelà,  the  féminine  plurel  ceslâ. 

The  mascubne  singular  cil  or.  celiy  (whiche  I  fynde.' use\l   uidill»' 

rentlv),  the  masculine  plurel  cevh\  . 

*    The  féminine  singîdar  celle,  the  féminine  plurel  celles. 
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prinsmes,  uoi>s  pnnstei,  ils  priRdrent.  So  that  onely  the  fyrst  prson  sin- 
gular of  this  tens  is  uûceilayne ,  but,  that  ones  bad,  the  iernar  may  De 


fcjSSEMENT        ?  .^ 

(,  the  njasculine  plurei  ycévlx. 
le  feminihe  singular  yceUci,  the  féminine  plurei  yceUcs. 
And  a»  for  cestvy  and   yccsti/y  remayne  undeclyned  aj|d  serve  but 
for  the  singular  nombre  onely.  '    »'   : 

'       .        /  N  ■  -,  .  . 

THE   DKCLINYNG   OF  T0E  PARTITIVES   AND  DISTF\IDUTI,yKS. 

/ 

riu'  masculine  singtilar.^iv/cii/J.  the  masculine  plurell  avlcuns. 

The  feiuimnc  singular  dvlcùnc,  the  féminine  phirei  avkùncs. 

The  masculine   singulai-  quclcùn,  the   féminine   siiv^uhr  que Icji ne, 
ihe  plurei  nombre  wanl^lh.  ..->-'/ 

The  masculiniê  singlifar  chasciïn,  the  masculine  plurei  c/<a5Cji/)T. 

The  féminine  singuliir  ckascàne,  the  féminine  plurei  chascùnes. 

The  mascvdine  singiilar  nessùng,  the  masculine  plurei  nessàngz. 

J'he  fcnunine  singular  nessàne,  the  féminine  plurei  nessànes. 

The  masculine  si(îgular  nu/,  the  masculine  plurei  nulz. 

The  féminine  si lïgular  nii/Zc,  thft  féminine  plurei  nulles,  hul  nnllvy 
lomayneth  inuleclyfied. 

The  masculine  singular  toit,  the  masculine  plurei  tovs. 

riie  lominine  singidar  tôvte ,  the  féminine  plurei  lôvtes.   VVhicho 
Ivke  (lerlination  sorveth  to  trestout. 

The  masculine  singular  tel,  thé'mascuhne  plurei  tel: ,  and  of  some 
auitors  I  Ivnde  used  ticulx. 

The  féminine  singular  telle,  the   féminine   plurei    telles.  VVlncho 
Ivke  nianer  of  djéclination  serveth  to  avtél  and  ytél. 

Thejnasculiile  aiid  féminine  singular  livltre,  the  masculine  and  le- 
inunne  phuel  (ivllres  :  but  avltruy  remayneth  undeclyned. 
"'     The  masculine  and  féminine  singular  quelque,  the  masculine  and 
Yennnine  pluréll  quelques. 

The  masci^ine  singular  quelconques,  the  masculine   plurei  quelz- 

vonqucs.  /  '  . 

Thi;  féminine  singidarflur//ccôn(/uf 5,  the  femin.  plurei  (jfae//^5C()n7Ùfj. 
The  masculine  singular  maynt,  the  masculine*  plurell  mayn/5. 
TKe^^tuîiinine  singular  mâynte,  the  féminine  plurei  mâyntes. 
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parson  plurell  addelh  nt  to  the  fyrst  parson  singular.  So  that  onely 

thii  fyrst  parson  singular  ôf  this  tense  is  uncertayne  :  whiche  ones 


\ 
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And  as  for  plasiéan  remayneth  undeclyned. 

And  howe  of  ihe  numerals  may  be  fornied  cerlayne  adj«ctivos  oml 
yng  in  esme,  as  of  vng  vniésme,  devx  devsiésme,  troys  troysiésme,  quâttn- 
quatriésme,  I  hâve  afore  touched  in  the  vi  accident  of  adjeclives,  atui 
shal  at  the  length  of  ail  thynges,  aswel  belongyng  to  the  use  of  nom- 
bref  as  to  the  same  partitives  and  distributives ,  in  the  thyrde  boke, 
in  this  place,  sufliciently  intreat. 

OF  THE  VERBK 
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Verbes  be  suche  as  of  theyr  owhe  nature  betoken  doyng.oV  sul- 
leryng,  and  havyng  joyned  urtto  theni  any  of  the  pronownes  primi- 
tives, may  mâke  a  perht  reasçn,  as  je  âyfne  I  love  :  ta  parles  thou  spt- 
kest  :  il  court  he  ronneth  :  je  svis  batà  I  am  beaten  :  ta  es  regarde  ihou 
art  behelde  :  j7  plcvt  it  raynlieth. 

Gf  verbes*some  be   actyves,  some  be  nieanes,  and  sonie  be  pas- 
syves  ;  and  agayne  son\e  be  parsonal,  and  some  be  unparsonals. 
\    Verbes  actives  be  suche  as  betoken  some  dede  to  passe  from  th<' 
doar,  as  je  bas,  I  béate  :  je  regarde,  I  behohle. 

Verbes  meânes  be  suche  as  signifie  no  dede  to  passe  kom  thr 
doer  wîthout  forth,  but  expresse  the  acte  tc^  retourne  to  the  doai 
agavne,  as  je  me  mevrs  I  dye  :  je  me  maraiiille  I  niarvayJ^». 

Verbes  passyvesbe  ^uche  as  betokèn  suffeniynge^  as  ye  sus  balu,. 
1  am  beaten  :  je  suis  regarde  I  am  beheldè, .  "    . 

Verbes  personalles  be  suche  as  in  every  of  theyr  lenses  liave  as    i>.,M,t,.i).i  i 
many  sondrye  prsones  in.  both  the  nombres,  as  shalï  appere  afin 

ihsii  je  parle  hath.  .  />  . 

Verbes  imparsonalles  be  suche  as  through  al  theyr,  tenses  lia 
but  the  thyrde  parson  singulâr  onely. 

Verbes  actives  parsonals  bave  x  accidentes,  mode,  ten^,  circumi 
cutyng  of  the  pretertenses ,  nombre,  parson,  coiijngation,  (ormal^0ll. 
'  composition,  addynge  of  sillabical  adjectionS  in  aihrmation  and  néga- 
tion and  order  différent  from  our  tong  in  interrogations. 
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parson,  I  shal  expresse  hym  in  the  table  of  verbes  next  beforo  iht- 
infmitive  mode.  But  of  this  thyng  i  shallji«  my  annotacions  npon  tins 
VIII  riilp    in  mv  thirde  hoke.  intreat  more  at  lenpth.  So  that  after  the 
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TMK    KYHST    AcriOEM. 


M()d<is  Uïey  liave  vji,  thc  indicative  mode  whichp  tliey  use  wlwni 
tliey  sliewe  or  Icll  a  tliynjç  to  be  donc,  as  je  parla  \  speke. 

Tlie  Mdminclive  mode  whiche  tliey  ever  use  Tolovvyng  an  other 
verl)e,  nn(\  addyng  this  vvorde  que  hefore  liynu  as  uovlcz  uovs  qiic  je 
parle,  wyl  you  tliat  I  spcke. 

Tlii'  |)olenriall  mode  hy  whiclie  tliey  use  to  expresse  wy II  oi  myglil 
h.  do  a  dede,  as  je  parlera) e,  I  wolde,  shulde  or  myglit  speke. 

riie  imperatyve  mode  vyliiclie  they  use  whan  tliey  commande  ;i 
dede  lô  he  doue ,  as /)«r/e  speke.  ^  -         . 

The  optativc  mode  whiche  they  use  whan  they  wisshe  a  dede  t() 
hc  doue,  as  bien  parle  il,  wel  speke  lie  or  well  niyght  hc  .speke. 

The  condicibnal  mode  whiche  they  use  whan  they  expresse  condi 
(ion  d'à  dc^ilv  he  to  be  donc,  as  s-y  je  parle,  if  1  speke. 

The  inliiiitive  mode  whiche  they  use  whan  wc  use  to  put  to  bc- 
lore  a  vcrl)e,  as /Kir/er  to  speke.     '..''"  ^  , 

XWt    SECONDE    ACCIDF.NI.  ' 

Tei^ses  t-u-  tymes  th^y  hav(^  in  ever)  of  thèse  modes,  m  s()me  iiio 
•tnd  in  some  lewer. 

Tlie  indicatvve  mode  halh  sixe  tenses.  The  |)resenl  tens,  as  yc  parle 
1  yjxîke.  The  prêter  imperlit  tens,  as  je  fmrlùyc  1  dyd  speke.  'Fhe  in- 
dillimfe  tens,  as  je  parlày,  I  spake.  The  preterpeiTit  tens.  as  ye  av 
parle  \  hâve  spoken.  The  pryterplusperlit  len^,  sls  j a voye  parle  1  had 
spoken.  The  hilure  tons,  us  je  parlerây  \  shall  speke. 

The  subjunctyve  niade  halh  lyve  tenses.  The  présent  leiise;  as  que 
ic  parle  thaï  I  speke.  Tlie  indiffi^iite  tens,  as  que  je  parlasse,  tliat  l 
woKle  speke,  shulde  speke  or  Uiyght  speke,  wolde  bave  spoken, 
shulde  bave  spoken,  or  mvglit  bave  spoken  or  had  spoken  :  whiche 
,  dyversiles  ol  signification  is  ever  lymytted  by  the  verbe  that  goeth 
hefore  que,  by  whom  may  easely  be  galbered  for  whiche  of  thèse  en- 
^lyssbes  llie  frenchc  indiirmitc  Ibns  sérveth.  ' 
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THF    IMJIFKI.MTK    TfNSE 

///,\_  la  //.v.  //  ///.  novs  fismes,  uovs  ihlez,  ilz  firent.  VVhose  fyrst  par- 


■M 


^M 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  85 

Tbf  prelerparfit  tens,,  as  que  jo  âye  parlé  thaï  l  liave  spoken. 

The  preterplusperfit  lens,  as  que  je  cvsse  parle  that  I  had  spokeii 

The  future  tens,  sls  que  je  avrây  paHé  that  1  shall  hâve  spoken. 

The  potenciall  mcnle  hath  two  tenses  :  wliiche,  ai  he  it  that  tliey 
signifie  rather  a  maner  arrd  an  afl'cction  in  <loyng  of  a  dede  than 
any  directe  tyme,  yet  let  us  call  je  parkroyc  I  vvoUle  spekc,  shulde 
speke,  or  niyght  speke,  the  présent  lense  :  and^'e  avn')ye  parle,  I  shuldn^ 
hâve  spoken,  wolde  hâve  spoken  or  niyght  havir  spoken,  the  pretn 
parlit  telis. 

The  imperative  mode' hatli.  ii  tcnstJs,  whiche  he  borovvoth  ol  ifn' . 
othe^  modes  liere  afore  rçhersed.  Mis  présent  tens  borovvclh  his  par 
soiies  of  the  same  tenseâ  in  the  indicative  and  sul)junctiv('  diode,  as 
parle  speke  The  future  tens,  whiche  borovveth  al  his  pairsons  ol  the 
présent  tens  of  the  subjunctive  mo(4e,  as  que  je  parle  hn  fne  speke.     .. 

Tiie  optative  mode  borovveth  also  his  ii  tenses  of  the  subjimetivf  : . 
the  présent  tens,  as  bien  parle  il  vvell  speke  he  or  wel  niyght  ho  ^peke; 
thç'indifRnit  tens,  as  bien  pariàst  il  wpll  myght 'he   bave  spoken  (»i 
shuid  bave  spoken.  ,    \  .  / 

The  çondicional  niod'e  botoveth  ahthc  tenses  of  the  iii(bcaliv,e  mod»    ' 
ll)c  subjunctive  mode  and  thé  potencial  mode,  savé  only  fhe  *pie 
sent  tens  of  the  subjunctive  hipdç;  and  to  hyinsclfe  propre  Uy  halh       /, 
no  tens  in  this  long,  as  sy  je  parle,  si  je  parlôyc ^  sy  je  par-lây,  sy  jay 
parlé,  sy  jauôyc  parlé, [SI  jç  pàrlenïy^y  je  parlasse,  sy  jdyv  parle,  si 
jévsse  parlé,  si  je  avrây  parlé,,  sije'parleroye.si  jeavrùyv  j)arh'.  ^ 

The  infinitive  mode  hfithn4erises  :  the  présent  tens  as  parUi  le 
speke  :  the  preterparfit  tens,  diSyUûbyr  parlé,  to  bave  sjibken; 

,  And  note,  that,  thdugWwe  use'  indifferently.  in  .our  long  •  I  <lv<l 
speke  or  I  speke,  -in  the  frçnche  long,  betvv  eue  the  preterpeHit  tens 
and  the  indifTmitë  tens  there  is  i  great  (lilferen\;e .  as  I  sbal  more 
playn^ly  in' the  tiiyrdeboke,  in  this  place,  déclare,    . 
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Que  je  fisse-,  que  tu  fisses,  quil  fist,  que  novs  fissions ,  que  uovs  fissie.  , 


il 


lu  .:ul.i 


Hix 


LESCLAUCISSEMENT 


THE    TiniVOF.    ACCIDENT. 


Circumloculyng  of  al  the  pretertenses ;  for  ail  the^preterpeHil 
leiises  and  preleqîlusperfit  tenses  of  al  verbes  actives  in  ihe  frenche 
ton«'  and  iIjc  future  lens  of  al  subjunctive  modes  be  circumiocuted 
%vith  tbe  tenses  of  yr  ay  and  the  participle  prétérit,  like  as  by  the 
Hi.iiic  t<Mises  oï je  parle  I  hâve  hère  gyven  eiample. 

Aiid  note  that  the  pailiciple  prétérit  after  the  tenses  of  ye  ay  re- 
ii.i.yneth  for  the  inost  part  unchanged,  what  soever  nombre  or  par- 
son  ihe  tenses  of  7e  ay  represent,  as  by  the  exariiples  of  ail  the  m  con- 
jugations  hère  after  pia^nly  shal  appere.  But  of  this  thyng  I  shal  bave 
bcllor  occasion  to  speke  hère  after,  and  specially  in  the  thyrde  boke, 
m  the  «  hapter  of  parliciplps.  ^ 


THF.    KOinill    ACCIDENT 


III 


Nombres  be  11  in  eche  of  thèse  tenses,  except  the  tenses  of  the 
finitive  mode,  llie  singular  nombre  and  the  plurell. 


THF     I  VFT     ACCIDENT. 

*         ■      •  ^       r  •    ..    • 

l'arsons  m  eche  of  thèse  11  nombres  be  m  ,  the  lirst  smgular  whiche 

servelh  only  Ïot  je  :  the  seconde  singular  whiche  serveth  only  for  tu  : 

fhe  thirde,  whjche  serveth  for^  ail  other  pronownes  partitives,  dis- 

tributives  and  numerals,  and  ail  substanlives,  whan^he  speke  biït  ol 

one.  :, 

The  fyrst  parson  plurell  Nvhiche  servelh  onely  for  non  ;  the  se- 
conde plurel  whiche  serveth  onely  for  «01-5  ;  the  thyrde  parson  plu- 
lel  v^liiche  serveth  for  ail  other  pronownes  partityves,  distributyves. 
and  niuuerals,  and  also  ail  substantyves,  whan  vve  speke  of  many. 

\nd  note  that  eche  of  the  teiises,  in  everyof  the  sayde  modes,  hath 
m  distinct  wordes  in  bis  singular  nombre  and  m  in  bis  plurell  to  serve 
10  the  wordes  hère  afore  rehersed  :  save,  as  l  hax^  sayde,  that  the 
inhnilivc  mode  hath  ncylber  nombre  not parson,  and  tbat  the  pre- 
senl  tens'bf  the  iiuperatvve  mode  wanteth   bis  hrst  parson  singular. 
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THE    l'nr.TKBrF.HKIT     lENSK. 


Javwyc  Jaicl ,  ta  avrôys  faict ,  il  avrnyt  Jaict ,  nous  avrions  Jaict ,  uovs 
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The  présent  and  indiffinil  tenses  of  the  optalive  mode  is  inost  ro- 
inonly  used  in  the  thyrde  parsones  onely,  howe  be  it  the/ inày  hav»' 
al  theyr  nombres  and  parsones. 


THE    VI     ACCIDENT. 


V 


Conjugatiôns  bc  m.  The  fyrst  conjui^'atioii,  lhrou«;h  al  his  conju- 
gatyng,  Is  ever  of  inany  sillables,  and  halh  his  présent  tons  and  par 
ticiple  prétérit  endyng  in  c  beyng  ail  one  in  wrytting  and  dilleryngt*    , 
onely  in  accent,  and    his  infinitivc  mode  endyng  ever  in  en  al  m 
wordes  beyng  of  eqnall  syllables,  as  jV  parle  ,  jay  parlé ,  j^arlcr. 

And  note  that  of  this  conjngatiqn  be  mo  ihan  halle  ol"  the  verbes 
parsonals  in  the  frertche  tonge.  The  seconde  conjugalion  is  cvei  also 
of  inany  sillables,  and  hath  his  présent  tens  endyng  in  is ,  his  j)arti 
ciple  prétérit  in  j,  and  his  infinityve  mode  in  yr.  ail  m  wordes  bevn^ 
oï  e({u:i\  si\\ih\esr,  3LSjecenuertis,  jay  conuerty,  conucrtyr. 

And  thèse  for  the  most  part  be  circumlocnled  in  oiir  long  whU"  I 
make  »  or  .<  I  waxe,  »  as  7e  blanchis  1  niake  or  waxe  whylc  :  jc  noyrcii  I 
make  or  waxe  blacke  :  and  so  in  maner  of  al  olher  colours  ma\  be 
forméd  a  verbe  of  |.his  conjngalion.  .  , 

The  thyrde  conjngatipn  hath  his  présent  lens  in  maner  ever  en<lMig ', 

in  5,  sometyme  of  one  syllable,  as  je  kis  I  béate  :je  Icn.s^  I  bende  : 

/('  romps  \  hrtiVG  :  je  mets  [  put;  sometyme   of  maiiy  syllables     iuul 

ijuche  for  the  most  part  bo  compoundes  oi'  othcr  verbes  ofthis  co»: 

jugation   that  bc  of  one  syllable ,  as  7e  ronihàs  l  fyglil  :  jcnténs  I  nn- 

derstande  :  je  corromps  I  corrupte  :  jentrcméts  I  mcddyll  ;  whuse    m- 

diflinite  tenses  endè  ever  also  in  5  havynge  before  5  cylher  y,   w  ,  n , 

or  V,  as  jefis,  JC  prins,  je  recévs ,  je  bévs,'  sometyme  of  one  Ullable 

sometyme  of  many.  And  theyr  participlcs  prétérit  eiide  evei^  iii  s,  t, 

V  or  y,  as  mj  pnns,  jay  dit,  jay  balà,  jay  recév,  jay  dormf,  sometyme^ 

of  one  syllable,  sometyme  of  many.  Tlwîyr  infinité  modes  ende\eythei 

in   re  or  in  yr,  ever   of  many   syllables,  as'biitrc,   tendre,  cor'rynprr 

mettre ,  dormyr. 

An  apprôbacion  of  al  thèse  ruies  hereafore  rehérsed  by  ihexeWiple 
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ni  j,  parle,  je  conucrtis  ami  je  fais,  whose  conjugatynge  through  al 
ihcir  moacs,  tenses,  nombres,  and  parsons,  -shallhere,.  accordyng 
lo  4^10  sayd  nH<'s.  conscqucntly  appèfe. 

THE  FVKST  CONJIJGA  rK)>. 
nv    THF,      INDICATIVE     MODE  _  * 

>       '.  TIIK     l'HESKNT     TE.NS  " 

•        *  '  ■  > 

-   h  parle  tu  parles  il  parle,  ndvs  parlons  uovs  parlez  Hz  parlent. 


\ 
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h  parlùye  tu  parloys.il  parloyt,  nom  parliùhs  uou$  parliez  ilz  parlaient. 


THE     INDIKKINH-   TESS 


)rparlay  (u  parlas  il  parla,  novs  parlâsmcs  uous  parlàstcz  ils  parlèrent. 


THt     CHETKH     l'AlUlI     TEN.^  .      ,  .        .      ' 

Jay  parti'  tu  as  parle  il  a  parlé,  novs  auons.  parlé  uous  avez  parle  dz 
mit  parle.  .  ,        ■ 

.IIIK     tI\t.If,H     PI  l  l'FUFlT     l'F.NS 

Jaunyc  parle  tu  auùys  parlé  il  aiwyt  parU\  novs  auums  parle  uous  auie: 
parle  il:  auoycnt  parle.  .    ^  \^^     ^ 

r.iiK   ri  II  liJ    TF.Ns 

./(■  parlera)'   tu  parleras   il  parlera,   novs  parlerons    uous  parleré;    dz 
parleront.  '   • 

OK     niK-    SLIiJl  SI  IW  F     M(t[>K 
•  I  IIK     l'HtsENT     TÉN>  ' 

QuéiejHirle  quQ  tn  parles  (ju'd  parle,  que  /loiv  parlions  que  uous  par 
lie:  <iud:  parlent.  . 

IIU      INDIKKIM  r.   Il  V>  ^ 

Que  je  parlas.se  que  tu  parlasses  quil  parlast^que  nou  parlissWns  que 
uous  parlissiei  qud:  parlassent  .  -     ,  ',. 
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S*,) 


Qiteje  âye  parlé  qlue  tu  liyes  parlé  qml  ayt  parle,  que  novs  ayons  pari, 
que  uous  ayez  parlé  quiL'  ayeni  parlé.    '  '  "      • 


rilE     l'KKTEl>l'l-l.l'AKHI      lENS. 


Que  je  évsse  parlé  que  tu  évsses  parlé  quil  evsl  parle ,  que  novs  evssiom 
parlé  que  uous  evjsiéz  parlé  quilz  évsscnt  parlé. 


ii„.i 

1    II  «il    llM.l  rn 


THE     KUn  Ht    JENS. 


Que, je  avrây  parlé  que  tu  avréis  parlé  quil  avrà  parle,  que  novs  avrûns 
parlé  que  uous  avréz  parlé  quilz  avrémt  parlé. 


I  L.l! 
I     vll.lli     II... 


OF     rip      l'OTRNClALI.     MODK 
THE     lUESEM      ttSS 


Je  parleroye  lu  parlerùys  il  parleroyt,  nous  parlerions  uoits  parleriez  t/.; 
parleroyfnt. 


l    ^l'il'ldr      uck' 


IIIE     PHETEH    l'EllUT    TENS. 


Je/avrôye  parlé  tu  avroys  parlé  il  ayroyl  parle ,  nous  avnons  parle  non 
avriez  parlé  Hz  avrùyent  parlé.. 

OV    THE     IVJI'F.r;  UIVE    MODt.  ,  '  • 

^     JIIE     l'IlKSfM      IF,N.>>. 

^      Parlé  or  parlé  tu,  parle  il,  parlons  or  parlons  nous,  parle:  m  poilr: 
nous,  péirlcnt  or  piirlcnt  il:. 

*rui    ni  lia    iiN->      , 


s  I 


-^ 


Que'je  parle  que  tu  parles  quil  parle ,  que  nous  parlions  que  uous  fuit 
liez  quilz  pcirlent. 


Ol     TIU:     OITATIVK     MODK 
TllE  "l'HESKNT    TENS. 


Bien  parlé  je  bien  piirles  tu  bien  parle  il,  bien  parlions  nous  bien  partie 
uous  bien  parlent  Hz. 


SI.mI  .    11 

« 


^...•k. 


I ,.  '    irii'    ^l.i'k  . 


VS  »•!  tu. M 


I  .1 


I>F  LA   LANGLE   FILWCO^SL 


■^ 


\()r^ 


(ih    iiiK  im/i(;aii\  y  xk'HI^ 

rilK      »'l\^SINT      1KV^^  / 

Je  seils.  tusevls,  il  sevlt,  nous  .unions .   i(fu.\  sorte:,  il:  seront. 


I    ^|>♦'llr. 


/ 


il    I    ^|)•i• 


Il         N  1  11-  k  I 


I     t    ll|l\  (     Il 


I   ,1>.i  >  .  i)w  ri 


I    (  >-|jS  I  1  Ij  <I 


I     I..IU, 


\t^ 


SiO 


KESCLARClS^EMt^T. 


-THE     INDIFFINITE    Tt.SS 


Bien  paHmse  je  bien  parlasses  tu  bien  parlàst  il\  bien  parlisswns  nous 
bien  partissiez  uovs  bien  parlassent  ih. 

TUe  si<rne  of  llie  condicional  mode  used  before  tbe  présent  tens 
oi  llie  indicative  mode,  as  "^ 

.S,  Ic  parle  si  tu  parles  sil  parle,  si  nous  parlons  si  v(fus  parlé:  sil:- 
parlent,  and  su  m  lyke  wyse  usyng  ii  before  ail  tbe  nombres  and 
,,ars(.ns  oi  ail  tbe'tenses  of  thc  indicative  mode,  subjuncUve  mode, 
except  bis  présent  tens,  and  ail  ibe  lenses  of  tbe  potencial  mode, 
acoordyng  as  tbe  engbss4ie  sbaîl  require,  and  as  T^iave  afore  re- 
bersed.  .     -  • 

oK    rm;    infinitive   modf. 

riif  prescnl  tens  parler,  tbe  preterparbt  tens  avoyr  parle. 

rHK  SbXONDK  CONJK.VriON 

(}y     rHE     INDICATIVE     MODE. 

IIIK     l'HKSF.Nr     IF.NS  ,  .  '  ' 

Je  comkrtis  tu  conuertys  il  conuertit,  nous  conu^rtissons  uons  conuerliy 
sf'S  il:  cotiHertissenl.  . 

IIIK     l'HKTKUl'AHW  I      U\>" 

Jrronunlissoye  tu  eoinicrtissors  il  comierdssoyt:  nous  conueriissions  uou^ 
coniierlissic:  il:  coiiiiertissoyent.  ^  /       .■ 

,/<■  ionuerhs  tu  comterlys  iljynuertit,  rmus  conuertisines  nous  cunuerttsies 
(/.   coiincrtircnt. 

nu    l•l^.l^H    i\HKn    tins 

./«>  conuertytu  lis  eomierty  lia  conuerlx,  nous  auons  conuerty  nous  aue: 
conuerty  il:  ont  conuerty. 


T 


'^^''  "l.KS(.LAIU:iSSK\IENT    - 

•  oiijii^'alyfjg,  lomayne  evei  undian^'rd,  save  ibal  certayno  verbes  of 
tli<'  Ivrsl  (onjngalion  <  ban^^'c  ei  ollbey  présent  tens  into  ov ,  iikc  as 
I  baM-  ulore  lonc  lied  .  as  je  plèvre ,  jè  demévre,  je  trcvue  ;  nous  plovrons, 
iioUi   demovntns,  nous   trovuons ,  àWd   so   kepyiiir  or    tbrougb   ail    tlievi 

<  fHliliL'.tlvnL'  Ix.'Sldc.   l'ACenl    .dso   (rir.iviu'  vorlw.v  f>r  llw.  il».../L.   ..,...;.. 


*fE  LA  LANGUE  FRANOpYSE.   ^ 


\)\ 


I  h,,..! 


nImII    '  '''lu  .  I 


IIIÉ    PRETFR    n  LTAHUT    TïTNS. 

Janove  conuèrt^^tu  aaôys  connerty  il  aiwyt  couvert  y,  nous  ouwns  nm- 

veây  nous  aniéz  conuerty  ils  auoyctit  çonuertY.- 

/■      -  '  -^    .         ■     ■    -       •  "    *  •  ■  - 

TIÏK    HTUTïE    TENS. 

Je  conuertirày-  tu  conacrjirâs  il  conucrtirn ,  nous  conuertirons  nous  coh- 

uertirés  Hz  conaeriirônt,  ' .       *■■  ^  ' 

-.      ■  '     ■       "  ''        ''.".,'  ,    ^    -  "     ' 

«        '  ,         .        (>K     THE     SLBJ.LNCTIVK     MOf)K.         /  A 

-     IIIE    PRESENT    TEM.S.  J  ► 

Que  je  conuertye  que  tu  conuertycs  quil  conaertfe ,  que  nous  conuertynns    n,,it  1  ...imm 
que  uous  comkertyé^  quilz  conuertyent. 

THE    iNOir+lNIT    TENS 


Que  je  conueriisse  que  lu  cpnuêrtisses  quil.cpnuertist,  que  rinu's.conufr-  n.  • 

"tissions  que  uous  conaertissiéz  quijz  conuertisseiat. 


TltE    PRETER    PARKIT    TENS 


Que  je  àye  conuerty  que  tu  àyes  conuerty  quiLayt  conuerly,  que  nnii.^ 
iiYÔns  cnnueriy  que  uous  ayez  conuerty  quilz  âyent  conaerly       . 


quilz  ayeni 

TME.    l'KETF.IU'I.l  I'EUI-IT    TKN.s. 


(}uc  jcvsse  conuerty  que  tu  eusses  conuerty  quu  rvst.  Conuerty ,  que  noif 
evssioiis  conuerty  que  nous  ccssii'^  conuerty  quilz  cessent  (onuorty 


IIIF,    FLTI  RE    TENS 


Que  jiivray  co-nucrty  que  tu  adras^fonuerty  quu  avru  é:onucrty,  que  iimi.s 
airôns  conuerty  que  uqus  âvre^'  conuefly  quilz-  avrônt  conuerty. 


OK     TUK     rOTK.NCIAI.     MODK: 
THE    l'HESENT'  Tt:.\S 


Je  conubrtiHiye  tu  conuertiroys  il  conuertirôyt,  nçu.s^conuertiri6ns  nou.s 
conuertiriez  ilé  conuertirôycj\J.  ,    ' 


I  i,,.i  1  11,,.. 


f 


I  h.u 

1     vti.ll     llT^. 
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DE  LA  LANdUE  FhANCONSE  l(ir> 

Que  juye  aovlà,  etc.  que  jcvsse  uovlù  rU  .  que  jamiy  uovhi  vU  .  \\lv 
as  in  olher  vcrbds. 

OK    IIIF.    l'OIE.NCI  M     Monr.. 

Je  uovlérôye  fornuMl  of  uovhlruy,  c  (>n|iigat<'  lyk»'  porlemye,  i<n  royv 


1 1.  .1  I  I. ... 
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«       -• 
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^* 


\1 
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;  lillllic  ii'K  ' 
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LKSCLARCISSKMFNT 


TM»    pntTKni'l.nriT   tj.nn 


Jam)yi'  conucrty  tu  avrvis  conaerty  i7  avrôjr  conueriy,  nous  avrwns 
conuerti  vous  nvriez  conaerty  il:  avrôyent  conaerty. 

OK    THF,    rMPKHATIVE    MODE 
nlK     l'HF.SRMT    TENS 

(.onuertys  or  conaertys  tu,  conuertye  oi  conaertyc  il,  conoirttssons  or 
,  onuertissùns  nous,  conueriîssez  or  conuertisséz  aous,  conuertient  or  can- 
ne rtient  ilz. 

IMF.     un  HE     TEJUS 

Qui  je  conuertye  que  tu  conucrtyes  quil  conuertye,  que  nous  conuer 
linnjàque  uous  conuertye:  quilz  conuertycnt. 

()►    nu;  oitativk  mopk 

'•      IHt     PBE.>E>T    Tt\S. 

Bien  conuertye  je  bien,  conuertîes   tu  bien   conuertye  il, ^ bien  conuer- 


fynns  nous  bien  conuertyez  uous  bien  conuertyent  il: 


'fc 


THE     fNblKFIMT    TEN.V 


\\  .  I   niv;;lil 

I     COllMM-t 


To  (  (>n\«'ri 
Recula. 


t 


Bien  conuertùse  je,  bien  conuertisses  tu,  bien   conuertist  il,  bien  cou- 
'glatissions  nous,  bien  conuertissie:  aoas,  bien  conuertissent  il: . 

"^  The  use  of  5i  before  tiie  tenscs  I  hâve  atore  shevved  in  the  conju- 
gatyng  of  je  parle.  -     ' 

.   OF    THE    INFINITIVE    MODE. 

The  présent  lens  conuertfr,  ihe  preterperfit  tens  àjuoyr  conuerty. 
And  note  that  after  thexemple  of  thèse  a  verbes  the  lernar  may 
knovv  howe  to  conjugale  mo  than  m  partes  of  ilii  of  the  verbes  ac- 
'^ives  parsonal  in  the  frenche  long  :  and  that  a  great  deale  more  cer- 
taynly  than  the.  verbes  of  the  Greke  or  Lati^  tong  may  be  lerned  by 
any  exemples  thîtt  be  gyven  of  them.  For  th^  frenche  tonge  useth  ne- 
ver  augmentation  neyther  chronical  nor  sillabical  in  ihèyr  fyrst  sil- 
labiés  as  the  Grekes  use  todo  through  ail  theyr  prétérit  penses,  nor 
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DE  LA  LANT.yF  KRANCOYSK  9.H 

muU^on  froni  one  yowell  to  another  hy  reason  of  coniposicion.  Iikr 
as  tl^^tins  do  :  rtor,  in  ihe  mean  sillabies,  any  changylig  of  conso 
nant^olber  than  the  présent  tens  hath,  as  t|i«^  Grckrs  n|oche  um 
nor  sondrie  temiinations  of  the  prétérit  tenses  lyke  as  the  I^tin>  use 
for  the  fyrst  and  mean  sillabies  of  ail  verbes  of  thèse  ii  conjugal ion> 
reniayne  ever  unchanged,  save  tliat  I  fynde  sixe  verbes  whrche  na\- 
yng  in  the  m  parsons  of  theyr  singuiar  nombre,  in  iheyr  présent 
tenses,  this  diphlhong  ev.  change  it  through  ail  the  residue  ol  tlievi 
conjugatynge  into  ov,  as  1  shall  hère  after  in  this  hoke  touche,  and 
in  my  ihyrde  boke  at  the  lengtlr  déclare.  So  ihat  havynge  any  parsoii 
of  a  verbe  of  eyther  of  thèse  ii  conjugations,  if  the  lemar  ran  prriitly 
thèse  two  exemples,  he  may  easely  fynde  out  the  lirst  parson  oi  \Uv 
présent  tense  of  the  indicatyve  mode  and  than  conjugate  theym  throiigli 
al  theyr  modes,  tenses,  nombres  and  parsons  hy  addyng  ol  su(  h»- 
terminations  to  the  sayde  fyrst  parson  as  he  fyndelh  added  in  \u  jc 
parle,  ànd  je  conueriys. 

OF  THE  TH^HDE  CONJUGATIO.N 

In  verbes  of  theyr  thyrde  conjugation  I  fynde  a  litell  more  dillidil 
tie  :  howe  be  it,  by  certayne  generall  rules  of  this  conjugation  aiso  lo 
brynge  the  lemar  to  a  certaynte,  x  rules  be  to  be  noted. 


TEN    GENEKAL    HLLLS    TO    INSTRLCT    TUE    LEhNAh    HOWE    HE    MAY    BE    M  hh 
TO     CONJUGATE     ALL     VEhBES    ACTIVES    PARSONALS    OF    THE    THVlU)l 

CONJUGATION    IN    THIS    TO.NG. 


1- 

>r 


Fyrst  of  the  présent  teps  of  the  indicative  mode  the  fyrst  and  >♦• 
conde  parsons  singular  be  ever  lyke  endyng  in  5,  and  the  thyrde  par 
son  singular  is  formed  of  them  by  changyng  s  into  /;  so  that,  havyng 
the  first  parson  singular  of  this  tense,  this  rule  sprveth  for  the  othei 
two  parsons.  But  in  the  thj^  parsons  plurel  of  the  same  tens  1  fynde 
no  generall  certaynte  in  the  vovvelles  and  consonantes  that  they  put 
before  ons.  ez  and  ent  ;  howbeit.  for  the  most  parte,  the  seionde  and 
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94  l.E.SCI.ARCISSEMENT 

,|„r,le  pi!r«.n»  plurell  kepe  «ver  thc  same  voweUe»  and  con»onante.. 

hefore  «  and  ent  thaï  d.c  fin.!  pcr»one  plureU  l.ath  before  on,. 

Fxample  wberc  tl.e  letler,  of  tl.e  thre  persons  plurell  before  ihe.r 
s,„all  tern.inalions  bc  dyfferent  :  H<»»ii/<iù<lni,  uovsfàiciez.  ilzfomt.  No>» 
dwm  «ow  d,cléz .  ilz  dUent.  AWM«iB<in5,  uov.  bevuéi,  ,lz  héyvtni. 

Fxamplc  wber.'  ihe  saydc  letter»  bc  lyke:  nom  prtnmms,  ums  prtn- 
„c-  '  ih  prennent  Nov,  metUms,  nov,  mettez,  ih  métlenl.  Noos  mordàn.. 
a<m  moMéz.  Hz  mordent.  So  thât,  for  the  most  parte,  .t  shall  sufr.ce.l 
I  hereafler,  in  the  lablo  of  verbes,  expresse  the  f.rst  persons  s.nguler 
,,nd  plurell  of  this  tense  onely.  Howbeit  so.ntyme  .t  shall  be  nedeful! 
to  sette  forth  a»  well  ll.c  first  personc  singuler  as  ail  tbe  thre  per- 
so..» plurell  di»l.ncUy,  for  so  moche  as  I  can  nat  conteyne  thèse  sa.d 
persons  under  any  genei?.»  rulc  cerUyne. 

Seconde.  Tbe  fyrst  parson  singùlar  of  ihc  prêter  .mpeH.t  tens  ol 
ih,-  .ndicatyve  mode  is  ever  fom,ed  of  the  fyrst  parson  pluwU  of  the 
...osont  tens  of  the  same  mode,  by  changyng  of  on,  .nto  oye.  as  of/ay 
L  ,s  formed/a.»y..  of  dMn>  d.sôye.  of  bevuùns  beviyc.  oî  prénnons 
nrenni,yc.  and  ail  suche  be  conjugale  lyke  parliyc  or  convertmiye.  bo 
, hat  havyng  the  fyr»!  parson  singùlar  of  this  tens ,  tl.e  other  parsones 
„„Y  eascly  be  conjuple  by  example  of  the  other  conjugat.ôns. 

Thynle  Of  Ike  iadiliiiité  tense  of  th  is  mod^e  the  fyrst  and  seconde 
......soncs  singuUr  br  e«r  lyke  endyng  in  ,,  as  I  bave  afore  touched; 

„d  tbe  thyrde  p.r«M.  singùlar  is  formed  of  them  by  changyng  ol  .   - 
,„,o  t.  havyng  before  .  «d  <  eyther  y.  v.  ev^or  in.  as  I  bave  also  a lore  ^ 
■     deolared  :  and  bis  ...  par«.ns  plurell  ende  in  smes.  siez  and  rent.  l.ke 
1.  ihe  same  parsons  do  i..  the  fyrst  and  seconde  conjugat.ôns.  havyng 
ever  before  the  sayd  tenninations  the  vowel  or  diphthong  of  theyr 
s.ng..lar  nombre,  if  therc  corne  a  vo^el  or  diphthong  immed.atlybe- 
for^  theyr  ..-  .f  there  corne  an  n  befor^tban  they  adde  to  d  before 
renl.  as  ,>  dys.  lu  dys.  il  dit.  novs  dismemov,  distez,',h  dirent.  Je  fis, 
,„  fys.  il  fit,  nov5  fime,,  uov,  f.stez,  Hz  firent.  Je  bus.  lu  bus,  ,1  but. 
novs  biumes.  aovs  basiez.  Hz  bàre^.  Je  decévs.  tu dcccvs.  il  decévt.  novs 
decévsmes.  «ovs  decèvsles.  Hz  decèvrent.  Je  prins.  lu  pn.ns:  H  prmi,  novs 
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l)K  LA  LANGUE  FRANÇOISE  >:)  ♦ 

■  *       /  ' 

pnnsmes,  uovs  pnnttei .  ils  pnudrvnti  So  that  onely  ihe  lyrst  p*rson  sin 

j^ular  of  ihi»  lens  is  uûcertay.ne ,  byt,  that  ones  liatl,  llie  iernar  iiiay  Ih» 

rertayn  l)y  tins  ruie  to  forme  ih^  reaidue  ol"  al  lus  paniOiiA  in  l>oth 

nombres.  /  M|^ 

And  note  that  olien  tyiiies  it  hippenneth  thaï  the  singular  nombre  ol 
lliis  leiise  is  lyke  the  sin^lar  nombre  of  ibe  présent  tense  in  the  sanu' 
mode,  specialiy  in  the  seconde  éonjugation,  as  apperetb  by  /<•  conucriys. 

Fourtb.  $yiis  al  the  preterparlit  and  piuparht  lenses  of  al  mode^ 
and  aiso  the  future  tens  of  eVery.subjuhctive  niode  of  al  verbes  ac- 
tives parsonalsjje  circamiocuted  with  the  tenses  of  7e  ay  and  the  par- 
ticipk  prétérit,  as  1  afore  declared  and  shewed  by  example  oi je  parle 
and  je  conuerthr^  al  the^e  tenses  is  no  maner  dilllculte;  but ,  the  pai- 
ticipie  prétérit  ones  had,  tlie  lemar  niay  conjugat^all  thèse  tenses  b^ 
thexemple  pf  the  other  !i  conjugations,'as  by  cai^the  participle  p/c 
lerit  oï  je  fais  is.faict,  l  must  s»y  jày^ict,  jaiiôye  faict,  jâye  faict, 
féysse  faicl,  je  avrày  faicCjavnrye  f^ict,  ttûoyr  faict,  puftyng  such*- 
;ind  as  many  tenses  oï  je  ay  beforé/atW  as  I  bave/  donc  l)efore»/;rt^/^ 

and -conuér/j.  ,  -  ^  '         '  "     •  * 

•  Fyft.  OneJy  the  fyrsl  parson  singuUr  ofthe  future  tensin  this 
modeis  unceri^aynë,  îbut-,  that  ones  knovven,  l^e  inay  certaynly  becoii 
jugate,by  thexehiple  oï  je  parlei:ay,  je  cqriuertyrdy,  as  fenày,  feras,  ferti, 
ferôn's,  ferez,  ferttnt  :  and  lyke.  as-ofyé  parkrâf  \&  (otmcd  parte rôye ,  so 
of  the/ fyrst ,  parsone  singidar  bf  this  tense  is  ever  fomied  the  fyrst 
parson  syngular  of  the  présent  tens  of  the  potencial  niode  :  whiche 
.  parson.ones  kn^wen,  ftl  bis  other  parsonstiiay  easely  be. conjugale  b) 
exemple  ,0^  ùàrlerôye  as  bï  ferây  is  formed  ferôye  by  changyng  of  ray 
into  nxye,  and  conjugate/erôje,  ferôys,  ferôyt,  ferions,  feriez,  ferùyent; 
o{  .prendrày,  prendrôye,  prendrvys,  prendràyi,  prendrions,  prendriez, 
prendrqyent;  and  so.of  al  other. 

Sixt;  Thé  fyrst  and  thyrde  parsons  singidar  of  the  présent  tens  of 
the  subjunctive  niode  be  ever  dike  endynge  in  e,  and  the  seconde 
parson  syngular  addeth  to  5,  Thé  fyrst  and  àecqnde  parsons  plureli 
change  e  of  the  fyrst  parson  singuiar  intjO  ions  and  iez.  The  thyrde 
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paisc.ii  plurell  addelli  nt  lo  ihe  fyrst  parson  singuUr.  So  that  onely 
Ihu  iyrsl  parsoii  sin^iilar  oi  ihis  tense  is  uncertayné  :  wh.che  ones 
hadde,  howe  il,,  re.sidue  shuMe  be  (ornÊtd  I  bave  shewed  the  ler- 
na.  .n  tins  raie,  a.  .f   h^^e.  knowe  thaï  the   fyrst  parson  singular 
of  th.8ten.s  ^.<,ucjcfàce,  he  may  knowe  by  my  rule  that  be  maketh 
vue  lu  faces,  quilfâce,  que  novsfaciôns,  qae  aovs  faciéz,  qudz  facent, 
and  rn  hkewysc,  que  je  die,  que  ta  dies,  qail  die,  qae  novs  diôns,  qae 
uovsdiez,  qaiiz  dient,  puttynge  no  consonant  before  ions  and  lez ,  ex- 
rept  the  fyrst  parson  singniar  bave  one,  as   qae  je  pmgne ,  qae  tu 
im'tqnes,  quil  preigne,  que  novs  pmgmm,  qae  aovs preig nez.  qailzpréignent. 
Sfevenlb.  By  the  addvnge  of  thèse  sixe  terminations  se,  ses,  t,  swns, 
ûc-    sent,  to  the  fyrst  parson  ^^'^gula,  of  the  indiffinit  tens  m  the  in- 
d.calyve  mode,  the  lernar  slial  forme  the  same  tens  m  the  siibjunc- 
l.ve  nuHk,  in  ail  bis  nombres  and  parsons,  as  of  ;>  fa  is  formed  je 
fisse,  tufisses,  Ufist,  novsfaswns,  uovsfasiéz,  Hz  fissent.  And  m  bke 
wvse  oïje  recévs,   is  formed  7c  recévsse,   ta  recévsses,  il  recevst,  novs 
recevssi6ns,.aovs  recevssiéz ,  ilz   recévssent  :  and,of  7e  prins,je  prinsse 
tu  prinsses,  il  pnnst,  novs  prinsswns,  aovs  pnnssiéz,  ilz  prinssent  :  and  of 
je  tins,  je^ tinsse,  tu  tinsses,  U  tin.t,  novs  tinssions,  aovs  tinssiez,  ilz  tins- 
sent  kepynge  ever,  in  ihis  tens,  before  the  terminations,  the  voweil  of 
the  san)e  tense  in  the  indicatyve  mode  and  n  also,  if  the  sayde  tense 

hâve  n. 

Eyght.  Of  the  présent   tens  of  .the  imperative  mode  the  thirde 
parsons  singrdar  and  plurel  be  ever  lyke  the  same  parsons  m  bke 
lens  of  Ihe  sûbjunctyve  mode,  and  the  fyrst  and  seconde  parsons  plu- 
rell be  ever  lyke  the  same  parsons  of  like  tens  in  the  indicative  mode, 
so  that  onely  the  seconde  parson  singular  is  uncertayné.  Howe  be  it, 
for  the  most  part,  the  seconde  parson  singular  of  this  tens  is  bke  the 
same  >Kon  of  the  présent  lens  in  the  indicatyve  mode  :  so  that  so 
often  as  the  seconde  parsone  sHigular  of  this  tens  is  bke  the  same 
parson  of  the  présent  tens  m  the   indicatyve   mode,  1  sball,  m  the 
table  of  verbes,  leave  this  parsone  unrehersed,  remyttyng  the  lemar 
to  this  generall  rule  ;  ^l^h^n  he  differreth  from  the  sayd  seconde 
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DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE  U7 

parson,  I  slial  expresse  hyni  In  tlie  table  of  verbes  next  bclore  lli»' 
infmilive  mode.  But  of  tbis  tliyng  I  sliail^  iiiy  annotât  ions  npon  this 
VIII  rule,  in  niy  thirde  boke,  intreat  more  at  lenglh.  So  tbat  after  iTiV 
lernar  knowe  ones  tbat  tlie  seconde  parson  singldar  of  tbis  tensr  is 
fay,  be  may  be  sure,  by  tbis  rule.  ibal  lie  is  tbus  conjugate/dv.  /«(f, 
faysùns ,  faictéz ,  fàccnl  :  And  in  like  Nvyse  dy,  dye,  disôrn,  dicté;,  dycnl; 
pren,  préigne,  prennùns,  prenne:-,  prcujnent.  ^  * 

Nynth.  tbe  future  tense  of  tbe  imperative  niode  and  tbe  présent 
tens  of  tbe  optatyve  mode  be  ever  liléF tb  tbe  présent  tense  of  lH«' 
subjunctive  mode;  and  tbe  undiirmrte  tense  pp^  (^Éjtyji  modehitj;^ 
lyke  tbe  same  tens  in  tbe  subjimctive  mode.  And  tbe  <:ondicional 
mode,  in  tbis  conjugation,  is  used  before  sucbp  and  so  many  tt'nsos 
36  be  is  in  tbe  otber  ii  conjugations  witbout  any  maner.^cbange. 

Tentb.  tbe  présent  tens  of  tbe  inlimtivemodc  is  eyer  aiso  uncerlavnc 
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BY    TUE    CONJLGVTYNr.E    OF   JE 
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OF     TIIK     INDICAUVF.     MODE. 


Tilt    l'RESf.M    TENS. 


Je  fais,  tu  fais,  il  fait,  novs  faisans ,  uovs  faictcz ,  il:  font,  hi  vvliicbc 
tens  tbe  fyrst  parsone  singuiar  and  ai!  tbe  im  parsons  piurel  be  un- 
certayne;  andbowe  tbe  seconde  and  ibyrde  parsons  singuiar  be  fonncd 
apperetb'in  tbe  fyrst  of  tbe  ten  genefall  ruies.     • 

THE     I'RETi:r.    IMPERFIT    TENSE 

Jefaiwye,  tufaisoys,  ilfaisôyt,  novs Jàisiôns,  uovs faisic: ,  lU.faisoycni. 
W  bose  fyrst  parson  singuiar  is  furnied  oï  faisons ,  vvbicbe  is  tbe  brst 
parson  piurel  of  tbe  présent  tense,  by  cbangyng  of  on5  into  oyc.  And 
tbeotber  parsons  be  variedbke  parlôye  or  conaeriissôye ,  bavyng  before 
oye ,  oys,  oyt,  ions,  iéz,  ùycnt,  tbe.  vowel  or  consonant  llial  commetb 
before  om  in  tbe  savd  fyrst  parson  piurel,  as  I  bave  declared  in,tbc 
:leconde  of  tbe  x  generall  ruies.  ^ 
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THE     INDirKI.MTE    TfNSi:   " 


Je  fis,  tu  fis.  il  fit.  novsjïsmcs,uovsjht€:,  ilz  firent.  VVhpse  lyrsl  par 
son  singular  only  is  uueerlayii«,  wliiche  ones  knowen,  howe  the  re- 
^    ^idiic  of  l)is  parsons  sluilde  be  fornied  I  havo  suiTiciently  declared  in 
ih^  tlivrdo  ôlllie  X  ^en»>rall  ruies. 


TUE     PRETF.n    l'EnriT    TENSK 


.ldy/aict,.^aslaict,ilajmct,  nws  aannsjaict,  aovs  aaezjaict,  d: 
ovtfaicl.  Vaiiyiînge  onely  llie  tenses  oïje  ay  and  kepyng  styll  ihe  pai- 
ticiple  unchîinged,  as  I  liave,  in  the  fourth  of  the  X  gênerai  rules  and 
alh«  in  theirule  oftlie  lliyrde  accident  ôf  verbes  actives  parsonal,  de- 


cl.ni'd 


I. 


THE    l'HETKIU'I.CSPFHUT    TENSl 


^  .hiuoyejaidrtuaiwysjaict,  il  auoyl  Jaict,  novs  auiùns  Jaicl ,  iio'vs  aine. 
Imrj,  ifz  (iiwYcnt  Jhict)  accordyng  to  the  sayd  fonrth  rule. 


TUE     VliTtllE     TENSK 


Je  fcray,  tùfcràs,  il  fera ,  novs  Jerùii:,,  uovs  ferez,  il:  feront.  V\  hose 
Ivrsl  parsone  singular  only  is  iincerlayne,  whiche  ones  knowen,  ail 
Ihe  olher  parsons  be  fôrnied  lyke  />ar/er«j.  puttyng  in  thestede  oï  ruy 
lor  ihe  olher  parsons  ras,  ru,  rons,  rez  and  ront,  wilh  suche  vowels 
and  ronsonantcs  as  conie  before  ray  in  the  fyrst  parson  singuiar.  ac- 
<'(vnlvn.-as  I  havc  dedared  in  the  lyft  of  the  \  gênerai  rnles, 

*  ■    - 

(W     \\\K     S\MUJiCli\f.     MOI)»-;- 
rm    rnESF.M    tk.ns. 

\  ■  Que  je  face,  que  tufàces,  quilfàce,  que  novsfaciàià,  que  uoisfaciez. 
(finkfàcent.  Wbose  iyrst  parson  singuiar  onely  is  uncertayne,  whiche 
ones  knowen,  howe  the  residue  of  his  parsons  shulde  be  fornied  I 
bave  sufliciently  declared  in  the  vi  of  the  x  gênerai  rules,  puttyng  ever 
before  es,  ions,  iéz  and  ent  suche  Vowels  and  consonantes  as  corne 
before  e  m  the  sayd  fyrst  parson  syngular. 
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Que  je  fisse-,  que  tu  fisses,  quil  Jist,  que  nuvs  pswn.s .  que  uovs  /usu., 
quil:  fissent'.  Whose  (irst  parson.siiigiilaF  howo  he  is  ever  forni»Ml  o\ 
tliç  first  parson  singulàr  of  llic  in(lininlî<?renM'  of  the  in(lirati>e„aiui 
to  suclie  vowcl  as  cometlrbefon-  a  iji  the  indicative  mode  addetli  se, 
u'S.  st,  sioîis .  siéz  .  sent.  I  liave  in  the  vu  ol  the  \  gênerai  rnh»s  pla\nl\ 
(ieclared.     ,  '  %  " 


riiE    i'UKTkh    ckiihi    ik>h. 


Que  jdye  fàict ,  que  lu  àyesfaict,  quil  liye  Jaict.  quenorsayuns/airt, 
que  uovs  ayez  Jaict,  qaih  âyent  faict,  conjtigate  accordyng  as  I  ha\.'  m 
/the  fonrth  of  the  x  gênerai  rnles  pldynlv  (leclai|?^L 


IIIK     l'UKTIlU'I.LSI'EllH  I      IKVsK 


Que  je  évssefaicl,  que  tu  évsscs  faici ,  quil  evstjaitt,  qUc  novs  evssmns 
faict,  que  uovs  evssiéz  faict ,  quilz  cisscntjaul,  conju^Mle  arcordyn^'  as 
m  the  sayde  fourth  ruie  I  hâve  dorlared. 


THE     KUTl  HE     IK.NSF. 


Que  je  avrày  faict,  que  tu  avràs  jitict ,  quil  uvni  Jaict,  que  novs  avrmis 
faict,  que  uovs  avré:  Jaict ,  quilz  avrônt  Juict,  conjugate  accordvngc  ;.n 
1  hâve  in  the  sayd  fourth  i  nié  declared. 


OK      IIIK      l'OrKNCIAI.     MOU!  . 


IIIE     PRESENT    TKNS. 


le  Jerùye ,  tu  J'erôys ,  il  Jerôyt ,  novs  J'enôns ,  uovs  Jcnc: ,  ilz  Jemycnt , 
whose  fyrst  parson  singulàr  is  forined  of  the  fyrst  parson  singulàr  ol 
the  Cuture  tens'in  the  indicative  mode,  hy.qjiangyng  oi  ray  into  ro^e; 
and  howe  he  kepeth  the  same  letter  before  rôye,  roys ,  royt,  rions, 
•nez, ^rayent  that  the  sayde  future  hath  before  ray,  I  hâve  declared  m 
the  fyft  of  the  ten  generall  nl^es.  ' 
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rilE    l'BF.TKBI'l'.IVI'.IT     lENSK. 


Javroyc  Jmcl ,  ta  avroys  faicl ,  il  avmyl  Jaicl,  nmis  av  ri  on  s  faut ,  uovs 
avné:  faut,  tU  aurôyent  faict,  conjugale  accorclyng  asl  hâve  in  the 
sayd  foi^th  rulc  (Jeclareo. 


oK    iiiK    impkhaiivf:   modi 


iiif    l'nrsKNi   jeVsk. 


hay  or  /ay  tu,  face  oi  Jàcc  li,  Jaysôns'  oi  Jaywrrs  npvs,  Jaicte:  m 
fuuli'z  iwvs,  fàcenl  or  fâ  ce  ni  il:.  VVliose  secomie  parson  singiilar  bnely 
is  uncertayne ,  and  llie  tliyrdc  parsoneti  singular  and  plurell  lyke  the 
sanje  parsoncs  of  lh<*  présent  tensc  ol  the  subjunctive  mode,  and  the 
lyrst  and  seconde  parson  plurell,  lyke  the  saine  parsona  of  the  pré- 
sent tcnse  of  the  indlcatyve  mode,  accordyng  as  T  hâve  iif  the  eyght 
-.1  lIiY»  \  t»en(Mail  iules  sufTiciently  doclared. 


THF.     H  fLHR     Tf.NSK.. 


Que  jc  l<ive,  que  tu  faces  ,.ijail  fâcc,  queMQvsfacwns ,  que' uovs  facie: , 
quif:  fàcenl,  lyke  the  présent  tense  ol'  llie  subjunciive  mode,  difl'eryng 
only  in  signilication.:  lor,  in  the  one,  que  je  face  signifreth  that  I  do; 
and  in  the  olher  :  let  me  do,  accordyng  as,!  hâve  in  the  nyruh  of  the  \ 
^-neral  iules  afor(3  declared.       ^ 


OK    rue   opiMrvF,   modk. 

,  niV.     l'HKSKNT     IF.NSK, 


■  lini\^  face  je  ,  bien  faces  la^  bien  face  il,  bien  facions  nues .-  bien  Jacu^z 
uovs,  bien  fàcenl  il: ,  in  alljhyng  like  (he  sâme  tense  of  the  subjunc- 
tive mode:  accordyng  as  I  hav/^  trtuehed  in  the  nynthof  the  x  gênerai 


ruics. 


TIIK     INDl.KKIMTt   ^if-NSt 


^  .  .  .  . 

•  Bien  fisse  JC,  bien  fisses  lu^  bienfist  /(.  hienjissions  iwvs ,  bien  fssiez 
nin\s,  bien  fissi-ntib,  in  ail  thyng  like  the  same  tense  of  the  suhjunc- 
tuemodo',  aceordynge  to. the  sayd  nynth  rule 
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OF/THK    l'OTKNHAI.I.     MODK 
niE     PRESENT   Ye>»E    LYkK    THE    IHESKNT    OK     IDE    INDU,  \ri\l. 

Si  fefays,  siiafays,  siljait,  si  novs  faisons,  si  uovs  faute:,  sil:  Joui. 
And  so  si  je  faifôye ,  si  je  fy$,'si  jay  faict,  si  jaiiôye  faict .  si  je  fvrax,  $i 
je  fisse,  si  jàye  faict,  si  je  cvsse  faict ,  si  javrây  faict,  si  je  fewyc ,  iijai- 
roye faict,  accordynge  as  the  englysshe  requirelh,  pultynge  si  helon- 
ail  the  nombres  and  persons  of  iho  sàyd  tenses.,  lyke  as  l  hâve  doiu' 
hère,  in  the  présent  tense  ofthe  indicative  mode,  so  as  I  havo  derlared 
in  the  nynth  ofthe  x  gênerai  ri»lt»s. 

t)V     rilK     INUMIUK     MODK. 
TIIK     PIIKSEM      I  KSSK. 

Faire,  wiche   is  uncertayne ,   accordyng  as    1    dyd   in   th«'   x    fuI< 
louche,  ^fe^ 

.   I  IIK     l'ItKI  tu     IKI;HI      IKNSK 
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Auoyrfaict,  aceordyng  as  l  she^ed  in  ihe  fotirth  (A  the  x  geiKr.'d     h.'.ii  . 
iules.  y 

"  So  that  by  thèse  %  gênerai  rules  and  applyeng  of  them  ,  is  lor 
exemple  to  the  conjugatyng  oi  je  fais ,  apperelh  that  in  som»'  verbes 
of  this  thirde  conjugation ,  ihere  be  viii  of  iheyr  parsons ,  besides 
theyr  participle  prétérit  and  inlinitive  mode,  whiche  can  na»  be 
brought  under  any  gênerai  rule  certayne.  But  for  to  conjugale  the 
most  part  of  ail  suche  verbes  as  be  conleyncd  under  this  conjugation. 
it  shal  suffice  if  the  lernar  may  knowe  onely  v  of  theyr  parsons  besid»  ^ 
theyr  said  participle  prétérit  and  inhnitive  mode.  So  ihat,  thèse  vn 
wordes  or  at  ibe  most  x  ones  knowen,  the  lernar  may,  by  the  beipt 
of  thèse  said  x  gênerai  niles,  conjugale  every  verbe  of  this  conjuga-  -^ 
lion  completely  through  the  residue  of  this  modes,  lenses,  nombres 
and  parlons,  like  as  I  hâve  hère  done  je  fais.  Wherfore  in  this  thyn^ 
also  to  bryng  the  lernar  unto  a  certaynte,  in  the  table  of  verbes 
vvbiche  shalbe  in  the  thyrde  boke ,  so  often  as  any  verbe  of  this  ron- 
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.  sl.nl V  .l.vnle  l-oU    «han  th.-  ^T^^J^Zy  few*  And  - 

'•••-- -r^rrï^^^^^^^-^'-^rr 

„,„,.  ,„  .,.,   v,.,b,.    .1  th.    en  u^        ^  .^^    ^^^_  ^,^^,  „,^^,  i^„a,. 

' ' ■  ''■'""■■  ''"  "r    ^c     c    -nelb  to  tha.  verbe  ^  .-ul  .n  or- 

''  ^'■'*"'  -'T-"'  '"         ,         .     g  .brougb  al  Ihe  verbes  «f  tbe. 
,,,„    ,,, .  ,0  b..  .e,u,v,..    .    '  -     ';;^S^^_,„„„t  upon  thèse  x  generall 

«•■  '-  ""■    ■■■■'7  7":     :     C    a^    the..e  c'ierely  be  safshe.!  ol 

'"""  ■"  T  •''"    ;.,  :;    ,h     1      c.ion  ..Ithe  .onge  .n  th.s  beballe. 

,,.,.,„  ..lie  tha.  th,..e  .s  ....  "  ,  ,„^^,      ,  „,™,,,  ea.e. 
h,.    .h,..,..,h  al   b.s  ...be.    tenses  «'«^  '«;  W'  .  i^^,,;, 

l  .<„..  /r  mciiQtissc  or  mefif/msc  conjugale  i.k  . 

„  ihvrde  boke  !  ...  ">>  a..no.al.o»s  ..pou  ih.s  note. 

So...  .^'-'   --^    \      '  t     ;     batb  as   .nany  sondry  -nodes, 
,„.„ve   pa,so,.al  .n     b.s   10..^  „  ,„„„.rt«  an.l  >/«"  Uave. 

::r^:;;ll:::; -. /shah  be.  evp..e^     .    . 


^. 


X 


; 


',"•'(   ,    .y.  À,  ,,  :,ph-»  ...,.,  *: — M*-'"  ^-'■■^■■' 


iK 


I>E  LA  LANGIE  FKANCO^SK 


ro:^ 


■V 


nv    IIIK   IMHCATU  K    XUH^fc 


THK.     »'I\tsF.NT     IKNS»  ' 

Jesevli,  tu  scvis,  ilscvlt,  nousl  savions .  lou.s  sorte: ,  tl:  sfiicnl. 

THK     IMIKTKIV     l'F.lllll     ^^^^^ 

J(  sovloYf  lormt'd  oï  savions  aller  lli«'  M'ioiult'  oi  lln'  k  j^i'ircral  lulc.v. 

THE     IVniKKIMTK     IKNSI 

Je  sovhh.  Iii  snvlùs,  il  sovh'if.  novs  suvliismes.  ror>  soilush:.  ils  sot 
lurent.  '        "^ 

IliF.    IMIM  l'i  \  K.    MOIiK. 

SovloYpr  ■         "^ 

'  ■/  And  mo  tfnsesi  nombres  pr  par.sons  lins  vcrhc  li.itli  i\:d:  s<»  tli.il  I(m 
I  hâve  be  wont,  I  had  be  vvonl,  and  I  shall)e  wonl.  lliov  s.i\  jtiv  u/inn'^ 
ov jay  acovstumé,  jauôye  aprîns.  and  so  l'orlb  m  oflici  inodrs„  horow- 
ynge  the  tenses  o[  fc  ny  and  tbesc  participle.s  V//>rn/5  or  uroisfutnr 

♦ 

OF    TIIK    INf)ICATVVK    AND    MIMl  NrTI\  K    \l(»hF> 
THF,    fN1)"lKn\ITF.     I^Nst      • 

Je  enscuelis,   ta  enseuelis,  il  cnseurlit,  nais  enseuelismes    uors  utseu( - 
'lisiez,  il:  enseuelirenl.  (}ue jenseuelis,se\  (jue  lu  enscuelmis. 

THK     PHETKnPF.HFïi     A\l>     PrrSPKBKH      IKNSKS     IIMWH  '.      M  I    JIU      M<H>f> 

■  As  jay  ensevclf,  jciaoye  cjiscuely,  que  jàye  mseueh  .  (jne  fevssi   rns<- 
nely,  que  javi^'iy  cnseuely,  javroye  enseuely. 


v»  .1  -      i»  1    1. 
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I   I  1 1  r  !  I  ' 


lut  "  ■!     •  '/ 


!  '■  r  i.i  II 


IV 


THF,    INFlNFriVE    MODK. 

Kn.$evelir.  * 

So   thai   for   the    other    teiises   tbey    use  .tlie    Jeiis<>s   ol  je  enterre    ':  . 
whiche  is  of  the  fyrst  eonjugation.  ' 

r~"\nd  therfore  pf  ail  the   verbes  active^  personall  I  <all  onclv  th<s« 
Iwayne  in  Uie  franche  tong  verbes  defectives. 

Note  also  that  the  mean  sillabl«s  ol  verbes.  nalwithstandMij^'  iImm      r,..-.iu  .^nM, 

"    ■  :  ■'.-.■:•  »  ■•  " ..     ,•  "■    '  '  -  '  •  ■ 

,1    I  _        /  -,  ■  ■  • 

-  1  ■■    ■[  -■ 
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t      <  : 


'J 


..•,;->     >'  M*"'^ 


.1  *.  1  .....J.  I — " 


1,;,   ,„,^«.   a, 


_^^^^^ u. à .^ — .4 -^^^ — ^ — .— ,X- 


■■  -^  ■ 


Ji_ 


!('  .'i|l  I    •'■<  l,( 


'^^V  l.ESCLAHCISSKMKNT    - 

•  oiijiigai^rDg,  reniayue  evor  uncliangt-d,  save  tliat  cerUyiio  verbes  of  ^ 
t\u'  Ivrsi  (onjugation  rliange  k'  of  ihcyr  présent  tens  inlo  ov ,  like  as 
I  havr  afoif;  louched  .  asyc  /j/t^^rr,  jè  dcmcvre ,  je  trcvue  ;  nous  plovrom, 
iiotn  dcmonron.s,  nous,  trovuuns,  and  so  kepyng  ov  tlirough  ail  thevi 
)rijuga(yng  l)eslde.  Kvcepl  also  rerUync  verbes  of  the  thyfde  conjii- 
aliori  VnIiicIic  in  sonie  ten?ies  liave  a,  and  in  sorae  e,  sls  je  apén . 
je  a/>/)(im)r,  japparùs,  jay  apparu ,  je  apperày,^  que  jappére.  and  fewe  - 
In^c.  ol  whiclie  jn  lîie  tliyrde  boke   1  vvyi  speke  in   tins  place. mon- 


(  r 


1^' 


.'H    Icilglh. 


Noie  alsothat  for  so  moche  as  thèse  ni  verbes  ye  uevlx  1  wil,  j( 
^puis  I  m.'iN,  nndyc  doibj  I  o\Ne,  corne  often  in  use  in  this-tong,  and 
Ihàl  Mj  (he  formalion  of  sonie  of  theyr  parsons  they  do  aller  froni 
ih<'  \  gênerai  rulcs,  and  fartherniore  wani  somt.ynie  of  theyr  parsons. 
and  sonitymc  a'hole  mode,  like  as  ihe  verbes  defectives  in  ihis  Jon" 
do,  1  thmke  it  necessarie  to  shewe  hère  in  this  place  howe  thèse 
>avd  iir  verbes  be  (onjugate,  where  il  shalbe  requisit,  çonjugatyn'^ 
'licm  al  Ihe  lengHi,  and  u hère  as  they  folowe  the  sayd  x  gênerai 
l'ides,  to  rennt  the  lernar  to  them. 


■1     . '/ 


I    vv>ll 

1     vs,,|,|,. 
I    li.lvr   v>\|,j 


^ 


Ok'  tuf  .  I.M>|(  Al|\  y     M(il)K 


Je  uvcit  (u- jr   ucvh,   tu  ucvU  ,  il  ucvlt ,    novs  uovlùns ,   uovs  uovlc:  . 
il:  unllcnl.  .  .  •  ■ 

le  mwJnyr,    forhied  of  /auAin.v.   conjiigate  lyke  parloyc. 

le  uoilus,  tu   uovlùs,    il  uovlùt,   novs  uovlûsmes,    uovs   uovluste: ,    il: 

II oi  lurent. 

luY   uoilu,  juuùyr   uovlû  ,    \\lv  jay  parlé  jauôye  parle. 
Ir   uovldnn,   tu   uovldnis,  etc.  kejnng  t/ before  the  ternimations  ol 
tlii^  tcnsf  ' 


.  » 


il   un  Mi  1.4 


V 


<|^    rnr   si  iji\(.ri\  e   mode. 


(Jue  je  uieille,  </ue  tu  uvetlles,  qu'il  uveille,  t/uc  novs  uveillons,  etc. 

Que  je    uovlsisse.    whiclie,    if  he    folowed   the  rule,  shulde    make 

uovlusse.  conjugale  »w/.s7i5a.  uovlsist,  uavlsissiùns,  uovlsissiez,  uovhissent. 
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Que  jàYe  aovlù,  etc.  que  jvvsse  uovlii  etc.  qucjavniY  uovlu  vU.  lykr 
as  in  olher  verbes.  ;  ^ 

(H    THF.    f'OTE.NCÏM.    MODE 

* 

Je  uovl(kÔYe  {orn^ed  of  Moi/f/n/y,  conjugale  [ykv  fxirlerove,  javroye 
novlù,  etc.         .    •  ■ 

OK    rHK,  IMI'ERATIVK    MOPB. 

llevljc,  uveille^  uùvlons,  uqvIc: ,  uveHlen(. 

Que  p  uveille,  que  tu  uveille^,  qu'il  iivciUe,  qui    twvs  uveillinns,  t/ut- 
mvs  uveilliéz,  qu'ils  awillenf.  .        •     .  - 

9  ()(■    THE   Ol'TATlVK    MOI)E. 

Dieu  uveille ,  uovlsist  Dieu,  usecl  onelv  in  tlie  thyrclr  pîtibuiuN  mu- 

^ular, 

,  .   »  ■ 

And  ofthé  comhcional  .mode  is  no  tlinicuilc. 

thé;     INTIMTUr     MODi:. 

Lovloir  and  aaojr  uovlù.  ». 


H.it  I  I.M. 
u,l|.'.|     .r 
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I   «.il 


kV>ll- 


VV„|,|.    i,.(, 


I    ».' 


OK   THE    INDICAIINE    \lO[)K 


\le  puys  or  je  f)evlx,  tu  puys,  il  pevlt,  nous  pavons,  uims  fxtrc: ,  iL 
fx'vuent. 

Je  povùye,  aie.  je  pevs,  tu  pevs,  il  pcvt,  nous  pcusmcs,  uons  pet  sic, 
ils  pévrent. 
^Jay  pev,  eAc.  jauôye  peu,  de.  je  povrrây,  cl(  . 
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OK     rjlE    SLliJLNCTÏ  VE    MODK, 
TIIE   PRESENT  TEN.S.MHMKtli 


The  indiffimle  shulde  make  je  pévsf^mui  so  Alàyn  (^liarti«M  and 
Frossarl  useth  tj|èyni  :  but  Lfynde  more  '"^se  je  puyssé,  lu  papses, 
il  puist  OT  puyssel'clc.  qtiC  je  tiye  pcv,  ejlc.  q wFj eusse  pev ,  etc.  que  javnn 
pev,  etc.  ' 

OK   THE   l'OTENTIAI.I.    M(^E. 

Je  pourroye,  eXc.  je  avrùye  pev,  etc. 
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A»  I   llil.;/!!!   I 
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I       ,\M- 


I   M,r.|,t 


J     .>tl.lL    •i\N<- 


I  II  II     1    nwi 


[11. il    I    ..H'Iil 


I   sliiil  !••  '>^^ 


^    -THF.    IMFKIUTIVK    MODK    (wa^Uetll)    . 
,   ^,'  f)K   THE  OPTATIVF.    M^DE.  - 

THE   i'HEhent  tkn»e   (wanlethV 

*    ■     •      '  A  ^      *        . 

T»rt   iNwrriwiTE.  " 

///^•n  puisse  je,  kicn  fouisses  tu,  bien  paisse  il,  hienpuismns  novs,  etc. 

'-•  ^       THK   INFINrnyK   MODE.  • 

l*nvu(tYi^  '<n\<i  ituoyr  pev. 

.    *  ni     rUK   INDICATIVE  MODE.    . 

Je  duyhy,  tù  doyhs ,  il  doybf,  novs  deuôns ,  uovs  deuéz,  ils^dùyuent? 
le  (leuÔYe,vAc.  je  devs,  tu  dev^,  il  devt.  novs  dévsmes,  aovs  déusiez , 

'ris-  devseut.  '     .  ■     .       .  '  ^ 

\,    Jny  dev,  i'ic.  jauôye  der.^ 

\fe  deuerày)  lu  deuerâs,  etc.  ^  "' 

'    -'  '  ->,-  '  .*  . 

N.  OK   THF,   MliJUNCTIVE   MODE.  .  . 

*  .  *  ■-  '^  t  "  "    > 

V     (lieje  diVye.  ijue  tudoyes,.(ju'il  doye,  <iuenovs  doyions,  (jue  uovs  doyie:,^^, 

.  tju'ils  dny-cnt.  ■  .•  '  -"^ 

^.      Que  /e  derssr,  (/ue^lu'dévsses,  quil  'd:evst,  (fue  novs  devssiôns^  eH:. 

(hie  fàye  ,lr.r.' cU\  (jue  jevsse  (/fi'.  etc.quç  javnjy  dev,  ffue.,tu  ayràs 
^  dev,  olr     '  ■  -'.'•' 

'        OF   THE   I'6TENC4A1.   MODE. 

le  deuenWe,  tu.deaçHiys,  eXi^.javroye  dev ,  tu  avrôys  dev,  eti.... 


..     ••*« 


l\imiUt.>'"|»Min.t 


l' 


THE   IJHPERATiVE   MODE    AND   OPTATIVF. 

Coliu-  seUlomc  or  nevor  in  iisv.  If.they  do,  howe  they  Ix'  lormc-l 
,V|>|>erelh  in  tlio  \  gencrall  rult's.  ,.  '       # 

.    '.  THE    INFIMTIVE   MODF.  "  ^ 

,     ,  ■  '  .;.  •  •  .  '■  •     '        -    ..  '  ,     ■  r 

Déhnnyr  ïim\  aaop'  deu,  •  ./      ' 

Noie  aLso  ihat  g|nerally  ll^ough  out  al  ihis  long  ùll  hianei  verbes. 
\N he^iïèr iUayhe actives i^n^eane's, kep^ through al theyr niod«s,  tenses 
nônabnes  And  parsons,,  one  selfe  jetter  at  theyr  hejrynnyng,  hoyve  so 
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ever  theyr  latter  terminations  be  varied,  for  eipreAsyng  ci  thovr.  (1j|^ 
verse  motlcs,  tenses  and  parson».  So  that  the«elfe  lelter  ihat  th«  fvi>^^ 
parsqiie  of  the  présent  tense  in  ihe  imIicatiVe   mode  hnth,  \\yv  selft* 
letter  is  lept  through  out  al  his  conjugatyn^.  Except  onely  iii.jeay 
I  hâve  ;  je  men  uas  I  go  ;  and  je  svis  I  ain,  of  wliich^»  howe  je  liy  allé- 
reth  his  fyrst  letter  a  intoo  and  c,  shail  hère  bv  bis  rf)nJiigMynge  ap- 
pere,  diflVrryng  to  speke  of  the  other  twayne,  tyll  1  shall  conie  U*' 
speke  of  verbes  meanes  and  verbes  passives  in  this  tong.  t 

TUE  tONJDGAT\NG\)F'"jf.  A\  I  HAVE. 

ie  ay,  tu  ds,  il  a,  novs  auôns,  uor$\uéi',^h  ont. 

Je  auôye,  tu  au^s,  il  aaôyt,  novs  (tuièm,  uovs  auiéz,  Hz  auoyent. 

Je  evs,  tu  evs,  il  evt,  novs  évsmes,  uovs  ebîtez.  il:  èvrent. 
\      Jay  ev,  tu  as  eu,  il  a  ev,  etc.,  je  auôye  ev,  tu^uôys  ev,  il  auôyt  ev,  eU\ 
\    Je  avrày,  tu  avrds,  il  avr('t,.novs  avrôns,  aov5\wré: ,  il:  avrônt. 

Que  je  àye,  que  tu  nyes,  quil  ayt  or  ^a/7  ûye  (for  F  fyncb'  bolh  iii 
use),  que  novs  ayons,  que  uovs  ayez,  quil:  àyent. 

Que  jnisse,  que  tu  évsses,  guil  evst,  que  novs  evssi6n}\q.ue  uovs  cvs- 
siez,  quilzTvssent. 

(^ue  jàye  çv,  que  tu  àyes  ev,  quil  art  ev,  etc.,  que  je  évssè\^v.  que  tu 
évsfés  ev,;quil  evst  ev,  etc,  que  je  avrày  ev.  que  tu  avràs  ev,  quil  avrd 
cVy  etc. 

Je  àvrôys,  tu  avrôys,  il  abrÔYt.'novs  avriôns,  uovs  avné: .  il:  a//vJmj/. 

Que  je  avrôye  ev,  que  tu  avrôys  ev,  pic. 

Ay  ta,  ayt  il,  anèns,  auéz,  àyent,  ^  ^ 

Que  je  âye,  que  tu  «v^*y  '^quH'idyt,  que  novs^  ayons,  que  uovs  ayc:., 
(fuilz  àyent.  ■      ' 

Bien  àye,  bien  àyes,  bien  ayt  or  bien  àye.  etc.  b^ien  évsse.  'bien 
eusses,  etc. 

^i  je  ay,  sijeauéye,  si  je  evs,  si  jay  n.  etc. 

Auoyr,  aaoyr  eu.  / 

Note  also  that,  though  the  Latins  have  many  other  sortes  ol 
verbes  personnalies,  besydes  actives,  as  neutrrs    déponentes,  coin- 
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nions,  neutre,  passives  and  suche  other,  iji  tliis  long  1  romprehende 
ai  manef  verbes  personalstinder  thè  verbt  active  or  the  meane  :  and 
yet  ail  iheyr  meane  verhc^ -foio^e  one  of  ihese  m  conjiigations ,  as 
shall  hère  aflcr  imniediady  appefe.  For'all  theyr  verbes  passives  be 
circuniiocuted  vvitli  the  tenses  pf  y>  *vw,  and.  theyr  participle  prété- 
rit (whiche  I  therforc  may  aiso  call  passyve)  havyiig  no  maner  con- 
jugalion  propre  linto  theniselfe,  like  as  the  pretçr  perfît  andi,  pliisper- 
lit  terises,  with  the  future  of  the  subjunctive  mode  of  al  theyr  verbes 
actives  be  circumlocut<îd  with  th^e.  tenses  oïje  ay  and  the  same^par- 
liciplc,  and  hâve  nnto  them  no  cônjugatyng  propre,  as  the  other 
lenses  bave.  So  thaï  havyng  well  thèse  m  \erheSy  je  parle,  je  comier- 
lys,  je  fais  and  tbe  x  gênerai  rules  hère  aîoçe  reher8«d,*,tke  lernar 
niay  be  sure  ^w.e  to  conjugale  ail  -the  verbes  personna lies  of  this 
tonge  wherof  I  bave  nal  hère  niade  expresse  nqiencion;  for  <?ythei 
they  be  compi^hended  imdcr  the  fyrst  and  seconde  conjugations , 
nnd  than  thexamples  oï  je  parle  amj  je  conuertp  is  sufficient  to,con- 
jugatc  them  by:  fjrels  ihey  be  comprehcnded  under  the  thyrde  con- 
jugation,  and  than  Iwvyng  vu  wordeé  or  al  the  most  x  vyordes  that 
be  iincertayne ,  whiche  the  lerner' slialbe  sure  to  fynde  oulyin  the, 
lable  of  verbes,  thèse  sayd  x  gênerai  rules  and  exampie  oï  je  faYx 
shall  suflîciently  hélpe  hym  in  ail  thehi  :  for  if  any  verbe  happen  in 
sonie  one  parsone  or  tense  to  be  excéptcd,  ,whiche  be  very  fewc,  I 
shal  in  the  sayd  lable,  whan  I  rebertië  the  sayd  vu  or  x  wo'rdes, 
inâke  there  of  also  expresse  rbeifition  atlength,  and  nowe  taspeke  of  the 
residuç  of  the  x  accidentes  belongyng  to  verbes  actives  parsonalles. 


f^ 


THE    VU    ACCIDElVq 


A 


i<  ;i.i.>  prima. 


Formation.  For  somtyme  verbes  be  fornied  of  subslanlyves.  as  ol 
mente  mériter,  of  mar  emmarer,  férrc  enterrer,  of  pàvldre  empovldrcr,  of 
chemin  cheminer,  of  bras  embrasser,  and  suche  lyke.  Some  be  forraed 
of  adjectives,  as  of  blanche  blanchyr,  noyre  noyrcyr,  rôvge  rovgir,  gàvne 
(javnir,  dôvlceadovlcjr,  mcisgre  çmeisgrir^.  , 

And  note  that,  for  the  most  |5art,  ail  suche  in  our  long  be  circum- 
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loculed  with  •  1  make  »  or  •  I  wax  ■  andour  àdjeclive,  as  hlaiuLyr  1  makr 
or  waxe  whyte  :  /Voyfcirlmàim  or  waxe  blaçkc ,  as  I  hâve  afore  loiiclied 
whan  I  shewéd  that  al  suchc  verbes  were  of  ^fie  seconde  conjugatlon. 
Some  be  formed  of  adverbes ,  as  of»  près  approvchér,  ol  /«vw^  <'.v- 
layngnér. 


THK  Vni   ACCIDENT. 


"'i-S 


Composition.  For  some  be  symple  and  nat  compounde  ol  aiTv  oIIhîi 
worde,  as  dyre,  faire,  mettre,  neoyr,  ovyr,  seàyr,  rformjr,  and  suche  like 
Some  be  compounde  with  an  imperfit  worde  'whicKc  by  hyinseif»- 
signifieth  nothyng  in  the  frcnche  tong  ahd  yet  greatly  nhreth  ih»- 
verbe  from  bis  signification  whan  he  is  a  simple,  as  m^s  iuu\  for 
whiche  in  our  tong  we  also  use,  save  thai  we  call  mes  mys,  as  dîn 
is  to  say,  mesdirè  to  myssay  '.faire  to  do,  mesfaire  tô  mysdo;  not  that, 
before  ail  verbes  we  ma^^e  put  mes,  but  where  soever  he  is  thus  as<'(l, 
he  thus  altreth  the  signification  of  the  simple; /or,  ^s  Jaire  to  do,  for 
faire  to  forfait  or  fordo;  ctorre  t0  schutte , /orc/orre  to  schutle  ont  oi 
forschut.         * 

And  note  ihat  thèse  sortes  of  composicion  be  more  used  in  tlie 
Romant  of  the  Rose  and  of  Alayn  Ghartier  than  they  be  of  suche  as 
bave  written  syth  theyr  tyme. 

Some  be  compounde  of  suJ)stantiVes  comynge  before  th en»,  as 
mayntenfr  to  mayntayne.  Some  be  compounde  of  adjectives  cocn- 
mynge  before  them.  Some  be  compounde  of  preposicions  rominynge 
before  them,  as  entendre,  soabzmétlre,  povraeoir,  contredire.  As  for  j/<,v  * 
tavrér,  conclàrre, attendre,  substituer  be  holbly  taken  ont  of  the  lati 
tong,  and  al  suche  bave  ever  like  signification  in  this  tong  as  they 
bave  iâ  latin. 

Some  be  compounde  of  adverbes  commynge  before  theni(  as  ma 
\  dire  to  curse^M^naiegnér  to  welcome. 
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IN     APrifiMATION. 


f^ 


■ 


K 


For  oftcn  tyifies  th^  put  en  next  before  iheyi  verbes,  whan  they 
afrirme  a  ihyng  to  be  donc,  whan  hc  signifieth  nothyng,  but  onely  is 
as  a  signe  of  affirmation  used  rather  to  make  thà  sentence  more  fulle 
in  sounde  to  the  eare  ihan  for  any  nécessite.  And  yet  before  some 
verbes  they  use  hym  twyse  for  the  sayd  consyderation,  as  ;  aow  en 
livrez,  nen  parlez  plus,  il  sen  est  en  tille,  il  sen  est  en  fovy,  and  suche 
lylvc,  whcre  the  sence  is  alone  if  I  leave  en  ont  and  say  :  uovs  avréz, 
ne  parlez  plus,  il  sest  allé,  il  sestjovy. 


IN    NEGACION. 


Dt,  whercas  tbey  put  ne  before  they r  verbes,  so  often  as  they 
expresse  négation,  like^as  vve  use  «  nat  »  in  our  tong  after  our  verbes. 
TWy  put  also  after  theyr  verbes  pav,  poynt  or  mye,  whîche  of  theyni- 
^Ife  signify.ej30thyng,  but  oneiy  be  as  signes  of  négation: 

Hov>^  be  it,  it  is  nat  ÏYi  the  spekars  pleasure  to  use  one  of  the 
sayd  m  wordes  or  nat,  lyke  as  it  is  oï en  in  theyr  affirmations,  for  in 
inaner  ihere  is  no  verbe  that  hath  «e  afore  hym,  but  he  must  hâve 
oyther  yjo^, /^ojn/ or  mye  after  hym. 

^.v\â  note  that  betwene  pas  and  poynt  is  no  maner  différence,  but 
il  is  in  the  spekaçs  or  writtars  élection  whether  he  wyll  use  the  one 
or  the  other,  but  as  for  mye  is  an  olde  Rommant  worde  and  novve 
ont  of  use  where  the  ryght  frenche  is  spoken.  ''^ 


THE    X    ACCIDENT. 


()r(fer.  Différent  from  our  longe  in  interrogations;  for  where  as 
we,  whan  we  asie  a  question  of  a  nowne  substantive,  whether  he 
betoken  a  projM^  n^me  or  nat,  use  in  maner  ever  to  put  the  sayd  sub- 
stantive as  the  last  worde  of  the  interrogation,  as  :  whyljlier  goeth  the 
king.^  \\here  is  Charles.^  Is  my  gowne  clene?  Hâve  you  sadied  my 
horse.^  \v\  the  frenche  tonge  they  name  the  substantyve  fyrst  and 
(kMuande  theyr  question  ofjcjiym  afterwarde,  as//f  ro\  ou  sen  ua  il? 
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Charlt*  OB  est  i7?  Ma  ràbe  êti-élle  itéiie?  Mon  cheval  lavez  uovs  selle? 
And  tkougfa  this  order  be  soinetyroe  broken ,  the  surer  way  is ,  loi 
Mvyng  the  right  grâce  of  the  Jtong,  to  use  sucbe  order  iû  questions 
demaunded  by  tubstantives  aA  I  bave  bere  sbewed.  How  b^  it  m 
questions  denviundèd  by  pronownes,  ihe  pronowne  in  the  frenchf 
sentence  is  ever  the  last  worde,  whetlier  he  be  se  in  our  toWg  or  nat, 
as  :  whithfir  go  you?  Oa  allez  aaas?  Whan;^^  he  çome  ?  Quant  men- 
dm  il?  Wbere  dweli  they?  Ou  demévrent  ili  ?  Ho^c  be  it  ihey  say  loi 
is  be  corne  ?  est  il  aenû?  Ant  therfore  more  certaynly  I  difîer  lo  spekr 
of  this  malter  tyl  I  shall  corne  in  the  thyrde  hoke  in  thisplac»'. 

-  OF  THE  VERBES  MEANES^ 

W biche  be  verbes  meanes ,  in  this  tong^,  I  hâve  in  a  generallc  al  r<^=? 
Hy'dedared,  irnto  whom  I  bave  gyven  this  nanie  lor  ii  causes.  One  toi 
so  inocbe  as  deterlnynatly  they  betôken  neyther  action  noi  passion, 
for,  wbere  as  the  doar  and  sufterer  ougnt  to  he  distinct  paisons,  the 
acte  of  thèse  verbes  retoumeth  ever  lo  the  doaragaync.^îh  otlier  for 
where  as  gf  every  verbe  whiohe  signifieth  an  acte  to  be  doue  withoMf 
forth  may  be  circumlocuted  a  passive  with  the  tenses  oi  je  svis  and 
theyr  participle  prétérit,  whiche  shal  in  de'de  Betoken  sufTeryng  by 
the  act  of  some  papon  without  forth,  in  such«  verbes  as  be  meanes 
we  can  nat  do  so.  But  thèse  thynges  shai  in  the.  thirde  boke  in  thi.*. 
place  more  playnly^appere.  Howe  1^  it  some  thynge  more  playnely 
bere  to  shewe  the  lemar  howe  he  shall  knowe  siiche  verbes  as  in  l\fv 
frenche  tong  be  used  as  meanes. 

In  raaner  generally  ail  suche  verbes  as  signifie  a  parsonc   lo  do 

.un  acte  eytber  with  his  mynde,  hple  body  or  any  part  therof,  ol 

wbiche  the  dede  retoumeth  to  the  dçar  selfe  agayne,  and  betoken 

none  ac^tc  to  passe  from  hymT^ithoiit  forth,  al  suche  verbes  in  this 

long  be  used  as  meanes.  /    1       ^      , 

EXAilAs  OF   SICHE   VBRBRS  AS  SIGNIFIE  THE  ACTES  OF  TIIK   MYNOK. 

/  1  marvayle,  I  wonder,  I  trust,  I  dispaire,  I  rejoyce,  I  take  though, 
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I  dotibi,  1  agréé,  I  con&ent,  Icomplayne,  1  waxe  angrye,  I  waxe  aorie, 
I  waxe  prowde,  and  ii\^  màner  Ail  sucbe  verbes  as  signifie  any  pasàion 
of  pleasure  or  diapleasure  to  the  mynde.  ^ 

EXAMPLB  OP  SLCHE  VERBES  AS  SIGNIFIE  THE  ACTES  OF  THE  HOLE  BODY. 

I  1  ve  downe ,  I  aryse ,  I  bowe  downé ,  1  stande  up ,  I  go ,  I  walke , 
I  inove,  I  flye  away,  I  dye,  I  ryae  froai  dethe,  and  in  maner  al  sucbe 
verbes  as  signift<e  ibe  hole  body  to  be  in  occupacion,  and  tbe  acte  ta- 
keth  fVis  effect  in  tbe  body  selfe. 

RXAMPLE    OF    SLCHE    VERBES    AS    SIGNIFIE    THE    PARTICULAR    ÀCTE§ 

I  /. 

OF  THE  PARTES  OF  ON  ES  DOIir.  , 

.      '       '■  -'  '     ' 

l  mocke,  I  laugb,  I  syt  downe,  1  leane,  I  knete^  I  bolde  my  peace, 
1  crye  oui,  Ifrowne,  and  sucbe  lyke.  Wbicbe  verbes  gready  differ 
from  I  see,  I  beere,  I  feele,  I  smeli,  I  bandel,  I  pussbe,  I  stryke,  I 
beholde,,!  call,  and  sucbe  otber,  tboilgb  tbese  actes  be  ed^  donc 
witb  tbe  partes  of  ones  body.  For  tbe  fyrst  signifie  none  acte  to  passe 
from  tlie  doar  witbout  forth,  and  the  other  betoken  that  tbere  is 
some  otber  thyng  that  is  seen,  berd,  feft,  smelled ,  ^bandled ,  pus-; 
.shed,  stryken,  behelde  or  called.  But  for  so  moche  as  tbià  rule  is 
-  liât  so  utterly  gênerai,  but  that  I  fynde  exceptions  in  al  thèse  sâyd 
Ml  sortes  of  verbes  :  for  I  fyndyc  pénce,  je  songe,  je  monte,  je  descéns 
and  cerfayne  otber  whicbe,  thougbe  tbey  signifie  tbe  actes  of,the: 
ivjynde  or  body  and  betoken  no  dede  witbout  forth,  yèt  théy  be  ever 
*Mised  in  tbis  tonge  as  actives.  And   fartber  more  that,  where  as  we 

'e  pne  wOrde,  the  frenchemen  ^use  circumlocution  and  somtyme 
(oiWary,  where  we  use  circumlocution,  the  frenchemen  bave  one 
onely  worde,  as  where  we  say  «  I  stande,  »  tbey  ssiy  je  me  tiens  debout: 
nnd  where  we  say  «  I  bolde  my  peace,  »  tbey  say  :  je  me  tays. 

To  brynge  the  lernar  out  ôf^ll  maner  doubtes  wbicbe  verbes  in 
this  tong,  besydes  the  m  that  4  bave  bere  rehersed,  be  used  as  meanes 
and  whiche  nat,  and  also  whicbe  be  circumlocuted  and  wbicbe  be 
cxpressed  by  one  onely  worde,  ï  shall  more  playnely  déclare  this 
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ihytïge  in  the  thyrde  bokg  in  ^ia^plaçe,  but  specially  in  the  table  of 
verbes,  where  after  the  ordei**of  a,  Ô,  c,'  sk)  oft^h  as  any  verb«  of 
èiir  tong  shali.fortune  to  corne  ifl^place^  it  sball  ap|>ere  in:  tbe.frencbc 
verbe  i^at  onely  what  conjuration,  he  is  Jb{\  but  also  WbèCb.erbe  be 
used'  in  theyr  j^ong  as  a  nveane  or  riat,  and  whetTtier  he  be  circmillo^ 
cuted  in  our  tong  or  in  theyrs,  orefcs  be  expresséd^^in  both  tlje  tonges 
or  in  one  of  themoy  one  onely  worde. 

Verbes  meanes  bave  xi  accidentes ,.  of"wbiche  ix  be  suche  and  tbc 
»elfe  same  tbat  verbes  actives  bave,  thàt  is  to  ^ay,  mode,  lenso, 
nombre,  parson,  conjtigation,  formation,  composicion,  axldynge  ni 
syllabicali  adjections  and  order  différent  from  our  t/)ng  in  iptern)- 
gations.      ■     '  \, 

\v\  the  tbyrd^  accident,  tbat  is  to  say,  circumiocutynge  of  tlie  pic- 
ter  tenses  tbey  difler  moche  from  verbes  actives  :  for  vvhero  as  verbes 
actives  cirçUmlocute  theyr  preterperfit  and  plus  perfit  tenses4liroughe 
ail  theyr  modes,  and  the  future  terise  of  the  subjunctive  mode,  witii 
the  tenses  oîje  ay  and  the  participle  prétérit ,  ail  verbes  meanes  cir- 

'  cumloçute  ail  the  samé  tenses  with  the  tensesofyc  suis,  and  the  same 
participle  with  a  farther  difiFerence  also.  For  where  as  the  participle 
'  prétérit,  joyncd  to  the  tenses  oïje  ay,  remaynelh  in  maner  cvcr  un- 
ehangcd,  as  I  bave  afore  in  the  fyrst  note  of  the  thyrde  accident  bc- 
longynge  to  verbes  actives  alrjedy  declared,  vvhan  he  is  joyned  lo  the 
tenses  of^c  suis,  he  altreth  bis  gender  and  nombre,  accortjyng  to  the 
gender  and  nombre  of  the  nominatyve  case  tbat  govcrncth  tin»  savd 
tenses  oije  suis.  „. 

And  note  tliat,  though  the  tenses  o(je  suis  beof  lai*re. différent  si- 
gnification from  the  tenses  of  jfc  ay,  yet  so  often  as  any  of  bis  tenses 
is  [Mit  before  a  participle  of  a  meane  tferbe,  tbey  bave  the  selfe  saine 
signification  tbat  the  tenses  ofye  ay  bave,  as  shal  here.afler  in  theyr 

.  conjugatynge  playnely  appere.  \,>^' 

The  XI  accident,  by  whiche  also  thêy  difler  from  verb^  actives,  is 
doublyng  of  the  pronowne ,  for  in  token  that  the  act  of  ail  suche  verbes 
retometh  to  th.e  dbar  agayne,  tbey  put  for  the  inost  part  before  cverv 
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of  theyi  fyrst  and  seconde  parsons  the  accusative  case  of  the  pro- 
nowne  Ihal  governelh  th«m,  and  befpre  llie  thyrde  parsoM  as  well 
singular  aJpiuie^.  whatxsoever  pronowne  or  substanti ve.be  nomi- 
natife  case  to  any  suche  verbfe  :  wbiche  tbyng  playnely  by  example  to 
déclare  unto  the  lernar  I  shall  berc  immèdially  conjugale 7>, me /if^, 
fe  me  eshahp,  and  je  menfuy s. 

Notyng  firsl  that,  though  I  double  ibe  pronowne  before  every 
parson  of  them  for  exemple,  \  fynde  thcm  many  tynies  used  withf^ul 
afly  suche  donblyng  and  in  àU  tbynges  îyke  actives,  espec.ally  in 
theyr  fyrst  and  seconde  parsons  :  but  in  t^syrr  thyrde  parsons  of  both 
the  aonibres  l  fynde  them  very  seldome  used  without  se  before  them , 
as  1  shal  in  the  thyrde  boke  in  this  place  more  playnely  déclare. 

.THB:  œNJUGATJNG  OR  JE  ME  FIE.  WIIOSE  m\h  TERMINATIONS  ARl.       . 
•  .  CHANGED  AFTER  JE  P^RtE, 

AND  ARE  L\KE  THE  FIRST  CONJUGATIOrt  OF  VERRES  ACTYVES 

OF    THE    INDICATIVE    MODE.  | 

THE    PRESENT    TENSE. 

Je  méfie,  tatefm,  il  se  fie,  novs  novs  fions,  uovs  uovs.  fiez,  ilz  se 
fient.  - 

TUE    PRETER    IMPERMTE    TENSE.  • 

I 

Je  mefiàyc,  tu  lefiôyes,  il  sefiôyt^  novs  novs  fijôns,  uovs  uovsfijéz,  ilz 

se  jiôyeni.  .'-"', 

^  .    '    '  THE    INDirriNlTE    TENSE       *  ' 

i 

Je  me  juiy ,  tu  te  fias ,  il  ^e  fia ,  novs  novs  fiâsmes,  uavs  novsfiasté: ,  ilz 
se  fièrent. 

THE    PRETER   1>ERF1TE    TENSE    MASCULINE.  '       *' 

'     Je  me  suis  fie ,  tu  ten  es  fie":  il  sen  es}  fie,,  novs  novs^  wmmes  fiez,  uovs 
uovs  estez  fiez ,  Hz  sen  sont  fiez . 

THE  PRETER  PERFIT  TENSE  FEMININE. 

Je  me  suis  fiée,  tu  ten  es  fiée,  elle  sen  est  fiée,  novs  novs  sommes  fiées, 
uovs  uovs  estez  fiées,  elles  sen  sont Jiées.  ^ 
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And  note  that  the  preterpçrfit  and  the  preterpluspeHil  tenses  of         iicguia 
al  meane  «verbes,  jand  the  future  tehse  of  the  subjunctive  mode  varye 
theyr  participle,  accordynge  as  1  hâve  afore  shevved  by  rule ,  and  hère      . 
declared  by  exanaple  ;  and  therfoVe  in  the  kher  tenses,  by  cause  ol] 
brevité,  I  wyl  shew  onely  liowe  the  fyrst  parsons  aker  theyr  genderi 
and  nombre.  ^  j        • 

THt    PHCtER    PLUSPERFIT    TBNSE.  1 

*  *  l 

Je  meslàjefie,  tu  testôyesfie,  il  sestùytfie,  novs  novs  estions  fiéz,  mvs    \  i.addo  .„w..,i 
uovs  estiez  fiez,  Hz  sestàyentfiéz.  Je  mestôyefiée,  novs  novs  estions  fiée:.     •-' 


■s^ 


THE    PUTUnE    TBNSE. 


Jemefierày,  ta  te  fieras,  il  se  fiera  ,.novT  novs  fierons ,  uovs  aovs  fierez, 
Hz  se  fieront.  '  i^ 


I  sl)al  lrii!i(. 


OF    THE    SUBJUNCTYVE    MODlî. 
THE    PRESENT    TENSE. 


Que  je  méfie,  que  tu  te  fies,  quil  sefie,  que  novs  novsfijôns,  que  uovs     .Ti.a.i  trust    i 


uovs  fijéz,  quilz  se  fient 


'\ 


THE    INDI|rFINITB    TENSE. 


trusJcd. 


Que  je  méfiasse,  que  tu  te  fiasses,  quil  sefim,  que  novs  novs  fijssiôns ,    Ti.at  i  irusied  \ 
que  uovs  uovs  fi issiéz,  quiiz  se  fiassent.         "^  ^  shulde.wolde 

'^>>  -     T  J ^  or  myghi  truM. 

tHE    PRETER    PERFIT    TENSE    MASCULINE    AND    FEMININE 

Que  je  me  sùyefie,  que  tu  te  sôyesfie,  quil  se  soytfic,  \jue  novs  novs      Ti.aii  ha^c    j 
soyons  fiez,  que  uovs.  uovs  soyez  fiéz,  quilz  se  soyentfiéz.Que  je  me  sôyc 
fiéjB,  etc.  >  ,  ' 

''  ?  '     ■   "  "■  ..        '  ''  ■ 

THE    PRETER    PLlTSPERPITf TENSE    MASCULINE    AND    FEMININE 

Que  je  me  fusse  fie,  que  tu  te  fusses  fie,  quil  se  fust  fie,  que  novs  novs 
fussions  fiéz,  que  uovs  mvs  fassiez  fiéz,' quilz  se  fussent  fiéz.  Que  je  me 
fusse  fiée,  etc.,  ^ 


Tliat  I  had 
trusted.   , 


i5.   ' 


I 
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V 

i  slmlde  trust. 


1  '»litil(Jf  liav* 

tnislcd. 


I  KISl  lllutJ. 


'■i-<  me  trust. 


I  trii.st. 


I   trii.sl. 


^^V     fHK    l'OTEACJAL     MODE. 

•■"K    PflESEiVT    TE\,SE.  '  .  , 

^    Jemejicrin,e:ta  lejicrùys.  il  se  Jicvyl.noïs  nvvs /ieriom .,.  uovs  uov. 
l'enez,  dz  se  liermenl.      "  •  '    ■      ' 

,        .  THR    Pi,KTE,U.EI,n',^   TKXSK     MASCl  LINk'  aN„    FEMININE.        . 

Jr  ,ne  scrôycjic,  lu  te  serôy,fie,  il  se  serôytjïc,  novs  novs  serions  fu- 
unvs  unvs  seriez  fiez ,  Uz  se  sen>y^ntfiêz.  Je  me  serôye  jièe,  etc. 

'        ■      -  .    ^     4  .         '^     / 

OF   UIK    IMPERATIVE    M()I)K. 

^  >  *  ■  '  '      ■  '  '  .  .'  ' 

THÉ'  PRESENT    TEN.SE.       ,   . 

Te  fie  loy:  se  fie  il,  novs  fions  novs,  uovs- Jid  uhvs,  se  fient  ilz.. 

THE    FLTLUE    TE.NSE.  -, 

(2ueje  méfie,  cjue  tu  tefiesrf,aif  se  fié,  .,ue  nors  novsfums,  uue  uov. 

Hors  Jné:,  (juilz  se  fient. 

•i  ''         ■  ,  ■         '  '  '  .  ' 

OF   Tilt;   Ol'TATlTE'MODF. 
Jlli:    PllESENT    tK'vsk 

H,cv  me  fie  je.  Ine,.  te  fiel  U,^  bie„  se  fie  II,  Inen  nous/i,6„s  noes.  Inen 
iKiis  /lie:  tiovs.  Iiien  sefi'eni  ih.  '  • 

,'••■.  -  "  ^ 

■  '  THE    INDIKFIMTE    TENSh. 

liien  me  fiasse, e,  luer^  te  fasse,  tu,  Inen  se  fast  U,  bfen  no^  fiassions 
"(H's,  hieiL  uorsfissw:  uors,  bien  se  fassent  ih. 


^ 


I'   I  trust 


:  ^OV   THE  CONDICIONAL   MODF 

•IIE    PJIKSENT    TEN.SK         '  '  ' 

.S>7<'  méfie,  -.u  ,„  lefies,  sil  se  fie.  s,  noes  noesjums,  s,' uovs  uovs  fié- 
V  '/.-  se  fient.  A«cl  so  of  ll,e  oLl,e>-  lensos.  and  as  n,»,,;  as  s,  may  he 
joyiKMl  nnto  m  je  parle.      ^ 


■\ 


I      tor  lo  ir 


u^l. 


J^ 


OF,  THE    INFINITIVE  MODE. 


11 


1110  jH-esenl  tn.uso /w  me  fer,  for  ,lo  trust;  pour  mavofr  fie,  Ibr  to 
lavo  trusted.  >. 


«* 


4Bf 


"\ 


^      '^  .DE  LA  LANGUE  FR^ISCOYSK.  U7 

THKCOSJmhTYSGOF  JE- ME  ESruRYS.      \ 
_  WHOSË  FmàL  TERMINATIOiNS  ARE.  CIIANGED  AFTER  JE  càvERTY.s 

AND  ARE  LIKE  THE  SECONDE .CO.NJ^GATJON  OF  VERBES  ACT^  \ÉS. 

OF   JHE   INDICATIVE  MODE. 

IHE    l'HESENT    TENSE.  .        , 

'  Je  meesbahp,  tu  te  esbahys ,  il  se  e^bahyt ,  nots  fiovs  eshà/nssons.  ,wvs 
iiovs  esbahisséz,  ih  se  esbahisscnt,, 

THE    PRETER    IMTERriT    TENSK.  ' 

II-'       ' 

Je  rnert  esbahissôye ,  tu  te  esbahissôys ,  JL  se  esbafussôyt,  'i>oc,  vors  r^/ia. 
fttssiôns,  uovsuovs  esbahissiéz',  ilz  se  esbahiss^yjcnt, 

.       *     *  tue'  INDIFFIMTE    TE1S;(JE. 

Jc>-fnenesbahys,  tu  ten  esbahys,  il  se  esbahyt,>rwvs novs  eshahi.snm.'uov, 
uovs  esbahistéz , Hz  se  esbalurenf.,  '  '  , 

i,  ■^"''^    PRETEUR    PERFIT    TENSE    MASCULINE    AND    FEMIMNl         ' 

Je  me  suis  esba/iy,  la  tes  esbàhy,   il  sest  esbabf,  novs  r,ovs  snmmcs  .s  '  ,,,. .'i,,  ,1 

babp,  uous  uovs  estez  esbahyz;  ilTse  sont  esbahyz.  Je  me  suis  cshahyr,  vU    '      \      ■]     \ 

/  '  i 

TUE    PRETER    PLUSPERFIT    TENSE    MASC.     AND/EMINK  "  ' 

•   J^"'^^ioyeesba}iy,tuteslùyescsba}iy,ilsesloyteshahy^  ,  ,.., ,,,;i 

esbahyz,  uovs  uovs  estiez  esbahyz,  ils  scstoyent  esbahys.  Je  mestôyc  esha- 

THE^UTLRE    TENSE.  .         '  .        '•     » 


I    \W)ii(|fr 

•     \: 

I     Woliilr  Cl) 


J^i  csbahirày ,  tu  tesbahiràs ,  il  se  esbahirù,  novs  novs  eshaJnrons^ 
uovs  uovs  esbahiréz,  Hz  se  esbahirônt:   '     ^ 

1 


i;il  \\<  ;i^!i 


OF   TflE    SLBJLNCTIVE   MODE. 

T 

TUE    PRESENT    TENSE. 


■Que  je  mBsbahje,  que  tu  tesbahyes,  qml\esbahye,jfuenovs  novs  esba'  U.  i  u.n.i. , 
hions,  que  uovs  uovs  esbahyez,  quilz  se  esbahyent.    • 


V, 
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LÉSCLARCISSE'IVIENT 


/    THE     INUltFIMTEf  TENSE. 


I  liai  I  iiaw 
wondrcd. 


t*.fMvon<)r.(i  Que  je  men  eshahisse,  que  tu  tesbahisiesy  quil  sesbahist,  que  novs^novs 

e^bahissi^ns,  que  uovs  uovs  esbaJimièz,  qijùlz  seshahyssent. 

.     V  «ÇlfE    PltETERPEnFlT    TENSt ,    MASC.    AND    ^EMINE.       ^ 

Quejc  me  sùycesbahy,  que  Ju  te  sôyes  csbahy,  quil  se  soyt  esbahy,  que 
novs  novs  soyons, çsbahys,  que  uovs  uovs  soyez  esbahyz,  quUz  se  sôyent  es- 
b(thyz.  Que  jc^me  sôye  esbahyc ,  eic. 

TUE    rnETERPMSPEBFITE    Tfitt^i.  ,    «ASCULINE    AND    rÇMINE. 

Que  je  me  fusse  esbahy,  que  tu  te  fusses  esbahy,  quil  sefust  esbahy,  que 
novs  novs  fussions  esbahys,  que  uovs  uovs  fussiez  esbahyz,  quilz  se  fussent 
esbahyz.  Que  je  me  fusse  esbahy  e,  etc.       '  . 


1  l.âi  I  liad 
woridird. 


THE    FUTURE    TENSE    MASC.    AXD    FEMINE.    . 


i  liai  i  shall 
li.ivc    wmidrcd.  - 


Que  je  me  sepày  esbahy,  que  tu  te-seràs  esbahy,  quil  se  sera  esbahy,  que  .    • 
novs  novs  serons  esbahyz,  que  uovs  uovs  serez  &sbahyz ,  quil^se  senmt  eslu^- 
hyz.  Que  jc^me  serày  esbahye,  elc/;  :    .       /    '  V        «  ' 


>' 


/ 


OF   THE    POTEiNTIAL   MODE. 
THE    PRESENT    TE.NSE.  ' 


'T  sliuldr 
.w.nniJor; 


I    < 


kVniidr(*(l., 
A' 


Je  me  esbahyrôye,  ^  te  esbahirôys,  il  se  esbahyrôyl,  novs  novs  esbahy- 
rions,  uovs  uov^esbahiric'Z,iiz  se  éshahy rayent . 

THE    PRETER    PERFIT    TENSE    ÉASCUl-lNE    AND    PEMlNt. 

Je  me  séroye  esbahy,  tu  Je'  serôys  esbahy,  il  su  serôyt  esbahy,  novs  novs 
serions  esbahys,  uovs  uovs  senez  esbaHys,  Hz  sç  serdyent  esbahys.  Je  me  se- 
■  h'iye  esbahye,  etr. 


^^ 


\N  ondri' 


i-'~i  un  \»ondr( 


(U     TUE    IMrAnATVVE    MODE. 
THK     PRESENT    TENSE. 


le  esbahis  toy ,  se  .esbahye  il,  novs  esbahissons  nous, -uovs,  esbahfsséz 
uovs,  sesbahihent  il:.  «  \  ' 

Que  je  me  esbahye  ;  tu  te  esbahyes ,  il  se  esbahye .  que  novs  nws  esbahyffns . 
uovs  uovs  esbahyez ,  il:  se  esbahycni.  ^ 


Cl   - 


-t» .  ^  fcil 


l      » 


> 


r>E  LA  J.ANGUE  FKANCOYSE 


or  THE  OPTATYVE  MODB. 


;    1J9 


-V 


; 


I  ■< 


•x 


TUE    PRESENT    tÉNS. 

Sien  me  e^ibcikyè  j^e,  bien  te  esbahiés  ta,  bien  sç  esbahie  il,  bien  mm 
esbahjons  nous,  bien  nom  esbàhicz  uovs,  bien  se  esbahyent  ih 

/    ^,  THE    INDIFFINIT    TENS. 


';  \ 


'  VVell  niu>c  1; 


'    i^  ■ 


VS 


VVt'Il  nii^lif   f      ' 
I  wiindrc       j.  ' 


^  I    I    vvointr. 


Bien  mcrsbahysseje,  bien  te  ,esba}\i^ses  tu,  biop  seesbahyst  il,  bien  nô 
esbahyssôns  novs}bien  uovs  esbahysséz  uovs,  bien  se  csbàhysseni  i/:: 

THE  CONDICIOrfALL  MODF. 
.       .  -  THE    PRESENT  TENS.  ,  _         / 

Si^je  meshdhys,  si  tu  tesbahys,  sil  sesbahyjst  ,'si  novs  novs  eshaUssons , 
SI  uovs  uov^  esbahissez,  silz  sesbahyssent ,  ancLso  forthe  ôf  ifve  olluii 
tenses.  ^  ,  *  ,    •  ,    :^      '  •     ^ 

.   O'f/tHÈ  INFlNrTYVE  iMODK.  '  /  *  '       . 

THE    PRESENT     AND    l'RETERP.VRKITEN.V  "  v         '         . 

'""'      ■  .       •  ■  '  ,  "  '^'  "  ft         '  ..     -  ^-' 

rourineshahyr  lo  wondre,  pour mesireesbahi  \ot  U)  havc  wondred.      h,,  ,,,",,n,ir:  . 

Tii]^  i:ommKi\m  m  JE  MEN  fCy s.  \  J 

..VVMOSK  FINALL  TERMyNATIONS  ^  CHAUNGED  AFTER^//.:  F^  K.S,  a"i)  Iv    .   •"       ',         .    ' 
'^  I^YKF.  THF  THmOBCONJUGATION' OF  VERBES  ACTYVtS  '  v  T     ' 

-,        >■     ■  .     ■     .^.  .'"'■''    ! 

•    ^  '       •     .       '  <>F   THE   INDICATVVE  MODE.   .  '  „         *-#^^  | 

V   --^   .■'■.,.     .  *•  "    -       .  .     _  -°  ■  '  ^  ^   I 

THF,    PRESENTENT  *  — 

.      7ê  me^yfvys  (I  llye),  tu  ten  fuys ,  Hsen,fvy4,  novs  nous  fuyons,  uoi.s  uoi-y 
Jvyéz,  il:  senfvyent.  ",  / 

■  ""  *  .     THE    PRETER    JMPARflTESS 


Je  menfuyôye,  tu  tenfuyàys,  ilsenfuy6yt,nous  novs  fuyyôns.  uovs  uovs 


fcyyéz,  ih  senfuyôyent. 


■  t 


',1 


-^J 


THE    INIHFFINII     TKNS. 


7^'  hienfip^tu  ten  fvys  .il  senfvyt",  novs  no^)s  f^y)mcs .  uovs^  uovs  fvysicz, 
ih  sen  fi>9rrnf.  '      '       ,' 


r 


\y^ 


„^  I 


'\ ,- 


^'. 


^ 


\       * 


■y 


1 


t 


' .  ■-'■< 


'  jl 


X 


i.  ■ 


.  «l 


12(1» 


IJ:;5CLAnCISSRMKNT 

THr.     PRETERfAllFITENS    MAW,      AND    KEM^ 


I  l,,i»..  Il'-l 


■  >  .... 

h  mmsvu  fiy.  tu^  tcn  es  jvy .  ./  son  cstfvy,  novs  nov^  sommes  fvyz ,  uovs 
aoj.v  esie/jvn'^ih  sen  sont  fvyz.  Je  men  .vuj.s/iiïr..  etc. 


V  ' 


MU     l'HF.'TF.HPI.USPAflFITFNS    MAM..    AND    FEMY 


\ 


i,;..i.rf..i 


l.mslnycjvy,  tn  lestoysfiy,  il  sestôytfiy,  novs'hovs  estions  fiy:^  unis 
unrs,  rsUe:  /vU .  i^  sest6yçnifvyz.  Je  mestôyefiye,  etc. 


THF.    FI'TlBTEN.s 


I  ,i„,ll  lU' 


'  h  ,ncnlvyrày,lu  tenjvyrâs,  ilsenfryrâ,  novs  novs  fvynm,  ^'ors  un,, 
•jryic: \  ih' sen  fvyrnnt. 


<4>    IHF,   SUiULNCTVVF.   MonK. 
'    .      THF.     l'KESF.NTF.NS. 


.  IImI    I    ll>i 


•      tMje  menjvyc.  ^fueStcn  frycs ,  ,inil  son  Jcye,  quenors  novsfvywns. 


I  •  1 


i 


\  1  !*ji-  r-k;»  \ 


I  II, Il  I*  4i.tl 


THF.     rM>IFFl.\ll     TFNS 


()ur  ,c  nifjnJvYm,  (»  1^  Jvysses,il  sei,  fiysi,  Jwvs  uovs  fvysswus,  im. 
tiHi.'s  Iryssie:  ,  ilz  seu  fvyssH^  ^ 

'■   X       nu      l'UFTK.IU'VRFIT     TENS     MAM..     AND     FF.M>   ^ 

\c  n,r  soycfiy,  là.lesôyespy,  H  sesoyifiy,  uovs  novs  soynus  fvys, 
nous  uoûs  snye:  fvYS .  il^  se  sôyentfvys. 

IIIK     l^KtF.IUM  rSl'AUFIT    TF.S>  /• 

fr,sHonfluU.iiors'wri,lnmi<'zfiy:.ths<-fiis'^tfiy-- 

THF     FIITLRE     TENSE 

'jv  nw  svray  JvS,  iutcscfm  fùy.  ,l' se  sera  Jvy,  nous  nous  serons  fvys, 
uovs  uovs  serv:  fvy: ,  il:  se  serimf  Jvy:^        ■  .       '      : 


/i 


m 


^ 


i:vi 


i.ks(:lau^:îssfmknt 


/ 
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OK   THE   POTKHCIALl.    MODE. 
THB  .l'RIC.SENTEN». 

« 

.    Je  menfvyroye,  tu  ten  Jvyrôys ,  il  senjvfrùyl,  hovs  novs  fvynoni,  uou> 

NOUS  fvyné: ,  Hz  senfvyrôyent. 

•  / 

THF.     l'RETERPAAPireN.H 

Je,  me  sen)ycfiy,  tu  te  sen[YsJvy,  il  scscwytfvy,  nous  nous  serions  frys , 
nous  nous  sérié:  Jiys ,  Hz  se  sen'iyeni  fvy:. 

i. 
.  * 

OV   THE    IMPEHATVVE    MODE. 

THE    PHeSBKTENS  ,         ' 

Jcnjvy   toi,   scn  fvye  il,    novs  fvyôns   novs ,    uovs  fvye:   nous,    si-n 
fvyent  Hz. 

THE     rinUUETE.NS. 

Quc^je  nien  fvye,  tu  (en  fvycs,  il  vrn  /l'V'e.  V/w^  nous  noiis  fiyôns  .'uors 
uovsfxryêz,  Hz  son  fvyent.  ^ 

OF    THE    OJ'IATVVE    MODE. 
THE    l'RE.SEJUTENS 

liicji  me  fvye  je,  bien  te  fvycs  tu,  bien  sen  fvye  H,  bien  nous  fvyùns  nous, 
bien  novs  fvyiéz  uovs,  bien  sen  fvyent  Hz. 

THE    rNDIPFI.MTTF.NS. 

^  «  ... 

liien  m'en  fvysse,  bien  tenfï:j'sses,  bien  sen  fvysl ,   bien   uofis  /vyssiùn.s 
nous,  bien  uovs fvyssiéz  uovs,  bien  sen fvyssentilz. 

OF   THE   CO.NWClO.VL/-   MODE. 
THE    PhESENTE.XS 

Si  je  men  fvys,  si  tu-^ten  fïjs,  sil  senfvyt,  si  nous  nous  payons,  si  uovs 
uous  fùyéz,  si Iz  sen  fvyent,  etc. 

OF   ^HE    INFIMTYVE    MODE. 
THE    PRESENTENS,  AND    HRfTEKPAHr. 

Pour  me  fvyr,  pour  méstre  fvy. 


J 


V\s< 


I   •  t    riK     IKr 


Well  niaye 
I  Uvr 


Y(  I  flyf. 


r.  iiv 


I  >liiiliic  IK 


lf„ 
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122  LKSCLAHCISIiEMENT 

And  noir  ihat  sucJk'  inaiicr  of  roiijugalyng  as  I  liave  lien*  sht'vved, 
lli.'it  tlic  Iroiulu'  lon^  uselli  in  lijoir  meanes,  suche  lykc  maner  ol 
coujiigalyii^  lise  llicy  of  ail  veihcs  aclyves^  wliiche,  of  tlieir  owne  na- 
Uirc ,  slnildnsi^ify  an  acti»  lo  passe  from  the  doar  without  forthe,  so 
olioii  as  llM'y  vvyll  signify  Uie  same  acte  to  retourne  to  the  doar 
apa^nc  :  wiilcli  niarn'i-  of  rçciprocatiort  we  oxj)resse  in  our  toflîç  hy 
puUvDg  ol  tliesi.'  vvordes  aftcr  our  verbes  activeji  «  my  self,  thv  ieTl. 
lus  or  lier  scll,  oui  self,  your  sell,  their  selfe  »;  as  I couvert  is  a  veihc 
iiclvvc  signifycnj^'  thacte  of  rouverlyng  to,  passe  froni  the  do^W*  ai^d 
thaï  lliere  is  some  hody  without  forthe  that  is  conveiied,  but  il  I 
wyll  adde  any  of  thèse  wordes  alter  the  verhe  and  signilie  that  the 
acte  of  couverlyug  retourneth  to  the  doar  agayne,  1  must  u8<î  me,  te. 
vr,  novs ,  novs,  and  se  Ixîfore  the  parsons  of  the  freuche  verhe  i  as  lor 
I  coiivcil  luy  selfe,  thon  (  ouverJlest  thy  selfe,  he  converieth  hyui  .^dle 
or:  she  herselfe,  we"  eouvert  ourselfe,  you  couvert  your  selle,~4]|ev 
convert  theeiu  selfe,  "ihey  saye  Je  me  conuertys,  tu  te  conuertys ,  ij  se 
('oinierlyl ,  elle  se  conuerlyt,  novs  novs  cdnuertissôns,  novs  iiovs  cohuertissé: , 
il  :  sr  conuerlissenl  :  and  so  tliorowe  ail  the  ollier  modes,  tcnscîs,  nombres 
and  j):nso>ï4i.<)fyV'  conuertys,  lyke  as  I  bave  gyven  exemple  ol  ye  inesbahys, 

Vnd  though,  whan  tliej  use  a  verbe  active  in  th(^  active  sens,  thev^ 
vMcuuilocule  his  prelqs'it^us^vvith  the  tenses  oï  je  (ly,  and  the  par-   ^ 
ti<"iple,  as  (loth<'  afore  appere  l)y  the  said  /e  conuertys,  and  the  other 
tuo  vnhes  actyves,  yet  so  ofle  as  we  siiall   use  any  verbe  actyve  ni 
ihis  sens,  we   shal   circumldcute   the   sayd   prétérit  tenses  vyith   the 
leus«vs  ol  je  suis,  and  the  paWiciple  in  every  thyng,  as  I  bave  afore     „ 
(leclaretl   thaï  verbes  ineanes  do.  So  that   for  1  bave  converted  my    - 
selle,  1  had  converted  my  selfe,  that  I  bave  convertédjjjy  selfe,  tbàt 
1   had  converted  my  selfe,  that  1  sball  bave  converted  my  selfe,  1 
shulde  bave  converted  my  selfe,  they  sàyc  je  me  suis  conuerty,je  mes- 
loye  conunUy,  (jne  je  me  sôye  conuerty,  xfueje  me  fvsse  conucrty,  que  je  '^, 
fhe  serây  conuerty,  je  me  sen)ye  conuerty;  usyng  tbe  participle  after  the 
tenses  of  je  suis,  in  ail  thyhges,  accordyng  as  ï  bave  before  sbewed 
that  thev  do  \\\  verbes  meanes.  » 


\ 


^ 


^iUi 


I  r^ri  AlU  ISSFVIFAT 


l   -. 


^ 
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Note  also  tbat,  ainoa^st  suche  verbes  as.  olthcir  owne  nature,  Im>         ii.««i- 
Verye  meanes,   I   f\n(le    iione   tliat   he  anormale/ save  onelv  7e   mfw 
liai,  as  I  bave  afore  toucbedv  v\hicbe  I  wyll  also  cotijugate,  as  I  bavr 
«lone  the  ollrer  verbes  meanes,  nal  tbat  bis  parsones  be  never  usod 
witbout  doublynge  of  the  prônoune,  but  by  cause  tbat,  for  ibc  moosi 
parte,  tbey  be   so  used,  for  tbe  more  cerlayntie  bowe   tbis   verbo   ' 
sbulde  also  be  used  referryng  tbe  iemar  to  tbis  place.  in*tbe  lliinb"    • 
boke. 

^      ^  I IIE  CONJU(i^TYNG  Of  Jfi  MV.N^IAS.  THOhOVVK  ALL  illS  MODKS / 

,      TENSES.  NOMBRES  AJSb  PAHSONS  •  , 

Je  men  Uds,  tu  ten  uas,  il  sen  ua,  itovs  novs  allons,  uois  nnrs  tille:*  1  i^" 

ilz  sen  uont. 

Je  men  atléye,  tu  ton  alloys,  il  .sen  allùyt,  nov.^  novs  ullififui.  uoiu  uovs        1  iwi  .- 
alliez,  Hz' sen  allôyent. 

'  Je  men  allây,  tu  ten  allas,  il  sen  alla,  novs  novs  allâsmes.  uovs  uovs         1  v»,(.i 
-X  allàstezlHz  sen  allérejit. 

Je  men  suis  en  allé,  tu  ten  es  hn  allé,'  il  sen  est  en  allé,  novs  novs   "  1  i.»Nr  .r.n 
sommes  allez,  uovs  uovs  estez  allez,  Hz  son  sont  en  allé:. 

Je  niestôye  allé,  ta  tes/ôys  allé,  il  sestôyt  allé,  novs  novs  rstwns  allé:, 
uovs  uovs  estiez  allez,  il:  sestôyent  allez. 

^Jc  mon  yrtiy,  tu  t(^  yràs,  il  sen  yrà,  novs  novs  ymhs,  unis  uovs  yn:  . 
il:  sen  y  vont.  ^ 

jS,ù  ()ue  je  uôyse  or  7"^  7^  i^^cf'  (tille,  que  tu  uôyses  or  que  tu  ten  ailles, 
^MiV  sen   uôyse  or  quH  sen  aille,   que  novs  novs  aillions,  que  uovs  uovs 
»,      uîllié: ,  quilz  sen  «ôy-vm/  or  quilz  sen  aillent. 

Que  je  men  a  liasse,  quje  tu  ten  allasses,  quil  sen  alliist,  que  novs  novs*     ii,,it  i  w.t.i 
allissiôns,  que  uovs  uovs  allissiéz,  quilz  sen  allassent. 

Que  je  me  sfjye  allé,  que  tu  te  sôyes  allé,  quil  se  .sxryt  en  allé,  que       n.at 
novs  novs  soyons  allé:,  que  uovs  uovs  soyez  allez,  quilz  se  soyent  allez. 

Que  je  me  fusse  allé,  tu  te  fusses  allé,   il  se  fasi  en  allé,  novs  novs-       iiatii.a-i 
fuissions  allez,  uovs  uovs  fuissiéj  allez,  Hz  se  faussent  allez. 

Que  je  me  serây  allé,  tu  te  seras  allé,  il  se  sera  allé,  novs  novs  serons      'iu»i  l  »hji 
aile:,  ums  novs  serés  allez,  jIz  se  senmt  allez. 


I   liâd  u""*" 


I  ^liili'j.. 


I  l.al   I  ^.. 


.\ 
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Je  men  yrôye,"  tu  ten  y  rayes,  il  sen  yr6yt ,  nûvs  novs  yriàns,  novs  uovs 
-yriéi.  Ut  tcn  yrfiyenL  - 

Je  me  ferAye  afié ,  tu  te  seréys  allé,  il  se  ieréti  »iU,  novs  novs  serions 
allez,  uài't  uovs  sef-iéz  allez,  Hz  se  seràyent  allez. 

Va,  aille  il.  allons  nous,  allez  uovs,  sen  àilte^t  iU. 

Qae^je  men  aille,  que  tu  ten  ailles,  qu'^  sen  aille,  que  novs  novs  nil- 
lu'ms.  uovs  ifovs  ailliez,  Hz  sen  aillent. 

Hirn  aille  je,  hicfi'  aiUcs  tu,  bien  aille  il,  bien  ailliànr  novs ,  bien  aillié: 
iinvs .  bien  aillent  Hz.  \^' 

(}uc  bien  allasse  je ,  bien  alfàsses  ta,  bien  allâst  il.hien  allissiôns  novs, 
bien  a  Hissiez  uovs,  bien  allassent  Hz. 

Si  je  men  ihis,  si  ta  ten  uàs,  sil  ' sen  ua ,  si  nôvs-  novs  allôn»,  si  uovs 

■■/■■■-■■■'       ■    ^  # 
unvs  alWz,  silz  $en  uont,  etc.  ■     .  '  ^ 

•      1//(T,  l'stre  allé.  '  ^ 

Ar(1  noie  that,  wherc  as  I  hâve  afore  &omic  parsons  jol  this  verbe 

.ulded  ef}  tv\').st',  ami  alorc  somc  but  ones,  and  for  some  other  lefte 

hynioiU,  I  thisjlave  clone  onely  lo  wame  the  lemar  ihal  ail   thèse 

ibrc  Mianejt'ft  of  spekynj^ethey  use,  difFerrynge  to  certifie  hym  in  ihis 

bt'lialfe  tvll  I  shall  Vonie  to  iny  annotacyonsiupon  the  l'x  accident  ol 

Ncrbcs  nclyves  pars()iials,  in  the  lliirde  boke. 


.     / 


\ 


^^(>F  tAk  \e«be  p'assvve. 


1 


Verbes  pahsyven  be  suche  as  of  their  owne  nature  betoken  sulïring 
Ivke  as  I  bave  afuro  loiiched  as  I  am  beaten,  I  am  bounde,  .1  ani 
greved,  I  am  hurte  and  suche  lyke. 

\  erbcs  passyves  in  ^j^s  tong  bave  no  certen  conjugacyon  no  more 
tban  they  bave  with  us  in  our  tong,  for  like  as  we  circunalocute  oui- 
verbes  passives  with  ibe  tenses  of'i  am,  and  the  participles  prété- 
rit of  our  verbes  actvves,  sayeng  :  l  am  loved,  I  was  loved,  ï  bave 
beii  loved,  I  had  ben  loved,  \  shalbe  loved  and  so  forthe ,  joynyng 
the  other|4nodes  and  tensés  of  «  1  am  »  to  oiu'  sayd  participles,  so  say 
ibev  uitb  them  ye  sais  aymé,  jestôye  aymé,  je  fus  aymé ,  jay  esté  aymé. 


^ 
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javôye  esté  aymé,  je  serày  aymé,  joynynp  the  participle  prelcrit  ol  llio 
verbe  actyve  lo  the  modes»  tenses,  noml^rcs  ,yi<l  j)arson.s  oï  je  mus. 

'     ^       '.  , 

WIIOSE  COMPLET  œ.NJUGATION  HF.HF   IMMKDI  \TI,Y   F(»!,()\M  TU 

Je  svys,  tu  es,  il  est,  novs  sommes,  wovs  estez,  Hz  sont. 

Jestéye,  tueslôys,  il  estâyt ,  novs  estions,  unvs  eslic: ,  il:  rstùvenl. 

Je  fus,  tu  fus,  il  fut,  novsfùsmes,  uorsfusté:,  il:  furent. 
\Jay  este,  tu  as  este,  il  h  este,  novs  auôns  ésic,  novs. (tue:  csir ,  «-h  . 

Jauôye  este,  tu  auùys  este,  il  ««ôy/  este,  novs  auions  este,  de         ^ 

'Je  serày,  tu  seras,  il  sera,  novs  serons,  uovs  seré:.  H:  seront.' 

QiiG  je  sôye,  que  tu  sôyes,  quil  soyt,  que  nnvs  soyons ,  que  uors  sitré: , 
quilz  styiênt. 

Que  je  fusse,  que  tu  fusses,  quil  fust,  que  novs  fussi/nis ,  que  uovs  fus- 
siez, quilz  fussent.  * 

Que  je  àye  este,  tjue  tu  àyes  este,  quil  ayt  èste^  que  novs  ayons  csic,  cU  . 

Que  je  évsse  este,  que  tu  évsses  este,  quil  ex^w  èsie ,  <juv  novs  crssions     ri.ai  l  Imd  i . . 
este,  etc.  *  ' 

Que  javrày  este,  que  tu  avrâs  este,  quil  avn'i  este,  (/ne  nom  aérons 
este,  etc.  .  <|>  . 

Je  serôye,  tu  serûys,  il  serôyt,  novs  serions,  uovs  seriez,  ilz  scroycnl 

Javroye  este,  ta  avrôys  este,  il  avroyt  este,  nnvs  arriôns  este,  uovs,  de. 

Suys,  soyt,  soyons,  soyez,  sôyent.  . 

Bien  sôye,  bien  soys,  bien  soyt ,  bien  soyons,  bien  ,?ovrj,  bien  savent . 

Bien  fusse,  je,  bien  fusses^  tu,  bien  fus  I  il,  bien  fussions  novs,  bien  fussiez    Wriir-ypiiH  i,- 
novs,  bien  fussent  Hz'.    '     .  \ 

Si  je  suis,  si  tu  es,  sil  est,  si  novs  sommes,  si  uovs  estes,  etc. 

Estre,  auôyr  este. 

x\nd  note  that,  for  the  true  circumlociitvn^  of  vcHies  jwssives  m 
this  tongv  the  lernar  must  call  ngayn  to  mvnde  what  I  havp  sai<l  hej:e 
afore,  in  the  thirde  accident  of  mean  verbes,  where  I  shevved.  that 
siiché  gender  and  nombre  as  the  nominative  rase  is,.  that  cominelli 
before  anv  of  the  parsons  of  yV  suis,  of  snrhe  Ivke  gender  anil  norii- 


1  was 
I  »va> 

I  linvc  1)011  - 
I  lind  lirn   ^ 

■4. 

I  slial  II»*. 
riinl  I  Im 

I  lint     I     \\IT^ 

I  lifit  ^  liavi;!»!  11. 


I  liât  1  ^lia!l 
li.T>c  I»  ri 

I  tliiilHp  1)1. 

i  sljiihk' 
liavc  Ix'ii, 

lie. 
Wel  br  f. 


\ 


,     V 


1 
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hf'Cii'a  [.rrfc.i. 
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her  shaii  the  participle  be  whiche  foloweth  any  of  ihe  aayd  paréon»; 
for  sMtrhe  like  congniitc  is  observed  belwene  ail  participles'  pawivefr 
and  ihe  nominative  cases  tliat  governe  the  tepses  of  je  suis,  so  often 
i\s  by  tbe  sayd  tenses  and  participles  we  expresse  passion  in  tbis  tong, 
as  shal  by  the  tenses  of  the  indicative  mode  of  ye  5ai5,  joyned  to  this 
j)artiriplo  ronuerty,  more  playnly  be  expressed. 

OF     THE     INDICATrVF.     MODE.  ' 

THE   PRESENt  TENSF.   r'ASSIVF.. 

Thp  inascnrine  singular.  Je  suis  conuerty,  tu  es  conuerty,  il  est  con- 
iirrty. 

The  inasc.  plur.  :\ovx  sommes  conuertlz,  uovs  estez  Tonuertîz,  Hz  sont 
conuertiz.  • 

The  féminine  sm^.  Je  suis  comiertye,  tu  es  cnnueriye,  elle  est  con- 
uerty e.  /  • 

"The  fe.  pi.  !\ov^s  sommes  conuerties,  uovs  estez  conucrtîes,  elles  sont 
ronuerties. 

rriF.     l'ItETKH    IMPARKIT    TF.N.SE    t'ASSIVE 

The  mas.  siiig.  Jesto^e  conuerty,  tu  estôys  conuerty,  il  estôyt  conuerty. 

The  ma.  phir.  Novs  estions  conuertiz,  uovs  estiez  conuertiz,  Hz  e^toyent 
conuertiz'.  '  :    '  -^       -  • 

-     The  feni-  sing.  Jestoye  cpnuertye,  tu  estôys  conuertye,  elle' estôyt  con- 
ficrtye.  - 

The  fe.  pi.  !\ovs  estiôhfi^onuérties ,  uovs  estiez  cottùerties ,  elles  estôycnt 
conuerties. 

t  \\\\     INDIFFIMTE    TENSE     l'AS.SlVE.  .  ,  - 

The  inascu.  sing.  Je  fus  conuerty,  tu  fus  conuerty,  H  fut  conuerty.    - 
The  mascu.  plu.  ISovs  Jùsmes  <:onueriyz,  uovs  Juste z  cqnuertyz,  eld 
The  fem.  sing.  Je  fus  conuertye,  tu  fus  conuertye,  elle  fut  conuertye. 
The  fem.  plu.  ISovsfàsmes  conuerties,  uovs  Juste  z  conuerties,  etc. 


A 
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JuY  este  conurrly ,  jUY  este  conueriie,    novs  avons   este  Lunutrti. 
auàm  este  conucrties. 


ti(n  > 


THE    PRETER    PI.USPKHKIT    TBNSE 


Jauôye  este  conueriy,  jauàye  este  coimertye,  novs  nuinns  este  tomu'itiz 
novs  qvinns  este  conuerties.  , 


V 


Tilt     KL'TUHK     rK.VSK 


hpiul.i  iirli." 


Je  serày  conaerty,  je  serdy  conuertie,  novs  serons  conuertiz ,  novs  serons 
conuerties.  .     ' 

And  80  ihrough  al  the  other  modes  and  tenses  oï je  sui},  chan^vng 
the  gender  and  nombre  of  the  participle,  wlian  he  folowetli   anv  ol" 
them,  as  I  hâve  hère  by  the  tenses  of  thindicative  mode  clerelv  dt- 
clared. 

But  howe  ail  maner  participles  forme  theyr  masculine  gendei  s  ont 
of  theyr  féminines,  and  theyr  plurel  nombres  out  of  theyr  singulars 
shal  hère  after  in  the  chapter  of  participles  more  playnly  appere. 

Note  also  that  the  infinitive  mode  of  al  verbes-  actives  may  signihc 
l)Oth  action  and  passion,  as  the  sence  shalrequire,  as  I  shal.  in  ihe 
thirde  boke,  in  bis  placp,  more  playnly  dçclare.  .         -. 

And  that  there  be  many  infinitive  modes  whiche  corne  of  verbes     \U"^u\a  nvsnn 
passives  onely,  as  encéyndre  of  je  sais  encéynte,  endormyr  oï  je  suis  en- 
(/ormy,  and  suche  lyke  :  tbey  say  nat  je  encéyns,  je  endors,  ih  t^he  active 
sence.  *  ,       -  '  - 

Note  also  tliat,  where  as  I  bave  sayd  that  this  maner  of  cirenm-     ht^Illd.^^lin^l 
locutyng  of  verf)es  passives  i s  gênerai  througl»al  the  frcnch  tong,  1  '^ 
fynde  exception  onely  in  je  nays,  whiche  beyng  cônjugate  like  je  fays . 
and  alteryng  bis  final  terminations,  as  though  he  wereof  the  thyrde 
conjugation  of  verbes  actives,  Mive  in  bis  prêter  tenses,  hath  the  signi- 
iication  of  a  verbe  passive,  as  by  bis  conjugatyng  shal  hère  conse- 
quenlly  appere^  . 
^J.e  nays,  tu  nays,  il  nayst,  novs  naissons,  uovs  naissez,  Hz  naissent.  i  «lu  Umt 


I  ■  • 
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l'il 


I  «a»  horei» 

I  wai  iy<)rn 

* 
l  liiivc  \h'  boni. 
'    I  liii.l  hc  !.. 

i  Hhall)c  I) 

tTlifli  i  Ix  l> 


Tliiit  \  siiiild 
•  liiur  l)Pn  1)0 

']  liât  I  linvr 
l)»M)  horrif. 

Tliat  1  l.ad 
.  hcii  borne. 

i  bat  I  «bal 
buvc  I»'  h. 

I  shul.lc 
be  Iwnir 

I  fbuldp  bavr 
•   W  b. 

lie  borne. 
l.<t  niC  bo  b. 


WrI  bc  1  I. 


U  ell  inyi^lit 
I  bo  borne 


I  o'bo  Lv^ri))' 

l'o  bavi- 
lit'ii  Inimt' 


12H  LK.SCI.AHC1SSEMENT   '       ) 

Je  naissôye,  iu  naissoys,  il  naissôyt,  novs  naissions,  uovs  naissiez,  ils 
naissôyent. 

Je  nasquis,  tu  nas<fuis,  il  nusquit,  novs  nasquismcs,  uovs  nasquistez,  Hz 
nasqnirent. 

Jay  este  ne,  /ay  este  née,  novs  sommes  nez,  nous  sommes  nées. 

Jauôye  este  ne,  fuuoyc  este  née  (like  the  same  lenses  in  other  verbes 
passives).  '  ■  .  .     ' 

Je  naistni)',   tu  naistràs,  il  naistrà,  novs  naisirôns,  uovs  naistréz,  il: 
nais  tient.  % 

.  Que  je  naisse,  tu  naisses,  il  naisse,  que  novs  naissions,  que  uovs  naissiez, 
quils  naissent.  .  " 

Que  /e  nasquisse,  que  tu  nasquisseSj  quil  nasquist,  que  novs  nasquissiôns , 
que  uovs  nasquissiéz ,  (juilz  nasquissent, 

Que  je  âye  este  ne,  que  tu  àyes  este  née,  que  nous  ayons  este  nez,  que 
u<>h\aYéz  este  nées.       '  -  , 

(}ue  jévsse  este  ne,  que  novs  evssiôns  este  nez,  que  jévsse  este  née,  etc. 

Que  jâvray  este  ne,  que  je  àvray  este  née, que  novs  avrôns  este  nez,  etc. 

Je  naistioye,  tu  naistroys ,- il  naistrôyt,  novs  naistriàns,  uovs  nai^triez , 
ils  naisiroyent.  -  /      x  • 

Je  avrôye  èsie  ne.  nors  avrions  este  nez,  javrôye  este  liée. 

iWfys,  naisse  .naissons,  naissez,  naissent. 

(^ue  je  naisse,  que  tu  naisses,  quil  naisse t  que  novs  naissions,  que  uov,s 
naissiez,  quilzfnaissent.  '  .       • 

Ùien  naisse  je,  bien  naisses  tu,  bien  naisse  il,  bien  naissions  novs,  bien 
naissiez  uovs,  bien  naissent  Hz.  .  "    ' 

/iien  nasquisse  je,  bien  nasquisses  tu,  bien  nasquist  il,  bien  nasquissiôns 
novs;  bien  nasquissiéz  fiovs,  bien  nasquissent  th. 

Yaystre. 

Auoyr  este  ne. 


hc.^\\\n  scita. 


But  of  tho  use  and  signification -pf  this  verbe  1  shal  more  speke 
hcro  after  in  the  thyrde  boke,  in  this  place,  ohely. notyng  Jiere,  that 
I  fynd  in  nianer  ail  thèse  lenses  circumlocuted  after  the  gênerai  rule 
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of  verbes  passives,,  as  7e  suis  ncjestôye  ne.  je  fus  uc ,  jv ^svnty  r,v,  (juc 
je  sôyc  ne,  que  ja  fusse  ne ,  And  je  .vmJyr  W?  But  uti.er  leiisen  Ixf  inoir 
nsed  of  approved  auctours.  ".  , 


OF  VLHBLS  ntPEHSOWUS 


Verbes  inipersonals  be  siicbc  as  be(okenyng  doyng  will  bave  nono 
olber  nominative  casebcforo  tln-ni  bul  onch  //.  by  ï-ea^onj^beror  (l.ey 
J    linve  neytiier  nombre  nor  parsou,  \m\  ony  oncU  Nvorcb»   in^)v.nv  oV 
tboyr  tenses  siicbe  as  <7  requirclb. 

.Verbes  inipersonals  bave  sucbc  and  as  n.any  ..c»•l(l.■l,l,.^  os  verbe»; 
ar.lyves  parsonalies  bave,  save  tbaf  nondires  and  parsoncs  they  l.av 
none,  lyke  as  I  bave  bere  afore  toucbed.  ^  ''■'     . 

IN     VVHICUE     OTHER    II    ACCIDE^TKS     VEIiUES     IMPEHSONALS     1)IH  Eh     AI.SO 

'    I1U)M     VERI5ES     l'ARSONAM.IS. 

Id  conjugation  andç^er  différent  froni  our  Uing  irt  inlenogalio.i.s 
tbey  difler  also  from  Wrijes  actives  parsonals  :Jor  al  verbes  irnpar- 
sonaJs  be  eytber  cunjugate  bke  tJie  brste  parsonsjHfiigular  ni"  tHe  (yrsl 
conjugation,.or  iike  ibe  same  parsons  of  tbe  tbyrde  œnjn^N.tion;  so 
Ibat  bke  unto  tb^e  tbyrde  parsons  of  t'be  seconde  conjngat.ôn  is  no^v^^HTe. 
imp.1rsonal  conjngatc  in  tbis  tong('.  Verbes  imparsonais  ibcrfore  bave 
but  onelyji  conjiigalions  of  Ubicbc  fbe  f'yrst  is  lyke  il  parle,  ilparloyt, 
tl  parla,  eiix  and  tbe  seconde  iike  ilfauf,  ilfaisôyl,  ilf(,  etc.  for  lyke  il 
conuertit  (as  t^liave  Sayd)  is  no  vefbe  imparsonal  conjugale  in  tbis  long. 


HOWE    VERBES    OF  "  TOE     F\  RST     CONJl  GATION     RE     VARIEI) 
BY    THE    EXA^rj^E    QF     IL     TONNE. 


ê 


OK     fHK    INDICATIVE    MODi: 


The  présent  tehs^  i7  tonne  «  il  tbonderetb  ..  Tbe  preterperbl  tense 
//  tonnàyt  .  it  did  tbonder  ..  Tbe  iudiffinite  lense  //  tonna  .  it  tbon- 
•'  dred  ..  Tbe  preterperfit  tençe  il  a  tonne  .  it  hatb  tliondred  ..  Tbe 
preterplusperfit  tense  //  auôyt  tanne,  .  it  had  thondred  ..  The  future 
tense  i7  tonnera,  t  it  sbal  tbonder  .. 


^^ 


/ 
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OK     IIIK    SUBJUNCTYVE     MODE. 


TNc  [)rf'S(Mil  lenso  r/MjV  U'mnc-,  tliat  it  ihonder.  The  inxlitfinile  lense 
//MiV  thjuHisl,  th.it  il  tlumdred.  The  preterperht  tense  quil  ayt  tonne, 
ihal  inlialh  ihondrod.  The  proUMphisperhl  lense  quil  evst  tonne,  ihal 
it  l)ii(l(l\  thoiulred.  The  future  lense  quil  ai rà  tonne,  that  it  shal  liave 
thoiuh'o 

Ol      IIIK     Pf)TF,N(",l  \1.     MODF. 

rhc  prcscMl  lense  {7/o/;//r/ô>:l,it'shuldo  ihonder.  The  hiiure  tense 
//  avroYt  lôiinch  shulde  Lave  ihonchcd. 

OK     IIII.     IMII^ATIVi:     MODE. 


é 


r- 


riu-  présent  tense  lonne,  thonder.  The  future  tense  quil  tonne,  \oA 
il  thonder.  .  . 

OK^'vrilE     oS^ATlVE     MOI 


)DE. 


.    Tlie   présent    lensr'   bien   fnnneil,    \v(dl  thonder  it.  The  indittinit»; 
-     lense  hirii  fonnâst  il,  well  inou^dit  il  hâve.  thon(h:ed. 

THE     INipJMTIVK     MODE. 

Tonucr.  to  thonder.    \iwyr  tonne,  to  hâve  ihond/ed.     - 

••-..•  .y 

,,| ,  Vnd  note  that  of'lhis  conju^ration  I  fynde  hut  vni  other  verhes^^in 

ihis  t()nf,^  that  is  to  say,  il  esclére,  \l  ly^htneth.  //  tempes^te ,  it  stor- 
M,  th.  //  uènte,  it  hh)vvelh.  Il  birjnc,  it  nîislelh.  llneiqe,  it  sneweth. 
//  qresir,  it  \\nV\flh:ll  <jéle ,  it  frisetli.  1 1  desqéle ,  it  thavv^eth.  So 
that  I  fynch'  no  verhe  iniparsonall  l)etokenyn«j;e  any  aete  or  impres- 
sion of  tjie  avre  hîit  he  is  of  theyr  fvrsf^conjugation,  save  onely  il  plert, 
"^  it  raynelh.  uhiche  is  of  theyr  ^t^ideronjugation.  But  as  for  lifairt 
rhnvll.  il  faut  fw^t,  il  faut  noyr,  il  faict  cler,  used'as  iniparsonals  for  it 
is  hotte,  it  is  rohie,  it.  is  darke,  it  is  Aova ,  and  howe  they  put  il fairt , 
liefoiT  (h%'rse  other  adjertives,  that  l>eh)ng  nothynjr  to  the  cpiahtes 
of  tin*  aver.  1   shal  defer  to  speke  of.  tvl   1m  orne  to   the  thvrde  hoke 


-l 


/     « 


i/i/i 


I  F  Q  r'  I  A  R  r  r  s  .s  v  \f  F  \  T 


I 


^'^ 


/ 
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ih- Ihis  place  where  I  wyll  also  speke  of  il  y  a ,  il  yjjnwyl,  ihfjU,  (>«(., 
usecl  as  imparsonals  for  ther  is,  ther  vvas,  thcr  was.  otc. 

Note  Hfere  also  that  verbes  imparsonals  ol"  tliis  conjugatlon  hv  scl- 
dome  or  never  used  in  the  passive  sensé  :  liow  hc*  it  1  iiiay  say  «  [\\o 
1  river  is  frosyn  «.  .  ■ 

HOWK     VERBES     IMPARSONALLES    OF    TltE    SECONDE    CONJlT.ACmN    HE    VAUJKD 

BY    THE    EXEMPLE    01      //.     ADl  lh:\T. 

OF    THE  '  INDICATIVE     Mr)BK 

The  présent  tcnse  il  aduiénf,  it  liap'penneth.  '[\iv  prêter  iinpeilit 
lense,  il  aduenôyt,  it  did  happen.  The  indilTinite  tense  il  iiduinf ,  il 
happencd.  The  preterpcrfil  tense  il  a  adui'nù ,  il  halh  happencd.  Ilir 
pretei-plusperht  tense  il  aiiàyt  aducnù.,  it  had  happencd.  -The  rnhiic 
tense  il  adaiendnï , -xi  shal  happen.  \ 

or     THE    SUIJJLNCnVE     MODE. 
I  ■ 

The  présent  tense   qnil  aduién/jnc ,  thaï  it  hippcn.    Tl»f'  iiuhdinilc 
iem  quil  adiiénist ,  that  it  might  have  happencd.  The  prclcrpcrhlcns 
(/uil  ayi^adaénu,  that  it  halh   happencd. 'The  prclerplnpcrhlcns    7//// 
cvst  aducnu,  thaW  it  had    hapf)encd.  The    futurlcMis  7M//  ami  adiicim^ 
that  it  shall  have  happened.  *  ,    , 


••('(■UtKlil 


01      MIE     l'OIENC  lALI      MODE 


The  presenjens  il  aduirndroyl ,  il  shuldc  hapjxn. 

The  preterparhtens  il  (ivruyl  advenu,  it  shuhic  ha\<'  liappiMKvl 


oE    THE   impahatwe   mode. 


■'\ 


The   presentens  aduU'iujnc ,  happen.   The  UiiuiXiins  jifuil  aduiciKjiu  , 
let  it  happen.  ^  -"'  . 

\ 

^     ■  OF     THE    OMAiWE     MODE.     _ 

The  presentens  bien  aduiéiujnc  il,  vvell  happen jt.  ~  "t-/ 

Te  indifïinil  lens  Ojen  aduinsi  il,  well  might  it  liav^  happened. 


/ 


I 
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r 
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/ 
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THE    INFINITIVK    Mf>DK. 

Aduénir,  to  liappen.  Auùyr  aduêna,  to  hâve  (lappened. 
^    And  note  ihat  clyvors  verbes  irïlparsonals  of  ihis  seconde  conjuga- 
cion  iTtay  signifie  passion,  miiche  hâve  the  thirde  parsons  siiiguler  of 
je  suis  pul  hcloje  iheir  participle,  lyke  as  hy  exaniple  of  il  est  nducnu 
shafl  lici  (•  rôiiNLHpientfv  appere. 

or    tuf;    lndicatwk    nI^dji:'. 

'fhe  presentens  fV  r.s7  m/«rna,  it  Is  iKippened.  , 

Th,e  prêter  imperfilens,  //  cslâyt  ailuénu,  it  was  liappen'e(f. 
The  in(iifïinit  lens  if  fut  advenu,  it  was  happened. 
The  prelxMperfitens  //  a  esté  aduénu,  it  hath  hen  hapjpiened. 
I  he  preleiplnsparfitens  iljuinyt  esté  aducml :  i\  h:id  Ucn  happened. 
The  fnlurhMis  il  sera  adncuu ,  it  shalhe  h,'ij)j)(Mie(l. 


# 


■._A 


<)l-      nu?    sUll.ll  N(   \\\  K     M(31)K. 


'The  pres«'nl(Mi»  (jinl  soyt  (iducnu ,  ifial  il  [)e  fiappeiietf. 

riié  inddfiiiit  'eus  (/ui/  fusl  oducuu ,  llial    il  migfil  bave  l)ene  liap- 
fx'xed,  .  ,         ,  ,        . 

Tlie  piclerpaifileirs  <fiul  ((yt-rslv  aducim ,  lh;tl  il  hatlï  Ix-n  liappened. 
V        riie   j)i-elerpliisparlitens   (juil  cust  este  aduèiiu  .  tliat  il  fiad  b«'  fiap- 
ix'rjrif.  C  ,  " 

Tlie  fiihit'c  lens  (juil  (irni  esté  aduénu,  thaï    it   shalf   h;\ve  f)eii  liap-*^ 


p«Mir 


I, 


OK     IIIK     i'OKNCI  \LI.     MODE, 


'l"lï«'  pieseniCns  iju  il  seràyt  (idncnu .  ihal  |t  sliùKfe  l)e  happriKul. 
Tlie  jyrêterparfll  <juil  avrnxl  este  adueiiu ,  ihal  it  sindde  havc  \)v  \\i^) 
pt'ued. 


nV      nu:     IMI'AHAT^NK     MiiDK 


/xrr 


The  *pr4'sentens,A0vf  (I  aduénu,  hc  it  happened. 
he  hitnrtens  (juil  soyt  aduénu ,  let  il  he  happeiiecj. 


<% 
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/ 
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i:^:'; 


x: 


OK  .TIIK    Ol'TATYVE     MOUK. 


The^^reseutens  bien  soytil  aducnu,  w^ll  he  il  happpn<Mfr 

^      Th.e  indiflinlt  \ens 'bien  fus t  il  aducnu,  well  liad  il  ben  liapiTonod. 

/' .  -  '    '  ■■  ■        ■ 

/  ■  -  ■  .  0 

1  OK     rilE    CONDlCIONAM.     MODK. 

/  ■  »  '  . 

The  presentens  .vjV  est  aduénu,  and  so  in  lykcwisc  vy/  rsVôy/  tidiirmi 

..  sil  fu.st  àduénn,  e\c.  '         »         -  * 

"~     ■        /  "      ~       '        -^      -      . .  '        .  ' 

/        '  ^     ■        OK     IHK     INI'FNITYVE     MODK. 


■> 


'  o 

/ù/rr  advenu,  alioYr  esté  aducnu.  ■  ■ 


M 


^ 


Noîe  aLso  lliat  dyveis  verbes  hc  nsed  in  file  IVenche  lon^v.is  im-     i 
parsonals,  and  oT  tlii.s  seconde  conjn^aciôn  ,  Avhiclie  wc  inyoïii    loir^  . 
use   as  verbes   parsonalles,    for  iliexpressvn*;  .of  vvbirlic    ()a?sons    m 
botbe  tbe  nombres  l4iey  useJo  ad(le,  l)yr\vene  /7  and  tlicii'  vcibr  nn- 
parsonall,   me,  ierhiy:  .novs,    uovs  and   kvr,    by  addvnL'e   of  uliTTh^ 
vvordes  bclore  tbeir.yerbes  imparsonalles  lliey  sliall  (,orrnl('rvt^>l('  \^^[  , 
.   the  nombres  and  parsons  of  o^r  sayde  verbes  parsonallc's.  As  uIkm-c 
.  wo  saye  in  our  lon^^c^I  ytcbe,  thoihytcbesf ,.  he  ^chelh,  wc  vtrh(- . 
>()u  ytche,  ihey  ylehe  «  :  !he  frenchmen  snya^jne  cuyl,  il  Iv  (uxK  il  ■ 
lUy  cuyl,    il  nors  cuyf ,    il  uovs  ruyl\  jTJevrcuyl  and  so   in  lykevNW',- 
ior  ail   ihe  ôlher  modes,  tenses, 'nombres   ai^d    p^njsons  oImIjc  sii^d'     ' 
parsonall  vrrbe  :  as  ior  .-  I  dyde  itcbe,  I  itclied,  \  ha/^nTched^  I  luid  • 
•  itched,  1  shall  itcbe  -^hey  say  il  me  cf/yvôy/,  //  mè  cuyl,  il  ma  <iivt.  il 
mavôytcuyt,  il  te  cuyià  :  kepynge  ?V  and  ihe  tens  oi'lhe  verbe  impjji 
sonall  ever   uncbannged,  whiche  thynge   aiso   shall    in\iri<'  lahl'/ol    ' 
verbes  playblye  be  expressed/ sq  ofleji  .'^s  any  suciie  verbe  sh.i II  Ior  - 
lune  to  corne  in  place.  VVbiche  lyke  ilianer  of  conjngalyn^'c  wc  us. 
-aiso  witb  some   of  owr  vepbes  imparsonalles,  for  lyke  as  the  fren<  h- 
men  saye  //  me  fai4i ,  il  te  favll ,  il  luyfmlt,  il  novs  favlt,  il  uovs  fnrli, 
il  leur  favlt ,  so  saye  vve  «  il  behoveth  me,  il  behovelh  tlle,  il  bchoveflr 
-  hym  or  lier,  it  behoveth  us,  it  behoveth  you,  il  behovelh   tlieni 
And  4iole  thaï  ihere  is  no  verbe  impersonatl  but  ihat  he  hath  so     ii 


é 


i 


> 


'•      I 
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^ 


'  f  '  J  .<   1 1 1 1 1 ,  à.  I 
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.1    -.   vU 


Vl  1 1 1 1  ) 
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IVJ  Li:5(:i.Ai;(':[SSKMKNT 

lu.Miv  Iriiscs  a>^/  tnnnc'  Il  (hliiicnt,  .save  ihat  1  TnikI»'  //  aj/iért  iisod  m 
lus  |)ri'M'iil('ns  ol  fliin(Ji(4ilvv<'  iikxIc  eriélv,  whiilie  Alayiic  (Jiartier 
III  his  \]\\\e  iisclli  in  llio  j)liir('ll  iioriibre ,  as  shall  in  i\i^  Ûnrdo.  hoke 

Note  also'tlial  vcHxvs'iiTipar.soiialles  kcpe  so  ceilaynely  one  of  thcïK? 
Iwo  roi)jiiga(  ir>iis  ihal  (li«'v  roi)Toun(l('  naf  ihfir  tcnsos  oi  one  uith 
nnollici.  savc  iliat  tV  5/f/  it  hecônietli ,  ,bcvng  <)f  the  seconde  conjii- 
''.KAo**,  li.illi  lus  prctei'il  lenses  and  prescnlonses  of  his  .siibiiinclyve 
nul  imj)aral>\(N  nio<le  like  as  lie  vvere  of  tliç  lirst  conjugacioii,  as  7 
'/  syc ,  (jUAi  s\c ,  etc.       ^  ~  - 

Note  aUo  rliat  tl'jot-e  hc  rw)  yôrbes  iini)aisonalles  tliat  al  anv  tvnic 
l)(>  iisV^  a%^neane,s.ij»  this  long  for  the  doubfvng  of  th»  pronowne, 
supMoselli  cvcr  the  v^erhe  lo  he  j)arsonali. 

IIIK     sK(OM)K    AOVKKM    :    WMElUN     VEHIiES .  1  Ml' \RS()N ALLLS     DIKKEK 
.  KKOM     r\RSO.NAI.l,ES.. 

In  order  aiso  rotUrni  ie  to  our  ton*,'  in  interrogations  they  dilfer 
Iron)  >erl)es  actvves  parsonall.  for,  in  ail  interrogations  made  hy  a 
\.'rl)r  iinpcrsonall  ?/  must  ^'folowe  the  verbe  that-he  govemeth ,  as 
<iur  noi^  farll  il,  nnv.s  iiixrû  il,  lorr  somment  il  :  but  thèse  thynges  .shall 
II)  the  thn-de  hoke,  m  ibis  place,  more  playnly  appere. 


OF  THF  PVRTICII'FE 


X 


M 


ï'articiplcs   be   snche  ni  frenche  as,  in  soine  accideiiK'^.   resernble 
nto  their  verbes,  and  in  some  accidenter,  iinto  thçir  iTounes  adjec- 


tv\es. 

or  parliciples.be  two  sortes  :  some  J)etoken  doyng  as  aymànt ,  par- 
lant, iviiunlàhi ,  and  snche  wilh  lis  ende  ever  in  yng,  as  lovyng, 
spekvng.%holdvng.  Some  beloken  siiiYryn^,  Rs  armé,  conncrtY,faict, 
loved,  cdnverted,  done.  Participles  betokenvng  doyng  bave  ihre  ac- 
cidentes,  foimacion,  tvme  and  declyuacVon  with  dyversite  of  gen^lre 
and  'noinbre.^  .  . 
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L'^r» 


111^    HHsr    A<(ii»r.>r 


Formaciou  :  for  ail  participlos  fiidyn^'  ni  (/nf  !)<•  iounnt'd  ol  tlif  In^i 
parsont*  singiiler   ol   tlu*   prclenmparlltriis,  l>>    cbaiingyHo   "'   "^'    '" 
<in4,  as  of  parloYC,  conuvrtiyuiyi'.iwd  /atsoyf,  hv  rouniHMl  iHulanf,  i"n 
uertiisànl  and  fa i.ui ni   .   and  sa  ofall  mkIï  othor  in  tiic  toiig.  l'.x(«|>l* 
onely  saichânt  wlioso  |)r«'lenin|)a4litens  i>  Mdiit'nr  of/r  «</\,  I  \n"I  "i 

1  kiiov\e. 

niF.    MiroNf)»;'  ACcihKM  ^ 

Tyine  :  lor  ail  pa^licij)l«'^>  «'ihImij^  m  (int  lu'lokfii  lin-  ulr  »»l  ()»• 
verbe  lo  bo  piesenlly  m  «'veculvii^.  .  < 

Declynalioii  \mIIi  dixersvie  of  i^'eydre  and  noinhir-,   is  ^bll^  : 
Tbo  niascidyne  and(o:iîyn.  siw^iiU'iparhuil,  (vnucrltw^iHf,  and  /a>  'xini. 
'    Tbe  niascnlvn  and  leiiiYne-phirell  fuirlân.s,  i  oiiucrtisMUis ,  fiosam 
So  ibat,  if  anv   worde  declynable  in   ibis  toni'  be  loinid»-  t'nd\n^ 

.lit,/  t* 

m  ant  m  tlie  synf^ulei  nombre,  and  nj  tintes  m  tin-  j)bnt'll,  iIkn  b» 
syn^dars  and  plurelie.s  of  Mxncf  feniymne  adje(  lyves  \ibo.s»'  niaM  ii 
lyne  endetb  m  ant,  and  of  no  participie  in  thi>  long.  l'artuiples  br 
tokenyngsullring  bave  fyve  accidentes:  lorination,  tynie,  lennvikihtMi. 
declynacion,  vvith  divcrsyle  of  «cendre  and  nombre,  and  agrevn^r 
vvilb  tbe  relat\ve  or  som»'  otln-r  a<(  usatyv»'  <asr  j/overiied  ni  tbe 
verbe. 

lUK     HKSl      A<;(ll>#M 

Formation  :  for  ail  participiez  bctf)kenyng  snllryh;.;e  belon^'vn^»*  tu 
tbe  brst  and  "seconde  conjngations  be  fonrmed  ♦)!  tlieir  inlymtvvf 
modes  by  puttyng  awaye  of  r.  as  of  parler  and  ronuerlyr,  be  forme»! 
thèse  parliciples  aymé  and  conncrty,  but  m  tbe  participle.s  of  tlw  tbirde 
conjuration  bowe  they  be  fonrmed  I  fvnde  nat  •*<)  «;reat  4ertayntH\ 

IHE     SELO.NDE     Al.»  IDEM.  '      " 

Tyme  :  for  ail  suche,  thoûghe,  vshan  tbey  be  joyried  lo  tbe  tense.s 


•   / 
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I ,,,  lk.s(;laiu;i.s.skment 

„l  ,,  >„„.  l„.lok.„  .sull.)..^,  )el,  .f  .lu.y  bc  ad.le.l  U>  (l.e  Icnse,.  oi  je 
„y.  iIm>  express-  llw  l.vi.w  lli»t  iM'»»»^'''   "."l'^  '"  f""":''^  »'  ""• 

Mil)|im(ly\«'  n»<)(l'' 

ni  F.     IIIIRDK     ACCIDKSI. 

T..,niNMat  i.H.  :  loi  ail  participiez  prctcrll,  or  hetokciiynge  suffi) ng(' 

.,,,1 >iImt  ...  r.   V.   >.  /  or  u;  as  p/r/c'  ol   ihc  ll.sl,  conaerty  o[  llu- 

I..;  ,,arly,  pnnsJauL^aln  of  ihc  th.nl.,  Nvhich.  g.nerally  by 

...I.Kn.M.   tu  <.î  r  (oK.....'   thc.r   IV-myiilufs,  as /K/r/(r.  conucrtyc ,  pnnsc, 
,,u.lr^haluc,   1)V    .•.^Mvn<,'    lo  n\\:  fon..e    tl.e.r  mascul)..s   plurclles, 
,.xr,.,>l  surl.r  as  (..iidr  ...  s,   Nvl.lrlk»  rmiiayuc   uuchamiged   :  aspr/t'.. 
/,,,„..  ,,n..v.  /../:.  /.i/n:.  a..(l,  hv  adclf.ig  to  of  Minto  tlH.lnfemyn.s 
I. ,,„,.•  als..  ll.r..-  plu.rls,  as/K/r/m.  ro/Hi^r/m'.  prlnses ,  faictcs ,  hatucs. 
\,nl    lins    M,a..,M-  onom.nlio..   oC  tlu»    fouunc   gc.ul.qs   eut   ol    the.. 
nw.-ulv.us.  a.ul  il..',.-  ph.rrll  ..o.nbnvs  ont  of  llK-lr  syngulars,  .s  -e- 
,,,.,,11  In  ail  piclcxl^or  passvvc   particyples  ..i  tliis  tonge;  so  ihat,  jl 
,|,..N   l.r  rnM..cle  otlK'.uysc  u.ltleii,  .1  .s  by  the  enourc  of  tl)e  pr...- 

I.tis 

IKh     lOlllTUt:     ACCIDKM. 

|)<M  lv..al.o,.  :  vvli.cli."  mav  apperc  l)y  llie  accident  l.ere  nexte  bc 
loiv  as  aymc  ayméz,  avmcr  aymécz  :  conucrty  conucrtjz ,  conucrtyv  con^ 
urrlyr:  :  ,,arly  /mr/v..  l>nrlyc  i>ar(ycz  :  pnnsprins,  prime  primez  :  faicl 
hnri:.  fairlc  Jaicle:  :  holu  hatn:  ,  halùe  balùez. 

.IIK     FIKTF.     ACCIDENT.  •  ' 

Wcyi.gAvltl.  Ihc  .clat>vi.  DP  Nvilh  some  olh<^r  uccusatyve  cases  go- 
vr.Mu-d  of  thc  vcbc  :  Vor  tbough  ihe  participie  passyve  folovyng  the 
UM.scs  oI\yr  sm  is  evcr  or'sàcho  gendre  and  nombre  as  the  pronowne 
o,  substanlvve  ihat  h.s  nonilnalyve  case  lo  the  same  lenses  dothe 
,,.,uyrc,  as  i  hâve  sulliclently  deçlared  hereafore,  vvban  l  shewed 
l,owe  verbes  passyves  in  ihls  long  be  circumloculed,  yel  whan  the, 
parl.clple  p.elerll  idowelh  the  tenses  oï je  ày,  il  Is  nat  ever  genewU 
,h,,t  h.  shull  ren.aygne  uachaiinged,  but  as  I  so.nthyng  touched  in 
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the  note  iipon  tbe  thircie  accident  nf  verbes  artvves  parsonallis  vl 
tlïc  iciises  vt{  jc  rtv  hâve  a  relal>ve  hefore  them,  or  govenie  ;in  .irrn- 
.satyve  case  evther  of  a  pronowiie  or  siihstniityve,  the  partiri|)U>.  loi 
the,  most  parle,  siiall  a^ree  wilji  the  Mvd  aceusativ»*  cases  m  ^emlrr 
aixi  noinhre,  and  m  suche  senleiues  nal  remavne  iinehaiiiigtMi  :  ws 
the  ictters  that  1  hâve  sent  von  \vs  hltrrs  (fuc  je  iiovs  ay  enuovrrs.  Ilelas 
I  liave  loved  her,  hélu.^  ic  lay  aymée.  Mn  hnshand  hath  beat»'  nu-, 
mon  mary  ma  batùc;  lie  Ihuth  anon  taken  an  arow4',  //  a  tantnst  ftnn\r 
flic  fUchv. 

Bnt  this  shall  m  th<'  ihinie  h<)Le,  ni  tins  place,  rni)re  plavnU  apprn-, 
wln're  I  will  aiso  deelare  howe  wilh  then'  pasj»\v«*  |>arti(  ipirs  ,  iIk'\ 
ns«'  conception  ol  gendres.  OneU  m  lins  place  il  i^  vnon;;li  to  w.ii  ik- 
the  lernar  herol  ihal  lie  ma\e  the  hetter  observe  it,  lot  thei»-  is 
nat  a  more  strann^^er  constinction  ih  alf  this  ton^e. 


I). 
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# 

Prépositions  he  snche  as  whan  soever  the\  coine  m  anv  senteiu  e 
bemj^  distinct  \Nordes  bv  tliein  selle,  and  nal  (  ()mj)onnde  \Mth  othei, 
liiev  >uppose  a  snbslanfwe  or  pronowne  to  come  aller  tlieiii  m  flie 
>aiiie  sentence  whernnto  thev  do  belunj^. 

.  Fieposilions  be  thns  inaiu  a  to  or  al;  dv ,  ol  or  Iroin:  m.  m,;  sur 
oj-N^v.  npon;  souh:,  iinder;  dcssti.s,  above;  ({cssiiab: .  nnderneth;  (itut 
or  auviijacs,  with:  contre,  agavnst;  ucrs  or  cnuén.  lowardes;  selon, 
fourtc,  après,  alter;  enuiron,  abonl;  orltrc.  over,  besond  or  tbron;^dj: 
permy,  throiigh;  entre,  bilwene  or  ainonf^est;  deuàni ,  Ix'lore;  derrière. 
bebyhde;  pour,  lyjf,  and  par,  by;  and  as  lor  re  \s  never  n.sed  aloYie 
bnt  in  composition  as!  hâve  alore  savd  in  the  lu  chapiter  ol  the  lirsf 
boke. 

So  thaï  this  discription  is  generall  to  ail   thèse   \\nn   pic-positioiis 
and  thev  never  be  lonnde  beloni^vnge  to  anv  ol  the  otlier  partes  ol 
speche. 
'Save  thaï  a,  de,  and  pour  inav  conie  before  inlinityve  n»od<'î><  as    iw  .^i 
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shall  herealter  \\\  ihe  ttiiriJe  hoke,  iii  niy  annotacions  upon  llie  use  of 

fhe  infynityve  mode,  appere.. 

Hnd  Mve  thaJ  dessus,  dessoùbz,  deuânf,  derrière  and  vitre  nmye 
somlyme  be  usedas  adverbe.sv  declaryng  or  answeryng  lo  a  question 
Iliade  of  ihe  place"  whore  a  dede  is  do»e. 

PreposihoiKs  liave  lyve  accidentes.  Governyng  of  the  oblique  cases 
ol  pronovviH's.  (ioinniyiige  fardest  from  ihe  substanl^ve.  Composi- 
lion  Nvilb  dyvers  partes  o(  specbe ,  vvherc 'ibey  be  kepl  hole  and 
iincbaiinged.  (ionfused  composition,  vvith  tbese  articles  le  and  le.s. 
Somlynie  addyng ,  somtyine  leavyng  awaye  of  ibis  preposytion  r/r. 
olherwyse  than  we  do,  in  our  longe,  in  tbesame  sentences. 


1 


riIK    KirST    ACCIDENT. 


(iovciiiyng  {)[  ibe  oblique  cases  of  pronovvnes.  For  wban  soevei 
.»iiy  of  tbe  pronownes  priniatyves  folowc  a  préposition  and  is  go- 
verned  of  hym,  tbey  use  ever  ibeir  oWique  cases,  as  pour  moy ,^  contre 
toy^  u  luY,  en  elle,  vtc,  and  so  of  ail  llu3  resydue;  vvbicbe  I  bave  som- 
tbyng  alrjîdy  loucbed  Ml  jbe  fyfle  accident  of  pronovvnes  priinityves. 


X^ 


rnK  '>K(;oNf)E  accident. 


1».  ^nl, 


(iciminyiig  fardest  froin  tbe  subslanlyve.  For  if  any  of  ihe  décli- 
nable uordes,  article,  adjectyve,  or  pronovvne,  or  Iwo  ol  tbeni,  or 
ail  tbre  al  ones,  conie  btifore  a  sulj|tantyve ,  tbe  préposition  must  corne 
bejjiire  ibein  ail,  and  tbal  as  well  in  our  long  as  in  tbe  frencbe  long. 

as  1  bave  also  afore  toucbed  ih  tbe  rule  ibàl  folowcl)i,  «  wbicbe  be 

*'  .... 

'^luinierallevs  »,  folio  xxxiiii  as  for  niy  good'master,  pour  mon  bon  mâistre, 

and  so  of  sucbe  lyke. 

And  note  tbat. tbese  two  accidentes  be  geuerafi  lo  iill  tbe  xxiiii  pre-, 

positions  Nvitbout  any  exception. 


X 


nu;    THIRDE    ACCIDENT 


(À)inpt)sytion.  For  somlynie  prenositions  be  compounde  wilb  ijub- 
«lantyves,  as  sursâvlt,  entroeyl,  povrpris,  and  sucbe  lykè.  Somlyme  the> 
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be  compounde  with  verbes,  as  aborder,  départir,  enterrer,  surpréndrt, 
soubzméttre,  contregardér,  entremettre,  oultrecvidcr,  povrueôyr,  panienir, 
rappellér,  redire.  Somtyme  they  be  compounde  wilb  otber  préposi- 
tions, as  dessiïs,  dessônbz,  dauécques,  ènàvltre,  depdr,  enaprés,  encontre, 
deiién,  pardeuânt,  parderriér^und'suvhc  Ivke,  vvhicbe  ail  be  in  n».»ner 
ever  uscd  as  adverbes,  and  syldonie  as  prepoîutions.  Sonityme  tbev 
be  cQinpounde  with  adverbes,  as  deçà,  delà,  enaUiânt,  dehors,  delon- 
encà ,  and  suche  lyke. 

And  notethat,  of  thèse  \xmi  prépositions,  onely  ten  be  iised  in  com- 
position ,  eyther  witli  verbes,  substantvves,  or  anv  of  ibeir  otber  parles 
oi  specbe,  thàt  is  lo  sav  :  n,  de,  ev ,  sur,  soubz,  contre,  entre,  oullre,  pour, 
par  and  re,  as  appereth  by  tbexamples  hère  alore  rebersed;  and  as 
for  any  of  the  otber  be  syldonie  or  never  founde  in  composition. 

So  tbat  enuironnér  is  no  compoun<le  verbe,  but  fourmed  ol  enuimn, 
lyke  as  bvltrér  is  formed  of  àuUfe.  I 

And  as  for  accvmvlér,  abstenir,  adjvycr,  inuadér,  conjàyndre,  prépa- 
rer, sabjvguér,  promettre,  and  suche  lyke  be  no  verbes  compoundes  oi 
tlie  frenche  tonge ,  but  bolly  borowed  ont  of  the  lalyn,  lyke  as  1  havt* 
afore  louched  in  the  rule  which  folowelb  thc  vu  accident  of  verbes 
actvves  parsonalles. 

Note  also  that,  wbere  as  dyvers  verbes  and  substantyvcs  ni  the  iw^Éit  (|u..it^ 
french  long  ^^^f?}''  with  des,  as  deâhonést,  desdâymj ,  desméttrc,  des- 
ployer, dcspéndrc,  dcshonovrér,  and  inany  suche  lyke,  tbev  be  nat  com- 
pounde with  this  preposytion  de  but  of  this  worde  des,  wiucbe  oui 
of  composylion  in  this  sence  betokeneth  nothynge,  no  more  than  do 
thèse  wordes  mes  and  for,  wherof  I  bave  made  mencion  in  the  vm  ac- 
cident of  verbes  actyves  parsonalles,  whiche  vvordè  we  also  cal!  dis 
in-our  longe,  whaii  we  borowc  any  suche  verbes  or  substanlyves  out  • 
of  the  frenche  ton^,  savenrj  «  disdavne,  dishonest,  I  dismvsse,  I  dis- 
"  playe,  I  dispende,  I  dishonour»,  and  suche  lyke.  *  / 

^lOte  also  ^t bat  e  of  this  préposition  en,  so  often  as  lie   is  corn-    Hc^uia  .juinia 
pounde  vvilh  any  verbe  or  sub.stantyve  begj'nnyng  with  b,  m  or  p, 
lie  chaungeth  n  i|Uo  m,  as  embrasser,  emmvrér,  empirer,  embàs. 

^  1 8 .  * 
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And  liowc  entre  and  re,  whiche  he  often  iised  in  coniposytion  witli 
ihc  verbes  oftliis  long,  iesetli  tlieirr,  if  thc  verbe  or  sul^stantyve  fo- 
lowyng  begyn  witb  a  vowell  or  wilh  h  nat  havyng  his  aspiralyon, 
aaenlraymér,  entr/mbitér,  muôyr,  rappellér,  I  bave  alredy  declared  m 
ibe  I  II  cbapiter  in  the  brste'booke.  ,  > 

,W  bcre  I  also  sbevved  bowe  de  Icsetb  bis  vowell,  wbàn  tbe  worde 
•  bat  bc  is  joyned  witball  begynnetb  vvilb  any  of  tbe  said  letters,  as 
(loi\  d/ioru'sfc  conversasiôn ,  davâyr  and  sQcbe  Ivke. 
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C.onbised  composition  , witb  tbese  artycles  le  And'  les.  For,  so  olten 
;is  tbe  seiU-t^ïice  lallelb  so  tliat  tbese  vvordes  a  le,  de  le,  or  en  le  du 
<  oine  loguyder,  tbey  use  for  a  le  to  write  av,  for  de  le,  dv,  for  en  le, 
ov ,  as  for  «  to  tbe  inayster  »  tbey  saye  nat  a  le  màislre,  but  av  màistrc, 
aiid  in  lykevvyse  nat  de  le  miïislre,  but  dv  màislre,  nor  en  le  mâistrc. 
but  or  màislre,  and  so  of  suobe  lyke  tborovve  ail  tbe  long. 
.  Kxcept  tbe  inasculyne  substanlyve,  bis  adjectyve  or  pronowne, 
vvliicbe  nexte  lolowetb  aller  ibis  arlycle  le,  begyn  witb  a  voweU  or 
witb  //  nal  bavyng  bis  aspyration,  for  iban  tbey  tajce  awaye  tbe  vowell 
nf  ||)(>  ailvcle,  and  joyne  ibe  /  to  the  vowell  or  h  nexle  folowynf^, 
kepyng  slyll  ibe  préposition  uncbaimged  :  as  for  «  to  tbe  abbe,  of  tbe 
'  mail,  in  tbe  soide  »  ibev  sav  a  làhhe r  de  Ihômme,  en  lame,  as  1  bave 
ali.edy  declared  in  the  i.v  cbapiter  of  ibe  lirsl  boke. 

And  note  thaï,  thougbe  ihey  use  tbis  confused  coniposytion  witb' 
ibese  tbre  prépositions  and  ihe  mascidyne  arlycle  synguler,  tbey  use 
Il  nal.  witb  la,  wbicbe  is  tbe  femyne  arlycle  singuler,  ibougbe  la  do 
lèse  1ns  vowell  as  well  as  le  by  reason  of  tbe  worde  folowyng  bym, 
Ivke  as  1  bave,  in  tbe  sayde  chapiler  of  tbe  lirste  bok"^ ,  declared; 
so  tbat  I  sball  nat  saye  av  femme,  but  a  la  femme,  de  la  femme,  en  la 
femme .         , 

But  so  often  as  tbe  sentence  falleth,  so  tbat  any  of  thèse  preposi- 
lions  do  conie  before  ibis  ailycle  les,  wbeder  he  beiong  to  a  mascu- 
lyne  substanlyve  or  a  femyne,  tbey  use  to  compounde  tbese  prepo- 
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sllions  and  les  confusedly  togjyder,  and  tourne  a  les  into„^/r.r,  de  U\s 
into  des,  àïid  en  les  into'w,  as  for  a  les  hommes,  de  les  femmes,  en  lr,\ 
maysàns,  they  saye  avx  hommes,  des  femmes,  esmaysôm;  and  so  of  ail 
suche  lyke  through  ail  tjiç  ton^  „ 


TUF.    FUTE    ACODKM 


Somlyme  addyng,  somfymo   loavyng  ont   of  tliis  préposition  de. 
othervvyse  than  vve  do  in  onr  long  in  the  same  sentences. 

Addyng  oi^  de,  for  whansoever  they  use  any  of  thèse  wovdcs  plus . 
môyns,  hcavcôup,.peu,  tant  or  assés  l)efore  a  substantyve,  tliev  adde  lo 
de  more  than  vve  hâve  in  our  tong  in  the  sanie  sentences,  as,  whert 
we  saye  «  more  golde,  lesse  sylver.  moche  wylle,  iytell  (liscrcci/m  ■■ . 
they^saye  plus  dor,  môyns  dargént,  heaucnup  dentendcmcut ,  peu  de  discrc 
tiôn ,  lyke  as  they  saye  il  composa  des  liiires,  novs  trovuemns  des  uvltres 

Leavyng  ont  of  de.  For  where  as  .vve  saye  «  my  maislers  govvn»» .  luv 
"  ladyes  beedes  »,  whiche  countrevayleth  as  moche  as  the  govvnc  of  mv 
maister,  the  beedes  of  my  lady,  they  saye  la  robe  mon  mdistrê.  le  im- 
tenôstres  ma  dame  ;  lyke  as  they  saye  il  descendît  du  huvlt  mont  (rordinKs . 
i7  vint  jusques  av  Jléuue  Armis,  but  this  is  nat  ever  général!,  and  iher 
fore  I  suppose  suffycient  in  this  place  onély  the  vvarne  the  Icrn.ir 
hère  of. 

*  * 

OF  TllK   ADVEMME. 

Adverbes  be  suche  as  belongyng  unto  verbes  serve  to  make'  dé- 
claration or  answere  unto  suche  questyons  as  be  demaunded  ol  a 
dede,  and  to  expresse  the  tvme,  place,  maner  or  some  other  cvr- 
cunistaunce  belongyng  to  the  same.  And  where  as  there  be  sondri»- 
sortes  of  adverbes,  I  shall  hère  in  ihis  boke  reherse  a  certayne  of 
eche  sorte,  suche  as  come  moost  m  use,  for  the  resydue  referrvn^' 
the  lernar  to  thé  table  ôf  adverbes  in  the  thipde  bokç. 

Nolyng  hère  first  that,  where  as  ail  the  other  paites  of  speche  m 
this  tonge  be  ào  utterly  distynct  one  from  another  that  there  is  nn 
worde  contayned  under  any  one  of  them  whiche  is  contayned  und^i 
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mother,  m  adverbes  this  thvnge  is  nat  so  precisely  kept,  ior,  thôugli 
tljcrr  he  some  fewe  wordes  whiclie  onely  ]w,  adverbes  and  contayned 
iiruler  noue  of  tbeir  otber  partes,  ihero  be  l'ewe  aiso  of  the  said  olher 
partes  but  tbey  ma^  be  used  as  adverbes,  nat  onely  wordes  alone  by 
fb«M,n  selfe,  Irfit  sonityme  two  wordes  beyng  sondrie  parles,  somtyin(; 
tlire,  ve  and  sonityme  four  or  fyve,  and  somtyme  bole  sentences,  as 
matin,  fuis,  fort,  nvlcvlnefôys ,  en  alemànt : avsÔYr,  avjovrdhvy,  tout  astévrc , 
(/iKKi/  cl  (juant ,  ccst  adiré,  cest  ascavâyr,  and  niany  snobe  lyke,'  as  shall 
hère  ennsequently  in  lliis  boke,  bnt  speclally  in  the  ibirde  boïïe,  in 
tbis  plare,  appere.  So  thaï  if  an  adverbe  semé  to  be  bnt  One  vvorde, 
and  in  dede  be  made  of  many,  it  sliall  niocbe  helpe  the  lernar  to  ibe 
pailite  nnderstandyng  of  tbem  if  be  can  ensercbe  ont  of  wbat  and 
bn\\«'  manv  distynct  wordes  the  sayd  adverbes  sbulde.  be  made,  as 
aster rc  is  made  of  ff  ccste  hérre,  dei)visna(j(ÏYres  of  de  pvis  il  ny  a  (juàyres, 
ol  wbiebe  sorte  be  aIso  ceilayne  otber. 

Notvnj^  bere  also  tliat,  for  so' moche  as  many  of  the  adverbes  herc 
iller  lolovvyng  ^erve  to  jnake  ansueie  nnto  snche  qnestyons  as  be 
deinannded  in  tbis  long,  ï  sball  bere  (irst  shewe  by  what  wordes  they 
IIS'"  l<»  make  tbeir  interrogations  wbiebe  be  thèse. 

(Judiit .  whan  ;  (n'  or  ovc,  whcre  or  wheÔQi:,  comment ,  howe  ; 
'<>mhien,  howe  moche  or  howe  manv;  combien  de  foys  ov  quant  de 
/i'\^,  howoflen  ■  en  (jucl  endrâyt,  vvheral)on1es  ;  depvis  quant,  sithe 
whan;  dont.  Iromwhens  or  wherof;  povrquor,  wherfore  ;  a  quoy 
/iiire.  wbat  to  do;  par  quel  màyen ,  by  wliat  meanes  ;  ascavâyr  mon 
w.  to  wylte  whyder.  As  for  a  qui,  to  wii'ome  ;  a  quoy,  to  w  bal* 
ibvng  ;  de  qui,  of  whom  ;  de  quoy ,  wlierof  or  of  what  thyng  ;  en  qui, 
\n  whon»  ;  eu  quoy,  in  what  thyng,  aiul  suclie  lyke  qnestyons  whicbe 
niav  be  <leinannded  bv  ail  the  preposytions ,  they  serve  nal  to  dc- 
maunde  a  (piestvon  for  any  dede  bnt  of  a  thyng. 

\nd  note  thaï  snche  maners  of  interrog^ilvons  difire  froni  the  first. 
Kor  whansoever  a  qnestyon  is  so  demannded  that  the  lirst  vvorde  is 
.1  préposition,  the  lirst  worde  of  the  answcre  nuisl  also  in  maner  ever 
b»'  a  preposvtion.  usen  qui  me  fieràx  je  ?  lui  l)iei\  En  quov  le  metterâv  je? 
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En  vôslre  bovrse.  But  in  thèse  other  it  is  nat  so,  as  shall  hernftt'r  ap- 
pere^by  tlie  divydyng  of  adverbes  in  lo  their  dyvers  sortes. 

Of  adverbes  some  betoken  tyme  and  serve  to  déclare  or  gwe  îui 
swere  whan  a  dede  is  doue,  ai&  ask^re,  mayntei\ùnl ,  or  wt  ores,  iiowe; 
a  présent,  at  tliis  tyme;  tout  astèvre,  evyn  noWe.;  fantost ,  aiioji  oi  1^ 
and  by  ;  lors  or  ci/on,  ihan;  astèvre  la,  at  that  tyme;  avculnv  /ov>. 
somtyme  ;  parfôys,  nowe  and  than;  nagaayres,  lately  oj  laie  a  ^o  ; 
quant,  whan  .,  devant,  belore  or  afore;  as  devant  nônne,  devant  noel ,  eu  . 
après,  after  ;  as  après *.ji6nne ,  après  noél,  etc.  hvy,  to  day  ;  \vhi<lj  js 
seldoni  used  but  in  composition,  as  avjovrd/ivy  ov  meshvy ,  to  day  ; . 
avmâtin,  in  the  mornyng  ;  a  mydy,  a.i  noone  ;  aisayr,  al  cCvn  ; 
a  nvyt,'iit  night;  demâyn,  to  morowe  ;  après  demàyn,  two  dayes  liens 
or  two  (layes  herafter;  hyer,  yesterday  ;  devanthycr,  two  dayos  a  ^o; 
màtyn,  early;  tart,  iaie;  jadis,  in  ohle  tyme;  avtemps  fàdis,  ajort- 
season  ;  tousjôurs,  alwayes  ;  ônqvcs ,  e\er  ;  jaimiys  of  omjves  (vvlian  ik'^ 
commeth  before  bis  verbe).,  never;  and  generally  ail  substanlwes 
betokenyng  tyme,  whan  tliey  be  used  as  answeres  to  this  (jucs- 
tion  «  whan  ». 

Some  betoken  order  in  tyme,  as  deshorsmàys ,  IrondHMisrorlfH' ; 
doresenavânt ,  froni  this  tyme  fonvarde  ;  incontinent,  by  and  bv  ;  ifvaiit 
et  (jvant ,  by  and  by  ;  sovbdâyn ,  shortly  ;  viste ,  s\\or\\y  or  swiltelv  ; 
premier,  hrst  ;  dernier,  laste  ;  pvis  après,  aflerwarde  ;  ^;i;;.v,  aller;  avnnt, 
or  ever;  a  lafyn,  at  llie  laste;  enconclvsiôn ,  in  conclusion;  and  s<> 
ol  ail  nombres,  whan  we  use  iheni  havyng  respecte  to  tyme. 

Some  betokenne  glace,  and  serfe  to  déclare  or  a.unswerc  to  a 
(|uestyon  where  a  dede  is  donc,  as  cy  or  ycy,  hère;  la,  theie;  pur 
cy,  by  this  waye  ;  par  la,  by  thaï  waye  ;  en  liavlt,  above  ;  contremont , 
upwarde;  embàs,  beneth  ;  sus,  \i^\jvs,  downe  ;  ens ,  whiche  is  nat 
used  but  m  composition  as  cyens,  here-within;  lyens  or  la  dedans. 
there  within  ;  a  terre,  to  the  gi'ounde  ;  dedans,  within;  dehors,  withonf . 
loimj ,  farre  ;  delôing ,  afarre  of;  près,  nere;  a  lencùntre ,  encontre  or 
contre,  agaynste  ;  vis  a  vis,  streight  over  againste;  tovt  avpliis  près,  llu-- 
verv  nexl  or  the  next  of  ail;  chez,  in  the  house ,  as  chez  moy ,  m  rriv 
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hoiise;  évitre.,  tjeyonde  or  on  tlic  otherside;  ay/oar,  about;  avtrauérs, 
overlhvvarte  ;  and  gonerallv  ail  siiljstantives  betokenyng  place,  whan 
ll»«'v  be  iisimI  as -answcre.s  to  lliis  rpieslion  «  wban  ». 

Sojne  b('tok<*n  oïder  in  pinte,  as  Vevànt,  before  ;  derrière ,  '])ii- 
hyndc;  Je  eu,  on  lliis  sydc;  de  la,  beyonde  ;  flrmy//a;^s^il  tbe  niyd- 
dcsl  ;  ar  liavll  hout,  at  flic  unper  en(b^  ;  av  bout  dcmhcis,  at  ibe  netber 
oi  l<)\\<'r  cnrlc  ;  av  désire ^  on  fh<*  riglit  side  ;  a\)  senéstre,  on  ibe  lellc 
sydc  :  du  ro.ste,  asydc  halle  or  l)esid(!;  fjreiihcr,  iirste  ;  dernier^  laste  ; 
.111(1  s(j  (A  ail  nombres,  vvlian  \ve  nsc  tbeni  bavyng  respecte  lo  ans 
ordt'i    liail  Tn  place.  ' 

Sonie  betoken  rpianlite  and  serve  to    shewe  howe  mocbe   a  dede 
IN.  a.^  heaacoujï,  moelle  ;  pev  ,  lytell  ;  auknil ,  as  moChe;  tant ,  .so moche;    . 
■dut  itntàujc ,    ovei   and  ahove  ;   r/rmy,  thalle  ;  (jûayres ,'^hu{   a  litell  ;  ryens 
oi    ni^âiii ,  pothyng.  -       ,         ,  . 

Some  betoken  (pjantite  vvilh  tvine  and  serve  to  déclare  howe  lon«^e 
a  i\vi\i^  ^s  in  doinj^'c,  as  heauvàuf) ,  mo(  |ie  ;  bonne  pitre,  a  p^ood  season  ; 
lonij  7em/).s  a ,  a  ^^ood  while  silln-  or  a  ^^ood  nhile  a  '^o  ;  (juayres^  but 
.t  wlule:  depuis  peu  de  teins  vu  ca.  hnt  a  smail  lyme  sithe,  ;  f/^/;u/s' a/c/- 
(lUfi^res,  but  a  whde  a  f^o;  jus<piesatdut  or  iiTs(/ues  a  ee,  unto  ihe  tyme; 
,/(////.  nnio  tlir*TTrrK';  and  «^MMieralK  ail  suhslantyves  belokenynj;  tyme, 
whan  ihev- he  nsed  as  answeres  to  tins  (juestion  «howe  lon^  «. 
■  Soine  betoken  <piantite  vvith  nombi'it'  and  serve  to  (leclai;e  howe 
olien  a  (\vA\e  is  ui  dovn^,  as  soruentesfoys,  olten  ;  pev  soruént,  sildome: 
mr/V7//<.v/ovv  oi'  plusieursfovs,  manVtvmes;  avIcvnefÔYs,  .somtyine  :  aullrc- 
/nv> .' anolher  tvnie  or  al'ore  tune;  u'uUefoys,  notynw  ;  parfoys,,  nowc 
..md  than;  une  fùys ,  ones  :- (/<  r,T/o>> .  tvvise  ;  tmYs/ùys,  tliiise  ;  c/uffttre- 
/«OA  .''lourtvmes;  and  so  ol  ihr  resvdue  ol  ail  nombres,  ioynynj;  theni 
lo  llii>  subslantixe  /(»v.v.  wheii)\  mav»'  he  made  answ^ere  tothis  (pies 
tioii  n  howt'  <)lten  > .  ■•  . 

,  vSouie  betoken  (pialite  and  serve  lo  déclare  oransweie  lo  a  question 
hone  a  (\^^i\{i  is  doue,  as  bxen ,  well  ;  mat,  yvell  ;  tellement  quellemcnt ,  ~ 
so  so  ;  entreilevA,  hiluene  t\\\t\ne. 

\nil  jiote  that  i»!  evei> ^h'nnnmr   ;i(lp'ctive  .  in  ihe  Irenche  ton^e  . 
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may  be  fornied  an  adverbe  of  qualité  by  addyng^o  o^  ment,  as  of  helli^ 
bellement,  discrète  discrètement,  but  bien  and  mal  be  more  in  use  thaii 
bonnement  Ané  mallément. 

And  this  rule  hath  somô  exceptions  wherof  I  defer  to  speke  tyll  I 
shalJ  corne  toXhe  ihirde  bqke  in  wy  annotations  upon  this  rule  :  onelv 
hère  i  suppose  il  suffîcient  to.wame  the  lemar  that^  lyke  as  we  in 
our  long  of  gg(©d  forme. goodly  ,  of  wy^se  wiâeiy,  of  discrète  discrf- 
lely,  and  so  of  othef  adjeclivos  fourmii^g  our  adverbes  of  qualité  by 
adding  to  of  «  ly  »,  so  do  the  frenchemjen4o  their  feminînç  adjeclives 
adde  ment.  -<  •  - 

Some  beloken  coniparaliori  wbiche  added  before  thèse  adverbes 
betoj^eayng  qualité  serve  to  compare  one  dede  to  another,  as  plus  sni- 
gcment  more  vviseiy,  nwjns  discrcAênicnt  lesse  discretely,  and  so  of  ail 
dther  adverbes  betokening  qualité,  save  fhat  w/er/x.^md  le  mievlx,  pis 
and  le  pis  be  usedvvithoul  adding  oî  plus;  bùtliereof  1  shall  hereaftei 
in  the  thirde  boke,  in^his  place,  speke  more  at  length.  ':^ 

Some  betoken  veh(^ence  and  serve  to  cxtende  or  dirainysshe  the 
qualité  of  a  dede,  vvithout  makyng'of  comparison  tlierof  to  any  ollicr. 
wherof  1  hâve  made  mencyonjn  the  fourthe  rûle  of  the  foiu-tho  ac- 
cident belongyng  to  nownes  adjectives,  whiche  b^  th^se  :  trop ^  fort, 
movlt ,  très,  bicn\  pcv;  (jàvttfi ,tant ,  avtànt,  davafitàigé,  and  suche  lykc, 
as  imp  sqi(jcmcnl,  tO'Sviselyj  mhvlt  saifjémcnt,  moche  vviseiy' ;  jTpr/  saitjc-^ 
ment,  vëry  wisely;  tics  saigcmçnt ,  light  vviseiy ;'fc/e/ï  saijjémcnt ,  very 
vviseiy  ;  and  «0  of  the  resydue;  . ,  •       «^  .  • 

Some  be.token  si^yhtude  and  serve  to  liçjten  onc  dede  to  aj^gtlior, 
SLS'Comjnc,  as;  ant,i,  sp;  tout  ahét,  evyn  so;  çn  préstre ,  lyke  a  preest;  en 
a//craàn/,  hke  an  almigne. 

Some  betoken  ittering  or  repewing  of  à  dede,  &$  encore,  yet;  de  rc- 
ehief,  agay  ne;  encore  une  fôy  s,  y  et  onesuga'inc. 

Spme  betoken  remytting  or  slacking  of  a  dede^,  a^  tout  bellement, 
fayre  and  sohe;  petit  a  petit,  htell  and  litell;  aveyne,  unAeth  or  scarsely  ; 
a  grant  peynç  f  very  scantely;  de  paovr,  leste.     .^  *  ' 

Some   betoken  déclaration  or  makyng  playne  of  a  dede  Ihat  is 
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spoken  bcfore^  as  cesl  adiré,  that  is  io, say e ;  cesl  ascavoir,  j.hal  is  to 


wille. 


\ 


'  Soinc  betoken  afiirmation,  aiid  serve  to  alfirme  a  thynge  or  Mye 
1  "  ye  •  to^  question-,  aVoMj,  yc;  uôyre,  yle;  cesl  wofa,  it  is  in  dcde;  ce  fait 
mon,  it  (lotlu3  in  dcdh;  si  fait  si,  and  thatdothe  it,orevyn  so  dolhe  it. 
And  as  for  en  liowe  ne  is  tidded  .l)efore  theii^  verbes  afîynnatives  and 
olhyin. selle  betokenetb  notliyngo  I  havo  alore  deciared^n  tlie  ninte 
arcid(;nl  belongyngc  to  the  verbes  actyves  personalles. 

Sonie  betoken  négation  and  serve  ^^ç,.  denye  or  saye  v  nay  «  to  i\ 
ibyng,  aswon,  nay;  nenny,  n3iy{jn,  in  nowise;  riens,  noihyn^e ;jamays, 
uover;  ne,  najt.  And  bowe  pas,  poynt,  and  ntyrhe  but  signes  of  néga- 
tion ijbàve  afore  touched  in  tbo  sayd  ix  accident  of  verbes  actives 
Personal  les.  - 

S(fine  betoken  conjecturîng  and   serve  to  suppose  a  dede   to   be 
'  dojvi  y  as paradu^tkre,  paradvcjiture  or  inay  liappcn; /^o^-s/V^/f.  possil)l('; 
pevlt  cstre,  it  maye  bc;  prennes,  suppose;  méfions  le  cas,  let  us  pnuhe 
cfse;  ^>05c,  be  it.  '  '  " 

Souie  betoken  cdîilirniàtion  and  serve  to  certilie  a  defiv  to  be  doi'ie  ^ 
as xertes,  certainlyj  en  effect ,  in  (jede  ;  sansJ'avUe  nulle,  without  any  (aile  ; .    ' 
(I  la  uerile,  Tor^  a  treutb;  m  />o/i/j^yby,  in  good  (aiÙi^^b^t  ■  '    M 

Soni(<l)etoken  wissbing,  as7>/n'A/a  Dih\  wolde  io^od;  Dfev  le  ureiJlc, 
'  ^'<><l^vvdl  it  so  be.  '         '    , 

Sonie  betoken  forbidding  tbat  a  dcda  sbiJ^fe  be  lone,  asyj«//(?'w<i»/. 
iM  MO  vvise;  a  Din'Tîr  /^/(//if.  .god  forbede.  *  .\ 

•^^      Some  betoken  exborling  to  do  a  dede,  as  sus,  conie  of ,  or  bave  donc  ; 
ftucie:  le  co'vrt ,  be  sbôrte.     '       t  •         .'  .  ' 

SoMU'  beloken  cessing  fVoin  a  ffede,  as  hola,  bo  there. 

Spinc  betoken  démonstration  and  serve  40  shewe"  or  poynt  lo*^a 
dedè,  as  «  ijanlé: ,  bebolde  ;  uec\LOV  uoYCZcy,  stTliere  \  ue  la  or  umyr^à. 
\e  (iiere.  .      ,         -  -        .    .  "^ 

Soine  betoken  excepting,  a.<  sans,  vvitbout  or  besidev; /orsy/ir.  ev- 


^. 


(' 


'v- 


1 


'  t;pte. 


^_    *y 


o 


^ 


&. 


> 


^  "^■- 


I  %K 


I    M  *>H:\    AU  /'  I  ce  IT  ijf  C  V  'V 


r  .    i 


»• 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE. 


UT 


^.. 


(' 


*-.      t 


ACCIDENTES  TO   ÂDVErvBES    GENEHALL. 


Accidentes  generall  unta  adverbes  1  fynde  none,  save  ihat  tliey  i,'()- 
verne  ihe  oblique  cases  of  pronovvhe^primilives,  iyke  as  prépositions 
do,  as  astévre  moy,  dcmùyn  ioy.  Guy  moy,  nenny  lof,  d^d  so  of  ibe  re- 
svduç.        .  .  '  . 


ACCIDKMES    l'ARTFCULAK. 


é 


•V 


) 


■  y. 


Particulài".  Unto  ali  adverbes,  by  wbiche  one  dede  is  coinpared  to     htmii..  irr;..,. 

another,  it  is  belônging  to  li^ve  ne  comipyng  before  tbe  lal(M   vor})r 

that  folowetb  this  worde  tjùc,  signiTyeiige  than,  more  iban  vve  liavc 

in  oùr  tonge  in  the  same  sentence;  as,  vvbere  we  saye  «  1  tblnkr  more 

«  than  I  saye,  I  hâve  lesse  tban  1  deservc,  I  drinke  bettfr  iban  I  syng 

«  you  daunce  vvorse  than  you  tiunble  »,  iheysây  yc  pense  plus  (/uc  je  tu    '■■'■ 

dis.  Jffy  niôyns  que  je  m  mérite.  Je- boys  mievlz  que  je  ne  chante,  Je  dànsi 

pis  que  je  rt%  tûmhe  '.  And  so  oT  alJ  oihp'  Iyke  sentences  where  vve  nsv 

to  compare  one  dede  to  anothe>vljv />/«*  or  moyns ,  commynge  bcforc 

an  adverbe  of  quai itti^a s  j7  ,^«r/c  plus  suiijèment  que  uovs  ne  fairtcs.  Il 

besôigne  moyns  discrètement  que  je  ne  évidôye.  And  so  of  ail  other.  Hiil 

as'  for.y>  ne  leslème  ne  que  dev.r  pommes  and  suche   b'ke,  wbeic   lb<'\ 

leave  oui  plus,  1  ,shall  hereofin  l-lic  thirde  b<Ae,  in  tliis  [)lac(',  moi'" 

entrealr.  « 

•Also  ail   maner  .idvefbes  whiche  ronlavne   in  themsell»'  oiitTier  <i 

.       .       '"  / 

playne  négation,  or  signilie  dimvni^sbinge  or  privation  wyll  lia\;(,'  ne 

before  tbe  Verbe,  wbirhe  tht'V  belong  imlo,  more  tban  we  bave    in 

our  .tohge   in  -tbe  same  sentence,  as  vvbere  we  say  «l  sball  ncîvcr  î>«- 

«  hyn|.  l  vvyll  néversdo  it.  llv  pleas(>tb  me  nolliing.  VVas  ever  man  so 

begiled.  l  love  bim  but  a  l^lell-  l  se  never  a  whitte.  I  bave  but  fair»' 

'  wordes  in  payment  «,  ibey  sayeye  ne  le  verrày  jumây^ ,  je  ne  h  fera  y 

ja.  Il  ne  me  plaît  en  riens.  Onqûes  ,ne  fut  homme  si  (rompe.  Je  ne  làyme 

guayres.  Je-  ne  uoys  quitte;  je  nii\  fors  que,  6h  sinon  que,  or  que  belles 

pamlles  en  poyêment,  and  so  of  ail  surbe*like. 

irfhul  ■  uoit  dansez 'jiis  que  uovs  ne  tiimht'z 
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OF  THE  COWLNCTION. 

Conjunctions  be  siiche  an  »erve  lo  joyne  ail  the  oUier  partes  of 
specbe  toguyder  one  «with  anolher,  and  to  make  one  sentence  to  folowe 
iipon  anothcr  in  a  mater.  ' 

Of  conjunctions  some  be  copulatives  and  serve  to  couple  lyke  partes 
oF  specbe  togyder,  or  to  joyne  one  sentence  to  anotber,  as  et,  and;  or 
l)othe,  mays,  or  ayncoys,  but;  toutexfôis,  nevertbeless;  avisi,  also;  tant, 
aswell;  que,  as.  Some  be  disjunctives  and  serve  to  départe  or  sevcr  tbe 
partes  of  spccbc  from  togiiider  or  one  sentence  from  another»  as  or. 
or;  ne,  nor  or  nollier.  Some  be  continuatives  and  serve  to  begyna 
mater  wbenipon  ôtber  sentences  must  nedes  folowe,  as  comme  or  la 
ove,  wberas;  si  ainsi  est,  if  jt  so  be;  et  av  regàri,  and  as  for,  or  and  as 
toucbyng;  et  qvant  av  surplus,  and  as  loucbyn|ç  ibé  resydue;  av  sur- 
plus, fardermore  or  moreover;  en  ôvltre,  fardemiore. 

Some  be  subcontinuatyves  whicbeserve  to  contyniie  a  mater  uban 
il  is  airedy  be^on,  or  to  begyn  a  maler  at  thc  first,  as  povr  autant,  for 
ip^nucb;  dautânt  orientant,  for  so  inocbe  or  in  so  mocbe;ya  j«y/  ce, 
albeit;  ai,  so;  combien,  altbougb  ;  encore,  yet;  tovtesfoys,  nevertbelesse; 
(jue ,  whose  englysshes  be  •  tbal,  tban,  but  »,  or  as  liLe  as  ihe  sentences 
(lo  recjuvre. 

.  \\  lucb  NvOtde  conimolli  niorcoften  in  use  tban  anv  otber  worde 
\\\  tbe  ton^,  and  niay  folowe  aswell  after  adverbes  as  conjiinctJoVi.*;. 
And  whan  so  ever  be  is  used,  signifieng  •  that  or  tban  »,  he  bath  for 
tbe  mcJost  parte  a  sentence  folowynge  bym  :  and  tberfore  I  bave  bere 
rebersed  hvm  «mongest  tbe  subcontinuatvves  and  cAiled  one  of  tlie 
VII  modes  belongynge  to  verbes  açtvves  parsonalles,  tbe  subjimclyve 
niode  or  subcpntinuatyve  mode.  But  bejrof  I  shail  bere  after  ba\e 
'bettcr  occasyon  to  entreate  in  tbe  thirde  booke,  Nvban  I  sball  speke 
agayne  of  tbe  said  modes,  onely  in  tbis  place  supposyng  ynougb  to 
vCiimc  tbe  lerrilr  tbat  que  mave  folowe  after  tbe  mooM  parte  of  tbe 
otber  conjunctions  and  adverbes. 
"^     Soinc  be  causales   and   sewe  to  bring  iu  a  Sentence  wberby  tbe 
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cauM  of  a  iDâter  ipoken  of  before  it  eipreflsed,  as  afn  tfue ,  (o  ihV 
entant  th«t;  car  povr  tfmty,  for  whye;  ctfr,  for;  /xwr  laquelle  cause,  loi 
tbe  whicfae  cause  ;  a  crfaje  <fiif,  l>ycau»e  that;  par  quoy,  wlierlni.'. 
wherfey.  '.  /.-i  * 

Some  betoken  doutynger  as  si,  why  der;  mon,  wyder;  ascmûfr  mon. 
10  wytte  whyder. 

Some  betoken  condisionyiig  if  a  dede  be  donc,  as  51,  il. 

sSome  betoken  contranog,  as  /ov/ei/i^*,  nevertheksse  ;  combun  (/ut  . 
albeitv  or  avltrément,  or  elles;  car  avUrémeni,  for  elles;  non  fwvr  tant. 
notwithstandyng;  ce  non  obsiànt,  tbis  natwitlïstandyng. 

Accidentes  generall  or  particuiar  belongyhg  to  conjunctions  I  liiuh 
none,  sa ve  that  they  ail  governe  tbe  oblique  cases  of  pronownes  pii- 
matives ,  as  Ivy  et  moy,  l&y  ov  evlx,  ne  moj  ne  elle,  and  w  ol  llic 
rèsydue. 


^ 


OF  TH&  INTERJECTION 


nrterjection  be  suche  as  serve  to  expresse  thepassyons  and  tlic  allée 
lions  of  tbe  mynde,  of  whiche. 

Soine  betoken  callyng,  as  hay  or  hav. 
Some  betoken  askynge,  as /laa.  5^ 

Some  betoken  perceyving,  as  Aa  ha,  atat. 
Some  betoken  an  out  crye,  as  haro. 

Some  betoken  kepyng  of  icyience,  as  hovysche,  mom  .  pau.^  j 

4  Some  betoken  warayng  of  a  daungef ,  Si9(farre,  ware.  i 

Some  betoken  joye ,  as  Ao. 

Some  betoken  Umentyng,  as  helas,  las,  lasse,  hee,  henny. 
Some  betoken  marveyling,  as  a,  6ya,  dievx.dea. 
^me  betoken  sorowynge,  as  0. 
Sorae  betoken  abborringe,  as^  «r/ûy. 

And  tbis  for  an  introduction  and  in  a  generalytie  lo  sliewe  howe 
many  partes  of  specbe  tbere  be  in  tbe  frenche  tonge  and  what  accy- 
dentes  belong  unto  tbem,  I  suppose  to  be  suffycienl:  endynge  thiis 
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of  my  thre  boke»  ihe  seconde,  in  whiche  I  bave  »o  opyned  ail  the 

liole  (rencbe  long,  nâtwilhsundyng  any  brevite  Afct  I  hâve  herin  u»ed , 

ihat,  if  the  lerner  hâve  this  ftecxmdc  boke  parfitey,  he  niayc,  by  ihe 

helpe  of  the  frenche  vo<.abuler,  be  sure  to  undereUnde 

any  authoure  thaï  is  written  in  thé  frenche  tong 

by  hi»  owne  studjc  witbout  any  techar: 

exccpt  some  fewe  sentences. 

\\'biche  the  lemar  shafl 

fynde  gathered 

in  an  order 

before  the 

be- 

gvnnyng  of  the  sayd  voca- 

bulyst. 


«  «s       * 


••i-^cr^.. 


^ 


LESCI.ARCISSEMENT 


!-ri  " 


\im 


ai 


"  *» 


■'^^l^' 


•1^::;^ 


■.2'*i-;-:  ;■■ 
•  i"V^.' '■':■■,  ■'■ 


".•?^    . 


,<-v 


1 


DE  LA  LANGIJK  FRANCOVSK 


J     L 


_1! 


-U 


-ii-i    ■-  :^i.   *i. 


Vei.l 


J04 


LESCLARCISSEMENT 


•    •  '  * 


ns: 


DE  llA  LANGtJE  FRAN^OYSE. 


■ii  ■  >  I 


THE  THIRDE  BOKE. 


Nowe  ihal  1  bave  m  my  lirai  boke  shewed  howe  the  fréncbe  long 
'  in  redyng  and  spekyng  ougUi  to  he  pronounced,  and  in  my  seconde 
deciired  howe  many  .partes  ofspecbe  thé  saine  long  hath,  and  in  a 
generahe  intreated  of  tbeni ,  as  farre  aiT'concemetb  the  deciynyng  und 
conjugatyng  of  ail  suche  paries  as  vary  tbeir  last  letters,  and  of  the 
othcr  partes  whiche  remayne  unchaunged  made  a  brefe,  and,  for  an 
introduction,  sufTycient  rebersall,  restetb  nowe,  usyng  the  same  order 
agayne,  to  shewe,  accordyng  as  I  bave  aforfepromysed,  more  oxqiii- 
sitely  what  otber  accidentes  and  properties  the  sayde  partes  of  speclie 
bave;  so  that  the  lernar  mayc  be  advertised  nat  onely  what  gendre 
ail  tbeir  substanty ves  be  of  (wbose  gendre  the  otber  declynable  partes 
inust  folowe),  and  howe  the  sayd  subslantyves  forme  tbeir  pliirell 
nombres  out  of  tbeir  siogulars,  and  whiche  of  tbeir  substanty  ves  be 
used  in  the  plurell  nombre  onely,  but  also  howe  the  otber  declynable 
partes  forme  ibeir  pliu-ell  nombres  oute  of  tbeir  singulars,  tjbeir  femi- 
nynes  out  of  tbeir  masculynes,  and  howe  tbeir  veri)es  forme  one 
mode  and  tens  out  of  anotber,  and  also  wban  and  wbye  tbey  use 
somtynie  one  mode  and  tens  and  somtyme  anotber ,  and  fardermore 
what  order  and  congniite  tbey  use  in  the  covenable  joynyng  of  cver) 
of  the  sayd  partes,  one  with  anotber,  as  tbey  come  togyder  in  sen- 
tences. After  every  of  whiche  partes,  so  completely  entreated  of,  sbali 
folowe  cert^yne  tables  contayning  ail  the  wordes  in  our  tong  dftér  the 
order  of  a,  b,  c,  with  the  frenche  wordes  joyned  unto  them ,  to  thentent 
that  after  the  lernar  can,  by  the  helpe  of  the«iyde  first  boke,  pro- 
nounce  tbis  firenchè  tong  truely,  and,  by  the  meanes  of  4he  seconde, 
with  the  ^nche  vocabulyst  (whiche  shall  folowe  whatt  the  thirde 
boke  with  bi^  tables  is  completely  finissbed)  understande  any  «uthoiir 
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that  writeth  in  the  sayd  toûg,  by  bis  owiie  study,  witbûut  aay  otner 

teâcber. 

U^gnaye  abo,  by  tbe  belpe  of  tbis  tbirde  boke  and  tables  tberunto 
belongyng^  knowe  bowe  to  speke  any  sentence ,  oriruely  and  parliteiy 
to  endyte  any  mater  in  tbé  same  tong.  So  tbat,  if  be  well  note  tbe 
préceptes  in  tbis  tbirde  boke  contayned ,  and  gyve  bym  to  tbe  often 
redyng  and  dilygent  observyng  of  sucbe  autbours  as  in  tbe  sayd  tong 
he  nioost  eicellent,  ofels^  if  be  be  soinynded,  do  note  well  tbe  styles 
of  sucbe  sceretaries  as  in  tbe  fayt  of  endityng  ba  most  approved^be 
sbali  bere,  in  tbrs  said  tbirde  boke,  fynde  ail  tbynges  wbiche  to  bave 
the  sayd  tong  in  parfection,  outber  to  speke  or  write  in,  it,  maye  be 
rerpiyred. 

Nolynge  bere  firste  tbat  tbe  order  wbicbe  I  bave  taken  in  tbe  se- 
conde boke  is  in  tbis  tbirde  boke  so  presisely  kept  agayn,  tbat  tbe 
\\q\q  seconde  boke  maye  semc  to  be  but  as  a  table  unto  tbis  tbirde 
boke.  For  çvery  accident  belongyng  to  tbe  sayd  nyne  partes  pCspecbe 
and  riiles  wbicbe  I  bave,  in  the  sàyd  seconde  boke,  gyven  upon  the 
sayd  accidentes,  sball  bere  in  this  thirde  boke,  in  tbe  sel fe  same  or- 
der, be  entreated  of  agayne.  Howbeit,  for  tlie  lernars  more  spedy  ease, 
I  hâve  bere,  before  tbis  tbirde  boke,  set  forlbe  tbe  table  of  ail  suche  . 
iTiaters  as  in  ibis  same  bok«  be  contayned. 

ANNOTATIONS  UP0N''TUE  TWO  ARTYCLES  AND  THE  TWO  ACCIDENTES 

BELONGYNG  TO  THEM. 

CAPITLLUM  UNICLM. 

Vnfj  is  never  used  in  bis  phu-ell  nombre  as  an  artycle  but  whan 
he  belongeth  to  suche  substantyves  as  be  of  tbe  plurell  nombre 
onely,  as  vngs.  safflctz,  a  payre  of  bèlous  :  Vnes  heures,  a  primer  boke  : 
and  bowe  many  substantyves,  in  tbis  tong,  be  used  in  tbeir  plurell 
nombre  onely,  sball  bere  afler  in  this  boke  appere. 

And  bowe,  if  a  femynine  substaiityve  or  bis  adjectyve  begyn  witb 
a  vowell  or  witb  h  nat  havynge  bis  aspiration ,  than  before  sucbe  tbey 
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ï^Lse  nàt  VM,  but  vng;  as  vng  ame,  a  sou\e;  vng  amiable  dame,  an  aniya- 
ble  ladye;  vng  habitation,  an  abyding;  vng  homble  tempestc,  an  hor- 
rible tempeste,  I  liave  alredy  sbewcd  in  ihe  seconde  boko.  And  liovvc 
they  use  somtyme  tajoyne  vngz  to  les,  and  ail  tlie  gendres  and  nom- 
bres of  vng  to  tbc  like  gendres  and  nombres  ol  chascune,  shall  heral- 
ler  in  the  endè  of  the  pronowne  in  tbis  boke  appere. 

And  note  tliat,  ibougb  vve  never  use  tbisarlvcle  •  tbe  »  in  any  sen- 
tence of  our  tong  but  lliat  tbe  frencbenien  use  ever  in  tbe  stede 
tberof,  tbeir  article  le  in  sucb  lyke  order  coinniyng  before  tbe  sul)- 
stantive  as  vve  use  bym  in  our  tong,  as  where  we  say  •  ibe  good  nian, 
«  ail  tbe  men  »,  tbcy  sa^-  le  bon  homme,  tous  les  hommes.  Of  our  article  «  a  " 
il  is  nat  ever  so,  for  tbougb  vve  say  «  many  a  good  n»an,  never  a  fayr«' 
><  wonian,  be  is  a  gentylnian  »,  and  sucbelyke,  tbey  saye  :  Maynt  bon 
homme,  nulle  belle  femme ,  il  est  tout  gentil;  leavyng  out  vng,  for  tbis 
article  vng  miist  ever  corne  before  ail  declynable  partes  belongyng  to 
any  substantyve. 

Note  also  tbat,  wbere  we  say  «  be  is  a  good  man,  sbe  is  a  good  wo- 
•  man  »  and  sucbe  lyke  in  tbe  commonspecbe,  tbey  saye  :  il  est  bon  homme, 
elle  est  bonne  femme.  But  sucbe  as  be  writers  use  vng  in  nianer  ever 
where  we  use  «  a  » ,  and  for  «  a  »  fewe  ruynes  •  a  certayne  other  •  they  say 
quelque  pev  de  rvfnes,  quelque  pev  davltres,  usyng  for  «  a  »,  in  suclie  sen- 
tences, ^He/</ue;  and  so  of  ail  ôtber  lyke. 

ANNOTATIONS    UPON    THE    FIRST    ACCIDENT   OF   SUBSTANTIVE.S,   ASl)    FlhM 

OF  WHAT  SUBSTANTUES  THE  GENDRE  MAY  BE  K.NOWEN. 

BY  'REASON  OF  THEIR  SIGNIFICATION. 

CAPniLL'M  PIUMLM. 
\ 

First  ail  proper  naqies,  ail  names  of  dignité,  office  and  craltes, 
and  also  names  of  kynred  or  cognation  spirituall ,  belongyng  onely 
tomen,  be  of  the  masculyn  gendre,  and  the  same  names  belongyng 
onely  to  women  be  of  the  femynin  gendre,  as  Henry,  roy,  pape,  chan- 
cellier,covstvner,  père,  pairrayn,  Harry,  king,  pope,  chaunceller,  tayliour, 
father,  godfather;    Katherine,  ràyne,  abesse,  chancelliére,  covstvriére, 
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mère ,  marràyne ,  Katheryn ,  quene ,  abbesse ,  chauocellars  wyfe( ,  tayl- 

loiirs  wyfe,  mother,  god  raolher.  j 

Item  thc  names  of  ail  maner  (rees,  whidér  they  beare  fnite  /or  nat, 
be  oftbe  masculyne  gendre.  ,         / 

Except  tliat  beare  frute,  vigne  a  wyne  ti'ee  and  oliue  an  olyfe  tre; 
but  as  for  oliuicr,  whicbe  also  signiftetb  an  olyfetre,  foloweth  ihe  rule. 

Except  of  otiier  trees  and  sbrobbes  espine  a  biacke  thbme;  ind  ronce 
a  brainble.  ^  /         , 

Item  ail  names  of  frutes  be  of  the  femyne  gendre,  as  wejl  gênerait 
as  pomme ,  an  apple ,  and  pôyre ,  a  peare ,  as  particuler,  as  carpendv,  a 
pippyn;  estrangvillon ,  a  cboke  peare.  / 

Except  roysin,  a  raysin  or  a  grape;  but  as  for  grappe,  a  cluestre  of 
grapes,  folowetb  tlie  rule.  ,         / 

Item  ail  sucbe  substantives  wbose  signification  serveth  lo  men  onely, 
and  fourmeth  of  them  anotber  substantyve  belongyng  ontely  to  women, 
be  of  sucbe  gendre  as  their  signification  requiretb.  Sp  that  ail  novv- 
nes  verballes  endyng  in  eur  be  of  tbe  masculyne  gendre,  and  ail 
nownes  verballes  endynge  in  esse,  fourmed  of  tbeir  mascidyns,  be 
oftbe  feniyne  gendre,  as  brodcvr,  a  nicin  hroduTsœ  ;broderésse,  a  wo- 
innn  brodurar;  tencevr,  a  man  chyder,  tenceresse  jx  woman  cbyder; 
and  so  of  ail  otber  verballes.  And  in  lykewise  ail  names  of  any  craftes 
inen  endyng  in  icr  be  of  tbe  masculyn  gendre  and  ail  tbàt  be 
foiirniod  of  tbeni  endyng  in  ierc,  by  cause  tbey  signifie  their  vvyves  or 
wonien  e\erçi|yng  tbe  sanie  crafte,  be  of  the' femyne  gendre,  as  cori- 
tvncr,  a  tayllour;  covstmere,  a  tayllours  wyfe  or  a  woman  tayllour; 
and  so  innianer  of  ail  other  substantives  betokenynge  men  of  crafte. 
And  of  this  sorte  be  ail  sucbe  as  ende  in  ojs ,  beyng  formed  oftbe 
nanu's  of  countreis,  vvhose  femyninjes  ende,  for  the  moost  parte,  in 
oyse,  as  Francoys,  a  frenche  man;  Francoyse,  a  frenche  woman.  And 
also  ail  sucbe  as  ende  in  arf,  of  vvhiche  be  formed  féminins  endyng 
in  (trdc,  as  basUirt,  a  man  bastarde;  bastdrde,  a  woman  bastarde.  And 
of  other  whiche  I  can  nat  comprehende  under  any  generall  rule  be 
thèse  lolowynge  :  compaignàn ,  a  man  {e\o\\e;compaîgne,  a  woman  fe^ 
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lowe;  macquereav,  a  manbaude;  macqucfélle,  a  woman  bande;  hcltstrt\ 
a  mail  bcggar;  belitcrésse,  a  woman  beggar;  yuroyfjne,  a  mati  dron- 
carde;  yurésse,  a  woman  droncarde;  garcôn,  a  boy,  garce  a  gvrlc;  mi- 
gnon, a  man  in  favour;  mignonne,  à  woman  in  favour;  traistre,  a  man 
traytom*;  traytressf,  a  woman  Iraytresse;  larron,  a  tbele;  larronncssc. 
a  woman  thefe;  peferyn,  ci  man  pilgrynf)  ;  peleiinc,  a  woman  pilgryin; 
scrjyênt,  a  be  sarpent;  serpente,  a  sbe  sarpent;  hôste,  â  man  boste;  hos- 
tésse,  a  woitian  hosie ;  prés tre ,  a  preesi,  prestcrésse,  a  preestes  conru- 
hyne;  fol,  a  be  foole;/ô//e,  a  woniar^^  foole;  serf,  a  bcflpdman;  serve, 
a  bond  woman.  And  sucbe  as  ende  ïnart,  wbose  femyniiies  eiufe  in 
arde  be  of  tlvis  sorte,  as  I  bave  afore  toucbed,  as  hraggàrl ,  a  man 
braggar;  bra^gârde,  a  woman  braggar;^ai7/«r/,  a  man  iressliely  be- 
sene;  gayllàfrde,  a  woman  fressbely  besene,  and  ail  sucbe  iyke. 

Item  ail  liâmes  o£  beestes  wbicbe  bave  a  distyncle  namo  loi-  tbeir 
maie,  and/anotber  for  tbeir  female,  afler  tbeir  kynde  altre  ibeii  cen- 
dre, of  wbicbe  sorte  I  fynde  tbese  substanlives  folowynge. 

Ljo/i,  a  lyon;  lyonésse,  a  lyonesse;  leopârt,  a  ly partie;  leopànle ,  a 
sbe  lep^rde;  ot;r$,  a  be  beare;  ovrse^  a  sbe  beare;  lovp,  a  be  woJle; 
lovpue,/  &  sbe  wolfe;  cerf,  a  barte;  byche,  a  bynde;  dayn,  a  biicke; 
biche,  a.  doo;  cheuerevf,  a  gole;  chieure,  a  sbe  gote;  eheual,  a  borse;*» 
ji'incrit,  a  mare;  thoreav,  a  bull;  uacfie.  a  cowe;  werârt,  a  boore;  irvye , 
a  sqwe;  chyen,  a  dogge;  chycnne ,  a  bylclie;  mviet,  a  miiiefi  ///»•/<',  a 
mi^e  ;  asnc,  an  asse;  asncssc,  a  sbe  asse;  Icifricr,  a  gray  bouiide;  A- 
urkère,  a  grayebytcbe. 

/  Item  ail  names  of  foules  wbicbe  bave»  a  distyncle. name  for  tlieir 
/nale,  and  anotber  for  tbeir  female,  alter  tbeir  kynde  altre  tbeir  gefi- 
/dre,  as  pan,  a  pecocVe ;  pannésse,  a  peben  ;  cocq,  a  cocke;  geluw,  a 
benne;  cannàrt,  a  drake;  canne,  a  ducke;  yan,  a  gander;  oyc,  a  goose; 
faysànt,  a  faysantcocke;yiïV5a/i/e,  a  faysant  benne;  cormerânt,  a  corme- 
raunt;  copnerànde,  a  sbe  cormeraunt;  iurtre,  a  be  lurlyll  dove;  /ur/f- 
re//e,  a  sbe  lurtyli  dove.. 

Item  ail  tbe  names  of  moneUies  and  tbe  four  sessons  of  tbe  yerc 
be  of  tbe  masculyne  gendre,  as  novembre,  november;  esté,  .sommar. 
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•  heni  al^  names  pf  c^tjcs  he  of  ,the  ferninyne  gendre. 
ItefT)  ail  nownes  dlniynulives  folowe  thl)  genjre  of  iho  siibstanlyve 
tliat  thcy  Ixî  foiirnied  ol",*  as  vng  lionccav,  a  lylell  iyon  ;  vng  chcualéU  a 
lylclljioi-so;  î;Ai<?  maysonncllc,  a  lylell  house;  vnMhanconnette,%\yio\\ 
song,  hy  cause  tliat,  as  sliali  hère  afler  hy  my  rules  appere,  chcaàUml 
lycrii  he  ol  ilie  masculyne  gendre  and  mayson  andt/mncon  of  the  fe- 
imnyiu'.  « 

heni  ail  principal  floodes  he  of  ihe masculyne  gendre,  and  smalle 

.ryvers  of  the    feniinyne.   1  call  tlieni   principall   flodes    into  whiche 

many  srnall  lyvers  ronnetii  ,  4is  la  Sayuc,  le  Rosnc,  la  Viennr,  la  Char- 

Innlc.  .  ■  -     ^ 

hen»  ail  ihe  fe(;stes  of  llieyere  he  of  the  femyne  gendre,  except 
)(U'I,  as  Pas<mcs,  la  Chandclcvr,  ta  Pcntccôsic,  la  Tous  Saynctz,  la  saynt 
Mirh(ll(\  iuul  gil  suche  lyke,  for  in  ail  suche  they  understande  fcstc, 
whiclid  is  of  tlie  hrininyne  gendre.  '  ' 

hem,  if  any  of  the  {)\\ïqv  partes  of  speche  he  iised  for  suhslanlives, 
■di  sucli.'.he  ever  of  the  masculine  gendre,  as  mon  possible,  mon  blanc, 
mon  dcuànt,  mon  rycn,  mon  ruidvr,  mon  poncer,  and  so  of  ail  other  in- 
lyînlyvr  modes,  whiche  ollen  in  ihis  longe  he  used  in  the  slede  of 
suhsIanliM's,  ai)d  tlu;rfor.'  where  the  hysshoppe  of  Angolesme  saythe 
111  llic  pystyll  of  Ilipcrinestra,  ^^ 

Iais  une  dirày  nous  cstànl  m  céste  vstrc  ^ 

LovIh'  (Iv  jovr  cQinnirnrn  nppanristrc  .        , 

llie  hokr  wolde  he  corrected,  l'or  cA7rc  is  of  the  masculyne  gendre. 

And  note  that  certayne  suhstantives  1  fvnde  whiche,  thou«die  thev 
hc  ail  onc  in   wrilynge  ,  yet,  hy  reason  of  theii^  dyvers  signification, 
they  allvi    theu'  gendre,  of  \Nhiche   sorte  he  thèse   suhstanlyves    lo 
l(n\vn;r. 
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VNHAT  SUBSTANTIVES  BEY.NG  A^L  ONE  IN  WRITYNG.  B\    HEA5().N  ()Y    IHKJh 
"6^.  ■  '  DYVERS  SIGMFICATION  ALTER  TllElK  (iÇNDRl: 

cAinrtLLM  1». 


«^ 


A» 


Vn(j  rharhoncle,  a  rarboncle.   a.precious  stono,  \\1iirhe  I  fyiui»'  \vntt»'n  r^ 

charbonclc.  «  -- 

Vtrc  charboncle,   a  rarboncle,  a  sofo  pestyloiiciali. 
f  n^  costé,  a  syde  o(  a  becsl  or  a  partie. 

a  rybbe  of  a  beest  or  a  (  oost  ol  a  coiintrav. 

a  rurale  or  a  parsone  ol  a  cliuiclu'.    ' 

a  cure,  a  parsonage,  or  a  cbarge. 

a  taie  or  TFiiiater  tbat  is  toltle. 

a  couiitie  or  a  sbiie  of  a  eountrev. 

is  an  accoiupt. 
,  tlie  date  of  a  writvn^c,  wliiclu'  shewelli  llic  (l;i\    ;iii(l  Iniih 
wiian  a  writynge  is  made.  ' 

a  date,  a  kyiide  of  frutr. 

an  exaniple  Dt  any  tliyng. 

an  exeniplar  for  a  woman  to  \Nr)r-ke  bv. 

tbe  rôle  of  a  bouse,  or  tbe  wvude  bcanies  ol  a  lioilsr. 

a  fecst  a  by(^  daye.  or  an  asseaibly  éf  pfopb'  al  incilc 

a  spvn'dell  \\itb  yarncon  it,or  an  liavr  fo  ratrli«'  (  oiinsc-wiiIi 

a  dougbter.  '     . 

a  l^okc  to  lerne  on. 

a  pounde  in  weigbt  or  in  n»^n«'N . 

a  goggle  eyed  nian. 

a  ladyll  (the  olde  I\omanl  tongc).  * 

tbe  balte  of  a  knyfe  or  tbe  belve  of  any  odged   toile 

a  sieve  of  ;i  goNsne  or  auy  otbop  f,'arment 

a  niarketstede  or  a  bargavne.  .- 

a  itiarrbes  or  boundes  bytvvenc  countrey  .uid  (ounticv 

a  monstre,  a  wonderfiill  tbyng  orMorsbajjen 

a  niustre    of  men   tliat   go  to  w>arre,  oi    a    warflions»    fo 
sbewe  ware  in.  ' 

Vnij  movlé,  a  moulde,  to.niouJde  or  print  .»  tbyng  ni 


Vue  caste, 
vng  cvré , 
Vue  cvre, 
\  n(06nte, 
Vne  conte, 
\ng  compte, 
Vng  datte, 

Vnc  datte, 
\  n(j  e.vrmple, 
Vne  e temple , 
Vug  [este, 
\  ne-  [este , 
Vn(}  fdle, 
Vnc  fille, 
\n(f  livre, 
[  ne  livre , 
\  n(j  lovche , 
Vne  lovche, 
Vng  manche, 
Vne  mànvhc, 
Vnrj  marché, 
Vne  marche, 
y  ng  monstre, 
Vne  monstre, 


«», 
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Vne  mMe, 
,  S  fig  puyné , 
Vue  paync, 
\  ng  pas  té, 
lue  poste, 
Vf^  péché,' 
AHe  pèche , 
V  iKj  poyjç , 
Vnr  poyx , 

\  ncj  poylléT^ 
I  ne  pàylle ,, 

,  \  luj  pUmché , 
\çixe  planche, 
^  ng  pie , 
Vue  pie, 
\  iKj  police, 
\  ne  p6vlce, 
I  /)(/  stuniné , 
I  ne  somme. 
\  nij  sorte. 
l  ne  .\6rte. 

^  nq  tayé , 
\  ne  t(Ue, 
\  n(j  temple , 
\  ne  temple, 

'  ^  ng  testé , 
y  ne  teste , 
\  ng  tovi,^ 
\  ne  ton. 
\  ng  ris , 
\  ne  VIS , 
i  ng  vihlié, 
Vnê  vovlle. 
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a  injuskyil,  »  sheil  fysshe.   ^ 

a  thrumme  of  a  hatle  or  suche  lyke'.  j^. 

a  peyne,-  a  grefe. 

a  pasly. 

paast  or  battre,  or  a  blottc  rnade  >vitl»  ynke. 

a  synne  or  trespas.  *  ;    ' 

a  poche,  a  kynde  of  frtite.  '* 

a  peyse  or  â  weight.        ,  ^ 

a  pecs,  a  kynde  of  corne,  or  pytche  sucIk?  as  ks  used  in 
8nip|)es.  .~\ 

a  canapy  to  bearc  over  a'prince,  or  a  herse  for  a  Jeed  body. 

ay  fryeng  pan  to  irye  any  meate  in. 

a  phtHf'ber  or  a  llortbe  tbat  is  bporded. 

a  plan(>\e  over  a  bridge.  '  '^ 

a  foie  of  a  mari  dr  beest.      '  -^  ^ 

a  pye  a  byrde.         ^  «     . 

a  tlvômbo,  or  tbe  poulce  of  a  marines  arme. 
'     an  yni  he  of  measm'e.  ^i^ 

a  siepe  or  a  slornl)re.  ^  , 

a  somme  àl'  money  or  or  any  otbw  tbyn^. 

.«  sorte  01'  a  rompany.. 
X    a  liK'ion  or  maner.  _      . 

a  sknlf  of  a  ihannes  hwd. 

a  webbe  in  a  iTumnes  rye,  or  a  pyllbwe  bere. 

a  teriiple,  or  a  cburcbe. 

a  temple  of  a  mannes  beed. 

a  wvtnesse  tbat  testifyetb  in  a  mater  '     ' 

a  beed  of  a  man  or  beest, 

a  tourne  or  a  rompassyng  about  a  tbyng  or  a  dede. 

a  towre  or  a  stronge  liolde. 

a  facje  or  visage.  ' 

a  wyndingstayre.'or  a  vire  of  a  cuppe,  or  sucbe  lyke. 

a  vayb;  or  a  tbyng  to  cover  ones  face,  or  sucbe  Ivke. 

a  sayle  of  a  sbyppe.  .- 
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Also  déxtre  and  sinéftre,  if  they  undérstandepie  pr  costc,  be  ol  tlie 
raasculyne  cendre,  and,  if  ihéy  understande  mayn,  ihey  be  ol  the  le- 
jiijca  gender.  ' 

#  ■    ' 

TO  KNOWE  TFIE  GENDHE  OF  THE  RESYDUE  OF  TIÏE  SUBSTA.NTIVES  IN   TMI. 

•  .._,.  .  .  >■  • 

FRENCIIE.TONG,  BY  REASON  OF  THEIR  TERMYNATFO.NS. 

CAPITLLUM^UI. 

or  wbat  gendres  tb'e  resydue  of  their  suhslantyves  b©  sh.ill  lieic 
aller  appere  by  ibeir  terminations,  and  ilrsle. 

^  HOVVE  tllE  GENDRES  OF  ALL  SUCIiÈ  SUBSTA^iTIVF^  SlIALRE  KNOWK.N  ^ 

W^IUIHE,  THOIGH  THEY  ENDE  I5J  DYVERS  TERMVNATI().\S, 

\  .    '        HAVE  BUT  O^E  SIGNIFICATION: 

\"  '  -       -  w. 

\         -  .      CAPliqLUM  Mil.  /*>.  I 

Notyngo  (wst  tbat  ail  •suehe  si»rf)stantive«  as  be  iised  of  sondrrc  ft  r    ^ 
ininations  bèjortgyng  ail  to  one  thyng  sball,  aftcr  niy  nilcs  lien-  (o^ 
lowynge,  varj^e  tbeir  gendre,  as  uvcil,-uovl6ir,  and  unvicnic  bolokcualL^ 
^   one  thyngc,  ^eluvcil  and  uovlôir  must  be  of  tbe  masciilyne  f^ciulic 
'and  rtoi'/cV?/e  of  tbe  femyne;  bnd  of  ibis  sorle  used  of  siirlic  as  wriltv  ' 
in  prose  ffynde  ibese  folowynge.  :   defàvlt,  dcfavltc ,  demcvr.'  dcmcvn 
and  dcmcvrce,  povrprîs  povrprise ,  despéns  dcspénse ,  vrcspc'craspinr ,  du  Ion 
dutve,  dv  (jlcv  de  la  (jlcve,  pre  préc,  hui  sucbe    aulhours  as  Mvitc   m 
rynie  use  to  vaM'ie  Xlie  terminations  of  substanlives  verv  ollcn,  bicaiisc 
■  ol  tbe  Miore  jiisl  kepyng  of  tbeir  ryme,  especially  tlie  Bonilmt  ol,  llie 
Rose,  m  wbose  dayes  tbe  Ronrant  long  was   nal  conie  to  sn<  lu»  cet- 
taynle  as  sitb  tbe  frencbe  tonge  is,  so  tbat  it  were  requisilc  lo   loLc 
iipon  otber  autbours  tbat  write  in  prose,,  or  npon  sucbe  as  lia\r  wnl 
ten  sitbe  Alàyii  Cbàrtiers  tyniq,  lo  knovve   tbe  rigbt  frencbe  \vor*i<'s; 
but,  as  concernynge  tbis  purposo.  ail  su(  h»-  be  of  suche  gendre  as  tlieii 
ternnnalions  expressetb.  ,  •  .  ^ 

WIIAT  SI  BSTANTIVES  I.N  THE  FRENCHE  TONGE  BE  OF  THK  CO.VJMVN  GKNfJhl. 

»     '  ■  .  ' 

CUMIJULM   V 

Notyn^^  also  tbat,  by  reason  of  tbeir  ten/iination.s-,  tbe  Icrnar  inavc 
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ho  in  cerlaynle  of  wbat  gendre  every  Mibslantyve  i«,  of  matculyne  or 
leinvii,  savc  thaï  ihey  use  thc»e  si\e  aéufve,  advUért,  esclàrf,  giide, 
(jurde  and   hostc  of  ihe  coiimiyn  gendres  lyke  as  the  latyn«  do  komo 


IIK 


I  lut 


(1  suclie  \\\c. 


ro  aiul  suche  ivi 


J. 


WHAI    NOWNKS  THERK  BE  IN  THE  FKENCHE  TONf.  OF  LM:ERTA\>E 

AND  IKJl  TFCLL  CENDRE. 
"  CAPITLILM   VI.  V 

AihI  iu>l^ijg  alsè  that>they  use  thèse  sixe,  affaire,  eianyillr,  mexns 
'  iimuri',  vaL  and  (jcnt  uncertainly,  somtyme  of  the  masculyne  gendre 
.Mïd  .sainlynie  of  the  feniliiyne.  And  therforc  I  vvyll  nal  laie  upon  me 
lo  ûanie  ihem  of  any  certayne  gendre,  no  more  than  suche  a."»  hâve 
\Mitlen  {«NîWiif^^ll'*'  1"  *'>^'  ^^^y"  tonge  do  talpà  and  dama,  and  \xi  suche 
'^vk^i  Nlj$i1iP!^H^^'^^'<|  therforc  namcd  du  h  u  genens;  and  that  ^hr 
>a y d c l?^]$|'Ï^^WSÉfev'N'^'^y " ^ y  ^^^^^  ^^  ^^^*^  aulhours  in  the  frenche 
l()u<'e,'^31l^htg^wrer  hy  thelr  aulhorities  appere. 

/Mr^vt.        Jehan  lo  Maire  en  la  priiniére  epistre  de  lamant  vert 
t;      v"^  De  té  aducrtir  de  tovt  le  mien  affaire. 

Idem  alihi  : 

(jondigne  assez  telôn  le  triste  affaire. 

Levesciue  dAnguillesme  en  lespitre  de  Pénélope. 
^    .  Mais  Diev  juste  et  bonnaire 

A  bien  pôvraev  a  ma  treschaste  affaire. 

Le  Romaiit  de  la  Rose,  parlant  de  Virginius. 

Et  mievlx  ainsi  le  uovlvt  faire 

Que  la  livrer  a  patte  affaire.  ^ 

But  in  the  plurell  nombre  ail  àuthours  use  affàyre  in  ûie  masculyne 
gendre  onely. 

FÀangille. — Le  Romant  de  la  Rose  parlant  de  favlx  semblant. 
Sur  marne  je  uovs  dû  sans  gville 
,-    Se  estait  le  saint  evangille. 

Tant  svrmonte  céste  ei^angille. 
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,  as  for  (jdifjnr,  î  fynde  hym   doutfully   used   in  'the  Romant  of  the 
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•  ^  ■ 

In  tb«  plurell  nombre  ail  autbours  iise  evanyillr  in  the  foinynin 
gendre. 

Mevbs.  —  Wbirhe  is  onely  of  ibc  plurell  nonibre  is^  used  of  iho 
BoiWant  pf  the  Ro»e ,  tlirougb  ail  his  boke,  of  tbe  mascuiyne  gendre ,  ;i> 

Qm  toas  Its  ninn  féminins  scavint. 
bleni  :  , 

El  toas  a  ma\ttisàn  saccordent 

Qaant  les  meurs  féminins  recôrtleni. 

,■■■■«,  -' 

and  so  through  al!  \\i*  boke.  \  . 

Alavn  Cbaiiiér,  and  ail  that  bave  wrilten  silbe.  use  H  of  the  fe- 
nnyne  gendre ^save  that  I  fynde  in  bim  : 

Que  nui  ne  petit  ses  mevrs  pervers' 
Coifxpter,  peur  rame  ne  par  vers. 

El  alibi  ; 

Qui  tovt  leur  mevrs  naturéh  leur  bâillent .     . 

bowbeit   naturel:   m^s    be    saved ,  as   sball    berc  after  jippere ,  nnfl 
pervers  he  !savde  to  kepe  bis  ryine  witb  ucrs. 

Navire.  ^  Jebân-lle  Ma>Te  uselb  doiilfuUy  sonitynje  of  the  feni/- 
nyne  gendre,  wbicb  also  ail  otbcr  autrbours  do,  and  of  tbe  nia-scu- 
l^Tie  gendre  dyvers  tvmes,  as  :  Et  armèrent  avhuns  petiz  nauircx. 
And  :  lailtrr  ruY  nommé  Athuniis  se  salua  en  umj  petit  nauirr,  et  scn 
fviôit  en  Espai(jne. 

Val.  -'—  .\iavn  Cbartier: 

Apres  poisuy  vne  postérnc 
(h  je  trwaày  anj  triste  oui. 

Jehan  le  Mayre  :  .^i  la  Rùyne  est  de  ce  val  transitaire. 
Idem  :  Qui  est  auprès  dv  movnt  sayntc  Beniànù' .  et  sestendit  en  la  val 
dAvoste  jusques  a  la  plaine  de  Playsunce. 

Idem  :  //  pnnt  et  conqaestâ  la  cyte  dlvoyre  en  la  val  dAvoste. 

Gej«t.  —  In  the  sioguler  nombre  i»  used  of  ail  autbours  in  tbe 
femyne  gen«lrfe,  in  tbe  plurell    nombre  somtyme   of  tbe   masculvn 
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paire,  sanctuaire,  salaire,  scapulaire ,  sidere .  suaire ,  territoire .  vitupère,  foi 
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g«»n<lrc,  Inil,  for  ihe  rnoosl  parte .  also  of  the  femynine.  But  le  liomant 

saytlu'  :  " 

Telles  choses  .  ne  font 

Sinon  fjcns  fol:  cl  de  niolruis  renom. 

U\om  :  Dnuf:  et  davltrcs  (jcns. 
LEvos(|ii(',  en  lopislrc  de  Dixlo  :    - 

Ilel{is  ta  ùas  et  si  cognou  cisse: , 
Que  tes  (jcns  sont  fatigués ,  et  lassez. 
\\u\  Joliaii  \o  Mayrc  iii'priiiio  :  Assembla  vinj  (fiant  cxcrcite  et  nuu- 
uaillcvx  peuple  de  toutes  (jens  puissans,  fortz  et  liardys,  et  expers  en  toutes 
sciences.  / 

HY    \VM.\T    Hi: ASO.N    TllK   MITHOIJRS  IN  DYVEUS    PLACES    \\K\\\    BE    CORRECTEI) 

\M)  nOWE  THEY   MAVE  HE  EXCl  SED.  VNHAN  TIIEY  OBSEKN  E  NAT  SOVfTUIE 

niKSE  IULES,  inCrUSEOF  ÏIIEIR  RYME  ;  \M)  HOWE  THE  FRENCjIE 

1()N(;   IS  MOCHE  CORRLPTEl)  BY  THE  NECLYf.ENCE 

OF  THE   l'RINTERS. 

X      .         CAlMTLriM    Vil 

|)v vers  olliei-  suhslanl yves  thcre  be  hesydes  iheso  si\e  iibove  reheis- 
.-(I,  wImcIk'  1  i'ynde  used,  somtymes  ones,  somtyine  twyse,  of  ano- 
llicr  gtMidcr  ihaii  ihe  saine  substantyves  be  iiscd  of  ail  otber  au- 
lUours  tlial  Write  in  ibe  tonge  :  vvbicbe  I  defan-e  to  speke  of,  tyll  I 
sball  havo  occasion  to  reberse  ibem  in  their  places  wbere  1  sball  speke 
oltboir  lenninacions;  in  wbicbe  places  l  wyll  reberse  ibe  sayde  an- 
ihours  sayen<;es,  and  correcte  tbeni,  or  at  tbe  leest  excuse  tbeni,  b} 
(  ;his(<  of  tbe  rynie  tbat  tbe  autbours  wiile  in,  to  tbentent  tbat  I  wolde 
tberhv  j;yve  tlie  frencbnien  occasion  to  regarde  and  value  of  rygbt 
tbe  parfectiou  of  tbeir  pwne  longe,  in  wbicbe  I  fynde  as  constant 
agrément  concernyng  tbeir  genders,  as  I  do  in  any  of  tbe  tlire  tonges 
i)arlite,  greke,  bebrieu,  or  latyn,  and  lo^bentent  also  tbat  tbe  printers 
m  Fraunce  niigbt  use  more  dilygence  tbat  tbe  bokes  of  tbeir  ov\ne 
tonge  sbulde  nat  by  tbeir  oversigbt  be  so  -unparlite. 

But  oftlie  verv  parfection  of  tbe  frencbe  tonge  in  dede ,  and  bowc 
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uscd  uncertainlye,  but,  in  otber  autbours,  I  note  bym  to  folovve  my 
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it  is  comipted  by  the  négligence  of  Miche  m  nieclied  v\itl»  the  craiu- 
oi  prinlyng,  I  .shall  défaire  to  A|)eke  tvll  mv  pi'ologiK-,  v^liirhe  I  wvll 
Write  atlhe  hegynnvn^  of  the  frenche  vocâbular;  amlnowe  torelournc 
In  knowe  the  gendres  of  nowne»  hv  (heir  tenninations. 

HOWE  THE  GENDRES  OK  NO\VNL>    }A.\\    BE  WNOWEN  B^   THEIH    lEHNfl.VA  I  ION> 
AM)  HR>T  OF  SLCIIE  ^A."»  KNDE  IN  A.\\    NOWKLL.  E\(EPI    A. 

LAIITILIM   Mil. 

First,  ail  subvStaiityves  en(lvii|ç  in  any  vowoll  witliout  it  l)o  r ,  \vh«^ 
rof  I  wyll  herafler  spçkc,  he  of  tlu*  inasiulvne  gciidr.e /excopt»*  cinl- 
vngo  in  y,  mercy,  and  in  r.  ucrtù  :  l)iit  as  forrreJo,  th(ni«^ln'  tli«'v  us« 
it  of  the  feniynin  ;;endic,  savcni;  la  credo.  \vi  it  is  po  freiichc  wonir 
no  more  than /)a/rAK).s/rp  or  rtir ,  whiche  ihey  use  in  du»  innsculvn» 
gendre;' and  therfor*'  wliere  Jolian  le  Mavre  »avthe.  In  (jrant  fnih 
(Icnfer,  the  hrroke  is  conupto  :  it  wolde  hé  ia  (jrant  jmlr 

HOVE  THE  GENDRES  OF  ALL  bl.BSTANTY VES  M\Y  BE  k>0\VEN  TUAT  ENI>^ 

IN   ANY    DVlMÎrHOM.E  ^ 

(  AFMrULlM  I\ 

AU  stdjstantyvc.s  endNnj^'  m  any  dvphlong  hc  of  tlie  niastulyrir  g«'n 
der,  cxcept  m  «v,  lay  ioi  i\  lasl  ol  licryng  or  5uch<;  Ivke  inan  iiaiulisc  : 
in  av,  pcav,  a  skynnc;  in  f'>.y<>v,  liydic,  and  loy,  law»*, 

HOWE  THE  GENDHES  OF  THE  SL'IiSTANTY  NES  MAYE  M.  kNOWEN  iH\r   ESDE 
IN   ANY  (:ONS<^)NANr,   KXCEIT    V,   /f ,    V  AND  / 

<  APITLIJ  MX 

Ali  substantives  endvnge  in  any  consonant  except  n ,  r,  x  and  z  (ni 
whiche  foure  consonantes  I  wyll  hère  after  entr«*at)  be  oi  the  rnahcii- 
lyne  gendre,  except  :         ■       ,      . 

Endyng  in  c,  lemhic,  a  styllatorie; 

In/,  clef,  a  kay;  nef,  a  shippe;  noyf,  the  snowe ,  as  it  clevetii  upon 
tre  branches  of  trees  in  winter;  frost;  soyf,  thnist. 
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man  the  gendre  may  be  easely  knowen,  for  so  Oioche  as  tlïeir  latin 
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Jii  /,  pel,  a  skynne,  whiche  is  oldc  Homant,  for  whiche  they  say 
nowe  peav,  iyke  as  for  thorel  thorcav ,  aignel  aigncav,  and  dyvers  suclie 
lyke,,  whiche  aUc  Alpyn  Chantier  uscth  moche. 

Kxcepl  cijdynge  in  s,  brebis,  a  shepe;  bovlaillis,  bubble;  chvcas ,  a 
cadowe,  abyrde;yb^5,  tymo;  marris,  thc  niother;  pardris,  a  partrylchc; 
nens,  uolUyngc;  cariklis,  a  perell  or  ihe  see;  and  sovris  botlie  for  a 
moiisc  and  ihc  bravvne  of  a  mannes  arme,  or  suche  likc ,  willi  liis 
roiupoimdes,  chavae  sovris,  a  backo  thaï  flyelh  aboute,  and/or/«p,  a 

pVSMU'I. 

Kxccpl  endyng  in  /;  covri ,  a  court;  mort,  detlie  ;  (J«j/,  a  nygbt;  denl , 
n  luth**  ;  art,  a  crahe ;hatt,  a  willi  or  wylhe ;/orw/,  a  foresl;  and  part,  a 
parte,  witli  bis  compounde  plus  part,  the  nioost  parle. 

But  wiiere  as  agaynst  ibis  rule  lEvesque  dAngiiillesmc  saylbe  : 

Te  tient  en  suspens 
Dunfj  nusmr  art  (jucUc  fait  les  scrpens , 

Il  wolde  be  dune  mesme  art,  Ïoy  art ,  as  I  liave  bereshcwed,  is  of  the 
feminyne  gendre;  so  thaï  Alayn  Chartier,  en  la  balade  de  Fov(jieres . 
uheie  he  saythe  : 

Si)nt  punys  par  leur  malvais  art, 

he  .shul(h;  bave  sayd  maluaysc ,  safe  for  the  regarde  he  had  to  bis 
rynie.  But  as  for  les  sept  ars  liberavlx  whiche  I  fynde  in  Johan  le 
Mayre  ntaye  be  saved,  as  I  sliall  hereafter  déclare,  whan  I  speke,  ol 
adjeclyves  endyng  in  /. 


# 


iO  KNOWF.  THK  GENDRE  OF  ALL  SlltôTANTYVES  FNDYNC;  IN    V. 

CAI'ITULIM  M 


AU  substanlives  endyng  in  n,  havynge  i  oç  c  connnynge  before  n, 
be  of  ihe  niasculyne  gendre,  except  alphyn ,  fyn  an  ende,withhis 
compounde  perfyn  a  fynall  ende,  and  Jinayn  bolhe  for  a  bande  and  for 
a  (jueare  of  paper;  as  for  larrecyn  ihefle,  I  hâve  ones  founde  used  in 
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the  iemyne  gendre,  but  I  vvyll  nat  affirme  that  it   is  ol  llial  gciuire, 
by  cause  bis  latyn  wortle  is  latrocinium. 

AU  subslantives  endyng  in  on,  bavyng  i  cuinniyng  nexl  l)i'for»'  on, 
beoftbe  femyne  gendre.  Excepte  miliyôn,  a  myHion;  esiorpiôn,  a  scoi 
pyon,  a  sarpent;  uesf)iUon,ix  boly  watersprincle;  estovnjiôn ,  iishe;  psal- 
ieriôn  a  psaltrion;  and  sion,  botbe  lor  a  jackél  and  a  (juirke  ïiet,  or  a 
plant. 

AU  subslantives  endyng  in  on,  bavyng  a  syngle  .v  belorc  on,  be  ol 
tbe  (eminyne  gendre,  except  tison,  a  lyre  brande;  hla.sôn,  a  blasyng  ur 
discryvyng  of  ons  armes  ;  jyeson,  a  wbarle  for  a  sp^ndell  ;  oyson ,  a  goose  ; 
(ranchaysôn,  tbe  gripynge  in  ons  l>elly;  5<:y>rtmjiô/»,  a  puriicion;  son,  a 
soimde  of  a  beU  or  sucbe  anotber  ibyng,  and  poynaôn ,  bolhf  for  a 
bodken  And  a  vessel  of  yvyne;  mespiison,  njysbebavour.  Nevertbelcss<,*  I 
fynde  bym  used  doutfuUy,  but  I  suppose  be  folowelb  tbe  iule. 

But  wbere  as  lEvesque  Anguellesnie,  en  lepisirc  de  Zcjtonc,  saylhe  : 

Destri/iira  toy,  et  pais  et  nuiYsons  .         '         \ 

Tant  seront  griefz  et  wortelz  ses  poysons . 

it  wolde  be  (jricfves,  but  as  for  mortelz  may  slande  wejl  ^nougb. 

Ail  substantyves  endyng  in  on,  bavyng  a  double  v  before  on,  be 
of  the  masculyne  gendre  :  except /m50«,  a  shyverin^'  for  «olde;  niavl- 
dission,  a  curse  or  cursyng. 

AU  subsJLarityves  endyng  in  on,  vvitb  any  otber  consonani  conunyn*; 
before  on,  beoftbe  masculyne  gendre  :  except /«co»,  a  facyon;  leçon. 
a  lesson  to  lerne;  chancon,  a  songe,  and  plancon,  a 'planek»?  or  yon^ 
plante.  ,       , 

But  wbere  as  T fynde  in  Alayn  Chartier  : 

En  la  belle  dame  sans  mercy  ov  il  luy  playsl,  et  bon  luy  semble,  (juer 
don  contrainte  et  renchiere,  it  wolde  be  contraint,  for  (juerdon  is  of  iIh 
masculyne  gendre,  accordinge  to  niy  rule. 


\ 
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beavpere,  a  father  in  lawe  or  a\beaupere  a  feiowe;  bellemere,  a  mother  in 
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TO   k.NOWF.  TIIK  (ifM.HL  OF  ALL  SUBSTANT^  VKS  EM)\  Nfi   IN   II. 

(  Ai'ini.iM  \ii 

VII  .s«il)slniityv.e.s  ondvn*^  in  an  or  erUa  o(  the  masculyne  gendio , 
('xroj)to  mer,  tlic  soe,  and  amer,  the  galle  of  a  hcest. 

Ali  siil)slaiïlyves  cndyug  in  cvr,  beyrig  nat  novvncs  verhaiies,  of 
uhirho  l  liavf.  bon;  alore  madc  nicncioi»,  be  of  ihe  femync  gendre, 
(«xcept  rucvr,  a  lîarle;'  lahcvr,  labour;  picvr,  a  vvepynp;  Iwnnevr,  witb 
bis  compounde  dishonncvr,  dyshonour;  and  cvr,  hapocor  lucke  witb 
bis  coinpoundes  boticrr  and  malevr,  good  lucke  and  yll  lucke. 

Hul  vvbere    a.s    in  Joban    le  Mayre,  in  tbe   prologue   of  iiis  thirde 

boke,  I  fynde  ; 

I   l^uvr  eailt'r  tout  crrc.vr  fabulcix , 

.nid  in  tbc  soinc  aiilboure  : 

i\eltoy<z  et  poiiiijc:  de  totU  crrevr  fabulei  a  ,  .    ■ 

I  wolde  saye  huie  errevrfabulenc]  for  crrcvr  is  oftbe  femjnyne  gendre, 
.!(  rordyng  to  niy  iule. 

VU  sub.stantives  endyng  in  ir,  or  ov  cvr,  be  of  tbe  masculyne  gen- 
tlrr,  excepl  chair,  (lessbe  ;  major,  lîiajmu':  mlnor,  niinour;  amoir,  love, 

;uid  paovr,  Icare. 

But  wbere  as  tbe  Hoinant  of  tbe  Rose  usetb  clamour,  labour,  and 
/n.v/orr.  tbeir  rigbt  ternunation  is  in  evr,  and  therfore  clamcvr,  and 
Instevrhv.  oftbe  feuivne  gendre,  as  apperelb  by  iny  rule  next  bèlore 


TO  kN-<mi    Tlll.  r.INnUK  of  ,SUBST\.NTIVEb   FNDYNG   IN    \ 

(  vi'iri  II  M  Mil 

AU  .substantyves  endyng  in  r/ nat  bavyng  t  conunynge  bcfore  x,  be 
of  tbe  inasculvne  gendre,  excepl  twr,  tbe  cougbe;  r/uci.r,  a  wbet- 
slone;  and  cfiavlx ,  lyine  lo  inake  mortar  witb. 

Ail  substa^ntwe^  endyng  in  J.r ,  wbelber   tbe  i   be   a   parte  of  di- 
btbong  or  pat .  be  of  tbe*  fenunyne  gendre,  excepte  choix,  a  choyse. 

> 
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ulurellcs.  àscssa\  essavs.  esmoresmovs.  exceote  /ov.  whiche  inaketh  loix 
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rO  KNOWK  THF,  GENDRE  OF  ALL  SIJBSTANTVVI-:^  EN|)\Nr,  1%  / 

CAPrrii.iNfcxmi. 

«■  ■ 
Ail  substantives  endyiig  in  .  be  ol  ihe  luascuiyne  gendre,  ex^opt 

ret:,  a  nette.  -  .  "^ 

TO  k.NONVE  THE  GENDRE  OF  ALL  Sl'USTANTWES  AS  ENDE   IN   I.. 

(.  \PITI  II  M    \\ 

iNowe  ibat  1  hâve  declared  hoxve  ihe  gendre  ol  ail  substantvvc?.  m 
ihe  frenche  tongc  niaye  be  knowen,  ulvlrlie  cnde  in  any,  vovNell, 
diphthong  or  consonanl,  except  c,  by  reason  ul  their  ternùiiation , 
resteth  to  shevve  the  g.en.drc  of  snche  subslantyves  as  end<»  in  (  . 
whicbe  I  bave  bytberlo  difFerred  to  speke  of  a  parte  bv  tbenisclli  , 
by  cause  tbere  is  so  great  a  nombre  of  tlieni,  in  ibe  declarvng  ol 
vvbicbe  tbyDg  to  avovde  confusion,  1  sball  after  tbe  order ol  (!»<•  a,  b,- 
c,  joyne  tbe  vowèlles  and  consonantes  unto  e,  and  sbéwe  tbe  gendeis 
of  ail  sucbe  substantives  in  tlieir  places, 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYN(;  IN  /i/ 
CAITrUAM    \\l. 

Ail  subslantyves  endyng  in  Ik'  be  of  tbe  leniviune  gendre,  <;\«:epU' 
trr6e.  a;  vvorde:  and />roi;cr6e,  a  proverbe, 

/  OF  SIRSIANIYVE-S   EMA.\(.   t\   K.l-:. 

cAprriLi  M  \Mi 

Ail  subslantyves  endyng  in  icc  be  of  tbe  niasculyne  gendie,  exrepi 
justice,  jusiyce;  malice,  malycc,  and  police,  polyce. 

OF   SIJBSTANTVVES  ENDYNf.   IN  CHF. 
CAPIILLIM  XVni, 

AH  subslantyves  endyng  in  che  be  of  tbe  fein^ne  gendre,  excepte 
emhiiche,  an  embusshnient;  porche,  a  ponbe,  and  reproche,  reprrx  b- 
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Also  ail  substantvves  endvner  in  ait.  bv  chauntzvnee  of  v  into  m. 
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yng;  dimanche,  spnday;  and  flierfore  in  ihe  epistell  of  Dydo   nhere 

th(»  hy.sshoppe  saythe  ;  .  ~^ 

Si  tu  craïus  donifues  la  reproché  ôv  diffame, 
Quon  me  rcpvtc  iunespouse  ov  ta  femme, 

the  booke  woldf^  be  corrected,  for  it  wolde  be  le  reproche. 

()K  SI  BSTAMVVFIiJ  ENDYNï;  IN  CE.  WITlI  ANV  OTIJER  LETTEH  BEFORE  Ct. 

^        CAITILLIM    Xl\. 

Ail  subslantyves  endyng  in  ce,  ivilb  any  other  lelter  conimynge^ be- 
foro  ce,  bo  of  ihe  femyne  gendre,  excepte  négoce  busynesse,  and  sci- 
Icnce  scylence.  .        . 

OF  SIBSTANTYVES  ENDY.NG  IN  DE. 

.      ,  CAPIll  LLM  XX.      ,  9 

AU  subslantyves  endyng  in  de  be  of  tbe  femynine  gendre,  except 
rovide,  an  elbowe;  cschavidc,  a  wygge;  esclande,  a  slaundre;  exordc,  a 
l)egynninge;  gvçdde,  woode  lo  dye  witb;  remède,  a  reinedy;  subside, 
belpe;  rslade,  a  fnrlong. 

OF  Sl'BSTA.NI^VES  ENDYNG  IN  EE.  '  « 

r-  CAI'lil  LIM   XM.'     '■ 

Ail  substanlyvcs  èndyng  in  ec,  h%  of  ibe  femyne  gendre,  except 
caducée,  virga  Merciuii,  vvhicbe  Joban  le  Mayre  usetb  in  the  mascu- 
lyne  genilre. 

.  OF  blJBSTANTYVES  ÉNDYNG  IN  FE  OR  IN   FFE 

CAPITILIM  XXII. 

AH  subslantwes  ondvnge  in/e  or  in^i?  be  of  the  femyne  gendre 
vvitboitfanv 'exception. 

OF  SI;BSTANTYVF..S  endyng  in  AGE  OR    ilGE 
CAPITIUM    XXIil. 

AU  snbstanlvves  endvng  in  (iqc  or  aiije.  whicbe  temiynation  is  ail 
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one  in  the  frenehe  long;  as  1  hâve  louched  in  tho  firsl  hoke,  be  of 
the  mascuJyne  gendre,  excepl  caygc,  a  rage;  vmaiV/r,  an  ymug^v \  plaifjc. 
.rsnare,  and  raige;  hu\  adiantaigc ,  avauntago,  I  fvndc  iised  doutfullv. 
But  1  vvolde -suppose  hym  to  be  c^lbe  niasculyne  gendre,  and  iherlore 
wbere  lEvescpie  dAngullesme  saytbe  : 

Faire  de  cire  maintz  ynlaqes 

Semblera,  cevlx  ov  elle  uevU  dommages  , 

ihe  boke  vvolde  be  maintes. 

But  wbere  as  he  saytbe  injtbcpyslell  of  Dydo, 

flaque  mov(tfaz\ame  de  mon  domaifje  , 
Quant  me fiay  en  son  playsant  ymuge , 

tbat   provetb   nat  ymage  to    be    of  the   masculyne  gendre,  as  sball 
hère  aftcr  by  my  rules  playnly  apperc.  And  tbat  ymage  is  of  ihe  fe- 
myne  gendre  appereth  plainlye  in  the  saine  epyslell  by  thèse  uoriUss: 
Jay  son  ymaigc  paincte  au  vif  et  pourtraictc.  . 

Wbere  as,  if  he\vere  of  the  masculyne  gendre,  he  wolde  bave  sayd 
painct  et  pourtraict.  .  »,,,^ 


OF  .SLBiiTANTVVES'KNDYNG  i\  Gt',  WITII   ANV    OTHEK    CO.NSONLN T   COMMVNC, 

BLFOUE  ai:.  ** 

CAPmi.LM   WIIJI, 

Ail  substantyves  endyng  in  r/^,  vvilh  any  ollnr  Idlcr  conunyng  b»'- 
fore  ge,  be  of  the  femyne  gendre,  éxcept  ange,  an  angcll;  archange, 
an  arcbangell;  chalengc,  a  ehalleng;  c//a/i^t^  a  rhange;  cierge,  a  tapar; 
coliege,  a  colledge;  congé,  leavfe;  déluge,  a  lloode;  escliange,  a  cbamige; 
gaige,  a  pledge;  herberge,  an  harborowe;  liège,  a  corke  for  a  slvpf)ar; 
litige,  slryÇe,'  loge,  a  lodge;  pleigè,  a  pledge;  priuilege,  à  privylege; 
prodige,  a  wondre;  refuge,  helpe;  sacrilège,  sacrilège;  sicge,  a  siège  to 
sytte  upon,  or  a  siège  abowa  towne;  singe,  an  ape;  songe,  a  drenu;; 
sortilège,  sortilège;  and  aovlge,  a  byfl  a  weapen. 

But  wbere  as  Alayn  Chartier  saytbe  in  bis  quadrilogue  :  Regarde 
ma   très  langaerevse  affliction ,  et  ta  cognoisteras  que   toutes  refuges  me 


Vii^s  es  imbues. 
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défaillent,  \\\('  l)oke  wolrlc  bç  correcled,  fer  il  vvolde  be  que  tous 
refuges,  foi  rrfiujv  is  of  llio  nia.sculyne  gendre,  accordynge .  to  my 
iule.  \      '  .. 

nv  SL'BSTANTYVES  K.NDVNr,   IN  /E 
(;\IMTII,(M  \\v 


i' 


\ll  Mihsla^ilvvo  endyng  in  ie ,  t  l^<'yj|15  a  vowell,  be  of  ibe  femyne 
^('irdre  ,  excepte  Inuronnye ,  clicualrni'c ,  cicnjœ,  comjyc,  andybyc  a  ly ver. 
Bill  as  U)i  dujye,  a  dylle;  marchyc,  for  a  bargayne  or  a  markestede  or 
cbepe;  planrhyé ,  a  plauckcf  and  traie  tic,  a  trcatyse;  thougb  Alayji 
(^liarlier.nse  to  wrile  llieni  vvitb  an  i  bcfore  c,  ibey  ibat  bave  written 
svlln'  bis  lyme  use  inoVe  dicté,  marblw ,  planché,  and  traicté. 

1 

(»K  SI  liM'NMVVKS  lv\l)^\(;   iV  LE,  IIAVYNG  A  VOWELL  COMMYNG- NfiXT 

liKFOHK  LK. 

(  .\l>ni,l,LM.  XWl. 

Ml  substanlyves  endyng  in  le,  havyng  a  vowell  comniyng  nexte  be 
fore  Ir ,  be  ol  iIhî  leinyne  gendre,  excepl  halé  a  baies,  a  brome  or  n 
prenons  slone^.and  idole  an  ydole,  wrupule  ii  dontynge,  stile  a  style, 
and  jèle  love  or  /ele. 

.OK  SlliSTANTYVES  B:NDYNG   IN  /iAK. 

(AI'ITLI.LM  \\\1!. 

* 

Ml  substantyves  endyng  in  hle  be  of  tbeniascnlyne  gendre,  except 
bihle  tiie  bybic,  rhesufde  a  cbesable,  eslable  a  stable,  and  talyir'  astable. 

Ilowe  be  it  I  fyn<l<'  in  ibe  byssbope  of  Angnyllesnie  : 

11 

^  h4  tout  ainsi  (juc  les  nonncUcs  lies 

♦  »  ...» 

Greslcs  et  tendres  de  petit  vent  troublées, 

.  ■  ^     .'  ,.       .     ,      .7 

but  ail  otber  anlbours  nse  ble  in  ibc  niasoulyne, gendre,  accordyng 

lo  inv  v\i\e. 
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OF  SLBSTANTUKS  ENDVM.  IN  Cl.h. 


(  APITILLM  WVIII. 


Ali  substantyves  endyng  'niclc  be  of  ihe  masciilyne  peiKirt*,  oxccpt 
bovticle,  a  shoppe. 

But  where  as  Alayn  Cbartier  saytbe  mirticli'  (iniçicrsc.  and  ibe  Ko- 
inanl  of  tbe  Rose  :  , 

Cil  voit  que  la  chose  est  a  certes 
Et  uoit  les  miracles  a  pertes, 

tiïcy  bave  botbe  usçd  myraclc  of  tbe  fcmyru'  i^ondn'  for  by  caitse  ol 
tbe  ryme,  vvbere  as  I  ever  elles  fynde  byni  oi  tbe  niasculyne^endr(>. 
accordyng  to'te  generall  ride  toucbed  in  tbe  seconde  boke,  lur  liis 
lalyn  worde  is  hoc  miraculum.  .       ' 


'i?l 


^ 


.la 
'*-% 


OF  SUBSTANTYVES  KNDYNC;  IN   FLF 
CAPITLLIM  \\l\ 


Substartlyves  endyng  in  //^I  fynde  no  ino  but  cscovfle,  a  ky te  a  put     ^ 
tocke;  and  pantovjle ,  a  slyj:)par;  wliicbe  bt^' ol"  tbe  b-rnyne  ^^endre. 


OF  SLBSTANTVVES   K.NDVNC   IN  jG/.f. 
.^  CAl'ITl  l.l  M   \\\. 

AU  substantyves  in  (jlc  be  of  tbr  niaseulyne  grnibr,  excepte  aujlc , 
/»n  egle;  cciujle.,  a  gyrtbe  ;  and  rc;^l<\  a  lub.*. 

OF  M'BSTANTUES   KND'l.N/,   IN    l.l^E 

L.VIMil  Ll  M   \\\l.  •      . 

AU  substantyves  endynge  in  Ile  bc  of  tbe  fenisne  gendre,  e\c(*pte 

Capitolle,  scruputtc,  idolh,  domicilie, wlmho  \hii'  .sul)stantives  1  vvold»'^ 

Write  with  a  syngle  /,  bicause  tbeir  latyn  vvordes  be  written  vvitb  a 

syngle  /;  volaille,  a  compaHy  ol"  byrdes,flyeng;  irUerualle,ÛHi  spar<' 

bytwêne  two  hyUes  or  bitwene  two  iymcs;  pâlie,  a  pale;  rvllr,  a  rôle; 

and  libelle,  a  lybell. 

.  .* 
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^  Hul  whei'c  as  tlie  Honiant  of  the  Rose  sayth  : 

«  t  lit  regarde  il  tonsjpurs  a  vne  eslollle 

Si  lie  court  pas  tousjours  dvncj  vo)'^lc , 

.   *     ■'  ;       '  .    •  '  ♦       • 

it  wolde  l)e  une  lor  voyllc,  for  a  sàylc  is  evcr  usecJ  of  the  feniyniiiu 
cendre,  .is  J   Iiav»;  aforc  declared;  for  of  the  btyn  vvorde  hoc  vélum, 
(onielh  voylc  for  a  vayle  which  is  of  the  niasculyne  gendre,  accord- 
y\v^  to    ihc  ^'eiierall   rulc,   and   the   otlier   is  used  of  the    feminyne 
^;en(h*e  bv  eausc  ol  a  (hlferençe.     • 


OK  .^lliSTANTUES  LWDViNG  IN   l'LK. 
„  CAITIILIM  XWII., 


Ml  snA)stantyvcs  endyng  in. /)/r  hc  ol  the  niasculyne  gendre  j  (^xcq^)l» 
rovple,  a  c()U|)h\  a  payre;  and  (jvuuplc,  a  wynipyll  ;  and  exemple,  an 
exainpio.  k 

OF  5L'B.STANTYVf:.S  ENDYNG  I\  5L£  . 


(wMMTl  LU.M  WXllI. 


AU  .s"id).slantyvos  endyng  in  sic,  be  of  the  mascnlyne  gendre,  except 
rsl(\  a  wyni:;  and  nreslc,  hayle.  •     -- 

h)  le  uith  any  other  consonanr  I  IVncfe  but  «îwWc.^naHe  to  fatte 
ihr  erthc  \Mlh,  whiche  is  of  the  niasculyn  genthe. 


OF  su  BSTANTVVKS  ENDYNG   f>   Ml. 
CAITn  lA  M  XWIllI.    , 


\ll  substanlyves  eiidynge  m  me  bc  ol  the  lernyne  gendre,  excepte 
.//>/,vmr,  .1  (lepe  place  ;  r/(v///(/mr.  the  (hicle  standait  of  tiie  Irenchc 
kynge;  havlsme,  bSnhne;  baplisme,  hi\\)[\i\\;  blasmc  AAnmv  ;  blasphème, 
inispckyng  ol  God  ;  carme,  lor  a  calme  Nyetlier;  crime,  a  s\in\e  {  dia- 
(lemi'\  a  croune  for  a  prince;  ilijfamc,  yvell  spekvng;  esme ,  l'or  aiT 
anu'  or  a  gessyng  ;  <jcrme ,  .mh\v  \  liihesme ,  tlie  letany  ;  uolume ,  a  \o- 
iiinie;  psealme,  a  psahne;  phantasme,  a  fantosy  ;  proesme,.  a  p,roheme  ; 
prohieme  .  -  i\    problème;    raydilme  ,    a    realmc  ;'  rcryjmc  .    a   goveniyng; 
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schisme^  â  s^issym  or  enuslon;  sylloqisme,  a  sylo>;\\snio  ;  sjuirnu' ,  in;muo'> 
çedo;  sopliismc,  c\sophynie;  tenue,  a  terme;  fliycnie;  art  Jinlelunc  o\  .t^ 


•sermon. 


As  for  the  gendre  oï  apo.sfeme  I  liave  nal  y^i  obbeivcd ,  hul,  alin^ 
the  gener^ll  rule,'jl  iniiste  be  of  the  niaseidyne~j.^!i<lre,  InK^'  as  ill 
thèse  greJîé  wordes  hère  afove  jehersed,  hy  cause  ihe  lalviis  use  ihciu 
in  the  neiitre  gendre.  And  the^fore  Alayn  Chartier,  in  his  qua(liiloi;iif 
where  he  spekelh  of  ibe  treasour  of  Frauuce,  woldè  be  (.orreitccl 
where  he  saylhe  :  Mais  cest  vne  droicte  qhisnie  ou  tnul  sr  fqtit  cl  (Irspitil. 
And  aiso  in  another  place  of  the  same  boke,  where  l»c  saytlic  :  IJ 
povr  ee  que  le^jiujemens  de  Diev  sans  que  riens  ne  se  Jaul  sotil  me  pr» 
fonde  nbisme,  f&r  ahisme  as  of  jhe  masculync  geu(he,  accorijvn^  l.d 
niyne  exception.         .  ,  .    ,  *    /  ^ 


.()K  SUBSTANTYVIÙS  KNmNïi   IN    W.V/. 
CAPITII.IM  \\\V.    . 


AU  substantives   endyng  in  mme  be  of  tlfr  feniyniv  g(;n(h*«'.>^(|)i 
lieavlme.  ■       -  -,  ■     •       , 


OF  SLBSTANTYVF.i)  EM)'>  N(;   l.\    ^/ 
*       (AITILLIM   SWM 


Ail  sub<>tanlyves  endyng  ui   ne  be  of  ihc    Iciuvur   ^^Miidir,   cm» ;|,| 
_avlmosne,  alniesse;  eiqne^  a  swaïuie  ;  crespinc,  a  cvj)rfs   Kiivn  clntlir  : 
demayne  or  domayne,  dcnia\ne  landes  •  ycnc,  a  laslc;  uij'hrliiin  .  ,i  iua- 
chauncç  ;  quinlaine,  a  ipiyntayne  to  juste  ni;  pali'i"i'>"i<\   •  |)atrininii\ 
pignc,  a  cond^e;  rcrjne,  a/raigne;  sujRe ,  a  tolcen  r //"'>"',  a    Iro^ir,  /> 
c'orne  an  unicorne  beesl,  '(md  oriqine  a  begynnyug,  l^  siij)jk)s«'  sbidrl» 
be  of  the  masculyne  gendre,  but   I   bave  nat  scru-    il,  and  ibcrlorr 
where  Alayn  Chartier  savth  in  )us  miadrilogue  :  Ainsi  rroy,  que  le  /Ical 
de  la  diuinc  justice,  qui  nouifiertparladuereite  présente  novs  dnyht  e.smor' 
uoir  a  prendre  eovraiqe,  povf  novs  hors^  jeeter  de  eeste  infortune,  it  woldc 
not  be  eeste  infortune,  for  infortune  is  of  the  niase^Hvne  gèndic.  liul 
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^  as  fof  <j(u<jnp^,  I   fynde  hvni   doutfully    used    in  (ihe   Bornant  of  the 
^     I\osr,  as  :  * 

i  (h  sil  (i  son  lahevr  (jaigne,  ^ 


May  s  il  ne  pèvt  de  son  ijai^ne. 


\(\ 


cm 


.Son  don  multiple  et  gaigtte 
Qtwst^bien  certayn  de  sa  cjuigne. 

Dut  llio  1  i^lit  frcnche  wordc  is  (jaynfj  wliiche,  by  reason  of  his  1er- 
niinatioiî ,  musle  nedcs  he  of  the  masculyne  gendre. 


OV  SIBSTANTYVES  ENDYNG  IN  OE 
CAPITULLM  XXXVll. 


Ml  siibslantyvcs  eiidyng  in  oc  bc  of  ibe  feniyne  gendre. 


OK  SLBSTANTVVES  ENDYNG  IN  PK. 

CAPn  liLUM  xx.w  m. 


Ail    .sul)sl'àntyves  endyng  in  \)c  be  ol  the   feniyne  gendre,    except,* 
'cirspA  nuinripc  and  principe.  ^  ■■''■ 

In  plie  I   fynde    no  uïoro  but   triumphe  and  cpitaplte  whiche  bothe 
bc  of  ihc  iiui^culyne  gendre. 

OF  SUBSTANTWES  ENDYNG  IN   PE. 
-  "^    CAPITULUM  XXXIX. 

Ail  subst;tntyves  endyng  in  re,  havyng  a  voweli  eoniniyng  next  be- 
foic  IV,  oiilher  alonc  or  in. a  diphthonge,  be  of  ihe  femynyne  gendre, 
cxcepl  adultère,  for  a  nian  advolterer  and  the  syn*  but  adultère  for  a 
vvonian  adviioult.erer  inust  nedes  be  of  the  femyne  gendre ,  by  cause 
of  his  siirnilication. 
,"  Kxcepte  also":  aducrsaire,  bréviaire,  cemiiiere,  colirc,  consistoire,  con- 

traire, dcnaire,  empire;  exemplaire,  yuoire,  laminure,  martire,  miliaire, 
niisvrr,  monastère,  mnrmur'â,  ojfre taire ,  perjure,  presbitoire , purgatoire,  re- 
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diniinutyvcs  that  be  none,  às foret  a  gymlet,  chenet  an  aundyrone, 
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paire,  sanctuaire,  salaire,  scapulaiir,  sidere ,  suaire,  territoire  .  iftupnr.  loi 
ail  their  Ulyn  wonles  ende  in  um,  tn<l  bc  of  ^he  noutn*  pcndrr.  But 
where  as  AlaNn  Chartirr,  m  his  Quarinloj»np,  .^aytln'  :  la  muntnir  <lu 
pevple,  thc  booke  \%ol(le  bé  corrected,  for  it  wuldt*  be  le  ntunmre .  .i«  - 
rordynge  to  ni^  ruie,  and  a»  for  ibé  englvssbf»  of  lln'srMibstnntN>t's. 
birause  of brpvyte  I  overpa&Ae  (beni,  roforr^ng  tin*  leVnarto  thf  Irrnrfir 
vorabular. 

OV  StBSTANTYVLS   KNDYNf,   IN   Wnt 
J.ynLLLM  XL. 

Air  substantvves  cndyng  in  rre  bc  of  tbe  ffmyne  gendrtv 

Excepl  arre ,  as  larrr  des  chatz .  tbe  (alenNawyng  of  calU's;  Ix-mr , 

butter;  bai'bevrre,  whev;  curre,  a   charçt;   Icirre,  a  lure  fora  liaukc, 

or  tbe  loke  or  rountenaunce  of  a  parson;  foirre.  strawf;   tnnnnyrrv . 

thundre;  and  aoyrre;z  gla^â^tb  driiAc  in;  for  alJ  tbeit  latyn  xNordrs 

also  ende  in  um  and  bej&f'ttîe  njeutre  gendre. 

« 

OF/SLBSTAXTYVfcS  ENDY>G  I.N  SI 
CAPITILLM  \LI 

Ali  substantyyes  tbat  ende  in  se  be  of  the  O-myrie  gendre. 

Excepl  colosse,  and  tn^Kji^i^el'P  dyuone  used  of  the  bis.shope  ol 
.\nguillcsnie  doiitfuUy,  as  povr  en  faire  entre  nous  le  divorse. 

Idem.  Pans  Alexanàfeaeni^ye  la  belle  diuone .  but  I  su[)po.st:  di- 
uorse  rather  to  b^  of  tbe  niasculyne  gendre,  by  cause  bis  latyn  \Norde 
is  diuortmm.  -v 

OF  SLB5T\.NTYVES  ENDYNG  I>    TRh 
I  CAPITLLLM  XLII 

AU  substantyves  end^iig  in  tre  be  of  tbe  ma^culyne  gendre. 

Except  chartre,  botbe  for  a  prison  and  a  princes  chartre  or  pai- 
done;  epystre,  a  Tpy&ieU^fenestre ,  a  wyndqwe;  lettre,  a  letter;  and  tartre. 
a  tarte.  As  for  lovtre,  an  ottre,  I  finde  in  Phebus,  de  Déduit  de  la  chas.se. 
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uscd  uncerlainlye,  but,  in  olher  aulhours,  I  noie  h)m  to  folowe  my 
rulc.  And  vvhere  ^  the  romani  of  the  Hose  saylhe  : 

Quant  appvnexL  Ihornblc  monstre 
^  'route  preste  a  batailler, 

\\\o  l)ok('  \v()l(l<'  1)0  (orrccled  for  acrordyng  to  niy  generall  nile, 
wIm'K'I  slicwcd  s\lial  suhslanlyves  beyng  ail  one  in  writyng,  by  rea- 
s(tn  ol  llicirdyvcTs  signification,  altre  ibcir  gendre.  A/on* /rc  fora  mons- 
hc  is  ol  ibc  niascuiyne  gendre.  ^ 

ny  .SlJBi>T\NTYVKS  RNDYNG  IN  !Œ,  WITH  ANY  OTIIEK  CONSONANT  COMMVNG 

BEFORK  lŒ. 

(APITULUM  Xl.lll. 

Ail  substanlyves  endyng  in  rc,  wilb  any  olher  consonanl  coniniynge 
Ixdore  rc.  l)e  of  the  feniyne  gendre. 

r.xre|)l  umhrc,  amber;  camfre,  eamfory;  chancre,  bolbe  for  a  lobslej 
;n»(l  fora  cankcr  a  disoase;  chamurc,  hcmpc  ;  cidre ,  sydar  drinke;  coffre, 
,1  (olln  ;  (()i)(]rc,  a  congre;  degré,  a  steppe  or  degré  ;  cvc/a/jf/r^',  a  slaundre; 
(fendre,  lor  a  kynde;  (jre  as  bon  gre,  mal  gre;  gingembre,  gynger;  govffre , 
it  -MOiil  f'all  of  ualer  or  the  niouthe  of  a  greal  hollowe  thynge;  fiaure, 
a  l>;i\  yn  ;  Itongiv,  a  gclding;  heure,  an  bare;  /acre,  wynnyng;  mandeglaire, 
;i  man(bake;  malendre,  a  malandre,  a  sot€ ;  marbre,  marble;  membre,  a 
membre;  o//rr.  an  otTrynge,  uscd  as  yet  of  the  doulefull  gendre;  op- 
probrc.  a  rebuke;  pre,  a  medovve;  repayrc,  a  repayre;  sacre,  a  sacre,  a  hauke, 
snfre;  sépulcre,  à  sépulcre  ;  simulacre,  an  ymage  ;  sulphre,  brimstone  ;  sucre, 
su"-ar;  tiqix',  a  tygre;-/jm^rc.  a  tymbre;  uespre,  an  evennyng;  and  vmbre, 
A  sbadowc..  As  for  encombre  and  coffre  1  bave  nat  yel  observed  \\hal 
gciidic  ibeybe  of;  but,  where  as  the  Homant  of  the  Rose,  in  ibe  dis- 
tiiption  of  the  bouse   of  Fortunoi^  an.d  ll^e  y.lande  where  il  is  selle, 
nseth   aH>rc  si\e  tymcs  loguyder   in  the    femyne  gendre,   ihe   same 
.Tulbour  and  ail  olher  elswhere  uselh  hym  accordyng  lo  my  nile;  and 
as  for  pricvrê  is  of  the  femyne  gendre  accordyng  to  my  rule,  though 
I  fynde  hym  of  some  writers  mysused. 

And  note  thaï  of  ihe  mooste  parte  of  thèse  substantyves  to  a  lalyn 
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Also  of  every  prelerimparfitens  maye   be  foiirmed   a  substarityve 
,  whose  enirlvsshe  efidclh   in  vnf     hv  rhaunt 
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man  the  gendre  may  be  easely  knowen,  for  so  moche  as  llfeir  latm 
wordes,  accord^ng  to  thegenerali  nde,  endc  m  um  and  be  vvitb  tiiein 
of  the  neutre  gendre. 


OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  Tf 
CAPITULDII  XLlUl. 


AU  substantyves  endyng  in  te  bc  of  the  femyne  gendre. 

Excepl  acte,  an  acte;  antidote,  a  recept  againM  a  ^oyson \  <irhusic ,  ar 
shrohbe,  a  lowe  tre;  cyrcvite,  a  cyrcùte,  a  goyng  or  compassyngc  about 
a  thyng;  doibte,.a.  doute;  dicté,  a  dyto  of  a  song;  geste,  a  jest  iii  acte, 
yiste,  a  Iodg\ng;  mcn/e,  a  meryXc ;  ypocrite,  an  ypocrite;  reste,  thf  res't 
that  leaveth  of  a  thyng  or  somme;  teste,  a  wytnesse;  traicté,  a  trac  tr 
or  a  treytise;  tumulte,  a  prease  of  people;  conte  for  a  talc. 

OF  SUBSTANTYTF>S  ENDYNC.    IN   TIK  ~^ 

CAPITLLLM  \LV. 

AH  substantyves  endyng  in  tte  be  of  ihe  femynine  gendro. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN   VE,  THE   V  BEYNG  A  CONSONANT 
'  CAPITLLLM  XLVI. 

AH  substantlves  endyng  in  uc  be  of  the  femyne  gcncbe. 

Except  conclave,  a  parlour;  conuyve,  a  geste;  esprcvue,  a  profe, 
xoeue,  the<,roiigbe  of  a  fysshe;  gleyve,  a  weapyn;  y?fi;ue,  a  floode.  As 
ÏOT  prévue  foloweth  the  rule,  thoughe  I  fynde  iiym  of  some  \Nriloi> 
mysused. 

OF  SIBSTANTYVES  ENDYNG  IN  VE,  THE  V  BEYNG  A  VOVVELL 

CAPITLLLM  XL VII. 


AU  sidjstantyves  end^nge  in  ve  be  of  the  femyne  gendre. 
Excepte  masque,  muske;  maisgue,  the  ronneUes  suche  as  chese 
made  with;  and  gve,  a  place  in  a  ryver  where  one  maye  wade  pver, 
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agayneVto  bec,  and  there  folowynge  he  shaH   fynd«  the  sayde   ihre 


178  KESCLARCISSEMENT    ^ 

OK  SIBSTANTYVES  ENDYNG  IN  AE. 
(AI'ITILLM  XLVm. 

SiilKstanlyvc»  endynfjo  in  xc  I  fynde  no  inore  but  sixe  whiche  ail 
be  of  ihe  niasculvne  j»endrc. 

TO  KNOWK  THE  GENDRF  OF  SLCHE  SLBSTAN'nVES  AS  BE  COMPOUNDE  FN   THE 

KHKX.HE   TONGE.   AND  OF  SliCHE   ALSO   AS   BE    EXPRESSED  BY   THRE 

WORDES  OF  WilICHE  THE  MVDDLE   WORDE  IS  A  PREPOSITION. 

CAPniLl  M  XLIX 

NovNc  tliat  I  bave  declareci  bowe  ibe  gendVes  of  ail  siibstantyves  in 
ibe  lren(  be  long  n»ay  be  knowcn,  wbicbe  be  wordes  alone  by  tbeni 
>oll«'.  resletb  nowe  to  shewc  tbe  gendre  of  al!  sucbe  as  be  compounde 
ol  two  wordes  or  elles  be  exprossed  by  tbre  wordes  of  wbicbe  tbe 
inyddcli  is  a  préposition;  for  ibo  déclaration  of  wbicbe  tbihg  it  is  to 
be  notcd  tbat  ibcre  be  four  sortes  of  compounde  substantyves  in  tbe 
frt'iirbe  tongc. 

First.  Sonic  be  compounde  of  two  wordes,  of  wbicbe  ecbe  oftbeni 
b(>  iiuparlileby  tbemsolfe ,  as  dimanche,  sonday;  lundy,  monday;  mardy, 
luesdav  ;/»irnrrr'dV,  wednisdav;jun(/y,  lhursday;u^w(/nf»</v,  fridav;  samedy. 
hatnrdave;  mydy,  noone  ;  and  sucbe  lyke.  And  ail  sucbe  be  of  sucbe 
<;«Mnin'  as  tbeir  ternunation  requyrelb,  excepte  dimanche  of  wbicbe  I 
li.TN»'  madc  mencvon  in  tbe  sid)stanlyves  endvng  in  che. 

Seconde.  Some  be  compounde  of  two  wordes  of  wbicbe  tbe  bst  iî> 
a  ^ubslnntvve  «bstyncte  by  bvm  selfe,  tbougbe  tbe  first  be  unparfyle. 
as  prinlrnifis.  tbe  springof  tbe  vere;  hersahJl ,  a  f[Uvntine;  Iicot,  a  balter; 
myniiyt,  nndnigbt  ;  .and  sucbo  Ivkc.  And  ail  sucbe  also  be  of  sucbe 
geiidix  as  tbeir  later  substaotwe  is  alone  by  bymselfe. 

Tbirde.  Somc  be  compounde  of  two  wordes  of  yvbicbe  tbe  one  is 
a  .snl)stantyve  and  tbe  otbcr  an  adjectyve,  as  Monsieur,  tbe  be\Te  ap- 
paraunl  of  Fraunce;  :\/a(i<imc.  tbe  beyre  tpparauntes  wyfe,  or  tbe 
kynges  motber;  bonhomme,  a  poore  busbande  man  ;  bonne  femme,  a  poore 
woman;  ^cntylhômme,  a  gentyllmin  ;  ^^nh/ZemiHc,  a  gentvil  woman; 
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bave  in  tbeir  plureil  nombres,  and  wbat  gendre  tbey  beof.  id  tbe  sayd 
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beavpere,  a  father  in  lawe  or  abeaupeire  a  felovve;  bellemere,  a  luother  in 
\&vfe ;  grantpere ,  agraunl  father;  meregrant^  a  grauntniother;an<i  suehe 
lyke.  And  ail  suche  be  of  suche  gendre  as  the  substantyve,  if  alone  hy 
hym  selfe,  shulde  be. 

Fourlbe.  Sortie  be  compounde  of  Ivvo  wordes  of  vvhiche  the  one  is 
a  substantyve ,.  tbe  olber  sortityme  also  a  subslanlyve ,  and  somtyine 
some  otber  parte  of  speche,  as  garderobe,  a  wardroppe;  portebujjet , 
he  that  hath  charge  of  a  great  mannes  plate;  savlnccondaif ,  a  safe  con- 
ducte;  ortiegriache ,  a  vvylde  nettell;(/fwre5we  fïre/ina/ir,  shraftyde;  sut^ 
sautt,  a  sodayne  starte;  sombresault ,  a  tumblyng  caste;  barbedieu,  the 
sede  of  dahdelyon  whiche  children  call  preestes  crownes;  and  su- 
che lyke.  And  ail  suche  be  of  suche  gendre  as  the  substantyve  is  alone 
by  hymselfe;  but  they  which  be  made  of  two  substantyves,  as  bar- 
bedieu, chausse  trappe,  shâlbc  of  suche  gendre  as  the  later  substantyve 
is  alone  by  hymselfe. 

But,  if  they  be  expressed  by  tlu'e  wordes  of  which  the  myddie  worde 
is  a  préposition,  as  bec  defaulcon,  apoUax;  tablier  a  femme,  a  womans 
naperne;  husàhe  a  pétrir,. a  Vnedynge  troughe,  and  suche  lyke,  ail  suche 
shalbe  of  siiche  gendre  as  the  substantyve  is  that  cometh  hefore 
the  préposition.  And  this  for  to  knowe  tl^e  gendres  of  ail  the  sub- 
stantyves, in  the  frenche  tong,,  bothe  symple  and  of  suche  as  he  com- 
pounde, 1  thynke  to  be  sulBcient. 

ANNOTATIONS  LPON  THE  SECONDE  ACXIDENT  OF  SLBSTANTUKS.  ANt)  FIRST 

WHAT  PLLRELL  NOMBRES  ENDE  IN  5  AND  HOWE  ALL  StCHE 

BE  FOURMED  OIT  OF   THEIR  SYNGILARS. 

CAPITLLLM  1.  /         ' 

Ail  substantyves  endyng  in  any  vowell,  by  addyng  to  of  j,  fourme 
their  plurelles,  as  homme  hommes,  mercy  merçys,  uertv  uertvs. 

Except  suche  substantyves  as  e-ndè  in  e,  havyng  their  accent  upon 
the  same>;  for  ail  suche,  by  addyng  to  of  z,  fourme  their  plurelles,  as 
bonté  bontez.  ^ 

AU  substantyves  endyng  in  ay  or  (ï>t,  by  addyng  to  of  s,  forme  their 
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plurellcs,  hscssay  essays,  esmoy  esmoys ,  excepte  loy,  whiche  inaketh  loix 

in  his  plurcll  nombre  by  addyng  to  of  x. 

AIso  ail  substantyves  cndyng  in  m,  n  or  p,  by  addyng  to  of  s,  forme 
tlieir  phirelles,  as  nom  noms,  mayson  maysons,  mur  murs,  brodevr  bro- 
devrs,  covp  covps  :  but  ail  sucbe  substantyves  as  ende  in  t  or  in  d,  if 
tbey  bave  n  or  r,  rommynge  nextc  before  tbem,  by  chaungynge  their 
laste  letlers,  in  io  s,  fourmo  tbeir  plurelles,  as  accord  accors,  serment 
seimcns,  exccpt  chant  and  ^a/i/,  for  whose  plurelles,  for  the  most  parte, 
tbey  use  chant:  and  yantz  by  addynge  of  z. 

WHAT   PLURELL  NOMBRES  ENDE  IN  X.  AND  HOWE  ALL  SLCIIE  BE  FOURMED 

OUT  OF  THEIR  SYNGLLARS, 

CAIMTLLLM  Ll. 

Ail  substanlj-ves  endyng  in  ca,  pu,  evl  or  ovi,  by  addyng  to  of  x, 

fouinie  tbeir  plurelles,  as  dicv  dievx,  clov  clovx,  cheucrcvl  cheuerevU, 

povl  povlx,  gcnoul  (jenovlx  :  but  wbere  as  I  fynde  in  Joban  le  Mayre 

,  povyl  and  genovyl,  witb  an  i  added  before  tbe  /,  tbat  kynde  of  writinge 

1  do  nal  approve. 

Also  ail  suih^tanlyves  endyng  in  avlt,  by  cbaïuigyng  of  /intox,  forme 
tbeir  phirell  nombres,  as  hcravlt  hcravlx. 

Also  ail  subbtaiilyves  endyng  in  rai,  wboseolde  Romantworde  vvas 
vNonl  to  eiule  in  el ,  by  adilvng  of  /  and  x  to  tbeir  syngidars  fourme 
tlu'ir  plurolles,  as  thorvav  thqrvavlx,  wberby  apperetb  tbat  vve  bave 
laken  (In  vers  of  our  substantyves  beyng  of  tbese  sorte  oui  of  tbe  olde 
roulant  tongc,  as  charnel,  hcdel,  harbcl,  joucl,  bovc^,  chastcl,  manleh 
fai-dcl.  scci  and  sucbe  lyke,  of  wbicbe  if  tbeir  el  be  tourned  inlo  eav, 
nKJ><c  be  n»a(le  rigbl  frcncbe  wordes,  as  chameav,  bcdçav,  barbeav,  etc.; 
wbose  plurelles  bowe  tbey  be  fourmed  apperelb  bere  by  my  rule. 
hul  ail  tbat  endt^  in  cav  "or  in  av,  beyng  nat  fourmed  out  of  olde  Ro- 
niante  substantyves,  by  addynge  of  x  onely,  fourme  tbeir  piufelles,  as 
niynceav  raynccavs. 

\Uo  ail  substanty  vesendyng  in  al,  by  addynge  to  of  u  to  tbeir  a 
and  to  tbeir  /  an  x,  founne  tbèir  plurelles,  as  cheval  cheuavlx. 
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AIso  ail  substantyves  endyng  in  ail,  by  chaungynge  of  y  into  m. 
and  addynge  to  of  x,  fourme  thelr  plurelles,  as  trauayl  trauavb . 

WHAT  PLURELL  NOMBRES  ENDE  IN  Z.  KND  HOVVE  ALL  SLCHE  BE  FOIHMM) 

OUT  OF  THKIK  SYNGULEBS. 
CAPITULUM  LU. 

AU  subslant^TCs  endyng  in  f ,  in  d,  a  yowell  coinmyng  nextc  befoie 
the  d. 

Also  ail  substanty^ves  endyng  in/,  in  g,  in  eî,  beynge  a  rygbt  Ireii 
cbe  worde,  and  nal  of  tbe  olde  Romani  m, il  or  in  ol. 

Also  ail  substanlyves  endyng  in  (/,  or  in  /,  a  vowell  comniyng  iicxl 
before  ike  /,  by  addynge  to  of  2,  forme  their  plurelles  :  as  sac  sticz, 
parc  parez,  nydnydz,  piedpiedz,  nef  nef  z,  cerf  cerf  z ,  jovg  jovcj: ,  poyiifj 
poyngz ,  Jiel ficlz ,  péril  perilz,  fol  folz,  cocq  cocqz,  chat  chatz,  secret  sr- 
cretz,  mot  motz,  and  ail  that  ende  in  c,  havyng  their  accent  upon  the 
same  e,  accordyng  as  I  bave  bere  afore  toucbed. 

And  note  that,  thoughe  I  fynde  thèse  rulès  somtyme  brokon,  I 
impute  that  to  the  neglygence  or  rather  ignorance  of  the  prinlurs 
ihan  to  the  authoms,  bow«  be  it  the  tonge  is  nat  yet  so  utterly  coinc 
to  bis  perfection  but  that  I  fynde  somtyme  diversité  amongesl  ihe 
authours  selfe. 

But  where  as  1  fynde  in  Jehan  le  Mayrc  cslumach  and  roc/i  lor  (,s- 
tomac  and  roc,  in  suche  vvrityng  lie  is  nat  to  be  folowed. 

WHAT  SUBSTANTYVES  THERE  BE  IN  THE  FHENCIIE  TONGE,  WHICHE  liAVK 

THE  PLURELL  NOMBRE  ONELY   VND  NAT  THE  SYNGULAR. 

■« 

CAPITULUM  LUI. 

There  be,  besydes  the  subslantyves  bere  above  rehersed,  cerlayne 
other  in  the  frenche  long,  whiche  be  of  the  plurell  nombre  onely, 
and  hâve  no  syngular  at  ail,  other  by  cause  the  latyn  vvordes  of  whiche 
they  be  deduced  be  so  used  in  the  latyn  tonge,  as  nopces ,  fi^maylles , 
aigiles,  obsèques,  and  suche  lyke,  by  cause  the  latyns  saye,  nuptic, 
sponsalia,  mgilie,  obsequie,  or  elles. by  cause  they  signifie  suche  instru- 
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mentes  or  tolcs  as  we  in  our  long  use  to  name  by  payres,  as  m^z  saf- 
jletz,  angz  pièges,  unes  lunettes,  unes  patenostres,  by  cause  we  saye  in 
oure  longe  a  payre  of  bellous,  a  payre  of  stockes,  a  payre  of  spec- 
tacles, a  payre  of  bctles;  and  of  this  sort  bowe  many  ï  fynde  in  the 
frenche  long  shall  hère  appere,yaiyd  also  wbat  gendre  tbey  be  of  by 
their  article  put  before  them,  l^ke  as  I  sayde  I  wolde  do,  wbari  1 
made  Fiicncion  of  thèse  substantyves  in  the  chapiters  of  the  gendres. 


V  nrs  onccites , 
[  nos  armes , 
Vues  m\lmoires, 
Vues  besaces , 
I'  nrs  helanccs , 
Vncs  brayc.s. 
Les  broches , 
Vnes  chausses , 
Vnes  cartes , 
Vnes  emballes , 
^  l'/i^r  siscletz, 
Les  ronsiJ^.r, 


a  payre  of  potte  hangynges.    - 

an  armes  of  a  noble  man  or  gentyllman. 

a  presse  to  laye  or  hang  slolVe  in. 

a  wallet. 

» 

a  payre  of  balans  or  scales  to  wey  witb.  > 

a  payre  of  sloppes  or  a  payre  of  brèches. 

of  the  feinyn  gendre,  a  disease  called  the  emerodes. 

a  payre  of  hosen. 

a  payre  of  cardes  to  playe  with. 

a  payre  of  symballes,  an  instrument  of  inusyke. 

a  payre  of  harbours  slieyres 

of  the  masculyne  gendre,  the  counsaylours  about  aprince 
or  great  esta  te. 

of  llie  femyne  gendre,  complayn,  the  hoiu*  of  service  that 
folo.vveth  evynsong. 
^  of  the  femyne  gendre,  delytes  or  pieasures. 
[lies  decmltoyres,  a  rubbynge  brusshe  to  niake  clene  ciothes  with. 
\iifjz  (lecjrez,  a  payre  of  stayres. 

of  the  màsculyne  gendre,  a  rost  or  charge. 

a  scourge,  a  whyppe. 

of  the  femyne  gendre,  a  disease  called  the  quynnancy  Or 
the  kynges  yvell. 

of  the  femyne  gendre,  the  bowelles  of  a  beest. 
Vnes  estncquo\re$,  n  pavre  of  pynsons  an  instnmient. 
Vnes  escnptiïyres ,  a  pennar  and  ynke  borne.  ^ 

Vnes  entraaes,     ^a  payre  of  boites  pf  yron  for  a  prisoner. 
Vn^  f'stexm'x,        a  hôte  hou.se  or  a  bavne. 


Les  ronipUc 
l^cs  (h'iicez  , 


Les  (lispens , 
\  nrs  cicoanjez 
Les  cscrovelles 

Les  cntraylles , 
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Vues  estovyes , 
Vues  Jiatuayles , 
Vnes  forceps , 
Les  frontières , 

Vn^z  govjons , 
Les  glandres , 
Vnqz  gietz, 
Les  grâces, 

Les  gayges , 

Vnes  hevres, 
Vnes  endentures, 

<Vnes  lunettes, 
Vnes  lices, 

Vnes  lettres , 
Les  merrs, 

î^es  matynes, 
Vnes  monstres, 
Vnes  nopces. 
Les  novtwUes, 
Vne$  orgues , 
Vnes  obsèques, 


Les  ordres, 
Vnes  palenostres , 
Vnes  paces , 
Vngz  piegz , 
Les  rayns. 
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a  locke  of  towe  or  hurdes.  . 

an  assuryng  or  handfastynge  of  folkes  to  b(-  luaryed, 

a  payre  of  shennans  shere». 

of  the  femyne  gendre,  the  fronters  or  marches  bytweiie 

realnie  and  realmc. 
a  payre  of  fetters  for  a  horse  or  a  man. 
ofthefemynegendre,  a  discase ofahorsoralled  tilt' gliinndfrs. 
a  payre  of  gesses  for  a  hauke. 
of  the  feniyne  gendre,  grâce,  suche  as  is  sa'vd  al  the  table 

or  thankes. 
of  the  masculyne  gendre,  wages.  siM^hc  as  soiiidvoliis  c»i 

hyred' folkes  hâve.  *        ^ 

a  primer  or  a  mattyns  boke. 
a  payre  of  indentufes  of  covynauntes  bytwcnc  partif  and 

partie.  ,  ' 

a  payre  of  spectacles, 
a  tylte  to  lerne  to  juste  at.  or  the  barres  that  compassé  j 

justyng  place, 
a  letter  missyfe. 
of  the  femyne  gendre,  maners  or  condicions  ;  but  of  hym 

I  bave  spoken  before, 
of  the  femyne  gendre,  niatyns  «lervyce  in  the  rliurche 
a  mustre  of  men  that  shalJ  go  a  warfare 
a  weddyng  or  a  maryage. 
of  the  fcmvne  gendre,  tidynges  or  newes; 
a  payre  of  organs,  an  instrument  of  musyke. 
an  o|;)it  for  a  deed  body;  bow  be  it  I  fynde  in  Jehan  le  .\Iayre 

Si  luj  furent  faitz  gntnlz  ohêeqaes , 

but  obsèques  is  of  the  femyne  gendre, 
of  the  femyne  gendre,  benêt  tlie  first  tonsure, 
a  pavre  of  beedes  to  praye  with. 
a  payre  of  pastes  for  the  attyre  of  a  womans  heed. 
a  payre  of  stockes  to  punysshe  vaafbundes, 
of  the  mafcuJyiM  gendre,  the  rsfynes  of  the  backe,  ou 

tber  of  man  or^of  beest. 
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V'nqz  sa[f\clz , 
Vues  tables , 
Vnrs  loarnettrs , 
Vnrs  tenaylles', 
Vncs  luyUcs , 

Ja's  U'ircs , 
/.rs  tcnfbrrs , 
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ol  tlie  feriiyiwi  gendre,  a  rent  or  lyvelode. 

a  payre  of  belowes  to  hJowe  the  fyre  w  ith. 

a  payre  of  tables  to  Write  in. 

a  payre  of  wyndynge  bJades  to  wvnde  yarné  ppon. 

;i  payre  of  tonges.  '       - 

,1  payrp  of  taylles,  ^ucbe  as  folke^  use  to  score  upon  foi 
rekonnyng.  '  •     *•  ■  . 

of  tbc  femynine  gendre,  rentes  or  lyvelode  of  a  man. 

ni  the  femyne  gendre,  a  sodayne  darkenesse  or  tena- 
bb's.  tlie  servyee  in  the  rburelie,  or  want  of  lyglit  iti 
tlie  nigbt  srason,  ; 

ol  tbc  femyne  gendre,  evynsong,  servvre  in  tbe  cîmrrbe. 

a  briissbe  to  bnissbe  \vitb. 

of  tbe  femvne  gendre;  dirigt- ,  servyee  for  a  deed  body. 

ol  ibe  tenivne  gendre,  stoore  or  provisyon  of  vitayle. 

As  for  171^7^  ijaut:,  vikj:  sovlicrs ,  viin:  yevl.i,  uuij:  bras,  and  suclie 
lykc,  thougb  1  fyn?ie  lb<Mn  usetl  in  dyvcrs  auctours,  yet  I  Ixave  nal 
rehersod  ibiMii  aniongosl  tlie  other  ol  this  sorte,  bycause  wô  nia^r 
savo  vn(]'(f<nit,  viu)  soulier,  vikj  œil,  v(i(j  bras,  nbieb  of  tbe  olbor  wordes 
we  cafi^iat  saye  uitbout  vve  ebannge  tbc  signification.  - — 

Aiul  note  tbat  nalwitbstandynge  tbat  tbe  lasle  letteis  of  tbeir  sul> 
•  stanlyv(\s  be  altred  for  tbe  exprcssyiTg  of  tbeir  plnrell  nombres,  yet 
ibe  begvnnvn*;  ol  ail  subslantyves  reiiiaynetb  ever  uncbauiigccji,  ex- 
('i'pte  o'il,  NNliicbe  \n  bis  pliirellniaketb  yrt'/.r,  as  I  bave  afore  toucbed 
in  (b(»  seconde  boke.  And  tliis  for  tbe  formation  of  j)lurell  nombres 
of  ali  substantyves  1  supj)0se  to  be  snllicient. 


J.f's  iirspres, 
y  nés  ncnjrs 
Les  nujilcs ,' 
Les  (iKirc.s , 


\\\()T\riO.\S   Ll'OVTIlK  TIllUDi:, ACCIDENT. 
CAPmi.lM    Lllll. 

l  pon  tbe  tbirde  accident  1  fvnde  notbynge  to  be  noied,  savetbat 
substantyves,  used  m  sucbe  wyse  as  tbe  latyns  do  tbeir  vocatyves 
cases,  bave  tbe  seconde  persons  of  ibe  verbes  of  sucbe  nombres  «as 
tbe  substanlvves  be.  as  of  o  homme  aduisc  toY;.o  homma  amendez  uous. 
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And  note\hat,  if  two  substantvves  or  many  corne  bcfore  a  verl)e 
beynge  joyned  togiiyder  with  a  conjunctyon  copulatyve,  or  clk's  dis- 
tyncted  from  a  sondre  wilh  this  slryk^^  (,),  tlic  vcrhe  shalbe  of  tbr 
plureU  nombre,  wheder  tbe  nownes  be  synguler  or  pbireil. 

Exemple  of  Alayn  Cl^artier  in  bis  Kxvle  : 

El  qui  laisse  la  cognoissancc  de  Divv  et  de  son  ojfire,  povr  sviure  comme 
les  bcstes  mues  ses  sevlx  délit z,  grâce  et  setrte  le  delayssent,  et  payne,  et 
honte,  et  misère  le  povrsvyuent  jvsques  en  uer<ja(</nevse  fyn. 

Id^m  inNiodem  : 

Et  se  son  exemple  et  son  enseignement  ne  te  sujfisent,  mse  comme  le.s- 
cripture  te  comforte. 

Tbe  same  authour  in  bis  Qiiadrilogue.: 

Désirant  là  mort  qui  tant  me  tarde,  que  je  la  reqrete  cha.scun  jour  comme 
celuy  qui  courrovx ,  fain  et  dejfiance  de  comjort ,  mainent  diyulovrevsemenl 
a  son  dernier  jour. 

Howe  be  it  sucbe  as  write  in  ryme  observe  nat  tbis  rule,  for  I  iynde 
in  tbe  byssboppe,  in  tbe  epystle  of  Phylles  lo  Demopbone  : 

El  (jaav  miliev  dAthenea  la  cite 
Soit  ton  barat  et  fraude  récite, 

ÏOT  soyent  recitez.  But,  if  two  substantyves  synguler  l)c  joyned  toguvdei 
witb  a  conjunction  disjunctyve,  tbe  verbe  sbalbe  ol  tlic  synguler 
nombre.  Alayn  (Ibartier  in  bis  E\yle  : 

Si  polation  ou  sacrilège  est  faute  ou  temple,  , 

and  sucbe  lyke,  • 

.'  <  ■ 

ANNOTATIONS  tFON  THE  FT)L'RTHE  ACCIDENT,  AND  HKST  WHAT  SLIiiTANTI  \  tS 
BE  FORMED  ULT  OF  OTIIKR  SL  Bi^TANTU  FIS 

CAPITLl-LM  LV. 

Of  every  substantyve  endynge  in  e,  betokenynge  tbe  name  of  any 
frute',  maye  by  fourmed  anotber  by  cbaungvng  \hc  c  in  to  ier,  wbicbe 
shall  signibe  tbe  tree  tbat  bearetb  the  same  frute,  as  of  pomme,  an 
apple  -^pommier,  an  apple  tree  :;  poire,  a  peare;  poiner,  a  peare  tree  ; 
cerise,  a  cbery  ;  cerisier,  a  cberv  tree;  and  so  ^^enerallv  of  ail  otber 
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Kxreph;  uoyscltc ,  an  hasyll  niitto,  vvhose  th«  tree  is  namëd  covldrc: 
iiiui  mofp,  hollie  ff)r  a  miillxîrv  and  a  miilbery  tree;  hovv  be  it  I  fyndc    . 
alsf)  moricr.  ' 

Kxcopir  al.so  my.si'n  ,  a  rcysin,  wliosc  Iro  is  nanied  a/j/nc  ;  an(t  noix, 

ior  a  w.ilniiltc.  iii.tkrfli  AiOfVr  for  à  walnut  tree,  chaiingyog  x  info  rr. 

AIso   ()(   everv    masculvne    nowne    vcrhall    iii   the    frenchiî    lonj^, 

whiclir  <*\rr  (mhIc   in  rvr,  inaye  he  fourmed  his  feniyne  verl>all",  l)v 

(•liaini^^Mi^c  ^^S  vvr  in  into  rp.vAr,  as  of /rncrtr,  tenccrcssc,  but  houe  the 

Mjasiulvnrs  nownes  verbalU\s  l)e  fourmed  shall  liere  after  appere. 

Aiso  ol  every  niasr,ulyn<'  suhslantyves  endyn^^^'c  \n  ier,  betokenyng 
lh«-  M.nne  oC  a  nian  of  dalle,  l)v  addyngc  to  ofr,  niaye  b<?  roumied  a 
ImiMiine  snhslantyve  hetokenyng  the  ysyle  of  the  same  craltisnian, 
«ti'a  NNOinan  exeVcisyng  llie  saine  crafte,  as  oï  coi'<ituncr  a  tayllyoui  , 
lorstuncrc  ;i  t^vHyonr  uyfe;  hovlen(jicr  a  l»ker,  buvlen^cn'  a  bakaj-s 
NNsIe;  and  so  ol  ail  snehe  lyk«'. 

And  note  ihal  tlie  nioosl  parte  ol  ail  snrhe  niasculyne  subst?intyyos 
l)e  loniined  n\\\  ol' ihe  snhstantyves  uhirhe  betoken  the  thynj^e  that  > 
ihev  innst  o((n|)N('  or  serve  l'or,  as  ol  haHx'  a  berde  .  harhicr  a  bai^ 
honi  ;  ol  horrsc  a  pnrse  ,  h()ursi(^r,  a  pursar  ;  ol  drap  a  clbthe,  dra- 
pwr  a  diaj)er  ;  of /)0/  a  potte,  pottwi  a  polter;  se  tbat,  if  tlie  lirst 
snbslanlNNe  ende  \u  c.  bs  ebann<;yn[,'  of  c  in  to  icr,  lie  sball  forme 
his  naine  ol  cialle.  ' 

*  And  d  the  fnsl  snbslantyve.ende  in  a  syngle  consonant  by  doublyn^  ' 
ol  die  (onsonanl  and  addyn^  to.  o\  ter.  he  sball  l'orme  bis  name  of 
(Tait.  Bnt  ihis  is  nat  ^eneiall,  foi  I  In  lub'  clunssclirr  a  bosy(>r .  roc- 
(jinitii  a  Inicstar,  cloitici  ;i  iia\lr  iwAcr ,  pnnhci  a  panfer .  wbiehe 
iddr  .1  /  helorc  nr.  for  their  snbstantwes  ihal  tbey4)e  fourmed  ol  i)e 
iharssc,  (iu'<jui\  clov .  [\\v\  pan  \W  pdyii  ;  and  lirhpcic  addeth  to  (j .  and 
a>  l<n  /;(»u/r/i(/ier  a  UnVvi  ,  frrppicr  aii  npholstar,  and  nicnuYSicr  a  \()y 
l'îei,  be  lormed  of  no  snbslantyve  nsed  in  tlie  ton^. 

\nd  note  tbat  ail  the  bandy  craftes  in  the  frem  he  tonge,  and  aIso 
d>AeiS  naines  of  oiliees  ende  outber  in  ici  as  trvsouncr,  a  treasourer. 
or    m   iir.    i\s    htyninr,    a    broderar.    or    elles    they    be    oircnndoeuted 
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with  thre  wordes  of  vvhiche  tlie  inyddU'.uonle  is  a  pr<*|)osvti,on,  iiv 
fàyscvr  de  hahus  a  lethor  (8t)orer  niaker  or  a  hon^c  ii\Al>vr\  /oYscvr  dr 
(happerons  hoode  niaker;  but  rScn/m^y/i  a  .sriyveuai  ,  maçon  a  ina 
sone  ,  chanvn  a- \\hele  wrighl ,  niifnctvi{  a  h  liai  ôl  vv^iu^,  //</>/<// r  a 
payiiter,  liyscrant  a  \\ea\cr,  mari'.\rliiit  a  faner  o»- a  .sminiIio  ihal  .sIkumIi 
horses,  and  c/^jo/Z/f anrr'  apodiccarv,  Iko  ('xcept»'. 

Aiso  ail  •diiTiinutvvcs  ende  oiitlicr  in  cr'av,  a.s  hntiiccav  a  Isti'U 
ihefe,  licrônceav  an  hernslias^é ,  or  in  cl ,  as  liitfTt  a  lytcjl  Uoko,  corp.sct 
a  Ivtcll  body,  or  ni  elle,  iis-fcininéltc  a  Ivlcll  woniàn,  \Nli<)S('^<;('n(h;«'  is 
(•ver  suclic  as  tlic  sub.stantvve  thaï  ibey  bë  Innned  (hiI  oI  ,  as  f  li.no 
afore  deçlared.  ^       ^ 

And  ail  tiial  ende  in  ccav  hv  fouViiied  ai'  inas(  ulync  .stil).stanli\es 
endyng  in  on  by  addyng  to  of  crar,  as  lum  lionccav:  Jlow  bv  it  1  l^-udc, 
homonccav  fournied  of  Ao/wwc,  and  raintcav ,  a  Ivlell  l)ouLflh,  foniH.'dof 
rame,  differyng  in  gertdre  froin  bis  primityve,  as  I  bave  afore  toUcbecl, 
and  (jarconct,  a  lytcll  boy,  oV (jarcon,  and  coyscIiùnc) ,  a  lytell  pv^;^'e,  oi 
coyscjion  ,  and  oï  cluincon ,  a  songe,  i\nd''m(iy.s()n-,  a  bouse,  cluinconcltc , 
a  lytell  song,  and  maysonctle,  a  lytell  bouse',  by  (  ause  tjiev  be  ol  tbe 
leniynine  gendre.  But  ail  niasculyne  substantyves  endyng  in  (  ,  bv  ad- 
dyng  to  of  /.  forme  tbeii  diniinulN  vcs,  ;is  .vy«y«^a'signe  ,  .\i(/ncf  a  synci. 

AH  \n1h(  be  ende  m  any  otlier  consonant,  by  nddvn<'  to  aï  et,  loriiie 
iben- (bniMiulyves ,  as  corps  6or/;,sr/.  so  tbal  ali  sucbe  >jybslan(N  ves  as 
ende  m  rar,.  wbose  olde  R(juiant  uordi;  dyde  <,'(»<!»■  in  cl,  bv  .idd\ng<- 
to  et  to  tbeu"  oble  Koniant  woide  ,  fournie  ibeu  duninulyVes,  as  ai- 
(jncuv ,  ai(jncl ,  auniclct ,  a  lytell  laïube  ;  oy.*('^'i',  oyscl ,  oy se Ic9',  a  K  lell 
byrde  ;  tonneav,  tonnel,  tonnelet,  a  lytell  tonne,  and  So  ol  ;dl  iIh-  k' 
sydue,  and  in  lykewise  ail  feni\ne  substantyves  endyng;  in  c,  b\  ad 
dvng  to  of  tle,  forme  ibeir  (bnunntyves,  as  ol  /o/A  a  sbe  foolr,  /ol- 
Iclle  a  lytelf  foole  ;  muse  a  bagpypc  ,  musette  a  Klell  ''«'gpNJHi^ -dl 
otber  endyng  in  any  otber  leruiynAlion,  by  addyn*^  to  of  r//^  forme 
tbeir  diminutyves,  as  pavr  feare,  puuorclte  a  lytell  ft;(jre,  but  o\  hrchys 
a  hliepe,  1  fynde  lirelhette  a  lytell  sbepe,  lor  breùiselte;  and  of  hoitle  .i 
boxe,  boYtelette  a  lyiiiW  boxe;  and' niàny  1  fvude  ni  tbe  termniation  of 
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(liniinutyvcs  thaï  bc  noue,  &»  foret  a  gymlet,  chenet  an  aundyrone , 

and  siichi?  'y^^- 

Aiul  note  llial  llicy  forme  diminufyves  alsjo  of  proper  nanies,  as 
nï  Jc/ian  Jelianncl,  ol  Jchannc  Jcliannette,  oi  Estien  Estiennon,  of  Es- 
time Estirnncitc. 

AI»o  of  (lyvcrs  substantyves  hetokenyng  tynie  be  formed  otber 
'snbslanlvvcs  endyng  in  ce,  wbicbe  signilie  ibe  season  or  ibe  tyde  oi 
ibo  sanic  tymc,  as  of  an,  a  yero,  année,  the  space  of  a  yere;  oï jovr,  a 
day<',  jovrnee,  tbe  space  of  a  daye;  of  matyn,  a  mornyng,  ma /inec,  tbe 
^easol)  of  a  nioniyng;  of  uespre,  an  evenyng,  ucsperee,  an  evenyng  tyde; 
o\\nuYt,  a  n'i^Ul,  nuytce,  a  nigbl  tyde;  and  mo  I  fynde  nat  "in  tbe  tong 
of  ibis  sort, 

AUo  of  ail  sucne  substantyves  as  ende  in  art,  if  tbey  betoken  any 
(ondicion  to  a  nian  bclongyng,  forme  a  feminyne,  by  tournyng  t  in  to 
lie,  as  oï  bastaril  hastarâc ,  l^r^art  bra(j(jardc ,  cocquart  cocquarde,  pail- 
lant paillarde^,  fctart  Je  tarde ,  and  sucbe  lyke  wberof  1  bave  spoken  bere 
before.  ,  ■  /  / 

Also  otber  sortes  of  Ibrniations  of  sul)stantyves  1  fynxœ  wbicbe  be 
noibviig  sp  geneiall  nor  so  c^rtayne,  of  wbicbe  sorte  be  sucbe  as  ende 
II)  (liqr,  as,  of  (orde  cordmfjef-oï  hacj(jvc  barjcjaicjc  '  oS  frinct  frinctaige , 
ai  hcnde  bendayfje ,  and  "spoie  that  ende  ih  tie,  as  of  amy  amytie,  of 
envmy  cnemytic,  and  some  tbat  ende  in  aille,  as  of  ribault  ribauldaille , 
ioc<luyn  cocqufmiylle,  cova^t;^vardaylle  and  peavtraylle,  whose  symple 
is  nat  in  use,  wbicb  l  fynd^'in  tbe  boke  of  tbe  four  ladyes  of  Aiayn 
(Jiailier. 

OiUiy  sortes  of  dirivatyons  tbere  be  wberof  I  bave  made  mencion 
bere  before  ,  al)out  tbe  begynnyng  of  tbe  first  accident,  wbere  I 
sbeweti  bowé  tbe  gendre  of  substantyves  may  be  knowen  by  reason 
of  tbeir  signification,  wbicb,  by  cause  I  ean  brihg  under  nO  gênerai! 
rule,  1  pa^  over,  reportyng  tbe  leniar  lo  tbe  weli  notyng  of  tbe 
samo  subslantives  in  tbe  sal^d  place.  ^ 

And  as  for  abhominaiion ,  consolation ,  perdition ,  dissolution ,  and  sucbe 
lyke,  conie  diréctly  ont  of  tbe  latyn  tong  by  addyng  to  onely  of  n. 
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WHAT  SI  BSTAJS-n  VES  BE  itX)lJRyED  Of  ADJBCTyVE^ 

CAPitlLLM  LVi. 


I 


Of  every  adjectyve,  in  this  Ifjff,  is  founiied  a  substantyve  sucho  d> 
llit'  latyn  call  abstractis.  But  howe  ihey  be  formed  I  can  observa  no 
maner  generall  rule  to  be  certayne ,  and  tberfore  I  sball  delarri'  to 
speke  of  every  of  tbem  tyll  they  sball  corne  in  place ,  in  ibe  table  ol 
nownes  substanty"vés.  Hovv  be  il,  for  tbe  moost  parte,  ail  sucbe  adjei  - 
tyves  as  bave  ibeir  masculyne  gendre  and  femyne  botbe  endvnge  m 
(',  by  addyng  to  of  te,  forme  tbeir  abstractis,  as  of /ac"/<f  slacke,  lac/ntc 
slackehesse;  o{  amyahle  aniyable,  amyablctc  amyablcsse;  but  for  ibiv 
tbynge  our  tonge  is  mocbe  more  certayne,  for  in  maner  ail  oure  abs- 
tractis ende  in  nesse,  as  «  faymesse,  blackenesse,  goo<liiosse,  nn)î><'- 
'  nesse,  folyssbenesse  »,  and  so  of  all-Otber,  excepttbeV  be  sucbe  as  \sv 
take  of  tbe  frencbe  long  as  humilité ,  fragilité ,  (jruuilc,  wbose  rigbl 
englyssbe  vvordes  be  bumblenesse,  fraylnesse,  sadnesse,  aftel  llir 
generall  rule. 

Also  of  some  femyne  adjectyves  may  be  formed  subslantwes  bv 
cbai|ngyng  of  tbeir  finall  e  in  io  avlt,  as  of  cor rtc  covrtatilt ,  lounh 
lovrdault.  , 

But  note  ail  ibat  ende  in  ault  be  nat  ever  foumied  of  sucbe  adjec- 
tyves, for  I  fynde  savlt ,  bersavlt,  and  many  sucbe  lyke  wlncbe  be 
formed;jof  no  adjectyves. 

WHAT  SUBSTANTYVES  BE  FOllNÎED  OF  VERBES. 

CAPITLLIM  LVIl. 

* 

Of  every  prélerimparfitens  in  tbe  frencbe  tonge  maye  be  fourmed 
a  masculyne  verball ,  by  cbaungynge  oye  into  cvr,  as  of  parloye  parleur, 
of  dansôye  danseur,  conuertissoye  conaertisseur.  But  a.«  for  dominateur, 
gubernateur,  conducteur,  and  modérateur,  prenanciateresse  and  sucbe  lyke 
used  of  Johan  le  Mayre,  they  folowe  rather  tbe  latyn  fo^acion  tban 
tbe  rigbt  frencbe  tonge. 
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j       Aho  (A  every  preleriniparfitens  inaye   be   fourmed   a  substarttyve 

,\vho.HO   en^Hyftshe  p^idclh   in  yng,   by  chaiingyng  of  oye  in  to  pwrn/. 

•  s  iA  liurhye  parlement,  a  spekyng,  of  conucriissoye  conuertissement ,  of 

ientoye  sentemcnl,  and  .suche  lyke. 

I  fynde  aJso  rt-rtayne  subsUntyves  fourmed  of  ihe  infinityve  modes 

v\liicbe  rnde  m  ire,  as  oî emjendrer  emjendnre ,  of  novrir  novritare,  of 
f-^nz/nr  escnpture,  of  r/i/zr  cn/ire.  of  marwirpr  murmrrl.  oi  desconijire 
fieuomjttire,  and  suche  lyke  :  but  the  formation  of  tbese  substanlyves 
I  «an  nat  bring  under  a  generall  rule  cerlaync. 

And  note  that  it  is  motbe  rerjuisyte  for  tbe  lernar  lo  bave  regarde 
tu  tbese  ruies  wherby  I  déclare  tbe  rygbt  formation  of  substanlyves 
m  tbe  freticbe  longe,  for  tbr  better  understandyng  of  my  frencbe 
^ocabubi-  >%berby ,  if  any  of  tbese  subsUntives  wbiche  after  my  rules 
bc  fonned  of  olber,  bappen  to  be  lafte  unwritten,  if  he  calllo  mynde 
my  sayd  ndes,  bernaye  forme  ail  sucbe  bym§elfe  :  and  tberfore  to 
l)nl  ail  sucbe  in  tbe  vocabular  I  nkwi  it  but  superlluous. 


A.NNOTAIIONS   L'PO.N  THE   F^TE   ACCIDENT. 
«.Al'ITLI.LM    LVllI 

Of  substantyves  sonie  be  symple ,  as  fwmme,  a  man  ;  fétrme,  a  vvoman  : 
somebecompoundr,  asrycAJh/Aomwc,  a  gentillman  ;  (jentrl/emme,  a  gen- 
fylvNoman.  And  of  compoundes  I  fynde  so  many  so'ndrie  sortes  as\ 
1  bave  rehersed  in  my  annoUtions  upon  tbe  brst  accident  belongyng 
lo  subslantyves,  wbere  I  sbewed  bowe  tbe  gendre  of  sucbe  substan- 
tvves  sbulde  be  knowen.  ^ 

And  herc  it  is  to  be  noted  tbat ,  in  tbe  frencbe  vocabular,  every 
substantyve  wbicb^î  is  eipressed  by  thre  wordes  of  whiche  tbe  myddle 
Nvorde  is  a  préposition  sbalbe  sette  forthe  in  tbe  worde  tbat  cometb 
before  tbe  préposition,  as  bec  de  favicon  shall  folowe  after  hec  and 
chavlderon  de  mer  sball  folowe  after  chavlderon  :  and  tberfore,  ^an 
tbelerner  batb  founde  out  bec  and  tban/ar/to/i,  and  yet  can  nat  ^lÉe 
out  any  worde  of  sucbe  sence  as  be  lokelb  for,  iet  hym  tourne  backe 
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agayne'  to  bec,  and  ihcre  folowynge  he  shail  fyncl*  thc  sayde  thiv 
wordes  expressed.  But  hereof  1  shall  hâve  occasion  agayno  lo  spckf 
in  thc  prolo^ie  of  the  frenclie  vocahular. 
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ANNOTATIONS  l  PON  THE  SIXTE  ACCIDENT. 
CAI'ITI  II  M  r.ix. 

Where  we,  in  our  tonge,\ise  lo  putte  s  to  oure  substantyves  vvhari  wc 
wyll  expresse  possessyon ,  sayeng  «  a  mannes  gow  ne ,  a  woman  hosc  - 
and  suche  lyke,  so  that  our  substantyves  semé  to  hâve  a  genityve  rji.sc, 
wilh  them,  wilhoul  any  chaungyng  of  the  laste  letters  of  lliciî'  suh- 
stantyves,  suche  spekyngc  is  expressed  by  Uns  préposition  a.  as  ubcn- 
we  saye  «  a  mannes  gowne,  a  womans  hose  -,  they  saye  mhc  a  homme ^ 
chavsse  a  femme;  and  in  lykewise,  if  we  adde  thc  pionowne  possessvvc 
to  any  suche  substantyve  as  «  this  is  my  maistcrs  govvnc,  he  dyd  fflte 
«  his  maisters  cloke  «,  they  say  ccst  la  rolye  a  mon  maislre,  il  alla  qaenrie 
manteav  a  son  maistre,  w biche  rule  is  vvell  to  be  noted,  and  houe  th«- 
adjectyves  and  participles  folowetbe  the  gendre  and  nombre  of  ihr 
substantyves,  and  vvhat  congruité  they  use  in  thatbehalfe,  shall  liei- 
aftei-,  m  every  of  the  sayd  partes,  as  they  corne  in  order,  more  plnyul\ 
appere. 

And  novve  that  I  bave  hère,  in  this  thirde  boke,  declared  at  lenglh 
vvhat  accidentes  and  proporlies  belong  unto  ail  the  substantyves  in 
the  frencbe  tong,  I  shall  hère  çonsequently  set  forthe  vvhat  and  howc 
many  substantyves  there  be  in  the  same  tong,  whiche  to  ihcntcnt 
they  may  of  every  lernar  the  more  easely  be  founde,  whan  he  hath 
any  sentence  or  mater  to  be  made  out  of  our  long  in  to  the  frenchc 
I  shall  set  forthe  ail  the  englysshe  substantyves  in  our  tong,  after  the 
or(jerof  a,  b,  c,  and  in  the  same  lyne  shewe  vvhat  substantyve  in  tlie 
frenche  tonge  is  of  lyke  signification. 

And  fardermore ,  for  a  more  helpe  and  spedy  forderyng  çf  th«  sayd 
lernar,  if  he  be  nat  parfyte  in  my  rules  herafore'  declared,  I  shaU 
expresse  in  the  same  lyne  vvhat  letter  the  sayd  frenche  jyiibstantyves 
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hâve  III  their  |)ltirell  nombres,  and  wbatg«odre  they  i>eof.  id  tbe  sêyd 
Irenche  longe,  for,  if  ihéy  be  of  ibe  nMi«cùl>Ti«  gendre,  ibc  lemar 
^ball  fyndo  after  ibe  lelter  of  ibe  plurell  nombre  «  .  if  ibev  be  of  tbe 
l<*mvn(;  gendre,  /.  fi 

\iid  fardennore,  if  we  fn  our  long  bave  bul  one  worde  v^hicbe 
the  frenche  long  rircumlocutelb  witb  ibre  or  four  wordes,  of  v^bîicbe 
one  ofthem  is  a  préposition,  I  sliall  sel  forth  ibe  plurell  nomi»^  ^d 
tbe  gendre  of  ibc  firsl  worde  onely,  Wbicbe  shall  suffice,  for  tbe 
)ther  wordes  remayn  uncbaungednTbï^-bolbe  tbe  nombres;  as 
where  we  saye  •  a  pollai  »  ibey  say  6ec  de  favlcon, 
of  wbicbe  thre  wordes  1  sball  onely  setle  fortbe 
ihe  plurell  Jîiambre  and  gendre  of  6«r, 
as  bec  de  favlcon  i,  n\.  For,  as 
I  bave  sayd,  tbe  olber 
wordes  remayrie 
uncbaunged , 

and 
so  of  ail  sucbe 

other.  f 


■r^- 


f^. 


^  <,>■>*''■     ,t,y 


^rmm^m^'mÊmm^ 


»  Vv. 


,  i 


# 


•  k  ■  •;. 


-V- 


DE  LA  LA.NfiLE  FRANCOUE. 


191 


THE  TABLfc  (  >F  SI  BSTA>  RV  Ks 


K   it>roM   ft. 


I , 


>>WHwi#s. 


».C« 


i     Mj^j«,«    C 


Il     M»i&«4     L' 


-^ 


\dv«rnr«»  —  «^arrMtr    .  .  ( 
^wtyMBf  —  fl^aTHlrvc*   t    f      . 

iiTwy»f  —  n4trf  i     lu. 

Ut»»v*(  —  *iM»   s,  m 

Wxxitry  —  lAfhi'i    i,ni-< 

WimOj  u  ^,-  •àmittt ,  ■■ufti  i  ruotcai  1  < .  m 

^  Mro«a  ï 

%   a(ro«i   '*  "~~" 

^    oàttCBM  —  M^     1,    \ 

■  ify^Drax  ■ —  M(«rww%    r ,  f 
^rf^  oi  a  toc»  or*  p»,roi  —  ff    i ,  m 

Wcaa  in — f—4  iw    in 
iç^»«;i  «É-stita—i  — .ayiaiK    I,  t 

-■^flli  1^  iiM  -aa  WrW  —  •>«*▼»•>  «a  « .  • 

A..  M«>«.i     f  , 

\  .â«r  k-r«|^  —  maét    %  ,  m 

i-J^  ti   (((MM ai    -     trr?    t     fr\ 
K   M#ua<    L 

lkr*cr«  iar  a''  iMrit  Éiaa  — 'c4m#^««-  x  ,  iç-  - 


k«»*Vi 
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LESCLABCISSEMENt 


4 


K.» 


V 


Mfyn  a  inan  of  the  cWc»»e  borde  —  «ei/in   i,  m. 

\lj«unr«>  —  aiiancf  t,  f. 

\lyfu  utrauiiger  —  «/«•"   i,  m. 

Alye  or  alyaunr<>  —  aliance  t,  \. 

Afynantln-  an  h<*rl)e  —  alt^andre   i,  f. 

\ll«>  an   iiutninii'iil  for  wniler»  —  ulaisnr  s,  ( 

\l«>ulnc  fia)  -    Ifjmr  det  morts,  m. 

\ll  manrr  wyidc  foule — molailU  i ,  f . 

Alhal<»wfi,i  ly.lc  v—  la  tou$  iainc(; ,  I. 

AII<'(l|:\M(;f'  ot  a  iiiatter     -  alleijaluni   s,  t. 

Alinay^ne  a  mai)  ■ — aUment  i,  m. 

Mniay.^nc  a  coiinlre. —  alemaignr  t,  1. 

\lmery  lo  |>iil  incalt!  in  —  unfs  ntnwiir.s ,  I. 

Almyndidc  —  (ii/mfunr  s,  I 

Almondo  IVuytc  —  amande  s,  f. 

Mmoiidc  In*  —  ain.tndier  s,  va. 

Alnio»  piirsc        liovne  avlmosttifif^ ,  t. 

Aiowaiinrc  for  moncy  —  ulotuancf   i,  I. 

Altération  — nllcrtition  s  ,  l. 

AltiTcatioh  — ■  iiUnratinn   s,  f. 

Almnr  lo  dvc  colour  witliall  —  aJum   s,  I. 

\^  bf.foue   m. 

Amasyn^e  —  itufiffactiMi  s,  I. 
AniatyKt  a  piccimi»  .slone  —  amatulf'f,  I. 
AnihassaJc  —  uinbiu.sade  s,  I. 
Anddynfj;  liorse  —  hiuqurnee  s.  f. 
Vmhro^c  an  licrbo  —  ache  ckampfsirc  s,  f 
Aniendi'!»  —  amrrtde  s ,  {.  ^ 
AinendonuMit  --  uwfndrmrnt   s,  m 
Amyabient-sîti'  —  amiablrté  : ,  f. 
AnimvM  for  a  cliannon  —  avmusse   «,  I. 
Aniytic  —  amitié  s ,  f. 

Anunoli  for  ^oldo  sniythc»  —  esmael   ?,  m. 
Anuncllyn^f^i>-sr.s"mi//<irf  $,  f. 
Anper^n  on'iccr    -  avlmmmer  s,  m. 

V_^  A    BEFORK    N. 

Anriirc  a  r«>li''ions  man  —  anchtr  s,  ni 
\nclires  a  rcligiou»  woman  -—  anchrrsse  s,  f. 
Anvold(>  for  a  .sinyll»  ^ — rnclmmc  »,  f 
Angell  —  aiujr  s ,  m. 
Anjçro  or  fior^nt  sso  — fflonie  s.  I. 
Augrr  chafNnj;  of  mynde  —  coummJc .  m. 
Angle  nnlde  —  ucr^r  a  pcscker  >",  f. 
Angnavie  of  one«  toos  —  corret   i ,  m. 


1 


AnguyAsIie  —  angoistr  \,i. 

XnguyMhfulnease  —  an'goiisrrtele  t,  f. 

Ancle  of  the  foie  -     chfuillf  du  pie  t,  f. 

'  Ancre  of  a  aliipp*  —  ancre  s,\. 

Annys  8cde  —  anys,  ta.  ■       .,      .      ■ 

Answerc  to  a  question  — -  respottcr  s ,  f. 

Answere  of  false  godde»  —  oracle  s ,  rn. 

Antéchrist  —  aulechritt  z,  m. 

Autçloppe  a  bccsi  —  anttlop  ?,  m.     ,        » 

Anlemnic  a  song  —  antiesmt  j,  f 

Ai||)Hi«Tynic  —  thirme  s,  m. 

AiMphoiiar.a  hoke  —  antiphonier  s,  ni. 

Aét,iquite  —  antiquité  z,  f. 

,'/  ; 

A    BEFORF.    P. 

/■.; 

/\pc  bcest  —  ctiKje  s,  m. 
7\pj)oynlenicnt  —  apoiiitement  s,  m.     . 
^'Aposlala  —  apoitnt  z ,  m. 
Aposlell  a  saynt  —  apostre  s,  m. 
Apostume  —  nposlnme  s,  m. 
Apothecary  —  apothcatyre  s,  m. 
Apparoyle  clotliyng — appared  z,  m 
Appeyching        accusemmt  $,  m. 
Appcel  from  a  judge  -^  af>ptav  .r ,  m. 
Apperauncc  in  a  place  —  aparana   s,  I. 
Appcryng     -  apparition  s,  f. 
Appetytc  to  meate  —  appétit  z,  m. 
Appetyle  or  lust  to  a  thyng  —  tnaye  s,  f. 
Apple  frutc        pomme  s ,  (. 
Apple  trec  — pommier  .$,  ni. 
Apple  yardc  — plante  de  pommiers  s,  i. 
Applyeng  to  —  adition  j,  f. 
Aprill  nioneth  — iipuril  z,  m. 
Apron  for  a  man  or  woman  —  tablifi,  s,  m. 
Apinesse  lo  lerne -; — docilité  z,  T. 


A    BEFORE    Q. 

Aquarie   one  of  the   twelve  signe» 


Ufuairr 


ni. 


A    DEFORF.    R. 

Arage  an  herbe  —  arochr  s,  f. 
Araye  of  men  in  a  felde  —  ranc  z  .  m. 
Araye  npparayle  —  «parfi/  z,  m. 
Araye  condicion  or  case — poynt  s,  m. 
.Arbitour  a  judge  —  arbitre  s,  m. 


I 


■fciiui' 
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\rbytermeot 
Arcetour  —  arcien  j,  ai. 
Archangcli  —  arckany  $ ,  r^. 
Archebysshoppe  —  afihemesque-  t,  m. 
Arctiebyssboprike  —  urckfueschè  z,  m. 
Arche  of  buyiding  —  archf  j,  f. 
Archepreest  —  archepresirt  s.  f. 
'  ArcbedeacôD  —  archediacrt  s,  m. 
Arcbeduke  —  àrckeduc  z .  m. 
Arcbedukedonie  —  archeduchè  z,  in. 
Archer  a  «holer  —  aixhier  s,  m. 
Arcon  of  the  sadell  —  arcon  s ,  m. 
Arerage  —  atrraige  or  debft  s.  m. 
Argile  a  kynde  of  erthe  — -  ar^iZ/e  s,  f. 
Argument  ^^  argunir/it  s,  m. 
Arilhmetyke  —  arithmétique  s,  (. 
Aroje  of  a  man  —  bras ,  m. 
Armebolc  — aiscelle,  f.  or  aitcevl  z,m. 
Armes  of  a  noble  man  —  armes  f. 
Ar^el  a  heed  pesé  of  harne^sc  —  arpiet  z ,  m. 
Arraye  of  men  of  warre  —  armée  s ,  ff  ' 
Armyng  —  armatvre  s,(. 
Armynea  beest  ^-^  ermine  s ,  i. 
Armyns  à.white  furre  —  ermines,  f. 
Armourer  a  craAcsman  —  anm.rier  s  ,  m. 
Armour  barnease  —  armevre  s;  f. 
Arrowe  to  shote  wilb  — Jlcche,  sajctte  s,  i. 
Arsè  of  a  man  or  beest  —  cul  z ,  va. 
Arsehole  —  le  trov  du  cul  x ,  m. 
Arsnycke  an  herbe  —  arcenic   : ,  m.  , 

Arswyspe  —  torchecul  z.m. 
Article  of  a  matter  —  article  s,  n\. 
Arte  a  scienèe —  art  s,  f. 

A    BEKOHE    S. 

Asshe  trefe — frrsnes.m. 

Ashwedniïday  —  mercredy  de  la  cendre  s,  m. 

Assbes  of  fyré  —  cendres,  f. 

Askyng  —  demande  s.  'f.  > 

Askyng,  for  Goddcsiake  —  mandiance  s,  f." 

Aspe  tree  —  tremble  s,  m. 

Aspecte  of  planetles  —  aspect  z,  m. 

Aspycke  sarpent  —  aspictf  -  z ,  m. 

Assaut  agaynsl  a  towoe, —  assaxh  x ,  m. 

Asse  a  he  beest  —  atne  s,  m. 

Aâse  a  she  beest  —  asnesse  si  t  "'  »- 


-^ 


% 


AMendent  in  a  figure  of  a^jtronomye  —  ujir» 

dent  s,  m. 
Assenycke  —  anenicif  t,  m. 
Assent  —  consentement  s  ,  m. 
AssystauDce  —  assutaitce  s,'  f. 
Assistent        assistent  s,  m. 
Assoyiing  —  absolntion  s  '.  f. 
Assuraunce  —  assurance  s,  f. 
Assuryng  —  assurément  s,  ai. 
Astate  —  estât  :,  m. 
AstonyssIirJoesse  — fravevr  i,f, 
Aslonyssbipg  —  estonnissement  i ,  m, 
Astrblaby  an  instrument  —  attndabie  t ,  1. 
Aslrologcr  —  asiroloqien   s .  m. 
Astrologye\||«  herbe  —  astrviujie  i ,  I 
Astrology  science  —  aslrvlo(jie  $.  ( 
.\slroDom»r .  —  asironomien  .»,  m. 
Astronomy  -^  dstronomie  n ,  f. 

A    BEPORK    T 

Attendaunce  —  attendance   ».  f. 

Alyre  for  a  gentyiwoman.s  heed  —  utoi  r   i ,  m 

Attourney  in  lawc — pmcurrvr  s,  m 

A    BCFORE    \  . 

Avayle — p'^i'ff'i   :,m. 
A vantmur  of  a  towne  —  auantmvrr   »,  m . 
Avarice  covytousnesne. —  aoarue   y,  t. 
Avaunsyng  —  auancemmt  s,  m. 
Avauntage — -  auantai^je  s ,  m. 
Auctorisyng     -  atctorisatton   j ,  f , 
Auclorile  —  uictorilé  z ,  (. 
Auctour  that  makcth  a  iwke  -^  aucicn    i ,  m 
-Audacite  —  audace  .«,  f. 
Audyence  —  audience  s ,  {. 
Audytour  —  clerc  des  comptes   z ,  m. 
Avcfllurousnesse  —  auentvré  s  .  f. 
Aventure  —  adaentere  s,  f. 
August  a  monetb  —  avost  z ,  m. 
Avysement — aeisement  s ,  m. 

* 

Aulmoncr  thatgyvetK  aimessc — avlmotnier$,  m. 

Aultcr  to  syng  masse  on  — atltel  z ,  n». 

Avoydaunce  —  uijrdance  t,S. 

Avowe  —  (m*  £,  m. 

Avouter  —  avoistre  or  adultère  s ,  m. 

Avoutrye  —  adultère  s.  m.  ' 
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.\wc  feare  —  crmmtf  t,(. 
Aiigrym  —  mm^orume  » ,  m. 
Auke  ktroke  —  rfuen,  in. 
Auinbrf  stone  —  ambre  t,  m, 
Aiimbrye  —  ■»»/«  avlmoym,  ( 
Aunie  or  markf  —  nnu  s.  m. 
Aumbry  for  mcat«  —  atlmairr   i .  I 
Auncrstour  —  ancettre  t.  m 
\unryentnfs»è  —  ancirnnftt  : ,  m. 
Aundyern  —  ckrnrl   x,  m. 
A  uni  —  Umif  or  ante  J .  <•  , 
AuiKrr  —  tuiaentvir   i ,  f. 
Au|(u»tynf  frfre  — oMifviltn  i,  m. 


LKSCLABCISSEMENT 


m. 


\ 


A    BF.POnF.    \. 


*^      \\f\a  loolc  —  hache  s,  f. 

Viiliiayic  -     cheutlU  Jauervl  s.  l. 

\\\\\rr\ —  aissrtl  x,  m. 

\x«-*  <ti|rk(>heu« — jUurr  s,  1 

c 
A     B^ORF.    Y 


/  \   BtroHv    / 

Viure  —  a:ut,   s,  ni^ 

B    BKKORK    A. 

JUIm'  tlial  rliiltlren  plty  witli  — povppiS 
Itablo  for  a  foole  —  marotte  i,  f. 
tialtirr  —  hahiUarl   «,m. 
Hal>vlliu|<  -7-  (fuitcqoft   z,  ni. 
Babwjiu'  l>cest  —  fcu/»o^n  i,  m     " 
B.UT  golde        or  detovihe  j,  ni. 
B<ir«'  playc  —  ]et  aux  barres  s,  m. 
Baco  fyssbe  —  untj  bar  s ,  m. 
Bacbn        brtion  t,,m.  )  - 

l^chelar  nat  niaryed  —  bachelier  s .  m  ' 
Harko  of  a  beost  —  dos.  m. 
liaikf  ol^a  cliyniiioy — "*on//riH«i  r  (/(  lu  chrifiinrr. 
Haoko  «>r  iho  haniie  —  /»■  i/msiu  lie  Ui  main. 
liaoLp  a  boe»l  tbat  llyelh  —  chaviir  souns .  f. 
Hiirkebyling  —  deiraçtton  s,  i. 
KacLelHinno  —  eschiné  s,  f. 
tiacLoburdcn — portée ,  charge  i,i. 
WacVc  dore  —  huy-i  dt  iàM«rri-,  ni. 
Badue  of  a  gcotylman  --lademse  danj  angnevi^ 
~  S)-        -■  •    ,  ■"■.    '  .    .        . 


Bagge  —  sachet  t,  m.  ;  joc   i  , 

Baggagc  —  ba^uaige  s.,  m. 

Baggepyper -< — comcmasier  t,  m. 

Bagge  pype  —  comemaie  s.,  f. 

Bagge  a  pune  or  a  fauconners  bagge  —  <fibit- 
tière  t,  (, 

Bayart  a  horse —  bayart  1,  m. 

Bay  ofhoundes — aboiement lU chiem, aboy  s,  m. 

Bay  frule  or  berry  —  J^yx  dr  lavner  s ,  f. 

Bay  Iree  ■^—  lavrier  $,  m. 

I^yty  an  ofTicer  —  batUiJ  z,  m. 

B^ylysliyppe  —  bailliafje  s,  m.  / 

Baygae  to  b^lb  «ne  in  —  baimj  z ,  m. 

Bay  te  to  catche  fyuhc  —  amors,  m.    • 

Bayling  ofaii  horse  —  répète  s ,  J. 

Bake  tncate  —  mande  en  poste  s,  f. 

Bakc  bouse  —  boviengiere  s ,  (, 

Baker  of  bredde  —  bovleiKjier  s,  m. 

Balade  a  soiig  —  balade  s ,  f. 

Balays  a  pcesoious  stonc  —  balé  s ,  i. 

•Balaoccto  waye  witli  —  balance  s,  f. 

Balast  of  a  shyppc  —  lestage  s,  m. 

BaldriLc  for  a  lady^^s  necke  —  carcan  s,  m. 

Baie  of  any  marcliat^^ndysc -tt^o/*"  ,v  .  f. 

Balongar  bote  —  ta/fnaiVr^.  m.        ^" 

Bail  of  tbc  cbeke  —  poirimrav  de  lajove   r,  m. 

liaJl  of  tbe  eye  —  la  prunejle  de  lojrl  s,  f.  ;  pu- 
pille s,  f: 

Bail  to  play  al  Icnnes  wUb  —  estcvj   z^  ni. 

Bail  tbat  is  gfeatter  and  sof\er  tban  a  tenne-s 
bail  —  plotte  s .  f. 

Balke  of  an  bouSc  —  pouste  s,  ï. 

Baulke  of  Jande  —  separaison  s,  m. 

Ba«ylik«v^'rpeut -^  froii/ii^Hc   i,  f. 

Basylo  an  berbe  —  basilit^ue  s,  f. 

Basket  —  corbeille   s .  i.  * 

Basketbearor — hochquetttr  j,  ni. 

Basket  mater  —  uanniers,m.  '  \ 

l^ssbemcnt  —  esbahissement  s  ,  m.  ,    \ 

Basyn  to  wasshe  in  —  bassin  5,  m.   ,  ,1 

BaSsynet  —  bassidet  s ,  m.  I 

Bastarde  —  hoitard  s  ,  m.  '      ■■  I 

Baslarde  ftoure  i— /oZ/^/arinf  s,\. 

Bastyngof  nieate  —  baslitnent  s,  xn.- 

Bastyng  of^^lotbc  —  i^^ment  s,  m. 

Balavlc — bataille  s,  i. 


'^*. 
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Balcbe  of  bredtle  — Jorntr  de  /min  t ,  f 
Batte  a  ttaffe  —  laiton  i ,  va. 
Baltrr  of  floure  —  p«iU  i ,  i 
Batfouler  a  taler  of  byrdes  —  pipevr  s ,  m. 
Batroulyng  —  la  pipée  t,  f. 
Batbe  or  iuiyiie  —  baiinj  .-,  m. 
'Batyidore —  ^(forera  leuiue  s,\\i. 
Ibtylmcnt  ofwallcs— ^  hasùmem  s,  m 
Batylment of^ towne  wail  —  auuntmur  s, 
Baiien  great  fagolles — fuvUourde  s,  i. 
Baudema»  —  mactfurrfoa  x  ,  m. 
Baudcwoman  —  macqueicHe  5,1". 
Baudrike  —  carifuanl  s.  m. 
BalJnesse  want  of  bccr  —  ckavluele  z  .  m. 
Baume  an  herbe  —  bauslme  s ,  f. 
Baume  oyic  —  bauslme  $,  (. 

*  B    BEFORE    E 

Beautie  —  bravlté  z,  f, 
Beaatifu!nesse  —  beaillè   z,  t. 
Bec  a  flye  —  mouche  a  miel  s,  i. 
Beehyvc  —  ruche  $,  f. 
Btche  Irce  —  hestre  s ,  m.  \Jov  x ,  m. 
BecLc  —  si^ne  de  la  teste,  s,  m. 
Bedde —  Ut  z,  m.;  couche  s,  m. 
Bedde  borde  —  sponde  s ,  f. 
Bedde  slcde  —  châlit  z,  m. 
Beddyng  —  accoustrrmeut  de  lict  s ,  m. 
Bedell  — -  bedrav  x,m. 
Beddes  becd  —  chiuel  du  lict  z,  u\.        » 
Bced  of  stonc  or  wodc  — putniosire    >,  f. 
Beedmau  — oraleir  s,  m. 
Boaâe  corne  —feue  s,  f. 
Befc  moale  —  chair  de  bcuj  s.  \. 
Begetlyog  —  en^endrure  s,ï. 
Ficggar  nian  —  belistre  s,  m. 
Beggar  woman  —  belistresse  s ,  f. 
Beggary — blisterie  s ,  f. 
Beggyng  —  mundiancc  s,  ï. 
Begyling —  tromperie  s,  l. 
Begynnyn^  —  commencement   s,  m. 
,  Bcboidyng  - —  regart  s,  m. 
Beholder  —  reyardevr  s,  n». 
Bcbeat, —  promusse  t,f. 
Beliavour  —  maintien   j,  ni. 
Bevng  —  es.'irnce  5,  (. 


m 


BcaL^n  — Jri  aii  i)uet    i  ,  [u. 

Becke  witU  tbe  beeri  —  ji<;/if  ,/,'  U  trsie    »,  m 

Beckeryng  srriniys»br  —  mesler   t.  ('. 

Beidame  —  meregnint  t ,  f. 

Beidyng  —  fdijication   i\  f .  ;  bdstmunt   :  .  ni. 

liell  ofsnovyll  at  oncj  nose  —  nnpir  i,  (', 

Bell  in  a  steple  —  ctochr  .1 ,  i. 

Bell  founder  — ^ondevr  de  chchts  %,  m. 

Bell  for  a  morres  —  sonnette   «,  •• 

Bellfray  —  beaijn)v   sj.,,  f. 

Bell  facioned  l)ke  a  peare  lor  clivldien  in  plax 

witli  —poyrrltf   j,  ( 
Belly  —  uenire  s ,  n\  1 

Briowes  —  unijz  sujflrti  nu  fei  ,  m. 
Bel.nyre  —  ijnint  ptre  .»,  11,1 
Belwcder  a  Iieest  —  beJIm  s ,  m 
Beanic  of  an  bouse  —  /rr/    «,  "m. 
Bcamc  of  tbe  sonne  —  myc  dr  mini   1,  ), 
Beamyng  knjfe  foi  a  lanner 
Be-nche  -—  banc   : ,  ni. 
Bende  of  men  —  rotfc  s.    1. 
liendyng  bowyng  —  nrciiir   v,  f. 
Bendyng  for  a  crosbowe  —  bcndinji 
Benefyce  —  bénéfice  i,  ni. 
Bcnel  order  —  nnlres  s,  I. 
Benyvolcnce  —  bmiitulmcc  >,  (. 
Berall  fync  glasA<; —  berd  : ,  m. 
Beere  drinke  —  bierc   s ,  I. 
Berdc  of  inan  or  beest  —  b<tr''i    • ,  t 
Bearc  a  lie  bcest  —  nvis ,  m 
Bearc  a  slie  bersl  —  01  nr   < .  t. 
Bear  wnrde  —  ijardcvr  dovrs    < ,  irt 
Beere  for  deed  nien  —  birrr   < ,  t. 
lierycngofa  rorps     -  enUtrnnini   > 
Beryall  —  septiUurr  s,  f. 
Berry  of  any  tree  —  ijratnr  i,  \. 
B<?ryll  a  precious  sUtnc  —  hrrd  2 ,  ni. 
Berkyng  of  a  dogge  — uboyemeut  .v,  m. 
Bernacle  a  byrde  —  berniw   z ,  m 
Berne  to  put  corne  m  —  ijranchr   f ,  I. 
Besecbyng  —  defirccutinn  s ,  f. 
BesyDCMC  lal)our  —  labovrauje  s,  I. 
Jiesynesse  occupation  —  bnoiyne   s,  I. 
Besomc  —  balay  .«,  ni.  ;  nimon    1,  m 
Bestyssbnesse  —  béstene  »,  f. 
Beest  —  bestt  s  ,  i . 


m. 


m. 


f 


*,   .*. 


*        ,     „  '  '       ti  -V.  *    . 


%. 


-.7; 


V'v' 


■]  ...    '  ■^^■'•f 


r  JI 


lOH 


LESCLAHCISSEMENT 


'.  ? 


U«'<"st  hfiiiyii^  lioino^  — ^ejte  a  curnr  » ,  (. 
Ii«'es(*'i«  »(ail  —  crriiu    s,  f. 
fi<MU)Wyii^  —  rnifylnyemrnt    s  ni 
KrlHHy  un    lifihf  —  btllnym-    ^.   i. 
H<•l^^yllll)n^      -  (ipiirnutiirnl   .\ ,  m 
Wit'jW  (o  hfic  <l()lli(!t  witli  —  liallnyr    i  ,  m. 
fU'IlIc  i\  blarkl'  llyc  —  rHa.njol  '    z ,  m. 
iJc.itytif;  (loHrie  1)1  iiicn  in  hi\lu^\v.  —  ahatis. 
Hcalyn;,'  duMnc    olany    Imyldyfig»!   —  ilrmoli- 

f  f'i  II    >,  I ,  /■. 

licidyng  —  batiiir    s,  f. 
I5r»ri'  liallt'  —  ilutpjifdii  de  hiruir    i  ,   m. 
heïv;i\iiii^  — (Itjduraiion   s,  I'. 
Ht«rHyrri^    -   i/(7^rf;o«   i,  (. 
r.fiiulii'  layriicsHe  —  henvltr   :,  (. 
I'<|  .iiilvliil-iifv'ii'  —  ,ty/ctio,u/(    .-,  l, 

I)     111  (i|\K    ,F 

Hyas  ii|   nii  liosc  —  bias ,  m 

Uyl)l.'  —  Al/,/,'  ,,.1.         ^ 

Uvt»'  il  coloiii'  —  •  a:;ii    »,  m. 

Mydiiig  liiryci»^  —  atlenlt    s,  f. 

Hi^^iiynr  il    uoiiian   lliat    lyvflli    chaslc    >   7ir- 

ijVtliC    s ,  { . 

\S)'^^i-u  li>r  a  ili\l(lcs  lierd  —  hnjUYi»-    s  (. 

liygg^"'  cninc  —  far  s  ,  m.  ' 

Byj^ixsM'  nC  iiiiy  tliyiijj  -      ijrandevi    i,  [. 

lUfjiiisM"  (jiianlilf  —  inoysori  s,  I 

l^^^ll«•s^«■  (il  onos  Ijody  : — tvir/i.^ii/c  ,v ,  m. 

Bygiu'SM'  i)|  a  lliynjj;  in   lirrail  —  ifiosHvr  s.   f. 

IVk  kci  li^li('yng  —  r.icuimon  lir  .  Ihh-ocssi    v,  I'. 

I5\ldmj;<'  -  -  .-Ir^ttnrr   s,  1,;  n/i/ic*    s,  m. 

liyldiiig  a^aMtr  —  irfdiliculion   ,«,  f, 

lu  11  a  IflJir  —  lf((ir  's,  1. 

liylc  a  son' « — /ronc/c   a  ,  1.  ;  c/oi    4,111 

hyll  oldetli"  ^  -  cdiiU  s.  1. 

i<yll  i>r  a  iivnle  —  bcnj    : ,  m. 

liyll  ti)  l\;;lit  »illi  — 11(11  (/<•   5 ,  f . 

JUliiulii  m  ,1  l)al,i>lc  —  halehunlier  .i ,  m. 

Bvll  (il  a  m.iltot'kc  —  /c  manche  s,  m. 

tUlIcl  nIiihI(   (iT  wooilc        Imchfttr  s,  1. 

Ilyii  ((>  k<  jtt  bietclor  corne  — kuche  a  putn   s,  1. 

lJ\(ii^        <ii  /i!i/i(    :  ,  m 

h\|>atlir  —  Miifi    i  ,    t.  ,  - 

Hyr(li«^  tire  —  l>i>ullna    x ,  m. 


.    f. 


1 ,  m. 


chientir 


hynlc  —  oyseav   x  ,  m. 

byrde  Uille  —  watteras,vn. 

fiyrdc  lyirie — '■  (jler   .r,  m. 

Hyrlyii^  yron  —  unr.i  f.tpinces ,  i 

HyHiiii^  ofcioilie  — pmsare  j ,  f , 

Uyrllie  —  nuisance  s ,  f. 

Byrtlic  of  a  inan  or  n  woinan —  natiaiU  :',  f . , 

portft    < ,  f.  *    ' 

liysslioppe  —  eucujue -s,  n\. 
Hysslioppygg  of  cliyidrcn  —  confirmation 
ByssJioprike  —   eutsché  z,  m. 
Bysslioinics  ring  —  pontijiàil  x ,  ni. 
Iiy.s>lio|)pos  crosse  —  crosse  .«,1. 
■  Hi(.Hiiies>ë     -  affaire  .«/ni.;  emptschement 
BysLel  Licddc  — biscvit  i ,  m. 
By((!lic  a  slie  do^j^e  —  chienne  5,  ( 
Bylclie  lliat  gothc  a  saule  —  lice  .1,  (. 

chui-.lde  .«,  f. 
Bytiiig  ol  aiiy  becst  —  morsure  s,  f. 
Byliiii,'  (}(  llie  1)1  idcll  —  rongrvre  .1 ,  i: 
Bylle  oi'a  liriiltll  —  mors,  m. 
Byltcriicssc  —  aujUvr  5,1.;  amertume    >,  1.  ;  asj, 

preac   >  ,  f. 

,      ,fi    BtIUllt    L 

Blabbc  —  cac(iurtevr  s,  m. 
Blacike  cliery  —  mense  s',  f. 
iilack  cb(!ry  troc  —  merisier  s ,  m. 
Blarko  sope  —  saiion  noir  s ,  ni. 
Blarkc  frcrc — jticohm  s,  m. 
Bl.ickc  bcrv — frawoise  s,  f. 
Black»;  byrdf  —  a    irnrav  x,    ni 
Black  lior*e  —  ntoirav  x ,  n«. 
Blackc  byll  to  fjfglit  —  novUp-   s,  m. 
lilacke  .sniytlio  —  imirischal  x,  ni. 
'Blackc  ol  tbe  P\e  —  le  noyr<  de  IoyI  s,  ni 
Bladc  ol  corne — ie  hle  ueii  s ,  m. 
Bladc  ol  a  knyl'e —  alumelte  s  ,  (. 
Bladdcr  in  a  bcest  - —  uessie  s ,  f. 
Blades  lo  wymle  yarnç  on  —  tovrnettes ,  f. 
Blanu;  -r-  bliusme   s,  m.;  covlpt   5,.f. 
Blayno  sorc  —  r<i;/iar6ofu/<'   i  ,  f .  ;  uezir   .t ,  f 
BlaiiLot  clothç  —  blanchet  z  ,  m. 
Blaspboinar  — hlasphemevr  s,  m.;  blaspkema- 

levr  n  ,  m.  ;     » 

Blaspbciiiyiig — blasphème    < ,  f. 


\ 
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Hla»e  of  Jyrc  —  flamme  s,  f. 
Bla«yn^  of  armes  —  bLvioix  s ,  m. 
Blasyn;,' starrc  —  comnirlle  i,[. 
Blast  of  wynde  —  borj'cr  dr  ueui   «,  f. 
BLiindrpIlr  ao  apple — brtndurtai    x  ,  n\. 
Bleke  a  Ktell  (>s»lie  —  ahle  g,  m. 
Bleclic  forsoiilcrs —  attramenl  s,  m.  ;  noyr  >,  m 
Bk'mysslic  —  macule  s ,  f. 
BlcssyHg —  bfnrdiction  s,  f. 
Blyndc  netlcll  —  ovrtir  Uaiiclic  s,  (. 
BI\nJriesse  —  aurvyUne  s,{ 
Blysse  — joje  s,  f. 
BlysCuliicsse  —  béatitude  s,  f. 
Blobrr  uj)oii  watcr  —  botte tl tu ,  f 
BlocJe  worte  lierho,  ^  ^ 

Blodo  of  any  boest  —  saitij   .-,  m.  \ 

Blode  houode  —  limier  s,  m.  ' 

9     Bl()<ly  iiicnsyn  sickeness»'.  i 

Blocke  of  Irce  —  tronclicl   z,   m.,  tronc   z ,  m.     I 
Blocko  ()f  tynnc  —  savmon  deslaia  s  ,  m. 
Blocke  or  hvllct  —  btlot  z ,  m 
Blomea  flour  — jlrvr  i.  f.     ■  > 

Blo55ome  of  a  Ircc  —  //rtr  de  /mit    f ,  (.  ' 

Bioltc  witli  ynke — poste  s,  f.  , 

Blottyng —  broillirie  s ,  i'. 
BloHc  on  the  <  lieke — jovee  s ,  f. 
Blowhole  —  juroujne  s,  m.  j 

Blowo  wilJi  onos  fysl  —  siilJlct  z.in.  ! 

Bluntllc^sc  olaiiy  cdgcd  toolc  —  aijasseié   :,(.;     \ 
aija.fnirc  s ,  {. 

lUuslryn;,' ul' wyiidcs —  hrhovrdii,  m. 

! 

B     IlKFORfi    O. 

Bobet  011  ihe  beed  —  corp  de  pmuuf   z,   m.  i 

Bol)byi»  Ibr  a  sylke  womaii  —  bobiu    »,  f.  ! 

Bocbcr  ibat  kvllclb  fleshe  —  botchier  $,  m.  i 

Bocbery  —  bovcberie  s ,  f.  \ 

Body  —  corps,  m.  j 

^      Body  of  a  tburcbe —  nef  de  lesyLie   z,  f.  '  -| 

Body  of  a  tree.               ■  ' 

Bodkyn  iiislrunicnt  —  poyruon  s,  m. 

Boyc  —  garçon,  filz  s,  m.                      •         ^  \ 

'  Boy  of  an  ancre  —  boyee  s,[. 

Boystuonsnesse — rojdevrs.f.  | 

Boke  tbal  sbcwctb  tbe  actes  and  order  in  »     \ 

journcy  —  oûja^fier  s ,  m. 


1 


Bt>ke  —  hure    > ,  m. 

Boke  ofb»'  —  jt  rrm<  nt  lU  dn>ii  I    »,  m. 

lioko  bcarer  m  n  |)l(ivi'   -     pmihmnUt    >,  m 

BokcM'Ilar  —  lihiiitre  \.  m. 

liokrbyndci  —  relu  i  r  d»  liun*    >,   m    ■ 

l^jkfram  -  -  h<ii  iju>  rum    >  ,  m. 

Borkctic  for  a  well  —  \riir    i  ,  m 

liokctle  inaker    -  /unei  r  ,lf  bubu:    \  ,  m. 

Bokyll  —  blnijue    »,  f. 

Ii<j(  It'i   lor  di'fi'iiCf  —  tdoiipiiir   s,  III 

B()l;is  finie  — pniiiille  \i  ,  I. 

Bolds  Ire —  Cifiiiii   ii.iiM     (,  1, 

Ii<)lilne»e  b;ii dMietse —  hurdiiwt     y,  I 

Bolcdysjrfie  or  a  bolc  —  jalir    >,  1 

[iolkyiii;  ol'die  stoiiiake  — nn  ll,  un  m    .,   ni. 

BoNlarre —  innierMii    ».  m.,  i  lu  in  ,  ri    .  ,  m 

Bolstrryii^  sluflMip  —  fnlsemcnt    .,  lu 

Boite  or  sluK  le  —  (  niniiii    v ,  f 

Boite  of  a  dore  —  uin<-it  l  x ,  m. 

Ikiiiilmrde  ;i  Lviide  olji  ^on  —  bunihindr    « ,  I. 

Fioiide  a  l>ire  —  lui: ,  m. 
■    Bondage  —  srniiiiulr    »,  (. 

iiondo  t)  liyiide  «illi — bp'n    s, m. 
Boiidell  of  iti"»Nlie^    -  h'ondnir  de  joui  i    r ,  m,'" 
Bondeman  —  srrf  .- ,  m. 
BoiHJC  ola  be»  >t  —  (iT^  m. 
Bonne  fvre  —  jri  de  behurrdis  .t  ,  ni 
Jionet  ofa  sa^le  —  bam/lr  diimi  Irr/    v ,  I. 
Bonnet  niaker  —  bonnelltir    ..  m. 
Bon  net  J  (■n[)j)e  ^-  borul    :  ,  m. 
lionnet  lui  a  ::<iityl woinni  — .nxpullr    ,,  ). 
Bonliorn  a  iclf^iuusiiiiiii  hnidioimiif   i,iii. 

Boue  a  rrijiiest  —  n  iiiir%tr    »,  I. 
Boiiratre  lierbe  —  lauichr    »,  I. 
Bo<?re  beesl  — Mtiujlter  s,  m. 
B<M>re  spere —  espitv  x,  m. 
Boorrs  liecd    --  hrrre   s,  f. 
Boore»  brl.tiell  —  save  de  povrcfat    .«,  (. 
Boorde  for  biJ>ldini;  —  uv»,  m. 
Boorde  a  table  —  lubie  .»,  f. 
Borde  (  lollic  —  nappe  s,  f 
Bourde  or  gaine    —  yri    x ,  m. 
Bourdayne  —  /«(»>  m.  ^ 

{k)fdell   liouse  —  bovrdeat    x,  m. 
Border  of  a  garrneiit  —  brodeur   » ,  (. 
lioorder  ibat  gotbe  to  borde  —  commeiual  j. .  m. 
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•Viiii'f   iouikI»-  <ii»<>lll  ■  (Il  ,  iij{  —    l>ti„l,,,    s,   (. 

Hixilf  rinc  "I   é  ;;«»Mirnl      -fcf <></«.  rr      ,  f 

H'  Miwr  >,i    lliiifdwr  inrr     ,    hnuii 

II'  (lie   kii)lr   —  I  01  Irui   Jrrt,„i,i 

li<>r<iwi  H  iili'dt;»'         nUiiii    .,  ni. 

Ii(i\«ri|-  |>\r(|c  himirl    i,  m. 

lio^niiH'  (it  ,1  |>ar»'iiic  ■ —  sfyn 

\i<)f>%f    iif  ;(    Ivdici       —    hom     i  ,    I. 

li<i\M'   ol    d    hrulcll  Ijtiy.tfhr     «  ,  /.  " 

Uotsr  ni  ;i'-\r<lll<'        /l'iniii   diiin'  tns"ti  rn 

li<)*l  (  ijikyri^  --   utiiilinr    \ ,  [  '■ 

ii<)>l(  p    —  ihijilft  I     \,  II). 

lio«ljiit'  — ,iiiiiilaii(  I    .1,1. 

Jiolclifi  ()(  <>l(l  (,'ariiMnls         /vuiudrii    .» ,  ii< 


m 


« ,  III.' 
ixiiiiinl 


« 


H">(r1i«'  il  .Mire  —  /n^w  i/r  iirstttemr  i,  f. 

lUtUc   (ir  rn«'r    III    —  liuwrili  ,.linliut     .1 ,  |)| 

koHt'Hi.in  halhlii;r   .t,  ni. 

Il'il.lrll  lu  L<'|)f  (IriiiLc  m',—   ininllr   s,  I. 

lio'Hcl  'i(  lia'vcv —  liDitiin   (Il    hiyn    j  ,  m. 

-   ■    •  ■  '  '  ' 

li<il>l«'l(>\vf      ■  l'Umtmuii    .</m. 

IU)I>  |li«l  liiaii  ni  waitr  laL*'  —  hulùr  s ,  u 

dollar  —  hiii  (I  lli,  I 

Ii4)tlras  (>|  il  wiilj  — 

liottrvc  —  ilt^fiiiiii    »,  I. 

IlotlolIlC    ()(    «   nlli|)|K'     '-    lit  SOI  ti      s,    f 

)ll(>iiir  i)(  aiiy  liis^ij,'  —  /ii«*^  m. 
llninr  «il  tlircdf      -  <///i<u(    ,r,  m.;  filoHnn  ilr 
jil   '.  m. 
Hottes  il  •Mckciie.ssc  in  a  \n)rsv  —^tniniliafaii  s,  m. 

Konti    (il    IclliiT  —  lioiiMiii     .1  ,  m.  A 

liooilic  (il  ranviin         Itnlf   s ,  i. 

HooIIm'  —  hiiinriir    i ,  m. 

Iloollio  ol  hoWfS MKIId      (  ,    (".  ;  Inillii     .<,    1. 

Uocli'  llml  Im'imi'IIi  tlir  l>sl    -  i>artfniins ,  m. 
hiillyoïi  m  (I  wiimaii»  giidlo  -     t/oi    .r,  ni.         • 
fi<)ull>n;.'  clotlic  i>r  iMillor —  blilnti     i  ,  m. 
Ik)iillyii^  tnl)l>c  — r  husihf  II  hliilii    >  ,  I 
Bun  yoM  or  fcuddi-  ol'a  Ircc — iifiim  ,  buijon  s,  m. 
Bowc  lo  shotc  willi  —  un    :  ,  n\. 
lio\»y<'i   (liiit  luitlrs  liowiw —  arçidlcr   <,  m. 
MouLr  olclotlii'!»  -  -  buif  s  ,  f. 
Bowril  mitli-  —  M>v(iii    r,  m. 
IVnx'llo!»  (if  a  niHii  or  lu<e*(  —  intmillis,  f. 
B<>>\|pyn('  oC  a  !ihi|>pr  —  bolînijuf  s,  f. 
BowtMlioiio  llip  *j>«ct'  that  one  iiwyeshole  — 
iiir/i«i    .< ,  f. 


I.K.SCI.AHÇjWTSK.MKN'r  '.  ^  ■ 

Bowslryng —  corde   t,i.,ii/rdeaiij,m 
Bowstrjnfç  luiVer^  fqi'tnr  de  cônlr.i  it  larx  <,  m 
lk)Ujghe'branclie  — f  riinu  j,J. 
Bought  uf  the^irmfr   -  U  pW  du  brus  s ,  ni 
Bougclle  — />o»^r(/r'r>  f.  '  ,  ' 

fioiigçl  makcr-  —  Jaunr  dr  iMfrtf:    i,  m. 
Bougefurrcrotirmenis — jpiraix  de  Lumbardir,  (. 

•  Bowle  (o  playc  Willi  -f—  butlr  s,  f. 
Bowle  lo  playe  9t  the  byles  —  b(Ue  r,  f. 
lioiilnyiig  swcMyng — iuftàtinn   s,\. 
Boundt'  or  niarke  —  boume  s,  [.         \^'^' 

-  Bowip_ia//r  .f,  f."  ';,: 

Bounlyng  je}.lyng.— lortfArne  .1 ,  I 
Ik)ussljcil  nieasure  —  6oM.<rBit    a  ,  r n     .., 
Botistuousncsic  —  (mpeluosnè   r  ,  f,' 
liotc  ofa  iiiessangcre  — fjciMjofi  5,  m.  '" 

Boxe  for  rnedicyn»,  or   tb  put  any  ^tli^r  thytic; 


k) 


in  —  fcot/r    i,  r. 
Bo\t'  trcj-^  toix  j,  (. 

B  ukfoue   IV  * 

BiablyOg  —  tfnceriet,[. 

Bracd  o(  an  liousc —  bnne  s,  \. 

Brai  ciel  for  avilies  arme  —  bnurllet   :,  m 

Brawr  to  .sliote  wilir  —  bfassfllrl   z,  ni. 

Brace  ol  gray  lioundes.  '     • 

Braclie  a  kyiule  oriioiindcs" —  bmchri    :  ^.ni. 

Braggar — friitijurrrav   r,  m. 
I     Braydc  or  liaslynesse  ofniynde  —  colîr    ^ ,  f. 

Hraydes  of  a  womans  lieer  —  trrsifs.  f 

liiayno    —  cernrav   x ,  ni 

Brayne  ol  a  mannes  Leed   —  cfnuilr  s,  I 
I      Biayne  pnn  —  laye  de  lu  Icsir ,  crune   .< ,  ni 

Brake  an  infiniment     -  bnire  s ,  f. 
i     Brake  ferne  tliat  groweth — Jusicrr   5,  t. 
I     Biake  in  riotlie  —  renlirliiir  s.  f. 

Bramiile  or  brere  ^^ —  ro/ur  s,  f. 
1     Bianiie  of  meale  -^  5ori   .tj  m. 
(.     Brandie  ofa  Ircc  —  branche  s,  i. 

Branclied  damaske  —  daniurs  fiijuré  s ,  m 
I     Braiule  of  fvfé  —  brandon  de  fev    s  .  m 

Brasse  melall  —  «raifi   5^  m. 

Brasell  tre  to  dye  »villi  —  bresd   -• ,  m.     ' 

Brasyer — Jondeir,  bnuseir  s.iu. 

Braillera  chvdcr  —  criurt  s,  m. 

Bru^ling  —  cricrie  s,  f.  ;  tencon   ^  ,  f . .  notsr   3,  i. 
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Brawne  oi  »  boore  —  lart  $^m.  ^ 

Brawne  ofthe  hande  — -.  le  gras  de  lu  main,  m. 
Browne^ofaD  «r.me  or  iegge — la  sovris  dr  bras  ,  f. 
Brawne  ofiil  mâner  of  flcsshe — chaymurr  .«,  f. 

lart  s.   va. 
Brèche  where  water  breke    in  —  brrchr  s ,  1 
Breèhe  of  hosen — braietlr,  braif,brair,brtiir$  <,f. 
Urée  of  iht  eye  —  poiF de  loiel  z.  m.  »' 

•Bredde  toeate  —  vain  j,  m.  . 

Bredllie  of  any  thyïig  —  largrttr  s ,  f. 
Bredyng  of  byrde»  —  cnvaee  s ,  f.\ 
Brede  or  squarenesse  —  croisure  s ,  \> 
Brere  that  blacke  berres  growe  upon — ^"'- 

boisirr  s ,  m. 
Brest  plate  —  escreuice  s ,  f. 
Breke  oflhe  daye  —  adjoiituement  s,  m.;  luubf 

creuant,  laabe  du  jour  s  ,f. 
Bfekefast  —  desjeuner  s,  m. 
Brcking  of  ari  aray  in  a  felde  —  froisus,  m 
Brcme  fysslie -t- fcrpwi^é  j,f. 
Brere  —  ronce  s,t.     "  -^ 

Brere  or  bethe  —  brwjrere  s,  f.' 
Brese  a  loivg  llye  — presire  s,  f. 
Brest  of  a  man  —  forrctlle  s ,   f.  ;  pu  ,  m. 
Brest'of  &  man  or  beest  —  potctrine  s,  f. 
Brethe  of  a  man  —  alaine  s ,  f. 
Brewa^  af  alç  — ■  brasteur  s ,  m. 
Bribour^ — bnbeur  s,  m. 
Bribrye  —  bnberic  s ,  f. 
Bridair — unes  nupces ,  f .  ;  espousutUa,  i. 
Brideil  for  â  borse  —  bride  i,  f 
Bride  gromc  —  espoux ,  m. 
ûride.woman  —  espofuee  ÉMÊ^^ 
Bridge •ovcr'  a  ^lykç  -r-  planais  » .  f. 
Bridge  of  stoije  — pont  z,  m. 
Bridge  ofthe  nosc —  o*  du  nez,  m. 
BrigbttieSiC  —  luisance ,  resplendevr,  clarté  t ,  f 
Bringyng  to  tbraldome —  subjiigation  i,  f. 
Bringyng  m  of  a  œatler  —  discours,  m. 
Brinke  of  any  tbyog  —  bort  s,m.\  riue  s,  f. 
Brine  sallewater  —  saalimvre  i ,  f. 
Bristell  of  a  boore  — *oy*  àe  pourceai    s,  f. 
:Brittylnè»»e — fragilité  i ,  f . 
Broche  W  onet  cappe  —  brocke  s,  i.  \ymage  t, 

f.\ataiche  s,  (.^'mfieqiut  t.    m. 
Broche  wilh  a  »cripture  —  dfmue  i,i. 


Broche  maker  —  Itambetoiiier  s,  m. 
Brocke  a  beest  —  taxe  s,  f. 
BrootT  of  byrdes  —  rovuee  doiseauj.  ,  nue   » .  t 
Broo<fe  arrowe  —  ralhon   s,  m. 
Brooilc  daye  —  grani jour  s,  m. 
Bruode  aie  —  huche  large  ,  doloverr   s ,  I 
Broderar  — '  brodeur  $,  m.  f^. 

Finxleryng  of  a  garment- —  brodenr ,  i .  f 
Broker  bytwcnc  to  inarchaunte.H — couredn  >,  m 
Broker  ihat'speketh  manv  languages  —  fimlif 

nient  s ,  m. 
Bruken  meate  — ■  frai^ntents,  tn. 
Brome  to  swepe„with  —  balny    ^,  iit 
Brome  Irce  —  grnext  «/m.  ' — ^ 

Brohde  of  fysc—  (uon  .- ,  m. 
Broke  a  lytcH  water  —  rvisseiti     r ,  m 
Brosyng  or  broose  —  briseure  s,  (. 
Brolhi-  potage  —  brovet  z,  m. 
Brollio  of  fvsshe  or  (le.tsbe  —  brovii    : ,  ni 
Brolliell  —  patlliarde ,  putàyn    t,  I 
Brothcllrshonse  — .  bontel   .'/qt 
Brothcr  —  frrrr   s ,  m. 
Brother  in  lawe  —  seun>urgr ,  beuti-firn  . 
Brotherheed  — fraternité,  tanjraine      ,  f 
Brotlicr  germayne — frèrc^genuam    ■> ,  m 
Brotlier  worfc  herbe. 
Browe  above  the  eye  —  sourcil  : .  m 
Brownc  bredde  —  pain  bu,  m. 
Brunt  liastynesse   —  cknvldr  colle  j,  I 
Briisshc  to  l)ni»she  with        ucnje  a  neltmii 
Brushc  to  make  brushe^  on  —  bn  yrrr   » , 
Brt'wcs  —  hniiei   z  ,  m. 

B    lU.KlIlt.    l-.. 

Buhhie  III  thc  water  —  bovictilr 

BuddjB  —  bovlon,  bourgon    i ,  m. 

Bulpt^' —  buffee  s,  i.;^covp  de  pmi, 

Budgette  —  flUbigettr  -,« ,  f. 

Bugle  beest  —  brtgte  t ,  m 

Bugic  borne  —  cor  de  brtgle  »,  m 

Bticke  hounde  —  limonier  s ,  m. 

Buale  b«e»t  —  dain  s ,  m. 

Buckeram  — bovgueram   »,  m. 

Bucket  to  drawc^waler  witli  —  seai    r ,  tu 

f 
Bucke  lo  wa.ishe  dotb««  in  —  crtt4»r  i,  m. 

Buccie  for  a  »hoo  —  blorque  $,  t 
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H«ili.  a  b«^st  —  M»rr«if  -tor  «,  a 

R«ll  lV*i  comaKl^  irouk  tk«  popr  — f^  à«ii/    > 

Hail  fTMhe  — J*^  ^■•MU,;««i  ^aLttrr  ».  w 
Bui  wa ri «•— iorirarrf    < ,  M 
EUmrhc  of  |(aHikip  or  »v«-li  ot^r  — ^  i«(te   « ,  f 
RuihMI        ^•*dimt   M,m-      0  ■ 
Bun|(  oi  «  U>«>pr  or  pype  —  t— irj   : .  m 
Bttrnvnç — ^i4f«]i»nr  .  «ÇÉrfr  ♦ ,  f  .' •rrfr rr   r, 
•  Hurn«n4(^  kralr   -      itri^r   j.,  t       ^    ' 

Btirra»*-  '«r^r  —  ^*»rirK-Ju,  I.      ' 
'  Rorblc  m  (hr  «airr — >  icMar  j,-l 
Bnnta^hir  —  p«rit^    »,  f^  m»it*rt   <-,  t 
-Kuntr  ihat  nirtrlh  io  —  yUlrwKi    i ,  m 
H<irvt>«»«'  a  tnàn  —  i*««^;»4j   i,  ai. 
Biifjît'vV'  «vie     -  hmr^j*\if  t,\. 
BuMtx,  —  '^<  U4MA   1 ,  m.  ' 

■KtiwWr  ot^.->»yn»»k»«  feihfr» — fimmirt  •• .  n. 
HtiMltrll  ii>«'a.virc  —  i^utf**   -r  >  t*> 

,  lltiHr  l\vJ[)c      -  piy*  *t  I. 
Rmtr  u>  <>\<Mt  at  -  '  k*tit  »,  t      .  . 
luKirra^  l<<r  a  Mail — fom^àmt   i ,  ru 

liiiubur  a  b'r\i*  —  kmt»r  ^.'m  . 
tkitUT  u>  cale  — .  hnfxrtt   »,  ra! 

Kutterd»*  ^ — p<àtHi.ifiti,  i ,  m  ,-  ' 

'IVatlar  -'—  yiiifK».9^ictf ,  ^**tiuitfT  > ,  rn 

Buiir>f  —  Jlf5^»t"r   ».  f.     '     . 

•■*♦  ,;   r..>rrV»ir,'H  • 

_(.av  lo  put  wvwY)  la  —  i:mu>*Àt  .»,  l 
■  C^LV  Iw  n<\i^ii«  —  a^riijrr   »,■»,• 

(  jWf  tor  a  »hrpf*  — ^  o^Mf  «i,  f. 

lUbb^  n  )u>4  »hvpf>«  — >  catai»  j  .  ns 

l.aKb^v^hr  rutf  — :  ckmm.  m ,  ■■.  .  t~«i«»  .  m. 

Iji-r  to  -Hoex  a  ihtnjt  u  -rr  <«tar   » .  f     • 
.   t.*itJ»*  or,  otule  —  Mt>«<W  r,  1.  ' 

CaUawf  a  W%r(l«  t^cJLscai  't.  i 

(.  i»i<  o4  htrfT>»v^    -  tiKmM  ».  l._ 


». 


I.  C4i«  of  fvlM  iowrt  Miii'Ui.a  pnat  o(  yroa  — 

V.«ckeUn(  baUTDg  —  cfiryart   :,A) 

('.ail  fer  ^]f11««  —  crtyilU  : ,  m 

CalUnrbr kMrètt -;— oaJamaf  !.■• 

CaU  for  Baj^aSl  —  rv(a  ait  ar^» ,  I 

Caldrttoe    -  ci«aiWnM  j  ,  m.    ' 
F.  Calrrxlrr  —i  cmitmJnfr  » ,  at. 

Calrn^rr or  pro*oàvBt(  to  <io  ( 

CallV  Jt«st     -  •*«»   X,  ■!. 

iUitt  o( *  \rfff  —  ftmmtim  dtU 
U  mfii  J*  U  jmm^   r  ,  m.        . 

('.aUtvii  Motkt  —  (-«/«ov  M ,  a. 

Câllynç  ftgVToe  —  FrwKb»a   i,.1.< 

(  allvrig  jaamTnç  —  t^tUéfict  j-,  f  , 

(jlivnç  upon    -   ta»«c«fta«  »,  I. 

(  aloK  s{i>li  »K^ihrr  —  caimr  j  .  iii  ' 

C^l'Unic  — pif  âe  cim*   t.m  '       '      ' 

Caltr»|>pf  —  i  kmrssrtntpfK   »,l 

(^alwrr  of  Muin>on  —  rtcmwtt  dit  »tmUt?m  *',  i  • 
î- ^       (,lammam>H  bertx  ^ — cmmamiUe  t .' ( 

l.afnrorK>  a  ijummc  —  cmw»/Tt  »,  m. 

CMnfont  htrhe — tu  .jr— A  omrijk   ».  1. 

(.^mmeil  a  b<*e»(  —  <.4aar«*   ',  ■> 

/•  •  '  ^      '  •  -     f      ■ 

r.i^ujf  prpCKHis  »loo<  —  cémwmàtnj .  m. 

Caiuip>  10  bf  bomr  o^TT  lJb<  ucrMB«at  or  otrr 
i        a  k^nco  b««ii  —  pmlii  ».  m 
'     Uodoli  ^fiaairii*  .»..f.      '' 
^-   (..aivJ<'i tuas»<  4it«»t  —  U  ctawirirw   i .  I. 

C.io<lfl»t>cie  —  cikmm4*i**r  i,m 

CUoeJl  %fice -i-r  oaurflr   i,  1". 

CanD«il  u)  tbr  slrM«  ^^  n  (««ta»' itf  ^  r»* 

Cauckvr  îor*  —  ck^ttcrt  s,  m 

"C»nck«-  »i>ri»<  —  mer  ie  ckJutcrt  »  -.  m 

CancKW  Uwf  — ^  ir  ^^U  ca»*a    :,  m. 

Caaop^  —  tan  r ,  b. 

Caotdl  or  server— .^^ 

Cùnrn»  —  c«iM-Mu ,  mu  - 
11a:>fi*r  —  tmmmrttttr  s  ,  m. 
'     Capff  «itb  a  «looUe  hirir 
far  Jr  autl^ia  ; ,  f. 
,Cappe  —  ^••art   r .  a. 
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Upf*  «1^  •  lad*  —  U»«  4i 
CapUtae  —  cmfitmaM  i .  m. 

Captivité  —  cU<r— II—  j.  f. 
C^pooe  fc«l«  —  cktftm   $ ,  m. 
CapuU  a  lM>rw  —  rvwjia  r.  Bi. 
Carrac«a  la  pricàa  loaf  —  ■»■«■>  « .  »- 
Cara»ay«>  Mnali  oaafc<t«i  —  ^^9"  *  •  *^ 
(Urboadr  Uoot  —  tsckmgii>^ci*  s,  m. 
Carboodf  a  blavM  —  fs(kmr^omc,it   t ,  (. 
Caitk  lo  worie  witK  —  emrit  t ,  f 
Canirnali  —  cmrdmmi  x.  m. 
Caries  to  (Uay  «ith  —  r«r»r«,  f 
Cartier  of  w«Ue  —  <«wl»r  *,  •.  » 

Caf^  makec  —  rariir  i ,  aa. 
Card«.  d«Ui«  foc  biy»rt  :  tkwr  itae  nooc 
-  Careluia«Me  —  soHintm^  i,f.  , 

Cju^  tbouchl  —  ctaynwi  *,  ».  .  »o«f    : ,  «i- 
llaJTf  a  cart«  —  r4«rMl  i  ;  m      ' 
Carr*  a  IvteH  carte  »itli  t»o  wb«ie«  —  ckmrt.m. 
CarimaroTxoSeby  borabacke — ■BKr<«n*r*,Bi 
Canyar  by  carte  —  dUrrwi  i .  «a. 
Carrrafr  —  ^f**9*  s,  m.\  motctmn  $,(.  .*^ 

fxtn  s,  te. 
Carrycàe  a  greal  >bvpp*  —  carafe  » ,  f. 
Canren  —  ckmnifmt  * ,  f. 
Carkes  of  a  foule  —  yrmmcin  i ,  f- 
Cirle  cboHe  —  miUiM  $ ,  m. 
Carolc  «  »o«« — riaaca»  ^  awi  i.  f.  ;  c*f*Ur  ».  f. 
Carpe  fSssbf  —  c*Tf>«   j,  f. 
Carpette  —  f«f*j,  m. 
Carpenur  —  ci«p«i<»<T  i,n». 
Car>e>  cto<b«  —  frtrr  » ,  «î- 
Carter  —  ckmrrrctM  $,  m.\  chmriur  s ,  m. 
Vjrte  —  eitmmtr  $  ;  f. 
Carte  cfout  of  vron  —  H'aTia  Àifm^.t,  m. 
Cane  «ri^  —  citarrtm  s.m.Ù 
Carte  «a>e  —  dWnerri/f. 
Carte  k>^  —  eit^rtm  t.(. 
Carte  née  —  •n«i*rr  »,  f. 
Caw  a£  letb«r  to  put  a  cMibf.  a  reconJer 
an«  ndM  IHia  thraf  >»  —  <:**>>  * >  ■* 

Caskét  or  bamper  '— >  titumvm  $,  m 
Ca»àet  or  fosar  — r>cr«ia  s,  m. 
CaMe  or  thro»e  — jmct  r ,  ». 
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Caal»  oT  b«okea  — 


i 


f. 


i.  f 


Ca»lyfi|(  I»  —  «^tf»M 

CaXyBf  foppe  — 

Caterpyilai  wucia  — 

CatbearaJI  cburt^  —  r*^ur  rt|«àrirW.V 

C^tie  a  baaal  —  eètit  s ,  n^ 

CatbslayW  barbr  — Alitf»<  t.  ■ 

Calour  of  a  ((mtjiàMiu 

Calieli  —  irtaW  : .  a». 

Caoikâi  —  ctjaAi    a .  o^ 

CaixInMi  —  «iai  Uwrt  $ ,  f. 

C*rTiUb«o  —  ojwUtw a   » .   f 


4 


or 


r 


■uoo 
1     C^uMoé  plaëf* 
I     Cauae  —  cawr  $ ,  (. 
*|fCaalell  ftf^l  —  «•i«r«'   » .  f 
;     C^iuvct  iB  a  bye  way  —  rUr»*r  t .  I 

C  MriMkâ  L. 

Cedar  tree  —  c«*re  i ,  ». 

Cellar  for  a  beJda  .^^  ntl  d*  Ut   .  .  m 

('cale  a  Niab*  —  dkn^^rrwi  ^  w  i  .■  m 

Cellaodync  berbc  — ctitJm*^  t.  f. 
i     C  destin  a  man  of  relifÇKM  —  cfUtitm   i. 

Ceti  a  Ktell  boiue  —  dnmnrr  j.'f. 

Cc^iar  for  wy»e  —  ceUtfr  a,  m. 

GeJierar  an  ofik-er  —  etimer  i.  m 

Ceadeii  tbyn»e  irboeo  ~  ^emliàl  x.  m 
j     Ctnt  of  cJerke»  —  comm^cMtmm  i ,  l. 
'■     Ceas  —  nums ,  m: 

Ceiuar  —  nufntttr  J ,  n». 

CeDtnarir  berbe  —  cmfc**f»  *.i      t 
'  Ceptre  for  a  k jtig  —  i.rptrt  t ,  m 
'     Ccrdet  for  a  «onana  b€«d  —  «rrdr 

Ceremony  —  ofrtm»mmi,t 
'     Cercle  d?  compMaa  —  otrcU  i ,  ■.       *; 
'     Cartayobe  —  cmmtmm  a ,  f. 
;     Ceasyn^  — ournaAjaeM,  ctaaaXMa  i.  r 
i     C«»ten»«  —  faira»  X,  m  .  euâtm^  #,  f 

'  9 

C  »tn>at  H 

,     Cbaàe  — /«aaû*  t.  t 

Ckadh  ware  — . am rci aa Jba^  i.  (. 

Ch*6er  to  ba^e  water  lo  —  c^mtmtwi  t,  m. 
'     Cbaf»ngdy*»be  —  r*rJLa»/rii*  i.  f. 
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dUrw«  I ,  r  t.  '      '   *£ 

(.h»»TT  lo  «ylle  m  — r  citftrrr   i^  f 
CitajnM  for  ofws  neck*  -r-,  ri«r»^   •'.  f 
(.b«lMife  or  rUvme  —  ckmlf*f*  i  .  t. , 
(i»at«acrr  in  an>  jii«l]in| — *ti*iUttt   i     m. 
C.ltaU*  lo  »fn2  maMf  witli  —  cmlic*   >,m 
l^haUr  —  rr«»ir'i,f. 

^t^aiiib^rrr  —  ckfim^nerr , ftedutr^mt   >.l. 
(  .b*inbrrla>nr  —  cifmkrljaff  i ,  <h.  >'  " 

(.haniin  •jfilr  —  Ciimteiof: ,  m 

<^K«it^Har4hat  nukettf  rh«0(i^llr$  '■ —  likamiir, 

Iwr   » ,  m .  ■  ^ 
(b^uffile  ofa  flo^e  —  ckmM^  ': ,  lu.  « 

(IbanHI.ofa  «jkfraoar  ^  UjUdrlrarf   :  ,  tu 
Cban^^n;;  —  tuinftmfmt   i ,  m 
t  haivHi  a  rcli^jtous  man  —  rA«M(N«/  i,  w. 
C.hant^ni;  of  v>nge  —  rrm<f»i$tt;xt  »,  f 
("Ikapc  of  a  sbeJbe  -s^^  iorWrW/f  •^<'  <tayttr   t ,  T. 
Chaftdl  —  cknftfU^  r,  (. 

C.hàpp\»jne  —  clutfifttltn   t ,  m.  / 

(itaprln  — r  ckmf^llfi'  r ,  m. 
t  \\ë\unaa  — -  m4UTh^*l  i,  ni   .  ckalioAi  >,  m. 
('.ba|>ii>r  —  <'i^«j>i(rT   i,  m.  . 

«  harc^>lf        ckm<ti<J0  i,  tn 
t  bane^  —  cktr^f   »  .  ( 

Cbarçrr  a  fff^^t  piaUtr — ■»«;  jjrwni  ftiài   :  ,  m. 
(  barrH  —  cmrrr  s  ,  m  ' 
l^bamr»        r k«no<  hra^Uimi  > ,  m 
i^hATVte  —  r4«n(/   : .  f .  '         l 

(.bAnnr  an  rochauntineat —  ckarmf  ».  m 
('.hamelbou**  —  ckMnttrrr   »,  t.  ^ 

1  b*n«^  a  pardan  —  çnarr    « ,  J 

r.ha«e  0<   IMIDVS  —  ckAXff    s,  t. 

(  .hastV.<uu|;  —  ck^utturwtrnt   « ,  ni 
('ba»tvtr  —  ck^nit   : ,  i. 
(."liaMnfw  of  bodv  —  cktistf^r   : ,  \ 
Chauor>ng  ol  birdfi» — ;«ryon    «,  m 
l.lvaf>ng  ol  ibf  vkvnnr — rr^r/n-rr   t,  I. 
Cha«  t  bonf  —  «tori^trrr  i  ,  f 
(".haufra>nf .  a'  p^<"<  o<  hsmc»»*  lor  a  bpra*  — 
rkjitfVm»    • .  m.  ■•        ' 


:ISSEMENT 

CbauMC*  foftua*  —  a^MaCarv  i ,  f.  ;  mcetàmU'  $  , 

m.  \  rJUapr  i,  f. 
Cbauacell  oT*  churdM—- ca<rr  akâyùav  j,  m, 
(rKauoceiUr  —  cinmctUtrr  t^  m, 
CtkMiDcer]p  —  cÀ«MWimr  f ,  f. 
Cbaunrrége  • —  «iliiriMnt  j,  m. 
Cban|er  of  mm>ty  —  ckâm^nr  i ,  at.  ' 
.  Cbaoagyog — emtnvkmmfemf»!   i  ,aa.\mheruwt 
I  ,  r.  .  IRMMC«    « ,,  f. 
Çliaun«*r  r— dkajilTr  s ,  at.»-      ~ 
Cbaunlrnr  —  ckmnUrie  i'  t. 
Cbffe  baron  of  tb«.rscb<^«r  —  prtstêtiait 

^esermmU  s,m         ' 

Cbefç  captavnr frmfrml  et  Urmtt  je,  to. 

Cbffc  niUr  of  a  ,g«|Uy — firik  ie  ]•  fdtfi  t,  m. 
Cb</e  oiBctr  of  n>eiae_fstatr    t^  pM«»/rr  **- 

cmur  «,  mj  ,       , 

CbaTf  origjrbalj' — -  capiimi,  x ,  m. 

Cbffe  capàtayn«  — ci^ratimiM   ji,-m. 

Ch'étenenf^ —  s\M^mUnté  :  ,  f."". 

.  Cbeck«  «.  mcnr  Uuot  -^  lan/on  •  j ,  m 
■■     -    ■  ^ 

"    Cbeckfr  : — r«rkrc^«irr  ji,i|i.  ( 

Gbekf  otià  main  —  /«ly   « ,  t. 

Chfkjnnwtf<(e  hçrb*  — jworrft»    i,  m. 

CbArbonnr — Jos  Jf  Ltj9t<f,  m. 

Cbfkrn  ' — porjtjtri»    *,  in  ■ 

Chfvne  —  ektmr  *>  f  -^' 

Cbrpf  —  marché  f  ,'fn.      '  • 

i     Cb^re  -T-  ocrftf  : ,  ta 

Cb*i>  fruK^ — cmsr   i,  I. 

Cber>trp#  —  cmurr  t,m. 

^  Cberralone  —  hoimt  àt  crrur    i  ,  'm. 

Cbeme  to  makr  butieï^  in  —  hrtrrrttt   »,  t. 

Cbrsse  borde  —  tmhlr»i  aaj  fsckcc:   x  .  m. 

Chaioppf  a  wormc  —  cloftrnr   .» ,  f 

Cbf*c  ■ —  froma^r   s  ,  m. 

Cht^càCien  in  a  mo\ât—fromm»^^  dt/crmf  «,  m 

Cb^  rake  ; —  ^<uU«r ,  torirtf  x ,  m> 

Cbeae  raie  —  c«i*ut  ûfromm^n    ».  m. 

Cbene  fatt«  —  ^rrsst  */romt»ui^s  s ,  f. 

Cbradl  a  UxJe  for  carpenUrs  —  utemx  x  ,  m. 

Cbe«Tble  ibr  a  pree»!  —  ckAsmhit  $,(. 

CbcAUyoc  frute  —  cLvIai^iM  j,f. 

Cbe*Uvne  Ire*  —  clttsiM^nter   »,  m 

.,  Cbe»t  —  <^jr^  f.m.' 

Cbestnut  frute  —  ckrsiM^m*  j,  f. 
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Ckot  •(  a  to«a  —fmtwiU  i,  f.  ;  pu,  M. 
CliPTTA  •  fytêkt  —  ckfmenÊtt  »,  (. 
Cb«ver«il  i«(Ltr  —  ektiihtiim  $,  m., 
Chetoreli  an  kerbe  —  crrftt  r^  m. 
CbeveM«nc«  —  citfmtmmcf  »,  (. 
Clreboir  a  yoof  oayoD  —  «■•<  ; ,  ». 
CWidyog  —  «.'irrraliMi ,  mite ,  te»e*m   i ,  f. 
Ckefe  ckauAoeiUr  —  «rrWiauccfcT  #.  m  y^ 
r.KefF  dtaplavoe  —  mrck\cimf*imm  i ,  m. 
ChiUixlrp  —  cài/«iidrr  i ,  T. 
Qiyicle  —  fnJmM  t ,  m 
CbyldehtHie  —  n^mmc*-  »,  f. 
Ckit<)es  raU*  lo  pUy  wub  -    fcocAWfr   »,  I 
.  ChyUieiiedde  —  «rr»Tcàn»ci««  i,  m.  ;  y<ii»»f   i,  f. 
Cbylile  or  bec»»  borne  «fore  tb*  lyni*"  —  «Bor^ 

(M  I,  ni. 
CbyOM  of  belies  —  S*'"^  '  •  ^• 
Cbyraoey — ckumimet  »,  {. 
ÇbTTineof  ■  fi»*g«-^  aifntea  i,  m. 
Chn»«  of  a  b««st  —  rsckimt  »,{.       . 
Cbrpp*  of  wodf  —  c«Ufnat  xV  ro 
Chippyngrs  of  Ijrfdf  —  cktfftiu  df  p*in  ,  m . 
Cbvnpjog  of  onrs  haoâesor  face — tfersmrr  i,  f 
Cby*^  of  safron  or  aucbe  Jyke! 
■Churcbe  «ardeyoe  —  i/mrdtm   t,  m 

rhnrrhç  —  r»^ii%f   * ,  {.:  «tpMWrv  i ,  m. 

Churrbf  yarcfe  —  trmiturr  »,  m.    \ 

Chnrrbf  portrhe  —  aueoA  pàrimii  :  ,  m.  ■ 

r,h>Tk\ng  of  brrdfs  —  J<"y**  » ,  m. 

r.bv*l  a  CTftt  cofer  —  «rrfc/   i,  f 

CbvUrKnc  —  mAfnlf  >,  f. 

Cbiralr*  —  ckrnalUtie  *•  f 

Cbyre  in  berb*  —  cme  s  ,\f. 

C^oy%f -^ackomrtm  »,  f.;  twf^  t,  f. ,  »f>uoH  h  f. 

CboLe  prare  —  e»tn»^iU<m  » ,  m. 

Cbaangyn:  —  trtMSwtmtmhom     ,  f. 

Cbosar  —  efor^rrr"!,  m.  .   ,p4 

Cbosvng  —  flfcitom  t,f. 

Cbougb'e  a  yong  crowe  — c»metU*  t.  f. 

Chuie  —  ^ff'  j ,  m. 

CboHe  carie  —  utUiin   s  ,  m.  :  {onùrr  i ,  ro 

r,bnriT»*bei>c»<»e* —  rmttinté,  mtUmunt  t ,i 

C  BtFoat  ^ . 

CymcDt  lo  byl<|p  witb  —  ctWiit  < ,  m 
Cvlar  a  drînke  —  ciàrr   »,  m. 


CyM^tcra  of  cole« — irru  »,  i:      - 

CyttamMD*  a  apjca  —  <^im*m*mr .  cmitAir   * ,  \ 

CjrxmMt  —  p*mrfruf  »,  f 

Cypm  rf%yn<l«'  of  noJe  —  «TP**^»   •  ■  •*» 

Circuantcifon  —  c«rra«u irvM   i .  ( 

C^iTnRMU«»c«»rii  Twatlfr  —  rHTMulMcr  »,  ( 

Cvprm  for  a  «omana  lîecie       rrr«^  j,  m. 

Cyprès  iree  -^  tyfrrt  i,  ai.  • 

Cyame  divyiioa  —  fij«»r  ».m 

Ciiroa  fnite  —  riÉrwi  «.m. 

Citron  tree  —  r rt/tximer  « ,  m. 

Cjlie'*—  cifr: ,  r 

Cilyng    of  o^e   lo    ibe    court  —  l»Àf^)*r^rmu^^i 

j ,  m. 
CitTien  of  a-cytit'  —  cOnyem    » ,  m. 
Cyve  lo  »y(\e  witb  —  cri^lr  s ,  \» 
Ciryll  lawe  —  </r*rr<  ciuH  ; ,  m. 
Cy>  ei' an  berW — nntt.  f 


C    RKFOItE    i. 


Ci  amour 


chtmrvi 


fil 


Clappe  on  ibe-bro»!  —  ^vfirl  : ,  ai. 
Clappe  on  thr  norke  —  cr^rr  t,  f 
Cl*ppe  witb  one»  bande»—  horftf  i,  f. 
Ciâppe  of  a  ititH  —  clac^tvf  àf  m<m>ltn   t ,  m 
Clappcr  for  a  beH  —  fca/tonf  »,ni. 
Clapper  of  connyA^  clapptrr  « .  m 
Clappyng  or  a^He  —  ckMpfth*,  m 
Clarry  wyne  —  rier^  »,  f . 
ClarT>  berbe    -  lorHr  komitt    >  .  I. 
Clanron  tniuiprt —  Wrron    < ,  n> 
r,la>pe  for    a  garnmcnt  —  lu^tnjjf 

ckei   :,  m. 
C!a»pe  for  a  bokc  —  ffrmotr,  frrmutl 
Qa»ler>nj;  —  cacqnri   : ,  tu 
Ciancymhaljes  —  cimkallr*  j,  t. 
Ciaute  —  clamsf  s ,  f  '•  \ 

Claweof  a  byrde  —  on^lr  s  ,V 
CUwe  of  a  man  or  be>t  —  y"/*'^    * ,  f 
Clay  erlbe  —  anjiHr   •,  f- 
ClaT  pyt"  — /o».w  (farjtttr   i,  t. 
Qay  wall  —  f^roy  daryiUr  « ,  f 
Clenlyne««' —  mtUtt ,  purrt/    ..  .f 
Clerenesse  of  an\  tbvng  tbal  «bvnelb 

U   :  ,  f. 
rierene»«e  of  wfilier    —^wfntié     ,  f. 
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Cl«rgy  —  r^f^  »i  ">»■ 
ClerLii  Umi  »  l«|tr«i  —  firrr  i,  m. 
Clprkti  ortb«  cioMi  — ^  dièxc  àt  ckmfftriU  t,  m 
Cierkr  of  lk«  k«chyn  —  JUsprluitr  i,  m. 
Cierie  or  Ûtt  compte*  — <•  amdittrr  t,m. 
(^iergy  â  «ombre  of  clfràe*  —  citron  t ,  m. 
Clrrkft  ifrayng  —  çltr^tÊt  i ,  f. 
()le>-yng  lo  —  aJkrtion  #,  f. 
(Jewf  ofthrcd  --  ijUctmf  x,  nu;  piolo*  i 
Cliiïr  of  a  hyll  • —  creps  dune  mtontatt/mr ,  m. 
C.Ufie  of  any  thyiig  ryven  — ^iail*  *,  f: 
Clyfi  of  «  trec  —  rrrrx,  m. 
'C.i^n  or  cliyn    in  any    thynge  — Jendtârt-,  /ta 

dmste  > ,  f. 
Oyl)(»  in  a  wail  —  brrck*  t,{ 
^\iyc\t^  of  a  dure  — 'cUo^uttu  -i,  f. 
(^fyppeu  —  Alypu  t  recorttf  dt  $oieU  M,f. 
OypjMir  of  money  —  rt»iiyei>r  dar  t ,  m. 
Clo<idc  of  crUir  —  motkcti^'  dr  Icrrr   r 
(iJock*  of  a  bos«. 
Clogge — J»rffof'f,  m 
Cl^ysUr  —  clojrttrc  i,  m 
Cloy^rer  —  cloistnrr  i,m. 
Ciockc  lo  abcwe  the  boureâ  -r-  koniogf  s,  m. 
Clocke  makcr  —  honloifirr  t,  m. 
CJoke  a  <;«rmeDt  —  nuuàraf  s ,  m. 
CJokr  wilfi  »  bodc. 

r.Josf  A  gronndc  enrioaed  —  prt  s,  m. 
Ciovlfor  a  ladv  lo  makc  hef  redv  m  —  ckam 

hrrrttc  s .  f. 
Closyrr  —  clos  ,  u». 
Closyog  of  a  gruuudc  «ilb  bedge  or   pale  ■ — 

doslurr  *,  f  ;  chyson   .«,  f. 
Cio»e«  —  fratnt  ji ,  f. 
Closet  —  chaprUr  i ,  f. 
l.lodvng  or  sbillyngf  —  mcio: ,  m. 
("loihr  woHen  —  drnf> ,  t ,  m. 
r.totlie  lyoen  —  loyllf  ',  f. 
riolbe  niakrr  —  flr»y»^f  * ,  m.  j     . 

Clolbc  of  goJdf  —  dmp  dor  : ,  va. 
C.iotbr  of  tvMue  —  drap  dùrtrad 
C.Ibtbc  ofarras —  tapusrne  s,  f. 
Clolbc  of»yfvcr —  drap  dar^At 
Clolbc  !>«cke  —  htjiiu ,  m. 
Cintbr  lo  put  on  «  brrcf  wtM  .1  luin  ia  bu 

rycj  —  poilU  i ,  a\. 


ni. 


m. 


CioUiyag  —  akUkmumt,  ^mtrmiml  /,    m.;  me$- 

i  tmrr  t^  f.;  a^mml  »,  m. 
Clovr  »pyc«  —  clom  de  yiro^  x,  m. 
Clove  of  gaHyk«  —  iMir  4aH  t ,  f^     ^ 
Cloude  —  nme ,  mette  s,  f. 
Cloute  of  a  ragg«  of  cIoIIm  — 'Wm*  i,  m.; 

(orction  s,  m.  i 

CIdule  of  a  «bo  — metf  talon  $,  m.;  W15   der 

tuint  s,  m.;  «Mj  dthoal  t ,  m. 
Ciubbe  —  massue  s,  f.  \  mace  r,  f. 
Ciewe  of  yame  or  ihrede  —  ploUoa  $,  m. 
Clustre  of  grape!)  —  S'^f*  *'  ^^ 

C    BEFOBE    O,  ^ 

Coartyng  — ^/^brwiwnl  s,  m 

Côbblar  —  ioar/irr  i ,  m. 

Cobbvlslone  —  cadloa  «,,  ni. 

Cockeatrice  a  wrpenl  -.—  cocatru,  m 

Cocke  a  be  byrde  -r  co<f  z  ,ta. 

Cockct    a  byll   of  ibe  cnstoBiehouse  —  £'''<'' 

qufttr  s,(. 
Coccle  a  reed  floare.  ,    * 

le  fysshe  —  co^Ue  s ,  (. 
Cocàe»  combe  —  cmte  de  coctf  s ,  (. 
0>dt*^  of  a    man  —  coaUlem  s ,  m.  ;    i^oartet- 
,        Nç  jr,  Ç  .  ' 

Codde  of»  bcane  or  pesé  —  fjcotte  t ,  f. 
Codde  a  fy^hc  —  caWeae  x,  m. 
Codiyng  fru le -— pomme  crite  j,  f. 
Codpese  —  \rautie  *,  f. 
Codde  of  a  nette  —  \t  col  dmiu  rel; ,  m. 
Cofer  ta^tit  stuffe  in  —  co/rc  s  ,m. 
Coffyn  —  jrtinf  hcisif  s ,  f. 
Coyfe  fiw  one«  heed  —  fojrfve  s,  {. 
CoSrte  to  pl«ye  witb  —  palet  r,  m. 
Coylr"*î>Otone  —  bricotrae  x,  m. 
Covne  money  —  moii«^,  pecmiie  *,  f. 
Coynar  of  money  —  maimyrvr  t,  m. 
Coke  lb«(  selletliBieate  *-  cvisiaier  s,  va. 
Cockebote  lo  rowe  wilb  —  coofmet  z,  m.  ;  Hat- 

$eUe  »,  f.   '    f 
Cocke  of  hey  —  malon  de  foyn  .« ,  m. 
Cockerell  —  cx>ckrt  : ,  m. 
Cokell  »beU  —  coquille  *,  f. 
CokelLfll  ihe  clolhe —  nerde  drap  x,  m. 
Cocke«sbole  lo  lako  vrodcockes^with  —  aolee  s,  f. 
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Cokowe  •  byrde 

Cokoldc-— fwtcfarv  f,m.  ^ 

Co4c9  rené. 

Colour  for  a  boi?»  —  hett  t,  m.  ;  MUtcr^,  «>. 

CoLoor  (»r  a  hoonde  —  tolinm  r^R  *>  m. 

CdiUrfôrageatylfMB — cèlirr  f,m.;e4flm«  <.  f. 

CoUkkMM  —  frmàmf*  i,i. 

Oolo«r  tb«  comjpknoo  in  •  nun —  e^rt  f,  f.  ; 

oÀt  si  f. 
Colés  —  roJû.m.  'a 

Coïeworie  an  hefèe — cAa»  à-,  m. 
C^e  ©f  fyre  —  cLui*»  *,  ni. 
GiieiieaM  — frtscknr  $,(.'■ 
Colledge  bouse  ■*—  colitf*  s ,  ta. 
Cqikgial  churctie  -r-'etfliu  eoflufiaUM  $ ,  (. 
Colendre  pa  ttravne  wi*h  —  totitruM  *,l  ^ 
Coliet  Ibe  second^  otiéer ->— aeolik  i,  m. 


—  pMfu  I,  f 
s,  m. 

'ath,  mk  «>  il 
mitiard  jf,  m. 
«  —  cWfUrvr  I ,  f. 


'/ 


/ 


Çolljrke  a  aicUii 
Colh^r  —  c  Wtoai 
Coilar  angre  —  ck* 
Colioppe  meate  — \ 
CoioDr,  aa  wbtte 
Couioured  pea««  ■ —  ^«i» , 
Coulour  a  fajnftd  œittler -^  atmittr  i^f. 
Co4erAke  -^  mftMMvr  «,«  an,    ' 
Coite  a  yong  borte  —  ^•'^.r*  »*  *«• 
Columbyne  a«ur«  —  cot^m^omrét  $,(. 
Commaundement  -^humtumdfmeHt,  edutt.m. 
Qpmbc  lo  kembc  witli  —  f^tm^Mf  s ,  m. 
'Combe  maker —  ptenynirr'  »,  m. 
Combrance  dislroubla  -*-^  comhrcMu  $ ,  f. 
Gmieie  a  jUrre  —  «>ii»ftl«  i,  f. 
Confortyng — alipmait ,  •Ikyranc*  %Ji 
Coaimedy  of  a  cbnstma»  playe  —  cmtmeéit 

GMnmyng  o<»«  —  mffnckt  $,{. 
ComiDyng  t»  —  «cet»,  màmenét  »,i.      , 
Coamiytig  —  mJmmaitemk ,  mepim  t,f    . 
Giobroalùe  —  coMROJMii^  x^f.      ~  .^ 
Conunyo  aede  -*  cfi^*  »,  m. 
Comnaat  appoyotmeni  —  tmmnui^t  '*,  m.' 
Co«iniiMaf7  — »  cpmmuimift  i,  m. 
Conanaodyte^^r  eotmdki  t,m. 
Cooimon  peoplc      paf  inir»  «;ni. 
Coaamon  weltlM  —  kan  fmMifU  »,  m 
fmUifu  »,t.  » 


CommoDdyrtèBanMODeabowe-oniMintrr  «.in. 
GmimoD  stan<larde  of  a  meaaura  —  «Hiij4m«< 

^jMtiarr  i,  f. 
Common  laU  —  iroit  commmu  : ,  m. 
Gommonaaae  —  cmnhuuii*^  2..  f. 
Çoaunanic«kioa-~</nNaii  «.m.;  cmmuuktcmtwm 

Company  —  cunptafivf  »i  f- 
-Çohipany  assembted  —  mondr,  itmrht  s ,  I. 
Company  of  K>rde».~-  tn^meurie,  iamatyr  t,  I. 
Company  o(  noble  men  -^  cenJùaBirr  «,  m 
Company  of  penîylmen  —  j««h//l^  «,  t^ 
Company  of  ànavn  —  mdUikif  « .  f. 
Company  of  miaerabie  foikea  —  mardmiile  » ,  f. 
Company  ôTdogges —  duennatlU  t ,  f. 
Conapany  or  roeyny  of  «liippes  —  floitt   « ,  f. 
Company  of  ihre  —  trtiute  t ,  (. 
Company  aboui  a  great  man  —    hnffaiit  < ,  f  : 

hfHdt  t,  f. 
Company  of-wyide  fonie  —  uoi  z,n\. 
G^mpanyoD  afriowe  —  compaigmon  «,  m. 
Comparyng  >—  compmrmùtm  s,  L 
Ccnipanson — comparisoH  »,  f.;  compmmtwm  .«,  f. 
Compas  a   cercle  or'rondeJI  —  comput^  m. 

ctfcie  »;  m. 

Compas  for  a  carpentar  —  eompat,  m.  ;  cfme  s,  \. 

Conp«sayng«of  tyme  — -  rruoyattoa  s ,  {. 

Gompaa^rnggoyngabouta  thyng — ctrtnitiom  t,\. 

Compaaiyng  a  matter  farre  of  —  cimunktt^ts  ,m 

Coiopaasion  n-  compatiitm  t ,  f.;  ptVr  « ,  f. 

CompeUmg-^  rj^orcememt  »,  m. 

Complayning -^  faertmoNÙ  t,f. 

Compiaynt  —  c«Mpt«rate«,  m.;  plamct  .i,  m. 

Complexion  — 'ComipUsiim  m,  f. 

ConpUyne  in  Ibe  rhurcbe  -—  compiles 

Compoaition  —  oampMition  j;  f. 

Cofi^pTQiByac  —  ctKpromà  »,  m. 

€k>oceptioo  —  concept mn  »,  f. 

Cènceyte — faHlai»it»,f. 

Conceyving  —  comxpti^  "f- 

Condudyng  —  ducmaioH  i,t. 

Conclusion  brifely  dope  — JMMMU'  s,  f. 

Coni^usion  —  cont^mum,  cMciMiM  1,  f. 

Concorde  — concord  »,  m:  ' 

■    %  • 
Coocubyne  —  roiicn^uM  i ,  f. 

Condycion  —  coatiitioii ~ »,  (J 
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(^ondirvoii  j«  properlie — propritU  \t ,  f. 

(lond^ioiu  maii«ra  —  meurt,  f. 

lAtodyle  of  wiKt -i^ — Jontajne  i,  I. 

Conduyl  —  oryane  t ,  m: 

(^ondicyon  ,  a  cu»lOfne  or  maner  —  tajcke  » ,  f. 

Conduycte  ofa  ntater  — >  condujcte  m,  f. 

Confection — conjeciion  t,{. 

(J^ntaderyiig  —  confédération  t,  f. 

(ioilfcjsyon  — confession  j,  f. 

(ionfc»»our  a  go<>»lly  fatlier  —  tonjesstir  s,  m, 

(ir^ryrmatiOD  —  ionfirmatioit  s ,  f. 

(^nfyrniin^  —  conjirmalion  *,  f. 

(.onlort  —  conjoii  s,  m.;  consolation   s ,  f. 

(loniioyon  —  conjus'oh  s,(. 

(iougnr  fv^tube — congre  s,n\. 

Congrégation  —  cun^regatton   s,  f. 

Cony  .1  berst  —  conin  s,  m. 

i.on\  hole  or  elapar— — /«ui/urrr  s,l.  ;  terrier  s,  m. 

(ioriy  gaflhe — garenne  s,(. 

(ioujiiralfon — confaralion  s ,  i. 

Çonnyng  scyence  —  fcience  s,  f. 

Conjunction  — conjuncùon   s,  f. 

Conjecture — .conjecture  s,f. 

Conquest  —  conijueste  s,  {. 

Con(juerour  —  conquestcur,  tonquercur  s,  m. 

Conurience  —  conscience  s ,  f. 

(]ounsell — secret  :  ,w  ,a(luis   m.;  consej  l  .-jP»- 

Caunscllyng   lo  any    ihyng  —  instigation ,  con- 

sultaiion  s,  l. 
tounsell  chambre  —  chambre  de  fxirlement  s,  f. 
Consent  —  ace oni,  consentement  s,  m. 
Consefll^ng  to  a  ihyng  —  aducv  x,  m. 
Conserve  màdeoinouresor  frule — conserue  s,  f. 
i.onservsng  —  conservation  s ,  f. 
Cun>y(lcring  oi'  a  thyng  —  circumspeclion   s,,  f. 
Consystorie  a  courte  —  contisloire  s,  m". 
Constablc  an  oflGcer  —  cone^table  s,  m.  ^    \ 
Conslableshyppe  —  conestablee  Sj  i. 
LonstantiiCMC  — ^  constance  s,  f. 
Con»tytuUon  —  constitution  s,{. 
Conslrajning  —  coArWioR  s,  f. 
CoDstraynt  —  cohlraincte  s ,  (.  ^ 

Consumfktion  —  consamption  s^f. 
Conlagiousnesse  —  infection  s,  f. 
'CoDtemplation  —  i.ontemplaiion  s,  i. 
Couteyniag  -^  contenemenl  s,  m. 


Contention  stryfe  —  c^ntêm  s,  m. 

Content  of  a  nialer  —  teneur  ,s,  (. 

Contentes  of  writyng  —  contenu*  s,  (.  \ 

Cônterpoynt  —  contrepoynl  $,  va. 

Contynuing  —  continuaiion  s,\. 

Counlrey  —  teritoirt  t,m.^contree  t,(.,pais^m. 

Conlrary  parte  —  partie  diverse  s  /{. 
'Contrariousnease  —  contrariété  z,   f.  ;  (.onfra- 
rieuteté  r,  f. 

Contrition  —  contrition  s,  f. 

Controller  — >  controUeur  s,  m. 

Convcyeng  —  conuo^ement  j,  m. 

Covenaunt  —  conuenant ,  pacl  z ,  m.  * 

Co^e  —  charbon  s ,  m.  ~  v         , 

Coles  sucbe  as  be  gy^eo  in  ténèbre  wekc  — 
affi rendons,  n>.  ^ 

Coke  —  rosticejfr  s,  m. 

Coke  liitit  byclh  meate  to  sell  agayne  -^  rôtis- 
seur, charcuitier  s,  m, 

Copc  for  a  preest  —  chappe  s,  f. 
*  Coupe  or   coule  for  capons  or'otbcr  [wullric 
ware  —  caige  aux  chappons  s,   [. 

Coppar  metali  —  cviure,  souldure  i'm- 

Coppy  ol  a  bokc  —  double  s ,  m. 

Copy  of  any  olher  ihyng  —  copye  s ,  (. 

Copyousnesse  —  copicusett    z ,  {. 

Coupvu  of  any  thyng  —  paire,  f. 

Copwëbbe —  araigniec  s,  f. 

Copras  for  ynke  —  couperose  s,  (. 

Corail  stOne  — ^  conil  x,  m. 

Corandre  a  herbe  —  coriandre,  s,  f. 

Corde  —  cordeuv ,  corde  s,  f. 

Corde  a  lace—  cordon  s,  m. 

Cordiall  mcdicyne  —  cordial  x,  m. 

Cordwayuer  —  corduanier  s,  m. 

Cor'dwayners  tbrede  —  chiej  gros ,  m, 

Cordwayne  léther  —  corduain  s,  m. 

Coreliar   in  reason  tbet  folowelb  another  — ^ 
corlaire  s,  m.' 

Corne  —  ble,frumenl  s,  m. 

Core  of  frutc  —  troignon  s,  m. 

Comàiyn  a  pale  reed  stoine  —  cornaline  s,  f. 

Cornar  —  angle' s,,  m.;  cofrat  z ,  m. 
-  Correction  —  correction ,  punition .  discipline  s,  f. 

Curryour  of  letlier  —  coiTtt^«;r  j,  m. 


Coriandre  sedc  —  coriandre  s.  f. 
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Çorke  for  slyppan  —  /wjir  «,  m..  ' 

Cormerant  a  he  iQxde  —  corMrrmJ^  j  ,iiu. 

Cormerant  a  «be  byrde  •—  coiwnia^  « ,  T'' 
'    Cornet  to  put  spice  in  -^  \omH  r;  m.  '" 

xCorDer^ofa  thio^ — ^^^  f,iD.;caiilM  f/iiii, 

Corn«r  oftlie  «ye»-^  raii^  JcxyJ  "i .  m. 

Corne  fdde  —  champ  de  kk  t,  m.  •  '   - 

Corné|  a  borne  — •  conmt  x,  m. 

Coroàation  - —  coronemtmi  s,  m. 
-  Corowne  —  corone  s.  f. 
1.,    Corruption  —  corruption  # ,  f. 

C«rporas  for  a  cbaies  -^  corportav  x,  m. 

Corporation  —  corponctitH  s,{. 

CorSe  of  a  gyrdeil  —  tissm  x,  ta. 

Corse  weaver-^;ttM«l»CT"  j,  in. 

Corse  a  deerf  bodt  —  corpi,  m.  " 

„  Courser  of  horaes^  covriierée  cketauljc  s,  m. 

Corvjsér —  cordovaiùer  i,  m. 

Costbe  a  sorie  bouse: —  cameme  $,  i. 

Cosyn  kynsaïaq  —  cousin  s,  m. 

Cbsyn  kynswoman  —  cousine  5,1. 
,  Çosyn  brothers  cbiidren  —  cousin  germain  s,  m. 

Cost  or  costage  —  cotsta^e  s,  f.  ;  dépense  t,  f.  ;  ' 
CQVslz ,  m. 

Costes  charges  —fmictz,  ni.   • 

Cost  niary  berbe  —  coste  marine  s, S. 

Cosl  of  a  countre  —r  cousu  a,  f .  ;  coastiere  s,  f. 

CostardmoDgar  — Jmycûer  s ,  m. 

Costyousnesse  ■ — sumptuosité  z,(. 

Cote  à  byrde.  , 

Cote  witli  sieves  or  withont  slev.es  — .taion   \,  m. 

Cote  for  a  ladde  — jacqueite  s,  f. 

Cote  armour  -^—  cotte  darmes  s ,  f. 

'Cotelar — coatellier  s ,  m.         "^  > 

Cotidien  axes  — ptvrê  quotidienne  *,,(", 

Cotton  for  wcke  —  cotton  s,  m. 

CoiUrbe  lo  courbe  a  borse  witb  —  courbe  s,  f. 

Cokestole  —  selle  a  ricaides  ;,  {. 

Covent  reiygiotis  folke^—  covaent  s ,  m. 

Cover  for  a  potle  —  covueleque  s,  f. 

Coveryng  for  a  boke — ckepiisetle  s,f.    « 

Coveryog  for  a  bedde  —  covuertoir  s,m.^ 

Coverlet  for  a  bedde — coturrture  de  lict  s,Ç. 

Covert  —  recelée  s,(.-.  cotuertare  s , "f , 

■■'■...»  . 

CoTetyse  —  covooifitc  s ,{. 

Co«etousnesae  —  cupidité  :,Ç. 


\ 


[  Cvitè  a  yobg.lior*e'  t— pM^/oin  ^f^ 
Coyrjtrdnfttte  iil— pmdtUàmmilé  :,  f. 
Cptrarde  --  cÂurt  t^af.  ^     .    -    .  ' 
Cottardyse  — "lackttr  r ,  f.  "}'■ 
Ç«iH^  a  ïf«eti^-- umeke  s ,(.' 
Couche  bedde  —  céuckt  $-^  f.  . 
"Cbwe  hoûsc*— ;  moekerit  iT  f'  ., 
Courcbefe  —  quevuerckief  : ,  m. 
Coupborde — unes  almoirts ,  (. 
Coughe  disease  —  tous,  f.  '' 

Coidc  —  froil  Z:, m'.; froidure  s,  f.         v    . 
Coldnesse  —  morfondure  s,  f,         •     ' 
Couie  for  a  monke  — froc  t ,  m. 
Colynge  or  makynge  coide  —  rrfritjemtion   t,  I.  ; 

refroidure  s,(. 
Cobbya  of  an  ele  or  any  fyssbe  — daUr  »,  I.; 

Iioiison  s ,  m. 
Cotnbe  of  corne  a.niea^ure  -      mtne  .«-Y-f • '.  '":- 

net   r,  m. 
Comfyle  swete  spyce  —  conjite  s,  f. 
Comforte  — confort  *,  ni. 
Counsayiers  of  a  cytie  — ^^consat?(x,  m. 
Couiil  a  womans  sbappe  —  con  t  ,m 
Count  a  rekenning— »  com^ff  t,in.;jtct  :,  ni. 
Count  botcb'e  —  bosse  chancretse  i,  f. 
Countynàunce  —  contenfincr  s.  T.;  Intx  i,  f., 

qeste  s  ,ta.;  semblant  s ,  ni.  -,  sehtblance  5,1. 
Countynàunce  laugbyùg  —  rys ,  m: 
Counlerbase  in  song  —  contrebasse  t,  m, 
Counterfayt  gentylman  — grntiUuirf  s,  tu. 
Counîerfayt  bcer  —  perreccque  s ,  (. 
Couiiterfayliog  —  c*n<rf/tttt<Hrr  .» ,  f . 
Counterpayse  —  corttrepoys  s,  m. 

Cquntesse conlesse  s ,  f. 

Countie  an  erledome  -X  cunté  z ,  f. 
Countyng  a  somme  of  money  —  calinlation   * , 

f.  ;  compataiion  s  ,i. 
Counturc  —  contner  s,  m. 
Counters  to  caste  a  coiint  with  —  jeci   :-^n\.: 

jecton  s,!»-. 
Coudter  a  countyng  boûse  —  co»q>royr  t  ,m 
Countrey  —  contrée  s,ï. 
Counlrey  man  or  wornan  —  confreyman. 
Coupar  a  çraftesniaji  —  tonnelier  t, m. 
Couple  «f  any  thynges  >*—  covpif  j ,  m. 
Coupie  of  houodes  —  laisse  s ,  I. 
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Coupe  for  capon»  -^  catge  à  ckappotu  s,f. 
Courbe  for  a  brideii  —  govrnutu  »,^. 
Courfcwé  a  ryngyi^g  orbell^  tovriarde  eveoyèg 

Courar  a  poste  — postf  i,  m.,  covrrnt  $,  m. 
' ;  Courrar  of  Icther  —  cmrayevt  't,m. 

Courte  —  covrt ,  tn.,  çoune  s ,  f.  ^ 

Courte  of  meate  —  assieiu  s,  f.. 

Courte    of  a    sliippe    whan    ahe    sayieth    -- 
laisst  s,  f.  I 

Cojira  of  order  —  iovr,  i,tn. 

Courte  of  ronnyng  —  covne  s,  f. 

Courte  of  frule  -^  asuttte ,  yuue  de  Li  table. 
.  Courte  lowe  —  Ijanan^  t ,  f. 

Cpuraar  horsc  —  covrsiers,  in.  -  ' 

Coursar  of  liortes  —  eovrùer  de  ckevauix. 
Court -^  coarr  $,  {.  «  . 

Court  èhere  men  pléde  —  avMtoir  s,  m.   • 

Courtall  a  kynde  of  gonnes  of  liortes  —  cofr- 
lavU  X,  ru. 

Courten   for    a    bcdde  —  custode  s,  (.;  eopr- 

tinr  s,  f. 
Courlery  —  urbanité,  eovrioisie   »,  f. 
CourtesQctite  —  bénignité  z ,  f. 
Courlure —  covrtisati  s,'m. 
CourJyers — <jfns  d/t  covrt ,  (.  ^ 

Coustrdl  tbat  waytclh  on  a  speare  —  covstéil- 

lin   ,«,  m.  . 

C/Ovcy  of  parlricfae*  —  uolee  s,  f.;  covnee  s ,  f. 
(>ovenl  lofe  —  miche  s ,  f.  " 

Coverynij  of  «  tadell  —  kovsse  s,  f. 


■  C    BEPORE    R. 

Crabbr  fy^sliç?  —  cmbbt  s,[.  ■ 

Crabbc  frute  —  pomtne  de  boys  s,  i\ 

Cracbea  berbc  — -  mavron  s ,  m. 

Cradeii  —  bf,neav,bers  x,  m. 

Cradell  bande  —  bende  de  beneav  x,  m. 

Craker  a  botter  —  bobanciet  s.  m. 

Crafte  aleyght  —  nmUtigm  $,m.,  régnantes,  f. 

Crafte  tcience  —  art  s.  m.;  ariifice  s,  f. 

Crafte  subtyl te  —  astace  s,  f. 

Crafte  of  muirypiyeng  —  alquenenue  s ,  f. 

Crafte  of  fauptyog  —  uenerie  s,  f. 

Craftisma^ —  mecaniqm  s,  m. 

Craftio  felowe  --  regnart  s,m.   . 


CrafUe  dealyng—  trmjictfue  i,  tn. 

Cracke  breaiyng — fente  $,(: 

Crakc  a  bottyng  —  uante,  Mntene'  i,  f, 

Craker  ar  boater  -L  uantnr^  s,  m. 

Crakyog  bottyng  — -  umlance  i,  f. 

Crakyng  fjeiowe  —  cocqaart  s,  m. 

CfcVeneU —cractfoelin  t,m. 

Crampe  —  ^te,  crampe  $,  f. 

Crâne  coldur  —  grit  cendré,  m. 

Crâne  of  a  wharfe  —  gme  s,  (.    ; 

Crany  or  ryat  —  cravasae  t,  {. 

Crapaude^rpfeÀoua  ttooe  —crapaudine  s,  f. 

Cr^tcfae  for  horae  or  oxen  —  crèche  *»  f. 

Créature  a  poore  soûle  —  crralure  s,  f. 

Crede  beiue  —  credo  s,  m.. 

Credence  —  creanc*t,f. 

C^dytour  thaï  tniateth  one  — ■  cnancier  s,  m. 

Creke  where  vrater  cofQmeth  inàt — brèche  s,  f. 

Creame  to  éïte  —  cresme  j,  f.  .     • 

Creame  hoUy  oyie. —  cretme,  m. 

Crease  encrease  —  reaenaet,  augmentation  s,  f* 

Cretsea  berbe  — ^  crriion  *,j|i. 

Cressent  tbc  newe^hione  as  long  as  it   is  n»t 
rounde  —  ctesxant  s,  m.        . . 

Cresset  a  lyght  —fiambeao  »,  m.  ;  fv^lol  t .  m. 

Créât  of  a  belmet  —  crtHe  !,{. 

Crest  of  a  boute  —  coypeav  de  la  maison  x.m.  , 
Cruel nçsse  —  felonn'ie ,  Jerocilti  s,  f.,  crualté 

:,  f.  ,  ' 

Crevés  a  fysshe  —  escrtuiçe  s,  {.      , 
Cru  le  or  caddas  — *  sajette  i ,  f. 
Cruse  to  drinke  in — pot  de.Beavuais  :  .m.'' 
Crye  noy te  —  cry  t,  tp.'  . 

Cricke    to  beode  a  crosbowe   wilb  -^  crant- 

(fuin  $,  m. 
Cricket  a  worme  —  cnci/met,  grttiUon  $,m. 
Cryeng  of  peof^e  —  acdmmatiom  s,f. 
Cryeng  —  bmierie,  cUmnrj criene  s,  f. 
Cryeng  oot  of  beMtes  —  uUatiom  t.f. 
Cryme  an  oflencié  —  erme  s,  m. 
Crymoain  cokftar  —  cnummty  $,  tu. 
Crymoaen  in  gnymt  —  crmmmjy  en  gm,me. 
Crypple — koUns,  m. 
Crytolile  a  precioo»  ato^je  -  ens»lit*  t.t 
Cnrsome  for  a  yoag  diyMa  —  cmmtm»  m,  m. 
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CrysUU  >|one  —  cniUà  s,  m. 

Chriaten  man  —  crùtien  s ,  m. 

Cbruten  woman  — cnttienne  »,  (. 

Christendome  —  cristiemuM  *  *  f-  . 

Crystmas  a  hye  féest  —  Noël  x,  ni. 

Crystmas  evyn  -^  ueiiU  drjiotl  i ,  f. 

.Crossed  frère  — /'*'*  ««  Saincle-Croix  s,  m. 

Crochet  in  song  — '■  crocke(te  t,  f. 

Cronyclean  hystorie  —  cnniqae  s,f.i 

Croke  —  croc(f  «,ni.',  crochet  z,m/'r- 

Cropp«  of  a  byrde  —  poche  s,  f.      / 

Croppe  of*  corne  —  Uuee.  dg  terre  ij,  f. 

Crosse  —  crois,  U  '     I       ' 

Cronfi^ibf  coyne  —  la  croix  d'ulne  pièce  d'ar- 
gent, f.  ■    ,  j 

Crosbowe  —  arcJ^îUsire  s,m.  '  ^ 

Crosse  for  a  bysshoppe  — \crosu  i,  f.' 

Crosbowe  case  —r  canfiias,  m, 

Crosbowe  maker—  arcbaleslrier  s,  m. 
•  '  CrosweJLC  gangeweke  —  roi-vajrson  *,  f .  ;  roga- 
tioHj,  f. 

Crossyng  —  croisée  s,(.        . 
'Cropar  for  an  horse  — crovpiert  s,  f;  caliere  île 
ckeual  s,ï. 

Croade  an  instrument^  rebecq-Zj 

Croadai' —  jeuevr  de  rebeof  s,  m. 

Crowe  a  byrde  —  corneille  s ,  f. 

Crbwne  —  corone  s,  f.  '. 

Crowne  a  pece  of  goldc  —  escu  i,  m. 

Crowne  of  a  preest  — ^  corone  s,  f. 

Crowne  of  thé  heed —  le  sommet  de  la  teste   z, 
m.;  copeae  de  la  teste  x,  m. 

Cruciûxe — cracijix,m. 

Crualte  —  crualté  z,  S. 

Cruddes  of  myike  —  inatles,  f.. 

Cruelnesse — crualté  z ,  f.  ^ 

Crewet  for  water  or  wyriç  —  burette  s,  {. 

Oromme  of  bredde  —  miette,  miche  de  pain  s,  f. 
"■      Crust  of  bredde  •^i.  crovste  de  pain  s,L 

Crotofae  for  a  lame  man  — potence  s,(.. 

I  C    BEFOR^U. 

Cubbc  a  yong  foxe. 

Cuhyt  a  kynde  of  measure  —  covldee  s,  f. 

Cudde  of  a  beest.  t 

Cuflc  over  ones  hanctc  — poignet  *t ,  m.  • 


m. 


J. 


surue- 


Cuysshen  — '  coeùyn  i,  m. 

Cucke  stole  — selUa  ribaaldes  s,  m., 

CultJir  for  a  ploughe  —  covltre  «,  m. 

Cuiveryog  gonne  —  (^meriiu  s,  f. 

Cummyng  of  a  parsone  unioked  for 
nue  r,  f.        / 

Cupborde  of  plat«  or  to  sette  plate  upon  —  buf- 
fet z,  m. 

Cuppe  to  drinke  in  — covppe  s,  f. ;  hanap  s, 
m.  (Romant.  ] 

Cuppo  hearer  4- efcÀanjon  *,  m.  -,        _ 

Cupborde  io  putte  meate  in  —  dressovtr  s,  m. 

Curate  —  cure  z,  m. 

CuriousnesM  —  curieusité  : ,  f. 

Curlewe  a  byrde—  curliev,  curiis. 

Curlydncsse  of  ones  heer  —  crespure  s ,  f. 

Curnell  of  a  natte —  amende  de  noix  s,  f. 

Currage  —  covrage  s,  m. 

Currar  a  man  ihatronneth  —  carrer»-  .«,  m. 

Curre  doggc  —  maslm  »,  m.  , 

Curryar  of  lether-:-  counùerr  s,  m. 

CurryfavcH  a  flatlerar  —  estrille J'aaeav   r,  m. 

Curse  —  malédiction ,  mavldis»on  »,  f. 

Cursyng — e^çcomuniment ,  ititerdict  z,m.\  ex- 
communication »,  f. 

Çustarde  —  d^riolU ,  flan  s. 

Cust^e  —  stile,  covstume,  usaige,  droit,^  covs-^i 

*      raîni^r. 

Ciistomer  that  useth  to  by  ware  of  one  —  cfial- 
laht  s,  m. 

Customarlhattakethçustome — coislamier  s,  ru. 

Castpmar  of  tlie  salte — grenelier  s ,  n». 

Cuipurs,  coupevr  de  béurse  «,  m. 

Cutte  or  lotte  —  *ort  j,  ni.  '  *        , 

Cutles  to  playe  wilh  —  covrtjestu  jr,  tu. 

Cutte  a.wounde — covppevre  s,  V 

Cuttayled  bcest  —  gueve  couru  s ,  i. 

Cnttynge  of  a  sore  —  incision  s,  îr 

Cuttyng  6f  a  vyne  —  sertnentd*  aigne  s ,  m. 

Cutlar  —  tovstellier  s,m. 

Cutter  of  throtcs  —  covpetr  de  gorges  s,  m. 

D   BEFOnE   A. 

Dale  a  lowe'place — ualee  s,  f. 

Daggar  —  dagve,  covrte  dagve  s,  f.>;  poignati  i,  m . 

Daye  — jour  ',  u\.  ,  ^ 
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[)iiyli{îht  —  aùàjox'rntmeut  s,  ni. 
D.iyric  place — meteru  $ ,  f. 
Daysman  —  arbitre  s,  m.;  composiieir  $,  m. 
I)a)»y  a  floure  —  mar^urnle  .»,  f. 
iMlyaiincç  —  déduit  i,  m, 
Dainine  of  a  mvll  —  fuclusr   »,  f. 
Dainmaf^c  —  damtiuje  s,  m. 
Daina^kp  —  daman ,  m. 
Damasyiifrutc  —  prune  dt  Damai  s,  f. 
Danje  a  lady  -  dame.  ..s,  f.'  v      j 

Diiinoftoll  a  niny^e — dantoiselU  s,  f. 
4)anipnation — '  dampnation  s,\. 
Dandolyon  an  licrbe  —  dandfUon  »,  m. 
Danngeroii  Uie  see  —  tuuifraiçft  s,  m. 
Dani^ctoujneMC  — .dangerevieté,  ifanffier.  j. 
Dapyrnesse  propernessc  —  miiftioltenr  »,  f. 
Daioyell  —  herbf.  *^ 

l)arl^^•l^€ssc  —  npacrtè  .»,  f .  ;  (eiubres,  f. 
.  Darte  a  wt^apcn  —  dart  s,  m, 
DnslartI*  —  fsUnrdy  s ,\n,\  hutunu    t,  m. 
Dalp  a  kynde  of  frute— daf^-  .»,  W 
Date  iiî  a  writyrig  —  date  s,  m.. 
Date  Ircè -^dattirr  s,  m. 
haubcr  ~-  placifjurvr  .s,  m. 
Dawe  a  foule  —  cornrillf  s,  l. 
Dawyng,  gettyng  of  lyCe  —  resuscitalion   .\,  f.    - 
Dnuacc  —  douer  s ,  i-,  trepade  s ,  m. 
Diumcer — dancrw  s,  ni.  .      ' 

l)»iin»yDg  —  balrnr,  dancerie  s',  i". 
D'auiiyng  nf  llu'  day —  lavlbr  du^jour  .t ,  1 . 
Datingcr — (laïujiei    »,  m. 

'  «  ï>>  iinront  K. 

'  Doh.itc  -     (juts{{on   s,  (.;   con(ens,  ni.;  sedtdon 
■    «,  f.;  litiyr  s,  m.\  ilebal  z,  m.\  nnysr   t,  f. 
n('l>\tie. —  drpuU'   :,ni. 
IVcaycng  of  a  ll>yng — -nmir,  lifvaiimrr  s,  f. ; 

ieclihf   » ,  n».  '^^     . 

Dcceyvar,  l>pgylar — decrnerr  %,  m. 
IVceyviiii; —  Aecfphon  .<,  f . ,  kerenanrf   \,  (. 
Doi  caibre  a  mnnoth  —  dtcemhrr  .< ,  Jii. 
Oeoc'ao,  departyng  —  dfc/f)  tu. 
IV^Iiiralion  —  cxpliiali(\n  ,  *$^j\\MUnn  ,  tltclara- 

uoti  t,  r 

IVclarer,  e\\K>uniU^r  —drclarfir  .« .  m.;  expo- 
iftr  i ,  m 


»  i< 


Declaryng  ofa  nobles  mannies  MocLe — g^nealo- 
git  s,  {.  \ 

I>ec(aryog  ofa  ihytigé-r  deciflration  i,  f.;  osUn- 
tation  ,'rrlatiott^declarantf .  etacidaùon  .«,  f. 

Declaryng  of  armes —  blason  s,  m. 

f)eaken  boiy  orders  —  diVi'cr*  s,  m. 

Decrç  —  d^crtt  t ,m. 

DecreUH  —  dtcretalU  t,Ç. 

Dfàe  —  acte  s,m.\faict  z ,  m.       \ 

Deed  body  —  corps,  m. 

I)eed  nian  —  defunct  t,  m. 

Deed  cole  —  ckarbon%  s,  m, 

Dedication  a  feestfuti  day — drdtcacc  s,  f. 

Deâu^ng'-^  discovrs,m.  -, 

Deane  of  a  churchc  — -  doyen  s,  m: 
.Defalle  ~  defatilt  z.  m.  ;  dèfavUe  s.  f.  \JavUe  s,  f. 

Defaltyoesse  — /acff  s,f. 

Defcnce  —  defension,  defrnce  s,  f. 

Dcfender  —  proifctevr,\lutevr,  defensevr  s,  m, 
•  Deferryng  —  delfiy  f/m. 
.  Defii.esse  lacke  of  heryng  —  sovrdesse  s,  t. 

Degrce,  dignyte  —  dignité,  estât  z,m. 

Deyric  housc -^  me/m*-  .«,  f. 
.  Dey  wyfe  —  metene  s,  ( 
Dèynlincsse — friandise  s,  f. 
Delay —  delay  s,  m.;  délation  s ,  f. 
Deynlie  —  delicatte  s,  f. ;  norueav  x,  m.;  pré- 
sent s ,  m. 
Deiectablencsse  —  delectabletè  z ,(.;  aménité  :,  I. 
Délectation,  picasure  —  délectation  s,  f, 
Delycates,  dcyntic  hicâtes —  niandes  delicutes. 
Delyçatcnesse — friandise  s,  ï. 
Delygéncc  —  debuhir  s,  m-r-,  diligence  .«,1.        ' 
'  Delygentiw sso  —  diligence  s,  f. 
Delyte  -^  délectation  s ,  (, 
Dclyvoniesse  of  })ody  : —  sovplesse  s ,  t.'    ' 
Dclyvcrancc  —  deliierïmce  s,  T. 
Dcnunde — 'demande  s,f.  ' 

Denia'iindyng  of  counsayle -conitiltatinn  s,  f. 

Denicanour —  contenement  s-,  m. 

Demycent  for  a  womans  gyrdell  —  demyceinct 

z ,  m. 
Demyng  jtidgyng  —  pensement  s,  ni. 
Den  a  hole  in  tbe  grounde  —  raieme  s,  1. 
Dcanry  — deannerie  s,  f. 
Donycr  of  jÉtbynge  — ricom/iifrir  »,  m. 
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Df  nyeng  of  a  Uiyng  —  néicit  $,  f.;  ttcondict  z,  m. 

Departyng  froiii  a  place  —  départie  s,  f. 

Departyng  from  ly fe  to  delbe  —  trtsp<u,  décès, tn. 

Depurtyngéof  luaaand  wyfc — repadiation  i,f.; 
diaoïse  s ,  f. 

l)«()artyng  of  one  tbyng  from  another  —  sépa- 
ration i ,'{.  '         . 

Depe  hole  - —  ah.$me  j,  f. 

Depnesae  of  any  thytig  — projundité  z ,  f. 

l)ep«  siougbe — fondrier  ^% ,  m. 

DepiaVyng  or  missayeng  by  a  tbyng —  depraua^ 
'   lion  s ,  {.  ^ 

Dereneit»€  —  chierté  z,  f. 

Uerlyng  a  man  — •  nriijnon  s,  m'. 

perlyng  a  woman  —  mignonne  i,  f. 

Derneii  herbe.    •    /        . 

Description  —  description  s,  t. 

Dejsy  Qoure —  marguerite  s,f. 

Deceyvirig  —  d^ceuance  s,  f. 

Deseeyt  - —  baraterie  s,{.;  déception  s,  \'.\   ba- 
vai z,  m. 

De&ceitfulneue  —  deceuance  t,  f. 

Desceyvablenesse  —  lUceuubleté  z ,  f.  • 

Desceyvar  —  baratier  s ,  m.  Mj^l  ' 

Desceqt  of  lynagc  —  descente  s,  f.'  '-'* 

Désert  wytdernesse  —  désert  s ,  m. 

Deservyng  of  regarde  —  mérite  s,  f. 

Desyrc  or  uy»sh)ng  —  souhait  z,  m.  ;  enuie-^s,  f.; 
appétit  z ,  n).;  desi^  s/ m  ;  concupiscence  s,  I'. 

Despyle  —  despU  z,  m.;  contiim'eUe  s ,  i. 

Desleny  —  destinés  5,1".- 

Dèslroyen^  —r  dejjaict   i ,  iif.  ;  ilenwUtion  s,  t.; 
extermination  j ,  1.  ^ 

Bslruction  — (/«itructiori  s,  f.  ;  dépopulation  s,  f. 
fation — désolation  s,  (. 

D«ft)fer  —  requerevr  s,  ni. 

Délhe  —  trespas,  m.  ;  n^ort  s,  f. 

Dfelte  —  debte  s,  f. 

Detter  tbat  owetb  a  duelic — '■(lebteir  s,  m. 

Deterrayner  —  determinevr  s,  m. 

Determyning  —  terminances,(.;  détermination  s,  f- 

Detraction  bacbyting  —  detraction  s ,  f-. 

Detie  made  in  rynie —  romàtits,  m.;  dicton  s,  m. 

Dewe  droppes  of  waler  ■'—  rovse*  s,  f. 
Devyse  —  deuise  s,  f . 

Devyning  — deuination  s,  f. 
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Divynite  —  divinité  z  ,{.■ 

Dcridyng,  iaugbyng  to  skorne — tUrision  s,  I. 

Devisyng  — -  (/raù'i  m. 

Devorsyng  of  man  and  wyfe  —  diuorse  s ,  f. 

DevotioD  botyncs'»*  —  drttotion  f,  I. 

Dcvoutnesse — tlruolion  s,f.. 

■D  BB>unB  1. 

Diadème  of  iaureii —  laur*oU  t,  f. 

Diadème  a  crowne  —  diadème  s,a\. 

Diail  to  knowe  the  boures  bythe  coiir5e  ûf  tlic 

sonne  —  ^ntuiroiK  I.  nt. 
iWamoot  stone — dianwnt  m,w. 
l)ier  of  colours — taincturier  >,  m. 
Diœ  to  playe.  with  —  de  :  ,u\. 
Dicc  maker  —  dessier  i ,  m'. 
Digiie — fossé  z,  m.      .       ' 
biettc  —  diette  s,  f.  # 

Diflamfc -^  dtff'amement  s,  n>.  ;  diffunul ,  f. 
Différence  —  différence  s ,  ï. 
Diffyoing  —  dijfinistemuit  s ,  m.  ;  dijfinition  »,  ! 
Dige»t  a  boke  in  iawe — '  digeste  s ,  f. 
pigestyon  — digestion  j,  f. 
Digriyte  — ^  dignité,  z,  f,;  nuigistnu  s,  m. 
Dignytc  of  9  prelalc  —  prelature  s,  i. 
Dighite  above  another — prcheminenLC  s,  I. 
Died  tawny- — tanny  gnrensé  s,  i. 
Dieng  wilb^rolour —  taincttire  s,  (. 
Dieng  fatte  orleed  —  cvaier  s,  m. 
Digrçssion — digression  s,  I. 
Dikc  -^  fosse  s ,  i. 

Dilygence  —  attention ts ,  t.;  dibijerne  s,  t. 
Dill  an  berbo'—r  any  s,  m. 
Dyme  lylbe  —  disme  *,  f.  - 
Dimynissbing—  diminution  j,  1.  ^..     ■> 

Dyiinc  noyie  —  Ifruyi  z ,  m.   ' 
Dint  of  swerdc. 
Dincr  meaie  —  disner  $,  m. 
Diphtbonge —  dtphthnngae'  « ,  f. 
Dircctyng  ' —  adresse  s,i. 
Dirige  servyce  —  uigilrs ,  I. 
bisavaun lage —^*d«aHan/aiy«    î,  in.        *    ', 
Discention  —  uariance  j,  t  ;  disccnhon    <,.  f. 
Disoase  -^  mesaise  s,  f. 
Disconfort  —  desconjori  $,iu. 
Di»confortyn<^  —  desconfeturr  s,  f . 
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Ducorde  —  iUseord  s,  m. 
Discordyrig-^  (/ùcort/a/ic^- 5,  f. 
Discrokcnesse  —  dUcrftwn  s,  [. 
'  lyisilàyne—  drsdaimj  z,  n).  * 

•])ishooe«1^g  —  aitiirment  s ,  ii\ 
Dishonour  —  (/wAo/w-jir  T;  m.         ^^ 
Disslie —  fscurUe  s,{. 
Disfcliebearcr -^/(oWMcucZ/f  s,  m. 
DissJiccloule  —  iom7/o/i  5,111.;  torchon  s.  m. 
Discention  —discoti  s,xn.\  du,ce(i(ion  s,  {. 
Dissimuling  ^jicdoa  s ,{.;  diumulalion   s.T'. 
Disconfjlure — disconjilurc  s,  [,. 
Di'scrction  —  discirtion  t,  f, 
Discusnyng  --.  discussion  s,  f.. . 
Disobeydicncc — dcsobetsance  s,  ('. 
.    /Jisorder  of  a  thyii^^- des bavL ,  nf  ;  desordre  s. 
l.\  desorSomiancc  s,  {.  , 

Dissar  a  scofTef — ■'saujrjol  :,  m. 
I)i»p(')rc  —  dcsrjpj^inçc  s,  f,  **  " 

•  l)i»i>encc  —  dcspcnce  s,  f.  -,  despcn^,  m. 
Ôisponsalion  —  despmsalion  s,î:  «. 

I)i»{»lcaMit-o  —dfsidaisjrs .  m.  ■  uuli(juut,on  s,  l\ 
Displçaaurç  of  niyndc— nmm.v.vfm  s  m.' 
Displeasyng  —  remon,  1I1.  ;  ofcnlion  5,  f . 
^'ii[>osyùim  —  disposiUoii  s,  f .  ;  yoruernannu  s, 

ni.;  ordre  s ,  i. 
Disposition  of  (hc  flcsslie"*^  ih(i£nure  s,  f. 
Oisposyiig — adttffiuslnitton  s,  [.\,- 
Dispulalion — disptuation  s,  f. 
Disarey  out  of  order  —  drsaroy  s,nt. 
Distalfc  to  spyniie  with  —  tfurnoiiille  s ,  f.      - 
Distance  of  place — 'riUredrux,  m. 
[)islatHicc  —  di.siaucr  s,  i-, 
-IJislâurice  dcbate  —  débat  i,  m. 
Di.stompcraimce  —  desixlcnxptranee  s:  f, 
Dislrayeiig  —  distraction  i,  f... 
Dislresso— ./..vPffr  s,  {..effort  s,  m.;.perplrxe  s,  f. 
^     snbhfrtion  s,  f.;  souffrance  s,  ï.;de.u,rs,c  s, 
"f.;  rvMiov  .V,  m.;  disette  s,  f 
Diïtmubtc  —  (/<-.« rodjtiVr  j;  ui. 
Dilaii>  —  herbe. 

m 

Dilclu>  -  -fosse,  s,  f.  ;   lac  : .  ai.  ;  di,jue  s .  [. 
l^yicUvr—JoYevr  s,   m.;  Jossevr  s.  ,n.  1 

bilie  of  soiig  —  du  Ion   i .  m.  I  dictée  5,  f.  ;  mo- 

Irt  :,  m.;  dulu    s,  f . -,  diclier  s,  ni.  I 

DMor.Hytc         duer'.eU    :  ,  l.  \ 
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j     Divyding  ofany  ihy ng —  partaiije  t,  m. 
j     Divell  le -^  diable  $,  m. 
^  Divell  she  -r-  diabUue  t,  f. 

D'ivelles  Viorke  ~  diablerie  s,  {. 
DivcJiysshncsse  —  diablerie  jj-f. 
Disjoynyng  —  disjunction  s,  {. 


D    BEFORE    O., 

Douticnessc  -  duplicité  z,  f.;  doMear,    s,  f. 

Doctour  —  doctevr  t,  ni.         '      ' 

Doctryne  —  àoctrihe  j,  f.  '  ^k 

Dockc  a  wedc  -^  docque  s,{.     -  ,  '^W 

Doggc  a  becst  -^  chien  s,  m. 

Dogge  a  raiscLcvpus  cuire  ^  di)'mc  <_,  m. 
Doggc  brcre. 

Doggediicsse  —  cntavUé  z/f. 
Dogge fyssbe  —  chien  de  mer  s;  m. 
Doggpbee  —  tourJon  i,  m. 
Dog^cstong  or  borehoside  an  berbe. 
Doggcstorde  — wtron  t/e  t/n/>n  5.  ui.     '7 
Doyng  in  lawp  —  action  s,f.      « 
Doyng  ormukyng—ejjicient,  actiuUé  s,l.    * 
l)o6  a  bccst —  biche  s,  f. 

Dolelywj,— petite  cu'uie,  cannette  s.-C' cannet- 

fnn  '*^m.  '  ■         , 

Dole  —  aulmosna  s,  f  ;  denec  s ,  f. 
Dolef^lue-sse  —  tristesse  s ,  f.      .         ' 
Doulpbyn  a  fyssbe —.Jou//i/uVi  s.  m. 
Doulpbyn  tbc  frençbe  tyuiges  eldeal  sonne  .— 
J,     di/ulphin  s,  m. 

Donje  jugement  — ju(jement  s .  m.  , 
Domenessc  — ^  mt)«t^  r,  f. 
Do/ige- — -fiant  s,  m.  '         . 

Do.ng  j.y H  _  uoiric  s^  f.-  fvmier  s,  m.  •  "  / 

'D<Mige  forke — \fonrche  a  fian   s .  [. 
Doiige  py-ke  -fourche  a  fiTint  s]  f.       «~ 
Dongc'caile  —  cAario/ a/an/  ..,  m. 
Doppar  byrde.  •  •  , 

Don  ey  ^  .sçc  fyssbe.  ^  ,.  ;     . 

-Dore  a  gâte  ; —  huis.  nî.  " 

JWmouse  a  beest  — /<ryro/  .-,01. 
DornecLes.  .       ,-  ^ 

Dortour  for  relygiousmeri  _  ,/or/o^,    ,,   ni. 
Dosen  a  nombre  —  douzailfe  s ,  f. 

■Dowary -T— (/(juairr  i,  f.  ^'''  ' 

Doubkl  —  l>')iu  point  s  ,  iii.  -,  , 
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Drabbe  -     thtahde ,  loaiUcre  s,(. 
Drabbe  a  slutte  —  fi'dotierc  s,  f.  4 

Dradge  spycç  —  drayee  s,  f.     -    ,' 
Drafie  — -  dracque  s,  f: 

Draggoqs  berbe  —  dra(jons,m.  ,^ 

)       .  t)ragboke  —  crdcq  z ,  m. 

Drakc  a  byrdo  —  canart  s,  m. 
Drake  that  is  (ame  —  antt  :,  n|. 
Dramme  nieasure  —  dramme  j,  (.> 
Dram  a  kynde  of  weight  -=—  dragme  .»,  f. 
Dràne  or  bumbic  hee  ^—  bourdon  s,  m/** 
'*■       Draper  —  drdppier  s ,  m. 

Drapery  oÇ  wollen  clotbe  —  drappern    s ,  f. 
J)raubridgc — poh(  hitys  s ,  m. 
Draiigbt  a  prevy,-^ — ortraict  z,m. 
Drauglit  c/ pull — -  traict  r,  m. 
Drawjfcifg  nere  —  accer,  m.  ;  approche   »,  I 
Drawyng  lo  —  acfraict  r,  m. 
*'     ,,  Drawyng  df  an  ymage  —  portraicture  s ,  {.  : 

Drawyng  toguyder — contraction  j,f. ;,conyr( 

galion- s ,  f. 
Drawyng  ap  of  water  -»—  espuisment  j  ,  fci. 
*     "  Drede  feâre — paour  s',f.       •        -  ^j 

Dregges  —  lie  de  bière  ou  de  uin  s ,  f. 
Dremar  —  musart  s,  m.  '  - 

Dremc  — ■  sMge  s,  m.  .       " 

Drepyng  of  rosi  meate  —  la  gresse,  du  rost. 
DresMr-wliere  meate^is  8«rved  out/ïfT 
Dressar  of  gownes  ôr  otber  garmentes  —  rt- 

gretevr  »,  m. 
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Dowue  of  any  yong  byrde  -^foUet  \z,'m. 
Downe  of  a  byrde  -^  poilfolage  z, 
Downe  fetherS  — p. (iBO**  z,  m. 
Downerigbt  slroke  —  (ai(I«  j,  f.        -, 
Dov(^a  byrde  •■ —  covXomh,  «^m-  ' 
Dove  bouse  —  coluéihier  s,  m. 
Dowe  rybbc  —  raUssevr  ja  poste  ,t,  f. 
Doughter  —JUlc  \,  f. 
Doughter  in  lawe-\-  belle  fiUe  s,  f. 
Dôugbe  Iroughe  —  husche  a  pestrir  s ,  f. 
Dousettc  a  Tylell  flawnc  — r  dariolte  s,  ï. 
Doute —  doutance  5,  f.  ;   dovbte  s,  f.-  dubiia- 

tion'  s,  f. 
Doutfulnesse — ambiguité  z,  l'.\  double  s,L 
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ressar  of  woJîe  —  rabillevr  de  laynt^-  m. 
Dressyhg  —  (uôvstrèment  J ,  iji.  ;  dreisevre. 
Df estes  ofoyie  —  lie  dhuille  s,  f. 
Dribesse  —  sedheœ  s,  f. 
DriHe  crafle  —  sublilliti  'i,  {. 
Drifle  of  weHicr  or  snowe  —  undee  de  pluyt 

Drigbnesse  —  chuline  i,  f 
Drinke  —  breiaaige  i,  m.. 
Drinke  a  medydne  —  hrevuaige  s,  m.  \ 

Driver  of  a  (Sirte  —  chartier  Sf  m. 
Drivarofa  cbariot  —  arrigatmr  s ,  i\\ 
Drivar-of  camellcs  —  chanYlier  $,  xuJ 
Drjvell  —  sotillôn  s,  m.  t  -  ; 

Drivelardc  a  lyer  -^  baueresse  sÇ\.   .  '.        _Ji-** 
Drjvèlar  tha't  driveletb  —  baiHux,u\. 
Dromedary  a  beest  —  dromrdaire  ,v^  nr* 
Dronislade,  Hucbe  as  airnsytis  use  in  rturi:e  — 

'    bedon'  «>  m. 
Drone  a  bagpypc  —  cornemuse  *,,  f. 
Dronc  bee  ^ye~  bourdon  s,tn.  i 

Drdppe  of  water  or  lycour  —  gouiU   /,  (.  '  • 
Dropsy — ydrottisie  s,  f.    .       * 
Droppyng  of  lycour  —  distillation  f.f 
Droppyng  «ont  of  a  gnttar — agoat^,  m. 
Drosse  of  rActall  —  refus .  nf^  ^    ^ 

Drostynesse — lifvseté  z,  f. 
Drove  of  beestes  —  troupeau  x,  m.  _  ,   "', 

Drudge  a-woman  servaunt. — >  dnt(fr   <;  (.  ,  mts- 

.    chine  s ,  f. 
Dronkardc — jruroigne  i,m. 
■  Droi>ken  wôman — yuiresse- s  ,1       ■     - 
Dronkcnnesse  : — jueresse  s,f. 
T)rougbt  drie  wctlitr  —  chaline  s ,  {, 

D  BErone  U. 

Duaie  ao  berbe. 
"Dublet  a  garaient  —  pourpoint  s,  m. 

Dticbesse  -^^  dachessf  s ,  f. 

Ducby  —  dach'i  z  ;  f. 
.Dufwouse  —  columbier  j,  ni. 

Duke,— 4 duc   7,  n). 

Dukcai«jrre~-^  duché  z,.  f. 

Ducke  à  foule  —  canne  j,  f. 

Dakeoftbe  ryver  —  cannetle  s,  i.     , 

Duckeiyng  —  cannetton  s,  tu. 
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lHitD«W  if  t  Igr         ÉjHiMii    i,f 

LKi«t  Rt«u  itMl  r«a  (u(^*p«ie  —   mmiri   .- ,  m 

Iltecif^-  cirte  —  rw  «  ftmA.  • ,  b 

lM\Uf  de!if  ^—  ,i<U*   I,  f.       I 
•  JKjtrt  or  cAtriioa  —  rjr*.rtM   < ,  f. 
l>w«rf»  «   \yXeH   par«Mi«  —  ■«>«   j 

i  twrHirixt  fÀ»c*  —  <iam»citie'  i , 

^  t   Murou    \   [ 

^^r^    M  I  uMu  or  bccsi  »^>«mll«   i.  f 
harr  o(  â  poîl  —  tmiU  iic#5  pxt   j  .  f . , 
t«pr  o4^n>^(no<i  —  «mit*   i,  f. 
|^-arita\i>  ^ —  «nLirr  àt  ImrrtUt  's,  (. 


m  .  *^>« 


rr  *,  f. 


4 


■fk. 


Ûtj4    1 


,  f. .  *tMftk*m 


{    » ,  m 


EflaatiQe  ««et*  krtre  —  «j^wKirr  i ,  m 
.C(;l«atj»iK  trr«  —  amkttftn  j,  m.  i«y4«Mirr  i.'m. 

t  je  oç  f^gt  —  •*/"  *.  B.. 

EvrlycMc  —  ^mmiptfn  i ,  T. 
Enabrrirbote  wliiw  —  irui^rf,  in 
E\t  bromn  -. —  $*mrvtMt  j  ,  f  ■ 
Erf  lolk«  -;r-  ^m'  •mâMrr   i ,  f. 

E  »troiu   L. 

Liboae  —  cmmÉt  „j    m. 

EJ*  â  fru^  —  *m^Miët  f ,  i 

Ekk  trr*     -  Mj,  mrràm   x,  m       ' 

Ei«l>cr  a  rtx*"* —  tùhtrt  j  .  f 

Eiwlyoo  —  «fifm   I,  f.  ;   ^fioïKw"  i,   f  .  *it<- 

tm*   » ,  f. 
Elo«  te  tn«^al«  with  ' —  ««i.«r'  t,  f 

EIff'or  dwarf*  —  m^t»   t,  m. 
.Elip8«ni  a  b««»4. —  eLfimut  t.m. 
El  m*-  Irw  —  «rm*  *,  m 
EloqiKncf  —  ei»fmf»ct  t,  f. 


^*â«(rr  rwD  —  MjMndt  «^  P^mh ,  m  ;  in  artU*  '^   Do«fuentB«w^  — -  fmcmi^tit  £,  f. 


/     .         .   J«-  r,itt.yait    < ,  ta 


'  '  '  ^ 

E   UFOftr  t 

,  "■■  « 

1  '       ''  ■'' 

) pat  ot  ti];<  jooiM  and  m«*n«  -*  t\ttf^*4   t , 

I-  ,  ipUtl  «ét«co«Asr  » ,  f. 

E   Kx/oac  D 

Eddrt-  -:^  «J>p<>^   -,  m  ;  e*fitfrt  t ,  i. 

Jtd<l«Topç)« — 'itmuywv  ;,  f, 

E>Jin?  o4'  anv  U>1«  CT  wnpeo  — trr%eèn^  t,  va. 

' ,  ■»  ' 

E  KKro«E  G. 

E^faluir»»*  —  ryay«%4Mt'Y  i,  I 
■  ElçV  a  t'ouïs  —  mtfii   % .  m 

E;:r . —  w»/  .  .  m. 


Elioo  foc  n>oi«a)0<T>  —  akim   j /f 

E     MFX>Ç£     Il  '• 

'     ,  .    »  > 

Eii]l««»io«UT — ir^V.w   ;  «mumaén  r  t^m. 
Eisbaa«<t  ^  fwil<M»MJ«  j  ,  f. 
£b«  mocW  —  «>*iré«  j ,  ui 
Elinb<miav  futVD^  iU>  —  r<»*f   ) .  b. 
Ej»«w*»i«  «M-  pvlki»  a  ùdLMMSM  —  la  tntkn 

•'  rwuKTMÂn ,  r 
EiD^nudr  a  prrcroos  ttomt  -r—  tit^tmmtJa  t ,  f. 
EAp^rotfx  —  cn^vrvtr  i ,  b:. 
E^p>re  —  nHjMrr   s ,  wa. 
ï^tapreiae  —  ffrrijr ,  fB^iTyi    f ,  f 

E  »iro&x  .N. 

EDrre&«<  —  t»cr9*jj4w»twà  $ ,  m. 
Eacrrj9>^  — f«rr«>ujrMr«l -  j ,  m.;  mummrf 
i.  T..   MiyJtiitfs»*  i,  f. .  «rrrmijvrtaraf  s ,  v.i. 
EfKk  o/^  J  r-aU«T  —  itmr  t ,.{.  ,     . 


■"*■" 


^ 


^ 
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/ 


Ymé»  «r  kardr  «f  a  t^ry^f  ' —  lwK»r   t .  f. 
E»ie  •(  tmj  (Wnif  — jl«  » .  f 

Zm4j*%  —  craiMriMa  ,  «rAtfVtuMwcf  * .  f.  ;  è^m*- 

■wmi  I ,  n.  :    lirii«Blii>    *    f 
Ladpv  •«  b«rW  ~  wiAi>  # ,  f 

' .  m  .  j 

EtMflSt  —  mimmmrt ,  rmmtmy   ».  m 
EaeiBV  «oMMB  —  rmmrmm  i ,  f  | 

CetTn  to  ibrewT  i»r>o«  —  ««rfi^rf   • ,  m 
EngTB  foc  »arp»  —  pn»j«tirT'.  .f 
£nç1rM.binan  —  «n«I*u.  m 
LA^ri»àïe«r(MMa     -  «»^*r4r  > .  f 
Enfiandf  —  «•♦irfrrrr   « ,  f. 
EobenrUuiKT  —  kmunft   .«.  w 
Enjoyo^DÇ  of  a  lkT»t  — j*tiij*»<*   « ,  ( 
EsMmpJf  —  arm^  t ,  i. 
Eivr>ch\og  —  r«rn-4i«rB»r*J   »,  ni 
Eoient  purp(«>r  —  nttmir  » ,  f . 
Eoterpnw  —  rmfn%M   i,  f.  ;  etrffrxpt   <.  f  • 
Entrr  i«K>  a  piacr  —  mfrw  « ,  f 
Fotrrr  of  a  c**'  —  mm*mt^*r^l   : ,  ta 
EalTT  iatc  *■  znattrr  —  wlr»»6r  j .  m 
fj»'^  Latert^i  —  r««*r  » ,  f 

E   fciroM  r, 

Epx-WoèfT  âl  tbf  BiÂ.\**  —  rtif-rwi^n    -  .  m 
Ep«r>d*  ifttM-j  m\-M>>p  —  flwjfrr    i  ,  ! 

E   urcMf  Q 

ElqaaJrxtji5<  —  r^mifrri^wm   >,\ 
Eqxi;«aict>C(  —  *.pr»«]<»<Y   1.' 

E  ur}oat  R 

Err  pf  a  mao  t>r  br«»l  -r-  mrrtllt   i,  ( 
■  Enf  <yf  coytK  —  fs^t  ia  Mr   .<  ,  n: 
E>p  l>f  aoT  coro«  —  nft    j.^ 
Em  —  r»»*  >,m. 
ErkJof»*  —  OMâr   j,  m 
EjTBT»e  a  bcetl  —  tim*mt   t.  i 
Erni>n»  furrr  —  rratiam,  f. 
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EmrX  «f  a  tWyay»»  -     «wt.f 
Ernrat  Mrt  tfmn»  ^  <ni**$mé  i .  m. 
ErtlM  •■  aloaaft  —  tnrr  i.  f 
ErtWn  poMe  —  pM  ^  trrrr   $.  m    . 
Erwffft  a  wonme  —  prrwrwHr   i ,  f 

< 
Eaprcwll  counar  — yl»w  ir  ctmrnr  » ,  i 

Eat  a  «^iMrfKT  of  Uk  »«c4<Jé*~    •»"»n»l  » .  ui 

EiMIr  a  kyixifl  fi  ifrrmf  iImI  ot>«  »  cailr^^  •»  — 

•»C«ftMM    »,  f 

EsMT«  U»l  or  prof«  —  f*t»y    < .  m 
EatnatiDg  —  rrtiian»*  » ,  f 
E»tnnatiir«  a  raiu«lk»n  •>—  niMNaiào*    . .  i 
E»twnKl« U  •<•<  àt*  *st  • ,  m     <*   •<•?  *.» 


E   un^at   l 

EvanerlT»t  —  *%m»fri»itr  «."m.. 

Ei«»rn|;  —  »rjy>»r  »,  m  ;  *»xr   • ,  "• 

Et«»tvdp  —  mnfm   > ,  ( 

E*eofc>n^  —  fcfj^^rr»,  m 

E«TJmfr  ijfpclanrDii  of  a  ibrnge  —  «i.^«i  <  ■ . 

EVi^l  lu<le  —  ■»«irrr  »,  m 

ETy^fa»©ttrTJ  (êct  —  f «■••«   ».  1 

Erylt  MTf  r  —  aMJiiMWi  » ,  ni. 

E«*U  tourt»*  —  lafaaii  ••«»•  »,  m 

EnvJI  —  ■»«/   X,  IB 

Er«iae«»e  —  wyrwtaftr    :,  f. .   mmitif   • ,  t 

Eoil   wjHI  —  «/»#*■•*   »•,  f.  .  mmltm»l€n.f    ,  .    I 

M«^«]r«f  J ,  m. 
Eveoo«!*e  — -  «f«*i»*r   ; ,  1 
E«f  a  »b*pf  —  ^nri*» .  f 

L  acroai  X 

ExacOon  or  intWte  —  tsmcui^*   > ,  t" 
EuiB>nacKm  —  M«mu»a/»*«   i  .  f  " 

'Eiai»pJ<'r  for  a  wptnan  lo  trorie  b> 

E»aMpi<  of  •  boi<    -  «^^  ».  f. 

Ej:amf4«  a  fTiBMitii4«  of  a   ^■nMÇ.  

rtrwfiûin  » ,  m 
Ei#lln*ç  a  JTftraf  »p  —  «j«a/l«l»o«    • 
EicK^BBÇV  of  nnot^  —  rt— y» ,  r*< 
'EtrW«nrr  of  ai<y  tkyiig  ^  r>r4*»*r 


run  • 


firm,.4f. , 
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CtmdfBf  —  c«ipw>  w- 
¥.%cmiymg  m  tftmn — ^«Wiyliu   .,  f 
Etor4ty«|  la  ipcebc  —  Uf  iro^  .- ,  f . 
EicM^yag  fAr^mmn  —  m^mij^r*  i .  i 
Etocfityoa  ' —  r<c»f  >■■    > .  i  ~ 

KMTSTMng  of  Ih^  b»»dy  —  rxrHi»»'»*»»    * .  f 
fLxcrmt  —  m»*wu»é  i.  i    uot* ,  m. .   wrkrwMm- 

Kirw*^  kir  aat  «fif^ryag  bcforr  a  jinlgc  —  rt- 

loim*  ( ,  r 

F.\cu»r'of  a  U«it  —  ucms*   i  ,{,rM<aMJf*   t,( 
f.kcuty  D(  —  fx<cM*mhom   t ,  i. 
LioomiBuBvcAlMW  —  rM^mmm^mtiMbmm   t ,  (. 
EacxMiHin^tnent  —  e.rc*mmém^   t ,  1 
F.tM-ulioii  ol  juttvcr  —  estimitom   >  .  i. 
K,i*ctjlourf  of  a  le^antrol  —  fsr<mltyr    i,  m 
EiorUUOD   —  nkkttrtrmtrmi  i,  m. ,  tskorftion  t,  f. 
Liproce»  —  fs^rmttt ,  cmu/.'  ,_/r«y> ,   m. 
E»pn-T«"nf<  —  fjiffnf^ci   .• ,  f. .  f^racti^    • ,  f  . 

/.i^ruMmi   >,  n. 
LipatytiAn         espruition   t,  i 
Lipounder  of  a  llt>n|(  —  /a^utnr   > ,  m   .  f j- 

^titnr   f,  tn.         ' 
Eipoondvnc  —  uttcrjtrrittton  ^.1.,  tj^^iUo*  s.  f. 
h,iure!k»>  ni:    JeclArjHg    al    a  ma  (1er  —  fjrf4»c4i- 

Ut«*    • .  f  .  cr^>»«a*f  i ,  i    ' 

Eitrrro^nrtte        l'.rrVBMit    •  ,  f 
F  BcrcvKi    \ 


LESCIMRCISSEMENT 

I     FaffX  atycic  —  iaaari.f. 


a   «ootan 


Fabir  j  lyjfht  taie  — /«iUr   >  .)f. 
F»cr  —  auaa*^    t,  m.,  facf   s,i.  ^ 

Fanier        prrt   >,  nj. .  ^r»tUar    .  ,  m 
Faiierleu  ch^id^  —  <»ry»J»rS«   .«.m. 
Faiirr  m  iaïae  a*  a  mau  i»  \o  b>s  doii^liter»  bus 
baïK^r  oc  to  b»s  iCfDoes  »)fc  —  Wié«  /»<7r 

i 

F*<i«r  tn  iawr.  as  br  u  tbat  auj-vetb  a  «rff 
wbicbr  katii  cbyldre  bi  a.Bolber  mao  — 
^>*n»jfTY    > .  m 

FaJrr  and  n>otb«r  * —  pmmth ,  m 
*Fa^>t  of  'ys'»'  bru»sb«  —  t'O^rnu   i ,  I 

Faiffoi  <>1  ^^^iérr  ao<i  rouode  ïtvckn  —  c*ttntt 


—  H'*',  f 


•t  j#id«- 


Favt*  aa  upparMoat  pnaeat  of 

y«Ur  i.  f. 

Farie  or  CaulM  — /milU  i,  f. 

Fayliax  fiautyaf  —  i^ûiimmct  t,  f. 

Fayaia^ — Jic<fm  t,(.;  ttmmUàmm  i, 

Fayoed  |tracr  —  fmixfmmtrr*  t ,  f . 

Fayatncaar  of  bart  —  tacicd^^  c 

Farrv  to  hyt  aad  a^li  m 

FayrojT  —  k<»mttrti,m. 

Fayr«ap««be    -  li— Iciiacfat  i.  m.,  rUfar«<r  t,  I 

Favrncste  — 'inaaùr.  f^rwttUé ,  iprciMtf   : .  < 

Favne  an  elfe  ^  fee  t ,  (. 

Favthf    -.cfydaiil#,/raaiu,/«~  i,  t. 

FalUng  »ick*n«sac —  L    mtltdtf  cmdmc^mt,   If 

mtat  Mtà<  (  JriuM   x,  m        ^^ 
Fali         ckrmtf  .<.  f.  . 

Failaxr  or  d«ace^t  — JmUt.t  t  ,\. 
FaiowrUndc —  trrrt  Im^omrmàihi ,  i. 
Fal»f  bili«arke — h*r^*c*»<   t,\i- 
K»l»c  cas»!  ofjouffl>Qg  — ^MJiar  p^^tf    <  >t 
Falihrod  —  fûmlcflc   : ,  f .         ^ 
FatincA**'  —  c<uiirif  ,  foMlcete   .«  .  ) 
Fais*-  ^•okKToe  gat*  —  ^ûU*  poitmu   t ,  i. 
F*n>e  namc     -  rrmamumef ,  fumu   .« ,  f . 
Famvluntf  —  occoMtonca/,  pnmarlit. 
Fane  of  a  steple  —  atrtorf   ; ,  iq.  ;  htiurn   .< .  1- 
Fanne  li.  t'annë  with     -  bim  j  .  m. 
Fanne  to Jt>lowe  witb  —  fitorii^   s,  m 
Finnell  for  a  preestes  arme  - —  tniu>n    >,ni 
F'anLast  — _pk*AtmsH  f ,  (.;  pkmjUotmt  s,  m. 
Faraoïi  a  dy^ease  of  borses  —  farctm  »,  m. 
Fardpll    -    /*ni/«r    x.m.;  fais',  m. 
Fare  at  mf^tè*" —  citHrt  s,  i.- 
Karorate    -  rslon^urr  s,  f.  . 
Farte  ol  oi»o*  arse  —  ptt  z  ,  m 
Fartii>nc  oo%De  —  ferii»  .<,  m.  - 
F*svll  of  ciotbe  —  cûssmrr ,  casmrr   .'.t. 
FasYon  —  /acM  s,  f.\  aiadr   .« ,  f .  ;  taiiir   j ,  1 
Fast  ah»tyiiepoe — J^T^  >,  m. 
Fa»t«ni:  —  oivfuMMrr   *^  f.  *% 

Fatcbe  cori>e  —  msf  s,  f. ;  ImuUe  s,  (. 
Fatl(e  in  tbe  beiiy    -  U  mtoUt  dm  mrtàrè   : ,  m. 
Fatbome  measurr  —  ira*tt  .«,  f. ,  faur  j,  f 
Faite  a  ie»sell  —  ^aevar   5,  f. 
Faite  to  dve  in       rraj^r  a  tauMirv  > .  m 
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Faut  h«co«v—  <«K  I,  ar. 
Fata«H«  —  ^r^>»-*^  .  mjf  t,  m. 
FatncMe  of  Um  ^tikimIc  —jntàài  i ,  f. 
FaucH  to  drawc  wya«  ■ —  fmme^  (,■>.;  W«ri# 

«  ntanfrr  It  ■«. 
Faiicëroa  a  wcpMi  —  mm/jmy  i,jn.  ;  icjf»«  «^ 

jrif  4.  m. 
Faucon  a  bauke  — JmmU»m  t,  m 
Faucon  ■  gonoe — famemm   s,  m. 
FaocoQiMr — Jmwicammtrr  i.m. 
FauiU   —  cM>^./«»il»    i,   r.  ;  jmÀk    >.  m.; 

■Kv  i,  m. 
FaUD««ae  —  fm^lmté  z.  (. 
FawDc   a   yoaf;   dere  — /•"'<    tmUJkl  i,   m.; 

fmom  s^  va. 
F»\  our  — .  fmmfrr,  m^tetim  s,  i. 
Favoùryng  — mcte^ttom  t ,  (. 
Farour  of  a  meaoe  paan  wiib  a  greMman  — 

rtcomumtmdmttùm  s,  t.    , 
fgiiit  —Jmmht  s,  f.  ;  drmtràt  i .  (. 
FaatTneaae  — /««teMir  :,  f. 
FeauTue  -^Jemmité  : ,/ 

ciUU  i.r. 

Feimury  a  inonetk  —  fwrrter  t,  f.,. 
Fe»-fcy  tL«  y«re  —  cerimYm  s,  m. 
Feanyiig —  fmmctt  t,(.      - 
Feanfikg  diaaTinaljng  — ^  fmt»tiu  t ,  ) 
Feate  of  armes  •< — Jmtct  darmtttt  :  .  m.  ~ 
Fe-atet  of  ai  mu*  —  fmtcii  iJamnit 
TtmXjvknvmt  properoeMc  -^  fmctor  t ,  {< 
Frtcbe  a  ly*«il  peae  —  mtfM  j,  f.  ;  UntiUf   < .  t.. 

ivc4r  s ,  f. 
Fedyng  pa*Uire  —  ptatun  t,  f.   , 
Fnlrog  plant.  s  . 

Ft46eT  —  mlmmt  i.  i.         /  i* 

Fe<iderfewe  an  keHie  —  t^mr^ottu  t ,  i. 
Fedétr  of  a  aWAe  —  wyra—a  s,  m. 
FedderyBg  of  •  akafie — caicke  s,(. 

FeynAeaaa  gUdDCMe  —  jtetêtit  : ,  f . 

FtytWifwilk.— /rr  ..f 

Ferrie  — /•«•  i ,  f . 

Feiowc  ia  war  —  oaa^payaoN  ^  fUtiTt  * ,  ui . 

Fddn  eik9«aad  ^ —  pracrw  «,  f. 

Fei<ie  —  rkmmm  x,  m. 


«    <  ,  m. 


F«l<i«  a  baUyU  — jmrft  t ,  i. 

Fdilcfare  a  kyrd«'. 
'     FelowabrpfM  —  oaayi^wu  «,  f 

Frlyoc  —  »età*mtmt  j,  m. 

Frimongar  —  M#yu««cr  i ,  m. 

FetjDK  witk  tke  bande  -<-  ta«inN««i  > ,  m. 

Frion  a  •»»ra  —  emu^c^  t  ^m. 

Friyni^  of  any  good  or  yrefe  ' 

Fel  D<'A»e  -    lietfHtent  i ,  i. 

FeiluD  a  ibrfe  —  iarrom   t,  n. 

Feiony    -   iorrcrra   i,  m.,  fei»mmit  >,  ( 

Fdt  a  aijn  or*  «bepa  —  p^w  a  /«r»/  i ,  I 
,   Fehrykf  an  hfrbt-. 

Frit  or  a  halte  — ftvUrt  <  /  m.  ' 

Feiowe  a  sUwte  man    -  faU»l   z  ,m    * 

FcJowe  ofegal  power  —  coiUjmi   : ,  ai 

Felowe  Buin  —  c— yaiy—  i,  m. 

Feiowe  «roman  —  c«ÉyMu^a«  t;  f. 
.    Fçlowafayppe  —  wcirtif   .- ,  f. 

Femali  a  «ba  — jfWktllt  i,i. 

YrmtViont  ao  b«rbc  —  frmtettyrt  t ,  f 

Frnoe  —  aMTec*^  j  ,  in . 
.  Feoce  -    irjfcf  j  ,  f . 

ffttAt  a  devyil  —  i»Mt  > ,  m 
_  Feojie  a  byrde  of  Araby  —  /mu  ,  m 
Froell  an  berbe  — frm»d  z  ,m. 
Feoeatrall  —  ck*ttu  dr  foiflr  »•  dt  p*mfntf 
Fent  of  a  gowoc  —Ja^  § ,  f. 
Fearfalneaac  \-  crmntifitt  : ,  (. .  omudiit   .  .  i 
Frrry  mto  — ftahrvr  t,  m.  ;  mmittrrdMfiort  t,  n 
Feanmf»  —  tr^riftcatMim  .«,  f. 
F'eare  abaB»hvDg  —  L>rrrt>r,  poMtr      ,  ( 
Feare  dred     -  crtuf^t,  crrmtnr,  frurrtr  i,  t 
Femr  barge  —    ^tUax  a  fujuser  j  ,  m  .  inirifui 

harc  t ,  (. 
Feryage  —  ckantg*  i,  m  * 

Fennar>  —  fermu  t ,  f. 
Fennary  in  a  mooaslery  —  a^rrmttnt  i ,  < 
Ferme .  a  iordahippe  ferme  —  mttmt  j  ,  I . 
Fennour — Jrrmtrr  $ ,  m. 
Femc  ao  bcrbe'  —  jnttfrt  otj^mjtert  t ,  f . 
Femt  tbat  groweib  upon  walies. 
Fertbyng  - — J^rdj*  *,  ■». 
FenrentDCsae — yrra*»*  t,  f. 
Feaast  coke  — Jmuaiu  t,  m. 
Ff»ant  Kenoe  —  /atMair  i,  f 

3».     . 
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Keeni  —  /fj«r  i,  f.;  conmime  i ,  m 

Yrtttft  lo  tpaâl  wi«4^ — f«Mtn   x,  m 

y  rthtrbrdàt  — ^  Uct  ài  plmmui   : ,  m 

^r'(llef   —  piiMT   I,  f.  I 

Krtiar  for  a  pritonar  —  ifvrjtu ,  m. 

Kett«rloc4e  '—  termrr  a  yomjomt  $ ,  f. 

Krwdl  fyre  — Jrvailit  '«.m. 

Frirtr  m  a^ewe — firan  «  ,  f .  | 

hVwne»»* — parrttt   :  ,\. 

Kxllar  Sr  rrou<ier  —  rrhef^grl   t ,  m. 

Kirr*ne»*r — o/^rrrr,  «tfjf/Hïi  :»,'r.  ;  ^r(^  ~/T..    4 

frlomtf   1,  f.       ' 
Kighl  for  lyfe  iikI  dethe  —  c^âin^  m^Hr /   <,  ni.    ,, 
Kighl  —  cotntmt ,  iieh^t  z  ,  m.  ] 

Kighivng  —  (onflirt  ";  ,  m  • 

Kigliler  or  w amour  —  cofnimterr   > ,' m:  ! 

Fijcgc  fraie  —  fi*f»f  s,  f',  jt 

^ 'fCJTf  f**" — fiifuirr  i,  m 
Kipure  — -  /î^nc  s ,  f. 

F\\hfcàt — npiifUt^francke    < .  f .  j 

Filberdç  Krvt  —notifUirr  t,tn.\fmnc  coiUlrf  s,  m. 
K>ldr  wlifrc  an  boost  Iveth  - —  champ   f ,  m  j 

FMIrt  for  a  maydeiis  hced  —  frontrav    r,  m         1 
K>lr  an  inilruniont. —  limr   s  ,  f. 
Kyllippo  with  ooe»  f>ngar  —  chiaftrrnodt   s,  f 
K>lnip  thal-covrrctb  tbe  brajne  —  tay    i,  f 
Kilosophcr — '■-philoiOpkf  j  ,  m.  1 

Filosopliv  —  pkihfopkif  .«  ,  f .  ! 

K>liho  a  \\\c  woman  —  loadirrr  ,< ,  f  ^ 

Kyllbf  (if  the  pve  —  ckassir  f ,  m. 
Kxitlif  ofthc  no»e — momr   j,  m. 
Kiitliviie^M" — %o»  ilUrm,{.\  \u\ité : ,i  ,fttrrdii(  »,  I      | 
Fnicbp  .1  byrde — pincd^^,  m 
Fiiulvnj;  of  a  tbrng  •     inurntion    s,  f. 
Finjîfr  —  Joiç^l   .- ,  ru. 

Finj»erlvn;;oflflh<r-:— i^'"'o(  :,m.\poalcirr  a,  m.     I 
Fine»»»'  of  çclile  or  sylvcr  at  tbe  iouche  —  ka-     \ 

ra.« ,  nv  * 

Fynne  ofa  f>»she  -'—  Itarhf  Jr  poÎMon    < ,  f .  1 

Fy»«l  llourf  of  mralp  —  folU  farinr  j,  f. 
FyHVKsbinij    —  Urm\nancf  ,  ackruUsoMct    «,  f. 
Fin\»*hrr  — tUtrrmintrr   «,  m 


LESCLAHCISSEMKNT 


D) 


Fyrre  a  iree  —  *''Pf"*  '»  ■" 
Fyrabuaaka  —  javmuirim  i ,  m . 

'  Fyre  an  dément  —  fh  m ,  m. 
Fyre  forkr  —  fmrckt  »  ftt   1 ,  f . 
Fyrp  panoe  — potUe  ajn  t,  f. 
Fyr»\»ro»-to  atryie  fyre  witb  — -/««i 
Fyre  crycket  —  cr\c<^»rt  z  ,  n\ 
Fyre  »tODe  —  p«f»Tr  afn  * ,  f . 
Fyrken  —  cariai  x,  m. 
Fyfken  a  lytell  vesaeii  — Jilrttf  j  .  I 
Fyrret  a  beeat  —  fmrct  :  ,m. 
¥  y  rmajment —^Jtrmamemt  t,  lu. 
F)  rjl  ©rder  or  tonsure  —  brmrt 
FyMC  ca|*ber — .pfsckrrr  *,n  . 
Fyiabfijtr:-  pnckrrr  »,  ni. 
Kyssbe  ^—f*oisson  *,  m. 
Fylisbebonilé.'  -  ^  arette  j ,  (■ 
F\»8hepoolff —  fossf  a pousom  t ,  i. 
Fy»sbe  mongar  — poissoimittr  s,  m 
F^^bing — pf*ckcmeiH   i,.ni. 
^  Fysibeponde  or  p^le  —  rïtan^    : , 
Fisnomy  — filoibmyf  s',  f: 
FVst  a  bande  —  poin^   :  ,  m. 
FycM  m  ilb  tbe  arso  —  uesse  s ,  f«^ 
Fitcbo  corne  —  tussf ,  lentilU   f,  f. 
Fytten  —  mmsùnge  s ,  m.,;  menurxf 

,^ve  leaved  grasse. 


m. 


m. 


\ 


ni. 


F    BEFORE    L. 

Flag  or  baner  of  a  felde  —  gaubn  sf 

Flajçe  tbat  growetb. 

Flaget  — flacon , flaccom  s,  m. 

Flagon  —  flacccm ,  jlaston   s ,  ni. 

Flake  of  suowe. 

Flame  of  fvrc  ->-  flambe  dejrv    - ,  C 

Flamc  or  blast  — Jlametchr  s ,  f. 

Flame  — Jlammr  s,  f. 

Fiancleofa  bwst  — ftaitc ,  Jlanckt  : 

Fiappi^  a  stroLe  —  cot^  de  plat  z ,  m. 

Flappe  for  flves  —  ektutoter  a  mouches  s,  m. 

Flappe  of  a  gowne  —  cappr"  s ,  (.    ' 

Flappe    tbat    coverelb    tbe  ^-ytidepype  —  /« 

lot[{t  At  la  ^yr^f  5 ,  f.  , 

Flatte  porc  —  tjssc  1,  f. 
Flaterar^ — Jlatnr  .<,m.      . 
Flatcrvn^— ai/r/afion  ,  Unndicf  ,  ftatrnit    «,  i. 


m. 


-v 
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Fiatering  or,(|{e  co«rl  —  U«jm  à*  cmn  %,  m. 
FUtoMM — ^Imtutre  t,(. 
FUiuoe  ineatc — jUmti,fiM,fiaont,yn. 
Flee  a  lytel!  b«e»l  —  pmckt  «,  f.  , 

Flécher  —  tuiiïHer  t,  tn. 
Fle«m«  apylteil  — finme  i,  f. 
Fl«yl(f  for  corne — fifv,  fltt*l  r ,  ni. 
Flemme  apylleli — fl^t"**  *•  f- 
F^VKiiDvng  — Jlammtamt  s,  m. 
Fle»«  of  wolie  —  tartom  de  layne  s ,  (. 
Floche  —  ckmir  t ,  f. 
Flest^c  fl)e  —  y">"<  mwtcit  $,  i 
Fle*shf  boke  —  crruf  a  ckair  z ,  m. 
Flele  wberewatcr  cometh' — brrclu  s,  1. 
Klete  of  ahippes  — Jlo(te  de  mauirxt  t,  f. 
FIcte  a  priaoDC  for  geotylinen  —  cotistr^mr  »,  f. . 
ri«a»iW)fe  —  linUrt^i,  f. 
Flaie  —  hn  f ,  tn. 
Flaze  rcdy  lo  spynne  : — Jillacf  i,(. 
Flewe  a  nette  —  rttz  a  pécher,  i. 
Flye  —  macke  s,  (.^ 
Flye  that  bredet}!  in  floures  —  puce  s.  i- 
Flyggeoeaae  of  byrdes  —  plumer srtf  : ,  f- 
Flygbl  of  an  hfuke  —  aolz.m.- 
Flyght  a  shafle  —  pennet  s,  in.  ;  uolrt  ': ,  m. 
Flvgbl.  Qyeng  away — •  fvite  $,i. 
Fivpht  of  byTcle»  —  uolee  f^i. 
Tlynge  of  an  bor»e  —  mode  s,  f. 
Flvntslonc — cadliot  bu,  auUt9t'  x,m. 
Flyeng  dragon,  a  long  flye  — prestm ,  m. 
Flyie  a  disease — Jlux  df  t'^trr,  m.  ;  forrr  i ,  f. 
¥\6cVt  —  foc  z,  m;Jloifue  ï^. 
Flocke  of  ftbepc  —  Iroupeaa  de  brebis  x ,  m. 
Floode  or  slreame  — Jltue  s,  m. 
Fioode  of  th«  »et  —'délaye,  flol  :;  m.,  ntarée  Sj  i 
Fioode  of  wjter  llyil.  cometh  from  tbe  skyc  — 

ramme  deare^  «  >  (•  ;  undee  »,  f. 
Floode  gâte  —  esdute  t,  f. 
Fl'orayne  a  kynde  of  tnoney  — Jlonn  «,  nt. 
Flocke  of  bettes  -^  trompeaa  de  btêtet  x,  ni. 
Flocife  of  sbèpc  —  otaille  i,  f. 
Flooke  a  kynde  of  pieas  —  lyimande  s',  i 
;  Flockes  of  cloth^^—  botrre  i,  f 
Florthe  of  Tliouae  —  mitre  s ,  m. 
Flore  of  a  chambre  —  pUticke  t ,  i. 
Floure  an  herbe  — fleur  s,  f.  ;  floron  s ,  ni. 


Floure  of  meale  — Jiite  flrmr  t ,  ( 


f. 


FiourdelyM  —  ftemr  de  Ut  t , 

Floure  of  a  tjsyll  thaï  Rveth-aboul  al!   rouml 

^riedien  x,  m. 
Flowyng  of  walers  — jlol  t ,  ni.  ;  floie  »,  I 
Floundre  a  fysahe  — flomdre  s ,  f. 


K. 


y  BcroRC  O. 


Foccc  or  a  cofrr  -^  cofre  s,  m. 

Fode  meale  —  noumhur  j.  f. 

Koddre — fourrage  .«,  m. 

Foyne  with  a  iwerde  —  tsioc  z,  m. 

Foyns  a  furre  —  fornnet ,  f.  , 

Foysl  lo  carrv  marcbaundyse  —  fusie  mutxku'nilt 

s.   f  ,   ■       • 

Foy»t  a  bote  iyke  a  gallyo  —  juste  »,  I 
Folde  of  «bepe  —  parc  Je  brebis  : ,  lu 
Foie  —  badin  .«,  m.  \  sol  : ,  m. .  f»l  :  ,  m 
Foole  a  coite  —  fHtutatn  s ,  m. 
Foiebardynease —  tfmfriU  : ,  {.    . 
Foliy —  ihusanlie ,  folyf  i  cumunht    « ,   I  ,    sul- 

txe  s ,  (. 
Fotyashnessr — tloUdife  :,  t.;  follnr   ..  l. 
Folysshnewe,  beeaty^shnesw        besinir  «^1 
FbUe  people  —  gent  i,  I.' 
Folowyng  of  another    mannes  condycioTis  — 

imitation  5  ,  (. 
Folowyng  bringyng  in  —  deduitiou  • ,  I 
FooAe  —  fscume  s,  (. 
fondelyng  —  enfant  trorue  t,  m 
Fonnell  to  fvU  a  botlell  or  vesscl  «itl»  —  union 

noyr  s  ,  tu. 
Font  to  christeu  <  liyidrc  m  — Jont ,  m 
Font  in  a  churché  — font  deicfiiH  s,  I. 
Foo  or  encmy — ennrmy  's,  m 
Foode  —  alimentation  i ,  f. 
Forbearyng  — i^stinence  s,  ( 
Forbydding  -r-  defence  s  f. 
Force  or  outrage  —  ^foh  f,  m. 
Focer  a  Ivttel  cofer  -^  cofret ,  escnu  :  .m 
Foreknovîyng  of  a  thyng  — prttciencéj^i . 
Foreshapen  beest  —  monstre  %  ,slC 
Foreli  for  a  boke  —  couerterre  de  liure  »,  I 
Foresigbt  —  prouition  J ,  f., 
Foreabout  of^be  aayle  in  a   sliyppè  — lesioult 
'    de  dfiiaiti  t ,  m.  ■  , 


/ 
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'Forethijtp^S^  deuaht  d$  maium  $,  lù. 
.  Foreman  of  a  tlioppe  —  maulrr  uarlel  z ,  m. 

KoreliorM  —  ckfuiU  de  demant  * ,  m. 
,    Foreryder  —  nmtrr ,  prtcanevr ,  auanUourrtvf 
$,  m.      ,  » 

Foreaeyng  — prfufonce  t,  (. 

Forde  a  watryng  place  —  abrruoyr  s ,  m 

Korreat  —  forrst  : ,  f. 

FoiBefathcr  — -  druuntcur  s,  m. 

f'orreanar  a  slratiger — joruyn   • ,  m. 

Foreaifjlil    ^,  repart  j,  m.;  utvt  s ,  {. 

Forfayt*'  -  amuadt  s,  f,  forfaict  z,m. 

Korefathcr  —  inceitrr  $,  m. 

Forfaylour  —  forfaiclurr  i^  f. 

Forge  of  a  smythe  — /"lye  i,  ( 
>'urgrtfuinesa«  —  oubUanct  s,  t. 

Forefieed  —  front  i,  m.  ' 

Forke  of  yrone  —  fourckf  de  fer  j.  ï. 

Korkc<l  lieed  of  an  arowe  —  ci.irtti  j-,  m" 

Forke     * Jourckiii,  f. 

Forme  ftiappè  4- forme  .< ,  f. 

Forme  a  mancr  —  mamrre  f ,  f. 

Forme  lo  sylte'on  —forme  t ,  i.  ♦ 

Formast  parte  of  (Le  iieed  —  druunl..de  la  teste 
i,  m. 

torinaat  fyngar  —  le  doiyl  de  deuanl  : ,  iii. 

Ff)rniour  or  grublyng  vron. 

Forniasr  parte  of  tlie  shyppe — ^r6r«  s,  f.  • . 

Formast  parte  of  a  sadell  ^—arron  s,  ni. 
Forne  or  fr'othc  of  waler  —  ejcume  s ,  i. 
Fornease  lo  make  fyre  in  ~  founuiise  s ,  i. 
ForoHft  in  ia  lande :^  rove.re  de  terre  s,  I. 
Forsakyng  —  répudiation  5.  f.;  abundonnement 

s,  m.;  désolation  s ,  f.;  désertion  1,  f. 
Forse  — force  s,  f. ;  aekémence  s.  t. 
Foraler  -^  uerdier,  forestier  s,  m. 
Forsakyn^  of  relygion  —  apostasie  f .  f 
Forsweryfig  —  ^nrjHfT  .«.  m 
Fornication,  lechary  — /oçwifatio*i  i,  f. 
Forlheryng  —  auancement  s ,  m. 
Forinyghl  —  ifuinte  joars ,  m. 
Forelotbe  —  dent  de  lUuant  s ,  f. 
Foretop  of  a  shyppe  —  kane  de  koun€i  i,  l. 
fortresae  or  grouude  made  stronge — fortifica- 
tion s ,  {. 

Kortiesse  a  !*tmugelioMe — forteresse  s,  f. 


m. 


tT  « ,  m. 


,    r 

Porta  D«  —  forimnt  s,  f. 

Fortuoatoeaae  —  hienktvreU  t,  f. 

Forwaçde  ora  baUyie  —  aiumt  tforée  s.  f. 

Foie  -  -  pied  i,  m. 

Fote  of  a  pyllar  or  ymage  —  S9mzhmste  s ,  (. 

Fote  of  a  atole  or  of  a   b«dde  or  of  any  other 

tbyng— ^^ir  z,  m. 
Fpteman  lo  a  kyng  or  lo  a  greal  man  —  lac- 

ifuet  t ,  m. 
Foleman  in  balayie  — puton  s,  m. 
Fote  ateppe  ■ —  pas,  m.  ;  muuvkepie  t,  1: 
Fote  stole — marckepted  i,  m. 
Fotber  of  lande. 

Fother  of  leed  —  sdulmon  de  ploirh  s ,  ni 
Fowyng  beest  — foyru  t ,  (. 
Fuulde  for  shepe  —  parc  à  brebis  z 
Foule  a  byrde  —  oiseav  t,  m. 
Fouler  —  pipnr  doiseavx ,  m. 
Foulnease  —  laidnre,  laideti  z,  i. 
Foulneasa  of  viaage  —  laidevre  s ,  f. 
Foondet  of  a  r^lygious  houae  —  fondevi 
Founder  of  melall  — fondevr  s,  m. 
Foundacyon  of  a  bouse  —  bas,  fondement  i,  n 
Fondement  of  tbe  arsc  — fondement  s,  m. 
Fountayne  a  well  or  springe  —  fontayne  s,  i 
Fourbyàsber — fourbyscher  s,  m. 
Fournysshing  or  atoring^— /oumift're  j.  I, 
FoHonge  space  —  estade  s,  m.  •     ' 

Foxe  —  regnart  s,  m. 
Foie  ertbê  —  taisniert  s,  f. 

'F  BEiflonE   R<-' 

Frayeng  —  castiUe  s,  f. 

Fraye  or  outrage  —  fffroy,^  hutin  5 ,  m 

Fraydoesse  —  esmoj. 

Frayle"  for  fyggcs  —  cabas,  cabache  .« ,  m 

Frayinesse — fragilité,  fresleté  :,t. 

Fraytour  —  rrfraytoir,  refectoyr  s,  m. 

Frame  or  ordynaunce  —  machine  s,  f. 

Frame  lo  worke  in  —  métier  s,  m. 

Francke  arcber  — /»wic  archier  s  .m 

Fraunce ,  a  countre  —  France  s,  f. 

Frankensence — franc  encens  s ,  m. 

Franscy  madneMe  —  pkrenaisie,  pkrenesie  s .  i 

Frateraytie  pr  gyide  —  confrairie  s,  f. 

Fraude  -•  malen^fin  s,  m.;  fraude  s,  f. 
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Frowardn«SM — pertuntU  $ ,  f. 

Fraudcbyae  —  frmmekite  $ ,  f . 

Fredome,  iyber(i«  — fnimckue  i ,  {. 

FrenetM  — Jranckut,  lihtrié  s,  f, 

FrccVen  or  freccles  io  ooet  face  —  Itmuiit  s,  f., 

dr  ^nutd  de  Judas. 
Freyght  ofa  shypp« — lefnc(,lovifrdaneMfz,m. 
Free  man  — f''""^  homme  s ,  ni. 
Frenche  spoken  in  Burgnndy  — ^  wallon  >,  m. 
Frenchr  kyoges  eldeat  aoniie  —  daulphin  s  ,  m. 
Freuche  man  —  Fnuicoù,  m. 
Frenche  pocke  —  gorre,  grosse  uerojWs^  (. 
Frende  a  man  — ,estrangier  s ,  m. 
Frende  —  amy  s  ,m. 
Frenesse  of  gyfle  —  Ùberalilé  :,  i. 
Frendshyppe  —  amitié  z ,  f. 
Freag  for  a  bedde  or  borse  tiarnetse  — ff^f^S' 

s.î. 
Frère  or  brolher  —  frère  s,  m. 
Frère  a  reiygious  man  —  jrtr>-  s ,  ii<ï 
Fryse  roughe  ciolbe  —  droftjnsé  ï,  m. 
Frenesse  —  loisible  :,  i.  , 

Freashnewe  — r-^Yjc4^i>r,yr<'ir/w'/e   :,  I. 
Fret  of  golde  —  frisevr  dor  j ,  I 
Fret  of  a  lute. 
Fretyng  angre  —  covrroux ,  m.  ;  .\tomachalton  s, 

f.  ;  caiffaclion  s  ,  f. 
Frcwyil   of  a  ,man  or  wot^n  —  franc  arbitre 

s,  m. 
Fridav  —  uendredy  s,  m.         ' 
Frère  — -  rfli(fieux,  m. 
Frère  Augustyne  -f  AagusttH  j ,  m. 
Fryeng  panne  —  poitle  àfnre  s^  f. 
Frytter  pancake  —  bygiu ,  frttier  i  >  f. 
F'rogge  —  grenoiUe  s,  f. 
Froyse  of  egge»  —  iiovte  doit  fi  a,  i  ' 

Frocke  for  a  carter  —  gamacke  s ,  i'. 
.  Frocke  fora  monke  — /roc<^,  rocket  r;  m. 
Front  —  front  s^  m. 

Fronter»  oruiarchesofcounir'ees  —  fronutre  s,i. 
\Fronllet — fronteav  x,  m.  ' 

Frothe  of  an  egge  —  giette  j  ,  t. 
Frothe  of  the  soe  —  rscame  de  mer. 
Frost  —  gelée  z ,  (.  V- 

Frowarddesse  —  atayiu,  obstiualion  *,  (.,  ptf 

uersit^,  protenidé  s ,  f. 
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Frminayttf  — Jronctmtent  s,  m. 
Fractyon  breakyng  — fractiom  s,  f. 
Frote — Jruict  s ,  m.  \  frmicimgt  s,  m. 
Frutefolpeaae  — Jructuevuté  t ,  f. 
Frulrar  — Jrititr  s,  m. 
Frutrer  ibât  scHetb  fnite  — Jruytuer  j ,  m. 

F    BErORI    (J. 

Fuitar  a  cnif\esman  — foulon  s,  ni. 

Fuliara  crafte  —  mestier  de  Joallons  s ,  m. 

Fulfyllyng  — supplément  .«,  m 

Falmarde  a  becat. 

Full  moone — plaine  lune  s ,  {. 

FuU  power  —  puissance  planiert  s,  I 

Fulnesse  of  the  stomcke  —  société  r;  i 

Fumygation  —  fumigation  s ,  (. 

Fulnesac  —  planerr  s,  f. 

Fundacyon  of  a  bouse  — •^undement  s ,  m    ■ 

FundlyDg  —  enfant  trouve  s;  m.\  alumpHe  s ,  m 

^^urgone  for^n  ovyn  —  uavUiree  :,  f.  , 

Fury  that  à    man  is  in  wban  he  is  clialed  — 

ckavldr  colle ,  Jurtvr  s ,  {. 
Furre  of  armyua  —  arminxs ,.  f. 
Furre  — foarrurr  .«,   f. 
Furrçdgownc- — robe  fourrée  s^f. 
..  Furryar  —  fourrtvr  de  rtibes  s,  m. 
Furlonge  —  demj  4^uart  de  lieiie  s,  m. 
Furmente — potage  de  f  rusent  s,  m.-.frumrniei  z,i. 
Fuatar  that  uiaketb  saddeil  treet  —  basltn  >,  w. 
FusLyan  — ^  futaine  s,  f. 

,  G   bkfokf'  a. 

\  .    -  : 

Garde  for  a  gamient  —  garde  s,  ( 

Garde  or  kepyng  —  garde  s,  f. 

Gaberdyne  lo  ryde  with  —  guuerdine  s,  f. 

Gabie  wali. 

Gable  rope  pi  a  sbippe  —  ckable  s ,  l 

Gadde  of  yrooe  —  quarrean  de  fer  x ,  m.. 

Gadde  for  oxen  —  esgeillon  s,  m 

Gadde  beé  a  flye  —  bourdon  s,  m. 

Gadde  of  tteele  —  quarreat  daçier' ± ,  m. 

Gaddre  as  a  caifes  gadre  or  a  abepes  —  (rots 

sure  de  ueav  op  de  modo»  J,  f. 
Gagge  to  s«tte  in  onea  mouibe  —  bâillon  s,  in. 
Gage  a  piedge  —  g'ùge  s,  m.  ;  pUuge  s,  \. 
Gayier  a  kepar  of  a  prison  —  geolur  i,  m. 
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riavne  or  gcttjng  — acqae$t  : ,  m.;  tsmolumrnt 

t ,  m.\  yutgnt  t.,  (. 
f iaynstandyiig  —  rrtistence  s,  f. 
(ia>nrsayeng  —  confrfdiclion ,  rrfUck  s ,  f. 
(jayii«8se  —  yayeU  :,  f. 
Gall  of  a  becst  —  firl  ••;  m  ;  amer  s,  m. 
Galfaiitync  sauce. 

Gall  to  makc  ypli.e  willi  —  noix  de  galle  ,f 
Gailant   a   man   frcssbe    in    àppareyie  —  gal- 

lan(  .(  .""ni. 
Galle  a  sorc  —  rcjoulnrr  s,  I. 
(iallcy  a  sliyppe  —  yalee  z ,  1. 
(iairry  to  walke  in  — yalrnr  s,  1. 
Gaiyngalf. 

Galion,  a  mesure  —  gallon  s,  m  ;  pol  z,  m." 
Galoop  Irec    -     ^'''f  *'>  '»■;  fourche  s,  f. 
(iauibaiidc  —  .sai7(  : ,  m.  ;  gamhanlde  s ,  f. 
Game  sporle  —  jf^'  j  ,  i.«-     " 
lame  that  is  v(oac  —~  pris ,  m.  \ 

GammoTi  of  bacon — jumhon  >,  m. 
(jammouthe  —  gammr  ,« ,  1 
,  (îandrr  a  foule  —  jitn  s,  m. 
Gange  daves  --  roruy5()ii5,  rogaliony  I. 
Gant  hyrde.  ^  ^ 

(japp'c  in  a  liedgc  —  hrechr  s,  f. 
Gajipe  in  a  knyfe  r~  hochr  s,  \. 
Garbagc  of  a  foyle  —  [>ftilnyr.s ,  f. 
Gardyne.  place  — jartlinnge  s ,  m. 
Ganivuc — junlm  .■*,  w.  ,  i 

Gardevyans-^ />«/iH.*,  m- 
Gardyne  jnynl  —  lunnu  s,  f. 
(iardynar  —  /«rx/iniVr  f,  m.    - 
Gargylo  in  a  wall^ —  «/«rf/oi/Zc  .v,  f, 
■  Garvson  of  mcn  of  armes  —  garnison  x,  f. 
Garlande  made  oT  llourcs  —  chappeav  s,  m. 


;■/.. 


7 


JJar^ande  —  cluippeav  x,  ni. 
Garlyk(*  —  <»7  x ,  m. 

Garmcnl  or.  appareyje — abiUetttrnt  s,  m.;  hahtt 
,        : ,  m.;  (icoustirinrnl  s,  m.;  garnement  s,  m.; 

ueslement  s,  m 
Gariiient^f  lelhcr  —  pelwou  s,  m.  . 

(^rncr  for  corne  — grenier  s,  m. 
Garnissliing —  qitmumemenl  f,  m. 
Gafssbe  in  wode  or  in  a  knyfe  —  kocke  s,  i. 
(îarler  to  lye  up  unes  bo»e  — jarretier  s,  m. 
(laW  — porte  .i,  f. 


Gâte  ofa  place  of  défense  —  portai  x,  w. 
Gatberar  of  ibe  kynges  rooney  • —  collecteur  s,  m . 
Gatberyng  toguyder — au^mèfc^^  corporation  s,  f. 
Gauge  to  me«sure  wyne  witb  — gauge  s,  f. 
Giuger  of  wyoe  —  gaagèvr  s,  m. 
Gaudye  of  beçdes  —  signea»  de  patenostre  x,  m. 
Gaufltiet  for  a  bande  —  gantelet  z,  m. 

G    BEFORE    £. 

Gelder  of  beestes  —  chasterevx,  m 

Geidyng  a  borne —  hongre  s,  m. 

Gelly  of  aoy  tbyng  tbat  congelelb  —  gUltr  »,  f. 

Gelly  tbat  is  made  —  gelée  î,  f.  '    , 

Gelowe  flourc  —  oyllet  z,  m. 

Gelousy  — jalousie  s ,  f. 

Gemctry  —  géométrie  s,  f, 

Gencyan  rôle  —  gentian  t,  m. 

Genepnre  tree  —  geneure  s,  m. 

Génération  encreasyng  —  generatton  s,  (.;  li- 
gnée $,  f. 

Généralité  —  généralité  z ,  t. 

Genêt  of  Spay<;ne  —  genêt  z ,  m. 

Gcntylman  wrth  knaves  condycions  —  uiile- 
nastrr-  s ,m.  >l 

Gentylman — gentilhomme  s,  m. 

Gentylman  of  tbe  kynges  bouse  —  gentilhomme 
de  ihostel. 

Gentylman  ùnmàryed — Mamoiseau   x,  m. 

Gentylwoman  tfnntarycd  —  damoisellc  s,  f. 

Geutylncsse  —  gentilrue  s,  f. -,  bénignité  z,  f.; 
urbanité  : ,  f.  •     • 

Geûlyinessc  in  byrtbe  or  maner> —  générosité 

z,c.       ':        \     -',-' 

Gerfaulcon  —  sacre  s,  rn. 
Gerc  clotluBg  —  abillrmens ,  ni. 
Germaiulre  bcrbc  —  germandrr  s ,  f. 
Gertlie  for  aJiorse  —  cengle  s,  (. 
Gessyng  or  dcmnyng -*-  tleuinemeni  s,  m 
Gesses  for  a  bauke  i —  J^^'z»  m. 
Gest  a  taie  —  conte  s  ,  m.;  passetemps ,  m . 
Geest  an  bost  —  hoste  s ,  m. 
Gestar  g  scofler  —  raillevr  f ,  m.  _ 
Gcstyng  bourde  — '  bourde  s,  f. 
Gesture  or  countenaunce  —  gésK  s ,  f. 
Geet  a  blake  stone  -r-jaet  i,  m. 
Gette  a  custoiîie  —  ^«w  nouuelle  i,  f. 


* 


S 


\ 


V 


* 
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ficUar  •  braggar  — Jringiumu  x ,  m. 
Gettyng  —  aciftêst  t,m. 
Gettyng  bra;;gyng  — fritufuerie  s,  f. 
Gevyng  over  a  thyng  —  mignation  s,  f. 

G    BEFORE    I. 

Giaunt  —  jaikant  s,  m. 

Gibette — (fibet  !,m. 

Gyde  —  ^mV/e  s,  m.     " 

Giderne  — .gmjdon  5,  lu. 

Gifte  —  don  s,  m.  ;  donation  s ,  f 

GLfiea  coliacyoo  — colation  $,  f. 

G^lde  or  brotherheed  — ^  confrairtr  s,  f. 

Gyle  disceit   —   dol  t,   m.;  malengin 
faulctté  z,  (.;  fuiace  s,  f. 

GjU  o( à  fyaihe -r-^  jof  de  poiison  s,(. 

Gyiiofcr  a  flour  —  giroafite  s,  f.;^yUet  z,ni. 

Gylte  —  irrspfu,  ta. 

Gvltinesse — culpableit  ^,{. 
'GymeJl  song — jumeau  x,pa. 

Gymictte  to  perse  wyne  — Jorel   : ,  w.;  uoillr 
,  ■  de  iorhe  s,  m. 

Gyinewe  ofa  gyrdoii  —  crocket  dunr  troiisfolcrr 
:,m. 

Ginqer  spyce  — ginffembrè  s,  m. 

Gynger  grate  —  ralistevr  a  gingembre  .«,  m. 
'  Gyngle  geangle  —  papillotte  s,f. 

Gynnc  to  fake  quayies  with  —  mnnelle  s ,  f.  . 

Gvrddl  —  ceincture  s,  f. 


m. 


—  cètikc 


Gyrdelar  — celtictarier  s,  m. 
Gyrdell  for  a  purse  of  tbe  spaynisshe^cyon- 
ceinct  z. 


m. 


■  Gvrdell  stede  — faalx  du  corps ,  ni. 
Gyrdiron — gril  z ,  m.  ;  grillon  s,  m. 
GyHe  a  wenche  —  garce  s,  f. 
G'irthe  fora  saddeii  or  borae  —  ccngle  s,  f. 
Gy»e  a  maner.^-  guiu  '•s ,  f.  ' 

Gyserne  a  weapen  ^  oaùrmc  s,  f. 
Gyserne  of  a  foule  -\jnsier  s,  m. 
Gyspen  potte  — pot  de  cvir  z,  m.         .    ^ 
Gyst  thai goike ov«r  the  flortlié  —  soliue  $,  (.. 

gitte  i,  f. 
Gyreog  i  «entcacc  — juàicature  i,  (. 
Gyves  fetten  . —  ymijont,  n. 
Gtvm  OMoaclM  —  emtrumei,  (. 
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G    HCPORB  L.  n 
Giadileme  — j/oye  :,  f. ;  joietieté  z.  !..  Itet<<- 

^i,(.;eraUati<m  t ,  f  ,  kiïarii^  :.f. 
Giadon  berb«. 

Giasyer  tiiat  gia^eth  windowes —  uomer  s  m 
Glasedneaao  --  moyroYsefé  : ,  f. 
Giasse  to  Joke  in  —  mirox'tr  s,  m. 
Glasse  to  pJise  with  — aoyrrt  s,  m.  '^ 

GiaMe  or  many  panes  of  giasse**—  uninnf  >  ,i. 
Gl<'de  a  liyrde  —  rscçufle  s,  C 
Glydar  a  slyder  —  glancevr  s,  m. 
Glenar  of  corne  — glanevr  i,  ni. 
Gleve  a  weapen  —  fj^^yti  s^  m. 
Glewe  —  du  glev ,  île  la  ijlexe  y,  f. 
Glewe  or  pa»l  — cole  s ,  i. 
Giymring  of  iyght  —  laetr  s,  f,;  e%cUi    s,  m.; 

eiclertnxent  s,  m. 
Glystre  to  take  ajaxjc  -     crtstoirr  \ ,  I 
Giystering  —  relucence  s,  f.  , 

Globerde  a  flye — -  ung  ter  qui  reluit  dr  imyl. 
Glose  ofa  texte  —  glose  s ,  f. 
Glorify^ng  or  rejoysing  — >  ^/on/tawrf   «,  1.  - 
Glorie — ^0re  j,  f.         .     ^ 
Gloriousnesse. —  glorieiseU  z,  i. 
Glorie  of  vyctorie  -^^triamplie  s,  m. 


,« ,  m. 


Glottnn  —  gloutton  s,  m.  \  gouriltmr^ > 

Glosyng — adulation , flaterie  s,i. 

GJottony  -rt  gloutonie  r,  f.  ;  galo.ùté   /  ,  I,  -" 

Glove  —  g(i\/iit  s,  m. 

Glove  of  mayic  —  milaigne  de  fer   <,  I. 

Glovar  —  gantier  s,  m. 

Glowc   worme  tliat  Hiiynctb   by    niglii  —  uii'i 

uer  gui  rtlvit  de  nuyt.  \ 

Glumme  a  «owerloke  —  reclugiit*»^,  I 

G    BkPORE    N.    ^Êjf 

Qiiastyng  of  tbe  tetbe  —  ttridevr  s ,  \  ;  ifitnif- 

meni  s ,  m. 
Goatte  a  flye  —  cincelle ,  nngalle  i,  i. 
Gnawyng  or  frettynff  in  tbe  belly  —  trunrhnuiu 

f ,  n» 

G  Bcpoae  O. 


Vj, 


^^ 


r 


W. 


G«biet  a  iumpé  or  a  p«ce  —  monceau  x. 

lopin'i ,yn.\  ckantemK  r,  m. 
Gobiet  to  dhnke  in  —  gobelet  : ,  m 


II) 


( 
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God  —  dira  x,  m. 

(iodhccd  —  dette  z  ](. 

CiOildeMe  ^—  deeue  n,  f. 

(îo<lfather  —  parmifx  St^^. 

V,ooA\^nt>Ma -T- bea\iUi  z,i. 

(jodmother — marraine,  i,(. 

(ioodnesse —  bonté  z,{. 

Good  rirlio»»o  —  subsiancf   »,  f.  , 

(ioodfriday  —  U  grant  ufndrrdy  s,  w.,  If  n<n 

drrdy  aûré  z,Tn. 
<io<l<louglilrr  -^///o//<"  *",  f.  • 

(ioddeupeny  —  denier  a  Dieu   f ,  ni    ^^'^ 
<iodsou  —  fUiol  z,  m.       "" 
(îofjgli'yed  rnun  —  lovche  s ,  n\. 
(Joynp  — allurf  x,  f .  ;  uUfr   « ,  ( 
(ioyii|i  .il>out  ■ —  renolutibn  s,  f. 
(loyiit,'  ont    -    issue  s,  f. 
(ioynff  Diit  offorlresse  —  sadlie  s,  f. 

(îoyug  (lownc  —  descendue  s,\'.. 

(Joyn^  ahoul  llic  Imsitlic  —  emkoffes  jl-^  *cl 

(îoMif;  togiiydor  in  oric —  union)  s ,  f.      ^ 

(ioyng  froni  a  mannes  mater  —  digression  s ,  f. 

(loyon  (i  fysslic  —  3"J0"  s ,  m.  • 

(joido  II  nictall  —  or  s  ,  m. 

(îol<le  Imfiince  — /)o7x,  trrhuchei   : ,  m 

Goido  finclio  n  byrdc  -i—  chardonnerrifm'  t  .'m . 

(loLIt-rynar         ajfinetir  d'or  s,  m. 

(ïnldf  foylc  —  papier  a  or  hatu   s,  ni. 

(îiildcniyne  —  minière  a  or  s ,  i. 

Gold(>n)>i>l-  ' 

(îni(lrjniytlu>         orfiure,  argentier  s,  u\ 

(îoldoMverdrawcr  —  lirrrr  dor  s,  w   . 

(loldtMviM^litci  —  trehachrl    :',  m. 

(îolilo  ItorlK*— '- jorcv<;  :,f.         \  • 

Goldrsmvlhos  »lioj*jic. 

Goldrsniyllios  worko  —  orjeuene   <,  I  , 

(ioldeoui-p  — couteau  d'or  x,  m. 

(loiillV  iif  corne  ,  8o  moche  as;](iny  \ye  bylwj^wr 

tuo  proslc»,  olherwyse  a  baye.       %^^ 
(ioo<l  mai)  — pretidhomme  »,  m. 
(lo<vl  oldc  n»an  —  bonhomme   « ,  m. 
(îood  woman  — pnude  femme  s,i. 
Good  >^fe  — bonne  femme  s,  f. 
Ciood  doucker  —    pion  s,  m. 
Good  tourne  —  bon  (our  s,  m. 
Goo«lneise  —  bonU ,  deboaaireté   .• ,  f 
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Good  wyll  —  bietuivemance  s,  f. 

Good  frenche  «|>€che  — Jrancoys. 

Gomme  ofthetelhe-^—j«nciiM!  j,  f. 

Goqime  that  gowcth  on  trees  —  gomme  s ,  f. 

Goodiy  yonge  dian  —  beaujilz,  m. 

Gonne  an  ingynne  —  bombarde  s,  i. 

Gvige  farmer  —  màistre  de  basses  œvtttes ,  gai- 

guemn'  s,  m.;  cvrevr  dortraitz  s,  m. 
Gonnar  -=^  cannonier  s ,  m. 
Gonne  maker  — Jondevr  de  bombars  s,  ni. 
Gonne  stone  — plombée  s,   f .  ;   boulet  z,  rti.; 

bovle  de  fonte  s ,  f^  • 

(ionne   poudre  maker  ^— yiiwir  de  pouidre  n 

cannons'  i,  m.  ». 

(jonge  n  draught  —  ortrait  - ,  m. 
(iode  for  a  carter  —  fsgttillon  s,  m. 
Goore  of  a  smockc  —  pojnte  di  chemise   ^ ,  i. 
Gorjet  of  Tfiaylc  —  J'^jy'  dacier  z  ^  m.  .^^ 
Grirrèll  a  greqt  ladde  —  pantonmer  s,  m. 
Gourde  to  (lrinkî»"in  ■; —  courge  > ,  f . 
Gose  a  foule  —  oye   v,  f. 
GoSoberry  : — grose'ille  s ,  (. 
Goseberry  bussbe  — groseillier  s,  lu. 
"Gose  grece  an  berbe.  ^' 

(îosliauke —  avltour  .j,  ni. 
Cîosivngc  —  oijon   5,  m. 
Gossyppc  a  nian^ — compère  s,  ni.^ 
(jossyppe  a  "w/man  — ^  commère  s,  I. 
Gospcll  — fl^angHr   5,  ni. 
Go.spcllar  lliat  syiigelb  tbe  gospell. 
Goost  — espirit  :,  m.  «i 

Google  iy  fatber  —  confe^snr   v,ni. 
Goo    ivnesse- —  espinlnrllelé   : ,  f . 
(iosa.)mmer,  tliynges  ibat  Hyf  in  sornmar  lyLe 

;.      copwcbbos. 
Goto  a  beest —  chieure  s ,  f. 
(jotlcsmylkc  —r-  laitit  de^  chieure   :,  m. 
Goll,eslelbcr  —   du  barocqain   s,  ni. 
Governaunco  —   gorarmance  s ,    f  .    seiguex'rie 

sf.^ 

(Joveriîar  —  (^ornfrrifir  X,    m.,  mrin^rgue ,  tec- 

tevr,  govaemat. 
Gowne  a  garment  —  robe   s ,  {.  > 

Gourde  frutc  —  courir  s,  f- . 
Gonte  n  disease  —  govtte  s,{.  . 


I 
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Graciouînetse  —  gracinseté  z.  {. 

GraAe  or  greffe  of  a  tree  —  ente  j  ,  i. 

Graye  borae  —  griton  s  ,m. 

Grayle  a  bokc — graJale  s,>m. 

Graye  a  beesl  -^  taxe  f,  m. 

Graye  frçre  —  cordelier  s,  m. 

Graye  furre. 

Graye  gryseU.  <^ 

Graynes  spyce  —  yraine' de pamdis  s,'  i. 

Graniaryon  —  gramarien   5,  m. 

Grammer  a  scvence  ■ —  qrammaire  s,.{. 

Graple  to  graple  or  claspe  sliyppes  toguydcr  — 

hauet  z ,  m. 
Grape  frute  —  g^^PP*  '•  '•- 
Grasse  or  herbe  —  herbe  s ,  (. 
Grate  for  bredde  ^  ijruijetr  a  payn   i,  m. 
Grate  for  gynger  —  nilissevr,  or  gragrur  a  (jin- 

(jembre  s,  m. 
Grate  of  a  windowe  —  treUs  de  fer,  m. 
Grate  of  yroo  —  Inlis  ,  m.  « 

Grave  of  stobe  —  tumbe  s .  f. 
Grave  of  erlbe  —  fosse  s,  f .  ;  .«r/m/c/ifr  s,  m. 
Gravell  — granirr  s,  m.;  sublon   s,  m. 
Graunlsyre — pertijrant  .»,m.  ^ 

Grauntratbers  fauter  —  meul  x,n\. 
Grantrallier  grantsyre  — (jrant  aïeul  sT,  m.,  or 

atate  s ,  m. 
Grandam»'  —  mrreijmnl  i,  i. 
GrauDtjnolljers  uiothtT — aiellf  s,{. 
Gravyng  upon  a  Uiyng  — inscription  .s,  I.   ■ 
Graunge  or  a  lytell  thorpe  -*-  luinujiu   s,  m. 
Graunge  — petit  uillage  s,  m. 
Grancbe  —  yrange  s,  f. 
(îraunt  of  promyse. —  concession   5,  f. ^ 
Graunt  fatbcr  lo  ones  greal  graunt  fatber  — 

allai e  s,  m. 
Graunt — oclroy  i.  m. 
Great  storme  —  oruiye  s,iu.  ' 

Great  pleasure  —  monijoy  s ,  m. 
Great  wode  tymbreto  byldexjlb — maunen  s,  m. 
Grèce  to  go  up  at  or  a  stayrt^^ —  deijré  z ,  m. 
Grevyng — naissance  s,f. 
Greke  of  the  nation  of  Ote.ce —  Grrc   •• ,  m. 
Gredy  w^ijjne  lliat  in  is  a  Joggc»  long. 


Grafte  yong  \.f% —  moleste,  ertte,  greffe  t 

Gray  hounde — -.  leurier  s ,  m. 

Gray  bytche  —  Uuriere  s,  f. 

Graynebery  —  grajue  dfscctrlate  s,  f. 

Grayne  to  dye  witb  —-pastel  j,  m. 

Grefe  (>ayne  —  /><y"'*  ''•  '■  "'  frt/>uioiio/i  s .  t.  ; 
griesue  ||  f . 

Great  quyli  —penne  s,  f.  ^  ' 

Great  bearyng  out  —  pbrt  s ,  m. 

Great  grauntfather  —  piy»aievl  ai,,  m. 

Great  etar  a  Jarcher  —  rifffcvr,  gormani  s,  t\i. 

Great  depe  place  in  tlic  see  —  gf'^'ff'^  '.>  '"• 

Grayne  to  dye  willi  wliau  il  is  pondre  — ^  pas- 
tel z,  m. 

Grayne  corne    —  (^rtr^rif   v,  m. 

Graynesse  —  griseté  r,  f. 

Grement  —  unanimitd  s,  i.;  accortl  s,  ai.;  uccof- 
dance  s  ,1. 

Grene  lurfe  or  a  »od<le   —  gajon  i  ,  nr 

Grene  fyncbc  a  byrde. 

Grenenessc — aerdure  a  ,  f . 

Grennyng  makyng  of  an  yvoH  coiiiitynannce  — 
(jnncenienl  s,  rn.  ;  grimace  s,  1. 

Gressc  herl)e  —  iierbe  iierte  s,  f. 

a 

(Grcse  fatnessc — grtsse  s,i'." 
Gresbopper  — sàutrtau  x,m*!i  savterrlle  s,  t. 
Gre'al  ealtr^ — glovtlon- s ,in.;  f>''i/f"'  U/^ 
Grtfat  drinker  —  biberon  s,in.' 
Great  grauntfather  —  aievl  x,  m. 
Great  horse  a  courser  —  c-oursier  s,  m. 
(Jreal  graunde  mo»Jjer  —  uiclle   s,  f 
Great  fag'gol  or  bavcn  —  7<'""'   ^  •  '"   > 
Greal  rude  tlolhe* — bureau    r,  m. 
Greal  water[)Otl€  —  cruche  >  .  f . 
Greal  loo  — gros  orteil   .,  ni. 
(ireat  basyil  nulle  —  aueleme  s,  l. 
Great  hounde  —  aUint  s ,  m.' 
Greal  nombre  of  cordes  —  cordaige  1,  I. 
Gretyng.:-^  salutation  s,  f. 
Grclnease — grandevr,  grossesse  s ,  f. 
Grevaunce — greuunce  s ,  f, 
Greave  ôf  busshe  —  boscaige  t,  m. 
Grevouanessf  ^^  aggratiation  s,  f-i  VW   ''  '" 
Grafler  of'plante^-J-jarJini/r  s,  m.   ' 
Grefe  —  tnte  s  ,f. 
G ry ffo n  a- bee-N^  g nfon   j  ,  m . 


i 
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iir)mue%se.  -^  ijnmnevKlé  z,  f. 
(iry(i(k'stone. —  mevle  a  aijviser  s,  [,     '     , 
(.lyiide  bytwenfc  the  ihygbc  and  llie  brilv -- 

Hjnr   s ,  f;   \  w 

'■ry|j)(e  a  bt-e»!  ^  itjripr  s ,  l.  '■^^ 

'irypell  a  bokc     -  )ia\xtt,  z,n\. 
(jr«'te  a  slayrc  — .jaiiy;  tlr(jrez ,  m. 
(iryslcll  oCany  Im-csI  —  tendron  a ,  m. 
Grocer  —  yrussin    i ,  m.  ;  e.ip\ciei   .«,ni. 
(iniync  ol  a  .swync —  'l'<>J">f    «.  ni. 
droinr.  —  iiurit:!    :,w. 

/iioiuf  oltbe  cbambrt' — uurlel  de  chambre  : ,  m. 
'iroini'll  sctic. 

(irn<ciw!ss*>  oT  a  lllyll^  —  rudetse    s,  I. 
V  (iiolc  Mioiiny     -   (ji-os  .  m. 
(iiovc  a  lytcll  woodc  — bosltu<ii    >,  m,,  elienei 
1 ,   i.  ;  /»■/(<  hors,  m: 
,     (  iiowyiig  nicicasyng  —  croi.s.sanre.  s  ^  I. 

(iiMiiiulc  cilbc  —  lerir   s,   1. 
,    <iii)iiii(l  lip«'(l  of  yioii  —  feriinudii    »,  m. 
^^Éjp'iuiKlrsall  an  berbc. 
^IiiuuikIos  ïy.s«;of  aiiy  lycoiir         lu    s,  I. 
^    (iioundc  i\y  —  hierrc   s,   m. 

«irniiiidr  tllo   botomc  ol    a    lotmdaliDn   ol    aiiv 

,  tbyng — 'fondation   s,  i: 
t<routn\v.  »o|ipc  in  lycoure — iiuyu  iirmpr  s,  m 
(<rnu\    ibat    scrvctli  lo  brcwyng  ,  in.Krnunco  is 

iione  uscd. 
'jiiiuliyn^  —  (y»{)i(//ii7»i()il   A,   ni.;  iniiniuiinlion 
».  I.,    i^iiinrl ,    lumulle    s,  n»   ;    .'^/i/rt  (/<mm</ 
> ,  m. 

"  Cl    iitKOhh    I' 

(.iiy^lyni;  <.r  (•l)n(lu^■tyn^  —  i*hiiWhh    .  ,  m. 
'.iiy.so    ur   inancr    —    luron    >,    W^uiù-    «,l    . 

mode  s  ,  \.         * 
(.Mol|iyii  ol' an  olf  —  ,/((//(    >,  I. 
«iiiydc  lo  Iode  onc  tlio  wa\  — (/nn/i.    »,  m 
tfiiy>lyng  —  irijtnH-  s,  m. 
(iiixlern  a  ha»«»»  in  a  Icldf        i^itulon    >  ,  nV 
(.urnardc  a  lynithe  -     iyjJiirriui //    .     ni. 

iii(U>  a  b..«ell  —  boy\u  j>-r'ni. 

iim.ir  —  <ioutltere  ,  ifoultter  j,  1. 

HiU.ir   tlial  \]\*'  wntcr  rt)nnoll>   Ironi'ilic  khi 

dclli   _   ,/«((,,/.      -,  I. 
•  •liiiar   5l(WH' 


%■ 


.J< 


(lion. 


il    BBPORE    A.       ' 

Haie  111  a  felde  for  naen  —  irej  z ,  u\.      "" 

Habcrdassbet- —  mercier  s,  m. 

Harberger — fourrier  du  roy  s,  m. 

Hablenessc  —  liUbilité,  capacité  z,  f. 

Habytacibn  dwellyng-i- AatWa/ion  s,  1. 

Uabytadc  a  place  —  habitacle  s,  m. 

HabyUunt  a  dwelier  —  habitant  s,  m.     . 

Ilabundancc  pl-enlie  —  habundance   's ,  (     . 

HaddocLc  a  fysslie     -  avnon  $,  m. 
^Halte  ôf  any  tc<!e  —  manche  s,  w. 

Haggas  apodyng  —  cahftle  de  mouton   s^\". 

Ilagge  a  llamc  oT  lyre  tbai«»hynetli  bv  n^lit  — 
furolle  .< ,  r. 

Haye  a  net  for  connes  -  bourceties  a  chasser,  f . 

Hayecocke —  mulon  defoyn   s,  m. 
'  Hayle  —  nresle   v,  f 

Haylife  an  bcrbe.  „^ 

Mlayre  for  parfite  men   -    hayn    >,  I. 

Hackeney  liorse     -  hacqariue   :,{.        / 

HalbaMe  a  wepon — halehardr   «,  I 

llalfc  of  any  lliyiig  —  moylic  -•  >  I. 

Halle  p\nt  a   moasnrf  —  dennou    v,   I, 
pinc  s,  f 

Ilalff  aiï  bour demy-kn  rc  .< ,  J. 

HallJL'  a  yere  —  dcmy  un    v,  ni. 

Halle  an  acre  —  demj  arpent   \ ,  m. 

Halfencsse*^    demiete  z ,  f. 

Halfe  a  pecLe         demj  (juari    -,  m 

Halle  penny        maille  s ,  f 

Halle  suster  —  .teir  nieriiu-    «,  I. 

Halyday  —  fesie  j,  1. 

Halywater  —  cave  benoyte    \,'\'.    " 

Haiywalerslocke  —  bcnoisticr   n,  ni, 

Halywatersprim  le  iiC'ipillon^^\  ,    n,.  ; 

■   !IV'   "  '  '" 
llalter  —  licol   :  ,  m. ,  clicuairc    ■.  ;Au. 
Halle  in  a  bouse  — salle   s,  1.  •* 

Hall  a  long  (eut  m  a  felde  —  untc   y,  i 
Hahnesboiise  —  aunwnieni.  maison  duu 
Halowyng  of  lioundçi  —  hvct   A  1. 
Halowyng  of  a  chinrlu''':i^  t^'nsifcrntk)n 
Hamme  of  tbc  legge  -^  jumi    : ,  irt^. 
Hulsyng  —  (Icco/Zm-   s,  f. 
HaiDiner  —  marteau  x ,  n\. 
M.imper  — panier  doMer   »,  ni  ;  lunnn 
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y lanUell  ol  a  polie  or  any  lyle  ih) ng  —  anse  s,  f. 
HantÀyo^^itli   the  bande — ■  maniemekl  s,  m. 

II I_  T.      -      r 


l>'iU 


1  lande  -_ —  mayn   s ,  f. 
Ha«dely np  ^nlrealing  —  tratclfment  «,  n» 
I  lande  barowc  —  ciuieri'  s,  f.   ' 
Haiidell  a  fullars  instrument. 
,   HanJftill — fioujnec  r,  f. 
Mango'nner  —  covlfurinier  s,  m. 
Handefaslynf^-r- /t«n.fO(7/«'«,  i-  » 

Ifaiidesawe — sir  a  inUjn   :,l.  -        - 

Ifande  Basket  —  coH>eillon    s.  ni. 
>  Handenlfcv^c  —  chamhrlerr ,' j}edis.s'rijat    tip(. 
HaiidC'worine. —  cimil  i,  m"      • 
Haiidekercljiefe' — monchovft    «,»«•.' 
Ila-iulestrolois       .àufjni:,  m. 
I  langman -ir /)ourf((u  j-,  in.       "   ■ 
Hangie  a  weapen  —  bhic<inemarr^s ,  in. 
Hanj^'yng  fora  hall  orclianibre  — /a./;(.<^('n(  z ,  ( 
llangyngfora  bedde — (fccouslrcinenlde  lict  s  Ui 
lianfïyng    of  an    liyl-l  -*  ^«(•«(/rt/if    de    la   mon- 

tai(jnc   ^,-ni. 
Ilan.'velf — estraync  .<)  1. 
liansoninesHC  — ■  aduenantek' 
lftj)|)cnyng  —  aducmuA   i^  m 
IIuppo  fbitiiiie  — joHuni'  s,  f 

ifùuur'  s ,  r. 
llap|)ynesso  —  jtrnspfrUè  .- ,  I. 

fvrciuftè   z  ,  ('. 
Harlxjrowf  —  khstrlauji 
Hardoll  —  dur    \ ,  i. 
Hardynes.se        Lounniji 
ll,ir<l liesse  in  ihc  bande  or  l'et'e  ),)vcausf  ol'  la 

bour  or  straitshonyï^  —  rscidrn  ■>,  1 
Mardnesse  cruciiiessc  —  durcit'  z  ,  {. 
ilardness» — dificuUé  z,  f.     '    ,• 
ilardo  meatc  or  l'oddre        iiiaym    v  I     \ 
llare  a  l>ecst  — *  heurt  s,  m. 
Ilarkyng — i<co(/^,  fscc^ute ,  audience   «,  (. 
Ilarlotle  — paillante  x,  f  ,  inrhlrm    s .  f  ;  invci 

s,  f.  ;  putuyn   s ,  i.  .    - 

Mailottrye — paiilardyu-   ..  ,|. 
Harme  —  dommage  s ,  n>.  ;  delnnuni    >  ,  m 
llaimony  niclody  —  armonu    »,  1. 
Ilari%?s»c  —  hartwys  .«,  m. 
Ilanu'sse  ol  Mon  —  armu^  lU  ftr*^  .  ). 
^llarrifssV  loi   tlic  aimes  —  urmurt-  del'in^.i 


.1.       ^ 
iiceidiiit    < ,  Il 

(il('i{  lie  unir  .-^ 
,  l(nji\  ,  llfihii  iii  . 
\,  m    ,  liardii  vm     v  ,  I 


>f 


Harnessc  for  llie  leijges  —  nrniun    d/  ydm/ «  >  ^• 

.  greiuf  .         t#    •     u^' 

Harn'esse  for  a  gyrdellc  —  fei^uir  \.  \        ^  " 
Harnesse  for  llie  plongbe  liorse — liant'n  .  ,,, 

—     chfrnr,  m.  m» 

Haitnesinàn    -  armigen-   v,  ni.     , 
Hannesse  for  a  borsenecke  -    cnnct  »,  nj 
Harlnesse  for  borses  —  hanwis  a  clieiuiL'w 
Harhcr  —  hafpevr  s,  m. 
llarWe  —  hurpi   s  ,  \.'  ' 

Har|>cstr)nge  —  cnnie  dr  lump,'   <,  i:  , 

II     j        ,       ,  -         .  w 

llarije     -  cHri'»    n,"|.        .« 

llartje  a  j«ylde  bcçsl    -  orf   z  .  m. 
Harflulde-of armes  —  li)niuti    <,  m 
llarowe  —  tirrcc  v,  (.      '     '"   * 
-llàrow/epynne  ^— </icni//.  J.   Ii,r<,     ,4. 
Ilartbe  of  a  cbyn\nfy — iifr^^*,.  ni  ;  c/v/m,  /;-.,. 

jfviér  ,1 ,   m., 
llartynesse  '- —  ni(i<jtuiuimit(    :',  I.  ;  unduilli  i       .1 
llartysèaxv  à  llonie    -    mam  />(Vl*7^^^^^^    /' 
Hartcjstrynges  —  neinrji  de  nin-jh  \^.  / 

Ilasaidc  a  dvce  plave  . —  hamrt ,  <t:iiil   >  ,  m 
llarvost  sçason        (lulitnipne ,  union    .  ,  .m 
Masclei  ot  a  bogge  — kuslfuimn    >,  I     . 
Ifascl    nulle — '  iiojsttti\.s ,  f. .  avf\nvn>  %.  ( 
ïlasell  rt^'^ — coUldri'  s,  m. 


llasle 


). 


Iiyeng  —  liatir  •<,  I.  «         .     .  •'      •., 
Ilastytil'.sse  —; prxvipitatum.  >  ,   I  ;   lîiHuJiU     ■■>' 

rïliaiijoisoil    t.LimlKishniù-    .  ,  (  - 
I[as[)C  ofa  (fore  /^ctidiflte    <,J  . 
Halobe  ofa  .siiippe  —  iituu    z,  m.    /r.(/</..    ..  i 
Ikilcbe  of  a  dore —  twai   .',ni. 
Ilatcbel  —  iiuciiitlf  s,  I.,  hucln  l      ,  u, 
llacln^tle  for  a  mari  olv^nnieH       /km.  /i.',/,/ ./,  . .  i 
Hatle  —  (liupiiiu  .1  ,111. 
llatfc  niakfi    -     chapidiei    >,  lii        p 
llatc  balercd  —  haynt  s,  I   .  indKJnanon    •,  i 
Ilalbe  of  a  sbyppe        inippr   »,  1 
Hatred  —  nîulurnlLtncf   t,  I 
llallei^oll  — /i(^,c<nr// 
Ibitiberde  a  vveiip<in  —  hidhndi    « 

:,  m.  ^ 

Hniilberpyn  ofniayle  —  iiutbirtfon 

hcrjon    t ,  ni. 
Hawe  in  the  eye — padU   .,1. 
Matllhoinc  —  fspinf.hiantlir    1,   I 


/' 


é 


,i 


y 


< 


l,„,  II.. 


III     '.(( 


^ 


r- 


»• 


J    ' 


% 


)• 


2:^0 


t\êmftrrt  —  Hftim*  H**r4*   i,  f 
Hsukt  tmtrijmm        m*^   t,  ( 

Hju»c1>«  11/  â  BMB  or  kr«9l  —  itfac4r   * .  l 

•« 

Il     MJv'Af     L 

\\^  M  tWÊMa.o*  hf*^  <^  tr5V  I.  f 
lt?r\^  ■■>«  â  kK«Ar  —  <lk»*f   :  ,  CB  .  «rr   j  /■i. 

Heedrtiurx'iih^ — wBufrrjj*  ni<Ly  <,t".  Wfi<  «.en 
H**.l  of  ICtf^J^^  —  •n«<  ^-^   ».  «' 

IW^r  —  W»*  ,  i»p  » ,  f . 

Hrvti  ««"sa*  —  »HMAt^ir\  ^    : .  f 
ii^y^  ot  mou*'»  —  ♦•*»•    :  ,  ri, 


LESCLXRCiSSEMENl 


H<rpf  o!  »iri««  —  ^i  Wv    I  .  i-v        «• 
He  nnw  —  nUMk  t,  m 

H<>^  b«4j»e  or  iolW  — ^  f<jr«4rr  «■  /«*«   j . 
M^>^t3t  o!  aav  th^cs  —  k^^jutnr   i ,  f  .  j 

;  .   I    .  '*.<-fv.,v    » ,      •. 

Mme  lo  i  aunt^t  vi«^à  —  W*r  s,  a 
*U*«R»r\l».a  fT»c.|;  co«*  —  ««ujw   i,  f 


m. 


'.f 


f ,  m 


o(  • 


•mr*- 


»;  « 


■M«innu    s , 


a\ 


HtU  vkrrr  tW  ^nyH  h  —  ««^  < , 
licèaw  «1^  a  rstkcr  &(  •  «^^"pf*  —  ^ 

/       f»nmifmad   : ,  ai. 

IMpr  — !  màftHrt   «,  ai  i  Mtfai^i 
lifip^i  a^  —  miÀtr*mtr ,  mJb  t ,  C 
ddtW-r-aMM   .-,  f 
lk4tii^  »/  bo<l9  —  maàumàt  s  f 
Uett«  o4' aat  teic  —  mÊtmitt  i,m 
^«■■BM  o/ a  gmiimaii  —  ««rilrf  : 

■I.  .   kuMI*    >,{   f 

tiraifiMtW  for  bvT^o 
il^aiài]^^   or 

He&k>iD«  aa  k«r4c. 
U<n>cb*«aB  —  p*»f* 

4trlia«lCtr    f  .    HL 

Hrm»e  a  lÎMiiir  — 

H<AÇV5  1*1'  a  ioc»  /; —  «•*! 

MMa|>f    a    crr%t    ^jaaBUW 
MJ  ,  m     . 

c^^falfclr   / ,  f 
Heraaiu  ^4  trw^r*  —  imuè  x 
H«vr  N  th<  ImckT —  «itttmni  m  , 
H**rf»  c4'a  k«f<»tf»  accàe  c*- 1 
Wttr  oi  a  m*BJ>«  bwi»  —  fmi 
H**r  c\tt  —  h*j  .  c 
IWtW  — WtW   ,.  f 
H<Tèer  —  i/r^r  j ,  ce 

H<rt*  rvMïli 

H^rhe  >fiiMT  er  b«  tkat  jÀWtii  6«rit» 

M<^rrt«aBki» a  lacr  —  r«é«a  *,  n. 

Her^-««CkfW  —  imjfu  ,  m 

iWrx*  fw  a  4«««i  CM-M  of  niï.e  —  f>«*à»,  $ ,  ■ 

H^>rc«  a  «kW  boi»  -•-  iw»yi$  .  at. 

lWnè«  oi  iert  —  CTif^mm  s ,  m.. 

Htryàeti  àkkie  of  vcuiè  —  c-èr*«  *,  f. 

liwAetf  c^  beflipe  —  t^'-imp*  m  c^immn  t .  ta  : 

Herrrrn^  a  fVwLbe  —  tii  te  s  ,  m 


m 
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2^1 


H«r?ttg»  —  fciwtiijr  *.  m. 
Hervttk*  — -  fcawiif  »  *,  ■ 

Hcrayti  ■«•  —  4mmm 


<. 


Irai  •  ■*est  *—  t^^n  '  •  ■• 
H«i  »f  urr  W«a(  —  CMvr  »,  a». 
HeneMoBf  *■  kwrW  —  t—^  dt  ttrf   i,t 
Htrttmit  «a  ^ethe  —  aww  ;muw  »  .  i^ 
HcTtatrrBf*!»  —  •**•«  i»  ta*mr,  (. 
tirrtktt  af  a  cëipaii  — >  a^  »,  ai. 
H<TtTMraM  —  /î«Mr4iaé»rfc    : ,  )f. 

H«a*«  —  viàfnr  »,  f.  ;  ttaiwr   s ,  f 

H««elMii  for  Aau  —  »«r«aof.  mrmd   ».  m 
U«<W  a  p4arwF  —  iaa^  «  .  i- 
HnW  buwbai  —  Wtwjr  » ,  f . 

Ur««r  Oif  »tof»«  —  tvânt  et  fmtrm ,  ■». 
Ue«k«'a  çai'Maat  fcw  a   vaaaaa — 

> .  f  ;  ^»f   - ,  aa. 
Hewyatç  •<"  a  4era  —  itrmt  »  ,  f. 
\irmhi  tLat  fHtrtk  iba  «rrD.iriMM<  ic  butti-nç 

—  ki^mr  »,  ». 
Hri-rn  —  cwti ,  r*<«Lt .  « 
Hf'TT>*M8*  wfTÇ^ — f»awart  r  » ,  V 
H<"r»T»««  —  trjmsm  »,  l'  ;  'w^m   :.  «     «^rr 

t»nn    f .  ;   .  oo«Cn«MfM>a   » ,  f' 


li   itr-oa.!   '\ 

Hw  place   rWrr  omt  maw*  **  aK>«t  Wr»  — ^ 

nrr»r  »,  m. 
HveMrf  ar  Wrbc  tk«t  çroarrtk  ic  tb«  «**rr 
4»4Jtf  ».B. 

Ui^  a  akvMt  ~  fw«i««ni  ».  a 

Hrdiai  —  -aiti  » ,  t  ;  »r»»j»if   ? ,  I 

H«^  onane  —  cairr  anttrfwiyar  j ,  L 

Hyr  akrppe  —  f«nf  »  »,f. 

Urre  or  «a^ea  —  iaaa^  »,  m.;iOT«rr  t. m 

Uiii  a  MOttaUrae  —  auMÉaiyar  ».  f. 

H^il  lûffx  —  CTTsi^  ar  eroar  et  mmmê^èfm*  »,  f. 

Hrilinc  a  corcnnii;  —  «a^acrttw  »;  f 


Hrila  oT  a  nrcrdk  —  fi^aar  x ,  t 
Hi^««rl»  aa  WarW, 
Hyttyttf  af I»  fciaai      iiiaiitirt  *,  C, 
HiMfw  tàat  M  aDag  la  tka  ck«rrèM  —  hm^n 

'  -<  f. 
MT»ae  ca«l(*  —  i^An  r,  m 

Hvtt^crpartr  at  tb«  Mcàa  —  <■« y»aa  i,  ak 
Hrodkrpanvjkfi^bc*^ — fm»rm  At  im  m*i  •,( 
HT»«i«rparte  oT  ib«  jsmn  —  tmtymn»  »,  tn 
Hrnikrpartr  o(  ê  *jAàé)i\  —  mrxmm  ».  w 
t1vo<i<T«anie  —  f^nd*  it  irrr^n  ».  f. 
HT»4crpan«  of  thr  îkvpfw  —  ^f»rr  »,  • 
llraderaaBce  —  «^^t^ii*  »,  an. .  ftrw  »,  f     Wo«. 

aiaw^  »,  an  .  dtrrmtm/  »,  » 
IhMSM-  _  mè^MMir  .-.  f  .  4«ai«rijr  . .  l  ' 
llrpfie  0/  a  b*rM  —  4«*f^  »,  f 
ii«|f>f  Um  rf*d  k^rioCa  brrr» — fmtit-cmi  t,m 
lUrcWa  a  be«»l  —  itru*tm  1,  m. 
HiTxWI  —  fiarr  »,  f. 
HvaMttÇ  oJT  a  •■rrpcntr — n/l»r*v    •.  ^ 
Hp*  kr  br«»  —  rmcètt  »,  f 

Hoh^tii&f  —  f»^  ».  aa. .  Mat^ir  »,  1 

HobkH  a  borar  i>(  lrp4aoi«  —  kt^  «,  ■» 

HM^  a  b«ukr   -  k^>f<m  r.  ■ 

Hocie  —  (mtcf  : .  m. 

Botk  of  <^aff«e  —  tk^mm  »,  w 

liatk  Bttkcr —  jtaucar  ^  r4ay>w»  * .  o» 

Hof*  c»f  a  b<**t«a  to4«  —  o*r«r  »,  f 

Ho«^  —  f*»r ,  fumrotttM  »,  K 

IKaçm*!!  a  w«^  lix^. 

Hoçrr»  trcwfW  —  mmft  à  p»«rw>aa 

ita|^eaèw«-d  a  »«aaHi   far  wrt.*  — 

m  .  pf  fo-tm  »,  ■ 
Hok.«  to  cauiM  ^yvAx  ^^  —  àa^aaaaa  ».  ■> 
lioie  fer  a  «wmk»  ra^w  —  «ff^^  ».  ï 
HcAe  oi  mn^  freai  ar  htall  —  craf  «.  w 
HoA.edi>raar  —  rtwàaarti'  : .  C.  - 
EiaMrapU<«o^(e*ce— f««r^riM  »,  f.  :/»n  ^.m 
lk>i^]l«4  e*f  MM»  P*?«-—  «imer  j ,  m 

HoUra^  —  rt^nÊOm  »,  f,      . 
Udleiotrd  beca»  —  *«*  a  ^ar  <*tt»r  »,  (. 
Hoi«  m  MB}  i^Jtif  —  fraa  » ,  m 


f 
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Mol<-»<^M<  —  (Moynw  i ,  1. ,  tmtmtt  i .  f 

Hoàj  fM»*        tmact  nftnt  i ,  m 

ll>4f  \k»i  tmtU  o€  kMf««  cnoirtii  oMl  al  — f»rr 

'.m. 
Mo4»  M-np«arr  —  dummiu   :  ,  t 
Hollj  ir»  —  ^tfflj  r,  m 

H«i«IM«M  M#Mrl#l/  .,  f 

llot<i««  ftftrrr  —  i«»n^  »,  m 

liM«-«r,«'>.»«  o(  Ùtt  k>*t  —  ^Umit  dm  p>*e  t,  f. 

Hol  <«D«Mr  o/  lK<  tkADtW     -  fmrfomt  dr  U  mmrm 


i-ESCLARCISSEMENT 


«M*    . ,  (. 

•o«  *.  m 
H<»l»tl>urviaj  —  U  j»mr  dr  UuimitMt  t,  m. 
ll<Ai»ninortte  —  mmtcmtti  i,  f  ;  ,«iw<*  : ,  f 
Moli.  a  ijieli  «ood<>  —  pHii  i>«rf  ».  ov 
H>^r»i  mao  —  <>r»iir  ^  W«  >,  m 
il<vom«r  —  lnnutntrt<  : ,  f. 
H'W|:niM«ar  ~  J«r»  «^f.  ;  «^^fn  a  ••«••yrr 
HianririM^aae  —  f^mmmh*-  : ,  ï 
\i<Ht%»çt  —  kMmmûtft  »,  m 
Hrkor^  ilfttlyBg  —  ^rrmdiamm4f  »,  ( 
H>o>  —  «mW  :,  m. 
H  ^Dm  cxtmW  —  aMtnr^  ;  ,  ni 
H  vniKsurLrll — Un   \«irrr /%■»/  ; ,  an 
Hooour        k^mmnr  t ,  ma. 

tlMKHinn^  —  mrmrrwnim  »,  l. .  rrarmOM  i.  f 
Hojf  —  friM  *  ,  m.  ;  ^nmi> ,  m 
Hrilf  «hcrr  (br  m«>au  |^>tà>«  <iovor  —  ^«riM 

>.  ». 
Jl.vrr  mais««r  —  /i««<ijMrniMai , ^««rpMrr  a.  m 
H-^ppe  apMi  Bi>  ibo»è»«  — yrrfiO^  ».  m 
>io«ciMpolu  —  rrt^iai^  I,  n. 
n«»pf*»  f*r  à>*«rf  —  4Mii(Mi  »,  m. 
MofK  iruM  —  *»,^rtwr  »,  m.  ;  npfrmmct  > .  (. 

H<*pp*'r  oi  a  Bi^kii  —  trrmrt  »,  f 

Hore  cvkppr. 

Mftrdf  or  kktftfir  —  mtMicrêM  a ,  ■ 

H.M^pèKmndf  ticrbr  —  Um^m  Àt  cktru  ».  f 

Horr  a  «irahhe  —  ^Mva  » .  f 


UariM  to  blowe  vilb  —  rar  »,  m.  ,  r«nirt  x,  «. 
irmutt  $  ,  i . 


ïïomt  lo  buolr  vilk  —  car  t,  ai. 

il«r»e  — -  rar  ji,  m.;  ctmr  ï,  f. 

Hnrocr  a  mrnktr  ot  Imt»*»  -—  c^trmriittr  »,  m. 

tiameieaar  a  «ooMa  —  cantrrtirrr  ».  f. 

Horon  a  k«rbr. 

tfornifcif  a  fyaaW  lyk*  a  OMcLerHi 

HoTDel  a  flvr. 

Jiornblcoes**  —  L^mMett  i ,  (. 

llorrurr  —aUtmumaJUMt  »,  r.;i44irar  »,  f;  4of 

rrrr  »,  T. 
HoTM  iD  Gaaro>n«  tpecbc  —  raa«  ra  »ysin. 
Hon«  a  berat  —  (Va«i  x ,  m. 
iloTM  ccvilec  —  6««<2,in.     „ 
llorarcoaibe — e^tniit  *','(. 
liorurhnside  —  p^im  m  ckemai  »,  m 
Hon*  harnesac  —  ^PMrr»  a  ckfuml,  m. 
Hora*  graMT  an  b«rbe. 
llont  kepAf  —  fj^romter  »,  m. 
>i<M^  p^M>»«  (ru(«— ^ofrou<  »,  (.  V 

Hor»f  myU  ^  »«>( iw  «  rhrmml  »,  m 
liorsieftar   or  laddr  of  lh«,  aUbk  —  ^oa^Mj/ 

Itcr  »,  m. 
HorwnnDt  ao  brrbe  —  calémttnu  t,  i 
liorae  abo6  —  firiU  càcmml  »,  m/ 
Horse  Ktter  —  irf»rrr  mmx  cktmarlx  » ,  f.  ^ 
Uorae  u>k  —  fanv  ^  cJm-W  ».  f. 
Hors*  flf^khe  coioar 
H<w»e  ciolb«  —  CM  «rrtafr  a  cÉtrtMtl  »,  L;  rw  «rr- 

ftur  .«,  m. 
lioTM  lec^ie,  a  wonne  —  «•»!»■/  »,  t . 
lloTM  Umer — ^  àimtfttnr  ie  i^iemmrU  .<,  m 
Horae  trappe  r  —  i,(iMt  »,  f. 
Uooruir«ar  of  ibe  tbi:o«e  — ,.r»ifvt>/Tfr  »,  f. 
lIooTM  iD  G«*coj^  !?^^^c  —  rvarra  »,  n». 
Hoal  <^  n>Mi  —  ànmft' *,,(.     " 
Ilo»^ta^  ooe  \h»K  i»  pi«id|re  fc>r  anotlier  —  *<»»- 

i«^r  »,  m. 
lloatW  in  «à  inoe  —  k^tciur  »,  m. 
Hoae  fer  ooes  iej^res -^  dUraar  »,  f. 
Hoarcr  U^t  maLeO»  boM»  — ^  dU«»rtti/T  »,  mC 
Hosj-n  «Dd  tikoasT»  —  r^Mw  vr  » ,  f. 
Hoapytali  —  iw^iiai  x  .  m. 
lloMr»  or  inD«  —  ^tAfiri  : ,  m 
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Mitinni;  iopiv<lf.r  —  a»ix«af»   «,f.   " 


M. ...__   _r  .1 


MorD]t^  tnif  —  mmtutfit  :,  (.{f^rume  sj  [. 


I 


DK  LA  LANCilE  ^RANl:O^St 


H<>»lry|c  a  (iMtU  —  mMtrmckt  t ,  (. 
fi^^reUa  —  crmi  $,  m.  ;  onUuiv  s,  i. 
HouiTOf  offegy»    A«Hf>f»/ 1,  m..  •iaLtrioa  < .  f 
iiottlc  a  k^rd*  —  ckmtkmmm  s,  m. 
Houw  —  MMMN  I,  f.;  iwMctlr,  koêtrl  :  .  ii. 
fkkaaeiekr  â  IbcrlM  —  j<*mX»rdt  t,  f. 
HouM  thaï  a  mao  boidetk  —  tnumt%\  <.  m 
Mbuftbol<}eft(«Ce  —  «Mriir  t ,  m. 
Houabolder  —  mttsmm^trr  $  ,  ni 
Hoasbolde  (bike  —  Mirm^  : .  i. 
Motu^de  a  Lyore<d  —  fwmxllf  i,  i 
Hou»f  ertyng  —  Irj  a^orffr». 
lioaae  of  (aiunent  —  h»x*f  ck»m^  i ,  1. 
Ho»e  tbal  a  ctiTUk  is  borne  in  —  tmrr  s,  I 
Hou^Moppe  or  trrHf^>p«  —  cvrpc^u  àt  la  mm- 
MMI  X,  m. 

Houaedo^c  —  comlomth  s ,  m. 

Jioure  tTme  —  krrrt  4,  f. 

HolcWepotle  of  manv  inealM  —  4artco/  :  ,  m 

Houacie  —  cium  t,  ta. 

Hoope  a  prjrt  rjng —  '<5<*<''  - .  «»■ 

IIoop«  for  any  veaaeli  —  crrc^u  x,  m. 

Houpe  of  a  beâlea  foie  —  con^  t,  f. 

H  rEruat  L 

Hucster  a  maxi  — ^■eo^wrwr  i,  m. 

Hucster  a  womao  —  fuoc^mftmr  s,(. 

Huke  —  sur^aanif  t,  f.;  /roc  .-,  m. 

Huile  a  »h\ppe — knmfur  s,  f 
^  HuJI  or  barcke  of  a  tree  —  rscorcr  i,  t 

HulJ  of  a  beane  or  pesé  —  ncosse  s,  f 

Humbiebee  — •  i^orrdon  .«,  m. 

Hum)iil<>  mekeDesse  —  kumuittt  : ,  i 

Humour  moTstaesae —  ib-Mrar  *,  f 

Ifungre  —  fmtm,/amtmf  »,  f. 

Hunier  —  hràctuukèer  :Ro.)  ckmMftr,  armnr  j,  m. 

HuHe  o^  throwe  vitbJI  ttooc  —  com^  dr  ^rm 
.',|m. 

Horte  4-  detrtmttm  $,  «i.  ;  kifssrre  s  ,  f. 
-  Hurt  vronge  —  prrjtidice  <  ,  m.  • 

UasbaDdeauo    —  L^omrrrr   de    mdoft    j  , 
o^nrolr  ,  paisaM  i ,  tK. 

Ha&baDde  a  tbriryng  mao  —  mtcsi^^trr  t 

Hasbande  ibat    batk  «edded  a  «rrfe  — 


m. 


m 


1 ,  m. 
HuilMDdei  broUtf  r 


frerr  àt  mum  mtary 


2SS 

Huabaadrie  -~mrttmfin<  *  .  1. .  Ut^^mnuff*  t.m  . 

m^ncmtimrr  i,  f 
HuxbfDdes  b«u»e  m  lia  ceuolre  ^  in«nrr  pla<  r 

mffsynt    j,  f 
Hu^rr  of  a  »coie  -^  (Un  i,  m 
Hu»ie  of  frute  —'  ocmm  *,  f. ,  rn^iUt  >,  I 
Huaae  a  f^ube  —  rMurfir  i,  f. 
Hu»«>fe  ' —  mtnmm4fUTr  $,  f. 
Huiii>ferie  —  mtetma^fu  i  ,  f 


% 


llulcLe  a  cbe»i 


cofrr  I,  m.  ;  kuckf  > ,  1 
* 


m. 


I   »cn>M   A  ' 

iade  a  duii  Xn^nc    -  f^lttr  t ,  m 
laooct  a  precioua  Uooe  —  jtctncti  i .  l 
la^gc  a  cuUvDg  —  ciuc^metmrr  i ,  f 
laggedne^ae  —  i.^^mrtmrr  i  ,.f 
lave  a  byrde  — jay  t,  ni. 
ia>le  a  coomion  pnaooc  —  <fr»Uf  s,  f 
I«cLe  or'wblttc  mofaer,  u  I  w>it  nal  gvte  vou 
a  »hy1  — J*  '*'  ■•*•  'ionitermy  pa»  nm^  tu, 
ifurt  i ,  m. 
lacket  —  MioM  t ,  m. 
lacket  «ilbout  »leve.» — k^c^ttftom  «.m 
lacket  tbal  halh  but  fourquarten  — jut^axif^   ,  i 
1  acke  barDe«»e  —  jac^ ,  jac^nf  t .  m 
laoçier  —  inikilUtrt  $ ,  m.  \  jatufUtr  t,  m 
laoglyng  or  (haltvog  — jam^lmt  a  .  I 

JaDuar>  a  toonetb  — jmituirr'i ,  m 

Jap<'  «  lnf>ll  — ^  "^^f'  '.  f- 

Jaquecure  a  Lvnde  df  monev  — /ayun  i  fi  r   i,  ut 

Jarfaucon  a  bauLe  —  ^Jtudi  2  ,n\.' 

iasper  a  prectou*  «looe  — jaxfirt  i,  ( 

Ia«ei>n  «  speare —  fOJtelot  :,  m. 

IauDd«ce  a  sickeoe»ac  — jaumicf  »,  i 

I    ail  UAL    ( 

Ice  —  qlaif  J.  f. 

Itcbe  —  drmam^firr  »,  ( 

I     BCFUfcf.     D 

Ideot  a  foie  —  foi  : ,  n\.,J»l  1,  m. 
Idolaler  —  itioiatîrr,» ,  m. 

I     MfOfct     L 

Içj  lo  »e  «  itb  —  'itl,  rrnLx  ,  m 
lelousv  —  :flotif)tr  ,'itilifmâu    «,(.  "^ 
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I 


m 


lem  monpr  —  frrmm-j ,  m 
"    IrInctM-  —  oytnfU  t ,  f. 
r,  lrytolb«  —  Arn\  ^w^Uirrr  t ,  i 

Irinprr  Irpe  —  (ffnrutt  <,  m 

IrbftM  for  a  b«ukr  -^  <ffi 

'  iHter  a  ÎVfr  --   /««v-r,  hraif4fan  .  ,  m 

«  ■  ■  ■  I 

Iftur  of  inglil  »^«»on  —  hrttfrtrr  s,  n».       ,  \ 

Irwf  »»vlr  to  nialf  bo»M  —  fcj;/ :  .  m  j 

If*»  fil  —  /"raw  J,  tti»  |4 

t. 

I    nrroRf.    M  ,     ' 

/    lina^r   —  iMinyc  «,  1.  1 

lina;;*'  «  Un»rlir  —  Afnuf  i,  <..  krwfcr  «,  f 
inia^je  n»*k,rr  —  faitrrr  tlrmayrt  .«,  m 
i  II  i«;;i  nation  —  imtt^jimalioH  «,  f  i 

^lirr»  liolp  asklics    -  IraYsr  «,  (  ^ 

miino  lliat  I!.  <M>npp  —  fcymn/  »,  f 
linrkicvriiCf  tnçrr  —  impàtttncr  »,  f. 
Ini|»c  a  yongf  spnoiie.         , 
lin|»*  or  gra*»* — pastnra<ff  ».  n»' 
lini»<>s!un)'    111  i»or^  LhhIj  — ■  iifxrrjunif  v'  ^,y^ 

lm|»olfnlnr»v  r<»r  apr  —  rJrrrrpifrmrnf  i ,  ii« 

-»    ImprcMiyng    or   pruityiig  n(    a    bokc  —  im^m-     ' 
Mon  t.  (  , 

lni|>ri*<>ninom  —   rarrrration  «,  I 
lii.ipr«M»aKnc — intf>rrf>aration  ,  rnrkaHrurx  J.m. 

L  RI  poRt  N.^  ■     ; 

Iniifcx  h>»lrsf  —  kislfllrrtf  :,  1 

I  nt  aroati"fi i«'i  iimntinn  «,  (. 

Iiubaiitn   i.r  *\lchc  t—  rnrkanirt  r  .y,  f\\ 

lin  hrtiilnicufor  charmf — ckaryttf  f,  m  ,  rnrfcfln 

Im  lu  iiu  asiirr  —  ftotj/<Y  »,  (.  / 

liiH>nation  —  iri.'/irKmrnr  <,  m. 
krri'mi~n>  (tu    -     r.iculiiit  >,m 
lix  iMiMion  lo  »>co  —  I,i>chc(i-  :,  1.       _       , 
liûiMi-t.iin  >  un»tciiraMnes»e  —  wconsuiu,,-  .».  I 
l.nrit..^r  •       in.>.vvrin»n(   -,  m 
1  i)fre,i»Mi^  —  (iiJi^fM/dfioH   >,  t 
In.ifiituTi'  —  unes  nttinifurf» ,  ( 
\oAfT  r^iainUr''  —  i^(irW«rof>^  *.  1.  ;  ivi»n  iuro  .«,  j. 
ln.i.'rw.iril<-  ol" a  éastpli — cciii^l%.df  chashl  .s  n;. 
"^     Iiiàvjl^iatioii  iiiMlaMi>^ng —  indit^'uitcn    .<,  (.^ 
indurnif  —  mflmrncf  i,  i 
lolliiru.»'  .>t  lit»'  >tarrr»—  i  ?»nstri/«iln>n  ».  1- 


m/r- 


1^ 


}     Inieiyafe  imhappyn«*»«  —  iMjrhalé  t,  (. 

Inr>dele  nal  chhalrned  —  par»  i,  m. 

Iniquilc  — uii^aifr  :,  f. 

lnjur>  wrong  —  iiytrr  t,  f. 
!     InOnour  onthrr  m  pUc«    or  dinnyt* - 
.4  nrrr  *  ,  m. 

I     Inke  to  Write  witb  —  mcrr  i,  {. 
j     Ingnititude,  «*kyndneia«  —  rn^ratif  i.  U 
'      Inle  borne  —  comf1  a  ntcrr  z,  m. 

Inné  *o  lodçc  pestes  in  — ^lit'  *,  m  .  knttfllt - 
nr   >,  f.  1 

I      Innoceno    -  tnnncrmcf  t,  f. 

inquyring  —  enifuisilion  t,  f. 

In(j«xe«ne»«*  of  mynde  —  in^mtrtadr  <,1 
,     InMpbt  —  rr<far(,  j,  m. 

FiTipyralion  —  mffxration  t,  f. 

Infttafunl  —  moru'rntrnf  .«,  m. 

fn<>launco  —  iMiamcr  f,  f. 

Insteppe  of  ibc  fote  —  c«l  da  pif   r,  m.  ;  Ir   <ifs 
'  fuf'du  f>ir  «,  m. 

|n«.lru«von  —  insfrucliun  <,  i. 

Invtrumcnl  —  itutnunfnt  t,  m 
'     Instnimrnl  for  rordwayners  —  alfsnt 

?njtnimcnt  ofmus>l#—  insinimfni  ilr  ».  u.\u^u, 

ln«^lnimenl  to  d>gj;e  vyne»  or  safron  —  kotr  \  I. 
'     Instriinirnt  of  any  bandy  crafle  -^  oiiil  t,  in. 
V     liiti'nl  — entent ,  rntrntiom,  prrlfJif. 

Inl>lulvnp  —  (nfifii/afion  s,  i. 

Inlrrcliaunp>ng-^  toouwu«a/io;l  .«,1. 

Interdilcmeni  —  iiUmiiufm/nt  s,  nv. 

inlisvnp —  suasion  s,  f. 
!     hiierludc  — morofjU*." ,  f. 

Interprétation  —  inJfTTrta/ion.t,  1. 
;     'Inlcrlaynin^ --   fn/rrfrnrnirnf  i,  m 
"     Intreatvnj;' —  attmtl ,  tratclf  f,  t. 

InundatJon  of  waler»  —  lunie*'.!. 

Inventvon  ^  l'tuVnfion  5,  f.    , 

Invvsiblcocsse  —  muisihlrii  : ,  l. 
1     lin\»rdeparle^ifthctbigbe— «o/Jf /acim«r'Mii 

I  I     BErpRE    O 

lopri y ng  caste  —  pojsf  pttijf  i,  f. 
logdour  —  baUUirr  s,  m. 
:'     love  —  ;<nY  :  ,  f.  ? 

|n\ner*worke —  mfntstrtt  s,  1     , 
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Jovnyng  of  two  joyntes  U>(fut<ler  — lotmdmrr 

«,  f. 
lojninfc  orbordet — ^euirfarr  j ,  f.     -v. 
loyoar  a  crafiesmâD  —  memnier  s,  m 
ioynt  — jnrmct  $,  m.  ^ 

JolynessC  — joliarte  : ,  f. 
Johan  a  proper  uame  —  Jrkan. 
lolle  of  a  fyssfae  —  Miir  s,  f. 
lonkette  -;—  lanqurt  :,  m. 
loumey  — r  uorage  s,  m.  \  jomct  t,  (. 
loweii  — jorau  X ,  m. 
loweil  bouse.  <     • 

^      loumav  — journée  f,  i. 

lous^  of  an  herbe  —  jus,  m. 

X  I    BEPOftt    H. 

jrchen  a  lutef  bee»t  fuH    o(  pnckés  —  kem- 

son  s ,  m. 
Ire  — jrrr  t,  f.  ;  mallulent  s,  m. 
Iries<fcnnesse  —  atlediaUon  t,  i.;  enHtyrs,  m.; 

fasckene  s,  (.,'enry'evtelé  z,  f; 
Irons  for  prisoners  —  fers ,  m. 
Iron  —  fer  i,  m. 
Ironruste  —  ferri'^e  s,  f. 
Iron  mongai'  —  frrron  s,  m. 

I  BtFonc  S. 

Ifrope  an  berbe  —  vso^  s,  f. 
Isoppc.  , 

Iisue-or  6locLe  —  issue  s,  (. 

I    KEFORE    T. 

IlchvDg  —  criscmunt  s,  m. 
Itche  —  demangevre  s,  f. 

J    AEruRE   L 

^    Jue  a  mail  of  jurye  —  jiif  z ,  m. 
,     Jueilar  —  lapidaire   »,  ni. 

Jugement —:--<irtt^r«i^  j,  m.,  jitLcaiion  s,  I. 
Judvcature — juqement  s ,  m.  ;  tenteuce  i,  (. 
Judge  — j^S* '  <^'if^<^^''  '•  ro  ;  oi^ttre   » ,  m 
justicier  j,  m. 
"Judgc  of  a  to4ne  —  eschemin  s,  m. 
Jvery  bone  —  yaorre  f,MD. 
Jyv  tree  —  kicrre  s,  m. 
J\  y  berrv  —  g  rame  de  kierrr   .«,  (. 


Juiy  a  moneth — jmiUri  t ,  ui 

Juiikei  or  banket  —  i«jicfw/   :  ,  m. 

Julie  a  R)onelh  — J^'i^    t,n^ 

Junyper  tree  —  jenneurf  t,  m. 

Juri»<Iyction  oCa  lorde  —  jriynrrruiçf    < ,  m 

Jiiriidyclion  ofa  privott  —  fnuMtt   .,   I 

Jurnail  a  boke  — journal  x,  m. 

Jn»e  of  prapes  or  any  kerb«s  -^jus,  im 

JusUr  wilb  speare.^  —  jMLfirrr  .«.m. 

Ju-styrc  rigbl  — jushcr  » ,  f. 

Ju»t\re  of  jx*ace  or  quorum,  tbey  bave  \hi  »ucIi 

offycer». 
Juttyng  —  foarnoy   t ,  m.  ;  forsle  s ,  i 
Jiistvngborse  —  ckeual  de  joi  Ue  j,  m 

K    bCPUhE    \ 

kace  to  put  a  thyng  m  —  esluy    .  ,  lu. 

kakc  —  qastrau   x ,  m 

kahtocke  —  pie  de  ckov   -,  m. 

kall  for  a  nuydc  —  retz  df  soyt   : ,  1 

kaiendre  —  calendrier  s  ,  m 

kancrc  a  xirt  incurable  —  chancre  j .  m 

karver  afore  a  prince  —  escrirr  trrnckaiJ    -,  n 

kanrcr  a  craftcsman  —  menvL^irr  s ,  m 

karvyng  knyfe  —  covkau  de  rsctier    i  ,  m 

katchyng  of  anv  ihyng  —  prime  t,  ( 

kalte  a  beeM  —  ckai  z  ,n\. 

katterwaMig  —  \arre  de  ckau    >,  ut. 

k    Bl.FORL     t. 

keckes  of  bumblockes  —  tiuu    x,  m 

key  —.  ckf  :,  f. 

kcy  to  kn\ttc  walles  loguyitr —  (/»/    .  . 

kell  in  a  womansbeily  —  iayt   «,  I 

kel\nj:  a  l>ssbe  —  uuuon    «  ,  m. 

kempc  ccJe. 

kempstcr  —  linurr   s,f. 

kcnnell  for  boutides  —  loge  a  ihuiu    ',1 

kenes^e  -sbarpnesïe  —  aspfru   :  ,1. 

kenet  colourp  —  cendrf  > ,  ni. 

kepar   ofa  k^ii^cs  or  a  great   lorde»  place  -- 

cinisxertjr  s ,  \n. 
kepar  of  any  otiier  place  —  gardtau   i ,  m. 
ke|>ar  of  ihc  faniiary  —  enfermer   •  ,  m   . 
kepar  ofa  casteli  -     ckasielayn  >,  m 

k:e|>ar  of  a  cJose  —  clouer  ,s ,  m 

\     ,      ., 
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Kepar  of  a  place  —  enncifrtfr  $,m  j 

krpai  of  a  phaon  or  lorde»  place        con»>fr^f 
A     <,  m.  .  "  I 

Kepyng  —  oitteraation    «,(  i 

krpyng  ofboutlioldc        kospitalilf  -,  1  I 

kfrr  heff  —  Cffrurrrhirf  m  ,  m 
kfrsay  - —  '"'^"O'    ».  «>'• 
kettyll  a  vesMsU    -    chaniirron   $,  m. 
Ketwvnj;,  brinpyng  fortiie  o»  yoog^  caHe^  — 
(  halifmrnt   f,  m. 

k    BKFOliE    !.  m 

kybc  on  thf  hf  le  -^  '••«^♦'   i .  • 

kichen  —  cvisine   «,  f. 

kicko  o(  an  horv  —  r«a</r    î,  T 

Kirken  thc  dne  »uikr  of  humlockes  or  burrc* — 

hyar    r ,  m. 
ky  )do  a  beest  —  rhneirau    t  ,  ni 
Kvdde  a  faj;oUp  — /aJoirty*-   «,  f.     ■ 
Kydney  ofn  Ijeest        roi^non    «.  m. 
ki|(lil  •  foule  —  ffcovfjf   s  m.  ;  mtinn    <. ,  m.' 
kyUlerken  a  vesnell  —  cncquf   s,  f. 
kyll  for  mai  te 
Kyllbouftc. 

KxHvng  of  men  —  mirrln  s, m.,  occi.unn  .«,  I. 
kyninrll  —  qiirvuf   s ,  f.  .  qunaettr   s  .  f 
kynde  entrcalyiit;  —  acveU   :,  m 
kvnilr  —  hn^ncf   f,  i.;  jr.rr,5,ni. 
kvndr  of  pjiy  boesl  — iffnrr    «,  m. 
■kvndclyng  "f  fvre  —  rmlrasurr 
kMired  —  /i^nnii/f ,  pn)(jfnitnn-. 
Kyndc  of  dauncf  —  ha>^rn  t 
k>ng  —  mr    « ,  m. 
kyng  of  arme»  —  roy  dt  amirs. 
k.yn(W»»»<'  —  dfhonnairrté   : ,  f. 
kvn"dome  —  nMalnu-    *  ,  m. ,   rf(fn<-   > ,  m 
ky.niço!*  y-vell  —  escrovAlr^ ,  f. 
kyos^es  liouso  —  knsifl  <in  roy   .- ,  m. 
kvMretl  or  an  ofsprinj;  —   parente,  coii.uvmjui 

n\le   :  7  f ■  ;  parafe   j  ,  nr 
kynsfollrs  —  parmi  ,  m. 
kynswoniaii  —  affine,  parrntr   si. 
kvnsman  —  fHirent    « ,  m. .  affin    < ,  lu 
kvnftman  or  countreman. 
kvpf>e  oflambca  fnrn»  • 

-     kvrneU  of  a  ijrene  tealnul  — :  .rni«ai     »  ,   m 


ISSEMENT 

Kyrntil  of  anj  frute  —  Myar  x,  m.  ;  prpm  s. 

m.,  U  hon  i ,  m. 
kyrnell  or  knobbe  in  tbe  necke  or  otherwbere 

-   ylmndre  x ,  (. 
Kyrteli  a  jçarment  —  corptel,  sarcol  s,  m.,  cottlle 

kjt»t -^  Imyur  i.m. 

k^ase  Ibal  a  woman  gyvelh  of  her  sekynp  — 

franchaisier  * ,  m . 
Kytcbyii  —  crwiV  s,  f. 
Kytiyng  —  chatinn   s  ,  m. 
Kike  —  tu  la  t ,  m. 

K.    BF.FORK    N. 

knackp  or  loye  , — JnaoUe  s  f. 

knave  —  ifuocqain   i,  m.;  uillain    i,  m. 

knavyxsbenease  —  uillaynie  s ,  f. 

Kne  —  (jenorii ,  ^enovlx ,  m. 

kne  bone  or  pan  —  laptdletie  de  (jenonl  s,  I 

knedyng  troughe  —  ar<fe  a. pétrir  s,  f .  ;  pannet- 

tiere  s,  f. 
kndyns;  —  geiivjlection  5,f 
j;„yfe  — 'corstriitt  r,  m.  ;  covstel  Ro.    : ,  m, 
kniglil  of  tbe  ordor  of  saynt  Michaell. 
k,i,î,);gbl  ol  adventurp»  —  cheualier  errant   v ,  m. 
knvght  baclipler  —  ckeuaiier  s .  m . 
Knvght  banneret. 

knvgbt  in  a  jnst  or  tumey  —  defendrvr  s,  m. 
'  knygblhode  -    cheuakrie   :,  f. 
knyltar  of  carpes  —  corsUmrre  de  bonet:   s,  t.; 

la.'i.terri^e  s ,  f. 
knvUyng  togiiydcr —jomcJHrr   s,\. 

Knoblie  in  a  staffe  —  nev    r,  ni. 
Knobbe  or  rysing  aflcr  a  stroke  —  ligne  s,  f. 
knoccle  bonc  —  joincte  de  la  hanche  s,  f. 
Knoccie  ofa  fsnger  —  noynce ,  joincte  s,  f. 
knoppe   of  a   cuppc  — ^pomeau    de  couef^/^e 

j- ,  m . 
knoppe  of  a  payre  of  beedes        hovppr  u  f- 
knoppe  wcdc  an  berbe. 
knotin^ollcn  cloihe  — poiUe   s  I. 
knotle  —  ner ,  'cntrenev  x ,  m. 
knower — cognoifse^r  s, 'm. 
k  nowle<lge  —  cmpyoï^nance    « ,  f.;  recognots faner  , 

scn-  ancc   «,  f. 
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K    HBPOIIE    O.    , 

Kooa  byrde. 

ICockeatryce  urpent —  coifuatns,  ni. 
Kocke  a  foule  —  co<f  r ,  m. 
Kockerell  —  côckrt  z.m.  '    ' 

Kockescombe  —  crrtie  de  co<f   «,  T. 
Kockebôie  for  a  shyppe  —  coc^nr/  :  ,  m. 

.  L  BF.roivE  A. 

Lake  a  Mandyng  water —  lac  : ,  ai 

Label  i  —  kovppc  s,  f. 

Laboure  —  labnr  s ,  nr. ,  traucul  j,  n». 

Labourer  -—  U^ovrevr  s,  m. 

Labourer  of  vynes  —  uignfron   »,  m. 

Labouryng'of  tbeerthe  —  cultitintr  s ,  f. 

Labourousnesse — laboriosité  : ,  f. 

Lape  —  lacet  z ,  m.  '       , 

Lachet  of  a  sho  — '  courroyr   :  ,  1. 

Lâche  or  snecke  of»  dore  —  loctfvet  : ,  ni. 

Ladde  a  boyc  —  yarson  j,  m. 

Ladder  —  eschicl ,  eschellr  s,  f. 

Laddes  of  ihe  stable  —  hovspallter  s ,  ni., 

Ladv  —  dame  s ,  f. 

Ladvdayc  in  marche  —  la  aostredamern  mars. 

Lady  maystres  —  dame  dhonnevr  s,  f.  ;  govuer- 

nante  s,  (. 
Ladv  of  présence  — >  damouelle  dhonneui    s,  i. 

Lady  tha*  raaryeth  nat  aî^ayne  —  dame  dovai- 
qicrc  s,  i. 

Ladeli  —  cvillicr   s,  m. 

I.»ivlandc  —  irrre  novuellemenl  laboirrr    »,   I. 

Layman  —  homme  maryc   ?,  m. 

Lake  a  waunte — -faille  s,  f. 

L^ke  a  dyche  —  estang   î,'ni. 

Lamhe  9  bcosl  —  agneav  x,  m. 

Lamene.ssc  —  mehayyneté  ? ,  f.  '     . 

Lanlcnlyng  —  regret  z,  ni. 

Lamentatyoïi  —  r<im<'nJafion  s,l. 

Lanimas  a  fcesl  —  la  samct  Pierre  anj  liens,  f. 

I^amprey  a  fysshc  -^  lamproy-f  j,  f. 

Lancet  an  instrument  —  lancette  s,  f. 

Lansknvgbt — lancequenet  s,  m. 

Lane  narowe  strete  —  rvelle  s,  1. 

I^nde  a  counlre  —  contrée   2 ,  \.\  lande   »,  1 

Laiidelorde  —  renlycr  s ,  m. 

Lande  —  terres ,  i. 
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Langu«g«  —  lanija^e   f ,  m. 

Langdebefe  an  herbe  —  langat  de  betf  s,  t. 

Lanarde  a  baiike  —  lanter  s ,  m. 

Lanycr of lether  —  Uumtert  s,i. 

r..«uteroe  —  lanterne  s,  f. 

Lappe  or  skyrt  —  J^rron  s ,  m. 

Lapwynke  a  foule  —  krppe  s ,  i. 

Larde  fattc  bacon  —  /art,  lard  : ,  m 

Larderbouse  —  lanlter  .1,  ni. 

Largpgrounde  —  covrtil  z  ,  ni. 

Lapgenesse  —  spaciositi! ,  amplitude   »,  f .  ;  Uu- 

<j«rr  s,  (.;  largesse  s,  \. 
La\rc  of.a  CTounde  —  termy  s ,  ni. 
Larke  a  bvrde  —  alouette   »,  f 

Lamne  in  a  feldc  —  (Wamir   «;  t 

Lasarhousc  —  Uisdriere   »,  f. 

La'sar  a  nickoman  —  la^dre   » ,  m. 

La:4she.  a  slrokc  —  corp  de  fouet   :  ,  m. 

l.,a«hnesso  —  tascheli!  :  ,  \. 

LasLe  a  (li.scasc  — flux  de  neutre,  ni. 

Lase  or  bande  —  /((/.,  m. 

Laste  fora  shoo -7^ /bt'rm*  t,  1. 

Laste  of  fyssbe  xii  Iwirelles —  /«>    -,  i. 

Latchc  of  a    dore  —  cUiquette    s,  1.  ;   locifinl 
z,  m. 

i.,atbe  of  woodc  —  latte  s,  1. 

Lathc  makcr  — jaisnr  de  tulles    s ,  in. 

Late. 

Latvn  mctall  —  la'lon  s,  ni.  , 

Lattes  fora  «indowe  —  i/km.»/»,  itelu ,  m. 

Lalcrmallic. 

Latyn  —  latin   »,  ni.  , 

l.^udc  a  prayse  —  tatide   < ,  i. 

Laveil  that  standclli  in  thc  myldei  ol  the  llirot  v 
—  alovelte  s,  t, 

l>awe  —  Iny  s,  f. 

Laweof  armes  —  drmct  danna   :,  m. 

Lawe  of  nature —  drout  de  natare   ;,  m. 

Livendrean  herbe  —  lauende  s,  (. 

Lavendre  of  Spa>t;n"  — iipres ,  m. 

Lavendré.  cotteii iiprrs.m. 

Laundre  a  wa^slier  —  lauendterr    »,  I 
Laver  to  wa>»lie  iil —  laiwyr  j,  ni. 
Laufulnosse  —  iuitité,  loysihleté  s,\. 
Laughynp  to  *rornc  —  imsion    »,f 
Laiightrr  —  ry» ,  m.  ;  nsee   s ,  f. 
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L/iwycr    tliâl  occupyelh  U»e  lawc  —  komme  df 

l»r   s ,  m.  ;  konwtf  de  rohf  lonrjue  t ,  m. 
I>auinpc  —  lampr  »,  i. 
l^oiiinprty  a  fystlio  —  lamproyi    s,  i. 
I^umpron  a  lyllcll  Ijiolic  —  lampnon   s ,  m. 
Latince  gay  —  jourlvynf  s  ,  i. 
Lauiicet  lu  Ici  h\o(\t'  wilh  —  lancette  s ,  f. 
l^iindrr    liiat    waMlicth    clothcs  —  Uuundiere 

..    I. 
haiii»l<>  »  nlayric  —  lande    s ,  f. 
Lauiir  Ivni'n  —  crTsi-e  s,  m        , 
l<juprll  tree  —  hnrirr  i,  m. 
Lauiitr-rnc  —  lantrmr  s,  f. 
I.dvour  lo  na'-shc  —  lauetr  i.ln. 
I.aurell  nii  licilir. 
I.iixc  —  i:li.itrir  .s ,  m.         . 

L     BKFOliE     K. 

l^eljrtidc  a  lipcm  —  Ifoputi  s,  m. 
Lt'clie  a  f*up^ioii  —  srnrtjien   x ,m.  ^  ^ 

Lcoliery — Ifchrrir ,  luxurr  s,  1. 
Lccke  wonne  —  .ûiiujsvf  .»,  f. 
Loclic  niailc  of  flevslic  —  yrirr   z ,  f. 
Lectuaiy  a  inVdicyiio  —  clecluairr  ,«,  m. 
Lfcliiiir>  —  Ircliiiiirr  s,  ni. 
Lfctpnic  lo  syiig  at  —  Icrtrayn   s  ,  m.  (j 

Lfilj-»'  ofa  dore  —  hitrtr  s ,  {. 
Lt'dm"  ofaslitdlc  —  (ifHY,  estiiYf  s,  m. 
'Li'fd  a  nu-lall  — ploiuh  s ,  ni. 
Leadyng  —  arnmrment  s,  m. 
Lr<'(it'r  ofa  ilauucc  —  aiuiiit  daiicnT  s ,  m. 
Loa<lcr  or  puvdor  —  conduclrir  s ,  m. 
Lft'don  mail  —  mallirt  «  plomb   z  ,  m. 
Lpletenant  —  tiettenant  s,  n». 
l.pt'S  j>asliirc  -:-  clos  dr  huys ,  n\. 
Leaio  ol"  a  trco  or  licrl)e  — jordle  5 ,  f. 
Lralc  (d'à  \wVo  —  fofdltU   z ,  ni. 
Lcale  ol  paper  —  fotille  de  papier  s ,  f; 
Leieiiesse  —  cheirtè  z ,  f. 
l.oCle  liaiidc    — -  wKiva  yaichc'f,  f  ,   niavn 

n(.\lir. 
l.idV  or  \v«ll.  ,. 

Lrlliicssc  -7-  fjiUiliflé  :  ,  f.  , 

Lriuliusse     -  leçiuu  ,  lois.sfblett'   .-,1. 
Lej^alion  a  nicsaini^e  —  legutwn   s,  f. 
I.Oilj;»'   — juiiihe   .« ,  f .  ^ 


se- 


ISSEMENT 

Lej;gc  Jbarncsse  —  grruet ,  f. 

Lcijalc  ^ —  letjat   z^m. 

Legiic  fro  itie  kne  to  tbe  fotc. 

Lrt;elorde  —  soucrayn  lie<fc  1,  m. 

Lcago  two  niyle  —  lieve  1,  f. 

Lrgendp  — -  Uijnide  s,  f. 

Légion  —  Ugion   s,  f. 

"Lcysor —  loisir  5,  m.;  uacation    s,  f.  ' 

Leyne. 

Lcanirij;  lo  — lulhfsiori  j,  f. 

LeLc  an  herbe  - —  porrcav  x ,  m. 

LeuibyL*;  fora  slyilatorie — 'lembtc  z,\. 

Leniman  —  cnnmhine  t,  f. ;  amonreult  s,  I. 

Lencncsaie  —  maiijrrté ,  maiefresse  s,f. 

Lenenessc  of  mannes  body  —  maignse  s ,  f. 

Lengtli  of  a  man  — longueir  s,  f. -,  estant  s ,  m. 

Leiigth  of  any  tbyng  -^lonyar  s ,  l. 

Lenarde  a  byrde —  lineltc  s,  f. 

Lcanyng  place  —  apvjr  i,  ni. 

Lcanyng  sloke  —  appinal  x,  n). 

Lent  a  boly  tynie  — qaàmme  s ,  n\. 

Leoparde  a  becst  —  leopurl  s,  m. 

Lcyc  lo  lake  fvssbe  —  nasse  a  prendre  poyson 

s.L         '       ■  . 

Lepe  or  starlc  —  savlt  z,  ni.,  course  s,  f. 
Lej)e  a  skvppe  — ;-  sault   z,  m. 
Lepeyere  —  hisexte  s ,  f. 
Lcpar  a  sickoinan  —  lasdrt  s,  m. 
Lèpre  the  sickcncsse  —  lasdrerie  z  ,  {. 
Lej)e  or  a  baskcl  —  corbedlc  s,  f. 
Leriivn2  or  correctvon  —  discipline  s ,  t. 
Lecnyng  crudytion —  rnsitfnenient ,  litlcrulnir. 
Lcskt;  by  tbe  belly —  ajne  s,  f.  a 

Leasi^ie  for  a  grcyboiinde  —  lesit  s,  f .  ;  lais.  ni. 
Lésion  —  leçon  s,  f. 
Letany  praser  —  letanye  z  ,  1. 
Lel  or  Icllyiig  —  ehipeschemeRt  s,  n>.  ;  obstacU 

s ,  ni. 
Letler  —  lettre  s,  f .  ;  escnpturr   s,  f. 
Lctlro  of  inarke  —  lettre  iU  manfue  s,  f. 
Leltar  or  hyndrer  —  empescheer  s,  m. 
Letlcrs  palenles  —  lettres  patentes,  f. 
LeUier  —  rrir  s,  m. 
Lelber  bungrye  —  cvir  bovlly  s,  m. 
Lelber  dver  —   tuinctaner  de  cvir  5,  m. 
Ledc.H  an  herbe  —  Irclus,  f. 
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I»£Uyce  a  funr  —  Utice  s,  f. 

Lelters  of  credencc  —  Uttrts  de  créance,  (, 

Letlyng  of  blode  —  seiynee  s,  i. 

Leltyag  of  tny  thyng  —  obhumbration   s ,  f. 

Leude  trere  —  'tmvrdictui  s^  n\. 

Leude  wordc  —  entmajn. 

Lcudnessc  — maiduaucté  :,(. 

Lefrve  lycence  —  congé  t,  m. 

Leven  for  bredde  —  Icuajrn  ^ ,  m . 

Leùrc  for  a  liaulte  —  levrre  t,  m. 

Levell  a  ruler  —  niurav  t ,  m. 

Lever  of  a  mau  or  beest  ~ — joye  s ,  m. 

Leavcr  to  lyfle  witb  —  levier  s ,  m.  , 

LrvercI  a  yong  bare  —  UurravU  x,  n». 

LcavMig  of  —  tnlemusiion  s,  f. 

L   HEFORE    I. 

Lybcralylc  —  ItberxiUté  z,  f. 

Lyauiicc  kyiired  —  aliance  s,  1. 

Lybertie  Icâvc  ^—JacùlU  z,  f.,  liberté  : ,  i. 

Lvbcrtie  frcdomc  — franchise  s ,  f. 

Lycoricc  rôle  —  reclice  s,  f. 

Lycence  lea>e  —  licence  s,  f: 

Lyioure  —  substance  s ,  (. 

Lycourcsman  — f  riant ,  lecheir  s,  m. 

LycouresneMC, — friandise  s,  f. 

Lydde  of  tlic  eye  — paulpiere  s,  l. 

Lvddc  of  a  cuppe  or  potte  —  coiiirleiiiu  ,» ,  (.     • 

Lysc  of  wyiic  —  Ije  s ,  f. 

Lyc  to  wasslic  \Mtli  —  lessiiie  s,  f. 

L\o  a  false  taie  —   baue  s,  I.;    losanij»    '■  ,   i  . 

incHSonije  i,ni.;  coiiticine  f,  (. 
Lyer  — lierre  s,  m.;  «•*«(« r  i,iii. 
Ly(c  —  iiic   5 ,  f. 

L>flvng  up  in  bonoure  —  exaltation   s,  t. 
L^flyng  up  of  ibe  voyce  —  accent  s,  m' 
Lyglit  —  lumitre  s,  f .  ;  lictr  s,  1. 
Lsgbter  a   greal  bote  —  battcav  x,   m.,   (ronc 

z,  n». 
Lygbt    grenc     popyngay     coloure    —    uerii)uy 

z,  m. 
Li;;bt  borsr.  —  cheaal  legier  x ,  ni.    ^ 
Ligblt's  in  tbe  body  —  ralie  s,  f.  . 
Liubtncssc  of  understandvng  — facilite  d  tnten 

dément  Zjf. 
Li)çbtnesse  quyctnc»»*  —  legurttr   z,  i. 


Ligbliivng  wban  il  ibondrctb  —  ric/rrr   j,  m   , 

conucution   s ,  i. 
Lit{litnyng    of  biirdayue    —  oiryriwr^l   i ,  m 

allégeance   s,  f.    'K^^  "  ; 

L>eng  in  rliyldc  bfdde  —  acouchement  \,  m.* 
Lvcng  in  uayte — a(jaayiance   s  f •  ^^ 

Likuiybodc  —  apan:nce  s,  f, 
Likelynesse  —  ueresimiUttidê  t,  f . ,  sembluhtrù 

z,r. 

Likclynctse  ol    body  —  stmblunce    «,  f .  ;   kaht- 

In  Je    s  f 
LiLelyncssc  or  lowardnesse  ->—  indidt   j,  i». 
LiLeKnrsse  of  a  lliyng  lliat  ma\e  bspp'n. — 

possibilité    : ,  f .  • 

Lynagc  —  hijiiunje  ),m. 
Lvndé  a  iree. 

Lyne  a  ropo  —  corde  s,  t. 
Lyiicn  clollic  —  toilte  s',\. 
Lyn^cll  tbat  soutcrs&owe  «itli  —  ihrj^ftv^,  ni  , 

'   Itijnur. 
Lynf^cr  (o  ^owc  «itir — poutcter. 
Lyngc  fvi*slie  —  cotyn  s,  m.' 
l/ynen  boM*  for  a  carter.  > 

Lyned  j^owne  —  robe  doublée   »,  I. 
(.ynyng  of  a  j:;irinrnl  —  Unublei  ri    i ,  I 
LyriLc  —  lonbr,  s ,  I. 
l.yoïi  a  bc  Ixesl  —  Iron   s,  m. 
Lvorines^c  n  *lie  becif —  iewiets*    «,1. 
LvpiM'  — hailirure   1,1. 
Lvroure —  lnjurtr  s,  f. 
I,y([..ndM("SM'  —  m<n^tevr   3,  I. 
Li'tardi'  a  woruie  —   Inardr    i,  \..lizaidj    ',  '. 
I^yspnr  tbat  lyspcth  — ijrrsiie.tr   s,  m 
L>»le  on  borjcbacLe  -^  raye   ».  m 
Ly>lc  ofdolbc  —  lairrî   J ,  f .    . 
Ly*lP  to  juste  m  — lice  de  balaitU  s,  I.       ' 
Ly^te  of  tlie  rare  —  niol  de  lorayile   i,  m 
LytbencHSc  delyverne»»e  — r  soupletie   s,  I. 
I.>t<'ll  '^Ireainc  —  undrtte   i,  f. 
Lylrll    bcll  —  sounilli  ,  ciimpane   s,  I 
1  \ltll  bcll  loi   a  bor^olr  ipp'^r  -^  cloikettt    '  .  I 
LvtcH  broie  —  nts'rlrt   .,  m. 
Lvtell  cbcif  — Jromaiijr  drn'jeloH    ',  m. 
Lylell  b^,.'^!'  —  uichtt  z ,  m." 
L>trll  wnrlbat  b<-art-th  grappe* — uiynetU  .«,  I. 
Lytrll  f>nu'or  — petit  doigt  z,  m.  ' 
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l^>tell  »<T|>eiit  —  sfrprnifai  x,  m.  -■* 

I,y«eH  |K»rr)on  ofany  Ûiynf^e  —  tantmél   z,  m 

Lylell  coffre  a  foccr  —  ct^frrl  z,  m. 

I.ylfll  siiclde  — ■  tanjeUf  s,  (. 

I.yli'll  «fifm^c —  irotijnfKi'  t, /.  ^ 

Lylell  veriiiynt- —  urrmineltr   i,  I,  " 

Lvlt'll  r>v(r  —  riuirnrttf  .«,  f. 

l.ylell   («Lie  —  (dhlrau   t,  m.         , 

l.ytell  ji.ircsJwll  — rsli'if   ^,  m. 

L vieil  chery  —  cntsrtlr   «,  f. 

I.vli'll  lainbc  —  mijixrlit  i ,  m. 

Lylell  laiir  —  alrr ,  rurllrltr   .$,  (. 

I,>lcll  cornar  —  aruflit   z,  m." 

Lvtell  bowc — aichrlct   z,  m. 

l-vlcll  guyrdill  —  cfinclurrtle  5,1. 

L\l(>ll  M)ii^c — ihansonnrlle    « ,  f  • 

I.Mcll  |>ratye  (liynp  — choulk   i,  i 

l.sti'll  IxiLr  —  libtllr ,  lîurrt  ':  ,   ni. 

I.yli'll  Icwlgr  —  loyrUe  s,  f. 

Lylell  liuuse  —  nidisonnrltf  .« ,  I. 

LylcHtCiilc  — mamitlttlf  s,  I 

L>lcll  (lyc  —  iitniichrltr  .< ,  f . 

Lylell  l)ole  —  nasullrttr   s ,  {.  ■      ■.    - 

Lylell  ^odile"*  —  iiimpltrttf  s,  f. 

Lv\ell  l)yrile  —  oysilei   .  ,  m. 

l-ylell  .^[>,iii^l(  -^^^JiTïTïïi Iti    i,  1. 

Lvtell  >lie|>ar<)i    — iHistourcau    t.iii. 

i.viell  «dodo  —  jtflit  Ixiis ,  \u. 

I. vieil  lellicr  — '/)i'iHnf<(f   .«  ,  f. 

L>teii  ly.sslie  —  poij«on;u(<r    .(,  1. 

L>U'II  bouche  — nuncfau   x,  m. 

1-Vlell  rayne-iloi  a  liorse  —  rfijnrtir  s,  i 

i<>tcliu  sseol  degrc  —  pfliifssr  i ,  I. 

Lyller    or  slrawe  —  desfoub:  ,  straynr ,  littitrr 

',  L 
L>vei(>dc  mil  —  nucnie,  mise,  nunnfs  s,  L 
l..>ver.iy  ^yvt•ll  of  a  jAntvIman  —  Hutirr  s,   f. 
Ly\eryn^  |M>d>n[,'  — ihonLn   s,n\. 
LyMT  ol  a  bee.'it  —  fuye   f,  m. 
Lyver»%or{e  an  herbe. 

L     IIK.KDKI.     (). 

LixIe  for  a  bor»f  or  ntan —  i/iunyï'   s ,  1^;  porifc 

.(  '    : 

Lod''  f»r  a  carie  — jlmrtcf    .  ,  f. 
Loil;;e  --  lixj^t     <  ,  I 


lesclaiu:j.ssement 

Lodge  covercd  with  ie«ves  — Jvrillee  '$,  f. 


fer- 


Lodesman  of  a  sbippe  —  pHoltr  s,m.  ^ 
Lodge  madc  of  howea  —  hamettù  x„  m. 
Ix)fte  io  buyidyng  or  a  stage  —  ntaige  t,  m. 
Loflc   for   baye  or   corné  —  garnier   s,  m.; 

grandir,  gran(jf  s,  f. 
Ljofe  <»f-bredd6  —  payn  s,\n. 
Loggc  of  wode  —  hvche  s ,  i.  ;  iovchf  i  ,i. 
Logyssioii — logitien  s ,  m. 
■  Loync  of  llesslie  —  longe  i,  f. 
Loylcrar  —  trvandcu  j,  ni. 
Loyteryng — tnunilise  s,i.  '- 

Locke  o(  a  dore  —  serrurt  s,  f. 
IjOcke  ofa  woniansbeer  — Jlocquon   i,  ni. 
LocLe.tniytbc — ^serririer  .t,  m.     • 
Locke  of  becr —  locqaet,  crin,   z,  iVi, 
Locke  of  bey  or  «olle —  locquei  z,  m. 
Lockcr  ofa  cupbourdc  — tirover  s,  m. 
Lokyng  beboldyng  —  aspect  z ,m.\  ngatt  i,\\\ 
Loke — une  s,  f. -,  rr^arf  s,  in. 
Lokyng  for  a  ihvng —  acitntc  s,  f. 
Lope  tu  boide  a  clapsc  in  or  a  buUon 

mra'u   x,  m. 
Loilar  —  ItfrftKjue  .i ,  m. 
Lonic  a  Iranit!  —  mes  tu  r  t,  m. 
Lomc  cliiyc  —  argiUe  s ,  f. 
Ijome  a  vessell  lo  puUe  aie  in.    ■ 
Londe  unlaboured  —  terre  enfnchc  s,  f. 
Lcnidc   lyvelode —  Semaine  s,  ni. ^terres,  f. 
Londes  -^  tirres ,  f. 
Longe    wnnde    suclie    as    fauconners    use    — 

gaille  s ,  i. 
Loni»e  qiiyll.  lo  socke  wync  wilh  y—  chalemeuu 

x.ni.  ^     . 

Longer  or  lii^btes —  poulmon  s,  ni. 
Loiij^c  go\Mie  —  rx)be  longue  s,  f. 
Lonc  bowc — arc    :Tm- 
Loiif;ebose. 

Longc;^oiinc  — Jlnste,  coquanlr   f  ,  f. 
Lopjte  truuipc  lo  sliote  roiinde  pellettes  willi 

—  sarbacane  s ,  f. 
Lopstar  a  ly.ssbe-^  chancre  s,  m. 
Longne.sse  —  lon<fetr  s.,  f.     ^    ' 
Lordc  sir  —  seignrvr  s,r'.. 

"Lorde  a  baruwne baron   s,  m.    » 

Lord\'lviios5e  — -  seignoru'isttt'    : ,  \. 
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Lordshippe  —  seignetrie  z ,  f. 

Lordahyppe  —  prtheminence  i ,  f.  ;  domination 

i.  f,   . 
Lorre!  of  loseli  — fetari  s,  m.\'loricàrt  s,  ar. 
Loremar  tbat  maketh  byttes —  fsprronnitr  s,  m. 
Losse  —  prrte  s,  f.  , 

Ldtange  of  spycc  —  losanyr  s,  f. 
Losypg  —  perdiUpn  ,.».  f.. 
Lothsoaincsse  -r-  ennry  s ,  m.\fachertr  s ,  f. 
Lotie  a  cutle  ■ —  sari  s ,  m.  ' 
Lotte  or  shotte  —  escot  z ,  m. 
Lover  that  loveth  —  amant,  nfKourcix ,  m. 
Loveache  an  herbe. 
Loweplace  —  abjsnu  s ,  f. 
Lowe  sonday  —  Quasimodo  j ,  1. 
Lowe  water— /eoir  basse  s,  !"• 
Lowlynesse  —  obeissaner  s ,  f.  % 

Loiise  a'beest  — ^01)  x,  m. 
Loudnesse. —  haultrsu  s ,  f. 
Love  —  ^ele  s,  m.;    amour  i,    f,?   affrction , 

atniablftc  i ,  f.  y^ 

Loveday  lo  make  (rendes-/— hfypointemfnt  s  .  w. 
Lovet"  a  man — amounujc  ,^ai. 
Lover  a  woman  — anwureise  $,  f. 
Lover  of  a  liaii  —  rsclere  s,  f.  „ 

Lovyng  praysing  —  louenge  s,  i.  ^ 

Lovyng  countenaunce  —  acveil  },  m. 
Loure  an  yvell  loke  —trrnjroitfne,  rechiynee  s,  f. 
Lownésse — bcUserr  ^}jl^.  j 

Lowe  countree  —  plat  paix  v/ni. 
Loupe  in  atowne,  wall  orcaslell — créneaux,  m. 
Loupe  to  ho|de  a  button  — fernieait.x,  m. 
Lowring'^— rr/rôii^fK'rre'»^  f 
Lowringnesse  of  tbc  wether —  somlurnjiett'  s,  (. 
LouSynesse  — poviiUrie -s ,  f/ 
Lputtyng  of  a  coughe  — :  mugusement  i,  n\ 

L    BEFORK    L.         .  «u 

Luce  a  fysshe  —  las,'tn.  "• 

Lure  for  an  bauke  —  letrrr  s,'n\. 

Lucie  happe"  — /ifir  j ,  m.      *  .    , 

Lùke  happe  < —  hnr  s,  m, 

Lucke  wyiiByng  —  énconlrt  s,  m. 

Lunipe^a,  gobbet  —  chanteav  x,  m- 

Lunge  in  thc  body  —  pouimnn  .«,  m. 

Lurcher  an  cicedini;  t-atrr  —  galiff'rt'  s,  m    ,<r 


\ 


Lurdavne  —  Imrdavh  x,  m. 

Lurkft>an  herbe.  ''^ 

Luske  a  vylc  parsone  —  rièailt  : ,  m.;  efclmit 

lovnlavlt  X,  n\. 
Luste  as  wonien  witb  cbyldc  liave  —  enuya 
Luste  piea^ure  —  dejyt  : ,  m.  ;  mdnpté  : ,  \. 
Lule  an  instrument  —  lu.i,  luctfiif  .«,  n». 
^ute^tryng  —  cordrav.,  cordon  île  lus  ,  m. 
,  Lutar  —  iovevrde  Itu  s,  m. 

/  ^   .- 

M  nEWjRK'  A. 

"i  Maie  lo  put  staffe  in  —  nuislr  »,  ï. 
Marc  a  sbe  beest — jrmfni  i,l.  i 

Mace  for  a  sergiant  —  mas.u'  i,  f.  ;  màn  «, 
Macp  spyce  —  macr  s ,  I. 
Matchc  of  lykc  slrength  —  sorialilr  (,  m 
Mac<{ucrcll  a  fysshe  —  maci^urrrl  s,  m. 
Miildre  an  herbe.^ —  (jarrncc  s,  f. 
Madnesse  Iblyf;  — mninène  :,  f;  nu/»',  iimtmr, 

forcennrrif ,  niiijf  s,  f 
Magycke  a  scyence^ — nuKju^jUf  s,  f    u 
Magcstie  —  majrstc  .<,  f.  r  •    ' 

Magistrale  dignvte  —  niagittrai  .,  m" 
Maggotle  —r.aer  de  chair  «,  rn^ 
Magùder  a  sjtaike  o,(,  an  lierbo  —  c/uon  «,  m. 
Mayea  rnonetli  —  "»«v  ',  m. 
Maydcnwedc. 

Mayden  a  lov-cr  —  amovreiir  .«,  i. 
Mayde  of  the  ntankynde  — />Htr«(   x^  m 
Mayde  of  tlie,  woinankyiitJe — patelle  s  I.  - 
Mavdc  a  servaunt  —  anccUr  i,  f 
Ma>"dc  a  scrvannl  -^  cliambrierr  i/l' 
Mavde  a  drud^rr'*-^  riiriiAuif  s  t,,î4,  „« 

Maydenlierd  virgirùlc  —  pucfllufje  » ,  m 

,   Maydes  l^^ynnc.s — junielUf,  {> 
Mayje  of  a.iiaihurjoii  —  màdlf,^,  f. 
Mayle  that  recbyvcth  tiie  ciaspf  ofii  g(i\rric  mi 

«    il  —  pnrie  s,  f 
Mayle  of  a  )iauke  —  iirraeliire  i,  ï.  ,^ 

Mayrnf r  of  rncn-— ^  mvtituterr  »,  m.  ^  "• 

Maviitfnauntc"    —  mamlenement  ^,i^^ 
Mavri^çnMig  • —  p»rt  «,  tn  ;  assertion  s,  i,  ;  rnirr- 
lëne4r^ent  s  ni.;   (Upporialion  a,  (.;  Julcfnteni 
s,  m.  ,  «  „ 

Maynesayl»" — papeplm  ,  ùi 
MaYslr^sse  --  uoiUt  s  I. 

•M    ■%/ 


\ 


/ 


<^^        c^ 


'-\ 


■JP 


a\^y 


I 


Mavneinndr  -     Irrrr Jrrmt^^. 

Mavslor  —  mitnlrr  «,  m.~ 

Mayslr.e^se  —  nMin>rrs%r  s,  f. 

Mays^ry^Hoiic    by    dclyvcrDertsc  —  iin<i    lot  r  <Lf 

fouplfsY  s,  n\.\  apj)^ilisc  %,{. 
Vlakpr  of  hayf   lo  rockcs     -  enUissnr  dr  foyiig  ^ 

»,m.  *"       '      ' 

Mal  or  ()(  Im)8»<'s  of  Ijrideltt;^—  lornitfr  ?,*  ni. 
Vlttk*'!  ol  iiayllfs  —  tlofiifi  v,  m. 
Mnkcr  ol'  hors»'  collcrs  —  hmrrrllirr  (,-  "> 
.Makci  o(  tallicN  —  faisetr  tir  luiit\  s  ni 
VlitLtT  ol  hrasi'ii  poUcs  —  Imiuns,  m. 
Makcr  oi  vSnnviiysHhc  jxirses  — •/(Kvn  i  cL    fuir- 

<,     (/rirr«,  litfi  tUifr  «,  m.      , 
Mii^iW  n(  rardfs  —  cttrttrr  «,  tr). 
Makcr  f»l  \\;illcs  — Juiserr  dr  puis  s  ni.  ^ 

M.ikci   (){  ruj^ynncs  •' —  rtKjKjiinr  .<,  ni. 
Miii  kcrcll  n  lys'dio'' —  inartjnerrav  t,  ni. 
Miikyiii^ola  tlivng  -i- façon  s,  \'.\  fiulurf  s,  i. 
M.tk\n^'  coiilcc'tvon  — ^  coiijiiitrr  ,«,  I. 
Mnkvii^  worsc  (I  llivng  —  dfpniuuiion  x,  I. 
"     .Makvn^  —  fniyoïi  \,\ 

Mak>n^  rcdy — imnitu-ji,  I.,  iifirnl  :,  m. 
Makvîi^;  yood  oT  il  lliynp       mliirv  s,  m.;  ujipro- 

■»  l'illloll   «,  I 

M,il.id>   ,1  (ll^(•,lS(•  — nitiltid{f  s,  f ,  ;  nutlaisr  t,  f. 
M.ilandrK",  sickncsHC  — -  »ii(i/u/i(/rj*  <,  i. 
M«hn  (je  ,  .1  l)>T(K'  —  canart  s,  ni. 


vMaliiM(irt' 


luluiidir  .1,  I  ;  srniC  : ,  n\ 


MiiU-  or  wallft  lo  piillr  t^paie  m  —  nuilU  v,  I. 

M.ilfticolv  —  nurtincolye  z,  I. 

M.ilc  no  Iniialc  —  r^iaslr  f  ,  m.  ' 

Malt'  l;oH'    —  hoi  c  :,  m.  ■       '  . 

MaUcf  — Muihrr  .«,'(.  > 

Maikyn  loi'  an  ovyii  — /«i  nyon  (,  in.         l     ' 

M.ill  a  liaw  weajion. —  hui.vmicm/c  plnmb  ,  iit\fiU 

li-l  :,  m. 
vMall  a  li.inuni'r  —  'iiu Jlit  :,  ni 
M,i 1 1 '"*  'ir.;c /i()''C/'  <,  r.  ■^• 

Malo\>r  an  licrhc  —  nnuiii'  s,  \.  ,    - 
Mani  \jii(    "  -  di^ptii.sifi  s  ni. 
Mail  .1  lln'lc  -^—  /(irn)n  <,  ni.,  /(/<»«>(,  tu 
Mail   l'iilicriloiir  —  hcnlirr  *,  ni. 


a  perron»' 


An 


,Mâii  «'Xirllyni;  (»i  lli"*  i>ar;(ona^é.       .^xiriii/on  (j 


■M., 


III    ht'N  iii;  4  ,ii).imIi 


jtn  I  .lu  r ,  m. 
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CISSKMENT 

r        * 

I     Man  lover  —  amant  s,  m. 

I     Man  twisc  maryed  —  bigante  s,  ni. 

Man  l>orne  in  Britayne  —  Briton  s ,  m- 

Mandrake  an  licrbe  —  ntandrtjlaire  s,  f. 

Man  cowarde  -^  couart  z ,  m. 

Man  of  warre  —  gent  dannr  s,  m. 
Maàne  of  a  liorse  —  irme  s,  f.;  crin  s,  m. 

Man  tlial  ix  liandefasl^^SL  liance,*,!'. 

Manticr    a    dwellyng    place  —  maison   de  plai- 
sance s,  (. 

Mancr  facyon  or  guyse  — -façon  s,  f. 

Maner  fustonic  —  mode ,  manière  s,  1. 

Mancr  or  ende  — •  fyn  s,  f.;  aciistumancc  s ,  f. 

Maticr»  condvcion.s  -^  tnrvrs  ,  f. 

Maner  —  mnnyere  s,  f. 

Man  tliat  hnth  many  propcrties  • —  mixl  : ,  ni. 

Man  pj)vt'rnour —  dominuleir  .y,  m. 

Mangnet  a  nrccious  stonr. 

.Man  of  liQusIuildc  —  donie.Hicifue  s,  in.     - 

MagnificencrS^  ntoyrii/iiTnrr  s,  f. 

Man  tliat  lyvelli  sole  —  solitaire  s,  m. 

Macstai'  —  coci^uelier  s,  ni.  '  .  *• 

Manhodr  — luintanUc  :,  1..,  •      »      - 

Mannoiirso  —  n<i¥fficier.s,  m. 

^Man  plctl^c  —  hostaijier.  .  .     ' 

Maiiycoiojirs  —^^nilticolorf. 

Man  that  kupoUi  a  taverne  —  ((mmnrr  (,  nw 

Man  ol  Turkt'y  —  Turc  : ,  m. 

Mancr  {•(>ndyi'i<-»n  —  nianicrv  s,  \.  .'' 

Mancy()lo  nuinciplc  s,  m. 

Man  tlial  lorsakelh  liis  ordcr  —  aposfa'  z ,  m. 

Man  of  urines,  a  Lorsc^ian  - —  /njur, «Jni. 

Man  tl|At  15  liiH  of  slryfc  —  mutvn's,  m. 

Mail  ol  lawc  —  homme  de  l.)y  .v,  iii.^  Iiommr    dr' 
nihe  liiiKiiie  s,  ni. 

Man  tlial  coimlci  laytetli  a  jinIuoiis  fùce  —  nuir- 
iiii  iler'.t  ,-  iA.      -  ,  ^ 

Nfan  of'wafrt"  —  fiomme  de  <innTe  »,  m. 

Man  lliat^iiselli  inai^icke  -^  tnajfici^n  s,  ni  ^"l 

Man  tliatroninivlletli  tho  synne  o4VSo<Jome  — . 
Mxionnir  .v,  m. 

Man  tliat  rydftii  on  a  grnetlç  —  geneloi're  «,  m 

Mail  tliat  i.  kxtli  a  S(|nynl  —  lovclie  s,  m. 

Man  \>itli  a  moires  iiiki*  —  pictfutcr  «,jn. 

\Jan  a  M-ntmer  —  urnlurirr  s,  m.  ' 

Man  ijiai  liaili  pmcion  --^  priuioiu^rf  « ,  i\\ . 


^ 


") 


1 


*/ 


«v 


I 
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Man  syngar —  chantre  s,  n\ 
^       Man  sheparde  —  pa.unr  «.  m. 

ManLynde  —  grnrtlmmayn  .^,  tn.    .— 
Manger  for  a  Lorse  —  manyojrc  s,  f. 

fManers  condycions  — mem,  f 

Mannes  varde  —  uit  .- .  m 

Manquellar — nievrtrtrr  s ,  m. 

Maynic  liurte  —  rrjotillnrr  s.  E, 

Mantyll  —  mantraii  .r,  m.  ;  manie  s  f.      -         e 

Mantyll  a  ^àherôync  —  ijaucnlme  s,  t. 

Mafttyltre  of  a   cl.ymney  —  manleav  dune  chr- 
minec  ^,  m. 

Mantry    o(  a   chïmnc>j  —  manirai  d^chemince. 
Maple  trec.  '         ,  -  '  '. 

Marhle  slonc  —  pierre  de  marbre  s,  f. 
Marble  colour. 

Marshall  oillic  h^U —mareschal  x.  ni. 
Marsljalsliyppe  —  murcludcec  s,  C. 
Mardiaunt  —  marchant  s,  ni.       '      ,. 
March^undyse  —  manliandtst'  5,  (. 
Marche,  a' niq^lelh  —  mars  n^. 
Marches  bytwenc  iwo  landes  ^frontierr.,  \\. 
Marcury  an  herbe.     '       '^  \ 

Mare  a  siic  becst — jmïenl  ^^  (_  '   ^ 

Maresse  ^pahutre  .s,  i.  ■  mare.scaujr  s.  ,». 
Margery  .perle  —  (Ku/*-.  ,v,  ,1). 
Mar|ierooie  gentyll'an  herbe  — ,„„r,o/<,^,..  ,,j-., 
niarijcliitf  »,  f.  '     '     ^ 

Mangyn   or  hrinke  of  any  ihyn/^ Jinrt  «,  ni,; 
niié  s,  I .  .  '  \. 

Mas>af;c  —  mun./y.  ..  „, .  ;  „o/,cl,  ..p,nisnd- 
.  les,  C,     ,   • 

.Marv-olde  a^nour  —  suuMe  :,  f',;  consovUir  ,,  (, 
Mary,  a  proper  nanic  —   Marie  s,  (. 
-Mary  iti  s  boiip  —  mourWc  f,  f.        - 
Marryner —  maninmer .\,  m.  " 
Maryssl>«  ^rou.ulc  —  marcscauje  s,  m.  ' 
'Marke  or  i)„undc  —  manque,  bon,,    t',  I.  ^  \ 
Marke  or  loLen  _  „.ary..   s  ,[.■  s./nr /ensu^ne 


OE  LA  LANGL'E  FRANCOYSE. 
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Marlypn  a  hanle  —  esmerdlon  s .  m. 
Marmo.net  a  beest  -  marmoset  :,  m 
Marmoll  a  sorè.—  l,nn  .-.  ,n 
larques    -  manpus,  m. 
Manpiesdom  —  hanfuisat  :,  m.       " 
Martylmas  befe  —  brezil  :,  ,11, 

M.iFtynqt  a  byrde— Hi«rf(/ifr  .-,  ni.    ' 

Marterne  a  beest  —  martre  s,  pi. 

Martyr  —  murlyr  »,  rn. 

Martyrdoniej— mur/m.»,  ni. 
Marveyie  _  n„ru,(v//r  ,v,  1. 
Masar  of  Woode— .«.«wfr*  .,.  f.  ;  hanai,  .,  m. 
.MasyMoesac  —  mmaidte  s.  I. ,   de'suere   .,  1.  ,  ,/. 

fi~oy  s,  in. 
Masclyne  brasse. 
Ma.ssc  thaï  is  songe  —  nie.ue  ,,  1. 
Mas.syriie.s.sc"—  solidiit!  z .  i. 
Ma.sïon  —  nnta.jo/i  .?,  ni. 
Masonrie  — .ma.%sunncrye  s,  1. 
Maislres.se  —  mautrrs.u-  s.  i. 

-  .V&sic  ofashipjH;  — ,m«/  v,ni. 
Alai.ster' —  mautre  s,  m. 

^Majster  olarte  —  maatre  en  ars .  ni. 
I'     Mayster  of  tho  hor.scs  —  escucfdr  esa  me  ,,  m. 

Afayster   oi    the   henshmen  —  ««^,r  de  fnufcs 

,  dhonnrvr  s,  m.  ■ 

I     Maystcr  0/  a  princes  prevy  kechyn  —  esu  ,e,  ,1, 
aisme  .1,  rn. 

Maysicr.of  the  revelle.s -/<4^,ar   >^,  /„/,./, 


*  Vi"-' 


m. 


>^. 


Marke  of  money  _  „uirc  danjent  ,,  m 
Marke  of  goidu  w  sy|\er--  «air,    ,.  „, 
\rarke  to  selle  clotho  vv.lh  —  seav  x.  m. 
Marke  bylHcne  two  places  -     Umit,  ,,  I. 
^farkel  place  —  ,„«rr/„<  .,,ni.  ;  UlU  s,  ï.' 
Marie  .grounde  —  marie  i,  1 


ni. 

.Masie  (or  bouges—  n'nrtinrç^a  pmr,e,n,r  ,,  I. 

Mastyke  spyre  —  nuulu    s ,  m,  .  . 

Ma^lyle  (lo-ge        nuiMm  >, m  .   ,/,„y,„    ,,  „, 

.MaloJicfif  briniHtone        meihcs,  I. 

Matche_lo  lyghta  candeli  -     idnmrii,  s,  | 

•Matche  or  weyke  of  a  can.lell  —  Um„,n„n  > ,  n.. 
/^  Matche  oflykc.*,rle— /H„r</  .■,,«.,;,«„.,//.  ,.  I. 
.Malte  of  strawc  —  natte  s,  {'. 
.Malte  inaker  —  natter  «,  m  "■ 

Mallyns  —  malyne^,Ç. 

.Matler  Ihat  ^  rnan  grulchelh  al  -     „  ru,a,U  .,  „! 
Matter  lolde  ieforc  anolher  —  ^,„,„nw  s,  I 
Malle/  of  a  sdre  —  b<ne  i,  (. 
Nfdller  whan  \\  is  hcalfd. 

Matter   thaï   a  jn,^n   laketh   m    ha.ide  —  ,,,„  r- 
Ji_v'<   s,  f. 
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\l4(trr  mÊâ't*ry  t,  I  .  r«i  .  n 

^iMi^  w>  ci«rr  k«  caa   mat  ^    •<'»tii«vi  —  >^ 

\l«ttrr  tJMl  oi«i<tk  ■■  vJ4nnH<B«v'ic  .^  —  .t-  -. 

■ira'     <  ,  ■> 

Waitrrs,>«  kvf  «  b*»id*'  —  •m'-'-'iuj  ,  » 
Vl«itrrs.«r  t.'*'  a  rr^tiwvr  —  nMrwWi,  m 

Waaii.h<  jjcr-K»!  —  ir\fttii  .  ,  m 

Vfjwc   uf    a   brxr*!  j-rr,^r   i  .  WBL 

M*>£T-\  —  mtêLtm  >,  m  .  mÊéittiènU  •  .  b- 

MauaMal  —  mii.rmiit.w<  ;,  m    .  7>'<A^<r  •.  ' 
\lauiu<uLr^    —  >«it^a»'m»*ji»fc'   i.  i 

\1«JH     >t  iiwju  —  r<rp«u'    :  ,  m 
Vl^aunr  o>!  i  ««KJ^Tic  —  mtiftn.    <  ,  ta 

\lecl»«r  a  liifli   iWfr*  —  L*rwiria"    s  .  -u 
'••  trr    <  ,   m 

Vlr>ll<->  vx>kHjr  —  9iêAu    t  .  t 

(J.-  • 

Mif^r*  a  «<4«ii«M«:;  -r-  «tu.  i»-»   , , 


vJ«<^ 


ai 


.urw»-^»^.  ^  .    liTi 


)»«».'^    } ,  t 


\»«mWt 


»•  a  h-mk*  —  tunmjfT 
M^Msymt  —  p^mOÊnmtmi  >.  9 

Htmàn  éot  a  tmp**  —  mmtnàt    t .  t 
li<«a«  a  p«rt<  a/  a  iriçt  —  ««-r^a    >    b-. 
Ueof  a  Wc<iii4w<  i<  —  «r*w   .-,  i 

M«>  0<  ai  MU  —  fr«j  ^■rwM^)  ,   Rt 

\l<rctr  —  trujjWT    «MTvk^    <  .  a\ 

V<«xy  —  'fnair*    >  .  f      «m-^    «,  ( 

VJ*Trj1ulo«a»«  —  T^fK    j,  !' 

Vleimurtif  —  «cor*»^    »,  I 

Vi«re  a  ■  alirr  —  .^f  ^    < .  »> 

Uro  tauut  —  làrtà:^    f ,'  m 

Vl(fr>  jf»te  a  r»vldi.r  —  wj-ti.'n.- 

.Vl<nn«*if  —    .'v»j*U    :  .  '* 

Vientv  a  i*»<rmiî|;  —  m.fT\te    > ,  ' 

Vl*r^Tnî  tt-wii*  —  aurriju    m. 

VI«rtToo  a  bauke  —  frwttniitJ»   '•  .  tn 

-VifH*  çn.vuod<  —  marif   > ,  i 

VitfTvr  liai  >*lirth  wan?  - —  ■rrM.j.gr'    •  .  m 

VCerr  Muof  kv  fl«a.h*  —  «;4j<^r   * .  r 

Vlf^sSiacc  litiai^  ao  imbia:«vsjd^xjx    ?  ch-ax^ccx:  ■ 
Vi*»>ii  a  u<kt  nvir.  —  «i^ïjrif..-    <  ,    s» 

Vl*»i«Ejp?r  —  mojitmrr   <  .  as 

\l(B*Lt"«iK  —  nUu'-^kM    I.  L 

\Aeasare  ^'  o«w  .-^  RacW  K  k  <  —  7..»-.<i«i/a»    ■ 
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DK  LA  LANT.IE  KHAN(  ()>  St 


lM^ 


k 


IftcuM  —  •>'♦•-   s  ,  m 
Uetr»  r«r*c  —  mutrt    >  .  m 


«. 


/-•v 


( 


trc*.i    1 


V4>cè»CT  a ,  Untii  ihrie  —  i«mMkt  *»o    j     m 
^ydaéçkx  —  mn^tr>-.    :  ,  m 
vhtàKmmfT  —  u   ««TMirt  JHk»»    .>  .  ! 

Ur^iim  •i  a  tkr»ç  —  au^   t .  m  ' 

Vlr^^es  p».W  c«J'  a  ro«»^  «crrl^  —  »»ac»Tr    > ,  us 

Vvi^rt  fv»ri(  (^  j  rWainf  H  —  tr  û  i»M  najrnr 

.    Vvdn>t  a  bent  —  r^nui^    f 

Mi^vor.  —  ■t>ç»f*    »,  m 

Mvrrt'B  a  wçkepcjwf  —  f:ik««n*    >,  m  .  aMa^r* 
VCiXfc'  *trr»£tfc  —  r^urt    >,  "i  -  »i«**A*«»    i,  f 

'  VtîçWiaa»  —  M  *&ih>-<  Jf^^r^   t .  f. 
V|^rh«i!  a  prc'p*»'  biaax  —  .¥Kij<J    r  .  «i 

VridaesM  —  M^-^Kirte    .  .   : 

\lri«  —  mtuA^'ri  t .   i'  .  «r^r»  .jrw    • .  '  - 

VIri)  —  MT-b   ^.  m 

\hrb«r  —  MKj.wr   > ,  w 

yji»^Ti«  ma  berbe 

Véri^yosi  a  oo^hrr  • —  maurm    •  .    r. 

\K^H«a  a  frvte  —  Mrtr«   > ,  r<-, 

lériie  —  im»ct   >-,  m 

VMt  tTn«çbc  or  broie  —  Mvr   >;  ; 
M^t>daB^»e  —  iximm  mmmM   >. 
Vhiien  tbfiir  a  frmbc  —  rW>f^    -  .  m 
Vf  ;'te  la  a  beesi  ^  naiMr  i,  f 


Vlr»«  ta  ibf  KTMi^ik  —  »*-»«    « ,  f 

lliii«r  ■■4fr  Lb«  çrxtaaàt  —  ^«««vt    >     m 

lérAiMraOMi  —  MMu«r«M«M   •.  f 

M  Tvtatnsf 

Mi-^uarer  oi  j^utrct  —  àrtu*^rtrr   > ,  «i 

VIrake»  a  furrr  -•-  aaïai^an    > ,  t. 

If]i»ute  c^  aa  bo«rr  —  MuaMM    « .  I 

Wvtk^rr  a    crtwi   rkurr^  —  a«t»tmka*  «»^4>4 

*.  T  .  minÊLttjtr   »,  Ri 
yi-RMrrll  —  mÊfmtMiStr    %  ,  m 
W)r«t  KKiOO  —  ^Mi/  if  ia  *F<M«rv-r    I,   t 

llir«boi<Mi  a  \tMKr  —  m0^  »  Ui.      .1 
VIvT-kc^  —  mmrm^if    t     m 

Wrrre  ef*^^  —  mnrrr    j  ,   1 

y  »  ni»*  —  i»r«M  > .  r 

y«-»b«k«i  iMif  —  mmii^n-t    t ,  i 
Vh-»cik*KtK«  itÊKÙ-rtmtt     t,    !   .    «M>/4«ft.r     •, 

yvta^rratarr  —  t^].»âmrmtikrr   t.  i 
\kjiâortu»t  —  itJi^-t^mMt   t  ,i. .  aMM»  o*rr«    t . 
iâ^tk.mom^^w^fi  —  énK»vfUHtj>s*n    i .  i 


"l 


r 


\tnfwréàmt:  —  Ànnn    »,   m 
ll«»cbe^  —  tmrj.rk»it   : ,    »      ■  • 

y\-«t&i^^  of  a  MK)  Mdie  <.v   BivM>r>d<  —  <•«• 

trrrriaax-»    »,  f 
yrMikW  —  «r«««r    i  ,  « 
yvw  iB  tb«  mtttvfm^  '—  hrt.mdU- ,  m 

y  TMCT^  -^  atiArTV    f  ,   B 

yrmMA^  —  a^i ,  ■»  .  4ihsM<-*    > ,  i 

If  TTtW  Ww«  — l  N^rnurir   : ,  f . .  mJl«o««   i  . 

lliMr— Img  -^  àtf^smat   i ,  f . 

Mrtr  tW  W«M  oo<i>f  tlo*  a  —  ^   i .  f 

yvte  a  dkCM  —  «rrv  » ,  f 

f  .  **^  » .  ^ 
MrUTnc  —  iMdrrw   j .  (. .  «ë«<^ 
yricr  (or  a  bt-atbappr  —  Mt^T   >  ,  i 
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Prxwsrt  ^—  ffiyif^mtv  t ,  ^. 


Pb»^  ef  •  kbvf^  — 


246 


LKS(,I.AH(Ji>iiEMKNT 


»  # 


M    Mroat  (> 


'.f 


r 


f. 


Mr«c4>B^  or  ftiorn«n|;  —  Àtn^ton   i,  i  .  Mmumt 

'.  f 
Moc^fumr  —  m»<^mfrtt    t,  f 
M*»«Wrr  —  mtirt   t,  i 
\kn^l  a  <iiVt<K  —  mmiT>     »,  ni 
\4o<Wrf  m  la«r  —  mt^rrÊLttrt    i,  f 
Mn(irrkty(««  —  wkt^rmttmm    >,  f. 
Vl<<lmi  or\t  —  */r*  t*    t ,  { 
UotitDra*r  km^rt  —  a(l«>itr   »,   {  .  irt   i 
Uap»ortr  —  «nMirtur    t .   f. 
Viowar*^ — '  lmm>rir,\tfmtyr,  msf>ftr   », 
Vlf>,uurf  —  mu'xttrtr   »  .  (  .   ■UH^tarr    »  ,  F 
M.'ckrtMlâr  (or  cb)idrr — mi>f<kemcr   t,m 
MolJr  a  ii*tmt  —  ■»<>•]/    »,  m. 
Moi  Je  of  ib<  (>f«yic  —  A'»!*-»^  <i<  .'«  t^X/    » .  f 
Mold«t>p  bor<d<  —  «4>  «  fitUrir    »,  m 
Mot*^  a  bcr»i  —  Uii^    »,  1 
MoJevDf  âo  kr/be 
McJr»  a  fvtt)>«  —  M«ir(  .  ,  m 
Mc4rfc^ll  —  Hu-nt  ,U  trrry    » ,  I 
M<>nin>fr->  —  mtcmmtr^   »,  i 
Mor»da\  — LumJ^    >.m 
Mi»i»of  a  pUnd  —  iu^    ■ ,  1 
^i"»o  co^Dt  —  mj>tif*r    :  ,  i.  .  pt^titt    »,  f 
\ii»o«^  BijDt  —  f>laU  Àt  \m  mcmt/it    »,  f 
Mondh  —  ■»/»»» ,  Bk 

Motilf  orLb«.cikArU-rbou»<  —  (kArtmj,  m 
\iouit  of  saiot    BoM-tU-»   crcifr   —  «if'r»»*    «/ 

Vk*nir^  abroit —  ^rt«&«:^iu  »,  f . ,  mt^rmu-l  :  .  m. 
ïâ^ie  lo  a  »«ri>f  —  bmi  '    :  ,  m. 
M.^n»4rr  j  «i>i>Jrr^ —  mmuW   »,  m. 
Miarr  a  (cant  —  iiMrr»(«yr   »,  m 
Mivrbm  —  ftmiU  «riA.W    •  ,  1. 

MorrJI  a»)  k^rbr 

Vli»r»V«r  a  virkrcrur. 

M<»ri\ti  a  h<yKt  — i^  «l^r-rl*   »  ,  m 

Mormaii  a  v.rc  —  L-n^    :  .  i» 

Mi«ni\fi*  a  maïK-t  of  |»ia»  —  murn^^t   5,  !. 


f. .  ■»(>ari»/    >-  1 


^ 


.- .  f.  ;  ^/u»r    »  <  f. .  ■»• 


:.f 


Ha  »,  RI. 
Utow  r  ^^       j^mr  » . 
UortcN  — M/wM  t, 

Morur  to  MBWip»  m    -  «Mrtv^r  » ,  m 

Moncr.(c»r  ««Iks  —  awrtMr   » ,  m 

UonaM^  «f  a  kousr  —  pMf  l«o/  > ,  I 

Moncaar  aaeau. 

Uoru  •  f^^aW.    ^ 

UoaM  tkat  px>»eùi  cko  tr«a  —  mmu/^  »,  f 

Motc  a  djgLd»«  —  J»x»t  t ,  [ 

Mote  la  tW  MMBC  —  ^tmUrr  àt  ntlmù  $ .  f 

Mate  «•  a  f(ovB«  or  prmeal  —  ^im   »,  T 

Uoae  UftM  o(  a  bortte. 

MotikCr  a  bnog»r  fortbe  —  yratfnrr   » ,  f. 

MoiWr  m  U«e  —  ir^  mtrrt    »,  /. 

MotWH])  «QMMD  MCtntMW    »  .    f . 

\tocx«  or  tno  ing  —  wutlutm  ,  esmutUom    s ,  f. 

Moilo  rolour —  ^i^aArrKnr    »,  f. 

Motoo  flewbe  —  mtmton^  »,  oi 

Movakie  rc^odes — imni-i/s,   m 

Mo»ab4et>ri»e  —  moktliii   : ,  f . 

Moiim|:  a  man  to  anv  parpo«e  —  f>frsmAti<m   < , 

f  .  »ira</f>a    »  ,  f . 
Mowfr  ».lkor»er  — Mor^artr  »,m. 
Mo» e  of  « beu. or  bax e  —  mkImi  <^  fpjr»   »,  m 
Mo«e  a  kcorne  —  mtorf  »,  f.,  É»f>r   i,  f. 
Mou|;bt  that  (««Le»  dolkei  —  arr  «Jr* <i/«^   »,  m 
MockecUr  for  chiidre  —  mt^mckoi'rr  »,  m 
Mouie  A  b«»t  —  Ud^  » ,  f. 
McM»itytu<le  —  mttmltitmiU   1 ,  f . 
Moukie  a  forme  —  M*aii/   » ,  .m.  ^ 
Moulde  of  tb<  be<d  —  fonttiMn  m  la  k^su   .< ,  f, 
MiMinurns  of  lu)\  —  Alpff. 
MixiDtayof  a  h>H  —  montanjur . .«,  f. 
Mourn^nç  —  frmu.srmnl   .« ,  m.  ;  pUun^t   :  ,  m  . 

<itY4i   ; ,  m. 
MourDTUi;  -çjuTDeoi  —  àW-u  dt  ât>eil  » ,  m. 
Xloose  a  \\Xtti  be*At  —  somf  .  f. .  mo«»jt/  s,  f 
Mooaeil  of  a  beest  —  SV^^'*S   *    ^'  ■  "^'x  ^  ^- , 
Moaapeic*  of  an  oie  —  mwm.fh  » ,  1 
Mottaeeiare  an  berbe. 

i4ou«dl  for  a  beare  or  a  dogge  —  imot  sriim  x.  m 
Motueirappe    -   uitTtiun   .« ,  f 
M oatbc  of  a  <k«auBe  kieoMi^ 5 anUir  »,  f 
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MootW  or  eatrr  o(  ■  t^^ysf  —  tm^mcktmrr  *,  f 
Uoallk*  o(  ê  nr>cr  —  kmmr^mi   *,  f 
Moutbf  of  an^  t^Vf!  T^^—ckt  i.  f 
UouUifuil  —  Ua/rv   i ,  f. .  (i^^   * ,  r. 

llur  for  bauke«  —  ■krvr  «,  f 

liiMi<ic  woyrt  —  •***  s ,  f. 

Macie  —  Ut/ .  ^Mf  <.  f 

Mulbrry  —  ■•orr  i,  f 

Muibeo  tTM  —  NM»rwT  «,  m 

lluie  a  »bc  bc^sl  —  «tair  «,  (. 

VuitipJyCDg  —  mtmlttftlt(Mt»*tm  .<,  (. 

yuit>-plicag  oflani^iiaÇC  —  mUrrm^ttnm  $,  f  .  ^^n 

.   m. 
Muitytu^  —  ^atoaitiàiir  >,  f. 
tfuItTtude  of  peoplr  —  tMvV  >.  f. 
.Mumokar — munmmrrr  s,  m 
Munkry .  a  brest  —  ■Mnwet   <,  m 
XiunpurTQg  —  mmrmtÊar  f,  m  ;   rmkori  :,  m 
Murrrj  coiour  —  at^rrrr ,  cmmutyrr  f,  (. 
MuiTpy  oc4eur  or  brownr  —  irtmt-rte  .«,  t 
Musakeron  a  todr  stole  —  ckamfft^moit  t..  m 
MosAe  —  mmst^mt  .«,  f. 
MusTO|(  Wo»e  — 7  «•«««rf  j,  m 
Musl^et  a  ijtdi  kauke  —  mnutcUri  : ,  m 
Mu&àe  tkat  smelictii  ■ —  auuf  «r  i,  m. 
Mosdr,  a  rY»»b«  —  mt»U  t,  (. 
IJutclf  sk^i  — '  ^mo^milU  if  moxlr  s,  f 
Muakyn  .  a  proper  «'uage  —  m^t^Hin  s,  m 
Vf  ait  nrwt  »VD€  —  mont  >,  ru 
Maatarde  —  mut^nUràt  t.  f 
MuaUréf  ««de  —  naarOr  ^  f 
Moatre  of  kamest  tnen  —  mtoHstre  i ,  \ 
Muatredetyies  oolour  -^  fru  muiir  s,  m 

N   upOâE  A 

Nape  of  ti»«  n^ckr  —  ft>i*rtte  àt  ù  («Jr  i,  ( 

\acTon  —  ««riMi' .«,  f 

Nagg*  a  borse  —  ctnuiaxh  z.  m 

.Na)4e  of  yron  —  ck»c  x,  n». 

Navte.of  a  frnert  —  ra^ir  «,  I. 

.Na»lc  of  noll  .- 

Nak.frdDes»«  —  naÀut^  1. 

Nail^M^  a  kouUT    -  aiemKi,  f. 

Nali  maker  —  /ia»rr  r  dmittmn  >,  m 


XaoK  fam*  — Jminf  >,  f 

Nam«        jraaw  i,  m 

5l«Bvn|(  —  ytfrltamer  t,  {.  .  mftptlt^tinm  «    ( 

Napà^o  (or  tbe  npae  —  wôrikoi-^r  i,  m 

Napkvo  for  a  bord>-  -    trrmtrtff  > ,  f. 

.Nappr  a  Ivtf  II  \lr|»r  —  rrp^i ,  m 

Napne  Morr  oCI^Den  —  't*^  '.  ■» 

Nauquarrr  a  kvD<i^  of  inMrumrnl  —  ma^uatr  s ,  f. 

Narrarion    -   M4rria/r*<i  i.  f 

Nat  makrr  —  i»ar»rr  .«,  m. 

NarowoeMf  —  rttmunr  f,4 

.Naupr  f»f  ibf  brcd    -    raniwiiii  i^  co/  j  ,  m       .« 

fostdi»  Àf  im  lutt  «■   r 
Nalbe  M.ockr  of  a  «brir. 
Nature  or  iikrNoPtt<  —  imitAt  «,  m 
Nature  —  nmturr  «,  f 
N«»e  of  a  whelf  —  moyrtl  :  .  m 
Na»ct  roif — nu.. 'Tr  >,  f- 
\a«>ll  (>(  (lif  Ht'II) — Hi>fii>nl  :,  m 

N     BE.FOKE    K. 

Neble  of  a  «oman».  pappe —  f><Mi(  tù  U 

« .  m 
Necfiis>te  —  ^'-ufraiif  :,  f  ,  tjtnmiU  : ,  ' 
.Nedr  —  hfsding  ;,  m. 
.NeiccasiK  »li*1rri«*  —  <i/-»(rr»*/  »,  ( 
Nedynr»»e  —  souffrrttt  :,  f. 
.Ned>ll  of  a  ikkipinanf  compa»  —  i  s<futlit    ■,  ' 
\ed;ill  to  .00»»  f  *»itb  —  a^uillf  t,  i 
Sf'^'sgeocr  —  ttfgliifrncf  «,  f.  .  ix^nckaiUm'u»  s,  f 
Nexre.  a  L\n^woman  — 'mcftcr  »,  f 
Neijbbour  —  norun  i,  m  .  firoftmt    «.   m  .   i<  u- 

»m  s  ,  m 
.Neigbbour  «oman  -4-  ii«i.<i>i/  «,  f 
Netçbbourliode  —  «oùiiwJr  r  ^  f 
Npvng  of  a  bone  — -  knuiurmrnt  s.  m 
Nerke  — col  z,  m. 
Ne<X!oll«r  for  a  voman  —  poryioj,  m 
Neek«  of  a  garmeoi  —  rolrf  .-.m. 
Neccoifr  —  coUrt  :,  m, 
Necbande  —  qor^uL*,  ir. 
\ecbaB<le  for  a  voman  —  ffttr^frrm  t,  i 
.N«cke  of  a  cappe    -  rr^ru  dmmg  jimutri .  m 
.Neppe  an  berbe  —  keri>t  de  dU(  j,  f 
.Nftare  of  a  beest  —  r^yttom  i,  ut . 
Neavoi;  «it)i  tite  uoae  —  ttierKarwfHt  i,  ai 
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NedPMary  tliyag  —  m««*mi#»  $,  m. 
Xrsi  oT  bvr<t«t —  my^  dmiêtmms  »,  wt. 
Sri  to  catrbe  bynUl  wilb  —  titmrllf  »,  i 
.Nrl  lo  Ukc  fjMlM — rrli  m  peickrr,  f. 
Noau^  UiUfr  —  conlovajrn  »,  m. 
NfUvIl  •  wede  —  •rfr*'  i,  i. 
St\rmr  ■  kjrnunan  —  mrpmrr  x,  m. 
Krwe  Ctcyon  —  V«  ntfmrlU  m>odr  »,  ( 
NrweiDooor  —  «otariir  i«ii/  »,  f. 
Newr  wynf  —  mousl  : ,  m. 
Vrwf  \rjT'»  da^  —  If  jour  dt  /«n   j,  m 

lirtimiiut,  m. 
Acwe  jellf  —  gtutf  momrlU  i,  (. 
Semr  yrr«»  g)ftf  —  rumynt  t,  f. 
Nr%»ne»»f  —  nmuf^ri/r  -r^. 
.N«  wir  a  worme —  li^arde  y',  f. 


/r  jonr 


N    ncror.r.   I. 


.r 


NicptifiM'  —  (ouitcnf  «,  f . .  nurfr  . 

X^rkpnamf  —  i>rxHtjacri  .«,  m. 

Nigârdf  or  nygon  — -  citirk/  s,  m 

Niffardneur  —  f.tckarctir  ;,  f.;  (huticit  .  ,  f 

"Nigartikli^ppr  — p4trxtU  i,  f 

Siglit  —  n.uyci  t ,  (. 

Vifrfit  crowe  —  crrstmlU  .1,  f 

Nigtit  pnal — itm^tU  >,  f. 

Niçlil  »alrhe^r.«cA««/(«r/f». 

Nijjlitvnpalf  —  rnAH(fHol  f,  m.  ;  rotMifholn 

Ni^lilniare  —  <^f>iiJ>/m  .«,  m. 

Nytrromancer  —  nt^rtMNojicini  f,  m. 

Nijroniannr  —  niçrrtmaiihr  ; ,  f. 

Nmipite  a  gvd<lf>  —  nimftkr  «,  f. 

N>t  in  a  manne»  be«<l  —  Unir  s,  f.    . 

N   KEFoai:  O       .      • 

Noblf  of  menev—  >n»hU  .<;  m. 
Nohlfnr»*e  —  nohirstr  .«,  f. 
Ninltlif  of  tlir  hr«l  —  cooftrau  de  lu  (fttr  x, 
Novpnp  —  nuifancr  .« ,  f . 
Noy»c  of  pcople  —  tumtmlte  a,  m. 
Novae  —  hrvtt  .- ,  m. 
No>»e  frayenp  —  casullr  » ,  {. 
Noy»oinoe»»e  or  > rLeaomnesM-  —  €nnu>  s,  m. 
Nocke  of  a  bo»e  —  ockr  de  larx  .«,  m. 
Nocke  of  a  »Lafte  —  ocke  de  la  flrscke  f,  (:\  pe- 
mon,  cockf  ,  lockt  .«,  f. 


rn. 


Nombre  odttmtim  tofyiier —  Wfiw/ 1,  m. 

Nombre  — ■  «mnirr  »,  m. 

Noooc ,  myàiëf  —  ifme ,  muiij  »,  m.  *"  ' 

Noelberde  or  balbenk  —  htmmter  s,  m. 

Nonne  a  reiygioaa  wornan  —  nommum  »,  f. 

Noppe  of  w/ollc  or  ciotbe  —  ebtum  de  tapu  »,  m 

Noriaahyng  —  mlument  t,  m.;  mltimfmlmtio*.  ),  f. 

fioriht  •— McpUHtnon  »,  wl 

Nonbe  parte  or  wyode —  kjru  »,  f.  ;  le  nMii  kxf, 

»rpirttrnom  »,  m. 
Northe  aUure  —  /x»/  arlic^me  .«,  m. 
Na«e  of  a  man  —  mez ,  va. 
Noéegay  —  \tomc<fmrl  z ,  va. 
Noacihnil  —  tendron  dm  ne: ,  m.;  nannr  «,  f. 
Notary  —  nolayrr  s ,  m. 
Note  of  aonge —  uotte  »,  f. 
Note  a  nuirke  in  a  boke  —  notu  s,  f. 
Notbagge  a  byrde  —  jaye  »,  f. 
Novelty  a  deyntie  —  itotuelleU  :,  f. 
Novembre,  a  niooeth  —  noaemhrr  .«,  m. 
Nourya&bvDg  — =■  nourrHarr  »,  f. 
Nouche  or  brocbc  —  a^cqati  : ,  m. 
Novyce  a  nowe  rely^ious  peraone  —  uouuf  s,  m. 
Novyce  tyme- — '■  noaiceme  .«,  m. 
Nombre  of  emptic  vesseties — JtùuuUes,  f 
Nombre  of  f>recioas  ^tooes  —  pierrrnt  i,  f 
Nombre  of  sommes  —  sowuna^  s,  m.    « 
Noumbles  of  a  dere  or  bciest  —  entrailles,  f 
Nonryce  tbat  fedeth  a  cbilde  —  noprice  .»,  f 

N    BErOEL  L. 

Nunnr^a  «onun  relygious  ^— nomuryn  i,  t. 
Nutte  tree  —  norrrj.m. 

Nutte  tbat  growetb  on  basyiles  —  non  de  hors,  f. 
Niitmvgge  spyce  —  noyjr  muictulr,  f. 

O  KEroar  B. 

Obcdvcftce  —  oJwiA.tnnrr  »,  f. 
C^jectioB  an  arcnmenl  —  objection  i,  f. 
Obiygacioo  —  obligation  .« ,  f .  . 
Obaenauoce  —  ob.*eruancr  «,  f. 
Obaer^aunt  frère  —  obsenuuif  s ,  m. 
Obaenacioh  —  f(/i.«f rmjfio/i  s  f 
Obsequies  dirige  —  uiqiles ,  f. 
Obstinatyon  frowardneitté  —  ohsunation  f,  f. 
OccasyoQ  lo  pyke  a  quâretl  —  cauiUaHon  s,  f. 


V  « 
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Occa*yoa  —  oraui«ii  %,  f.  —  uckùuom  s.  f 
OeoM^  ooloar  —  ocn  s,  f. 
Ooaild»xhruti  to  berbe. 
OccdUtyoB  kidyng  _  ocrdlafK»  ji,  f 
Occupatioa  —  oeci^iaii  * ,  f.  -,  rnrrrw««  i,  f. 
Oclokw,  a  moneth  —  octokrr  m,  m. 
Oce«r,  reed  eolour  —  ocre  s,  m. 
Occupyeng  of  the  myndc  —  m*editation  s,  f.;  «(«- 
iiotité  - ,  f.    ' 

O  BcroRE  D. 

OlrleDr  MToure  —  oujnr  s ,  f. 
Od jousoeace  —  ^laYnfutetf  z ,  f. 

O  Beronc  F. 
Offall  of  trees. 
*!■  «  Offence  —  ofence  t,  f.  ;  crime ,  maléfice ,  metpn- 

SOK    1,  {. 

Offendyng  —  offencion  i,  f. 
"■  •         Offyce  —  ojîcr*,  m. 

Offycer   that  cesseth  the   common   poople  in 

FrauDce  —  eslet  i,  m. 
Offycer  —  oficirr  s,  m. 
Officiai  —  oficud  X,  m. 
Offre  —  <f*'ffrr  t,  m. 
Orspringe  —  Ugnee  z ,  f. 
f^  Offnng  — offrm»de,  urr  s,  (. 

Offryng  at  a  maaae  —  offrande  g,  f. 
Ofspring  ibat  cometb  of  a  man  —  issae  s,  f 
Oftedoyog  of  a  tbyng  —  multipUcation  s,  f. 

0    BKFORi,    I. 

OyJe  —  htiUe  s,  f. 

OyoUnenl  for  woniens  faces  —  fard  :,  m 

Oyiiet  bole  ^-  oiUet  i,  m. 

OyaUnent  —  ot^nement  s,  m . ,- orRcfT rr  s,  f, 

Oyttrecbe  fedder  —  pliumf  daustncke  s,  f. 

Oyater  abeil ,  a  fyaabe  —  orttre  t ,  m. 

O  ftsroKE  k. 

Oke  apple  —  pommte  de  ckesne  s ,  {. 

Oke  tree  —  ckmte  s,  nj. 

Oke  plant  —  plante  de  ckesne  $.  f. 

0  KEroRE  L. 
Olde  man  —  uinLr ,  urdlaii  z ,  m. 


Olde  wooian  —  mfUet.f.  '     , 

'     Oidnetse  —  mteiUtae  t,  f.  ;  mvnette  t.  f 
I     Otypbant .  a  b«e»t  —  alipttaml  $ ,  m 

OJyre  frute  —  olime  $,  f. 

Olyye  tree  ~  oitmter  t,  m.     ^ 

O  atroâe  N. 

Ondoyng  —  destrmdum  $,  f. 

Oofaythfuinesae  —  desiotaM  z ,  f 

Onkjndnctac  —  in<fraUlmde  t,  f. 

OiHfuyetnesae  —  timoy  %,vn. 

Onaelleke  —  porret  .- ,  m. 

Oneeyed  man  —  loucket  : ,  ta.  \  louquef  ;, 

One  tbat  tpyttelb  moche  —  crackart  z,  m 

One  of  affinité  —  afin  s,  m. 

Ony  taaner  of  gonne  —  balon  a  fn  s,  m. 

Onyon  to  eate  —  oignon  t,  m. 

Onstedfaat  hert  —    ru/ir  uoilaigt  s,  m 

0  BErORB   P. 

Opyn  audience —  court planirrr  s,  f. 
Opyn  aeme  —  corfture  a  Uuckr  f>orni  .-.  ( 
Opyn  courte  — -couri  planirrr  s,  f. 
Opyn  bouae  —  maison  pLinterr  %,  f 
Opyn  warre  —  ^rrrrr  ovuertr  t.  f 
Opynars  a  kyode  of  frute  —  f^ffi^.  ',  f 
Opynar»  tree  —  néflier  i,  m- 
Opynncsae  —  muertmre  s,  f. 
Opvnion  —  opinion  s,  f.  * 

Oppressyon  of  poore  people —  opprriu  «, 

O    BCPORE    R. 

Orateur  —  nratrvr  s ,  m. 
Oration  —  karrn^uf ,  oraison  s,  f. 
Ortfynaunce  or  frame  —  machine  s,  f. 
Orxlynannce  appareyle  —  apmi  :,  m 
Ordyoaunce  institution  — ordonnance  «,  f 
Ord^r — ordre- s,  m.  '       ■       '  „ 

Order  wbere  a  tbynge  is  sette  —  tunuiutn 
Order  an  arraye  in  a  felde  —  arnty  i ,  m. 
Order  dyet  in  fedyng  —  dietle  s ,  f. 
Qrdonyng  —  ordonance  t,  {.  ;  precu ,  m. 
Ore  of  a  bote  —  auiron  s,  m. 
Ore  of  a  sbyppe  —  numt  s,  (. 
Orenge ,  a  frute  —  pomune  dorrifge  i.  f 
Oreçge  tree  —  oren^ier  s,  m. 
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Organ  of  th«  earcor  hearyng  —  ovye  s,  f. 
()r|;aiu  an  iiiAlrwmenl  —  '"^f^  '  >  I- 
(>rgan  pyp*"  —  fievU  donjrr  s,  t. 
Orient  perle    -  prrle  onrntaUe  s,  f. 
(3ri(^nall  begynnyng  — onyipuix,  m. 
Orilogr,  a  ciocLe  —  konlogr  *,  f. 
■     Orjion  —  onitson  .«,  f. 
Ornanieiit — omrmfHtî,w 
Oi  iienu'iii,  a  makyng  of  inen  frendes —  rrcon- 

nluition  1,  f. 
Orjiyn  an  liorbe  —  orf/yn  s ,  m. 

O    BEFORK  S. 

ihwT  a  yong  wyHowf  —  osier  s,  m. 

Osiardc,  a  place  where  wyllowe»  growe — «ai - 

soyf  s,  I. 
Os>ll  ,  Il  hyrdc  —    eslotmean  i,  in. 
()sp^^n^(•,  a  Uyrde. 
Ost  llio  sAcramrnl  —  honir  :,  (, 
()»l  o(  incn  —  amtrf  r,  f. 
Oîilrye  —  hostrlrru  f,  i 
-iXirydgc,  a  byrde —  avslruchf  s,  1.  ,   nstnche. 
Oslrydgc  k>tUcr  sellar  — jAunui,  ler  s.  iiï. 
Odtyydgc  tellier  —  plamr  davstrurhr. 

()    IlEFOKE     1. 

Ole  (oruc  —  auoYnr  1,1. 
Ollic  s«ervng  —  semirnt  s,  m. 
Ottre.    a  Ix'csl  —  loutre  .i,  ni. 
Ollre,  a  iurrc —^  peaux  de  loutres ,  (, 

O  BtJ'onE   \  . 
r 

(  ►Neri»iii>Ui'  —  liesconjiturf  s,  1, 

Ovcrflowyng  wiib  waler  —  inundadon  (,  i 

OvtTsiglit  —  musiirtlie  s,  1. 

Ourliç   (or  a  bonnet  —  affictfuèt  :,  m.;  ajfîchel 

:  .  m. 
(Kililsayd  »8wp  —  prouerhe  s,  ni. 
OulJe  limiso  that  is  in  ruvne  —  tnasure  »,  I. 
(^ulde  mayde  —  lubenline  s ,  f. 
(^mh«^.  a  joweH  —  bague  s,  I. 
(►uie»  ln'cd  —  krre  s ,  {. 
()syn  lo  haLV  in  —  forr  .«.  n». 
Onhir  tliat  i$  in  |x)&ftessyon   of  lli>np  —  pro- 

puaitatre  s,  m. 
Oullerwardf  of  a  rastoll  —  œurihusse  s,  f. 


CISSEMENT 


Mctimfi 


'trtii' 


Outarlyne  or  parle  of  a  cercle 

ce  t,  f. 
Outtakyng  —  exception  s,  {. 
Ou  tas  of  a  feest  —  octauet ,  f.  ' 
Outcrye  —  acclamation,  exclamation  t,  i. 
Otitryder  —  amant  courreur  s ,  mt 
Outiawc  —  bannjr  z,m. 
Oatcrye  —  kutyn  s,  m. 

Oiitplace ,  a  corner  out  of  ihe  way — destovr  s,  m. 
Outcorncr  or  secrète  corner —  reduyt   z,  m. 
Outwarde  parte  of  any  tbynge' —  sapérfice  s,  i. 
Outragp  —  niUnufe  s, m. 
Ouatell  a  lole  to  worke  witli  —  oustit  : ,  \\\. 

O    BEPOItE    X. 


—  coll 


coûter 


Oxe  a  be«st  —  betf  z ,  ni. 

Oxebowc  tbat  gothe  aboat  lus  iiecke 

de  bei'f  z ,  m . 
Oiecvc  an  bcrbt'. 
.  Oxpstale  —  crèche  s,  f. 

P    BEFORK    A. 

Paa.^l, or  giewc  —  cole  s,  l. 

PkcC  a  goyng  —  pas,  m. 

Pacyeiico  an  hèrhe''^—  pacience  i,  f. 

Paryentnesse — pacience  s,  (. 

•Pacyence  vertue  —  pacience  s,  i. 

Pacycnl  a  sickc  body — pacient  i ,  m.  * 

Packe  —  fardeau   j,  m. ;  pacquel   :,  m. 

Pacquol   of   ietters  — -  pacquel  de    lettrej ,    etc. 

:  ,  m 
Paddoclc  —  crapatlt   Xj  ni. 
Packesadyll  — balz  ,  bas,  m. 
Page  a  servauul — paye  s,iu. 
Pagiant  in  a  piave  —  mistere   «,  m. 
Patryli  a  cowsloppe. 
Payle  a  vcssell  —  seau  x ,  ni. 
Paynicnt  of  nioney — payenuat  s,  m. 
Payment  by  dribletles  —  enlrencve,  payement. 
Paymcnt  of  dette  —  solution  s,  f. 
Payne  maync  —  payn  de  boucke   \,  m. 
Payne  deseàse  ,  tourment  tn  payue  —  payne  • 

s,f. 
Payne  of  sickcnesse  —  agome  s ,  f. 
Panyni  an   infydole — payen   s,  m.  ^ 

Payre  of  any  thvng  —  paire,  t,  (. 
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Payotyng  wilb  coloora  —  paintart  s.f. 
Piyntyng  of  ones  f«c«  —  farcement  s,  m.* 
Pâynier  —  pa'tntrt  s,  m. 
Payre  of  indentures  —  endtnturrs ,   f. 
Payre  of  bo9«  from  the  kne  up  —  drmy  chaus- 
ses,  f. 
Payre  of  bêedes  —  palernoslrrs ,  m. 
Pnyre  of  botes  —  botlrs ,  f. 
Payre  of  sioppe  hoiki  —  hrairttes  a  mariniers,  1 
Payre  of  buriettes  —  anrs  pacrs  : ,  f. 
Payre  ofbrigandyns  —  bàyandines,  f. 
Payre  of  curâtes  —  carace  s,  f. 
Payre  of  tonges  —  trnaillfi,  f. 
Payre  of  fetlars  —  crps ,  m. 
Payre  of  sycers  —  cueleiz,  m.  ;  forces ,  f 
Payre  of  belowes  —  iouffirtz ,  m, 
Payre  of  pynsods  —  pincesrfrrrJXf^oires,  f. 
Payre  of  spectactrs  —  lanettrs,  f, 
Payre  of  stockes  —  P'^S''  '■'T"  >  ^ 
Payre  of   golde    weyglites  —  puis  ,  trrbuchet 

:,  m. 
Payre  of  wyndiiig  blades  —  tournetUs,  f. 
Payre  pf  jiastes  —  unes  paces ,  f. 
Payre  oftables — unes  tables   f.  ;  jeii  de  tables,  f. 
Payre  of  smylhes  tonges  —  greffes,  f. 
Payre  of  startoppes  —  hovssettes  f. 
Payre  of  iyleil  slieres  — forcetles ,  [. 
Payre  of  cardes  to  playe  willi  —  cartes;  f. 
Payre  of  writyng  tables —  tablettes,  f. 
Payre  of  clarycordcs  —  monocorde ,  1. 
Payre  of  balances  —  unes  balances ,  l. 
Paytrell  for  a  horse  —  poictral  x,  m. 
Packesadell  —  bast  : ,  m. 
Palays  —  palais,  m. 
Palate  of  the  nioutbe  ^—palais ,  m. 
Pale  of  a  parke  or  suche  lyke  — pal  : .  ni. 
Pale  before  a  dore  —  palii^  m. 
Pale  a  fence  —  tarldis.  m. 
Pale  or  a  iUktt  —  piev  x,  m.;  claie  s,  f. 
Palenesse  —  palisser r  s.  f.;  pâleur  s,  f. 
Palfray  a  beest  — -  palefroy  s ,   m.,  hacquenee 

s,  f. 
Paifraytnan  —  palefrenier  s,  m. 
Paleron,  a  pece  of  harnesse  — esp^lervn  s,  m. 
Palme  of  the  Uande  — palme,  U  creux  de  la 
mayn  s,  m. 
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I     Palmespnday  — /xuyuri  /frt'ry  i,  f;  dunanrhr 
Je  blanches. 
Palme  tree  —  paUne  s,  m. 
Palme  for  Palmesonday  —  ratneaa    r.  ni. 
Palmus  cbristi  an  berbe. 

Palme  the  yetowe  that  groweth  on  wyllowo^ 

chatton   s,  ni. 
Palmers  scrippc  —  escliarpe  s,  f. 
Pî|lsey  a  diseasc. 
Pnllocke  oC  lether  — pelltie  s,  f. 
Pallocke  a  garninit  —  halcret  :,  m, 
Paltocke  a  patche  —  palleteau  s,  nj. 
Pâment  of  a  stretc — pauiment  s  ,  in.-.pnt.rr  .,  f. 
Panche  a  belly  — paner  s,  (. 
Pancy  floure  —  même  pencre  s,  f. 
Pane  of  furre,  —  panne  s,  f. 
l'ane  ofa  wall  — pan  de  mur  s,  tu. 
.  Pane  of  gray  furrc  — panne  de  (jns,  f. 
Panne  a  vessell  — poille  darrurn  s,  1. 
Panell  ofa  wall  — pandenutr  s ,  ni. 
Panoell  to  ryde  on  —  balz ,  m.  ;  panneau    i  ,  m. 
Pannycr  a  basket — panier  s,  m. 
Pange  of  sickeoes.'îe  —  Iraict  .- ,  m. 
Pancakf -:— f(>rr(fau   x,  m. 
Panges  of  delhe  —  Ifs  traich  de  mort. 
Panlher  a  beest  — panthère  s,  m. 
Panthcr  to  catchc  hyrdcs  witli — pannmu  j ,  m 
Panter  an  ofTicer  —  pannetier  s ,  m. 
Pantry  a  hou.sc  of  odicc  — puunctrni    i,  I 
F*appc  nicale  for  cliyidrc  —  toij/Zr  s,  f 
Pappe  a  Moraans  hreest  or  other  —  nuimi  Ile  t,  i. 
Pappt'liecd  —  bout  de  la  mamelle    :,  ni. 
Papyr  to  write  on  — papier  s,  ni 
Parable — parabole  s,  f. 
Paradyse  — panulys ,  m. 
Pjrbrekyng  —  uomissement   s,  m. 
Paramour  a  man  —  acoincte. 
Paramour  a  woman  —  dame  peramour 
Parcell  a  porcyon — parcelle  s,  f. 
Parchemync  —  parchemin  s ,  m. 
Parchementuiaker — parcheminier  s,  m. 
Parcios  to  parte  two  roumes  —  separuimn   s,  \, 
Pardon — pardon  s,  m. 
Pardoner  —  pardonnier  s,  m. 
Pardonyng  —  pardamnance  s,  f. 
Parfaytnesse/^-^k-nrtrr/nt^  z ,  (. 
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PHrfpction — pfrJccUon   s,{. 

Pirictlr  (or  wailc-)  —  blanchuievrf  s,  f. 

^'ary^sll«• — paroisse   »,  f. 

Pnrysnhe  churclie  —  rujlise  purochiuUe  s,  [. 

ParyMiioiier,  ■  dwrltai    in  a  pary».iiic — païf'- 

cifn   s,  m. 
Paryiij5  of  any  friilo  — pellun'  s .  1. 
Paryng  ol  hrecd  —  chaf>eUj-i ,  m. 
P*ryn^,  yrone  lo  pare  a  horsehofc  witli. 
Paryloric  v>mor)er — '  hfdrau   x,  m. 
Parjury — parjure  s,  m. 
I*arkc  (or  dcre — paiv   :,  m. 
Parrar  a  mari  — iterdirr  s,  m. 
PailyaiiKMit  — parirmenl  s,  m. 
Parlour  —  ialUttr    s,  l. 
Pnrrockc  a  lyteil  parkc  — parijuri   : ,  m. 
PaiHoiie  tlial  i»  exconiiiiunycate — rxcommenqe, 

/Xt/l/Jf 

l'arvr  to    bore   witli  — prrsovrr  s  ,   m.;   farrt 

-•,  m. 
Parsone  maii  or  woinaii  —  parsonnr  s,  i. 
Parsoiiagç  a  place  —  prrsbKoYre  s ,  m. 
Parcelay  an  licrhc — pars  il ,  pars  in  s,  m. 
Parvme  a  curalc  —  ciré  .-,  ru. 
Parsone  yvi'll  favourcd — marpmilt  j,  m. 
Parle  oCany  tliyng  —  part  s,  f. 
Paalic — parly  s.  ni. 
P.irlrnar  lli.nt  is  prevy  lo  a  dedc — parconninrr 

< ,  ■  >  I . 
I'*ntii"  li'lowe — parsonnier  s,  ni. 
ParletaLyng  oC  any  tliynge — parlicipalion  s,  f. 
Parlyng  oC  any  lliyng  — paHaifjc  s,  m. 
Parlyn^  of  a  lliyii^fci»  n>aiiy  —  communion  5,  f. 
I'artn)t  tliul  bredclh  uhder  uncs'^uie  —  niori- 

poii  -.r ,  111. 
Partir   l|iat    .suclli   .lu'aynst  aman — partyj^ad- 

iicr.i. 
l'articuler    nialcr    of   an    atilliuur  —  piLusaujc 

Pa^nepp»'  an  lierbc. 

Passage  ol'  a  nian  of  armc^ —  pas,  m. 

Pa>iyiig  ineasure  — 4)vUratye  s,  m. 

Pa.v'*)on  weke  —  iepmume  pcnfv.tf  .«,  f. 

Pastc  (or  a  lady  or  woman. —  unes  pacrs ,  I. 

Pa;*le  for  bn-ddc  —  pasu-  s ,  I. 

Pasly  baie  nu.itc  —  puiU   :  ,  m. 


Pastyme  —  passelmips,  m.  ;  fsbatement  s,  m. 

Pasticr  that  baLeth  — pastisicr  s,  m. 

Hastron  of  an  borse  —  pasturon  s,  m. 

Pa.^lren  —  pcutanau  j,  m. 

Pasture  fedyng  —  pasture^  s,  f 

Palcbe  or  cloul  —  rupeissure  s,  f. 

l'atbe  in  a  wayc  — jcn/f  s.  l.;  senùcr  s.  m. 

Palyn  of  a  cbalys  —  platine  s,  f. 

Païen  for  a  foie  —  (juLoche  s,  f. 

PatcnniaLcr — palinier  s,  m. 

Patent  letters  —  lellres  patentes,   f. 

Paliayng  a  treatie  of  peace,  as  frontier  lownes 

•  take  one  pf  anotber — pastisaige  s,  f. 
Patriarke — patriarche  s,  m. 
Patrimony  — patrimoyne  s,  m. 
F*atrone  of  a  gally — patron  de  qalec  s,  nu 
Patron  a  bel j)ar  —  patron  s,  m. 
Patron  example — patron  s.  ni. 
l'atron  tbat  batli  tbe  rigbt  to  gyvc  a  bcnifycc — 

patron  s.  n\. 
Paves  to  défend  one  wilb  — panait,   m. 
l'awe  ofa  beest  —  patte  s,  f. 
Pavyllyon — pauedlon  s .  m. 
Pavyngslone  —  (juarrcau  x,  nu,  carreau  x,  m. 
Pauimc  of  tbe  bande  —  palme  île  la  nuiin  s,  f 
Paument  ofa  slrele — paué  2,  m. 
Paulmer  a  poore  man  — ilistre  s,  m.;  hlistret- 

se  s,  i. 
Paume  lo  play  al  lennys  with  — paulme. 
Paune  of  tbe  cbesse — paonnet  z,  m. 
Pauncbe  a  bely  —  panse  s,  f. 
Pause  or  tafyeng  —  pause  s,  f. 
Pausyng — mlerpos.    m. 
PautiuT — nialrlte  5,1. 
Paxo  (o  kysse  —  paix,  f. 

P    BEFORE    E. 

Peace  —  paix ,  f. 
■   Pease  rcke  —  paiere  $,(. 

t^easablenes»e — pesihUté  :,  f. 

Pece  a  cuppc  —  tasse  s,  (.,  hanap   : ,  m. 

Pece  or  parle  ofa  tbyng  —  puce  s,  f 

Pece  ol  .steele. 

Peacbe  a  frute  —  pesche  s ,  f. 

Peacbe  Iree  —  pesckier  s,  m. 
*Pecooke  a  ifyide  —  pan   s ,  m  ,  paon  i,  m. 
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Pediar  —  nurcrrot  z ,  m. 

Peate  of  a  ladyes  mburoyng  lieed  —  hu<fuo<faft 
t,  m. 

Pegge  of  woode  —  chenille  s,  f, 

Pehenne  a  byrde  — panetse  $ ,  {. 

Peyce  a  wejght  —peys  t,  m. ,  paant  s.  m 

Pe^Tie  —  par  M  s,  f.  ' 

Peynfulnesse — ptnibleté  z,f. 

Peyniyng ->^  paincture  s,  f. 

PeynUr  —  pfjntrf  t.  m. 

Peytrell  for  a  l>orse  —  poictrel  : ,  m: 

Peckc  a  measure  —  (fuart  s,  m. 

Peele  of  belles  —  son  de  clockfs ,  m. 

Pelé  for  an  ovyn  —  pelU  a  four  s,  f. 

Peletyr  an  herbe. 

Pellet  a  rounde  slone  —  plomme  s,  1. 

Pellycane  a  byrde  —  pélican,  s,  m. 

Penaunce  —  pénitence  t,f.;penance  s,  1. 
Pensell  a  lytell  baner  ---  baneroUe  s.  1. 
Pencell  to  paynt  with. 
.  Pensyfenesse — soicy  s,m.\  pencifueté  z,  f. 
Pencyon— p^ncion  s,  f. 
Pendant  of  a  gyrdell — pendniu   5,  m. 
Pendant  for  carpcnters  —  niueau  x,  ni. 
Penne  to  write  with  —^plume  s.  f. 
Pennekn'yfe  —  cannjuet  s, 'm. 
Pennar  and  ynlehorne  —  escnptoire  s,  f. 
Pënnon  a  banner  —  pennon  s.  m. 
Penny  coyne — denier  s,  ta. 
Penny^orte  aji  herbe  —  pouUiot   : ,  m 
Pçnnyworthe  —  denrée  s,f. 
Pf^yUuncer  —  penilancier  s.  m. 
Penon  »lytellî>ànerin  a  felde — pennon    <,  m. 
Penneryall  an  herbe  —  poulliot  :,  m. 
Pensy  floure  - —  pensée  s,  f. 
Penthouse  of  a  houae  —  appentis,  m 
Pentys  over  a  stall  —  aiœni  s,  m. 
Pentes  or  paves  —  estai,  soublil   r,  m. 
Pcony  ao  herbe., 
Penthatheflkes,   fyve  bokes  of  Moyses  lawe  — 

pentatkncon' s ,  m.  j 

People  folkes  — pevple  s .  m.  . 

Peper  spyce  —  payure  s,  m.  ■      " 

PcjîCrquerne  —  <jregoyt  d  poynre   s,  ni 
Perceyvy ng  —  a/);xrc/uanc«  s,f.,  perception  >'  ). 
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Perceley  an  betbe—  perun   s,  n,. 

Percerblade  —  estoc  :,  m. 

Perche  a  fy»»he —  pen^^kf   t,  f. 

Perche  for  a  hauke  —  perche  t^,  f 

Perredrinke— ;><T<i  j.'in. 

Perfcctyon  —  perfrclion    t.f. 

Porytorie  an  herbe. 

Periv)Mcle  a  shcllfysshe  —  hi,fornum  r.    n.  : 

utnrau   r,  m. 
Penll  — péril  z ,  m 
Pecrie  a  stonc  —  peAf   f ,  f. 
Pecrie  in  the  cye  —  maille    ,/f.        v 
Pcrmulacion  —  permnlahon   s,  \ 
Perceverauncc  —  perceverah'cv   »,   I 
Personage — personnaiije    ? ,  m 
F'ersonr  an   instrument  — /„r<,   ..  „,.     mh,  ,■ 

<^urt  :,  m. 
Persuadyng  —  persiia.uun    « ,  f. 
Perirytche  a  byrde  —  pardns ,  I 
Peco  to  drinke  in  —  lasse   s ,  1. 
Pesablenesse  —  lucuurmlt    z ,  I. 
Pesc  frute  —  pays ,  u\« 
Pescoddc  —  escosse  de  poix  ,1 
Pestell   of  llesshe  —  pimhoiu  <,  n. 
Pestell  of  W(Kle   to  slampo    miiI.  —  j.rnu,!    >. 

m. ,  pilLn   s,  m.  «1 

Pestell  ofyrqne  —  piUon    »,  m 
Pe<.lylcnce— /wir./rfur  s.  f .  ;  r/,„/,,„„    ,.    / 
Pctaunce  a  sniall  porcion  of  m  ;ij(    —  piiujict 

if, 
Peler  a  proper  name -^  l'iem    s.  m 
Pcty  cannon  —  uuuire  s ,  h^ 
Pet^cote— torsrf  simph ,  ,u  ,  ,„u,  un,,,U  t,  f  • 

chemise  iU  blunchel  ^  ,  \  ^ 

Pcly  nytie. 

Pety;{rewr  —  (jenealo(jie  j     (. 
Pewle  a  colour — ■  perr,  rn. 
Pewter  metall  —  eslain  s.   m. 
Vevitrer—poltier  desluin  s,  m.  ,  peu-lirur    .  ,  r,,. 

P    KEFORE    H. 

Phylosophic  —  philou)phie    t,  ( 

Philosopher  —  philotophr   j.    m 

Physike  —  médecine   s,  I 

Pliysicion  —  mire   t,  lu. 

Phesycion  iiamed  iriderii\(jii — „„rdif,n        m 
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IMip%*unt  a  byrd»'  — faimnt  t ,  m.  [ 

^     iMiiMiamy  »  f.ice  — jihnoMmir   »,  f. 

P    Df.FO(H:    I. 

l'iclifi  li»r  shy|i[K->  • — pni.r ,  l.   ■ 
t*idn*  Corko  —  fnrrilu  firrr    i,  f, 
F*ye  a  byrd»;  — 'pir,  ngachf  s ,  i. 
f'yr<J  iitutiLe  —  lunnanhn   i,  m. 
f'ye  a  pa^ty  —  /«jwr   ^  ,  m. 
l'yc  Itakcr  —  palutei*  j  ,  m.  ;  pulrssoiirr  i,  m 
•     l*.>;,';;c  a  lM>rnt  — cojciton    h,  m. 

l'iBiioll  a  Lynd«  of  fnito  — pujnolic  t.  i. 

l'vijion  n  l)\rd«;  — pujon  J,  m.;  coinmbrtte    i,  f. 

l'ykr-  ,1  (ys<tlic     -  lirocltrt   z,  m. 

l'irkcrrll  0  fyMhe  —  hrockflon   s,  m. 

l'ylo  of  n  sliilTo  —  ^i(,/i(«;i/   a,    m. 

J'i«  Le  aie — pi,(f  ,  Iwiuii  .r  ,  m.  ;  pupir  dr  jir  s  f. 

l'ycclf  saiu  0  —  «ur/miirr    « ,  f. 

l'yUlie  ni  Irllicr  —  prliif^.i. 

l'vlo  (or  »  brid^o  —  piloiys ,  ti,. 

INIr  <i(  a  coyin»,  Uiç  sydc  bavynj;  no  crosne  — 

pilr    v',  1.  '  -, 

Pyl««  <)(  olo(bc»  or  any  otbcr  beapc  — pille  s,  i. 
\^\p  to  hv  net  in  a  l'auly  groundo       ptlnt  .-,  m 
l'vll  ni  H  nulle  ciirncll  — pellurr  ilunr  notr  ,  (. 
•  Ml   p(  Iriito  —  prllt^rn'  s,  (. 
l'slliir  a  robber  —  ptlln  r  s ,  m.  ;  pillart   : ,  m. 
IMIar  ol  a  cbiirtlie  —  pilirr,  rolompnr   .t,  f. 
N'y  liai   —  coliinipiii     »,  (  , 
l'y  lier  lo  do  justycc  —  rsiarhf    «,  I 
P\ltai\  II)  piinyHsbo  um  n  al  — pilniy    <,  m. 
•Slgrviiic — prilnm    «,in. 
t'yile  ior  a  laie  —  piUfuxr ,  pillnir    »,  (. 
l'yll  of  bcmpo  —  itl  z ,  m. 
IMIa;;o  — jnUnujf   \,  m. 
l'xlled  a»  ones.lieod  is — /><//*■   ;  ,  rn. 
Pyllyng  of  Ijeiiipcor  anyolhpr  tbvn^  —  til  :,m. 
I  ylolle  tbat  govornrtli  a  sbippp  —>■  pilnt   :,  m. 
fSliyon  for  a    woiuan  to   rvde    on  —  hon.\f  à 

/rninu-    s  ,  f. 
IMIo>vp  Ior  onc»  liced  —  arriflirr    <  ,  m. 
Pyljnw,-  l)ore  —  itivf'domlltrr  »,  m 
pNlrliprîSNMhe  —  <un/irtr   i,  \ 
Pvniciii  —  piiiuni    > .  n) 
l'\n»'peniyll  an  Lcrln; 


tiivaii  (Il 


I     l'ymple  on  a  mannes  face  — pusiulr  s,  f. 
!     l'ytiaple  tree-^/)(/i  s,  m. 
I     Pynnc  of  tymbre  —  cheuillr  ^ .  f. 
Pyncasc  —  espëù^inrr  i.  w.      ^    ^^ 
Pynne  of  yrone  —  brockf  de  frr   t /T. 
Pynne  for  kercbcfes  —  fxplinçjur  s ,  {. 
Pynne  niaker  —  ejftHhfjiùer  <i,  m. 
.    Pynpyllowe  to  stycke  pynnes  on. 
Pynnaclc  — pinacle   t,  m. 
Pynnpie  — pomme  de  pin   s,  f. 
Pynfolde  — prison  uiûr  he.sics ,  f. 
Pynnp  Ireo  —  partjnrl   r ,  m. 

l'yncase rsplinyuelte   s,  f .  ;  esplinifuieve. 

Pynyng  of  a'man  in   prisonc   to  coofejso  tbe 

Ironthc  —h  toriure   s,  f. 
Pynnyon  of  a  Hyn;^ — bout  de  lesle   s,  m. 
Piony  an  liprbe. 

Pynsnns  (A'  yrone  —  esfncqiinyrfs  ,J. 
l*ynsoii  sbo  -^  cajjiijnon   s,  m. 
J'ynl  measurc  —  choppine  x,  f. 
Pyntyil  a  mannes  yarde  —  uit  :,  ni. 
Py[>e  to  pypc  witli  — //< cS/r    v.  f. 
Pype  of  a  condyte  —  demdover  .<l,  ni. 

Joiilayne  x ,  ni. 
l'ypc  a  ve.s.sell  — pipe  ,«,  f. 
Pyppe  a  sickcnesse  —  pepye  s,  f. 
PypjHîn  an  apple  —  aipendu   s,  f. 

(w^rri 

Pyrne  or  webslars  loine — meslier  a  lisser  s,  m. 

Pytpot  —7-  poi  a  pisser  s ,  m. 

Pyssc  uryne —  urine  s,  I.;  esclnv   s,  m. 

INsmyre  a  lylcll  worme  —  /omiYS ,  m. 

PÏMtiyre  bill  — Jormiliere  s,  f. 

Py.Htell  n  letter  —  espistrr  s,  {'. 

Pysteller  tliat  syngetli  tbe  masse. 

Pylclie  —  poix ,  f. 

Pylaiinee  —  pilance  de  coruent  s,  f. 

Pytclie  forke — foinhe  jierr  s.  f, 

Pytpousncsse  • —  pilnseté  ; ,  f. 

Pytc  compa.ssyon  —  ^ifir   s ,  f. 

Pytte  in  ibe  gronnde  — fosse  s,  f 

Pytle  or  well. 

Pyltc  in  ones  cbekc  or  chyn  —  fossette  i,  f, 

l'Alfa!!  for  ityrdes  —  irehovckrt  :,  ni. 

Pytbe  slrengtb — forte  s ,  f. 


l'yrry  a  st|M||e  o!  wynde  —  orn^e  s,  m  ;  boif- 
frr  Jument   s ,   {. 


T 
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DE  LA  LANGUE  IRAXGOYSK 

Pylli*"  ol  a  sUlke  or  of  a  trec  —  cuev^  s,  n\. 
P    BEFORE    L. 


Place  —  Itfv  X ,  w. 

Place  ucsledc —  emlrcil  i,ni. 

Place  closrd — parc  z,m. 

Place  a  housc  —  plaît  s,  (. 

Phice  where  rdyLes  be — rrluimire  s ,  l 

Place   wherc   fonre  stretes  mete  toguyder  — 

carrefour  .v,  m. 
Place    where   tlic  sonne    sljynetli    ail  day   — 

hasle  i,    ni. 
Place  wbere  bcestes  resletli  ail  nigLl — giste 

Place  where  is  good  hauLyng  —  (jibier  s,   m. 

Place  where  a  man  is  lodged  —  herbegene  s,  f. 

Place  of  jugement  —  prétoire  s,  m. 

Place  where  juges  sjtte — panfuetz.m.  ' 

Place   where  justycc    is    mynyslre*!  —  parle- 
iitrnt  s,  m. 

Place  to  flye  lo  rescue  —  rejtuje  s,  m. 

Place  necc  a  churche  to  waJke  in — parms,  ni. 

IMace  where  any  joynt  tournelh. 

Place   of  murlhcr,  or  where  murther  or  exé- 
cution is  executed  —  mevrtressuiere  s,  f. 

Place  where  roses  growe —  rosière  s,  I. 

Place  where  hcmpe  growetli  —  cheneuiere  s.  ï. 

Place  wbcre  willows  growe  —  sausoyç  s,  f. 

Place  where  .1  llijng  is  sette  —  situation  s,  (. 

Place  to  bathe  one  in  —  thermes,  1. 

IMagc  of  sickoiussc  —  plaje  s.  ï. 

Playe  an  eiUerlude  — farce  s,  1. 

Play  sport —  carvlle  s,  1'.;  déduit,  esbal   :,  m. 

Play  at  thc  cliesse — jev  au-r  eschiea  x,  m. 

Playce  a  lysshe  —  piye  s,  f. 

Player  or  gocr"  upon  a  corde  —  bateltevr  s,  m. 

Playe  uiaker — Jacteir  s,  m.;factiste  s,  m. 

Player  in  a  playe  —  parsannaije. 

Playne,  a  grounde  thaï    is   without  hylies  — 
pUuner,playne  i,  f.    . 

Playne  felde— ;>/<i»ur  terre,  lande   s,ï..  plaijne 
s.  f. 

I 

Playnt  complaynyngr— p/ainte  s,  i. 
Playnesse  of  any  thyng  —  planevr  s,  f. 
Playster  for  walles  —  piastre  s,  f. 
Plaster  for  a  sore  —  emplautre  t,  m. 


Plastcrer  that  laycth  plaster  m  bylding — fAuis 

trier,  plv^sttrvr  s  ,  m 
Playle»  of  a  wonians  hcer  -^  tresses,  ».  ,  ir,,- 

sure  s,  f. 
Playte  of  a  gowne  — /Wy  .-,111. 

Plancher  niadecf  hordes  — /j/a/((/ir   ;,  m  ' 
»Pbne  trce  —  pUùte. 

Plane  an  instrument  lor  joyners  —  plaur   i ,  1. . 
rahnt    :,  m 

Ulanet  a  starre  —  planète  s,  I. 

l'Iankc  —  planche,  planchette   s ,  I. 

Plancke  over  a'water  —  pltimltriie  s,  I. 
•  Plant  —  plante  s,  1. 

Plaiitan  an  herbe  — plantcyne   s,  m 

Plasshc  of  a  waier  —  flac(fuei    .- ,  m". 

Plaleofa  garnienl  —  plut ,  ply   s,  m, 

Plaleofliarnes.se  —  plat  z  ,  \u. 

VhUi  sylver  ve.sscll  —  uaysselle  darif, nt   s,  i.  . 

Plate  of  any  nulall  — platine,  lame    «,  I 

Platter  locale  in— /*/«<  i,m.    , 

Platnesse' —  platievr  s,  1. 

PlesaiilDcsse — plaisance   .«,1. 

PIcc  before  a  jugn  —  playt  z,  m.,    ,,lauloyn, 
s.    l. 

Plcd(,'e-a  i>oruwc  —  pluiije   .«,  m 

PIcdgc  —  ijifiije  s,  m. 

Pledpif,  —  pUiydoyne   s,  f.  ;  plaît  .;  m 

Playe  an  enterlude — farce    »,  f. 
Playe  of  saddc  inatters  —  moniliie   .  ,  t. 
Playe  nat  erne<t — jcv  x,  m.  "  - 

Playlere —  lunjnon   j,m. 
Mcsantncsse  — anurntlé  . ,  (. 
Plenlie  -^habandance   s,    i.,plaiatt    :,  I.,  // - 
cuiuiitê  z,  i'.\ferldné   -■■,  I.    o;,n//(,*    j,  I.. 
ujjliience   s,   f. 
Pleiituousne.sse  —  plenturet  tête  . ,  I 
Pleutyousnesse  bf  peopic  —  populn.uii    .,  (" 
Plentie  of  bowcs—  lanuuje  s,  I. 
Picntie  of  wyide  beestes  —  sauutfuu    s,  [ 
PiKiaiioc'c\—  plaisance  s,  i. 
Pleasurc  wyll  —  ûteil  t ,  tu. 
l'Ieasure  spjrtc  —  rsbotenunt    .,  u, 
Pleasure, —  tommodue  z ,  i. 
Plyantncsse  — plotanirvr   1,  I. 
Plylc  or  State  —  poynt  s,  m. 
Plombe  for  a  sliyppe  — plombée   ,,  I 
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lks(:larcis.^ement 
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'  J'Iofiit  a  frute  —  />n»ir  j,  f. 
Pl«me  Irre  — l'irunirr  s ,  m. 
PloncLet  colour  —  i>Ui    r,  hï. 
l'Iollcol  groun«l« — iiinr  dr  imi    »,  j. 
Plouglie  —  r/ioro'f   .1,  t. 
Plouglif  typpe. 

4*JougliP  iJotyll  —  nuiilltfl  df  tkanr    :,  ni.    * 
Plouglu;    iMaino   —   (fiirrr   di    la  (hanir  s,    f .  ; 

iniDK  hrri>n    s  ,   m. 
fMowi'  lande  —  /«rrr  Idhoiirft    «,    I. 
I*l<)»e  care.. 

IMowi'  liaixlcll  — nutiitlic    *,  (. 
IMowc  HtaB*' — niaïuhc    ^,  I. 

Plovfc  niar\—  liihuiirrvr  s,  m.;  charnnrr   i,  m. 
Plover  a  l)t.nlp  —  i^lot  mer  f.m.  ' 

IMiiiiilx'  for  a  rarp«'i>ler  —  nijlrl  : ,  m. 
l'himix"  ior  a  sliypprniaii — -idomb  dr  xôndr  z,  m 
l'Ioniel  oT  1(M'<1  — idoniiiirr  .«,    (.  .    'j^ 

Ph;mc  'il  oy%lry(l^e  ^ellln•^  —  i>liitiiiii(irt   s 
l'I'MMiiiar  a  (  ralli-snian  —  /((orrtmn  (    \,  m. 


J 


m 


f 


I'     liEKOlli;    0. 


l'ixiviig  —  IxHiliii   s,  m.. 
J*0(I(1<II  a  ^lou^lic  —  hoiil'Ki    A  ,•  III 
l'oft  n  coniiyii^  mail  — jxteu    »,  m'. 
Poj^iih'I   (or  ofict  sIom'.s — iiin(iiifl    :  ,  n\. 
Pii\iil  Ior  iiiuvi  lioso  — fsniiilljille   .«,  1. 
l'ojiilan  »rli(l(" — jxjynl   :^  m. 
Poyiil  makcr  —  ruiinllrlirr  .\ ,  m. 
Piiyiilctl  an\   liixMi,'  —  jKnnh-  >,   1.  , /loyiify  1,  m. 
l'oMil  ol  (Ik'  hli()7(l»T  —  i«jHilUroii    «,  fil. 
Pi'Mil  a  prop«ilif  —  lanhf   ,« ,  ('. 
Poyiit  ol  a  svMTil  —  jioutcli  Xtinr  rsnfc    s,  f, 
Puyiilcll  ai  (-aracio  —  i^iAtnintr  dr  ftr ^s  ,  m. 
l'o>sy  tl»'v>'*o  yi    >vordr —  d(iii\f    »,  {Y 
Poyvin  — iKiYMin   ,« ,  1.;  /mr/ioy   s,  m 
l'ostiill  "parle   ol    un    \uir-n-  liariicssc  —  /"ne- 

tiiiil    :  ,    III. 
Piikc  01    Ili^uc  —  imcltr    *,  1; 
Pock»'  or  iil.iVMP —  Iniiiinn    A,  II). 
I  okr   (irk>iM    —   iinifiiilfid,   ot  fin  iiiKillfirr  df 

lll  1  ■llf    s  ,  I. 
Pockc  a  L;r«Ml   po<  kf —    la  ./mr»,  /<i  ifrossr  ne- 

loll,    ^  ,  (. 
Poiko  il    ■Miiall  —  nrr^dli    >  ,  I. 


ruiycy  —  police  s,  (. 

Polysjhing  mÙtyng  jipiothe  of  a  iLynge  —  po- 
lissnre  s ,  f.  ^ 

Polie  liçed COI  peau  x,  m. 

^     Poic  a  staffé  —  ^RfrrAr   » ,  {.  ^ 

Pola\c  a  wtapen  — heci^  de  Jaulcon  ' z,  m." 
Pôle  or  rodde — perdu  s,  f. 
Pôle  for  fysshe — ttitiier  ,«/m. 
Poled  a  yonge  Iode  —  çaursnt  z,  m. 
l'olet  tlic  hlàckc.  tliynge  that  a  tode  cometh  of 
caucsot  r,  m.  • 

n''onvfnaundrc  to'sniell  to  -^  pomnulier  s ,  ni, 
*ome  garnel  —  pomme  de  (jraiiaJe  s,  f. 
Poinc  parnct  trec  — _(jraiuuUri    s^m. 
Pwomeli  of  aswerde  — pommeau  x,  m. 
ï'onipc  tryumphe  —  Iruimphr  s,   m. 
Pompe- —  (fyumplir ,  bobani   j/m.;   yrandgnre 

.< ,  f  .  A. 

Poia()c  of  a  sliyppe  —  pompe  s,  f. 
Poiule  of  \valcr  —  f.Wam;    :  ,jn.,  uiuicr  i  ,  tu 
l'olc^a  !ilandyng  waicr-^  es lumj   z,  m. 
I'ony.s.slimont  —  puijmlwn  s ,  [.  ^^ 

l'ose  iir  tlir  iio.se  —  r'imc   s ,  i. 
,^Popc — pape  s,  m. 
I^ipet  for  chyldrc  lo  play  with  —  povpee  s.  f. 
l'opyll  trec  —  pevplier  s,  m. 
Popple,  suche  as  ryselli   wban   water  or  anv 

lyc()ur  seletL  fast  —  boiillon  s,  m. 
Poppy  sede  or  ihc  lierbc — paunt  z,  m. 
l'opyiiiaye' a  byrdc  —  papeijauU  :,  m.;  paro- 

ifiiel   :,  m. 
Popyniaye  colour — ■  uert  tfay  s ,  m. 
Porche  of  a  dpre  —  porche  s ,  m. 
Porcion   parte  — ponvm   s ,-^\. 
Pore,  a  sniall  lipic  .•*uciiC  a>.  tlic  swete  cometh 

giit  al  —  pore   s ,  f. 
l'oore  man  — pourr  homme ,  belistre   .1 ,  m. 
Pooreiiesse  —  pôurrlé  :  ,  f.  "^ 

l'orrel  yong  Ickos  —  por'rtte   s,  f. 
l'orke  ficsshc  — /ion    ; ,  ni.-;  < /idir  de  pourceau 

.  ,   m. 
Porkep>n  a  b^c*!    —porc  csptn   s,  m'. 
Porfia»  a  lysshe  —  inersoiyn   s,  m. 
Portail   of  waynscot    or  suche   lyke  —  corner- 
^     ft^uarrr    ,i..(. 
Porte  an  ha>yu  —  /<orf   j,  m. 
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Porte  coulf'ys—  l,„rn,rr  c-,ilis.u,  purU   i, niant , 
{ï\u]  nutrclic   i4tily:,   <oiili<.u,  nitaïux,  m. 
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I*orto 


countonauiice  —  nnindnt  y,   m.;   cunlr- 


(.AllKi,^- 


nariçr   s ,  i .  .      _ 

J'ortiyncsse- —  nniiiiufuriicf    (,|. 
l'orclie  or  an  cii(ryo'— '/'rin  A-    ,,  f. 
l'orltiiauncf  oT  .'i  bcrst  — /ros( ,  rr   s.  I 
Porter,,;!  krj)ur  of  a'-atc  -^  pnrinr   s,  m. 
Porl>c-i,  il  prerMcs  Ix.kr  —  l,rn,i,nrr    s,  tu, 
Portchc  (jT  naviiscot  —  cnntrniiunn    .^  ,   I. 
Porter  oC  l)iir(lfii,s  —  crm  /«  !<  ,r  ,< ,  m. 
Porcion  ol',,  tUsu'^  —  p,irt,yuluiit,    .-,  f.  .,    . 
Portrature  — /;/(r/n/>c((ur   >,!, 
Pose  (iyscaso  . —  (fi/crry     «,1. 
f*osscssyuii  o)  a  tJiMi;,'  —  .'.'ai.u'iii    s,i 
PosiessMiii — ftoMfs.unr.i    i,l. 
Pos.se.ssiaii.-i  l^velode  —  trrns,  1.    .' 
Posset  olaletind  imWc —possdlr    .,  (^*' 
Po-isyLlIyte — iio^uhtlflc    :,t. 
Posiict  a  lytell  potlc. 
Post  in  a   sliN|,|)e    calltcl    r,-iiKista>  iir 

'"(/i    v,  ni.      . 
l'v'f  —  l'OUc    z,    1.  ;/,os/,,i,     ,,,r,, 
l'osleriie  a  -aie  — /,o/crnir^,  f.         '  ,- 

Posliîiuo  s  >i(kriiesse.  —  aposium,    .,  J.      4  " 
l*olte  a  gallon  iMfasiM-e  — iiol   :  ,  u\. 
Pollan-er  — rvrr//,'    ,,  C.  ;  «,.,,//o„.  j,  „. 
l'oll.iu'i'  — jinla,],-    s ,  m:  .uirppf    s ,  'f:\ 
Polycarv  tl.al  s^llellr-  Miydwins   —  apnihnayr,' 

s  ,  n\. 
l'olle  Ijolves  —  (//),<  (iinf\t(i.\,  I. 
Potte  lian;,'ynj5(;s — (irnitllirn    5,1. 
Polyeane-,  receyt  —  ihiKjnrn,^ ,  dr^'j/ir    \,  f 
Pbtlell  incaMire — (jiunlf   s,  \. 
Palta-^'c  .Mij)[.\tii —  i'n^jipr   s,  r 
l'otlau'e  witlioiit,  herbes  —  ponhj,     -,1'    * 
Potier  —  piiinr  ,lr  tfrir    s ,  m. 
Potte  olhra.sse  (ir  pewier  —  pol  : .   m 
Tolluldc  for  a  l.olte  —  <  .»  uirleapu    »',  m. 
P'il.stycLe  ^~  hutioti  s  ,  m. 
Po\erle  —  pourele  :,  ('.  ;   Mnfnitlé  :,  { 
Ponee  ol  llie>ar(ne  — poKr  ■,,  m,  • 

l'oiiclie  inaker      ■  ijiUbfurr»  r  s,  m. 
Poijclic  —  tjif'li,  fieif  ,1  ,'         * 

Potidre  —  fivtildrr  •(,!.<-  "  ' 

P'udred  ariny,,-  ,)  (nnc    -  peau  <U  rrmAi     f 


'7 


Power  —  imuotn  s .  m.  ;  ,  jfiai,  ,■  v,  f-  pntyi.m, 

>■  I  ;  poiit'  .-,  r. 
PoullaMieloide  — /„),//„(//,    v,  |. 
Poudryll^  liil)he —  ^aloirr    ^,  m 
Poullel  — jxtnlii ,  jinimn    .,  m. 
Poiiltry  ~  pouiUiUcnr   s,  I. 
y        Poiiinysslie  fora  si  ryuMiar  —  pnm^s.  m 
-  Po'.irnper  l'rute. 
i'>Kinde  lor   heesie    —  p,,.,),,   „    hfM,.<i ,  {  ;  p,i, 

<jiiil  .,  m.  ;  I  iiipilU'lllii  r  hf.sti^,  m. 
I'i>tiiide  (.K  ueif^ht  (,!■  iiioney  —  /,Mre    s, 
l'nii"pe   loi-  a  cdiyide  .      poipir   ,  ,  ('. 
^        i'.our|4yni^  i  spniii  tp  iiii  iit    ^,  rn. 

i'oiirleiiai;iiee  —  uppindnnr    >,|. 
jj^       l'oiirveyaiiitee  --  /ioHMY<((n(c    v,  ), 

P(WM'v\>iii  le  a  l\^slie  —  iiiii«tu    j  ,  m 

'  ■      P     I.MOlil      K. 

,     Pr.irtsse  — jiiocHKju,-  .s  ,  ( , 
Prar|y>,iirc     ,    pnuiJuK  n    <,  m. 
l'raycr--  m  a  primer     .  Mi//i<i,iri,  ni. 
Pr.i\e  a  holy  _-^i,„y^    ,    ( 

l'r.iy  ,  r  s[><,vlrmjl((  Il  in  m arre  —  (/ai/kii  ,/•!   '    h 

Il      *»*  1  ' 

I  I  i\''i    ,1   111,111   Ihat  |)l-,iyelli    ~  priru    t,  m 

Piayei     -    piifrr ,  (irntMni    \,  (. 
Pi.iyc'ii^    -    drprnnlinn    >,  t. 
Praysc  lainle  —  huniKJr    v,  L*  //rc,  m 
l'ra'ysiii:,'  .-      totinnp'    ,,  (.  ;   /o**i,i 
,  l*ia\M    in.ifle  helore  a  -rent.  niaii  or  fi(<|  ..Mhoh 
lin  (  niji'f    v,  (. 
l'raiic  ,1  Iv^sjie     —  Miup'  (  napi,     «^  f 
i'ranki'  —  tnnr   .\,    m.  ;  fniiy.c    v,  ( 

l'ratUii.T  llic  si>eelie  ol   M,i,-e  1  lividiei  ;,„. 

■  .       '")i  ,   ni 

I  ra<'t\  iiess.; —  iiii,pioiini  ni  (,  j 
Pre.inilile  —  praiinhiilr  »,  ni.  ' 
Pre(y  us  stonc  puni  prnmwr  .» 
.  i'ret yniN  lliyn^'  nlupir  \,  f. 
l'rraeliyil^ — '  sniimn  v  ,  fii. 
PreeiiiynriKe  -  ^  ^)jrf((i(/i//i(»T  i;  J. 
Prèle  pirxnr  i,  f.  ;  rypitiur  t,  1. 
l'rc  \utlyif  ~~  pri]uili(c  «,  m. 
I'relat,e  —  pn'lat  .• ,  ni. 
.j.  'Prs-mysses  tlial  coiii'il;  ,i,  .,„  nrpnnie-iil  ~ -//rr 

llllMf     ',    (.  ' 

l'reiil^cc  a   m  .^||^    >ipf'rfnU-,  tn. 
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V 
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%  * 


f 


'•* 


4  w 


Hrvooior    a  ti««  â    km<»i    w^àa  .    t^   i^m  r^ 

rrwr-a  —  arr»  •"•   i.  n  ^^ 

FrvtotfQi  j  p'K  —  pnMiU  u,  a». 
IVr»»*  lnjc  cjiftfMf»  —  prtt»nr    > ,  sa 

'^.»«    *.  I. 

•l 


lu^i.if  ^*uat.. 


AS 


^fV 


Prtr»  v««  ««>  *^*(  — 

fU^^Tf     ».   t. 


ÇrïV»*»-i    —    JWI|«»«iaa^ 


/ 


IV— « — ^n— #  »,  L 


.  f 


hi«i«t  — 


t. 


fVwjiiiw  a  %amm  — 
Frv»çr  —  frma  » ,  ■ 


i.-r 


.  £. 


PVvaM  «4' aa  k«n*  t«i*  —  mkm   m .  m' 
Fnst  kK'  hoLe»  —  ■■yrtinri  ^  L.  wt^mmmtn  ».  t 
FVîaWT  «r  a  *err*rmmr  —  tm^nimnir   ».  m 
FVisted  i««wr  —  irsirr  et  *4*^mt    i,  i. 

lYi»srr«« — pe^inrr%M    ».  ^ 
Prvocr  —  ï/^ï.-nf  » ,  t' 
FVucc^r  —  pr\»i^^»iT   » ,  ■§ 
FV.icc  1  ioApoa  —  itÊtriri    t ,  i 
Pr-wœ  —  vn.un. ,  offluanritf  »,  i' 

Pr.»1«  —  nf\-ry    ;  .    b: 
Pr\ie*<^»<^  —  fr-i-tr^nmÊt    ».  SE 
FVjc*»*f  -^  ar-z^ir  *  ,  EU . 

r  ,    ai  , 

fV.>n«tt»«9c  —  f*n<yj.ff/^^  » ,  t 

pTvo4r«c«r  —  p^^t^wmr  i .  m 

■'  * 

PrxTtrart  ,•«  —  jr»»<:5sr«.:u»rt    .< . 

P7V«ivri.:iW — prf*h«maM   :,^ 

Pra&f  —  j^rr*  r  ,  «_  .  mfm  ut   .  , 

Pr.i^  —  nfn    t ,   \ 

Pr-S«»y.'«:  —  jirt  •fAKîjrt.   »,  :  ^     . 

FVx  vt<  —  jrv?  i.:    :  .  SB.  .  <«Buia«iina[    ,'  .  m      f#>rs 


■-  ^ 

Pt'-va*»-»  — /ftÊctnATjj»   f.  W 

TV        ■  "■< 


FV— jy?  —  T^iatrru   : .  i 


. 


« 


•  •     Vf 
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F^fcpkrt  —  firmfint  i .  m. 


î:>g 


ft  iifft  «f  a  k<«» — «(«>H«  f .  (  :  tnmtiLi   t,  ( 
Pftyy«  le  marfc^^  may  tkw^  —  ffWvr  ».  ( 
P»  vyutK  f—  »r  a   W««  —  ItmtmJmi   t ,  ( 
Pi  up<Mi.iu«  —  f^yfturrii'»   ».  L 
PT>yw»t»o»  —  ^«rij^m-i—   «  .  i 
Priii^iitr  —  yg'iwyrrt  <    .- .  f 
fVc<WMM(J:rv  ^Vf«Uh«MM>lary    »  ,  «        ^ 

«  •         -  •  * 

Pr&*rrW  —  rirt'yc^    »,  m 

FV(»rt»yc  -.  ci'  mtt».%t  h»À  ^rrftle  < —  i^MTo  .  ai 
FV.-^n-MM  ï-i'it^  îCt'fT  àta^  —  ;f»>7^«r«'«ftnr  »,f 
Prcwi4i<»o(  —  /.nMaiu*.-»  »,  f 
Pr>'"»-ar«  —  fn^'Êutny    i.  (  ... 

fVvn  «Xtf  —  ««•'-r«i>A..vr«    »,  {.  .  t^Tt^  v|  ,  ( 

Prr  «  c4  rtiç  te  t  rtrr»  —  ^"-ittj^.t.  » ,  ( 

Put*«  «--«&«  —  c-cljB    S  ,  tm 
FiaiÎH  a  •  '  v  i  '  »  *«t  — .-  ;&.-    .- ,  rr 
P"ijiJ»»£  —  l'.'ôsx^'i    » ,  !a 
PvrfsXTSs*  —  nr  ■Jrî/  ;  ,  :  .  jarrru    ; .  f 
PtlS<  :•:'  »A-xji<  — ^  hi-ciiet    »,  .:' 
P"a^-B  *,-»«i/<   !«-if  a  ttei*: 

P%.*c*  Cl?  !&«&»<■»  anae  —  tftT,   m 

PB»jp»n  te  prticW  :b  —  ^«i^aanr   a,  &. 

Ps U  e^  a  ■»£  —  ^n4ry   s,  m.  <^ 

r«:ir»f  —  ^Jà^dàtTH  4",  i    ^ 

PïCMT — jitviitJinT  i.m. 

V^tvs  ù.at  krufdà  ej;^ —  ctft-isrt   ».  ■ 

F&z^-»ik»r — afitr^i»  t.   (..   ^««.afc   >.  L. 


».  l 


Pfir  «icLm  «pr  —  f^-<^  *.'  (^ 
Parrf  —  tiiti    i,  f.' 
Pftmr  —  twancwT  »,  n. 
P«rc4aar  —  y»Tr4ai.   ». 
P«tfr«%attBt  —  MraM«irr   » ,  ». 
Pf nr  «  kittr  fvtir  —  *rrr  ha— r    t .  f 
PBrf«-(i  er  k  t  ■■  »  mt  a  ç««  ar  — 
Parc«««r»*  —  ^cr>^«»r>.>T   *^». 
P»rr»o<«  fmrfvrt  —  y^^irgaiN» 
|.    ParpmH  nitmrr  —  ^i^i f  1    »,». 

Parp»»  —  ^xn-ryM» ,    mk.  .    r%ttmtf    >.    f . .    iiu/-* 

ParM  tÀ  Ûtt  .N^v-Bmiie  («-««• — i<m^Unrr  «.  ai 
'     Parsrr  —  M>ara»rr  »,  ^ 

Parwr  of  a  feÉ>«-pf^  —  tirrx  àr  »*4a»»   » .  m 

ParMïM  —  nrjrfir    1 ,  f . 

Pa.nla»"ae  an  berbf  —  fntmmrttrmf   1 .  f 

tS;rM»«  a.  rnçc*  p»«*  —  /*»»«■•. 

Pawiiiti^  iLraMvaç — Kiimi»rmÊr*t,p0i4ru'r  ».  5 

P»tr»»j;  barif  ^  rr»**»   » ,  f  .  «♦••!    : ,  m 

Pstaoci*  a  biifT^  —  t*itmj*f  1 ,  f 

<^>aaAraftt  «^  a  rrr«i  pi*cy  —  k  U*m^  ,tvr- 
<^T^u»T«  «^paipe-r  — '■  inw  Mu^.t  y*  fmi-irr   » ,  ( 
(^kià**i«  a  ànr-^  — piiatu/    ».  J  ;  .-.«.i:"*    *  .  ^ 
,<;)«««  Btaaaor   —  a^  ciftMtiiLH.  i    »  .    :       cfv^t-.i- 

mu^ii    i ,  i. 
OeiaIviux  —  r'r-mt'.rmrv    »,  b. 
«^^Vaaiittv  — .^»a*.»^«   s .  i 

(J&aeri'ïe  <^  a  a^&ttft  b:«i«  —  rfir7.u«*cir    < ,  i 
(^nttTivxit   —  f*».ù.ir    »,  î.  .   t-t^m    »  ,  { 
(^^o*mi  ta  KT9«r  v«*f  »*rrf  —  oarru:   :,.  b, 
(^V*'^'    ^^    *    crn>teir^«    —    aEnr    »,    a.   .    xrr^ 

«>arril  a  cm»  o^éfiiMr  —  far^   I.  f 
i„^an  MMiann  —  »a»  w  » ,  (L 

(^aartar  Ubr  t'ounW  panr  cif  a  d^ym^  —  c*>ar- 

s»rr    »,  iB. 
0«art<T<i^  aix  bawr  —  ^m*f!  4  kÊt^w  1 ,  ta 
(>aanrr*brvi««r    c4'    a    Mtvnar    —    .-^ 
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^ 
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tyméTitt  M  a  vrrr  —  ^f»'^  dmu  «k    •.in 
f»*rr    » ,  f 

C    $f'KKt  ,  m 

'^fMfem  —  ^»r>4rfm    ».  (      à/m^uitif    »  .  f 
\Kw^*f  t©  pal  ârTo»r»  lo  —  rmrrt.t ,  m 

(^Ki)cirtM«><  f^  mvn^  —  mMtutnK    - ,  1 

•  Ki»li  f»f  a  Sorre  or  rf<d<>  —  ï«;<^i.    r  .  tr 

^^%'^nr*sc  —  ^ntfiuà*    » .  f 

'^kirU  or  frtKrr  —  .;•/«»»»•<•    •  .  < 

«  Vuri»*"  fc»r  a  h<\ii4e —  imÀtrr ,  "^h  ^wft't  •  k  , .  m 

,ï»(  n^    » .  ( 
<^>u»iier —  liai^Bf    à'     ii»-Jirft.  ni   .    ,  c%i  tirjiçi  i, 

nt  r    » .  m. 
*yti>i>r^  »  Irait  —  ^AHMor  .^^  ^«'i  i,    >  .  f 
'\i\nrf  irf'<   —  ^c  i  »i.kt    » ,  m 

'  V5i>-!«sh<»  lo  »\tlf  on  —  cllkM■^h    .« ,  m 

<  Kirnuit  a  LM^ir  cl  »ncbt  —  ^er»i«i    3  .  m. 

<  Vu^Trt'lBf  tfi  jlU4(  al  —  ^inittt^tt  /i  ftis^rr  t  .  i. 

i«rrM*à   j  ,  m. 
'\maottc»    a   •nt>rii;    —    ^«iteïi.y     <.   f  .  tf. 

•^%»fc  for  «r(>»<v  of  %'  T  M  <rx»*Sr»»f —  i-Ar^^â*  . 
m.  .  r^■rm^    ji.  n 

Rata^  a  vorç  c,'>r%  —  iaftiiry<£u    i .  m 

fvaKàt  aa  ^roor  f<v  a  carctrntar  —  rehc^:      .  ■>. 

RaitrttviMC  0I  W>r<;ir»  —    la^rrurr    > .  f 

Rai  ak^nj  »-ï^  •v•«^ir»^w  »!i      .m      *-rrt»^c.<>r    .«.  m. 


FU<i«««èi«  an-  ki«rbr  —  r«»r  « .  f 

K»<i«4l  of  M  rartr  —  nMir-r   1 ,  f.    , 

Kferbe  bouixJr 

K«rke  ahtn*  iltc  iiunç*^  -:—  rmttilitt    »,  m 

KafW  eU"  a  booiw  —  rktmmm   $ ,  m 

Kmçst  of  cioiht  —  kmiUm   t ,  m. .  ^*Mtt*tim  ,  drm- 

pr*a   r,  m. 
Kaçyr  that  apperrtb  anJer  a  ^rmroi  —  ^«•>- 

Ra)if  rJoll»*  —  nr»*  > ,  ir 
Kare  frj-slir  —  rwir    • ,  W 
Kayr  an  oréfi  —  rr»j  ,  r«fi<^    ; ,  m. 
\\»yt  of  n»en  in  a  frUlr  —  «rrw»   1 ,  m 
Ri>}f  of  a  k>ootbf  —  imlir    «,  f. 
Rarir  for  a  «on>an^  oocV*  —  crrrccktef  m  ^nst 
Irr  iiouUlrt    :  ,  n\. 

é 

Ra%-Df  fouir  »f<l»«  —  f-hi-(    » ,  f. 

Ra*^f  for  a  cart^  —  crutr   y.  i 

Ra^Ue»  barre*  —  lisui.  1  " 

Ka^or»  of  tl»r  l^ric  —  mtc  dt  J*>» ,  m 

Ka*  irr  a  j^Mir  —  riniln  t ,  ^a.>ai>jîri  t    t ,  n^ 

\\k\çxte,\\i<:  Ivmr  ff  a    L^-ncr»  duranncr  —  rr- 

qiii    > ,  m 
Ka\B»rDl  —  iiahilifmrm    >,  m.  .  krà-tt    :  ,  m. 
Raynr  of  a  i>rj<idl  —  mnft.i. 
Ravsinj;  up  of  a  tljynj:  —  irmrr    < ,  f. 
Raxsin  ifnitf  —  ronn-ii    t,  m 
'  RacLr  for  W<*5tcj  —  mnllifr    <  ,,n, 
Raie  an  ihstrtiTnrnl  —  nuuan    r  ,  m 
Rak.e  {m  tbc  kroeji  —  rtu-tegti   x  .  m 
Rarket  to  pla\r  at  lr.ones  »Mb  —  rac^it/!   : ,  m 
RacL\nc  of  a  imb  u>  canfruse  «br  irrotiif    — 

irr/a/Y    i  ,  f. 
Rackyoj:  of  a    bor*f    m    h»-    par*-  -^    ro,-^iMi.- 

*Bnr    •  ,  i. 
Ramiar  a  b*  bées.»  —  i^Uin   .« ,  m 
Rammr  an  instruB>rat  —  r»ftn    <    ni 
RamnMT  for  hu&baïKinr 
Rani»r\  an  herbe 

RaDclenn^K'  babuotiaiirf  —  'rruliu    .■^,  f. 
Ranooar  in*}yrc  —  nMcmmf  t ,  f.     rmmposfH  t .  f. 
Rand;'  of  heh  —  <it>.tf  dt  krmj  $  .^  f. 
Rapr  an  berbf  —  mamrttf   « ,  f . 
Rcppr  à  «itroif  —  crtf   : ,  m. 
Rase  as  the  ra**-  of  Brpta*"Bf  —  ra.» .  m. 
Kascali  rcfnse  bcf<t  —  rcfiif,  m. 
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Spat^a  a  t-at-e  —  nmrtu   .  ,  m. 
S(M«  or  ©(  a  f^-Mbr, 
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fUftcr  or  %pêm  of  a  bouar  —  ciemfrmm   s ,  m. 

KMttmr  â  tvttbf.  ^ 

RaxNir  U>  »àtavc  mixk  —  rwoirr  t ,  m. 

Rwe  a  srram  Bc  —  nunrr  i ,  f 

Ratt>  a  be<^  —  mi  : ,  m. 

Ralr*  kkàne  —   trrrhmt  <,  m..  n«y«/  t,  it. 

Raven  ilteftr  —  rafwe  i,  {. 

Raivn  a  hvràe  —  rsWmu  r,  m. 

Ravyoer  a  bnbour —  ta^trir  t ,  m. 

Ravrnç  or  BUKJocft.sr  —  Atuttru  '$,  f. 

Rary*  o( »  carie. 

Rar>^syD|; —  rmmvjLûifft    t ,  m   .  raf    >,  m 

RauBtoroe  for  a  pri!«c»of  r  —  rmunom  *  ,  f 

Ra»r  riotbe  ttal  (uiled  —  /m**'»»!/   »,  i. 

Rawnesse  — •  crmcrr   »,  f.;  cr-uJrAM'    i,  f 

R   ftcronc   E. 

Rrhecke    an   iDUraoaent  o(  inas^lr  —   f>cl>ct 

: ,  m. 
Kfaime  -^  nttabmf  i,  m. 
Rcaaon  wrtte  —  miton .  t/ix  rr/(oa    < .  f 
Rei»eH  —  mutin   f  ,  m. ,  rti>cUi<*K   > ,  f 
Rckdlyoo  —  nhrilian   i ,  C. .  nixUmf   t  ,  i. 
Rïrboie  —  niatpm   /,  m,, 
R<i«ouDdf  of  a  bail  —  ^oiu^  :  ,  m. .  *»f>nr    j ,  m 
Re'houDd»nç  —  rçk»Mi  t ,  m 
nfhni\T\r  —  rrf.nkrAMOt  i-,  f. ;  rrjtrovcki    .< ,  m 
R«<^t  —  vfiTft   .-,  m  ,  rrcfftte   i,  {. 

R«cryte    of  Jwcr»  iLyn^e»   lo  a  ined«ciu<^  — 

<irt*r}(fff    .«,  f .  ;  ncrfUf    • ,  f . 
Kwlusf  a  rdypous  man  — ' rrcl uj ,  m 
^Reclnse  a  relypoa»  «oman  —  rrclasf    «,  (. 
R*c<eyver  —  rrcrpanr  s ,  m 
Kecorif  -^^ —  i*  sm»ot^tuicff ,  rcct>rt   t ,  in 
ReLrnync  of  ao  ac<»mpte  —  cair jtJ«f»Mi 
Rceorder  a  pype  —  ^u  *  n  mnf  tn*s ,  f 
ReoorxiyBg  of  byries  —  pciou,  m. 
R#eovery  —  oMmif^mâtt  s ,  m. 
Reatyng  of  a  matter  —  rrrilarioii   t ,  i. 
Reckelesonw  — -  mamckaJaMCf  t ,  i. 
RecommeDdatios  —  rccomimmdanitn   > ,  i: 
Reccmpencf  —  rrcimtpcmcr  i ,   f 
R*CT«alyf»n  — .  rrcrraùom   s ,  f. 
Rpco«crync —  ncormmaut   s,  f. 
Rfdf  to  playe  cir  pype  witb  —  «nr^/^   ;,  f 


R<«iW  »(   ikf   friiiic       -   ri  r«r«i<i     j  ,   ui 

RmmI  beniaç  —  iMnrw.    tr-t-tt      .  m 

RfSle  ol  a  «r%st>l  itir  iii<^ruiiK-«il  —  •«•(«>•     •.   i 

Rfidc    U>   Ivcht   caixirilr^    «  iti  —  <«*•<    %.   i 

ritsraa    j  .  m. 
Krdf  to  MMitJr  >ariir  oo  ur  »i»cè>r  J>ir  —  rii>«i 

■I .  œ 
R««<d  brrrx  a  b«rd«  —  rvt^oyo/y/i    . ,  i 
Rmd  nrttxll  —    -fUtifriMiiu    >,  ( 
Rc«l  ^t>ui)d«  wiLf»r%j<  of  riividmi 
Kecdo^'sv — ^'^«^ir  »,  (. 
nodrnkar  -»-  rriittfittrt r    •,  m 
R«dy  it>oor\  —  ai\'<  m  comfiiatii    • ,  m 
Réle  for  xaioc  ^ — JiàiÀoi<r    > .  m 
Redjiir»»?  of  *i»ur  —  HKt' "luMit    '-  .  I 
ReditD<::a»r    m    ikt^oi;  »•(   a    ibxnc  — -  f^'aiiit^m 

s.i  ,      '     ' 

-ReflrrUnj; —  rrfiii'ion    >,  \   .  ><  ui  iiftvii.'i<    s.i. 
Rffr«\D\nc  —  n fr;, *  (^ iKi nft    >,  m 
Rrfrm.yi>t  »(  a  lalaii*  —  nfintui    >,  m'. 
RKi^nrs^(  — prt  >-trit    :.  {. 
Rcfuv  —  rrjits ,  va. 
Re(a»€  %o{\  —  /<;v»«.    rrtiiut     .,  /. 
Regriil  a  nian  cif  dtgii\t>-  —  rryn»/    -,  ui 
Revente»   »*f'  —  ritfriiu     i,   ( 
Regyon    or    founlrt    —   tlimni  m       /»„»i«, 

*,   1. 
RftgT»lrr  —  rfyiAtrr    ...  iw 
RfC^Nt/T  ci(  ;i  liolr  —  <i(^tit  I    ..m 
RehfTsall  -: —  rrT»/«/i'>»j    .*  ,   I 
Rcbfrîier —  rmutr    > .  m 
Kf^Df  ion\c  v»<il)ef  —  »>/i  >•/    >.  t 
Ho  ne  of  h  l»rKlcil  —  raym    >  ,   I 
Rfynbowe  —  an  du  <iil   :  ,  u> 
RttçnPT  in  a  k^Tis^dooie  —  n uttttmt    • ,  m. 
HryMD  frulf  —  rf>>*"i   .«,  m. 
RejovMng  —  contffti-tuJaltut    s,  i.,  f»tnk)u»0tct    <,  '■ 
RrieBvnç  —  comtftx   t ,  tn 
Rrie  of  oome  —  ^tu  et  i>U   > .  tu 
Relefr  —  rrltrj  .-  .  ru 
Rrieaae  forp-vraewir  —  ftordo*    a  ,  in. 
Reieaatik^  —  nUuoiifu  .• ,  f. 
Relfriiabe  a  sau<>ur        y<'i  *<   > .  n 
ReKpoa  —  nhifinti   > ,  ( 
Retv£>oa»  Boan  —  ni mitm a  ,  m. 
Re*vpow»  «a<nii>  —    •fiuju-it.r   s,  '- . 
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s  Mvoat  Q. 


SUDmarrbe  aa  b«rbr. 


2«;2 


LRSCI.ARCISSEMENT 


K««ni«  nf  |iap*r  —  ramtimf  de  f*f»ef   *,  ( 

hetnnàs  —  rrmu-Ji  *,  m. 

KrtornibraunrY  —  $mmfiuii>cf   i ,  (. .   com/^trmn- 

raiiom    a,   !..    numi'ii    .«;  (    .  rrcwda'knn    «, 

f  ,  mmrmiirauiKf    «  ,  f . 
Hrndirt  Uh  •  (  bow         /irrturr    ji , -( 
'RminaDt  <>(  anv  thyug  —  drmvtnuti  «,  m.,  rr 

■uifui/i/    « ,  m  .   ^ 

RfUitfcHion  —  rr»»(n«(r»n    j ,  f . ,    qracf   i,  f. 
Hrnioonj;  —  mmùimn    > ,  (. 

H«-ngf         ft»» /<•  «,  t..  ranc  »,  m. 

K(  ngrr  for  a  itaLt-r 

KriiirsM-  lo  ntalr  rhcM-  wilh  —  pmurr   t,  f. 

Kcitoror  tlir  iMinf  of  a  roan     -  rr>iom   j,  m. 

lit  lit  }erel\  il<  t|<  —  rruu    » ,  ( 

Kful  itiat  à  loulr  uLcUi  o(  lus  tf  naunt  — >  cm 

(  mi    > ,  i. 
\\cii\r%         rruntuf  ,  (. 
Kcpai»r\on  —  riparuiion    i,  f. 
Rrftasic  a  mralr  —  fr^»<n«  .m 
R<'ftar  of  coriif  —  «irt  r  dt  hl<    ,< ,  ni 
Rpjw'H   cait>nc  aL'atnr  —  nful   .,  ni 
Rppfntauncc    or  ct>ntrir>on  —  (onlntinn ,    rr- 

mon,  rtfifiiiituf   >,  i. 
Rfprnluii  —  fYi/rrf    :,  m.,  rrprntc.ncf   t,  f. 
hrfwmrt'   a  (ary«>r  of   >o*(>s»be  —   ckaisrmarrr 

« ,  m 
R*p>nr  ipHnmï  o(  a  Ulo  — report   « ,  m. 
Rrjirt'viiUit  >oii  — rrftmtrHlaiio»    .<  ,  f. 
Ro|»c«-1e  —  rcftroi  chf    .»,  m. 
hfpri)vviic  —  tnordanlr    :  ,  f. 
Rrraçr  oi  iletir  —  éHx-t   : ,  ax.  » 

Rcputacyoti  —  rr-^niarirm   *,  i^ 
Rr^uedl        rr<finsif  t,  f. 
Rei^ii^rrr  or  (ic»>rer  —  rr<fmimr  f,  m. 
Hrrf  l>ankpt  —  r,ilitu  ,  m. 
Rrrr  svi[»{»pr  —  i'Uhiquft   :  ,  m. 
liprfw*nl(   o(  mi  «^  —  amrrt  qtnif    f,  f. 
Hr>>.lMi(  f  Ali  ab\  Jinç    —  rrftdritcr   i,  f. 
H«'>>i)lif  —   nlnjiii    .*,   f. 
R«'>l>  —  rxiours,  mtrnmsM    i,  {. 
Re^vllln4;  of  a  lb>nç    ^  rrnKfnmtioK   .«,  f. 
Rr»<wt»  nji  .to  —  axtratct,  rrcttun, ,  m. 
'Rff%a>rc  —  rr.\,->rt   «,,  m. 


heàaktrjnft  or  diacuMjmfp  —  rrfiutu»»  i ,  ( 

ReaomMfPfMf  —  momimkltlé   :,  f 

Kempjte  —  rripil   t,  m. 

RraprU  for  a  Irme —  rrcrranct  t,  f 

Rettiluooo  —  rrfturat%om  t,  f. 

Re»l  a  pauae  —  f>am»e  t,  f. 

Rea(  of  tbt  bo(l>  nr  myDde  —  rrfxn ,  m  .  arrru 
>  r  ,  m.  ;  rf$U    t ,  f 

RrstiLatlraveth  of  a  tbynge  —  (^'iNfraiir  t,  m. 

Rcftt  or  resydue  —  drateunuil  i ,  m. 
'      Reaaon  -     ration   *,  f .  ,  di>crrUoK   i,  f. 
j      RestyDg  place  —  ptuite ,  (fiuion   »,  f. 
J\      Re»tyDg  of  a  aerpaunt  —  arrrtt   :  ,  m. 

Re»loriog  of  a  ibyog  to  bis  place  —  rrmiM    i ,  f. 

ne^ar  a  robber  —  fttilart  t ,  m. 

nëvellar  —  c<trrlinr  s,  m. 

Revelacyon  —  rrurUitwn   t ,  ( 
^Révérence —  rrarrrikcf  >,  f. 

Relynuc  a  company  offolkfs    -  tinrl  : ,  m. 

RrUyning  —  rricnur   s,  f. 

Retboriquf  a  scyrnce — rrthonqv^  i,  f. 
f    Rptuf'Dvng  —  rrlour  j,  m.  . 

'  Rcvell — rsUairmrnt   s,  \t\. 
j      Rc»yng —  rffKintè  z  ,  f. 

RcMarde  of  mcale  —  chtrrmel:,  m.  , 

I      Rewarder  —  rrtnhuinr  *■,  m. 

I 

Rewardyn^  —  rftnhiition  >,  f. 
Rfwk  an  iniOrumént  —  ni^U   .«,  f 
-  Rewarde  —  (jucrdon   f ,  m. 
Revcng>-np  —  umdicaLion  » ,   {. 
Rewic  demcanour  —  nqlc  s ,  f. 
Rewe  an  berbe  —  rrvt   > ,  f- 
Rewroe  of  tbe  beed  —  rymr   s ,  f. 

R    BLFOWt    1 

Riall  covoe  —  raal ,  nohlr  a  ia^rt>%f  *yin. 
Riall  of  wvne —  fome ,  hrorrr ,  Jirtr   :  ,  f. 

Rialte  —  /*<*"V>''  *»  ^• 

Rialnette  —  royaltr  :  ,  f. 

Ribaude  a  man  — ^  nhault  : ,  m. 

Rihalde  a  woman  —  nhauliU  .« ,  f .  t 

Rihaldrie  —  ^hatslAnr  > ,  f. 

Ribbe  a  booe  —  corttr  i,  f. 

Ribbe  for  flaïc 

Rybbe  »kynne. 

Rvbbe  wortc  an  berbe. 


# 
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Hyce  corpf  —  rys,  m. 

RicbeiM  —  nckute  t.  f. ;  opulmcf  «,  f.;  suis- 
tmHce  i ,    f.  ;    ktetu ,  m.  ;   ckrutMct  »  ,    i. . 

Jimamct  $,  f. 
Ridgr  ofaiâOile  —  trnU   s,  f. 
htàdit  a  barde  qoestjoo  —  dnmamU  i ,  f .  :  tor- 

itrtte  i,    f. 
RidjrDg  »pe«re  —  jaUfluu  i ,  f 
Ry«  corne  —  "'•j''  s,  m. 
R]ieof  cvve. 

Rjflc  craojr  — yirnf*-   i,  (.  ;  cartitaa   x ,  m, 
RyAe  in  t  dore  — frndaisf  s,  {.,jcndurt   j,  f. 
Rrgge  of  lande  —  sthu  j  ,  f 
Rtggc  booe  —  ttckine  s,  f. 
Riggjog  of  a  bduse  —  ckailmt   s,  m. 
Kight  tbal  an  bost  mo»t  do  to  bis  ge»t  —  droit 

dkospitalité. 
Riglb  Hyspeasc  —  drojturt  t ,  t. ,  équité  :,  f. 
Rigfat  bande  '^~  drjctrr. 
Rigbt  sutter  —  seur  g/rmaruf  i ,  f. 
Rigbtûeue  —  rrctilmiU  i,  f. 
Rigour  —  nghnr  i,  t. 

Rynime  of  a  wbde  or  stabbe  —  peat    x ,  m. 
Rigbtnousnessc — jiutic'f  s,  l. 
R>me  mètre  —  nsnu  s,  ( 
Ryme  tbe  reume  of  tbe  beed  —  nme  i,  l. 
Ryng  lo  wearc  —  aniirl ,  aiu%e4m   x  ,  va. 
.  RvDg  worme. 
Ryng  fyngar.. 

Ryndcofatree  —  ticonkc  s,  i 
Ryol  —  insolfhcf    5,f.  ;   rkiotlr    s,  i 
Ryot  prodigall   cij>ens  —  botbans ,  m.,  proiii 

y«iiir   .-,  f. 
Rjotter  a  prodigall  felowe.j —  hobancirr   > ,  ni- . 

prodx^ue  i,  m. 
Huisbethat  growetii  —jonc  r,  m  ' 

Rifyng    agajne   —    rrsoarce  s,    f..   rrlieuemtmi 

s,  m. 
.Rnrcr  a  broke  —  niiuroa   x  ,  m. .   amanie  s ,  f, 
Ryrer  a  wat«r  —  ntum  »,  f. 
RvTersyde  —  nn«-  s ,  {. 

R    BEPORE    O. 

R^o  bucle  a  h^tst. 

Robber  on  tbe  »e«  —  piruu  i,  m. 

Robber  a  ibefe  —  bngant  ^,.  m. 


Robery  —  roèrric   t ,  { 

Robbyn^  or  reavyng —  drftrrJuiiom   t^  I.,  U»t- 

troutse   I ,  f . 
Robe  a  garmeot  —  rolf  j,  f 
Robyn  reedbrosl  —  ««ly    rairuu   x,  lo. .  rx,utfr 

^or^f  t,  f. 
Robnssbe  of  a  boLr  —  ruhruke  s,{ 
Robrissbe  of  «lone^  —  pliutnu ,  m. ,  fuuruiiuti 

i.  f. 
Rocbe  a  fy-Mbr — yrurdoH   $,  ni. 
hocbet  a  lylell  gurnardc  —  rvu^ri   .  ,  m, 
Rocbet  a  surplys  —  ruiik-r   ; ,  m. 
Roclie  of  Htone  —  rotlu  s.  f. 
Rode  a  crosse  —  crucijix  .m. 
Rodde  of  tande  —  totu  s ,  f. 
Rodde  a  long  stycle  —  qailr   j,   t 
Roddc  t(i  béate  \»ilb  —  orriyr,  kormiu    s ,  (. 
Rode    a    Company    of  borsmen  —  ikrmaciui 

s.  f 
Hoie  of  an  bouse  nilbout  —  pignon   s,  ni 
Rofeof  an  bouse  within  —  frttt  »,  m. 
Rofe  oi  tlie  nioulbe  —  palet  :,m. 
Rofe  tree. 

Kofe  of  hakcn  or  befe.  » 

Rogalion  wele  —  la  sepuianu  des  rouaium» ,  (. 
RoLe  a  byrde  —  ckoviqiuis,  m. 
Rocket  an  berbe  —  rociftirtu    s,  ( 
Roke  ofibe  cb«sse —  ror  : ,  m. 
Rocke  to  spynne  i»ilh  —  ifueiunHt    .,  I 
Hocke  in  ihe  sce  -^  rockt  s,  f. 
Rolle  a  WTityiig  —  rvUe  s,  m 
Rolle  of  paper  —  rotlet ,  roiUau   :  ,  m 
Holiar  or  ramnicr  of  buslandne. 
Roilar  to  rôle  wilb'  —  roiir  s,  { 
Romauns  —  romani  s,  m. 
R'ouroe  space  —  Uet  «,  m.  ;  etpmr    «,   f 
Rcmayne  a  man  — -  Romain  s ,  m 
Romayne  a  womaq  —  Bomaynt  .< ,  f . 
Rompe  of  a  beest  —  poiltroti ,  crorp*    • ,  ( 
Ronoyng  of  cbeae  —  maityv ,  m. 
Ronnyng  orcouraeof  anytbynge —  dti^mrt ,  m 
Rodde  of  lande  —  toute  s,  f. 
Roen  colour  of  an  borte  —  rot  en   % ,  m 
Ropar  a  ropcroaker  —  cordier  s ,  m. 
Rope  —  iordtau  x,  m.;  oonit    i.t. 
Ropes  in  tbe  tmall  gnUet. 


\ 
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More  of  pasture  —  pasomuaf  t,m. 


Str^fe  —  n^THr   .< .  f.  ;  nedilion    - .  I 


\ 


jO'i  LKSCLAUC 

1,1)11   t  oiilil»  iKtuhlf   .«,  m. 

hor>iig  or  Mijkyn^  —  rtcty^  »,  m. 

Iir.sfwalf-r  —  >"  <  loir   i,\. 

Hii»c  colcur.  ^ 

l\()«y.ir(lr  wImt(    r(.%(»  prowf  —  ro.urr    »,  m 

1VU*<      IlollIC    1(1.%!     .«,     f. 

Hft^rni.Mj  —    rainninnn    s  m. 

l'uisMi         i''iuiir    S,    I. 

|'.l>^'l    miad   —  fisl    ,«  ,   fil. 

liullc  amiiii.'  Ixcsifs  --  mournir   s,  f. 

Hi.|lMiii('>>>r  (f(  aii>  lliynge  —  fioarrituir   *,  f. 

l'inic    (ll.l    IrCI'   T—   'Ifll  l'W      '  .    f- 

HoUs  ni  i.eilfs  — ilri>_tjiif  .t,  i. 

i.d.lbci  c)l  .1  tlJM'Ix* ijovuentail  2,  ri). 

l'.niiMil.  Itl  il  Ccs-fll    -     roiulihr    s ,  f. 

hoMcr  Inr  a  bote  —  iiiiinm   s,  m. 

Howc  II)  onler  —  rroi;    -,   m. 

h'.%Vill  ol  ,1  iKiiiiiTi'     '    »ii"/<'l<'  ilv.ii  f\i>rhit    s  f .  ; 

rm  lli    s ,    \ .  ' 

Uo«<-  m  n   (>->lKilicliy  — •  on  m    ».  m. 
FuKisl  lui   taj>oiis  (.rJirniu'S  — jn  ssorrr   s,  m. 
.  Huii:;liiH- Nf  —    inii>(lii'>''i!<       -  I'-  'H'iftr    ,« ,   f .  ; 

ri((/i  »^^'  »,  I. 
Ho.i^Im'  l'.lcd  cln\c   -    tniiliimh    :,  m. 

,    |{.iuiiil('  ilaiiiicc. 

Hoiiii  le  a  M'iii^c  —  rctiiliiiii  .1  ,  m  ;  iiirfUiy    :  ,m. 
Koiiiulcll  --  '<  'i(/iiiu     r  ,  m. 
Utuiiulcltl  a  \«>sill  for  «yne        srpiifr   »,  m. 
Ruuiiilc  uiillun  —  MoiiJu    .r  ,  m. 

r,uiii,«lt'  luukolrr  — '  nnirllf    *,   1. 

Uoiwidnt  »«o  —  »i>fii/fiT,  rondfssr  ,  rotuiulité '  :  ,  f 

Hoiilt^  .1  ii<m|>.H)>i  —  n-r/ff    f,  I. 

Koiilvnj;  m  virj>f  -     n>mllnrr    s,  (. 

H    BEKORfc    l . 

lUilwiruIf  (>r  <ylL«"  —  nihtinl   »,ni, 
Hiil)l)nr  f..r  a  t;(.>«i»p —  Jt'crollotrff ,  f. 
lUili>  «  prriiiMis  slone  - —  ruhr    «,  m.  - 
liuMiMiij  (i>j,'u\flfr  —  confncahon   f ,  I. 
Kuiltiicvs<"     '  ^r^tiicir  s,f 

Rug^yciiirs^r —  ;>W/wrr   5,  f.  ;■> 


,  m. 


■  ffironllti  rt 


ISSEMENT 

J\tj|er  govrrnrr  —  qoturmnr  i,  m.;   iccU\r  t, 

m.;  nnlft   r,  m. 
Ruier  for  ■  carpenUr  —  murau   r,m. 
Rule  orrlrr  —  rrgimr  1,  m. 
Hulc    -  rcKjlr   s,  f.' 
Bulc  of  caiinon  lawe  —  ainon   j,  m. 
Riimnpy  4»yne  —  rommaiy  s,  f. 
Riinnyng  of  a  whele  —  peau. 
Rumoiir  noyse  -  -  runtnr  s,  f. 
Ru.sntir  tlial  is  strawen  — jonc   : 
Russet  -^  fjris,  m. 
Ru»t  of  yron  or  any  otiier  iiielall 

S    nKFORE    A. 


Sale  of  a  thyng    —  achapt   : ,  m. 

Sables  a  furrc  —  sahlrs,  m. 

Sacrament — sacrrnirnl  f',m. 

Sacrylege — mcnlrge  s,f. 

Sacryng  bell  —  cJochrlte  s,  f. 

SacryiigoC  tlic  masse  —  .incrément  .«,  m. 

Sacrifyrc  —  .fucrijicf   s,  m. 

Sacko  lo  pul  corne  in  — soc  :,  m. 

Sacflollic  —  .utcijiiroiriit  .s,  m. 

Sa<ldle  Irec  of  a  saddle  —  arson    s  ni 

Saddie  for  a  horse — ' xrlle   s  f. 

Saddieclothé  —  hnrssc  j,  f. 

Sadier  a  makcr  of  saddel>     -  srllicr  s,  m. 

Saddo  rolourc. 

Sadncssc  —  snirriu'  :,  i.  ;  rossisfté  z ,  f. 

Sadncsso  hevynrsse —  tristffsf    s  f- 

Safyr»'  a  precious  stone  —  saphire  s,  m. 

Safron  spvce  —  .uifnin   s ,  m. 

Sage  an.lierbe  —  .uuilgc  s,  f. 

Sayc  rl(»llie  -    .'•frijc    s,  f. 

Sa\eng — dil.dittie   : ,  m. 

Savie    of  a    »hyppc  —  notiU ,    pappfphis ,   m. 
haitlprè   r ,  m. 

Savley.irde  —  urrije  de  trrj  s ,  f. 

Saylyng —  lumiiiairjc  s ,  m. 

Saynt  a  man — -  vdfmt   :,  m. 

SanUiarv  frcdcmr  — fnmchisf   s ,  f. 

SavnJcs  l>fe  —  Icqcnde  .1 ,  f. 

Sake.  as  for  goddes  sake  —  amovr  s,  f. 

Sacrf  a  hauke  —  sacre  x,  ni. 

Salade  of  herbes  —  salmlt   $,f. 
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Si»alo*r  a  hyrde  —yrtmdf  j ,  f  ,  arornU  $,{.,     |     Swyfle  worme  —  UtmnU  s,  f. 
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S«ian^yae  ao  berbe—  ctiUoyne  i,  f. 
Sftlet  of  hamesse  —  taitfdr  s,  f. 
S«le  of  marchaodyse  —  aente  s,  f. 
Saime  of  Mutler  —  psfamUnr  s,  m. 
Saitepeter  —  soipestre  s,  m. 
Salte —  tel  :,  m. 
Saitseiiar  for  salte  —  ^llur  5,  m. 
Saitry  an  instrument. 
Saltfyssbe  —  momt  s ,  f. 
Saltyng.   , 

S*lter  —  grfntùer,  marckamt  de  tri  s,  ni. 
Saitewater  —  saaUnnre  t,  f.  or  hryitte. 
Sahnesse  —  saline  s,  {. 
Sauter  a  bole  —  psaUier  s,  m. 
Salowe  tree — sapin  s,  m. 
Salve  for  sores  —  oiynemeiit  «>  m. 
Saluutyon  a  gretyag  —  taUtation  .i,  f. 
Sauimon  a  fyssbe  —  saulmon  s,  m. 
Saode  to  sLoure  vesseil  witb  —  sablon  s,  m. 
Sande  gravell  —  sablon,  sable  s,  m. 
Saodepytte  —  sahlomert  s,  f, 
Sangler.  , 

Sanguynary. 

Sanguyn  a  complexion  —  sanguin  s,  m. 
Sanguynesse  —  sangainnr  s,  {. 
Sappe  of  a  tree  —  umu,  movtUe  de  larhre  s.  f. 
Sarce  for  spyce  —  sas,  m. 
Sargianl  an  offycer  —  salkelite  s,  m. 
Sarsyn  a  man  —  Sanxuin. 
Sarsenet  sylke — taffetas,  n»  ;    taffetas  a  cor- 
nettes. 
Sar>es  tree  —  alisier  s, -m. 
Sar\e8  frulc  —  alise  s,{. 
Satten  clotbeofsylkÇ'— jahn  j,  m 
Satten  of  bridges  —  satin  de  brunis,  m. 
Sattyo  of  cyprès  —  ostaiSine  s,  {. 
Satarday  —  svnmedy  s,  m. 
SatysfactioD  —   recompence   s,   f .  ;   satujaciion 

s,(. 
Sauce  —  saulce  s,  f.         ' 
Saucer  —  sàulcièr  s,  m. 
Saudre  métal  I. 

Sawe  an  instrument  ~  ste  z.  t.;  serre  s,  f. 
Sawe  a  proverbe — proaerbe  s,  m. 
Sawedust  —  sievre  dais ,  f. 
Savegafde  —  satae^arde  s,f. 
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Saveyoe  tr«e^ — samuu  »,  f. 

Savyn. 

Savery  an  berbe  —  sornette  s.  f. 

Save  me, 

Saver  good  or  badde  —  olevr,  oderr  t,  f. 

Saveconducte  —  savl/conduit  z ,  m 

Safenesse, —  sameté> ,  f. 

Sauge  an  berb«  —  sauye  s ,  f. 

Savyng  —  smuastce  s,  f. 

Sa^your  —  sarluetr  s,  m. 

Salva(ion  —  saUatiom ,  smlme^rde  s,  f. 

Sausedge  a  podyng — saacitus.f. 

Sauce  alooe  an  berbe. 

Saute  of  a  castell  —  assaalt  z,  m. 

Sauter  our  ladyes  psaJter  ^  U  ckappellet  n,uin 

dame  z ,  m. 
Sauter  a  boke  —  psaltier  s,  m. 
Sautrie  an  instrument. 
Saiifrage  an  berbe  —  saxifraige  s,{. 

S    BEFORE    CA. 

Scabarde  of  a  sworde  — fourreau  x,  m. 

Scabbe  —  roigne  s,  f. 

Scabbe  a  blayne  —  bouton  s,  m. 

Scabyous  an  berbe  —  scabietu  s ,  f. 

Scaflblde  —  esckarfatlt  z ,  m. 

Scallarde  —  tigneux,m. 

Scale  of  a   fyaabe  —  escaille  s.   f  ■   escaU   ,lr 

poisson. 
Scales  to  waye  witb  —  balances  s,  f. 
Scale  ofa  iadder  —  eickellon  s,  m. 
Scalydnesse  —  escaUrie  s,  f. 
Scallc  a  scabbe  —  uigne  i,  f.  -,  teujno»   »,  mi. 
Scallydnesse  —  roignevuU  z,  f. 
Scaloppe  a  fyssbç. 
Scaloppe  sbeli  —  qàoc(faiiU  de  saint  Jacifiirs 

Scantloo  ofi  clotbe  -^  eschantHlon  s,  m. 

Scantoesse  —  escarcevr  s ,  f. 

Sçapellar — scapulaire  s,  ni, 

ScarsDeaae  —  parciti  z,  f. 

Scfulinonj  spyce.  i, 

Scarre  of  a  woande  —  cotsiart  t,  (. ,  trotte  »,  f. 

cicatrice  s,  f. 
Scarre  to  »car  crowea  —  espotenlait  :.,  m 
Scariet  a  reed  cotour  —  escarUtie  s,i. 

34 
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ScaninrMc  or  hunf^re — fmminf  t,i'. 
Sc«nne»»c  ofiny  tiiing — /sckarreit'  : ,  (. 


I 


Scile  fysthe  —  rayr  t,  f. 

Scui\tf  (lomagf^  —  dammaiifr   ,i ,  ni 

Sraven^er  tbat  clentetii  Mreles —  bovevr  t ,  m. 

.S  BEFoae  CHA. 

s^tiadowe  —  iimbrr  j,  m.;  umkrauft  s,  m. 
.Sha<low«-  a  coveryng  —  covurrt  z,  n». 
.Siia(if)wyng  —  ohamhralion    i,  ftP 
Shaf'te  lo  sliot«  wilh  —  flrscke  s ,  f. 
Shaft*"  of  any  edged  toie  —  manchf  f ,  m. 
Shaflc  of  a  aperc  or  «larte  — Just  z ,  m. 
Shagbusnhc  a  gonnc  —  kacifuebmUf   t,  f. 
Sctiayier  ibat  gothe  a  wrie  with  hi*   fêle  — 

hnyteix,  m. 
.Scliaccle  for  a  horae  or  man  —  rntnuui ,  f.  . 
Schalc  of  a  nulle  —  rttfuaillf  x,  f. 
Scbai messe  a  pype  —  ckaUmrau   r ,  ni. 
Scbambics  —  hoickrrie  t ,  f. 
Scbaine  bassbednrAse  —  honir   s ,  i  .  nituperr  », 

m.  ;  kontai^e  s,  m. 
.Scbamefaslnesso  —  urr^onfitf  j,  f. 
Scbaiike  a  legge — ja*»^  *»  f- 
Schanke  of  bouge  — fotrmre  drcrnssetUs,  f. 
-"!>cbappe  facyon  — /iaco^j,  {.\Jormf  s,  f. 
Scliappr  of  a  man  or  beest  —  limralurr  s,  f, 
Scfiappyng  knyfe  of  aoulers  —  iran<Àfi  : ,  m. 
Scbappc  a  sorir  —  taïUr  ..» ,  f 
Schflrc  of  a  plougbe  —  caltrt  dr  i-krrar   »,  m^ 
Schare  of  n  man  of  a  pn»e  of  warre  lymc  — 

butm    « ,  m. 
Scharyng  —  roijnrinr   i,  f. 
Scbarman  — Iftndftr  s,  m. 
Scbarmannes  poole  —  prrckf  a  droftt. 
Scbarpne«!»e  —  ubtlUlt',  (Ufinsrtd  : ,  f. 
Scbarpe  cndr  of  thc  n>(x>nc  : —  l'ornc  .« ,  f 
vScharpncase  in  nianers  —  aspres^  s,  f. 
Scbarp*-  xprare  hce<l  — Jrr  rsmolu  s ,  m. 
Scbarpe  si» ortie  —  rtpff  trfnckant  »,  f.- 
Schavvnge  Lnyfo. 
Scbavyng  of  woodr. 
-Schave  for  rarpenter«. 

S    BEFORK   (UIE. 
Srbe  ly(Mirde —  Irnpmrdf  j ,  f. 


Scbe  lepar  —  ladrttsf   < ,  f . 

Scbe  lyon  —  lioniu  s ,  f. 

ScbeflTe  of  arrowea  —  trottte  a  fUchet  t  ',  f . 

Scbefe  of  corne  —  gerbt  »,  f. 

Scbedar  a  spyller  — mpandetT  s  ,  m. 

Srhe  beare  a  lieesl  —  nvr»e  f ,  i 

Scbe  rallc  —  raie  s,  f. 

Scbe  wolfe  —  lorue  s,  f.       ■ 

Scbe  devyll  —  dtabUsse  s,  f. 

Schedde  of  an  byll  —  tertif  s,  ni. 

Schelde  to  défende  with  —  rscuisson   » ,  m . 

Scheldrake  a  liyrde. 

Schelyng  of  money  —  sovldz ,  m. 

Sctieii  of  a  snaylc  —  cocquillr  i ,  '. 

Scbell  of  fysshe  or  frule  —  rscaille  s,  i.  ^  coc- 

tfuillf  »,  f. 
Scbcftrone  of  a  batayie. 
Scbepberdes  staiTe  —  kotUnr  s ,  t. 
Scbepheerde  —  herbier  »,  ni. 
Scbepberdes  bouse  —  bourde  portab}f  s ,  f 
Scbepberdes  wyfe  —  ban^fronnflte  s,  t. 
Scbepc  a  be  beest  — motion   «,  m. 
Scbepc  an  ewc  —  brebis ,  f. 
Scbepe  cote  —  bergerie  s ,  f. 
Schep'herdes  croke  —  kovUiie  .«,  f. 
Schepberdes  bagge  —  patuutiere  s,  i. 
Sfbepes  ioucc  —  pot  de  mnvton   s,  m. 
SchcpeA  fêle  —  pixd  de  motion   s,  m. 
Scbe|>cs  pellet  or  dong  —  jieni  a  brebis,  m. 
Scbepakynoe  lowed  —  basannr  s ,  f 
Scheptarre  —  linyiere   s ,  (.  » 

Schemians  shercs  — forceps,  f. 
Scbere  flockes. 
Sbered  of  broken  geare  —  kuHlion   » ,  m.  ;  fnui 

niau  x,m. 
Shcres  for  taylyers  or  cap|>ers  ^-  ciceaus ,  m. 
Sbcrcs.for  sbepslers  — forces,  t. 
Sberes  lo  clyp  ones  nayles  — forcenés ,  (. 
Sbe,re  ihursday  — jetuedy  absolu   s ,  m. 
Sbelh  of  a  sworde  or  Uangar — fxtarreuu   r ,  m. 
Sbelb  ofa  meate  knyfe —  yayne  s,  f. 
Sbelh  maker  —  (jai^nier  s,  m. 
Sbele  for  a  bcdde  —  </ra/),  linceul  x ,  m. 
Shele  of  papor  — fnyllet  de  papier  z ,  m 
Sbele  of  a  shyppe  —  etcoule  s ,  f. 
Sbclyll  ofa  wevar, —  naaetu  s,  f. 
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Shever  of  bretlde — ckamteau  x,  m.  • 

Shewe  of  a  tbyng  »o  M^e  —  lutre  s,  m. 
Sbewyng  —  monstrancf  s,  f.;  ostentation   s,  f .  ; 
rtmonstrance  J,f. ;  demonstmitcf  5;/.;  dé- 
monstration s,  i. 

S  BEPORe  CHI. 

Schyde  of  wode  —  hucke  s,{.;   morlr  df  bi- 
ches, f. 
Schyfte  cheve»aunce  —  chenesajice  s,  f. 
Sohyftyng  — -  changement  s,  r». 
Sdiynne  oflhe  legge  — yreue  s,  f. 
Shyngles  hyilyng  of  an  liouse. 
Shynyng  —  relucence  s  ,   f.  ;   resplenderr   <,f.  ; 

Iniisance  s,  f.  '  , 

Shynyngof  sylke  or  clythe  —  lustre'  a,  m. 
Shyppe  lo  sayle  in  —  nef  z,m.;  nauiere  s  ,  f. 
Schyppe  of  warre  —  nau  de  tjaerre  x ,  m. 
Schyppebote — 'bateau  x,  m. 
Scbypowner  —  patron  dnne  nauiere  s,  m. 
Schyppemaistcr  —  maistre  de  nauiere  s  ,  m. 
Sbypman  a  maryn^ —  marinier  s,  m. 
Shypmans  carde  —  carte  s ,  f. 
Shypwright  —  charpentier  de  nauieres,  m. 
Sbyre  a  countie  — -  conté  z,  f. 
Shyrenesse  ibyiioewe  —  dehevre  .f,  f. 
Shirt  for  a  man  —  chemise  s ,  f. 
Sbyttelcocke — aolani  s,  m. 
Shyttell  fora  wevar — nauelle  s,  I. 
Shyttelnesae  —  uaruihleté  r,  f. 
Shyvér  of  bredde   —  chantean  i ,    m.,   Inupm 

de  payn    s ,  m. 

S    BEKOnE   CHO. 

■  <J 

Schoo  —  sovlier  s ,  m. 

Sbb  witb  a  longe  becLe  —  soulier  a  potdame  s,  m 
Sboomaker  — *cordoranier  s,  m. 
,  Sbooa\akers  crafte  —  cordovanerie  s ,  f. 
Scbocke  of  corne  —  tas  de  bU  s,  m. 
Scbowyng  of  an  hor»e  —  ferrure ^t 
Scbowyng  borue  —  chaussrpu  s.  m. 
Scboppe  to  worke  in  —  boutulr  s,  f. 
Scboppe  kepar. 

Scbore  a  wateranyde  —  ryut  s ,  {. 
Scborte  gowne  —  robe  courte   s,  f. 
Scborte  bose  —  chaussa  courte  $,  f. 


Scbotte  tb«t  is  gath«recf  fur  a  dyn«r —  escot 

t ,  m. 
Scbortneine  —  comrtetr  s ,  f.  ;  hne$tfté  t ,  f. 
ï>chotte  of  an  arcber  —  ung  tnict  z  ,  m. 
Scbovelarde  a  foule  —  paloaune  s,  f 
Scbotyng  —  saifittatton  s ,  f. 
Scbotyng  weresùng  —  eskamoy  $,  m. 
Schovyll  an  instrament  —  prlU  s,  f. 
iicboure  of  rayne  —  undee  r,  f. 
Scbortnyng^of  a  tbing  —  ahrtuiation   t,  f. 
Schout  or  crye  —  cry  s,  m.  ;  acclamation    < ,  f . 
Scboutyng  or  crycng  —  cnrrie  s,  f. 
Scholder  of  molon  ^—espavUe  de  motion. 
Scbolder — espavlle  s,{. 
Scbolder  point —  la  pointe  de  lespavllr   %,  (, 

.S    UKFORE    CIIK. 

Scbraftyde  — '■  (fuaresme furgnanl  s,  m. 

Scbrafluisday  —  mardy  gras,  m. 

Scbrede  of  clothe —  copptau  x ,m.\  rongnietn 

de  drap  s,  f. 
Schrefe  an  officér — prtuost  :,  m. 
Sclirc\»e  an  yvell  man  —  mauluais,  m. 
Schreweln  yvell  woman  — mauluaise   1,  (. 
Schrifte  confe»»yon  —  confesse  s,  f. 
Scbrikyng  or  roring  out — escry  1 ,  m 
Schrinipe  a  fysibe  —  crruetle  s ,  I. 
.Scbrii>€  a  sayntcs  tombe —  rhn.itr   «,  f 
Schrcfbbe  a  busAhe  —  arbrissrun  x ,  m. 
Scbrove  thursday  — jn/iedy  absolu   .1,  m 
Scliroudés  of  a  shyppe —  hanhans ,  m 
Scbruttell  for  a  wevar. 
Scliyrinyisbe  —  meslee  .1 ,  f. 

S   bÈrcHk  CL. 

•Sclaiindrc  —  esclandre  s,f.;  blasphème    (,    m 

■  scandale  s,   m. 
Sclaunderer  ^i—  blasphematetr  » ,    m.;   marUi- 

sani  s,  m. 
Sclauiideryng — dt  traction   $,  S  , 
Sclatc  »tonc  —  aninyse  s ,  \. 
Sclyce  to  tourne  nieate  —  toumoire   j ,    ( 
Sciyccr  —  toiimoyre  s,  i.     , 

S    BEPOAE    tQ. 
Scochen  a  badge  —  escuisson   t,m. 

SU  : 
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Scoffcr  orjÎMUir  —  fjaudtstnr  j.in.  | 

Scoflyiigcs  OT  Iryflet  — jrrdayne%,  (.  1 

Srolde  —  nnyifvx,  noistj  :,  m.;  nnyiiat   s,\         | 

^.•koldyiig  or  woodrin^  —t-  vhamuann,  m 

.Scole  to  Icrnc  chyldrc  iii  — escale  $,  f. 

Scollor  — ficolirr  »,  n\ 
;     .ScKUic  frotlie  —  fsrumr\.t,  f.         * 
^^S<  oniyijg  of  •  pot  —  fscî^tr  du  pot   .- ,  f. 

Scommar  tliat  hatti  boles\ —  cscumrtu   »,  I. 

Stoiii  to  wllf  a  candell  jn  —  lanterne  a  mayn 
\      >        s.  {. 

Scoiismaker  —  lanlrnnrr  t,  m. 

.Sr(»|)e  lo  lade  water  wrth. 

Scor»'  un, a  laylo  —  tayllr.% ,  1. 

Score  in  nombre  —  umifiayne  s,ï: 
^    Voriic  a  iiiocke  — nincifiirnr  s,  f.  ;  densinn  s ,  f. 

Scouier  or  niocker — -  mov(fnevr  5,  m. 

Nconiyng  or  mockyng  — •'  illunon   .«,  1." 

Srorpion  a  »«Tpcnt  — rscorpinn  s,  tu. 

Srorssynt;  or  «'xchartgyng  —  r.uhanijr   .1,  I 

.Scullan«lc  —  l'.scossr   »,  C 

Scotlysslic'iiiaii  —  Escnyssoys  s,  m. 

Scotlell  a  ry»»he  — setche   .« ,   f. 

ScolU'Il  bouc —  os  de  seiche,  m. 

Scoulyon  ol  ibe  kcrliyn  —  smnlloii   s,  ni. 

Sfoucm' lo  Vatc  will" — ■  Jouet  :,  m. 
'     .Srourgyn^'  —  ajlujion   s ,  {. 

escôut   .-  ,  m.;  escoutf   s,  1. 


"^iniilC  Wiiiclie 


S     BKFOKK    (;|V, 


StK'iif  madc  cl  wicter»  — ^  eslranc   s,  m. 
Vryhr  in  a  spynluall  courJ  —  scnbe  s,  in. 
>iryb<>  m  a  tcin(H)rBll  court  —  Qrejjitr  s,  ni. 
Scrylcbc  boule  a  byrdo. 
.Scryppc  lor  a  pylgrymp —  maleltét   s,  i'. 
Scryplun-  on   a   gravt;  —  lame  s,    i.l  finlaph» 

«    ' ,  m.  X 

N<  rypiurc  or  a  boke 

tiirr   i,  f. 
><r)\i'nii  -^—  escnfmayn   s,  m. 
Scrollc  —  rolle  s ,  m.  ;  escnpieau   x  ,  m, 
Scro^*— -  rôi/rr    r,  m.;  rolle   «.m. 

•S    BErOIVE    (^U. 


r  script  : ,  m,;  iscrip- 


-Viill    )ianic»»«>   for  ibe  Ucti\  —  te^frtttt  s,  f .  ; 
>f[irrt   ; ,  ni. 


ISSEMENT 

Seuil  of  a  mannes  bed  —  taie  de  la  teite  s,  i. 

Seuil  to  rowe  witb  — auiroi^s,  m. 

Scuilar  —  bauHier  s,  m. 

Scumme  of  a  potte  —  esctuiu  s,  (. 

Scummcr  —  escumetle  s,  f. 

ScurTe  on  oncs  beed  or  body  —  crasse  de  lu 

leste  s,  f.;  or  lia  corpj. 
Seuttell  fyssbe  —  saiclie  s,  f. 
Scultell  bonc  —  os  de  saiche  s,  m. 
Seuttell. 
Scutte. 

S    BKPORK    E. 

Season  tyme  —  saison  s,  {.     ' 

Scalc  to  sealc  witb  —  sujnet  z,  ai.  <^ 

Seaie  of  leed  or  any  other  metall —  seau   x,  m. 

Sec  watcr — mer  s ,  f. 

Secte  a  company  of  oneopynion  —  secte  s .  i. 

Scmewe  —  moette  ..s,  f.  ^ 

SeCsyde  —  marine'  's ,  f. 
.  Secbell  a  baggc — sachet   :,jn.  '  , 

Secolc  : —  charbon  de  terre  s ,  aV. 

Scecobbc  a  byrdc  —  maïue  de  mer  >,  i. 

Secrète  a  prevy  place  — ^  requoy  s,  m.  ' 

Secrète  or  bydde  tbyng  —  anane   s ,  l. 

Sccreincsic  —  seiTe lie  s,ï. 

Secrctarye  —  secre'tayrt   \.  m. 

Secrète  place  —  réduit  : .  m.;  conclaue    i,  m. 

Sectour  —  cxeculnr  s,  m. 
Scculer  a  worldely  inan  —  séculier  s,  m. 
Seculer  a  worldly  woinan  —  séculière   »,  f. 
Scde  of  berbes  —  y^X"'   S  f. 
Sede  of  any  tbyng  —  semence^  ,  ù 
Sede  tynie.  ' 
Sedgc  of  tbe  feniie. 
Sellenyidnesse  — ^  reslanlene   s ,  f. 
Sege  a  prevy  ^ —  ortraict  z ,  ni. 
Segc  before  a  ca3lell  —  sieije   v ,  m.' 
Segge.  ^      . 

Seyie  of  a  shyppe  —  uoille  s,  t 
Seyie  yarde  —  uertje  de  aaille   s,  f. 
Seyng  toguyder  of  one  and  otbcr  —  rnirrueie 
s,  f.  ^ 

Seynt  Pctcri  worte  —  ktrbe  a  sainci  Vurrr  s,  f. 
Seynt  of  *  gyrdeli  —  Miiu  t,  m. 
Seyntuary  an  berbe. 
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5e)nt  Joliannes  wortc  —  herbe  de  samct  Jekan  \     Scrclet  for  a  bridt>*  heed  •*-  cabr  < ,  m 

^'  *•  '  j     îierenesse  drinesiM?  —  sfchnr  *,  <• 

Seynt  Honicrs  worstcdJe  —  demy  otiade  5,  f.  Sergiauntcs  niase  —  maur  s,  1. 

5eyntuarie — Jmnchise  $,  {.  !     Sergiaunt  —  smjrni  i ,  m 

Sekencssc  —  maladie   s.  f.  ;  laïujevr  s.  f.  ;  en-  ^Scrgiaiit  of  thc  coyie— jmj,-/i(  „  la  .ov//.    > ,  n. 


Jirmilé  ^z ,  f. 
Sekyng  or  jcrchyng  —  muestujation  i,f. 
Seiandync  an  herbe — celuloine  s,  C 
Seale  a  fysshe  —  cfuiulderon  de  mer  s ,  m. 
Sfiale  pf  leed  —  seau  x ,  m. 
Seale  a  print  —  seau  x,  m-. 
^     Seale  horse  liarnessc. 

Selle  for  an  licrmyte—'/u'muMii/*'  i,i. 
Sollar  llia(  is  vauted  wilh  stonc  —  caur   « ,  t. 
Sellar  unvauted — sellier  s,  w.  |    , 

Sellerar  of  à  relygious  place  —  boitetier  s,  m 
Sellar  of  a  bcdde  —  ciel  x,  m 
Scifebealc  an   herbe. 
*  Sellewyidenesse — obstination  \ ,  f. 

Sellyng  of  any-thyng — uendauje   .» ,  I 
^Seanic  na-^sure  —  demj  sesiier  s,  m. 
Scame  of  cofne  —  demy  sesiier  de  hic  s,  m. 
Seamc  of  sôwyng  —  covsture  s,  f. 
Seame  of  the  heed  —  colslure  li^^  la  teste    s ,  f. 
Semé  for  to  frye  wilh  : — seyn  de-potrceau   s,  m. 
Semelyncssc  —  ifa/iJf/^  z,  ï. 
Semcwe  a  byrdc  —  moelte  de  met    » ,  I. 
See  breame  a  fysshe.        '^ 
Senate -^ — sénat   z,in. 
.   Senatour —  senaievr   s,  m. 

Sence  thaï  smellelh  —  ruant    n  ,  m 
"  Sencer- —  eiicrnsojr  s,  m. 
Sendall  —  scndal  x,  m. 
Sendyng  of  a  inau  — enuoyc  s ,  m. 
Secne  of  clerkcs  —  conyre(jation    >,  f. 
Senyght  —  semaine  s,  f.  hzyl  joi  n  ,  ni. 
Senewe  of  a  bccst  —  nerf   ;,  ni. 
Sensuaincsse  —  sensualité  i,  i, 
Seynt  Aodries  lace  —  cordon    s ,  m. 
Sentence  —  sentence  s,  f. 
Senleuciousnpsse. 
Senstiaiyte.  —  sensualité   :,i. 
Septembre  a  monelli  —  teptembn 
Sepler  for  a  lyng —  septre   s,  m. 
Sertche  enquyre  —  en<fueste   1 ,  ( 
Sertcher — -serchem  \,  ni. 


m. 


pi)  III  l»     juin 


Sergiant  of  amies  —  macier  darmes  ,  tn. 

Scrcle  —  renie  s,  m. ,  rondeau    i,  m 

Scrync  a  byrdc  —  serin    «,  ni. 

Sermonde  —  sermon  s,  n\. 

vSerymony  an  observance —  cfnntunu    . 

Scrimony  at  a  mannes  buryall 
rulle   s ,  t. 

Serpent  a  wormc  —  serpent  s,  m 

Seriousnessc  —  seriei  srit'   .- ,  i 

Servage  —  seruaije  s,  m. 

Scrvaunl  —  seruiletr  ,< ,  ni,;  inamif,,     s^  m 

Scrvyse  frute  —  alise    « ,  f.  ;  ulutli    . .  1. 

Sorvyse  trcf  —  alisier   v ,  m. 

Servyce  thaï  a  inieryour  ouglil  In  du  to  lll^' mi 
peryoïir — :obse<iuc    <,ni. 

Servyce —  seruicr  .< ,  m: 

Scrvjahleness'e — seruiubleie   .  ,  ,1       ., 

Service  of  mrate  —  enlreme'tz ,  tu    , 

Scssyng  that  a  prince  scMcjh  iij  a  (<.iiiiir«'\  - 
imposition   j,  f 

Season -j- .wiion   .t,f. 

Sessyons  an  assise  —  uss.iu    > ,  I . 

Sesterne —  rislerne  s.  f. 

Seate  a  place  — place    <, ,  l. ,  Mitfi    .  ,^\it 

Seale  in-a  taverne  —  nssietir   t^l 

Settc.  a  trtc  tliat  is  newe  »<l  —  »/i'»    < ,  t 

Sellyng  al  noughl  — ^  uiliprndrni*    -,  I. 

Setwall  an  herbe  —  sotnvui    i  .  m 

Sevcr  lo  meate. 

Sewe  of  lamprcy» -^^o/«y<  de  lninfin.yi  .,  >,  m 

Seurtié  —  seirté  z ,  f. 

Sew^tar  —  covsiurur'      .  (. 

Scïtry  —  sexlene  s ,  f. 

Seilcn  —  bed^'uu    1  ,  m 


W 


.S   HLioni.   I 

Si  corner  fruU:. 

Siconiour  Iree 

Syde  of  aiiy^thyii); —  ruanj'    >,  n 

Syde  of  a  fortreise  —  disfHini ,  m 

Syde  of  a  beesl  —  l'yi  i/r   < ,  I 
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Syflfi|pi»«;  —  InHfjnr    i ,  f . 
Sydc  ola  b«ke  Uiat  is  writton  — fH^iff   : ,  f. 
Syde  of  «  bcddp —  ipondf  s  ,  f, 
.■^ydf  of  a  bote  —  hort    »,  m 
Sydrc  driiike  — •  cjdrr  s ,  m. 
.Sryence  connyng  —  Minur   s,{. 
.Science  cra(\e  —  art  s,  f. 
Sydr»'  In-e — r pommirr   »•,  m. 
•Syfe  t(j  cyn».'  corne  in  —  rnlili    s ,  m. 
Sif,Mie    Uiat    asieiidflh    m    liesyn   —  asstnJfnl 

.«,  m. 
.Si)^n<"'  of  nn  iniic  —  rn<,n(jnt    ^,  I. 
Sn^iiifyeii^ — sujnifiance   ',1 
Si^nc  il  lokch  — SK^nr    »,  m.;  produjr   s,  m. 
,  .Si(^ne(  —  natif  I   : ,  m. 
Si^lie    H    ha.ttyc    (Ir8w>ng    (jl    tlie     brctlic    — 

''M  ipir    » ,  ti). 
Si^bt  —  iirir,  uifton    »,  (  fa, 

Sigbt  kn<)v»l^■(^^P  —  pfrffuiasiÊm:  ,  1 
biglit  (il  llic  cye  —  /r  nriyrr  (U  loytl  *,  m. 
Sikpiiicsse  —  ifurt^  : ,  f .   - 
Sicl^ell  lor  corne  —  fancyUr    »,  1 
iiicki^uesK  —  maiddtr  z  ,  I. 
Sickf  messe  siirciiesse  —  aainunMf   > ,  1. 
Sicke  Inuly  —  nitiliidr    »,  t]\.  ;  i>tuifitl   ,« ,  m. 
Sii^lil    tliiit    disctyvcUi    iMies   jugement  — -  lUii- 

,.Sillal)le  —  »v//.(6»    '.  1. 

S) lier  ol  lii'rl)es. 

Silnii  (■  —  »i/rm  (    » ,  m 

Svlke  —  loyr    .» ,  f. 
-^>lkt'  l.u'f  —  tanlon  de  .«')>c    »,  m 

Sylke  (  liinnlel  —  tttmrlnt  dr  snyr    »,  ii>. 

S|lo^>^m(■  an  argument  —  *\Hoijiimf  » ,  m 

Sylver  nielnir — ttrtfmt   s,\\\.         ^ 

SyUet    M'sst'll  —  itr^.xdiljK'  iliinjrnl    »,  I. 

Syiiiltall  an  in>lrniiient<. —  cinihallrs,  I 

.S>menl    lor  »ar|H'nlen»   <n    lor   ma-ion;»  —   r>- 
iitinit    (  ,  m. 

S>n)il\liide  a  ^vkl■lyllode  —  Mindilmli    «,  I.   ,7, 

>ynincil  br»-d»b' — ■-  \ii>ii'>\iitii    t,  n\. 

Svnioni.ike  —  »irii(>fiiii<  i^    .  ,  m 

Siliiouv  —  «inm«ic    »,  I. 

S>rnpl».  binlv  —  ntr(    :  ,  m. 

SNmjderu-sM-  -  •    ^implrutf   »,  t. 

>\  n.igoggf  a  |fW  (<s  temple —  uniniotfur    >.  I 


Synamon  spycc —  canrlle  s ,  f. 
Synder»  of,tlie  lyre  —  hrayzf  s_,  f. 
Syngle  gowne  —  ipfcr  sfn<jle  s ,  f. 
ijynglé  kyrlcll  —  conrl  simple   :  ,  m. 
Syngle  man  —  harhrlier   i,  m. 
Syngle  woman  a  liarlot  —  putuyi    «,  f. 
Syngar — chantre  s,  m. 
Synçuler  pure  thyng  —  cho.ir  dalite   »,  f. 
Syngulernesse  —  sintjvlarilé  ^  ,\. 
Syngnler  thyng  -—  ciùej  dniirr   : ,  m. 
Synne  ^flcnce — pechiè   : ,  n\, 
Synne  oladvoutric -%- (j(/u//frY    »,ni,||l| 
Syngrene  or  boiiseicke — jomharde    »,  (. 

SynTulnesse —  maluatif    »,  f. 

■      ■  "^ 

Sytiewe —  tierf  :,  m.        \  ^^     - 

}>ynkc  to  voyde  water  —  tavyer   »;  m. 

Synkcfovle  an  herbe. 

Synopre  colour. 

Synthone  an  herbe. 

Synter  f)!  mav>nry. 

Syonm  a  Vessell  — ^yai,»*'//*'   »,  f. 

.'^vpjK't  a  lytell  ioppe  —  latin   .»,  m.  ^ 

Sypres  chesl  —  coff'rr  de  crpres,  m. 

Syon  a  yoiig  «'Itc. 

Syr  —  .»ire   ,» ,  m.    .„    ,  .       , 

Sircurtisvcion — '^cincunmcion    »,  f. 

SyrnpjM'  —  «iro^    r,  m. 

Syjc  t>f  n  mannes  body  —  corpulence    »,  1 

Sysc  where  juslyce  is   used  - — asnse    «,  I. 

-Sy^e  waïc  candell  —  boigre  t,  I. 

Syse  ol  br«'ddc  aihl  aie  —  niulelot   .  ,  m. 

S>se  for  colours  —  coll^  de  ci  ir   .» .  I. 

Syse  of  any  thyng  —  moysdn   .% ,  1. 

Svcers  lor  l>arbers  —  ciselel: ,  m 

S\ster  —  «ri  r  ,» ,  I. 

-Syster  bv  the  lalher  and  niothen  svde  —  »>i  r 

(lermaine   .» ,  f .  ' 

Sy!»ler  brother»  wvIV. 

Svster  in  laMe  —  helle  lei  t    s ,  i .  ,  •  r 

!^ysterne  —  buMne. 
Sylbe    to    mowe    «ornewith    —  lauhe    ».   t.; 

faal.r ,   m. 
Sytlyng    l)etommyng  —  luiuenant    »  ,    m.*,    tu 

,<ru/i(   »,  m.        * 
Svtu*riori  ol  .1  to>^ne  —  muete    »,  I  ' 
.S>»in  i>l  a  VTie — .»(o/i    »,  m. 
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SLariet  coioiir  —  escariatte  j",  f. 
Skeyne  of  yarne  —  rscluurau  s,  m. 
Skeyne  a  tnyfe.  •* 

Skellct  with  a  liaiiileU  — -  poiUon  s  m. 
SJtye  or  welkyn  — firmament  |,  m. 
Skynn  ôf  a  nian  or  beest  —  peau  V,  I. 
-  Skyiine  of  Curre — peau  or,  ï. 
Skynner — petlicr  s,  m.' 
Skyppar  —  saultnr  s,  m. 
Skyrmysshf  or  b>ckerynge —  runniiuclic  s,  I. 
Skyrtc    of  a    garment  —^hort  s.-iu.,   gcroit, 

(jiron  s ,  m. 
Skyrwyt  an  liérbo. 

Skolyon  of  a  LeûF'vn  —  .\ouiUoit  ilr  ruisinr  s,  m 
Skrapyng  knyfe/ —  ralhsover,  s,  m, 
Skrene   madc  «f  wycars  to   put  bytwene  ibe 

fyre  —  escrain  's,  m  ;  citrane   :  /"m." 
Skrikyng  —  escrye  :',w. 
^krytcbe  houfp.* 

S    UtKOflF    I.. 

Slarkoncsse  —  lâcheté  :,\. 

Slay  a  wevors  tôle.  '     , 

Slate  slDtije  —  ardnyse  s.  I.  -      ' 

Slaveryng  clotbo  for  cbyldren  -     hauettr   s,  f. 

Slouf,'l)tcr    —    mnrdh-    .«,    ni^    uccision    .(,    ('.  ; 
turne    s ,  f. 

SIcde  to  (Irawf  a  ibyng  upon. 

Slpvghl  or,  wylr  —  nu,  m.;    coulrlli    »,  f  ;  cn- 
(jutijnr   5,1". 

Sleyglit  crafle  —  inuhtilliti   .  ,  f.  ;  imictuiur  ^,  I.; 
.       (jaiichf   s ,  f. 

.Slyckrstono  —  li.\se  a  pafuer   « ,  f.  ;  lue    v ,  I. 

Slcpe —  repos,  ni.;  lommel   : ,  ni. 

SIepyng  or  .slombring  —  uxunokmt    </  f. 

Sleéte  of  snowp. 

SIcve   of  a    gowne   or   <in>    oiher'  garmciil  — 
manche  s,ï. 

SIpwc  or  !«y>e  to  »\fte  witli  —  cnblt    - ,  ut.     j^^ 

Slycf  to  liirne  witb  — ;-  toumoitrf>-  » .  I.' 

Slye  felowe  —  musarl   »,  m. 
.Sl>me  of  fvMlic  —  (^-nion    >,m 
.Slyiicsse — Jiursu    f,  f, 
Slyn;;  of  an  h(>rse  —  rùatlr    t,  1 
'SInii^  lo  tlin>wp  sfonfs  wilb  —  fumL    <,  t. 
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Slynge   maile  in  ./^licpliordp>    slaflr  — ^u/k/^"^ 

holhite  s.  i.      ' 
Slyngar.' 

Slyppe  of^ii  bcrbo  —  lininche.  s  ,1  \ 

Slyppar  for  àxmu  — paniovjle  ^ .  I. 
Slypparfor  a  woraan  —  piitiyn  s,  ni. 
Slylte  of  a  womans  gqvvnf — fenti    <,  I.,  diuir 

nxbe  a  femme. 
Sloo  wopne.  '  .  '        ^ 

SloggnrJp;=^/r//rtr<  j,  111. 
Slommer — somme  s ,'w.\  snninul   »,  m 
Sloo  frute  —  prunelle  jt ,  {'. 
Sloo  tr*c — prunier  j.jii.  -^  " 

Sloppe  a  nigbtgownr,  —  rohe  de  ntitt   »,  (.. 
Slop|f^ps  hcsyn  —  limyes  a  niartniir,  t 
Slotté  of  a  dore  —  loa^uet  :,m.         ,       ' 
Slovyn  a  knave  a  rybaudc  —  nhniilitiiiii    i  ,  m. 
,    Slovon  or  Inske —  hoiranur   %,  m.  ~      ' 

Sloiighe  a  nfyrc  —  hoirhor  s  ,  ni. .  /(i/i,y.    »,  (. 

enfondrri  re   j  ,  (. 
Slouggysslincsse — paresse   .t,  I.,  (aidtfurli-»     ,  I 
Sloutjie  — parusse  j,  f        _ 
Shilte  — wudliurl   s ,'m.\  udol^rrt    »,!        •  ' 

S  iiKroiife  NI. 
t  ■  . 

Srnacke  tnstc  —  (joust   :,ni. 

Small  lytcll  namCf^  /lamelle    »,  I 

iSiriall  baiicr — - penlion.  »,  m. 

.Sniall  mille  —  ndiisrfle    »,  I. 

.Small  boule  to  play  witli  —  lulte    s ,  I  ■ 

Small  liolc  in  a  inannes  i)od>  — pini    <    m  • 

.Small  gultes. 

Sniallagp  an  lurbe  —  (k  lu    »•,  I. 

Smalncssc  or  lyteinesse  — iieiiii  wr   j ,  ( 

Smcll  Mvouf  — T  ifnf/'i  r    \,\.,jlaYr    »,iii 

.Smelly,ng  wilb  tliè  now  —  jleinmmi    -,  ni    ■ 

.Smeltc  n  fys.^lie  -^etptany   ,t ,  m, 

Smert  akyng  —  cuiiure  5,1,  V 

Smytbe  for  bors*'  —  mareschul    i  ,  ni. 

Smetby  — ^'""'yt  .i ,  I* 

Smytbcs-rhymno — fournoUf    ».  ( 

Sniocke  for  a  woman  —  Llmime  n  jiii,ii>i     -,  i 

Smoke  of  fyre -^"/("/ffir»    j ,  \. 

Stiiokyng — fumure    «,  I. 

.Sm()ky.*sbn«'s.»r  — Junieisflt      ,1 

.Smoylyne^«f  (vltliviritUM' ^ —  itumnn  i     «•1. 
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>^«^  or  lén^W  tmtH  — 

I.  ? 
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•  T.     .1 
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f2>    , 


^•^4<  p«««  —  f.mt  't,' 

f^    :.   '        »•«    j,  • 

^»«|)^  â  fc^T^i»  —    .jytmm/    i,  f 
NB»tf«  0^  «  carxici;  —  mÊi:tt»t    t.   t  .  •amt^(^»iH^    f  , 
-^  ni   ,  âim -f)*!»*    <     a.   . 

v»t>*«?  —  it'-i"  } ,  i  , 

>    lin."*!   0 

N^èè^ï^  —  j.*.tffo/.."v«u"i     j ,  x 

Sec  1  «  if««?i  —  .T  iJf   *, 

!;:_     -K   i-f»,'    *  .  "a 
N.vca.r*  —  ^•.•iv^  .  BT    ,  tu ,  lAiiT -  » .  z: 

V-'-afnw  —  ni,'J'>.)»'    j  .  *   .  liHjà.-riii    î  .   -.  ■ 


ÇjUIf 


>-.a.-v**?  oîm-VcTW 


'ui_¥ 


•tf-i.-  . 


'»'!:-jm.'irr    i  ,  is. 


5<erf.irr  •  ka/W  -^  pv^*rr   i .  m 

Soiraaiw  m  •  kwrtail  —  'mwjàts    < 

^  T  T  ef  rm— fiiii  i  «/  mii  t^wr —  uj  .  s; 
S:«iporr  »»eo*  —  nimmutc   i .  es 

«  ce  rtùbe*  ^'  i  •  j»-*<  ;<r  <jrw 

fjcM<ît  ch'  a  *k»pçrf 
Summinai.^i    a    w^     tî   a    t>.-«i«rr    —     w»--- 

tkK  Wk<'8l(t2  Hltur>*     :  .   S      ' 

ScCmS»*  m.  awY  —  ;»fi.i:-T    ; .  = 
Nffcj*  a  ■afxraii  vi»'.-**  —  ï—    t 

S-c-sy  Sn>ia<  —  -»•  ttf  M'tt'L  '  .  =■ 
S:c  2.*  "«■^  —  Ki-iL. .  trutac    / .  s       *>■ 

S."C««f   i'-''*tC    i.'^"S*   ■«'   M/-*-     ."^«tCStafc*! 

N."««ir. Ti  •?»  a  ta  «^Scï  — •  -r^»/"-»»»    ;,-  ? 
S.'«sîEi<-Me  —  Ëurr-ffM    :  .  ! 
5c«:X  :•'"  1  b^ri-;  —  .•ikoii  Xtf  »'f-»ï    * .  tr 
Sstesî    «•  b«  Ai>«  —  .-.taifc:   / .  «s       nue^   ; 

.•:ta  ru  «*   i .  ■     '•:i«xn«.-i.i   ï .  :' 
5«««  k?  «%s}À*  «Tïk  —  itcvtn.    ;  .  1^ 

>>rc«nr  i  32«<>a.'>';  .v  n^a»  —  huui-   .• ,  s 

>cci»  ^>im< —  woii—jac-iy    .> .  •. 

S.-iHte  a  ivsfci-,  :••.'  tr-i.:^  —  fiim>t    t .  •' 
S.Tr  a  w'MiaA*  -^  j'iT''    ;.•;'. 
S.">nnrr«  —  .•if.~.-»-'«r      .        ^^-.iitmir    > . 
S?reiî  ai  »-<-ck  —  i.nn'tur  * .  v 
S-x^re?  a  l'ccsTf  ta-:if 

>'ir«TC<  —    . -»•»    w  .  !r 
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—  mrrtat  :  ,  i 
—  mftff ,  f 

', —  Sâusm   f ,  '.. 

Swi^yut  Tvytt^  —  mmruma  j  .  m 
S«iiai«a«Biif  —  nm>iu  mrti    :  , 

a  fnmct  —  uni—»   t ,  m 
tumianifr  t .  m^ 

kil  —  ftv;u%   1 ,  tt. 
t>(  tmrtaî'ref'  —  iw>nart>r    ♦ ,  a. 
Stm't  »  hftai  —  tn-it   : .  i 

SMierxjw  — .  iri-pmr    r ,  £  .  innu  riii^    i  .  i 

i'ew'y*^  ^  cer»f  —  <w^-«iiB?T    f . 
>e«.W  «>'  a  rjfK«  tè  cm*  —  t^nt    .< 

>.'»£îà>crf  •  «r«s  — '■  fi'LMu    f , 

S>ù«  fif  a  mkx  —  «nv    r  . 

SoviaA)  àr«  <  —  k  ^hw  atj 

>ifti3tét  i»r»««  —  «tt    / .  B. 

S.->Ei>à<  te  reii.-ioiàéi «;'  a  "rr-ww  —  f^stu 

Sc»ta»S<  jt'a  ft-Mè»»  —  cjmiitit.    *  .  s. 

TUit-rt   i .  ■'  .  «t/i».  ; .  n. 

SiHCCtcftx  —  Kif-'%kfnn.  .  jifUBrturif   f .  m. 
S:»!.»?  —  ammnarr  t.  hl 
5<f«Eti.>en«'n^  m.  àj^rW  — 


k»ik 


SfhKV  lliirr  —  rrufml    :  .  m. 

Spftcr  piarr  «r  niar  —  «jyxw   i .   l 

tâ«r    IL.  f  .  «MMMrr  '-g,  ( 
Sfnrc  «[  t«rr»  —  M>wr» .  L 

Spkcr  td  M)  Wt'Tf  —   knm    I  .J 

rtfi^rt   t .  i  .  irurrréns ,  m 
Sf«»c*  «  Wr«  a  f*yrt  td  aCrim  W  »rtu  —  *w» 

>fftrr  «Ttki»   tW  tsKcr  «an^  ti  a  oKMrli  — 

fiailri    $  ,  {  :  n^rrufUB  Ir    1 ,  M 

imt'itvmnir. 

Sp»^T»e  a  coccirr  —  EsjitLtatêt   1 .  i 
Sr*EiK  f^  à  kiknâf  —  <iu>inmii   r,( 
Sf tantôt  —  fie.iiif    t,  i  ■  t'^iDârru'  1 ,  ' 
SfiETipf»  fc  «fiTf  c-î'  ^^mirif» — -ftttzÈjt  rtrr-ii   j . 

5«i»tivri;  a  dfiçr*   —  <  Jif»».*w*ii.'   * .  Œ 
>^vi.-«ik»f  K»t;r«  —  UcjB  crir^  >.  & 

>«uirrf  «*!'  a  rcife  —  cM-un^r.    »     n» 
5<»arrf  of  a  pr^  »f  —  ^run  tu  ic  tJ*    i  . 
>fartàaiîir  —  rii?i»Y-Bir'   f .  tr 

S;4k.'T)<   «f  ^vrt    —  fir  oi  "lu     I  ,   f 

>tfi«'Xt»i»£  abr-'iât  —  eunfirrtjo*,    .• ,  f 
>Kar<'«Y    a    iw^ni»    —   iwmitinx   » .   1 

r»    ».   ET, 
5<MrLbr  CB  ^it*£raiD«iL 
$nnii  ttn  oitsrvxaenv 
Sparvi:  ft^VM  —  c-acûa:   .- .  w 
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>pav«a'a  «orc  —  «ar»!   . 
^p«i»#  —  Umfmff  j.  B 

SfKà*  )»<i#  —  ttiptmtn 

k/ut/    t.,  i 
ifw^jjif  or  kkMt^-ttf  —  rx^r^OiiM    » .  f 

Sfxv^*  iB  oM»  Ucr  —  imrriir   » ,  ( 


LESCLARCISSEMENT 


.  f 


fmtirmurmt 


Npert*a*  â  (liyai^  te  iiehtA6e  —  tprn^-ii  * .  m 
VpMrt*ri«  Ip  ne  «util  —  immi^j^ ,  i 
S|<éciAri«  maLer  —  iwtrtrirr  » .  « 

?^«-Wi<-r  of  «<icxW  —  f*ri*(   r  .  m 

SpTft**  OOkl  —  W/  I^M»Ct    » ,  f . 

Spra»  •  bucirvf  —  'ànifttucir   s ,  m 
Sfevrt  m  a  kaii  —  kmfri  : ,  ta. 
Nprare  »o  ryde  »illi  —  la»if>r    *,  { 
Sf«*«rf  KtAlt  — .fiisi  àe  ui»a   t ,  m 
Sperr  «on«^  ad  bn^.. 
5ipe*rr  powjt  *n  bcHx 
>jviarr)»«*^  —  cortmn ,  rttnff^K   .  .  m. 
Spxof  —  '<fif'hyt,m 

'^vcf  «  l»ndf  —  riiifc{    y ,  1 

s.       ■ 

artuonu    *,  f 
^p^f  —  fxryy    : ,  m. 
ÎW>>  Cftw    —  hrf{-ki  a  Mil,  (>«  «  ioiif   .» .  f      {Tkauu 

Sp^ifiiarcif  >f<J«  —  Kt'XtLrnttrdf    ».  1    , 
S^'*»jiiC  *.ii*^-it— -  pr»i»  ,i/>T    * ,  B» 
Sjniinaçf  «T.  b<-Ti*  —   (Sftimrt,  m 
Sjnntiar  4  «nrkr»  mtta  —  fJrrrkm   » .  f 

.       :  .m  /         > 

>j><T<   01   r->ri»f  —  harhf   ai,   Uu  '  t ,  i 


SpTTrt*  — 

Sp^nittaHe  —  ytnf  flrtr   .- ,  f. 

Spytc  0/  k»  tccW  —  wljpnr  fan/  m  myi 


Spvttrll  tkat  coitti»  oot  of  tftie  ■MtalW  —  cr»- 
db«l   !,  M.  :  ttiimt  s,  f. 

Sp^ttt  Cor  BMVlc  —  kr*r4r  «  r«crtr  » ,  ( 

SpyUr  fiiil  of  FMt  —  ktjMr  j.  f. 

Spjt«  —  «b^j^t   -- ,  m. 

Sp^tr^uincBar  —  irifiOnar*^  1,  (. 

Spjltif  iKwiif  —  imàrrrt   t ,  f 

S}4eD«  or  indu  —  r*.iit   t ,  f. 

Tbc  iftimc  iB  a  nian ,  la  a  bl«s(  t^  »«4tr 

Spirat  'âfr'BetM  (or  tke  araw  —  f^  ^  ^'*' 
»,  m. 

Spieot  iof  an  k<»ttiic  —  Luar 

>f»o)-le  or  prtvf  —  drjfmtUr  » ,  {. 

Spo\i«  tkat  i»  rnOra  ib  M-mrCare  —  èt^tUf   < .  f 

Spole  Kf  a  «  bei«  —  ■Mrv-rT<J  x  .  m. 

SpoLe  ^av«  or  a  piaac 

Spoi^  a  «rver»  iBUnuneDt  ' 

Spctof  U>  eat«  nteatf  «  itli  — r  niUttr   !> ,  ir 

SponçT  —  ri^»p»i»yr  » ,  f. 

5^*r»rçif  a&  l»€ri»  —  ri^tntr^   »,  f 

Sports  BB^Ttbr  — «mie» ,  m.  ;  jrr  j ,  ■!_  tuiiiÊi  .  , 
m    .    ÀrÀMici    :  .    m.;    tiA'tM'mmti  -.> ,    n   : 
/iar«>^  <f  f. 
Spotif  —  ttuHw  » ,  f  ;  wmcmk  » ,  f . 
Sp«t\-n|;  «  itk  cdlocr  —  tKArtarr   » .   f 
^ptniiif  a.  «  |t-(e  —  ttftmmv   : ,  f 
Spo^ux'  Uir  maa  — ^  mmy ,  rxpms ,   in   , 
âpctulf  of  «M«r  —  ffm'tttrr  » .  m. 
Spnpttf  for  »  at«rB»rn  —  pictf   : ,  ta 
Spnnç  of  a  »fil  —  /rntror   »,  f 
f^rcnç  a  yonçe  tre*  —  ?<tn^  »/<•    t,m. 
Spndf  for  bo)>  «aier  -r-  tusfttlhor   ' ,  m  .  &.•- 

_ prrffTfir   ».  os 
Spnnç  ^f  ibf  yert  —  prttivntt),n,  to  ,  ^n    »,  « 

Spf*lT»Ç>-I»£  Kjf  a^VDf  rrAOITTY     >  ,    f . 

SpKocie. 

>pnt*  a  coopt  —  rr^irti   r ,  m 

Spmtte  a  fy%sift  —  rspirur   : ,  m 

Sprua*  Irtbrr  —  tTsatu   » ,  f. 

Spuddf, 

Spcynç  —  pi'fi't-unttm:  »,  m^Bflrannriir   f,m. 

SpuTTf  for  £  Lorae  —  ri^irrm   .• ,  m 

Spurryàr  —  rj«^KTY«Ti»irr  ; ,  m. 


c;^ 
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WbiHygigc^  to  pàaip  «-kk  —  p^Tvmtot  a,  f. 
V^biHai^adt  —  fMiritîIiMi  jir  nrui  a,  m. 
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â^ 


S^»y«t  (or  a  cmiytmtèÊ  —  caf«a«vrv  i ,  i. 
S^uyi  ivJI  a  àiMal  —  racamW  x  .  aa  ,  cariumaa 


*. 


bqvyn«  a  iaie  — Jmam  «.  ^  .  ■•■•  ».  ir 
S^^n  an  in»tr«B»ent  —  rj^mium^rr   $ ,  { 

S   ».iJY>ai.   T 


tti. 


la 


Mabbc  «  itii  a  émfpu  -^  cotf  drsux 

SiMkàt  —  MM^   i  ,   f 

Suyywkbeaae  —  r4i:ici>^J<    ^ .  f. 

SuWykment  —  cstaMuamm/   t,  m 

Sarvooer  —  iiW«<rr    *,  aa. 

Sucke  a^  corae  —  mj  ir  Mr  i ,  ■».' 

Stacie  oT  pecae  —  ptMert  t ,  i. 

Sulr  —  ï>Asmm   I.  m.' 

!Nuffc  lo  b<are  t«o  fyici  oa^  a»  U»r>  do 

Fraottoe  —  aar  ctfrft  t,  L 
SuJckiyoç  madcofaHyAcatycLc  —  ntmta   j>.  m 
Scag«  piaye  —  mm.itrr  i,  m. 
Suge  a  acaSoidir  —  rsla^   « ,  »  .  ^ffvy   '  .,j^ 
SuiiraT*^  —  aatiii^naa   t ,  f . 
Suiger}-ii|[  or  ieao^-ng  of  aa   howtt  —  hrmtktk 

*.f. 
Mat»Tf  or  çrr<«  —  ài-frt  : ,  m. 
StMie  of  a  badre  or  «jcbe  iyLe  —  ^«irr  tL  Lrrf 

t,  m. 
>take  iD  tiie  «ater  —  f,iU>Ui ,  m. 
Stake  tlkat  beareiL  up  a  \yoe  —  nrf   lu  '  uxQtu 

r,  m. 
Stdie  be^<nY  a  hàKippf  —  estai  r ,  m 
Suiif  of  a  ^uere  —  cW:^  i ,  l. 
Staliaot  a  borM  —  Wvj»  m. 
Stair  pyaae  —  t*cioy  i,  m. 
Suie  of  boTiiBes  iD  a  feidc  —  patcun-n ,  m. 
Suie  for  foaie»  takyuft.  t 

Sulke  of  a  g^ii^-fioao-  —  uotk  t,.  b 
Suiie  of  a  abaAe  —  j^t*}  ;  .  m 
Suile  of  ao>  irveut  — '  fa<»r  j ,  f. 
Suiuifte  kiane  —  karm ,  m. 
SuiLe  of  a  beasç  —  c^ptia   j  ,  n. 
Steipell  fyae  warated*  —  cstammm   t.  f. 
SUm^'^r  —  rutamime  t ,  i. 


Suaaaarràe  aa  k«rW. 

Stiladcrt  a   ban»   —   tttmmàtrt   < .  m  ,  «rryU 

mt   I,  i 
SU»clMn  <vf  a  »  yinàam  t  —  rrm  «rr   >  .  (. 
bftasdan  a  baoer    -  r»iaadft  « .  ui  .   mmr%^Umtr 

t.  f.  a  auodart  «ktcbr  «uk  tke  irrarb- 

iiM-n  «  as  Lad  ta  audbt  estvmarvao  aa  •  itk 

a»  i>  M>Dt  CulltWnc*  kaser.  » kicW  tW> 

ioar  lo  FUaadctra. 
Siandan  brrer  —  ^ortnurtfmr   < ,  at 
Suodan  of  aaayU  —  f  «rymn   j  ,  a> 
SUDd>Qg  m  dont  of  a  tb)-ag  r^  maciUmntm    < .  I 

^«•tcaor   *,  f. 
^UDdyn^;  prce  —  <'**y^''   « .  f 
NUndyn^  pccr  «  itb  a  covti  —  C0mff<t    f ,  t 
Sund>n|  pAaoe  —  aiatina   t,  t. 
Suodyni:  ^»ttr  —  W  s ,  m. 
SUfkic  of  a  doore  —  rttmfU  t ,  f. 
Surrb«  for  la«  ttt  —  f»lU  fin*  $ ,  1 
Suare  a  b3rr(ic  —  tttmmrtttm    a  ;  m 
Sun*  —  nttmllt  iT^f-r^itTr  «,  m 
Surieoeaar  —  midrar  t ,  l. 
Suriyng  Boocy  —  Maac  fjMrém   : ,  ai. 
Sui«  caodycaoa  —  rttat  t ,  m. 
State  a  çr«M\  man  —  calai   ; .  m. 
Ntatr>)y  oooaieaaaikce  —  fort  t ,  m. 
SuiC^yTXsae   —   arroçmmr  t,    f.  :   inmrtfutm    • 

f.  ;  muLjrute  i ,  f . 
^Hatof  an  ymapt  —  H*tme  i .  i 
Matore  br^rcbl  —  itaaiiemr  »,  f. 
'  Statuts  onJonaort  — r»i^uur  t ,  i 
Statutr  an  ordvQ^uorf  —  nmiui   .  ,  m 
Suuucbe  ^avoe .  aa  b«rà<f . 
SuoDcboD   a   propp*  —  ittancon  i,  I 
^leaif  or  landeU  o(  a   auSe  —  mafir^    >.  u. 

kantrl  i,  {.  NomUDl. 
St«d£astbeboid%T)|; —  attrntirm    i,f 
bundiMStoeaat  —  jrrmrtt .  (utrUituta    >,  ( 
Stedf  a  bome  —  dcrrntr,  dttntr  $ ,  mt  .  ri,ui- 

nu   f  .m. 
Stetby  fer  a  amyxbe  —  rmdmmt  s,  i 
Mfdvneaae  —  rstmiiLrtt,  perwimnailrit   2  ,  i. 
StcLt  of  fle«t.br  —  ckaritommet  ^  .  i 
Stti*  meull  —  aaer  t,  m. 
Meaie  of  a  aliafle  —  f*Mt  :,  m." 
Stescbf  or  i^ynLf  -7^  pmmmigmr   1.  i 

•»  • 
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LESCLAKCISSRMENT 


.■  .  m. 


ni 


Ntent  —  pfiTfi^n   t ,  f.  ;  ^rf   < ,  ( 

M^pbrotlirr  —  kèm  frrrr,  in 

M«p  <lou|;hlrr  —  fU^ttrt   * ,  I 

.Step  f»tb«r  —  pmnutrr  ,  ni 

Sle|>  mothcr  —  mmrasirf   « ,  I 

Mep  Miktrr  -     iw^/i/'  »rmr   «,  ( 

Mrp  »«»o  —  Ix-iu^/.- ,  m 

Meppr  a  krttyng  or  goYnp  forti«f 

.M^f«f»r  a  priol  o(  onn  foi*  —  trac    :  . 

Slrppr  of  a  man  —  pa»  ,  m 

SlTfipc  of  an  l»or»f  —   trot    : ,  m 

Ntrtppc  ni  tiMSt  of  a  tadrr  —  rfr^^-iion 

M^pjïf  lo  kf  ppf  upoo  —  f>\m»ckf  .j  ,  ( . 

SlfpneMr  of  a  kyli  —  rimttt   :  ,  i 

Slrp\t  of  a  cborcbf  — rl«»ciirr  i  ,  ni 

Sterr  or  rodrr  in  a  »kyp  —  ^tturnuiil  j  ,  m. 

J>U!rrr    -    rtlmlit    s ,  (. 

Sterrr  iklyme  —  Jr«Mu. 

St«r>ag  or  mc^yng  —  ctunwwtton    i ,  (. 

Mrrlynf»  bole  —  «nj  ««fivnrt   -• ,  m.  ;  hru  àr  rr- 

fmtff   »,  m. 
SifTO*  of  a  khyppr —  foarmail  j  ,  m 
Stm«inan    -    powiimin  r  «,  m.;  f>i/of 
S»«r»  of  frule  —  ynrur  àr  fnil  «,  < 
Si  m  of  *  {«lo»  —  (^mruf  àê  la  ckarrnr 
Ntfwe  a  pounde  —  rmirr  t  ,  m. 
Str*e  a  hatli  —  rwt  rtlruari ,  i. 
Slr»f  «  boU'houM' —  rnrt  rjtrunrs 
Mcwardr^ — ntauttrr  ikostri   a,   m. 
Stf»es  a  nlarr  for  cotnmon  women  —  hordrau 
T  ,  m 
.  >tirhworte  an  bc.rbf  —  krrif  a  hous   s ,  f. 
SticLe  or  «randr  —  étaxioii   a  .  m.  ;  qaulif   > ,   f 
MvcLflvnç  a  in«ner  «JT  fyaabf 
NtvHvton  U)  «yH  herbes  m  chapprlU  .  (  *i<i 

^/r   .1 ,  f  . 

Mvic  U>  po  over  —  ntckaUtrr  's,  m 
M\\t  a  procesi*  -!—  *rii<-   .< .  m 
MvHyng  or  apey-^m^  —  aftrmrmrnt    > .  ni 
VvU>ng  ordropprnç  of  Kcour — -tiistiHatton  «,  (. 
StyllncukC  —  ^utrif   *«  f. 
St^h  10  ço  on  —  rtcackr    «  ,  I 
St>nç  of  a  bw;  —  rnfuiUon   .< ,  m 
>t>T»ç  of  a   vtrpent  or  an>    othrr   vefnomow* 
brrtt  —  mutuUott    .» .  tu.  », 


rti. 


I. 


^ 


5tynkr  —  psMMjt/'   .- ,  f .  ;  pmMtrmr  t,  i. 
S«yrryop  —  «^iKUio*    t,  f . ,  rsmkoy   t.  f 
S<^rryn((  of  0D«  myocie  —  c^mcitmlio» ,  rncito- 

Uon  ,  CMMBMtlOH  .    IM«tl^a(l»«    i  ,   f  ■ 

S«yrry  ng  lo  angrf  —  urùatiotk   j  ,  f . 

Styrop  leddrr  —  rrtnuter  t,  m 

bJyrroppe  —  tttnrr  * ,  m. 

Styroppe  letber»  —  rtfriauru,  ( 

Stvrl  a  lepe  —  coartt   i ,  f 

Slvlbe  for  a  wnylbe  —  rnchimf   i ,  1 

S(v«ardr  —  maistrr  dkatirl  s,  va 

Stobie  of  corn*  —  ckaumr   j,  m 

Stodyr  piace  lo  study  m  —  rttudr   s ,  I 

Stodyit  a  loole  (or  a  never  —  lamr  dr  nurrant. 

SU>rLe  kvTirrd  —  Ittfnrr  ,  f  ;  U<fnagr    « ,  m  :  ftto( 

z ,  m. 
SloLedovp        columh ,  ramuT  t.  m 
Stocke  fyssbe,  tbey  bave  oone. 
Stocké  gyHofer -»  armonr  t>atlardf   .«,  f. 
Stocke  of  wode  —  troncktt   :  ,  ea. 
Stocke»  for  bribars  —  cfps,  m 
Stole  to  ayttc  on  —  srUr  i,  m 
Sloole  for  a.  precst  —  rstoUe  s ,  \ 
Slotnacbrr  for  ones  bre»t  —  eslomackin 
Stomake  —  rstomar   : ,  m.\  poictnnf  s,  f 
Stoniake  in  a  man  or  bee»t  —  rstomeu^    : 
Stoudan  to  mesure bye  —  maistmu  mruirr  >,i. 
Slonde  a  vessell ,  tbey  V»*ve  noDe. 
Stone  ■ —  pirrrr   s.  f .  -  , 

Stoodyng   water  —  morrr    »,   i..  caat   ditmiam 

1.  f. 
Stone  crof^  ao  berbe. 
Stone  of  a  man  —  couUlon   s ,  m 
—  or  of  a  beest  —  coiulU   « ,  I 
Stone  a  sickenesse  —  prmurlie ,  pirrrr    >,  t 
Stonde  borw  —  naturel  : ,  m. 
Stonnysbyng  aba&bing  —  fstpHitissrntcnt  .«.m. 
Stoppe  of  a  lute. 

Stoppe  of  orgayiifc  or  clarycordes 
Stoppell  of  a  botell  —  rstooparl  j  .   m  .  rsiou 

prau   1 1  m 
Stoppyng  Jetlyng  —  rmpesckrmmi   s ,  m 
Stoppvng  of  a  tbyjQg  —  oi>«ii»krorion    » ,  (. 
Store  or  pronsvon  — poun^oMr   i,  i..  ponr- 

uiancf   s,  f .  ;  promu»»    f,  i. 
Store  of  bornes  —  monficr  i,  f. 


m 


m. 
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Mort  of  puture  —  ^msimrmtfe  $,m. 

Mory  a  Ule  —  kisterrr'  t,  {.;  coi—im to«rr  i,  m. 

Storke  a  kyrdc  —  ârfr^M  $,  (. 

Storme  of  »e<W«r  —  oru^c  i,  m.  ;  trmprtH  t ,  f. 

l(/«r^i/ioii   I,  m. 
Stotte  —  èesros  x,  œ. 
Sloulpe  before  a  doorc  —  tomcke  t,  f. 
Stou  messe  —  rHomrJturmrr  $ ,  f.  *' 

Sin^en  afler  ao  anny  —  ytdaals ,  m.  :  tman- 

daxUf   i ,  fv  ■ 
Strayte  dealyng  —  ngrur,  ( 
Stray  wandring  —  ao  largf. 
Mretght  bitweoe  ii  Undea  —  drstroii  . 
Streigbtnesse  —  rrctitudr  s,  f. 
StreigLt  way  wilbout  «top  —  roair  s ,  1 
StraaDger-of  faire  countre  — forayn 
Straubery  a  frute  — /«J**  ».  f  ;  frrze  s ,  f 
Straubcry  an  berbe  — Jrajsier  i,  m. 
SlnMe-^foirre  s,  m.\paillr  s,  f. 
Strawe  or  lytler —  dcstoabz  tjfiraine  t ,  (. 
SlraugbDes»e  madoeaftc  —  amcDct  $ ,  i . 
Straunger  —  rstrxMgier  s,  m. 
Straungoesse   —   rstrant^mr    : ,    i.  ;    rslranarit 


m. 


m.. 


f. 


f. 


StrangayiiyoD  a  sicLoesM  —  ckaalArpisu  *, 
Streightnesse  ngblncssc  —  fLroictcur  $,  f. 
Straytnesse  narowneaae  —  csUT^stfur  $ ,  f. 
Strayner  to  strayne  »itb  —  eslamme  s,  f. 
Streme  of  tbe  water  —  Jil  de  Iraae   r ,  m . 
Streme  of  an>  «aler  —  gourt  s ,  m. 
Stremar  a  baner, —  cslandari   :  ,  m. 
Strengbthyng  —  ratijicatioii   a,  i.  .  lortificaiion 

,  s.  f, 
Strenglhynge  of  men  ol  armes  in  a  io»^ne  — 

garnison   s,  f. 
Strengtb  —  force    s ,    f.  ;    ejficact    > ,   f. .   urrtu 

s.r.    '  . 

btrenkyli  to  casl  holy  watcr  —  otm^i/on. 

Stresse  a  brunt  —  ^JT^'  t ,  m. 

Strelchyng  ont  of  a  tbyng  —  estemiur    « ,  I 

Strete  in  a  towDe  —  rue  t,  i. 

Stretes  witbout  tbe  cyte  — JauLc  hourg   :  ,  m. 

Slrvfe  debatc —  deif^t  r,  m.  ;  dusrnttun   s,  (. . 

fstnf  s,  m.\  estrimee  i,  f.      \^ 
Stryfe  noyse  —  mariatice  s,  (.  ;  conienUon    j,  I. 
Stryfe  bytwene  two  —  hrigoe   n .  (. 


Stryfe  —  ngenr  f ,  (. ,  tedilion    .,1. 

Stryfe  «bo  sball  do  besl  —  rttnmr  a   itsimm 

Stryke  to  gy\e  mesure  bv  —  ruaUt  a  mttum 


m. 


Stryke  of  corne  —  mne  mutmrr  de  hlee   » ,  I. 
Stryke  in  a  Mrulcbvu  —  lamkfan   j  ,  m. 
Stryke  of  ûaie  —  poupée  de  fUmct   s ,  i. 
Stryke  »ilb  a  penne  —  rayere   > ,  f. 
Strykyng  agayne  —  repercuttioM   i,  l 
Strykvng  togyder  —  i-oUiuvn    « ,  (. 
Strynge  for  an  instnunent  —  corde  j ,  I. 
Str>ngar  —  faiMur  de  corde»  a  tare   s  ni 
Stryppe  ,  stroke  or  swappe  —  coup   .  ,  ru. 
Stryvyng  brablyng — ngoaraige   \,m 
Stroke  in  tbe  necke  — accolUr    .,  f. 
Slroke  or  knocke  —  kearl  i,m. 
Stroke  %»itb  a  wbip  —  coÊtp  de  fouei   .  ,  m. 
StroDg.boide  —  \>asuie  »,\.\  hasiiUon   >,  m). 
Strongnes»e  — fonr  s ,  f. 
Strugglyijg — ngoalaiffe  j,  ni. 
Strainpel  an  bariot  —  paiarn   «,  ( 
Stubbie  of  corne  —  eMouhle  dr  hier    \,  (. 
Stabbleoesse  or  sturdynease  —  lounU.*s%  s ,  \ 
Stubberoesue — contumiue   s  ' 
Student  —  cstudiant  ,«,  m.  , 
Stody  occupacion    of   mvodr   —  ntuth    >,   I. 

coHlemplation   s ,  (.' 
Studyonsnesse  —  studioute  .\.  t 
StufTe  carjage  —  apori,  tenuuf*    « ,   I 
Stuffe  fpr  a  l>edde  —  ucoustmnrni  lii  lu    • .  m 
StufTe  inater  to  make  a  tbyn^  of  —  tsto^r  -  ,  i 
StufTe  tiiat  i»  m  a  (ardeif  — jurdutf*    t  ,  f 
StufTe   of  bou&botde  —  meutiii    *,  m    .    asiru- 

ttlle   i,  f.  ;  tnesnatge   s,  m 
StufTy  Dg  of  a  purse  —  hoarcee  a  ,  1 
Stufiyng  of  a  saddeil  —  hoarrre 
Stumpe  a  sborte  stakr  —  ettoi 
Stumpe  of  a  baode  —  motgtwn  de  hrut ,  m 
Sturgyon  a  fyft^e  —  esturgum   s ,  m. 
.Stottar  —  hestfM   > ,  m.  ;  Oe$gae  t ,  i. 
Stewe  to  kepe  fislte-m  —  auurr    »,  m 

Swadylbande  —  itaïuiê  >,  f  .Jtute   <,  ! 
Swagvrig  —  rffrigrTiitton    « ,  f . 


.  r, 
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^«■loMr  a  bvrdc  — ynmde  J  ,  f .  »  arontU  i,  f.  ; 

arondrllf   i,  f. 
^MAOïir  a  bynic  — «yf   i,  m. 
^«arine  of  be«*  —  Iropftrau  dt  mourkrs  a  miri 

r,  ni. 
N»« artur-aM  —  ftlalUmre  t ,  f. 
NtiliLurlx*  ihe  liouara  «illiout  a  cytie  or  lowne 

—  fauLc  hourg  r,  m. 

■Sut4<ieaii  ol  a  c\tync\i  —  êouhzdoyrn  i.nt. 

.SiitxJfartion  — iU^»d^tilTr  i,  m. 

Suhduj  ng  —  sub I ut/alton   >  ,  f. 

Ntitijccic  or  holder  of  liouse  or  iande  —  uassal 

T ,  m. 
>H^)jcctyon  —  MuhjfcUon  s,  f. 
Niiltscdy  lo  Uir  Lyog —  sakiuie  s,  m. 
^uhstaiincr  r)cbeaM  —  substancr  5 ,  f.  ;  nckrtu 

t ,  f .  ;  auoir  t,  m  ;  cktuancr   .« ,  f. 
^ulislauiire  — /jrojiuion ,  finance  s,  f. 
bubkUucialnesiM!  of  any  ibyng  —  soluhlé  .,  f. 
^ubtyluease  —  subiiUitè  :  ,  f. 
huccessyon  of  lyme  —  tnuct  île  irtufts   : ,  m. 
Suc  censeur  —  successeur  s ,  xn. 
5wcll>ng  or  boinyng  —  enflure  s ,  f. 
.S«r|>iir   of  chymnrys — ramoneur  de  cliemmee 

.1 ,  II) . 
î>Herdf  a  wepyn  —  tspce   a,  f 
i»»crilcb*rer  —  porteur  di spic  i,n\. 
5«elt-luiiyn<;  —  modulation   s ,  (. 
Swelte  tbal  comelb  of  a  man  —  sueur  s,  f. 
>»«'l«'   sni^l  tbat  Aowcrs  or  spyce  dotbe  gyve 

—  flair  s,  m.;  senteur  s,  f. 
!>wc(wig  au  appif  —  pomme  doulcr. 
>^einvt%e  —  doulvele  .i,  f .  ;  douceur   s,  l. 
NutlerauiicG  —  suffrunce  s,  f. 
Siiflryng  ni  (>âyua  —  agrautàunt  s,  m. 
v>uUy«auiuc  —  siiffisance   »,  f. 
>uffiajif  (<r  lu"!!»»'  —  aujfra^  s,  m, 
Siilliaj;r    ihe  pravers  tbat  be  in  boLe» — suf- 

frtUfH. 
>uflrMi^liBn) — pemj^uctrr  a ,  m. 
•Nugai   >«*pl«' hpjc»  —  sucre   .«.m. 
>ug*t  caïkJv  —  sucre  de  cuitdye  s ,  ni. 
Nuçar  plal«    or  coinfctte» — dragée   .« .  (. .  (k» 

/''«■«,  f. 
>uggr  a  l>*rile. 
>»  \ce  o"r  >.w>cer5  pyf»c  — ^  flfutt»  iaienuint   i ,  i. 


Swyfle  worme  —  letmnie  s,  t. 

Swyf\nestr —  ueittcité  z ,  (. 

Swynes  grea^e— mijm  de  pourctau  i,  m.  ;  grtstt 

dt  port  s,  f. 
Swyiic  —  uerrut  s  ,  m.  ;  porc  z  ,  m. 
Swyuftty  or  swyne  cote — porckeru  or  porckwne 

s ,  f. ;  fo^uruM  M,  m. 
Swynebérde — porchter  s  ,  m.  • 

Swyne  pockea  — farcin  s,  m. 
Swymyng  in  tbe  bed  —  bestournenuiii  s,  m. 
Suniiuar  fteaaon  —  este  s,  m. 
Sumytcr  a  faucbon  —  saK^errt  s ,  f. 
Sunitar  mao  - —  muUtur  s,  m. 
Sumpter  borte  — -  mulet  s,  va. 
Sumptuousnesse  —  sumtuotité  z,  T.  v 

SunJay  —  dimrncke  s,  m. 
Swonyng  a  discase  —  espaumure   s,  f. 
Sworde  for  a  flaie  wyfe  —  guinckr  s ,  f. 
'Siiperûcial)te — super^cialité  z,  (. 
Superfluyle —  supcrfluité  z,  f. 
Supcr>our — supérieur  s,  m. 
Supp\ng  for   a   sicLe  man   —  hmnaiyf   t,    I.; 

humrc  s.,  f. 
Supplycacion  —  reguesie ,  f. 
Supportyng  —  assistcjwe  s,{..  support  5,  ni. 

Supposyng conjecture  9,  f. 

Surcty  defence  —  sauue  gardf  s,J. 

Surely  ooe  for  anolber  —  rtspondant  s ,  m.- 

Surfetle  of  meatc  —  exccs,  m. 

Surge  of  tbe  sec  —  uayue  s,  (. 

Surgery  —  surgcne   z,  f. 

Surgian  —  cirurgicn  s ,  m. 

Suryng  in  inaryage  —  flanceailUs ,  1. 

Suroamc  —  surnom   s  ,  m. 

Surplyce  for  a  pree#l  —  surplis ,  m. 

Su.spycioD  —  suspccion   s,S- 

Suslaynyng  —  susteutaliun  s ,  f. 

Su»teynauDce alimentation  s,{. 

Sutc  of  vnttmcnles  —  suite  s,  f. 

Sute  at  tbe  lawe  or  court  —  sie-ule  s,  f. 

T  CEruaE  A. 

Taars  a  Lyud  of  corn  —  dragée   i ,  f. 
Tabard  a  garmenl  —  masUenu  x,  m. 
Tabamacir  —  tal>emaclf  s,  m. 
Table  for  an  auter  —  tahU  duatel  s,  I. 
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Table  for  ao  ymafc  payntod  —  tahlfua  x.  m. 
Table  to  aette  meate  on  —  tahU  $ ,  f. 
Tabour  aninatraiment  —  tmbourm  s,  m. .  ta- 

bour  j,  m. 
Tache  for  o  gowne  —  alacke  s,  f. 
Tarkdyng  of  a  ahyp  —  eMfiuppai^e  $ ,  m. 
Tafata  a  manct  of  sylke  —  \affeUu,  m. 
Tayle  of  a  beest  or  gannent  —  (^ueat  • ,  f. 
Tayle  of  wodde  —  taiiir  àt  hcyi ,  f 
Tayle  or  ar»«  —  t^utat  or  cui  j ,  f. 
Tayilyour  —  covatuntr  j,  m. 
Taynte  —  comdaoMke  j,  f.« 
Taker  of  any  tbyng —  prùwr  j,  f. 
Takyng  away  by  violence  —  mpi   :  ,^11.  ;  ahs- 

traction   s,  f. 
Takyng  about  ibe  necke  —  accolUf  s ,  1 . 
Takyng  fway  —  aklati/  s,  m. 
Takyng  away  of  a  mannes  goodes  —  (iestrvatse 

s,(. 
Talant  of  a  byrde    the  hvnderclawe  —  lalon 

s,  m.  ;  argot  z,  m. 
Talent  or  lust —  talent  1,  m. 
Talent  —  sauear  s,  f .  ;  goust  :,  m.  ' 
Talent  a  somme  of  mooey  —  laUni  s,  m 
Talelellar  —  émhouckfur  i,  m.  ;  </i«ur  tU"  fabUs 

s,  m. 
Taie  a  storic  —  comptt   s ,   i. 
Talowc  —  surf  z,  m.  , 
Tamar  of  a  horse  —  courtier  de  ckerauLr  ,  m 
Tame  boore —  uenot  z,  m. 
Tame  gole  —  ckeure  f ,  f. 
Taniencsie — priueur  s,i. 
Tampyon  for  a  gon  —  tampon   s ,  m. 
Tanner  of  ledder  —  tanneur  s,  m. 
Tankard  a  vessell  —  brocq ,  pot ,  h^oc   z  ,  m. 
Tansey  an  herbe  —  tanasie  s,  f. 
Tappe  or  spygote  to  drawe  drinkc  a^  —  ckan- 

teplearr ,  f.  NonnanL 
Tapar  of  waxe  —  cierge  s  ,  m. 
Tappet  a  clotbe  —  tappu,  m. 
Tappysserv  worke —  tapisserie  j,' 1. 
Tapster  —  houtelier  t ,  m.\  boutdurt  s ,  ï. 
Taire  a  corne  lyke  a  peate  — 'lupins ,  m. 
Tarefjtclie  a  corne  —  lapyn  s,  m. 
Targe  —  targe  s ,  f 
Target  —  targae   s ,  f. 


Taryauoc*  abyding  — tlrmom-mnce   1,  i. 
Taryaunce  lermyne —  attente,  atUation   j,  (.. 

mrrest  z,  ni. 
Taryer  a  dogge  — -  ckiem  temer  .« ,  m 
Tarse  of  a  mau  or  beest  —  ii«(  .- .  m 
Tarte  meate  —  tarit  s,  f. 
Tarsell.ao  haule  —  terslrt  z,  m. 
Tasscll  that  hangeih  *t  a  thyng  of  sylkr  or  goldr 

~—  kouppt  doret  s-,  f. 
Tas-syll  burrc  —  ckanlon  s,n\. 
Taskc  in  workyng  slynf —  tackr  t,  f. 
Taskc  thaï  a  prince  gadereth  —  laulx ,  m. 
Tast  or  verdure  of  wyne  —  utniuri:   »,  I. 
Tast — gouit  z,m. 

Tastyng  witb  the  mouthe  '^  tfovsirr,  m. 
Taslour  a  lylell  cupj^e  iti  lu*t  w>iir  —  ius%f  a 

gousier  le  ain   s ,  f. 
Tavcmar  a  wyne  sellar  —  laurnuer   »,  m 
Taveli  an   instrument  for   a  svikc    wonian    lo 

worke  witjb- 
Tallwodde  pacte  wodde  to  make  bvUelte*  «>(  — 

taillée  .«,  f. 
Tawny  colour —  tannj   \.  m. 
Tawiiy  niodley  —  lannY  meiley   .%,  m 
Taxe  or  dysme  —  ilitme   s,  l. 

T    BEPORL    K 

Teching  lerning  —  enseiunennni    »,  m 

Tedioii'nessc  —  enntn   n ,  m. .  nllriliithun    -  ,  I 

Tegge  or  prirkcl  —  saillant  t ,  m. 

Teele  a  byrde — plignon    «,  m. 

Tcle  a  byrde  —  plinijrt   : ,  fir 

Teysyll  —  chardon   .«,in. 

Terne  ofa  sermonde  —  aniifxmr   <,  I 

Teme  of  a.plough  or  oii-n  —  aielln    \,  t. 

Temperaunce  —  afrr»yja/i( /■    «,  '■;  niumptrui'i  < 

s,f. 
Temperyng —  trmpernrr  j,  ( 
Tenipest  —  tcmprsir    t ,  {.  .  iiirbtllnn    1,  m. 
Temple  a  churche  —  temple   s ,  m 
Temple  of  tbc  heed  —  temfile   s ,m. 
Tempiet  a  thynge  made  of  lalyn —  itmifÀeit    <,l. 
Temptacion  —  temptatinn   t,  (. 
Templyng  —  temptatoire   t ,  aa. 
Tenaunt  —  kotle  s ,  va. 
Tenche  a  fysshe  —  tenck*   «  ;  f. 
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l'endernesM  —  molUiie  i,  (.;  trmlrfsu  t,  f. 

Tendron  of  *  wayné  —  cffit,  m. 

Tenrbic  Mcdnisdây  —  m/crfdy  de    la   truuijne 

ftfnruif,  mei  reJr  utini  s^  m. 
Tenemeot — (ritrmmt  i,  m. 
Tencmcnlcs  —  minniri,  f. 
TenyM  bail  — f)fl()ie  j,f.  -^ 

Tennyuplay  —  j^u  dr  la  paulinr  x,  m. 
TcDour  à  parte  in  pricLe  «onge  —  teneur  t,  f. 
Tente  of  a  v>ore  —  tente  .»,  f. 
Tent  to  \ye  in  tljc  felde —  fMuillon. 
Tenlerboke  —  hoiiel  : ,  tn. 
Tentar  for  cloUic  —  tend,  tende  t,  (. 
Tercell  au  hauLc  —  tiercellet   : ,  m. 
Tcrcyen  fever»  — Jieures  terc tenues,  f. 
Tcrfysslio. 

Tef-rc  of  wrpyng — f  lurme   ,i,  f. 
Tcrryer  a  (loj;^e  —  chien  tenter  j,  m. 
Testament—  testament  s,  m. 
Testjnessc  or  angre  —  inmmux,  m. ;  itr   s ,  f 
Testât  for  a  bcddc  —  dossier  s ,  m. 
Tcfe,  pappc  or  dugge,  a  womans  l)rc»t  —  ma- 

,  mellf   s ,  {. 
Tellie  —  drns,  f. 

TenLeio  innke  pnrses  of  —   irelts,  m. 
Tcwisdîy  —  manlr   j.ni. 
Texte  oT  »cT)pturc  —  texte   s,  m. 

T   nEroBE   H.  ■ 

Tiiado  of  a  hou»c  —  chaume   s,n\. 
TluuLer  —  cout^tur  de^haume  s,  m. 
Tliuclkvng  —  touurfu/r    « ,  f. 
TlianLe  —  rcnuicys,  f .  ;  ijre ,  m  je  uuus  en  scaj 
bon  ijrf .  I  can  >oii  goud  thanke. 

ThanLyng  —  nternement  s,  m.;  congratulalivn 
s'.f 

Thcdf  a  brcwars  instnimont. 

Tliffo  —  Liron   s,  tu.:  feuillart   s,  m  .  fuillart 
s  .ni. 

Tbcfo  a  wllaync     -  gneus ,  m. 

Tlii'llc        iantn   s,  m.:  ruuyn   s,  m. 

TbrMeLcafore  Ester — la  sefimarne  fieneuse  s,  f. 

TbirliH'ssc  of  aiiy  lby"g  —  epessrur  s, S. 

Tbicki' —  cuisse  *,  f.  *< 

^biclct  or  a  forçât  —  hoscauje   s,  m. 

Thyllljorse  —  /i^noii/urr  s,  n\. 


Thjll  of  a  carte —  le  lymon  $,m. 

Thymble  to  sowe  with  —  deyl  i ,   ni. 

Thyn  cloude  in  the  ayre  —  nuée ,  nuhle  s,  f. 

Thyng  —  chose  t ,  (. 

Tbyng  agaynst  nature  —  desnaturel  s,  f. 

Thyng   beyood  thc   mouataygne  —   transnion- 

taigne  s,  m. 
Tbyng  by  itselfc  —  particularité  s,  {. 
Tbyng  layd  up  in  store  —  reposl^ille  s,  f. 
Tbing  nerc  onc  to  anotber  —  circumuouin. 
Tbing  shewed  to  mannes  eye  —  abject  z ,  ni. 
Tbyng  that  gyvctli  Ivgbt  —  luminaire  t,  f. 
Tbyng  tbat  bcrctb  sterres  —  steUiJert  s,(. 
Tliyng  llial  bearetb  up  anotber  —  suhttfalacle 

s,(.  •  ,. 

Tbing  ibat  folowplb  anotber —  sexuelle  s,  f. 
Tbyng  to  cast  mëtail  with  —  limjot  i,m.       \ 
Thyn  skynne  —  tenue  peau  s,  f. 
Tbynnesse  —  tenueure  s,  f. 
Tbyrde  parte  of  any  thyng — -  tiers,  m. 
Tboilc  a  cartpynne  —  cheuille  de  charetle   s,  f. 
Tbornbe  —  poutce  j,  m.     • 

Ibundring —  tonnement  s,  m. 

Tbong  of  Icddar  —  courrojrt  de  cuir,  f.  ;  lajtniere 

s.f. 
Tborne — espine  s ,  f.  °'      -  . 

Tliornbacke  fysshe  —  ravf ,  f. 

Tboriibusslic  —  e.\pinc  noire ,  f. 

Tborowfarc  —  bourfja^e  j,  f.  ;  bourc  z ,  n\- 

Tborpc — hameau  x,  va. 

Tboiigbt  bcvynessc — pensif  iiesse'  s,  f .  ;  soucis, 
m.  ;  sutnq   s ,  m.  ;  chagrin   s ,  m. 

Tbouglit  ibe  laboryng  of  ibe  nnnde  —  cogita- 
tion s,  (.,  pensée  z,  i.\  appenccment  s,  m., 
cuidiincé  s ,  i.\  cutdcrie  s ,  (. 

Tbraldoiuc —  sabjection  s,  f. 

Tl)rcdc — fil  or  filet   :  ,  m. 

Tbrcdo  of  a  garment  — jilure  s,  I. 

Tbrede  Iwrenessc  —  deunur  s ,  f. 

Tbrcsber  of  corn  —  batteur  en  grtinche  s ,  ni. 

Tliresholde — seml  de  luys  x,  m. 

Tbrcstvil  a  byrde — '  maauis ,  m. 

Tbrctnyng — menasses,  f.  -'* 

Thrlftc  gayiic  —  proufit  z  ,  m. 

Tbroii.g  of  people —  estour  s,  m.\foulle  i,  f. 

Throtc  —  ^of^f    '»  f  •  yealle   s,  f. 
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Tbrotegoie  or  throleboie  —  nr ■  de  la  gor^r  r , 

m.  ;^ojMr  $ ,  m. 
Thfx>wfare  —  homrgade  s,  f.\  bourc  r  ,  m 
Throwe  a  wouuds  di»eas«  —  mndrr  : ,  f. 
ThrowsCtr — deuidertsu  de  soye  s,  f. 
Throwyng  asyde  dtaordring  —  debaar,  m. 
Tbrowyng  or  caatyog  —  gect  z,  m. 
Thrum  of  dolhe  or  threade  —  p<iyne  a ,  m. 
Thrussbe  a  byrde  —  gryae  $,(. 
Tbrust  —  loif  z,  f. 
Tbrusleli  cocke  —  mauluts,  m. 
Thwartyng  stryfe  —  rigoalaigr  s,  f. 
Tbundre  —  tonnoyre  s,  m. 
Tbundring  —  altitonanl  s,  m.    ■ 
Tbursday — jt^ày  j,  m. 

T  BEPORE   r. 

Tyde  of  tbe  water  —  marte  z ,  f. 

Tyde  of  the  see -— yîf(  z,  m.;Jlote  s,  f. 

Tydetyme  —  temps,  m. 

Tidynges  —  nouueUes,f. 

Tyi^  for  a  woman  —  atour  s,  m. 

Tyer  drinie  —  amer  hrauaiye  s,  m. 

Tygre  a  beeat  —  tygre  s,  m. 

Ticke  for  a  fetberbed  —  cotte  de  Ut  i ,  f.  ;  coutil     ' 
-,  m.;  coustre  s,  m.  j 

Tylar  —  coaareur  de  maisons  s ,  m.;  couùrirr  Je 
maisons  s,  m. 

Tyie.for  bouses  —  tiealle  s ,  f. 

Tylemalcr — faiseur  de  tuait  s  s,  m. 

Tyllet  le  wrap  clothe  in  —  toyllette  s ,  f. 

Jylleull  a  kynde  of  frute  —  tilleul  : ,  m 

Tyll  in  a  chest —  chettron  s,  m. 

Tyllyng  of  lande  —  lahouraiye  s,  m.;  lahour 
s,  m.;  agriculture  s,  f.;  cultiuer  la  terre 
s.f  ^^  ,' 

Tylman  —  laboureur  de  terre  s,  m. 
Tyll  ofan  almery  —  lyette  s,  f. 
Tyite  forjustyng  —  lisses,    f. 
Tyinbre  for  a  chylde  —  bedon  s,  m 
Tytnbre  of  furee. 
Tymbre  worme. 

Tymbre  wode  to  bylde  —  masrarne   i,  f. 
Tyme  an  berbe  ^-  tkyme   t ,  f. 
Tyme  of  a  sermonde  —  thesme  s.  m.  * 

Tyme  prcfued  by  nature  —  période  t,  m. 
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Tyme  season  —  temps,  m.  ;  pièce  s,  f.;  sitcle  •■. 

Tympan  a  dysease  in  tbe  bely  —  enfleure  s ,  (. 

Tyucar  —  ckaaldfrotinier  s,  ni, 
I     Tynkynge,  tbe  aowndyng  of  metalls,  whan  tlie> 
I  be  strycken  togyder  — ^  rinr^n  s,  m. 

Tynoe  meUil  —  estayn  s,  m. 

Tynsyn  satten — tatyn  brx>vké  s,  m. 

Typpc  ofa  cuppe  —  quenette  s,  f. 

Typpe  of  any  tbyng  —  ifueuette  s,  f. 

Typpct  for  a  preest  —  cornette  s ,  f. 

Tyraunt  —  fironr  s,  m. 

Tyran ny  —  tyràtùiye  z ,  (. 

Tyrdell  shepes  dong —  fient  de  brebis  »■,  m. 

Tyrfe  of  a*capp^  or  suclie  lyke  —  rebras  ,  m 

Tyrettes  for  a  grayboundcs   rollcr —  boucrhi- 
tes,  f.  ■ 

Tyrtyll  dove  —  torterelle  s ,  f. 

Tysan  a  drinke --- fMannr  s ,  f. 

Tytbe  tbat  a  person  bath  —  disme  s,  f. 

Tytie  by  kynrede  —  panige  s,  m. 

Tytie  in  writyng — tyltre  s,  m. 

Tytic  rigbt  to  a  tbyng  —  tiltrr  s ,  m. 

Tylie  to  any  tbyng  —  querelle   s,  f. 

Tytniouse  a  byrde  —  musaixjere  s,  f.,  mesdtKji 
s,   (. 

T    UEPORE    O. 

Tode  —  crapault  s,  m. 

Todde  of  woH. 

Tode  of  cbese. 

Tode  stole  —  esihampitjnfin    «,  m. 

Too  of.onc»  foie  —  oriiil  :,  m. 

Toy  a  tryfèll  —  Iruffr    .,  f.  ;  fruinllf    s,  f. 

Toyll  for  a  [)rince  to  huiit  wilh  —  tnillr    i,  ( 

Tokyn  a   ^'yfic  sente   to  ones   frcn<lc —  ru^nfur 

s ,  n).;  si(jna<.lei'\v ,  m. 
foLcn  ol  a  tliyng    to   coujr — pretatnr    ' ,   i,,.. 

siijnr   s,  m. 
Toile  cuslome  — -  han^r   »,  f . ;  tonliu   i,  m 
Foie  an  instrumoiil  —  utyl ,  ottyl  : ,  m. 
Toile  bouse  —  may%ondf  drrrepte   %,  f 
Tombe  a  grave  —  tombeau   i ,  m.  :  tomhr    t,  f 
Tonne  a  vessell  —  tonneau  x ,  m. 
Tonge  of  a  bee  —  r.ttjiiillon  s,  m. 
Tong  of  a  buckell  —  barJtllon   $ ,  m 
Toiig  o(  a  haiatince  —  languette  s  ,  i 
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Ton(ÇClyf:d  —  (jui  a  Ir  ftlet ,  m. 

loin;»-  to  *peLe  witli  — lamjue  .t,  (.        .     . 
Tongcs  an  instrument  —  (enaïUfs ,  t.  ; 

Tonny  fyslie.        .  < 

Tonnell  to  fyll  wync  wilh  —  antoniwyr  s,  m. 
Tonn^ll  ofn  chymney  —  lujau  x,  ni. 
ToiHM*  ïhr  a  rliyide  to  play  willi  —  sabol  :,  m.;. 

tnupin    M,  m.  \ 

Toppc  loi  to  ra.tt  or  a  castyng  toppe  —  loujiic     \ 
.' ,  f .  ,   miiYnf   ,1 ,  m . 

Top^xT  ()f  llic  hccd  —  fommft  itf  la  le^le,  m. 
Tf>ppfl  ol  a  sliyppe  — ma.it  s,  m.;  hune  >,  f. 

rop|>e   ol    a   iree ,  (musc,  or   any    suclic    lyke 

lliyn^  —  cnu^teau  j,  m. 
Toppe  of  il  hyll  —  crettr  dune  monlaujnf   s,  1. 

l'oppi'  ol..  llic  !>hiil(iro  —  If  couprau  dr  Irspaulr 

Toppc  ol  a  lowrc — -  somntuiijf   i ,   n\, 

l'oppynt;  liccre»  —  lortrlUrs,  1. 

Torche  lo  ly;,''il — torche,    t ,  f. 

l'ordo  of  a  «logg<'  •; —  fii\fvnc  iU  cinen   »,  m 

Tordp  ol  a  man  —^'mrrdr  .«,  f. 

I  oriiH-nl  a  sUnmc  on  tljc  »cr  —  lourmrntr  .(,f.; 

ifmpfilr    «,1,  »     \ 

rdj^pr  »  craHosnian  —  io\inirnt    s,  m 
Toriic  a  pranclr  ■ —  louv   <,  m. 
ronip  pvli»',  sMchr  a^  lyetli  ovor  away  —  ron/ 

,'l;  ,  m. 
rorii>n|;  ii|i>o(l()W  ne —  ^uhnrrnon    s,  (. 
Poosl  (il  bm'il  - — tiHifr    :,  f. 
Tololi>ll  —  -  monlaijnfllf   >,  f. 
Totlir  — ,lint    <,  r  ' 

Tyticr  loiUT  a  play  for  cliyldrt — halencharrfs,  1. 
ro>»fll  lo  wypc  on  —  toHiiyUf  f,  f. 
Toucljr  u  crafty  dcdp  —  tour  t,  m. 
Toiiclic  slonr  lo  proxc  golde  Hith  —  im .  i,  ni.'. 

iinr  toui.hi'    .< ,    (.  ' 

Toiu  liMii;  witli  liandf —  nuintrinriit    >,  ni. 
lowo  —  r  \liiuppri,  I 
Townc  —  iii//f    .«,  r. 
Tov^nr  l)()U't<; — prrUnrr    (,  m. 
ToW  TV  —  tour   j,  f. 

Toiirnr>  |Ustf» —  (nurmiy   s,  \\\.,  nioai    <,  m. 
rounirnu  ni    aiv  iii5truiurnt  lor  warrr —  tour- 

(urmnf    « ,  m. 
lourijup*  *  prrnou»  *lonc  — ;  iouiipnn\    > ,  m 


SSEMENT 

T    BEPOBE    R.'  » 

TreTce  a^streygbt  way  —  trace  s  f. 

Trace  iiorse  harnessc  — ;•  trays,  m. 

Trace  of  any  becst  —  trac  z  ,vn. 

Traynê  a  trïppc  —  atrappe  s,  f. 

Trayne  of  a  garment  —  queue  s,  f.   ' 

Traytoùr — traître  t,  m.;  mutyn  s,  m. 

Tramcil  to  calche  fyssUe  or  byrdes  —  trainrun 

< ,  m . 
Tramplyngc  «illi  fetc — marcha^e  s,  ni.;   mar- 

taijr  s ,  m. 
Tran(juyllyle  —  tranquiUilé  z ,  f. 
Trappe  lo  calche  mysc  —  souncierr   <,  f. 
Trappe  to  tiiLe  rallps  —  ratière  s,  f.' 
Trappeur  for  a  horsc  —  hou.f.fe  s,  f. 
Travcylc  lal)our — trituajl  s ,  m. 
Trauncc  a  sickencssc  —  Irance  s,  f. 
Treatvse  —  trrulie  :,  n\. 
Trcatysc  l)ylwene  two  princes  —  tratcte ,   m. 

Irete ,  m. 
Trrli-io  of  a  song'  —  le  dexstn,  m. 
Trcbic  stryng  of  an    instrument  — .chaiiterrllt 

.< .  f .     • 
Trcclicry  —  trechenc  s,  f. 
Tredyngofa  man  — marche   s,  \. 
Tree  —  arbre  s,  f. 
Treli»  for  a  wyndowe  —  trelis ,  m.  V 

Trcnclic  foh  ineii  of  \varr& — trenchee   :,  t 
Trenrlicr  to  cutc  metc  on  — trenchourr  s,  m. 
Trenrlicr  of  bred  —  trenchourr  de  poin    »,  m. 
Trondyil  — taurnnuer  s,  f.  -    • 

Trenkcl  an  instruiucnt  for  a  cords^ayncr — -hat- 

Ion  (t  lornrr,-  m.' 
TriMitall  of  masses  —  trentcynr   »>  1 
Tresse  yf  becr.— frf.r<f  s,  f. 
•Tre-^ens  tliat'i.^  drawen  ovcr  an  cstale?  rlt.imbre 

—  <irl  :  ,  m 
Trpyson  —  trahi.inn   i,  I. 
Trcsourar — tre.souner   s,  m. 
Trcsourcrs  clorke  —  clerc  de  finance   .-,  ni. 
Trt>M>ur  —  trésor  s,  m.;  cheuance   s,  (.  :  linana 

s  I.;  (i(i()ir   «,  m  ;  eipenjne  s,  f. 
,„  TrespaSHo  olTence  —  uffence  s,    f .  ;  rrfmr  i,  m.; 

drltcif    s  m  ;  maléfice    <,  m.;  coulpe    »,  I. 
Trcspas^r     ignvnst    tbc    lawe  —  preuaricateui 

< .  m 
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Trespasyûg  ofleiHJynf;  —  transgrrsion   s,  f.  ;  prr- 
uaricalion  s ,  {. 

Trcslyll  for  a  Ubie —  Irestrau  x  ,  m.' 

Trcaty  of  a  mater — traiclir  :,  m.  • 

Treate  —  trttte  r,  m.  .  " 

Trcvet  with  ihre  fetc  —  trrpif   :,  m. 

Trevys  lo  shoc  a  wylde  horse  in  —  (ranarl  o 
chfual,  ni. 
.    Trewclovcs  knottc  —  nea  diimonn  r,  m. 

Treacle  —  (nacle  .«,  m. 

Tryaoïle  ihresquarc  —  trianjle  s,  m. 

Trybulacion  grcfc  —  adurnite   : ,  W 

Tryhute  —  Inbtit,  pru(jf  z  ,  m.;  rrarliun    «,  f 

Trybiitorie  —  Iribiilayrf   »,  ni. 
.^^yfell  ' — truffe  s ,  ^ .\  fnrfeUic  s ,  { .\  J'alruf ,-r\\ . 

Tryfell  a  kiiacke  — jnuoUe  s,  (. 

Tryfell  a  ihyiij^  of  no  value  — -  lohr  s,    f.;  truf- 

Tryfelyng — flourlU  s,i'. 

Tryflyngc^  scofryn;,'es  —  frèihiiiiff,  f. 

Tryloly  an  lierbe  —  tnjlr  s.  rn. 

Trynkel  a  cordwayiiers  toole  —  bâton  a  loumrr 
snulirs   s,  m: 

Trypc  —  Irijie    »,   f.  ;  undoutltr  t,   f. 

Tryppe  in   wrastlyng  —  crochet   :,  m.;  lumhri 
z ,  m. 

Tryppe  in  wrastcllyn^' — ijamboyr  s,  f. 

Jrypot  a   niclu  niatle  wilh  thre  sondry  niealr^ 
in  it  — r  tripot   z,  n\. 

fryimiplie  glorio  —  iniimpbe  <,  m 

Trône  —  tronc   s,  m.-.   Irosnr    »,  m. 
Troiilh  plyglilynjj— '/((incf(/i7/r.t ,    f. 
Trotter  a  borse' —  Irottirr  i,  m. 
Trotters  »l)cpes  fête  —  pus  de  motnn  ,  m 

Iroublyng  veiyng  —  conlurbalinn    s  (. 

Troublyrig  oPoncs  myiide  —  dislmctian   s,  f. 

Trowell  for  a  mason  —  truelle  s,  C 

Trowc  motber  —  merr  putahjur   «,  f. 

Trough  for  nwyne  —  au<jr  a  pourceau  ,  f 

Trougb  for  sniytbes  —  auije  a  marichal ,  f 

Trougb  a  ves»ell  —  auije  s,  f. 

Troute  a  fvHshe  —  truttr  s,  f.  - 

Tnjage,  trybute  —  (rruavje  s,  f. 

Troubler  —  turbateur  «,  ni. 

Treweî»  —  trruue    i,  f. 

Trumf>e  lo  sbote  pelfettes  in   —  larbulane   i,  f 


m. 


Tnunpc  ail  instrument  —  clrroK  $ ,  m 
Tnimpel  —  trumpttte  t,  f .  ;  husmr  y,  I 
Trumpytar — trompetear  s,  m. 
Truncbon  of  a  spcre  —  «iclat  tU  lonit 

Ironson  5 ,  rn. 
rru.nclion  a  womic. 
rninke  tor  fysihe  — boutnjue  a  poisson  t,  I     tm 

celle  1 ,  f. 
rrus.<e  a^lanlell — fardeau  i ,  m. 
TriM^yng  bedde  —  Ut  Je  ckamp    : ,  ni. 
Tnnsyng  of  any  tliyng  —  troussure  s,  t 
Trus-syiig  of  stulTc  in  a  fardcll    —  jardin jc  i,  rn 
Irust  —  fiance  s,  f.  ;  (  o/i/iîi/icr   «,  f . -,  conlidum 

s  ,  f.  ;  espérance^  $ ,  f 
.^  Trn.slyng  bclfvyiig  —  cmlulile  .-,  I. 
Trnstynesse  —  fealte  :,  f. 
Iriitlie — ticntc   :,  f .  ;  loudte  :,   f 

.1"  Btroi'.t  l 

I  nbbn  - —  ciiue  or  cuurltc    «,  f. 

Tii(kyng  kyrdell    —  saincturr  ii  fcounn    >,  („ 

Twolflylc  —  la  (jphuYne   >,  l. 

I  II  Ile  (if  gra.s.^e  —  mouceau  de  herbe  < ,  I 

liiftc   of  béer  —  mourenu  de  ckfund.i .  m 

fu)l)le  an    instrument   for  cnrpeniar» 
naao  i,\. 

Iwyggc  n  lytcil  warfde  —  lurtje    <,  ( 
T^ylyglit —  brune    »,f. 
Ti\)n('lljredo  —  ftl  reltuis    .  ,  m 
TuviicImi''   oI    an    e^e  —  nlmimt    % 

i/of//     1  ,    III. 

I  * 

I  «  yu  —  jiunedu     r  ,  III 

r\\\ril>ii;^  —  ijrnienu    i  ,  m 

Ivs>i)iie^  i«')  cbvldrfii    ly^riK'    .il   <>ii'   Un 
junieaulx  ,  m. 
'Iwwlsv  — inurdy    «,  ni 
Tiiriii^e  a  grave       -  lumbe    i,  I 
Tuiiibl.ir  —  loueur  dr  ioapleur    i ,  m 

I  uriii  t'Il  c.irl  —  liimbrran    i  ,  m 

lunder  lioie  —  boylte  de  futil   .«,   f. 
1  iindcr  1.0  lys/bt  a  inatcbe  -    /on/ 
Ttinne  —  lonneaa    t,  rn 
Tunnell  to  f)ll  «jiiie  —  antonnoyi    ' 
Tuiiiifll  of  a  rhjniiK'y  tuyau    i  ,  m 

Iiiiige  of  j  Italaun'  e  - —  lunouelle  de  ''ti'" 
Tun;;»'  of  a  hiickyJI  --  nrdillon  ,  m 

S'. 
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Tlingp  to  sfH-'lc  HJll)  —  langue  i,  I. 

Flippe  a  rauimt;  —  hetin   s ,  w. 

l'ijiJiijtU-  ry»»h»'  —  turbot   :.w.     ■ 

Turdyll  sliepcs  dongi;  —  frnt  ilr  l>irlfi<.    > ,  m. 

lurrcl  a  lyU-ll  to>»io        tourelU   ».  f. 

Iurl.e  of  the  renne  —  lourbf  dr  Irrrr  j,  ( 

riir(e  I1a^ge  iwordc  —  Lourhr  s,  (. 

FurC*'  o(  »  ca{>(>e  —  rrbran ,  m. 
Tiirki-sjxtwe —art  /urr/uoy.»    i.ni. 
TurLr.^swonle  — /,»/)/•/•    «,('.;  «jc/ohm/i/-   ..,1. 
Furmeiil  - — Innumt    «,m. 
Fiiniicntyll  an  licrijio —  /oMr»wiif/»ir   s,  I, 
TiirirKiilour  o(  folle» —  uitrlliir  y,  ni. 
Fiirnar  a  inaLer  of  Ik)IIcs  aiid  dy<tnh«>ii  —  Im 

nriir,  hotstlirr  s,  ni 
Fiirijai'!»  i  raflf'.-^/a  .icirncf  (lun(f  touniriir.'f;  m. 
Fnrpeiilyiic  —  ti)rmrntin,e    r,  f.  V.y^ 

■Fiirl)!!  a  (love  —  liirlrf   s ,  m.,  liirlrrrllr    ( ,  (, 
1  ii*>yll;i'^e  air  lit'rf)C. 

Tu»L<'  ol  lnMT  —  monceau  dr  chrueuii    i ,  ni. 
TiiUi  —  lutfur   1,  III. 

I  ('    BEFOHK    A. 

Varalmndr  — pautonier   «,  ni.;  uacaboud    \.  m. 
\  aracion  —  uniaMori  s ,  (.  \ 

\.i)iir'  ^luiic  —    iKiin^  (jliure  s,  t. 
\  a)»'  (Il   salry  —  ualrr    j,  f. 

V  •ilci  Y.inaii  IhtI)C. 
\  alfw  r  —  uiiliiir    ( ,  1 
V.j|lu<"  pri.M'         ualiif    \,  f. 
Valu»'  ulgoldr  oi  >)l>cr  —  Au/m  ,  m 
\  .|l>anlliv,^•>^.•         l'ror.Uf  ,  {.  ,  uuliancr    v,l 
\aiiipr>  ol  u  lio^o  —  auant  ptfd   r  ,  m 

V  aiivlc   —  iidfiif^    ; ,  1. 

Naiinla^c  —    pYru    ^.  m.,  .n/d/i/uny.     ,,  m 
Naimlinii  or  c  raLrr  —  H(i;if«ur    » ,  m 
N.i[><iur  —  HupfUt    f ,  \.  .  moisli  \ir    »,  I 

A  .iryaiinc»'  —  iianatu,     i,    T;   (i/.iwM/iofi    .,    | 

.  iiiKMiiirnK-  I,  f  ,  discnnlr    i,  I 
\  «i><  nu  cl^alln^>ll^  —    ouitinf»    i,  f 
\«im(«i;<'  —  auiintaife    t,  m   ,  iimduinini  >,  m 
V«iinl{x>  ol  a  liOM-  —  uantptf    :  ,  m 
N%«fiil  lxvo\i   —  uanrriri(r    i,  I    ,  homhanr    .,   I. 

1       RIIOIU      K 

\  P<  h*  A  Idaïf         iirtw    ( ,  I 


ISSEMK.NT  ^ 

\eyle  for  i\ifi  church  la  leni    -    custode  j,T.     > 

Vcyne  —  aajrne  s,  (. 

Vcelc  flensiic —  ueau  x,  m. 

Velyni  parcliemenl — utlyn   i,  m. 

Velvet  ' —  vieloun,m. 

Velvetmalcr — uelouttier  s ,  m. 

Vengeaunce  —  aengeance  s,  f .  ;  uindtcation  s',  f, 

Veiîyni  —  uelin  s.  m. 

Ve.nymousncssc  —  uelimeur  s,  f. 

Venyson  —  aenayson  $,ï. 

\  enturer  on  tlic  lande  —  ' culutîxtuner  i,  ni 

Venturer  on  llic.iee  ■'— piruttr  s,  m. 

Vcrdyte  —  uerite  s,  f. 

\  erse  metyr  —  uen,  m. 

Verger  ihat  berelli  a  rodde  in  tlie  churclic  — ^ 

sergent  de  Icsijiise ,  m. 
Vergcous  mucc  —  iierjus,  ni. 
Vermylon  reed  colour  — .ufituiUon   s,  m. 
Nermyii  — tumiine  s  ,  f. 
Verny.'i.slie  —  ufrnjs ,  m. 
>  erso- —  uers,  ni. 

Vcrtuc  —  uerlu   i,  f.  ' 

Vcrluç  slrcngtli -- (T^caf/-    »,  l.;/,>r,r   s,  I    - 
Verluousnc.t.vî  —  urriu  s ,  f.  *   -^ 
Vcrvyn  an  liprl)e — nenuynr   s,\. 
\eisell  plate  or  pester  —  uaisselle  ^,  i'. 
Vcsyi  lô  pulte  «ny  ihyng  in  —  uaissciu    r ,  m. 
\c»^ieiil  —  uestement  s,  m. 
VesUiieiilmaker  —  ckaïuhlier   «,  m. 
Voslry  —  reaestotr  s.  m.  ' 

Veiacioii  };rele  or  displeasiire  —  tribuialiou    », 

I.;  aejcattoii  s,  f .  ;  ilesloiirbier   «,  n».  * 

\  eiar  a  grevar  —  turhateur  »,  ni. 
V^^yn^  or  lroubl)n<j  —  conturbulion    . ,  I. 

U-Treponi;   i. 


m. 


\>a^c  ajournoy  —   uiaige   ...  m   ,  iiviayr 
Ayall  a  triasse  — jiollr   s,  f. 
\  ycarc  a  preesl  or  jx-rvin  —  uuairr    . ,  m. 
\>ce  nynne  —  une   j,  m   ,  peckn;    » ,  ni 
\  yce  of  a  cupp«'  —  un  ,  f. 
\yce  a  louniyrig  »layi»>  —  nu  ,  |  ' 

N  ti-e  lo  pulte  ma  ves.tell  of  wyne  to  drawr  iln- 

wyiie  ou*  at  —  ckaHlepUurr    i.  ( 
VycioujneMo   yvell    lyveng  — /i6i</ino.i»#    .- ,  (  , 

lujurr'  ^ ,  I 


ï 


DELA,  LANGL^ 

ê 

\ycrage  a  preestes  iioase — .prrsSYtoire  s,  m. 

\yctorie  the  upperbande  of  an  cnemy  —  uic 
lojrr  s,  Ç.        . 

V-ygorousnessc  —  liijeur  s,  {. 

Vy.le  a  noughty  pcrson  —,,  loricarl  s„in 

Vyllagc  a  lytell  towne  y—  uÙlage  f,  m.. 

\ yUay ne^or  \i\ilc^r- esclaue  s .  m. 

Vyllaynç  a  cowarde  —  bidault  z ;  lu. 

Vyllany  —  uillennjrf  z,  f .  ;  uillemrnt  s ,  m. 

Vylenesse  notbyng  clenly  — Jetanlisc   »,  1. 

Vylenesse  corrupcyon  —  corruption  >,(.     ,_ 

Vynegyrsauco  —  niiujiyre  s,  m. 

y yi^c  ieic,— forlle  de  uigne  s,  f..  / 

Vync  trce  —  iiiynr  s,  f. 

Nynteimr  a  mardiaunt  of  wjtvc  —  marchant  Je 
«Ml  s,  m.  ;  aineltier  s,  m. 

Vyole  a  gla»»c  — JiolU  s,f.;  uioU   <,  (.    - 

Vyolcncc — inoUnct  s,(.;nntlon   ,^,m 

\  yolel  colour  —  uiolet  z,  m.  ;  aïoletle  s,\. 

Vyolel  (loar  -:-  molette  de  mars   i,  I. 

Vyrgiiiite  — .uinjinite  s ,  (. 

Vyrgyn  —  nicrge  s,  f.  ^  ' 

Vyrgyn  waxe  —  cirt  uierge  s,  {'. 

Vyroll         uirolle  s,  f.  .      ^    ' 

V'ysagc  —  uisiiiic  s,  m. 

Vysar  for  n  inuitimar  — faulx  uisauje  i,  lii 

V  ynar  of  liâmes  —  nisiert  ilung  armet  $,  I. 

V\->ion  tliat  appcreth    in    one»   siepc    —  adiii-    " 

non    J,  I.  *- 

Vysityii;;  —  uiulancr   s,  f.  ;  uisitatmu    ',  f. 
■  Vylaile —  uiUidlr  s,  f.  ;  iiiurri,  I 
Vylaylcr  —  uiiuiller  s,  m.  •"  -' 

Vytayllcs  rnele  and  drinke —  lotit,    nnuttfir  il, 

uilutllfs  s ,  f.  • 

VyLayler  —  ututuidier  s,  m. 
Vyvps  a  discase  tliat^au  liorsc  lialli— ui/kj/ j ,  I, 

l      BtFORK    M. 
Dnihreil  ol  ail  lieed  pece  —  nisiirt    i,|  "    * 

L'     BEKOUK    .\ 

l'ncerlenly  —  incertemle  z,  i. 
Liicha«inesse  -^  impudtcilé  z,  i.  -       ' 

l'iirie  hy  tJie  fallicr  syde  —  onclr  j,  m. 
(inclennessc  —  immuriU  t.  f .  ;  ordun-  s',  i. 


E  FirANCOYSE. 


-\Hr> 


4-'nderlyng  —  serf  s ,  m.  ^  " 

Underçarniont  for  a  won)aii  —  snircot   :,  ui 

Under  niele  —  'ressujnrr  i,  A.  ,■ 

Underniyndyng — iubonùitwn   s,\'.      . 

Undersherife' —  uicontr  s,  m. 

Understandyng    -  entendemtn(  s,  m. ,  raiwn    < , 
r.  ;  intellèctare   %,  f.^  srnttmrnt  i,  m 

L'hdcrtrcsourer  — 'financier  Sj  m. 

Undoyng  distroycng  — 'f.rfrnm/iu//o«    h  I  .  d.f) 
Jante  s,{.  ^  ^, 

Ungenlyinesse — inKiimanilé  ;,  (,     "•  .     . 

L'ngraciousncs.v —  maleitnte   .-,  f, 
^    tlnlw.ppynes5e —  infeluite   : ,  ï. 
'     Unycorne  a  bccsl  —  Iteornr  s,\. 

Unyversyte  —  uniiuniti    : ,  i'. 

Unkçll, —  onile  s,  m.       < 

Lnkyndncssc — imjrautude' \ ,  \.  '   ' 

Unriglilwysucsse  —  injure    ?,  W'.irfjuO 

L'ashittyii^:;  —:  deffermnrr   s,  (. 

Un-tledl'aslneMe     -    mobiJUr 

Uiisureoesse  —  desrurete  : ,  I. 
L'iiwortbyncsso  —  indnjmte   :,  1. 

r     IIKFOMI     (  ) 

Voycc — 1/our;  f.  ■  ' 

Voydaunce  —  uii/a/Kv    i,  i. .  ,leil,„j,m(i,(   s.  m 
Volym    lor    tlje    largeiiiose    of  ,i    Ix.k»    —  m, 

lume    »,  m. 
\  (iliiptuousntvst»'  —  mliipte  ^  ,  I. 
\  <)iiiyl«  jtj)rwyng         iiintmement    i,in 
.\  owi'.  •  -  ueu    :  ,  m.  ^    , 

\  '>ut  under  llie  L'rDUiinlc 


1 


if  ■ 


I.,  '  nnonstu 


U(/llll 


L'ncour(Psnes|C— -irtyranWr   s,  f 


~inart 


.l'pbraydyd;.'  —  repr,nu  he   4,1 
Lphobfyng  •: —  ju/^'oHm'io/i    1,  (  ,  i^it 
Uplioistar  —  frippur   i,  m  ^--^ 

L'plandyssiieniari  —  paynint    1,  ni 
l^)landysibnes!te         nimliie   :,i       v 
ÏJ{>p<'rgannenJ  ^unfuame    <,  f    ^ 

Lryfiall  —  annal    1  ,  m. 
Lryncbc  tnylle  —  manfr,   «,  n, 
Lrcbone  a  ïtrvf^  —  h,ryt%„i,   \ .  ru 


/ 


.    -^  *■, 


2^^ 


•4C~ 


LESCI.XRC  L\SE\IF-\T 


l       M(««^4Jt     > 


t:r 


■/■"■• 


^«i 


'    W1  "fT    ••—    tifurW-r     •       ïi 

î      Ji".  *j     T 
t    -k>     <■   *    'Tifti  ' —  ><r<4.4«.->  , 

l  '■-*'^.-,>fir'.  —  fo.Atir  ■.•11*'^    '  .  • 

l  r    -«  t^  V  i.T  1  -.9.11*4;  t«  »çK*'i«s£  —  •nvu^.^/n   *. 

•l  *■■•">"•  1-    —    If-  «Lj  ^■te-v-,    (  .  T. 

♦^  «     .--TPâli-''       —    <iu;  Trv-     ;  ,   » 
^^  ki-r» ■(•l.:<lf  ■  .   IK  n.ti.f-    r   .    *?  * 


^ 


f'i- 


i<'  ■■  )T     -  <-v-î:-«fTT  : 


îr 


\^a»  :--frr.'.j..    —   .-W-'f.  -  •- 


tl?     ^Kuti  à&i  tu 


tr%'^ttf 


^ 


^ 


A  tékt  te-  iaià«  a^  «M^  émm»»  m.  —  i 
**  t'n mcf  r n-if         itmmlm iitfi ni  i    «,< 

^^  A-âi-*  i  rvièiàif —  nfir>(*    » .  f 

\^*:.é^'  >«■   -a    fcijirw   «t^tt  •    «il»    n^lrtà  — 

l/f-/./.»,.-!»/       J    ,     • 

•V  ITiÇXl-:'   —    AfWL    r^-iljrrr     t.    ' 

t 

VV  la,:   :.-  {<»  £Ci  — p^  uuttrtr    i  . 

^  iT  :  >r«»c  î  ^^»ï  —  101.  tfif    •     •' 

'»^ar-5L:c  .••;*'* ?it<"»  —  Tu.(ru/.    ».  «t  !  nvKmnrjr  •,  • 

A  i.j/ï;a.  ff  ci(«>ia»£  jTi'jc.-»  —  iw.y^    t     ■m. 

>  .   i; 
^V  tt-T'ic    i  su-fif  T —   ht.trti,z    •  .  H. 

*    *  »         * 

^*  *^  n-t£n  —  tuxr-rb/nitusi    i  .  i 
W 


A?~yiTilC 


fnuTfiiiiifr    '  .   Et 


\\  un  '*-ftf  —  lutminttxmnfm:  j ,    se.  . 


ù 


y 


N  , 


DF   L\   I  \\(,IF   FRANC  (WnK 


■*K" 


n. 


*  MNèr]»'»!  httL)  taZK    t  .    ! 

W  M.n^  —  iHÊm/it    i ,  '' 

*  «a  i  mvààM  —  <tmia  ù  rim  .  n 
^  *s;  kXipritS'-.Aftkii  —  otjr   :  .  m. 
^«iW   tt  a  gbx^^  —  rnrt  ui   noi/z-v 

*  *ar  —  r.<u   a,  f . 

^  me-  Mrwf  —  ji«"imr  ar.iu-  ,    » 
^  •»  creama  —  rmiuit.   t..  n 
^  ■•oriie»  â  inrûf  —  tHiuLt  oniu, 
^  jaerxiritf  —  muiouu  i. 

W  i0fs  pCfEU  W  â  taàtif  -^  atouify    s.  -. 
^nor  ^roK  ixr  i  ctrc^^x  —  c-niijfiiur- 

W  ffK7  fterptOii  —  atuuraurt  àrjtat    .' . 
^^  «wr  «■« »nif  —  hr^tf  A,  { 

W  Bi^a^f   brtcM  — ^   'tr-i  ai  ouirvr   :    n 

%  ,  ■      ■ 

«*  «Kirf  iik£x  —  urminu  nt  ouo*-:     •    n 

W4ir*^-fc£  ^^?***?  i*  »*v»  -^  amior 
W  *acà}i'»ç  —  oifixahtx   f.i.  "mari 

umnt   t,  L 
H  *T,<  «f  ài*-  ««  —  uatm   f  >?■ 

W'ekie  ix  ù*  <xe  —  m^  z .  £. 

1^  -fii^  ■{£  «  if^Àn-  —  «wBpMv  .- .  1 

W"«è«*  «  i  n-evar  —  -À*irw  j ,  1 


st.. 
m  vttf 


*  ♦'ée  r»Mà  ♦'i^  —  tuàixiwawit,    .. .  a.. 
W  n^  wf   tfac  —  rnmt  «i  trt   ..  m 

\^  *>àè\ui  —  tir»»;»-*,  - 

<.  «irtj.    /,  n 
*  f^éacr  k  Hirf^w  —  mtwtui  ,    ji. 
^  fiûénr  :i:  Lt»t  a*T«  —  »'•»«,..     n 

•  'ft  fit  liiK  —  pfM^jitf  . .  m 

^  f"»   £»r    ZDfUtTK  urttr.Min  u 

"^^  f^-imn-fC  hi    b<r^    '-  jnutami. 
^*  n  fi-  niiTW  —   nuinif    • ,   . 

W  rv£-l»t  tt<*>  «iH^iMf  )tr!uuitr.ar 

^  <^:X'»iTi'wrw«<  —  uotn-aatUiot.    /^  ■ 

Vkt^f  ior  rMJiCHii>  —  ntriut  f..  i.     im»oié,.i 

**  TyjotatTyiii  —  wituiu  .  .  i  ^ 

^  fjf.fiiiin.»  11^  —  ur.wù  K  -oi      titcitui-HiH         ' 
W  e^i  mbUi   c»:  kuhj'.  —  ;.Ui> .  n-..    iiuwin    t . 
^  t-ÀH  :g  iKH  JoT   '\iv&,hi  —  UfU'iru    f.  ■ 

^  «j^  —  tuihaïUiCfK.-v    *..   i  ,  /.«n,    «,  mi  ' 

W  «uuur  ^nitie  —  uurut  k  i  .  ifuuat   t ,  «. 
^  tVtrXrf  —    oar-Hi      ,  l 

W  «^'X  —  tnjBuh   t     -m.      K^ 

W  «rviirtijtf  fir  £«<*<  —  fTiiur»    ....  n 


i>w%  "■#-»."  .>.>f.     •" 


i"'f 


2V» 


Lt>CLARCLSSEMK\T 


W  «r«iàÇ  —  khurr   *,  {  ' 

W  «K«  —    iiruirr    $ ,  ( 

VV  fn  it  ft&*»  -ki&xt^  —  mnrU  ».  f 

W  r»di  «  brx-si  —  Uihrtw   t ,  f 
Wew  f*rtt  —  I:  .  iurnt   k,  m 

W  fiuwMi»         miiiltnrr   *,  f  ,  wxoitriirY   *,  { 

>.  ni 

W  e*\-\ï  —  vwoLihnb   k  m. 

*V  r«vii   ti.W  kirf«d<tV)  m  BOi^U    ~  .^)/l*flnf   A,  f 

W  r»TiUf;  àtoii.s»  —  nuuxnti  «  ti.\jii"T-ûi(.  .• ,  m. 
\V    T.r.rc»ï.t  H 

f%l>jrv  «f  bliU'T   —  UuiiTttrx    A.'  ni 

Wkkii  a  f%«sbf  —  tmun-M    s,  i 

Wkarir.  in  \ht  »  iitar  fyot  —  iiuir%    :  ,  iri 

Wlurtf  i(f  t  Hf'%"nàf\]  —  pcsiih   t.,  n.  y 

Whi"*  «>f  r.iiTW  ^ —  nuuo*  *.  f 

W  li<rW  (.1  t  -ciirit  —  niuf  A,   f 

\V  Urit  writli!  —  viurr^i»  *,  m  ,  ^aarrric  .<-.  n\. 

\*  bf!J<   Ml  lif?  hau^  —  innùtju  *,  £. ,  hutTtu  ^  . 

i      UfKsir    .«,,  { 
W  à>eik(  a  '\«siK  —  Untiunit,  lu  lurr   a,  m, 
W~i»*;ipr  —  /li^;;  rhirti  a,  m. 
^  kicu  ^fin»  —  /'i/    .*^  Bft  ,   ^iifii   A ,  m 
W  bri^tklmw'c!  —  ;i<uii  tHturonn  a,  m.  i 

T^^iïIltX  Irr-Uirff    A,  f . 

W  ii^  nu«.  {«r  ii<abt  —  hnaiT^    <,  { 

\\"typp<  ire  <  pkminaii  — *-  iftar!  .-.  m 
\V  ki<jts)f«fl.f —  m/jhrh/  fiant;  foun  i^wt 

nittu.    K,  i. 
W  kiir'pcàt  a  tiKsW —  chxmàritn  ût  mrr,  ai. 
W^kiT-pfàf^  a,  3<"|x  f^aor  ib  a  r»nf>r.  «brne  tht 

maiflr  innrArtii   rouB^  —  at-tsnn  *,  m. . 

pfufrt    ,«..  n  ^ 


ir 


DQ 


}S  hurimymàe  —  tnwiiHM  ài  mnA  *.  ^ 

\k  kitperin^  —  fmJBr  a  hrrdk    t.  m 

WWy*«JI  —  Kt^  î.  «a. 

Wk«taoi)  rvy*  —  ^*^^  ^  PrutLrctmtk  t,  i 

WlotBMtty^  —  Ftmâmcemjsir   a,  { 

>A  kiie .  a  borw  i^  «^ite  cviimir 

Wkit«  c»\emi  —  Umuckt  -t^tatlk 

Wkil*  frprt  —  cmrmÊt  »,  m. 

Vl'kitr  karoeuie  —  itimm^iit  arman  »,  i, 

W  kl  it*«  tL<T  —  aa.»  lémtu    »,  m. 

1^  Littawer  —  ptiu^r  àt  rii*f  hiuiu  »,  ■> 

W  Litr  HiBf  —  rtuatif,  m. 

W"iutA<>«  f  >■  vmra.  fyaprr  —  pod  ài  dmi 

W  kijte  t»f  »ii  cgpe —  iaw^iK  àuutt  n«if,  m 

\\  ^itf  c»f  ti»t  eye  —  Kion^  (ù  itn'-l  »,  ai. 

W  iiitf  jiluR»r  —  prm»f  hiaitckr  a.  {' , 

W  LiU  ncijH  —  MUMi  i'iatu   A,  m. 

\^  hiuaarrt  —  i>uilu:itiXj«rur  m  trvMik.  n\. 

W  Litp«t!«  —  (•utucètraT  •»,  f. 

H  11 T)<<LLoni  or  hauthorn  —  uMixKfùu 

T^  iûf\  Ui  b«  nâ«  a  imç^Cbe  —  iwirr  »,  f 

W    &LPOI.L    î 

W  ytv  of  \TC»i)  —  j5»'I  àt  frr   :  ,  m 

^  var  nf  àirainr —  ^  xiary^o^  ^  ùt  ialon,  m 

\^  var  drawcr  —  fi-rvar  ^   jiî  .« ,  m. 

W  vcie!  —  omc^^   »,  m.      ^ 

\^  yâc»f  —  Boiuir  a,  f. 

\Vyào»e  tÀ  ùtt  Frcncire  ivnr  —  k  nr^iif  f>lai- 

/■^ir    A,  f. 
\H  V  ânrsstr  —  larifrw  a,  f. 
^\  viirançijl  —  ittsat  duuninr  a,  f  .  nrtraui  », 

vftraii-t   »,  aa. 
>X  <*-ff  or  «  na»X)  —  inmat  »,  f 
\X  vj;^t  —  cjii.^umÂf  »,  m 
\N  VfàfiâBCM»  —  itu^iuu  »,  f 
W  vcker  —  nsm  a,  m. 
W  viâe  ■futr  —  fixu^^ojuiiut^   »,  m 
W^'iàf  liées]  —  }>r/;if  Muziuuor  »,  f. 
■\*  \  Idf  boorf  -^  ^»orf.,  nuu^hcr  ,- ,  a 
\^  \i^  CAtte  —  ciui}  aoBiuu^  :  ,  jn 
\\\iÀcrueast  —  àta^n  »,  «v. 


\ 


■> 


% 


# 


% 
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«.  * 


W^jl»i^  far  a  dijif  laa  «r 


ér  4wrf  s.  (. 

étêà^  A,  m. 


WjfUe  «iT««  trw  ~ 

WytfBh.— I  _  r   IwiML 
WrJyues» —  utaor   «,  f . 

W^kwf- trw -- awl'.  ai. 
WvBUe  or  pnrav  —  jfarw  .-.  ife 

Wv^»4»cr  far  «Bcaigv — yia^ai,  ■! 
Wyikde  bcwBic  oTa  liovae. 
Uya^'a(«kol« — toBTwnr   ».  I 
Wjmérag  starrr — au,  f. 
Wr»^  akelr  —  mmirr  ».  m. 
Wy«iy«g  _  mimkiit^  :.  L 
.  ^'yitàtByn  —  muiuim  m  9gml  a,  ^. 
"  ywwawB  —:JttKiSfT  »,  C. 
^yaéowt»  tkMl  W  sa   a  ^mk  tmppe   —    ii 
^    f«r»f   t,  L 

Wj-nr^riaLc  —  «â  s,  ai. 

Wtw  a)^|B|iat  —  aitymml  t,  m. 

VryMMiiar  —  orAirr  a  «  »,  m. 

W*-Bi?  f»  a  ijnat  — imm  aKiolke—  «m  <^  fcrà 

c4r  >.  ». 
W;«g«f  a  h9««fc_«Ur  I,  t;  «Ir  »,  f. 
Wy«s  af  ■»  a  a^lcUe  —  Wt  .,  f. 


». 


*.  f 


01 


Wvipt  t»  «Tpa  «iib  —  ' 

WitaU  a 

Wîlcfce  cFaA»  —  mpuiji  « ,  f . 

WiAe— «rfcarfif^i^»  ,.f. 

Wittiaiétf — étwmwm    ».  a 

^nw,  uynmmif  t,  f 
Wjrtemar  ar  praryi  —  «ticitafwm 

*"^r —     — -r"'jr  I.  m 

Wytlyiij  or  kacrwfag* —  tmarmt ,  namni ,  m 
W    KVOU   O. 

WMfinvdc  aa  ka^ 

WeAcoti.t  —  tiyitruf  * ,  f  ;  ai^vftç 

W«4e  la  «>;«  wi^  — ^w^dr  ».  m. 

WfK&aek«  ■  bvr^. 

Wood  ar  tre  tkat  u  fattre  — mtgrrn^ 

WeMctaborM— àr^,  ■. 

WMimae  tàiat  iymk  fc%   ^jBjc   «roar  —  f 

^uihon  f,  m. 
Woodneaftc  —  roy» ,  fimtmmtr  $ ,  f 
Wood^Mtckn-  ■  bvrâr  —  r^pw   ; ,  m- 
Woodrofc  an  berte  —  muttfun  :  ,  «« 
Weoâstaie. 
Woodvali  aa  berbr. 
W'^iie  —  Itftip   x,-m. 
tt  tiSfA  —  anar  dt  ittmf>   n .  ( 

W«fHpKi«r  —  tyrrar  èr  i«rrw  5,  m. 

WcNBaa  faaiMiè  —  mmc^merA  t,  £ 

Waaaaa  caDoer  —  ciicffm^ert  « ,  f , 


nnt  - 


WamM  càaabeHava  —  rfcaailiiiiiii.  ».  f. 


ooL*  —  cmwmmn'  »,  t 
caajTB  —  ctmnm  »,  t     -     ' 
eMi-ank^  —  t)«mrdf  i,-  f.  - 

3- 


/ 
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»f 


n  t«éflwe  — 


..  ( 
«^•M  — ftmdt  ê,  f  ♦ 

WoMiptt  lratik«lar  —  fnffij«w  i,  f. 
Wi— Ml  intifiHMir —  fcg'iiMr»  «.  f 

W ntnan  maryitcir  —  narMaMrv  t.  i 
Wnnnat)  paranoor — «■!■■»«*  «,  (. ,  acanW  *t  f- 
Homan  praiii  <W  a  MS^iàc  — ptrtrtÊm  i,  f. 
^niTtan  rtu<;Bfir  m  a  kypitfWiM  —  rmfmmimwaar 

>.i 

Wqmai)  ma  ou  pt n— n  —  ymmdum   t,  i 
W<WTiaii  *>Bgar  —  ckammrram  •,  i.        ^^<^ 
W  tmuatt  wirvkeb  m  jolaaay  —  jmkoiuu    t ,  i 
W ntnan  tavemftr  - —  ■■■iimiiii    « ,  f 
VN  ritnHri  iLat  u  aMsaBC  fnr  anji  man  —    adan- 
r«f»#    ( ,  f 

>.  i  .   (fomm^  $,  i 
MfMuan  that  omAIi  maçyif  —  muAtfir4*min    .• ,  i 
Hosiaii  tiiat  aelietk  Urpat  —  tnpigrr  t,  l.  ' 
Wnman  tbci» —  iarmtal^Mr    «,  {.,f<Aman   •.  i 
V^Vwnar  tiiat  )»  àundfaa»  —  joueur  s,  { 


—  lawiaifr 

i,m. 

Wansa  — —  aHMOT  < ,  st.  ;  ■mv  j ,  ■&.  ; 

CH^Cwt 

<>  » 

WanM  la  Ibt  kaUy  —  aar* 

.  •» 

W<M«aia  yba  Im^  —  twm 

a  i.m. 

ê 

Warma  la  ikc  «rt^  —  mn 

1  «if  lefw,  n 

WanM«l^«aé»~Wr» 

mtf^ÊUÊm 0  H- 

Wofmwooa  as  aaivc  — ■  ali 

9«r  *.  f 

Wankip  koMMT ->  4aaMi 

'■  t,  m. 

W«id»pf^af7M.-.4. 

ilmnt  i.i  . 

cmitmr 

• 

Wa«^  10  BMka  «te. 

WorakTMMe  —  ^rrclaMr  * 

»  f.  ;  mmkkgMf 

*.f. 

Warte«ar»e. 

^ 

Worthjii^m  «f  digByir  — 

éumui  x,i 

WorlM  for  poti^  — ^a«9( 

*,  mL,pmrm 

.-.f. 

WauMk  a  Miarr  —  pia^  z 

,i. 

W  BcroftE  R 

Wrake  ai  tbr  aee  —  /i«n/  r ,  m. 
Wrakr  of*  'lùppc  —  mmmf nu^r  t,  m. 
WruDcbe  —  turckr  $,  f. 
Wreocbc  ont  of  jojnt  —  drknyiammi  .< , 

dfjotmcimn  »,  f. 
Wre»cbe  a  wyi«  —  fmmcke  t,  {.,  mu  i.  i 


fn. , 


Wontun  that  adkth  beer^np  —^kareÊUftetr  ^,{.     \     Wrenne  a  hjrét  —  ratttiet  i,  ta. 


^  fHnar  wardeo  -—  pmrdummr  t,i. 
Wonian  uiber  —  kmtMsierr  » ,  i. 
W  ntnbf  —  ffomu  i,  i. . /toadM    ' .  <    , 
Wonder — aiaraoiUr  i.'i 
W  OBdnnc  —  marmaiiimu   .< .  u* 
\%  oDdem  —  ratgrt,  i. 
Waat  cBMtme  —  uaajdaai'  s ,  i. 
WoDt  or  ciiwmnf  to  an  tr^t  tbyitç  —   mmnrgr 
.. .  f 

\^  O   •QTOWf'  truilCSM     A  ,   1 

WttoàfMjéc  —  wvrr  da  <»w»i.  1 

Waideb«rfae. 

W«irde —  Nk»r  .-,  m..  à»ci  .-.  m  .  mUci   :,  m. 

Wrvi«   matk  of  voli  —  a  warr  de  ùiy^r  >.  ai 

imnipar  »,  f.  . 
^orkanao  —  asanf^  «,  m 
WarkrwaoMD  —  t»aawif  n    » ,  1 
Woràjrn»;  stnic  ixtrt  a  fc3iikeiuaii  —  MM-rttrr  *,  m.    ' 


^ 


Wreat  far  a  iMVpa  —  hrockc  de  kmrpr  s ,  f. 
WraaUrng  —  ia^  #,  f.  "^ 

Wretbe  —  cketif  x,  na.  ;  mmiostra  s,  m.,  maufir 

^rtAtàiyèoeme  —  auaiw  t.i 
Wrelbe  tbat  gotbc  raaaàt  —  tonmtt  t,  {. 
Wrathe  angre — — tirrar.  m  .  imhakaf  t.m. 
Wrotbe  of  oUc  oordes  èfpftd  in  gren  aad 

pytcba,  loeke  aa  m  Immed  m  cTMWtte» 

—  taarkyiaaaia- ,  m. 
Wry«  moalka  —  iwiaBij»<-  t,  t. 
WniK^ca  dr  wylM  —  dmrmêru .  m. 
Wrinkell  —  pfy  :,m. 
Wnakeil  m  oaat  fert>eed  —/romcf  t,  t. 
Wnakcil  in  oam  ùtor  —  rmmr  $,(. 
Wiiat  of  ones  kamfe  —  pa^wr  t,m. 
;     WiiMa  m  ti»c  la««  —  laaHaMaMM  i.  n. 

t-Kriftt  i,  m. 


♦ 


# 


^ 


W  roofOM  6t!àt  —  tùf^mt  m,  m. 

^    BCffiOfeC    A. 

YbIowc  lytioCer  — jmame  gtra^e   $ .  f. 
^ardeor  oiNUtr — rwrf  * ,  m. 
Yfrét  ta  aM(MK  «ilà  — ^  mt^  $,  f 
>  ardf  rope  for  •  um<}ït.. 
Yamc  diTMic^ji/  -.  fn. 
Yane  «y^MI  —  tMMttr  <,  f. 
^•rowe  ttytfÎMk  •>  kcrkc  —  awvM  i,  f. 
YdcinesM  of  wytlr  —  nsmrrtt  »,  f. 

Ijj  Kroiu  E  —  V. 

^esidang — mréaliMi  «^  f. 

Yelke  of  an  eggc  — ■xTca'  '«m.  ;  inaMa 

Yéiowe  cny  floure- 

Ydowe  çoioar — jtuuu  ct^Lemr  «.  f 

Y'emaB  —  niaii  «,  m.  j 

^ emao  of  tbe  kana  —  ftmi^immiT  *,m. 

Yeonan  of  tb«  garde— i-ordkicr^  La  tfiLrdt  t.  09. 

Yrre  m  moiketbei  —  a»  1 ,  m.  j 

Y  erejy  pt^ci^yte  âiat  oometb  to  00e  —  rrmentt 

t.  f. 
Yertbëquake — tr^mAlamr^é  et  ^em  s,  m. 
Yest  or  barmc  for  aie  —  Ictkcm,  m. 
Yeske  tkat  camaùi  of  fbc  stomake  —  aan^kmt 

z,  m. 
Yexing  —  koctiuet  x,  m 
Ylaade  —  uk  t,  {. 
\tikt  imr  aa  o««  — j»mg  m  icaf  z ,  m.;  atUter  a 

hemf  i,m, 
Yonirmaii  a  senranat  —  mtintom  i,  m..  amUr- 

Hm  s,  m.;  iiiaawn—  x,  n. 
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Yoafa  hftm  a  baca«  — 
YM«al«àa. 
Yoage  baart  — 
Toa|8  rakkai  — 


M  ,  1(1 


M,  Uk. 
M, tu. 

{    Voaga  ravya  —  carfciaaaa  m, m. 

ToQg*  voouB  — jtimtfemmt  « .  i. 
I    ToQgv  eoàa — jmÊtt cmùyuim'  $.  m. 

Yongar  ^or^  —  — ninr 
I    Yooye  aaac  — Jmm mâmr  $,m.^^ 
\    Yaaptiprwgirae— _,8»f  ««I  s,  m. 

Yowc  lo  nalc  bowai  of — kj/j  i .  m 

Yoalbc  — jcuÂeMM  I ,  f. 

Tpocrwy  — yftocnm  i,  f. 

Ypocnta — yfocntt  j,  m. 

Yre  wratke  — v*  «,  f.  ;  mtÊktmUmt  »,  m. 

Yron  otetaH  — Jtr  j,  m.  " 

Yuoa  —  Éortun'wtgHt  t,  m.  ;  tume  s,  \. 

Yaaoas  of  a  ooiirl  —  amt^An ,  f. 

Ymuc  a  place  to  oome  oai  at  -:-  muitun  t .  \ 

Y»orie  —  ianirr  f.m. 

t  asroftc  A. 

Zalandyoe  an  kerfac  —  rjcieirr  i,  (. 
Zacharie  a  propbet  —  ai^  ^nip4efc  .< ,  m 
Zabytoa  —  edo/f ^Eiz  <ir  Jaooi  t,m. 

4         ^ 
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y" 


s.: 


\  '—  fe  ^0«  it  mima  Jmqmu  h  dt  nunt 
Jokan  kmamfHùtt.  $,  m. 
Zde  love  or  freosbyp  —  amnnir  « .  m . 
Zelaode  a  oooDtrey — Zeltmde  jt,  F. 
»Zepkina  —  le  mou  de  U  kue  $,  m. 
IioiiAt  —  le  Mvd|r  tfui/ait  tammtr  U  ftrmtuintnt 
par  oa  k  i»leU  et    Ut  fiku»ettet  fimi    Itur. 


Hère  endeth  tbe  table  of  substantyves ,  and  bere  after  foloweth 
tbe  adjectyve. 


■^7 


-ffJi 


-â^ 


y 


/ 


^02 


LESCLABCISSEMENT  » 


Hi- 


\ 


A^KOTACTOMS    VM»    THE     nrMT    ACCYDCNT    BKLOMÎYNG    TO    MmfiCS    ADJECTYTCS . 
ABID  nOWB  miT  FOMMI  THEI»  rtMmnrK  GENDKKS  OCT  OP  THEIB  MASCULniES. 

Howe  adjectyres  folowe  the  gendere  of  suchè  subsUntyves  as  they 
beFong  unlo  I  hâve  afore,  io  the  seconde  boke,  some  ihyng  touched, 
and  ftbalJ  here  after  njore  piayniy  expresse.  But  bow  they  forme  their 
femynin  genders  oui  ortheïrmasculyBis,  callyng  firêt  to  remembraunce 
what  gencrall  ruiei  I  bave  gyven  aforç  in  tbis  accydcnt,  in  the  saydc 
seconde  boke,  bere  consequently  sbal/appere  by  order  after  the  fynall 
termynations  tbat  ibe  saroe  adjectyvel»  end/e  in. 

HOWE    ALt    MASCILYH    AnJECTYVEd    ÊHnIiMÎ    IN    AHV   TOWELL    OU    DIPHTHOIW. 

POEME    THEIR  FkMIlfTIIES. 

AU  adjectyves  endyng  in  any  voWell  or  dipbtbong  except  on  by 
addynge  to  of  E  forme  tbeir  femynines,  as  haréy,  hardye;  hariu, 
harbue;  uray,  uraye;  gay,  gaye;  menu,  menae;  corpsu,  cûrpsae. 

HOWE  ALL  MASCCLTKE  ADJECTYTE8  ENDYNQ  IX  AV  PORME  THEIR  J'EIIIIIYKES. 

Masculyne  adjectyves  endyng  in  au  I  fynde  no  mo  but  two,  fteaw 
and  nouaeau,  wbose  femynines  be  belle  and  nomur/Ze,  forroed  of  6e/ 
and  nouuei,  wbicbe  yet  kepe  tbe  termynacyon  of  the  olde  Bornant 
longe,  as  sball  berafter  appere. 

HOW  MASCLLVN   AIWECTYVES    ElDïïlG   IN    ANY   COMSONAJIT    POKME   THEIB   FEMYWNES, 
AWn    PlRSt    HOW   AWECTrTES  BNDYTC   IN    C    PORME    THBIR    PEMYMNES. 

AU  adject^-ves  wbose  masculyne  gender  endelh  in  c  by  addyng  to  h 
and  e  forme  tbeir  femynins ,  as  blanc,  blanche;  $ec.  sèche;  franc,  fmnche 
an;d  so  of  ail  otber. 

,\  '  '     .  '  '     ■ 

HOWE  ADJECTYVES  ENDYNG   I»    D  FORME  THEIR  PEMYNINES. 

Masculyn  adjectyves  endyng  in  d  I  fynde  none  written  in  the  frenche 
tonge  afore  Johan  le  Mayres  tyme ,  for  Johan  de  Meun ,  AUyn  Cbar- 
t.er,  and  ail  tbat  bave  written  afore  twenty  yeres  passed,  bave  more 


'\ 


^ 


// 


;  Y: 
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regardéd  to  coafyrme  them  io  wiityiig  unto  the  naturtil  pronuncU- 
tyoD  of  their  tonge/  whiche  never  souode  d,  in  the  ende  of  a  worde . 
but  in  tbe  stede  therof  /.  But  Johan  Je  Mayre  and  ail  suche  as.  bave 
written  aythc  bis  tyme,  write  ail  tbeir  adjectyves  tbal  be  (oî^à  of 
iatyn  adjectyves  endyng  in  <i«  or  in  <^  witb  a  d  fytiall;  as  bycause 
tbe  Utyns  saye  rotwdms,  frigidus,  -caiidas,  blmmbu,  profundus,  facundus, 
surdos,  rigidms,  iepidas,  uiiidis,  grandis,  cradis,  radis,  and  sucbe  lykc,  tbey 
saye  rond,  froyd,  chaald,  blond,  parfond,  facond,  sourd,  royd,  tied,  aerd, 
gnutd,  crud,  rud;  wberin  tbe  ortbograpby  of  tbis  tyme  apperetb  to 
me  amended  over.  It  was  of  bide  tyme  for  tbe  femynines  of  ail  sucbe 
adjectyv^l^ve  ever  ended  in  de,  as  ronde ,  froydf ,  chauldc.  bothe  of 
olde  tyme  and  so  yet  be  continued. 

HOWE   AIUBCTYVES  BNDYIIG   IN    F  FURM&.THEJR    FEIflNIKES. 

.\11  adjectyves  wbose  maàculyne  gendre  endetli  in  /  by  addyng  to  m 
and  €  forme  tbeir  femynines,  as  tardyf  maketb  tardif ue;  hastyf,  has- 
iyfae;,pensyf,  pensyfae;  hretyf,  bretyfae,  and  so  of  ail  sucbe  lyke,  and 
tberfore  wbere  as  in  dyvers  bokes  tbe  femynynes^of  sucbe  adjectyves 
be  written  witbout /,  it  is  tbe  ignoraunce  of  the  printers  wbiche 
knowe^  nat  tbeir  owne  tonge,  for  generally  tbere  is  none  adjectyve 
of  tbe  femynyn  gendre  but  be  batb  tbe  consonant  of  bis  masculyne. 
wbicbe  be  is  formed  out  of,  aicept  adjectyves  endyng  in  x,  wbicbe 
in  tbeir  femynines  çbaunge  x  into  s,  by  reason  of  tbe  vowell  folowyng , 
wbicbe  is  more  easlyer  sounded  witb  *  tban  witb  x,  as  eureux,  eureuse, 
and  so  of  sucbe  lyke. 

H^E  ADJECTYVES  EMDTNG  IH  G  FORME  THEIR   FEMYNYNES. 

AU  adjectyves  wbose  masculyne  gendre  endetb  in  g  by  addyng  to 
of  b'  and  e  forme  tbeir  femynynes,  as  long,  longue,  excepte  brehaing, 
wbicbe  maketb  brehaingne.   ; 


HOWl.AnXSCTTVES  ENOYNG  IN  L  rORMI  THEIR  FEMTNTRES.       • 

Ail  adjectyves  wbose  masculyne  gendire  endetb  in  /by  addyng  to  / 


i.ua...    Ji..    luai-iji 


■(J. 


■wi*^i^-'"^w!g(^— ■■^^«^i^wil^ 


.@Ci'-, 


\ 


<• 


^,: 


\ 


'»     .  ^' 
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and  ^  forme  thcir  feoiynines,  as  fiherai  iihentle;  cruêi  cruelie;  unei, 

isneiie.  And  so  of  ail  sucbe  lyke. 

HOWK  AOJKCTVVE6  BUDYIIG   \\  H  FORME   TUBlll  FCIIYNINES. 

% 

AU  adjectyves  endyng  in  n,  if  they  hâve  t  or  o  commyi^e  before  n, 
by  addyng  of  anotber  n  and  t  tbey  forme  their  femynioes,  as  chru- 
tien  ckristienne;  terrien  terrienne;  bon  bonne;  mignon  mignonne.  If  tbey 
hâve  I  commyng  before  n,  ou^er  alone  or  in  a  dyphtbong,  by  addyng 
to  onely  of  e  they  forme  tbèîr  femynines ,  as  diain  diuine;  cheuahn 
ckeualine;  fin  fine;  main  aaine;  uUlain  uHktine;  plain  pimine. 

^  »OV*E   ADJECTVV ES   ENDYNG   IN   g    FOHME   THEIR   PEMYNINES. 

AU  adjectyves  endynge  in  </,  whiche  Jehan  le  Mayre  writelh  ever 
vMtli  c(f,  by  addyng  to  of  u  and  e  forme  their  femynines,  as  angeliq 
or  angeiicq  anyelique  or  angelicque;  diaboliq  or  diaboUcq  diaboiique  oi 
diabolicque,  and  sg  of  ail  siiche  other  as  after  the  latyn  forniation 
ende  m  riu,  as  min/icus,  magnificm,  etc.,  whiche  I  woide  rather  forme 
imrifiq,  magnifiq,  Uian  mirificqae,  magnificque.  '   ■% 

HOME   A.IUE9Ty(ES  ENDYNG    IN   fl    FORME   THEIR    FEMYNINES. 

Ail  adjeciyves  endyjng  in  r  by  addyng  to  c  forme  their  femynines, 
«s  r/iir  d\ire;  obscur  obscure;  pur  pure^iÊtnd  so  of  alf  sucbe  iyke. 

HOWE  AIWECTYVfeS    ENDYNG   IN   S   rt)RME  TUEIR  FEMYNINES. 

Ail  adjectyves  who&e  masculyne  gendre  endetb  in  s,  beyhgof  one 
syllable,  and  havyng  a  or  o  for  their  vowell,  by  addyng  to  of  j  and  e  * 
forme  their  femynines,  as  bas  basse;  gras<^x^sse;  gros  grosse.  Ali  other, 
vhider  they  be  of  one  syilable  or  of  many,  by  addyng  to  of  e  onely 
forme  their  femynines,  as  gns^  grise;  gorgtai  gorgiase;  maiuais  rnal- 
f*(nsc.  K\vv\n  e^p€S,wïùche  makethcspesse.       ^ 

H^i^^E  ADJE<*BryE.S  EKDYNG   in    t  rORMB  THEIR  FEMÏNINES.        . 

Ail  adjectyves  w^ose  masculyne  gender  endéth  in  t,  if  tbey  bave 
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a  consolant  commyng  next  before  (,  by  addynge  to  onely  oi  e  tl^ey 
forme  Uieir  femynines,  as  stupect  maketh  suspecte;  droict  droicte;  kaalt 
hauite;\\aduenant  adaenante;  benoist  benoisie;  court  courte,  and  so  of 
ail  sucDe  iyke,  except  they  be  sucbe'  as  I  liave  made  mentyon  oi 
wbere  I  shewed  tbat  tfae  right  firenche  tonge  |iath  none  tdjectyvei» 
whôse  {mascidyns  ende  in  d,  for  ali  sucbe  frencbe  adjectyves  as  b« 
formée  of  latyn  adjectyves  endynge  in  dus  or  in  dis,  though  their 
masculyns  ende  in  /,  after  the  oldp  maner  of  orthograpby,  their  fe- 
minyn^s  ende  in  de  by  chaungyng  of  t  into  de,  as  frxryt^froyde,  and 
ali  olher  that  ende  in  t,  havyng  a  vowell  commyng  next  hefore  t,  by 
addyné  of  another  t  and  e  forme  their  feminyne»,  as  plat  phtie:  m- 
yrat  ingratte;  net  nette;  mignot  mignntle. 

HOWK    ADJBCTYVKS    ENDYNG     IN     i;     KOKME     THEIH     KKMYMNfS 

AU j  adjectyves  endyng  in  u  by  addyng  to  of  e  forme  theyr  ieiiii- 
nynes|,  as  herbu  herbue;  barbu  barbue;  crespu  crcspue;  menu  menue:  ïmi 
in  th^se  adjectyves  I  fynde  nat  the  orthography  of  the  frenche  iou^v 
as  y^t  certayne;  for  I  fynde  them  written  with  eu,  as  herbeu,  har- 
beu,  jcrespeu.  How  be  it  I  approve  more  the  fyrste  maner  of  writyng. 
and  Where  as  I  fynde  cm  for  rawe  and  crue,  Johari  ie  Mayrt-  wntoth 
it  cr^d  and  crude,  whiche  orthc^aphy  is  more  trewer,  by  cause  xi 
comjëth  of  cmdii.  And  so  wolde  I  rather  write  niu/ and  na^,  by  cause 
of  nlidus,  than  no  and  nue.  But  as  yet  the  authors  do  folowe  the  viii- 
gar  |tong,  for  Johan  ie  Mayre  sayth  :  puis  après  Paris  se  mettait  a  Imcter 
toué[  nu  auecques  les  plus  fors  sur  Iherbe  uert. 


f 


■^ 


HOWB    ADJECTYVB9    ENDYNG    IN    X    prlBMF.    THEIR     fKMYNINE.'». 

Ail  adjectyves  whose  nnascuiyn  gendre  endeth  in  or,  by  chaungyng 
X  into  s,  and  addyng  to  of  «  forme  their  femynines,  as  douloureux 
d^louremse;  honteux  honteuse;  terreux  terreuse. 

And  note  thàt,  in  what  consonant  soever  the  masculyne  gender 
ende  in,  the  femyninev^lwayi^  endeth  in  e,  except  thèse  two  coiii- 
paratyves  meileur  and  greigneur,  whiche  serve  bothe  for  the  mascuiyu 
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and  fcminyné ,  a«  sball  hère  after  appere.  Eicept  abo  ^rant  whiche 
Herveih  for  tbe  most  parte  for  the  masculyn  and  femynin,  for  grande 
ift  but  sildome  used,  as  sball  berafter  appere. 

Note  als6  that  tbese  four  adjéctyves  bel,  noauel,  aie/  and  mal  bave 
also  for  tbeir  masculyn  gendres  beau,  nouueau,  uieulx  and  maulaais, 
of  wbicbe  tbe  four  first  be  used  afore  substantyves  begynnyï^  witb  a 
vowcll  or  witb  h,  nat  bavyng  bis  aspiration,  as  vag  bel  anneau,  ang 
hel  homme,  ung  nouuel  estaiut,  ung  ueil  homme,  ung  mal  appétit;  but 
mauluait  is  more  commenly  used  before  ail  substanty ves ,  and  maigre 
betdkenetb  dispyte  or  magrye,  mauluais  gre  y\e\  tbanke,  asye  h  feray 
mauhjre  uoz  dens ,-  de  uostre  mescant  faict  je  uoas  en  scay  mauluays 
(frv. 

Wsn  frais  is  oui  ofrule,  for  after  tbe  frencbe  formation,  it  sbulde 
he  frec,  and  so  I  fyfide  hym  writtën  iri  Joban  .le  Mayrc,  wbicbe  i.s 
evydent  aswell  by  tble  plurell  nombre /rccz,  as  by  tbe  (emyn  freche. 


t 


\NNOTACIONS    tPON    THE    .SE<;ONDE    ACCIDENT    BELONGYNG    TO    ADJECTYVES,     AND 
FIRST    HUAT    ADJECTYVES    HAVE    THKIR    PLURELL    NOMBRES    ENDYNG    IN   S. 


Ail  adjéctyves  endyng  in  any  vowell,  tbe  vovvell  being  alone  and 
iio  parte  of  a  dipbtbong,  by  addyng  to  of  5  forme  their  plurell  nom- 
bres ,  as  triste  tristes  ;  hardy  hardis  ;  joly  jolis  ;  ossu  ossus  ;  memhru 
membnis.  By'Xvbicbe  rule  apperetb  tbat  generally  tbe  plurell  nombre 
ol  ail  femynine  adjéctyves  in  tbe  frencbe  tonge  epdetb  in  s,  for  (as  I 
bave  afore  declared)  ibeir  synguler  nombre  endetb  ever  in  e. 

Also  ail  adjéctyves  endynge  in  eu  by  addyng  to  5  forme  tbeir  plu- 
rell, as  meneu  mencus.  .    ■  , 

Also  ail  adject,yves  endyng  iu  n,  r  or  t,  bavyng  n  and  r  commyng 
before  /,  bave  tbeir  plurell  nombres  endynge  in  s,  but  witb  tbis  diffé- 
rence :  for  tbey  tbat  ende  in  n  or  r  by  addynge  to  of  s  forme  tbeir 
plurell  nombres,  as  aillayn  uillaynj^  plain  plains  ;  di^r  dan;  obscur 
obscurs;  tbey  tbat  ende  in  /  and  bave  n  or  r  commynge  next  before  t 
by  cbaungynge  t  iiito  s  forme  ibeir  plurell  nombres,  as  iiaillant  uail- 
lans;  expert  expers.  \ 
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WHAT    ADJECTYVES.     IN     THE    FRENCHE    TONGE.     HAVE    THEin     Pl.rKF,.,.     NOMBKF. 

ENDYNG    IN    X. 

AU  adjectyves  endynge  in  au  by  addynge  to  of  7  and  x  fonne  iheii 
plurell  nombres,  as  beau  beaulx;  nouueau  nouucauix, 

AU  adjecty>'es  endynge  in  al  by  addynge  to  of  a  and  r  fonne  the.r 
plureU  nombres,  as  égal,  egaulx;  libéral,  liberaulx, 

UHAT    ADJFXTVVES    IN     THE     KRENCH^TONGE    HAVE     THEIB     M.LHF.LL     NOMIJHKs 

*  ENDVNG    IN    /. 

AU  adjectyves  endyng  in  any  other  letter,  tliat  is  to  say,  c .  /.  7.  /. 
nat  bavyng  n  nor  r  commyng  before  bym,  cl,  il,  ol  or  ul  hy  addvng 
of  z- forme  their  plureU  nombres,  as  sec  sréz ;  blanc  hUuw:;.  haslyj 
Jhastifz;  uifuifz;  long  longz;  brchaing  breluungz;  discret  discrctz  ;  petit 
petitz;  ingrat  ingratz ;  cruel  cruelz;  isnel  isnelz ;  subt0.  subtYlz;\,rntil 
gentilz;  mol  mol:;folfolz;  nalnulz;  and  so  of  aU  snrlie  Ivke. 

ANNOTACIONS     LFON     THE     THIRDE     ACriDENT. 

Adjectyves  agrée  nat  onely  witli  substanlyves  m  gendre  and  nom- 
bre, bnt  aiso  witb  tbe  pronownes  primityves ,  asy.  suis  blanc  (..n.ier- 
standyng  a  man);  je  suis  blancbe  (undei'slandyng  a  vvoman);  nous 
sommes  blancz  (understandyng  men];  nous  sommes  blanches  (un,l(.,- 
staddyng  women).  Arid  of  tbe  otber  pionounes  lykeuysc. 

But  nat  ever  adjectyves  shaU  alter  their  tennvnacions   after  iJi.. 
genderand  nombre  of  their  substanlyves.  For  ail  adjectyves  endyng 
m  /  may^be  joyned  in  their  rpasculyn  termynacions  in  bothe  nombres 
unto  femynine  substantyves ,  so  tbey  come  before  tbe  sayd  substan- 
tyves  in  order,  as  vng  especial  amour,  une  cruel  defence,  une  <ientyl  da- 
moisselle,  par  especiaulx  différences,  par  cruelz  dejences,  \our  ]entilz 
damomelles;  and  suche  lyke  congniyte  use  tbey  aIso  witb  leUm\  quel, 
as  vne  tel  dame,  de  quel  pacl^^ar  telz  gens,  par  quelz  meurs.  But  if 
suche  adjectyves  come  after  tl/eir  femynine  subMantyves,  it  is  more 
sure  to  use  their  femynine  termynations,  as  vng  amour  espectalle,  une 
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dojvnrc  bien  cruelle,  une  damoysselle  bien  gentille,  par  différences  cspe- 
rialles.  par  drfençes  bien  cruelles,  une  dame  telle  quelle,  ses  meurs  sont 
telles.  How  hc.il  I  fynde  in  ihe  prologue  of  Froissart  en  menwre  prr- 
petuel  ;  and  m  Johan  \c  MdijTe  les  sept  an  liberaulx. 

But  as  for  7V'  uous  aj  icy  attendu  toute  jour  and  je  uous  ayme  sur  toute 
riens  and  Miche  lyke,  where  toute  in  hls  feniynin  gendre  is  joyned 
rmU)  jour  of  thc  masculyi?  gendre,  and  in  his  femynin  unto  rien, 
thaï  I  fyndr  onely  iised  hylwenc  thèse  Iwo  wordes,  and  in  ihe  syn- 

^nler  nombre. 

And  ail  he  il.lhal  I  fynde  this  i-ule  syldome  hroken  of  any  aulhour 
ihal  wrileth  in  prose,  yel  suche  as  writetli  in  rvine  use  in  ihis  thyng 
their  lyherie,  as  best  furnyssheth  lo  make  ihe  just  syllables  of  then- 
rvnuv  LeueHC|ne  dAngoullesnie  en  Icpistre  de  ^f€dec  a  Joson 


Fà  sahja(juer  par  snhtHles  cautcUcs 

Lif  ^ers  thoreaub  danijcreub-  et  M>ellcs 
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ivhere  he  M^i  "«1  '"»<'îv  "s^^i  sublilles  for  subtil:,  but  also  joyned 
rebelles  isiiU  thoreùulr,  whiche  iiï*  prose  were  playne  incongru  and 
rouble  nal  be  naved.  And  in  lykeuysc  tbe  same  auctor  in  ihe  pystell 

/)f  llcrinione  : 

Mais  QiELLE  injure  ay  je  fait  a  no:  dicu.v 

Dont  il:  soient  contre  noas  odieux  ; 

\c  QiKi.  plainte  nest  ores  si  contraire 

sshyvo  be  lialb'used  quelle  and  quel  tbougbe  bothe  tbe  subslantyves 
hv  of  llie  f»Mnvnlne  gender. 

But  as  for  quelconques  aiul  quel:  conques  1  fynde  ever  used  with  fe- 
nivnine  substantyves  and  never  quelle  conques  nor  quellesconques,  as 
aperetb  by  Jehan  le  Mayre  in  tbe  thirde  chapiter  of  his  first  boke  of 
illiistracions  :  sans  faire  fraude  ou  corruption  quelconques. 

Also  qmnt  ni  his  niasculyne  terniynation  in  bothe  Hi?  nombres  may 

be  joyned  l)efore  substantyves  of  tbe  femynine  gender,  as  vne  grant 

piticen  qrans  lamenlqcions ;hui  after  suche  substantyves  they  use  alway 

qnvuie,  as  la  nsee  fast  grande  :  les  matières  sont  grandes  :  Titeala  grande. 

•  '  '  ' 
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nat  alwa,e,  tl.,s  rule  ever,  for  Leuesque  en  /.,„,.  ,.  D,J.  s^^l 

PrimîeremenVdes  vndes  démette 
,.  *  -^^  ^V"  fe^^fi  en  niq  (jrande  cite. 

^.ough  he  be  of  l].e  lo.nyn.ne  ^.nder  :  Jeban  le  Mayre,  /'„,.  „^,,. 
Note  a  .0    ba.  *o„  i„  bis  .singuler  non.,,.  .  .jovned  «,b  .,bM,in- 
na    b  vpg  h.  asp.a..on.  as  ,„„■  ko.  a.our.  .,.  *„„,.  ,„4.„™„    bu 

S„";i?^^-^  '"^^^  '-  *<"-  -  "- — '•"  - -- 

^  And  note  , bat  ,be  n.ascnlyn  gen.ler  conceyvetb'  .be  len.ynine  ,„ 
h.     onge  ,yle  as  U  dotbe  in  ,be  la.,„.  as  appiu.  b,  Jeban  i  Mi 
.  "  tbe  th.rde  cbapter  of  bis  f.pst  boke  of  Hlustnaion; ,  Q„,„„  ,/„„   ' 

1  ne^ -S  '""  ;"  ""  ";""-^"">"'^  "'"  '"""-  «^ -■■"«■"  "■- 

nexl  ,n  tl.e^Wence  to  ll,e„,,  a„d  i„  lyle  wysc    //  „„-iaw,«.,  i' 

13"<  ./Jhere  ccno  any  otber  snbslanlyves  beyng  of  dyver,  ,3. 
ratber  by  reason  of  ibeir  lenniin,;.,,,  ^.      i    "  ,    ,   ^     ^' 

fvnhnn    1    r  ,.     '?'"""•"-'""  #•!"  IJ>  reasoti  of  ibei,  sill 

V  rbc  bytwcne    be™.  els  .„  nomber  aiso  wilb  tbe  next  subs.an.yve 
-d  ee.,„.„„.  be   of  tbe  fe^ynyn  gendre  by  cause   ,ha.  .Iw 

ttr  ;;r:nfr  xtr^  ^"  t  '-^'^  «-"-  "'-^•' 

7  01  the  iiliiéuJyn  gendre,  by  reason  wherof  tlieyjlÉiy 
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.  par  drithf ration  (jcncraÙe  cl  consvnlcmeni  (jenerak  par  consçnicmeni  et 
iLhbrraiion  generallr,  jiur  Icnhortcmcnl  et  persuasion  fraudulentc  ;  par  la 
persuasion  et  rnhorirmcnt  frautlulcnl /yyyinn^  alwtfys  llie  adjectyve  to 
liîs  iHîxl  suhstanivvc  bolh'i;  in  gendre  and  nombre.  . 

And  note  llial,  if  niany  adjec^ves  belonge  to  one  sMbstanlyre  they 

^lall  agre  vxitli  byni  in  gendre  and  nombre,  as  m  vmj  furieux,  mau- 

sadr  et  wfertyl  désert  demi  Inmhlee,  puante  et  teriruse.  ^ 

Note  alsô  Uiai  -1  lynde  niocjie  used  of  silrbe  as  be.  \vri4ers  aboute 
ibis  iMuc  to  joyne  anadjectyve  in  bis  pbircll  nombre  to  ii  substantyves 
ol  ibc  singub'r  nond)r(;,  a^  aperelb  in  Joban  Merbinot  tbat -macK;  les 
lutirtles  des  primes,  in  liis  snpplicatioiv  macb'  to  tlie  (bike  of  Bretayne  : 
a  Jafureur  desquels  a  tousjours  jusques  cy  resistte  par  les  bons  support  et 
tilde  (fuil  Lvus  a  pieu  luy  faire. 

Nolpïdso  tbal,  il'  ibis  luLc  be  loiinde  in  any  poynte  l)roken  m  any 

.  auclourorcslvmatHm,  it  is  ralber  )n  ignorauriVe  ol 'llie  pnr)tot\s  ibat 

knowc  ont  tbcii  *o\\n*'  longe  llian  (Icfaidlr  in- ibe  auctours  solf.î,  savc 

ibat  suobc  as  writclb  in  ivnie,  in  tbis  bebalfé  also  use  llieir  lyberte, 

'ai  aneretb    bv   tiie  bvssliop  in  tbe  pvstell  of  Ilyperniéstra  : 

-•  .■"■■  ■■      ■    V  • 

•      :  .        ,    St'(]\ie  depui^,  pour  toy  tas  (fin  tant  vaul.r, 

.lay  endure  miiins  naines  et  traiiaai.v.  '  " 

\V\()I  AClONsMl'ON     TI1K     KOl.miI     XCCIDKN T     LKI.ONO  \(jF. 

-      .  lO.joWNKS    ADJF.CTVVES.  '"  "  '         , 

.  ^         '    /      f>  '  .       '  '      '' 

:  '-    ,  'rbou'di  i  ÎMiiU^qreig'neur  and  moindre  usM  sonityme  for  llie  coni^ 

/'.  pniâlyves  ol  (iriinl  and  petit:  y.et  niorc  suer  it   is  for  a   lernor  to  use 

plQs^  qnifil  aiid  plus  petif,  But  'as  for  wry//^^J/r  is  ever  used  incblïerently, 

.»l)(t-  as  for  intérieur,,  inférieur,   mafnr,   minor  and  suebe  lyke  be  ratber 

■'     lalvn  roni^^àiAtvvesjhaiifonu^ed  after  tlie  rigbt  frenche  tonge. 

And:  note   tbal.   if  tbev   wvll    extende   tbe   (juajyte   of  anv"  tbyng 

•      witboul  inakvn'i  of  eonjparvson"  toanotlier  tbvnge,  tbev  use  one  of 

,     '.du\se  uordes  trop:  très.  fort,  autant,  bien,   tant,  moult,  si,  dauantarje, 

and  sucbe  l\ke,  as  //o/)  bon,  to.good  ;, /re.^  hon\  rygbt  good;  /or/  bon, 

l»r\'  goml;  /uV/'N'')^/.  vx^.v  go(^.(l  ;  moult  bon,   full  good  ;  and    in    l\kr 
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vvyse,  if  lliey  vvyll  dyniinysslio  tlic  qualyte  oï  st  tliyng,  tl»cy  use. />ri/. 
(juayrcs,  (fouttc,  and  such^  lyke,  as  peu  bon,  sniall  good,  (jtuiyrcs  bov . 
but  a  lytell  good;  ond  lyke  as  plus  added  to  an  adjedyNc  niakclli 
comparalion  by  augmentyng,  so  dotlie  mojns  niako  comparai  ion  ïn 
dyniimssbyng,  as  moyns  sa(fv,  moyn's  disi^rct,  moyns  sobre  qnc  Iuy. 

A^^oT,Ac^o^.s   li'ON   tue   k^i  thk   accident   ijelong^nck    h»   ad.i-kci^m  ^ 

Derlynation  of  adjectyvesiialh  ever  >)ucIil>  as  I  bave  aloie,  m  ibc 
seconde  boke,  in  ibis'place  declared;  and  tberfof^e  .wbere  AJayn  Cbxir 
lier  sayetb  in  bis  exile^:  cl  (fui  ceste  voye  vouldioyl  fuir  pour  Icspernmu 
,de  meilleure  prospérité,  And  in  bis  Qua(biloguc  :  en  meilleures  (pinUs  d 
\  il  de  f/raiis  pertes,  tbe  bo.ke  vvoldc  be  coirecled  ;  for  in  ail  ollie;;  au.  loin  s 
and  in  bim  selfe  in  ail  olbei  places  l"fynde  ///r/Vcar  and  meileurs  oncb 
used  Ibrb'otbe  ibe  gendres,  as  1  bave  aiore  declaied,  but  su<  lie  as  ui  Me 
m  ryine  sonityine  breake  ibis  mie,  as  Leuescpie  in  ibe  epist\ll\/r  i\î,- 
deit  a  Jason  :  -  , 

(lar  }c  ne  scuy  aultrc  loyc  meilicnrc  ' 

,     ,      Furs  ijuc  me  venge  ou  Cpie  tien  tostjc  mcnn\ 

And  also  ol\some  auclours  wbiclie  be  nal  lo  ])e  repiovcd  I  ImuIc 
meilleure  iised  wlian  be  i^  ibe  last  vvonle  in  ti  sentence,  liis  s.nb.stanhNc 
bevng  ofthe  feininyn  gendre,  as  vous  debuez  cohoisire  voslre  cas  et  <nlai~ 
svr  de  deux  loies  la  meilleure. 
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Adjectyves  endyng  in  u  wbicbe  be  lonned  ol  snbstanivArs  m  dus 
longe  I  Çnde  no  ipo  buUx  :  barhu,  corsu ,  cornu,  hMu,  Jurillu ,  fourc/iu. 
membru,  testa,  cheueulu,  ossu,  vellu,  beaju,  poyllu,  wbiclie  be  l.jnnp.l 
oÇ  barbe,  corne,  herbe ,  fucille ,  fourche ,  membre,  teste,  cheucul  et  poyl , 
and  ol  i>c/ttand  cheuculu  (1  fynde  no  substantyve  in  usr),  and  ibey  si«Mii 
iye  plenty  or  store  of  d.ie  substantyve  tbat  ibey  be  foiined  of,  as  barbu 
jdentuously  or^mocbe  berded;  cornu,  pleriluonslv  or  inocbe  bo>ffed: 
herlm,  plenluously  or  mocbe  stored  of  berbes,  and  so  of  l(ie  resydne 

And  ibe  trewe  formaçion  for  kepyng  of  trewe  orlbograpby  is  sasy  fo 

*  I  . 
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be  ()l).sorvc(l,  for,  if  thc  siihstantyve  eu(\c  m  c,  the  adjor.tyves  rliaiiiipe 

r  irrto  Ij^;  il  tiie  «iil)slantiv(f  «Tidc  in  a  consoiiant ,  they  double  the  c^iu 

s(|riant  and  a(h\o  lo  u.  And  as  for  crochu,  rspcrdu,  pelln,  poyntu,  re- 

ao/«,  and  surbo  lyke,  ])(•  partyriples  used  .somtyme  lyke  adjectyvcs, 

and  dru,  anu,  menu,  and  snrbe  Ivko ,  be  priinvlivrs  and  be  fourroed  of      , 

nonc  ollicr  parles.  ,  *  .     . 

Also  lyk(?  as  of  subslantyves  m  lb(;  laly»  tonj^e  ])e  forined  adjerlyvc.v  , 

(Mi(Iyn{^  in  osu.s ,  so  of  the  lyke  substantyves  in  frenrlie  be  fmirmod  ad-     |L 

jertyves  etvdyr'ig  in  rux,  Ivkr  as  the,  latvns  sayW  aqua,  aquosui,  so'sav- 

tho  the  frerv'bnièn  oï  cauc,  caurur.   liut  if  any   sucbe  adjectyvcs  iri 

the  frencliQ  tonge  endo  in  icux,  flièy  be  (orniêd  of  the  latyn.  adjecty  ve 

cndynf;  in  jo^m.v,  and  liât  of  any  frçnrlie  substnntyve,  as  odieux,  ma/i- 

ciriLi ,  furieuX',  mnenieux ,  and  su(  be  lyke,  wbicbe  cotite  o^odiosus,  ma- 

lipiosus,  furiosus,   inqenidsus;  ào  tliat  ail  surhe  as  be  fonned  of  their 

•  .  •:''"■'' 

frencbe  sjid)stanlyves',  if  the  svd)stai1lYve  ende  in  c,  bv  addvnf'c  lo  of // 

and. T  Tonne  tliéir  adj('(tyv4rv»i,  ns  terre  IcrreûX;  anjiUc,  arijiUcux,;  foira 

foirent.  W  ibeir  subslaiiivves  èudc  in  any  ôtlier  tennvnacion,  bv  a(Klvn<r 

lo  of  eux  ibcy   fornje   flieir  ndjoftyvcs,  as  oï  paonr  ^aourcux;  oï  >^nel 

mielrur;  verlu ,  verliieux.  Hul  I  fvnde  cheualereur,  nud  null'chenaliereuj 

lornicd  oi  clieuaheff  mul  uiainii  fornied  i'atber  oï viciosus  tban  of  r/re\ 

Bol  inany /)tl)er  a,dj('rfyves  ibey  bave  endynj^e  m  nix ,  wbicbe  be  otber-  V- 

vNvse  fornit'd  iKan  I  liavcf  brre  reborsed.  ' 

And  ;iole  ibatibe  nioste  parle  ofosucbe  adjedyves  as  ende  In  nix , 
m  die  frehclie  tonj^è,  bave  tbeir  en<;lyssbe  adjeclyves  endyn<^  ni  yshe 
or  m  V.  as'atueiix,  waterysbe  or  walrv;  pierreux,  stony  or  slpnvssbe. 

Alsoof  everv  adjeetNV^r^  pnilyriple  ni  tbe  benc  be  tonr«^e  ew^yn^ç  in 
nnt  inav  be  forined  an  !Wl|e(t\\e  l)v  c.baungvngt'  of  ant  into  allé,  as  of 
muant ,  )nuuhlr;  honorant ,  hononihlc;  conurrtissant ,  connerti.ssahle;  faisant , 
faisable;  fermant,  fennahle:  and  so  of  ail  otber  N\bose  signdycacion  inay 
serve  botbe  actvvelv  aiid  passivêlv,  as  mnable,  apte  oi'  inete  or  able  to 
(bannj^e,  or  apte  or  inete  or  able  lobe  cbaùn^ed  :  honorable  apte  or 
niete  or  able  fo  bo'iionr,  or  apte  or  inete  or  able  ïo  be  bonoured.  And 
SO  of  ail  tho  resvdne.  But  amiable  4S  ratber  fourined  oÇ  amabilis  tban  of 
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amant,  lyke  as  visible .Jlexihlc,  compréhensible ,  soluhle ,  duisihle,  vendthb 
lue  formcd  of  latyn  adjectyves  and  nat  of  aily  partyciplos. 

Noie  also  ihat  in  tliis  lii'^n»^  (lie  frcnclie  longe  Is  inoclu'  more  j)jh  - 
lyUî  ihal  our  longe  is,  for  wljcre  as  ihey may  forme  of  everv  parlyrij)!»' 
in  llieir  longe  an  adjectyve  endyng  m  ble,  in  our  longe  we  liave  none 
siiehe,  bul  musl  nedes  use  eircuniloeulion  hy  ihese  wordes  :  apte,  niete 
or  ahle,  and  oui'  infynilyve  mod(î;  save  ihal  we  hâve  admilled  as  well 
adjeclyves  of  llie  frenelie  longe  endyng  ui  able  and  ible,  ns^(  ommcn- 
"dabJc,  visible,  elc.  ,  -        ^ 

Also  of  every  lalyn  adjeclyve  endvnge  m  k  us  mav  l)e  foruHîd  a 
Irenclie  adjeclyve  m  ic<i,  afler  Johan  le  Mayies  orlogra|)l)y, or  in  «  , 
afler  the  more  comen  orlograpby,  as  q{  maijnijicus,  mirijicus,  brllicus. 
(j'allicus,  tyrannicus,  mallinnaticui^  olimpicus,  hucolicus,  (liabolirus,  pu- 
blicus,  sophysticus,  Le  formed  ina(jmficq,  mirijicq,  bcllinf ,  <jalti^c(j\  linin 
nicq ,  Hiathematicq ,  olimpicq ,  bucolicqt,  di^bolituf'  publiai,  sophystidj , 
whicliC  kvnd(î  of  formalion  is  moche  used  of  ihe  savd  iohan  le 
Vlayre. 

Also  of  latyn  adjeetyves  endyng  in  iuus  be  formed  adje(lvN<!s  ,m 
this^onge  endynge  in  if,  SiS  M  vc(jctaliuus,  sensytiaus,  lutellcrtiuus,  nto- 
(iuU'S,fu<jitiuus  he  formed  vcffetaii/'.  scnsilif,  intelccd/,  mulif,  fugitif. 

Also  of  ccrlâyne  fenunyn  termynîh:ions  of  arljeclivcs  I  fvn(h'  loirnrd  - 
olher  adjectvves  whiche  he  deniynutyves  m  signvhcation  hy  add^ng 
lo  of /,  as  of  (jrahdc  is  formed  (jnindcl,  of  molle,  mollcl;  ol  (jrassi' ,  ijros- 
sct ;  .oi  bdic,  bcllcj;  oi  vcrmicllc ,  vcniiillel;  l)iil  as  {oï\.l()Y'pict  is  (orincd 


^  •  ^^j- 


of  loynq  the  adverbe,  .  . 

Also  lyke  as  of  nonddrTes  i'n'the  lalyn  longe  be  lormed  adjeclyvrs 
<'ndyng  in  iuu^ ,  belokynge  ordre  wilh  nombre,  so  in  fykevvyse  ol 
ihe  nombres  in  ihe  fi  eiiche  longe  be  lormed/adje(;tyT'd*->Ql'lyke  signy 
ficacion  endynge  in  csme,  as  of  deux,  deusiesine.  But  of  ihese  1  shall 
bave  bélier  occasyon  to'speake  of  in  the  laler  ende  of  ihe  pionown»' 
in  ihis  bôke, 

I  fynde  also  certayne  olher  fOrmacions  of  fienche  adjecly\e.s  ouf 
of  latyn  adjectyves,  as  of  cristallinus,  crisldllyn;  juuenilis .  juaenil;  difi- 
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ciiis.  difœil;  doalis,  docile;  amahilis ,  amahle ;  ajfabilit,  affable;  pasloralix, 
jHistoral;  amiabilis,  amiable;  bestialis,  bestial;  und  by  lykc  fonuacyon  of 
setf/neur,  seigneurial;  and  tertayne  «ndyng  in  ien,  as  Junonien ,  Véné- 
rien, Ilerculien;  v\liiche,  by  cause  I  fyndc  nal  many  mo  than  I  here 
reborsc,  I  suppose  to  be  sujiicient  onely  to  warne  the  lemer  of.  And 
howc  ol  latyn  adjectyves  endynge  in  dus,  and  in  dis,  be  formed  adjec- 
fyves  endynge  in  /,  I  bave  afore  touched  in  the  seconde  cbapiter  . 
wbere  I  spake  of  adjeclyvcs  endyng  in  d.  ^ 

ANN(>TA(;\(>N.S     U'ON     THE     StVEMH     ACCIDEMI. 

H  .'ui  adjeclyve  be  joyned  vv^th  a  substantyve,  as  to  put  a  différence 
or  to  avoydc  conbisvon  by  cause  tbere  is  dyverse  of  suche  ^sorlQs  as 
tbe  substantvvc  signylietb,  than  the  adiectyve  shall  ever  m  the  fren- 
che  longe  followe  ihe  substaulyv^.  As  if  I  woide  speake  of  the  sygne 
of  horse  or  suche  l\k/,  by  cause  some  signe  may.be  of  a  blacke  Uorse 
and  sonie  of  a  \vh\le,  in  suche  speakyng  they  use  to  say  le  chenal 
hlanc,  le  chenal  no.ir;  and. in  lyke  wyse  if  I  vvoîde  speake  of  breed;-foi  > 
by  cause  there  is  dvvcrsyle,  foi  ihus  they  saye  :  payn  blanc,  pain  bis, 
))ain  fendre,  pain  r(is$is ,  pain  honnjois ,  pain  de  chapistre.  And  in  al  suche 
IvkeAvhere  the  adjectyve  hatli  lyke  strength  and  elTecte. 

H'eiv  endelh  the  rules  oflhe  uowne  adjectyve. 
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Aaiçe  olde  —  m.  mx^n.  f.  ancienne  t.  m.  rici, 

f.  lielle  s. 
Aagedlyke  —  (n.  ««,/  /,  f.  ,f„,7/^  , 
\»>asshed  shomcfaslc  —  m,  nietu.  f.  niruse  s: 
m.  confus .  f.  confnse  s.  -    ■  ^ 

Ablinmyiiable  loll.some— m.  et  f.  ubhominablc 

s,  m.  et  1'.  dctestnUe  s.       \ 
Abydynji.  contynujng  in  a  place  — m.  résident. 

i.  résidente  s. 
Ableor  octyffe  —  m.  habyl  z,  ï.  habille  s. 
Absent  froni  a  place—  m.  absent  s,  f.  absente  s. 

Absolute  witliout  bavyng  rçspcctc  lo   otl»«t 

m.  absolut  z,  f.  ah  soluté  s. 
Acceptable  —  m.  et  f,  acceptable  s. 
Accor<Jablc  —  m.  et  1'.  accordable  s. 
Arcusatyvc  —  m.  accusatif  : ,   f.  accusatifue  s. 
Actyflrc  rcdy  or  quicke  in  doynge  —  m.  actif  z, 

f.  aciifuc  s. 
Adjeclyve  —  m.  adjeçtf  z.  f.  adjectifue  s. 
Adventurouse  bardy  to  put  oiie»  sclfc  in  daun- 

ger  —  m.  aducnlareux,  f.  aduenlureuse   s. 
Aeygre  or  »liarp(-^  ni,  et  f.  aiyrc  s. 
Aetyssbe  of  tbc  nature  of  tbe  ayor  —  ni.ae- 

rin  s ,' (.  acryne  Sé 
Aflecluousc   fuli   oralleciyon  or  dèsyre  —  m. 

ajectif  z,  f.  ufeclifue  s. 
Affectionate  parcial    l'or  kynred    or  favourB,— 

m.  ufcclionrir,  f.  affectionner  s.  >- 

Agreal)le  playsant  or  conscrftyn^    to^a  tliynj^e 

m.  et  r.  aiireablc  s.  i  ,  '^0 

Amaserull  —  m.rffraieux ,  1.  efraieust  s. 
Anibicious  (o  mocbe  desyrous  of  promocion— 

m.  amhicieujc,  f.  amhiciease  s. 
Aniyablelovcly  —  m.  eli.  amiable  s. 
Angelyke  of  tbc  nain^e  of  an  ap^'dl  —  m.  un- 

yclin   s,  f.  aiutAine  s.  v„ 

Anguyssbfuil  — h&joM.,rui:,  f.  ançioisseuse  s. 
'Aniorous  lovyng   or   bcfongyng  to  love  —  ni. 

amorcux/f.  jmiorfuir5, 
Apertaynyng  to  an 'uns>vere  —  ni.  restons  f  z, 

f.  rrsponsifue  s'. 
Apte   convcnyent  or   mete  —  m.  et  f.  conue-   . 
nablt  i,'  m.    séant,   f.    séante    s.    m.   duy- 


.      saut    s.    r.  duysantf    i,  m.  drcent  t,  f.   d< 

cente   s  :  oporiun  ,  nporlune. 
Artylyciouse  full  of  grcat  cralWand  workeman 

"''XJP  —  '"•  (K^'JicieuT,  f.  artificieuse   s. 
AttenJabre  to  oncs  counsayllc!» — .m.  ententif  .  , 

r.  rntentifue  s. 
Avaylablca.-»  a  thing  tbat  avayletb  or  pnifylelli 

—  m.  et  f.  vajrlable  s. 
Avaricyou.s  —  m.  auariiieu.r ,  1    uiianciriisr    v 
A«bi|ruc  as  ones  beare. 
Awkwanle  :  nicn  ryngc  aukc>\ard«'  —  on  u„„u 

en  bransle. 
Awkv\ardc  froward».  —  ni.  fumera,  W  pinirru' 
AwkHarJcflébandcd     -  m.  cl  1.  (y«,«/if   s, 
Awncyent  —  ni.  et  ['.  cintitjur.  a. 
Awtenlyquc  —  ni. «et  f.  <uifCH(«/jjr    (. 

Bare  powcr  --  ni.  et  f.  ponre  v 
Bare  or  naked  —  dcnue ,  deniue. 
Baron  as  a  wonian  or  sbc   becst    \s   (bat    hm 

retb  nat— rm.  breliaynij   z,  f.  brihaymine  \ 
Barren  as  tbc  ertbe  is  tbat  bringctb  fortbr    no 

fruyte  —  m.  infcrlil  z,  ï.  inJnliUr    * 
Bablyng  —  m.  babillant ,,C  bnbiHanlr^. 
Badde  yvel  —  ni.  mauluais ,  \.  inauluunr    < 
Bare  fotc  —  nu  piedz. 
Batell  f,'roundo. 

Baiidy  soyied  «itb  fy|tl,o— ni.  sally  s,  I.  sally,  v. 
Baudy  in  wordcs  or  do<l|[;s  concornyiig  tbf  v>r« 

oltlK!  body  —i  n\.  paillardif  : ,  \.  puilhm 

difue  s. 
Banlde  want  of  beare  —  ni.  et  f.  chaiiU,,    « 
Beaniyssbc  as  tbc  sonne  is  —  m.  rudirui ,  (.  n<> 

dieiise  s.  « 

Beautyfuil  —  m.  lieau  or  bfl'heaals,  i.  belle   « 

m.  et  f.  venusle^  s. 
Bcstysbe  resemblyng  to  tbc  nature  of  a  bee>l 

—  m.  bmtal  aulx,  f.  brutalle  s;  m.  brsliul 

anlx,  f.  besliulU  s  ;  m.   seÀsael  z,   f.   $ru- 

suelte  s. 
Beggeriibc  —  m.'btistreux.  f.  bUstriuse  s. 
Begyk'full  di?faytbi"ujll  —  m.  cautelleux.  f.  <„,, 

telleust  s. 
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Ii4*l<in^yii^  10  a  mannes  byrthe  -«-  m.  natal,  f. 

nalallr    ». 
liclon^yng  Ion  sliyppe — m.  naaal,  f.  naunlle  .«. 
Iklongyng  lo  wytlc  or  stnellyngc  —  m.  odoni- 

li/  2  ,f.  odorat i fut  .t. 
Beioni^ng  to  Pfulo  —  m,  et  f.  Plulomque.^ 
Btlon^yng  tç  buryall  —  m.  irputcrùl,  f.  sepid- 

cndlr  ,.i. 
Beloiigyii^  lolymc-^-^in.  tfmprif^  ,  f.  lemprifur  s. 
Bclonjçyn^'  to  a  wordc — m.  verbal,  f.  xerballe  s. 
Helongyn^  to  tlic  sprinte  tydc —  m.  vernal,L 
^  vc malle  s.  '  \ 

Brlonf^yiig  to  ihc  vvyttc  of  man  —  m.  intclleclij 

z,  f.  inlellfctifur   ». 
Bclongyii;^  lo  Juno  -r  "i-    Junonun,    (.   Juno- 

ntennc  s. 
Bclonpyhfj  to'  arbytrement      -   m."  et   (.  nrbi- 

Intirr  s. 
Bolonf»ynj^  to  a  fayric  —  m.  et  i.Jaee  j, 
Bfloiijjyiig  lo  génération  —  rti.  ijfniial ,  i   fffm- 

tallf  .1. 
Iklongyng  to  afTynytc  —  m.  njfinitij  :,  (.  ajfi- 

lutifuc  a. 
Bolonjfyng  to  mariage  —  m.  cPtijarjal ,  f.  conjn- 

(jutlf  .s. 
Ikmooked  —  m.  hiriifu.v,  f.  brrneuse^s. 
Ik'nyngiic — m. />rni(/n  5,  f.  hmiifnc  s. 
fienoml)e  of  ones  lymbcs  : — m.  perclus,   1".  per- 
cluse .s. 
Her<led  —  m.  barbu   ,<,  f.  barbue  s. 
ito.sliylton  —  m.  breneax ,  I.  breneuse  s. 
Besyo  occupyed  wilh  tlie  niynde  to  pcrceyve  a 

tliing  —  m.  enteniif  z,  i.  cnientifue  s. 
Iti'eslyssho  --  m.  brsdnt ,  f.  bestiulle  s. 
Iktter  of  value  —  m.  medleur  s,  f.  meiltieutY  s. 
Bcaulyfull  —  m.  et  f.  vcnusie  s. 
Rosye  ocrupyed  witli  busynesse-J-»i.  emfie.H-ht , 

I'.    emprscliee :   lu.    embesoiijne ,   f.    embesoi- 

ijure   >.    ' 
Besy  ii)ala|>frt  or  medlyng  m  matera  —  m.  en- 

1remellfu.r,  f.  enlnmetleufe  s. 
Byggp  of  strength  —  m.  et  f.  rttbu.Ue  .«. 
Bygge  of  j>o«er  or   myght  —  n>.  puissant  ,< ,  f. 

puSsanle   s. 
Bvttor  as   gall    or    snrhe  lyk«  —  m.  amer   «,  f. 

mnere    >. 


Byttc"r  as  a  craht)e  or  any  fruyle  or  it  be  rype 

—  m.  cl  f.  acerbe  s. 
Blarkc  —  m.  noir^  f.  noire  s. 
Blackysshe  —  m.  et  f.  noyraslre  s. 
Blake  wan  of  colour  —  m.  el  f.  blesme   s. 
Blameable  —  m.  et  f.  coulpable  s. 
Biearecycd  as  one  is  wbere  \  be  recd  skyiine  ape- 

relh    outwafde  —   m.    radlieux ,    f.   raj7- 

licuse  «. . 
BIcarecyed  as  ohc  is  that  tbe  corner  of  bis  eye 

is  fuH   of  slyme  — 'm.  chasaieuj^,  f.  ckas- 

T 
sieuse  s.       ■ 

Blysfull  giadsome —  m. joyeux,  f. joyeuse  s. 

Blysfull  Itappy  — ,m.  bienenre ,  f.  bieneuree  s. 

BIcssed  —  m.  benoist  2 ,  f.  bcnoiste  s: 

Blewe  colour-^m.  pers,  f.  perse  s.  ;  ni.  bleu    r , 

f.  bleue  s. 
Blewisshe  —  m.  azunn  s ,  I.  azunne  s. 
Blyud  that  can  nat  se  —  m.  et  f.  aueugle  s. 
Blysfull,  very  happy.-well  fortuned — m.  bieneu 

reux .  f.  bieneureuse  s. 
Blody  v|ith  sp*ttes  of  blode  —  enseujue. 
Blody  by  violence  —  ensairglante  s. 
Blotlisshe — <m.  sanguinolent  s,  i'.san(juir\plente  s. 
Blo,  blewe  and  grene  coloured,  as  ones  Iwdy  is 

after  a  dricstrokc —  m.  et  (.juunastre  s. 
Bloht  nat  sliarpc —  m.  rabatu  s,a(jasse. 
Blont  in  maners  or  rude  —  m.  et  f.  rude   v. 
Boystous  slyiTe  or  rude- — m.  et  f.  rtiyde  s,  m. 

lourt  s,  f.  lourde  s. 
Bold   bardy  —  m.  audacieux,  f.  audtuteusr   s; 

m.  hanly  s ,  f.  hanlye  s. 
Bonde  tbrall  —  m.  seif  .-^^f.  serue  s. 
Bonysshé  one  that  batli  great  bones — m.  ossu  s, 

T.  ossue  s. 
Bordring   to  tbe  seesyde  —  m.  waiititm   s,  f. 

maritoinne  s.  *       .  -    ' 

Bowyd  —  m.  et  f.  cambre  i. 
Bounde  in  tbe  belye  —  serre  au  ventre. 
BoiiDtuous  lvl)erali   in    gyveng      -    m.  libéral 

aulx,  f.  Itbrrallr  s.     ^ 
Boxomc   obe*I\eiit  —  m.    obéissant  s,    f.  obéis- 
sante s. 
Brablyng  tbwartyng  or  quarellyng — ni.'/o>- 

scux ,  f.  noyseuse  s. 
Br.igcynii  — ^  m.  et  f.  bro<jtir  s.    .        '    ,  _- 
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_      Braynushe  hedy,  folissbè,  séife  wyited  — jn.  " 
trua  ^^f,tesfue  s.      .'-•  *      ■ 

Brauncbed  *s  a  ,îree -^  m.  6rancAu  f,f./bran- 
'     .         ckur  s.  ' ... 

Bratyn  beJongyng  to  braSse."      •     ,,    -  ' 
Bredde  or  brought  upin  àp\àcp^'-^m,  natif  z, 

f.  nntifde  3.       >     .  '  - 

Brefe  jborte  in  tyme  ^  m.  brfif  t ,  f.  bfrifiie  s 

,      m.  succinct  r,  f.  $uçc\ncte  'S. 
Brefe  in  communycatvon  — •  m.  succinct   z,{. 

succincte  s. 
Bright  as  tbe  sonne  or  any  ihyng.tbat  sbynetfw 

—  m.  cter  s,  f.  clrre  s. 
Brigbt   glytlcryng  as   metalles  do — m.   relui- 
sant s,f.  rrhiy santé  s. 
Brimfull  —  m.  plain,  f.  plaine;  m.  et  f.  comble. 
BrimmePiersc  -^  m.  fier  s ,{.  fiere  s. 
^>  Brillle  as  a  ibyng   Ihat  wyll   soone   breke  in 
.  sondre  —  m.  rompant  s,  f.  rompante  .t. 

Briltell  unstedfast   in   condycions  —   m.  el   f. 

/rrii7/r  5;  m.  et  WJnujile  s. 
Brokyn  —  m.  et  f.  casse  s. . 
Brokyn  as  ones   speclie  is  —  m.  abrupt  :  ,  f. 

abrupte  s. 
Broken  backed  —  m.  et  f.  arne  s.  ^ 

■     Brodehecdcd  —  m.  et  f.  rmbrabile  s. 

Brode  —  m.  et  f.  lunje  ,j.  m.  et  f.  ample  s. 
Brownea  coiour —  m.  bran   s,C  brune  s. 
Browne  or  duskc  rolour  —  souhz  brun. 
Brute  becstysslie  —  ni.  et  f.  bruste  s. 
Bruted  named  or  Tamed  —  m.  fameux .  f.  fu- 
meuse s.       '      ' 
Bultod  : —  m.  susse  s. 

Burnyng  —  maniant   5,  f.  anlanle  s.  ' 

Bursten  — .m.  rompu    v, 
Bussbe  beered  —  crespelleux. 

Caduke  apte  or  enriyned  to  fall  —  m.  caduc  z , 

f.  càducifue  s. 
Caime  or  styll   as  tbe   wetber  is  —  m.   et  f. 

*  caulnte   s,  carme. 
Capclous  crafty  in  wcinles  to  take  on«  îii  a  trap 

—  m.  capiieifx,  R  captieuse  s. 

•  Care  fuH  of  tboiiglit  (^r  penayfnesse  —  m.  clm- 

(jrineux ,    f.   thatjrineuse  s;    soiijneux ,    sni- 
-     fjneusr    <.  '  „  • 
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€ast  in  love  —  m.  '\namourt,  f.  mamottree  s. 
€«Bueii  as^'àlliyng  cbaunceib  to  bapyn  —  nt 

casiiel  s.  ^         , 

CelestyaU  —  pT.  crlestiel  z,  T  celestielle  ,5^, 
CcHayne  —  m.  certain  s,  f.  certajnr  s. 
'  CbargefuH  —  m.  ckaryeu.r,  f  ch^njettse  5, 
€hà»te  good  of  lyvyngc  -r-  m.  et  f.  ckasit  s. 
CbalJerVng  full  of  wordca  —  m.  caque  (eu  s ,  (. 

enquêteuse  s. 
Cbauncyngc. —  m.  aduenattt  s ,  f.  aduenante    » 
Cbaungeable  —  rn.  cl  f.  maable  s.- 
Cl»efe  «overayne  abov«  otber  —  m.  premier   > , 

f.  première  /;  m.  primilf  :,'  C.  pnmitifne  s  : 

m.  souerain   s,  f.  souerayne  s.' 
Cborefull  mery  countcnatii^sed  — m,  et  1.  ablu 

af^  '•  '  .        ' 

Cbeife  or  firsl  in  dnynge  pf  an  acte  —  m.  capi- 
tal : ,  f.  capttalle   s. 

Cbypped  as  oncs    lace   or  bandes  is   willi    llic 
marcbe  wynde  —  m.  et  1'.  i/^rtY"  *. 

Cbyrlc  loude  -    m.  sery   s ,  f.  serye   < 

Cbyveryng  as  one  dotlie  for  coJdc  in  an  .ixps  or 
^jO'tberwyse  -r—  m.  frillenx ,  f.  fnlUusf   \. 

Cbopped. 

Cburlyshe  rude  of  condycions  or  ntanern  —  m 
villayn  s,  f.  villaync  s. 

Clan)my  as  brecd  is  nat  throiigb  baken  —  m    . 
pasleux ,.f.  pasteuse  s, 

Clene  nat  foule  —  m.  net   z,  i.  nelle    *. 

CIcnly  well  b<'sene  —  m.  ijonjius ,  f  ijorijtnsi  s. 

(llere  manyfcst  tjpen    to   tlie  knowledge — m. 
cler  s ,  f,  clere   s. 

CI  ère  —  m;  et  f.  arcise. 

■Clere  as  tbe  wetber  is  wbnn  it  is  fayrc  —  rii 
srriiin,  [,  srrayne  s;  ni.  seiy   s,  \.  .sery'    < 

Clwc-briglil  —  m.  cler  »,  ï.  clere  >;  w.  1  hmi 
z ,  f.  clarelle   .1;  m.  Cl  f.  esclnire    ».  " 

Clerc  or  évident  —  m.  euident  s.  f.  euidentt    <. 

Clobyssbe  boystous  ônweldy  —  n).   lourt   » ,  ( 
lourde  s.  '^ 

Close  sbytte  togyfber  or  sbytte  fast  —  jn.  clos, 
f.  close  s. 

Close.çr  darke  as  tbe  wetber  is  —  m.  et  ,f.  som- 
bre s. 

C\o\y u  —  m.  fend^   s,    f.   fendue   «     m.    el    f, 
fourche  s. 
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(]oy  strange  or  ny»é  —  m.c»y  s ,  f,  coy«  s. 
Cokbrayndc  lyglit  foie  tiardye  —  m.  el  f.  saff'rt  s. 
CoynteuM?  —  m,,  cotntetur,  f.  cointruxf  s. 
Colde  §ober  —  m.  et  f.  arresle  f .  m. /roi/.  •, 
^   {.Jroidr  ».         "^ 
tjojourcd —  m.fainlif  r\  WJamtifue   t. 
I   Colourcd  iyke  ftanie  of  fyre  —  m.  ardant  s,  f. 

ardanle  s.  ' 

Corpber»omo  tlial  combrelli  —  n».  encomhreujr , 

f.  encoinhrfuse   s 
(>«mely  in  l>cliavour    -      m.  j/ruciru-r,  f.   </nj- 

cieusr  s. 
Coinely  a»  a  garnicnl  or  alyer  i»  lo  a  person  — 

m.adurnant  s,  i.  <uluciian(e  s. 
Commcn  —  rii.  commun   «,  f.  cowumyrT^. 
(jommen  - —  m.  et  f.  publique   r  ^ 

(^omcly  fayrc  —  m.  spécieux,  1".  spécieuse  s.  m. 
I       com/(   ,?,  1.   iiiinUe  s;  III.  <yfn/(/  j,   (     tien- 

lille   s.     ^ 
' .  (ioiiiincndahle  'worilije  lo  hc  commendrd  — 

m.  et  f.  couimriuluhie  .<. 
(Joinmyng  outofthe  enle  —  ni.  oiirniaf',  1.  onen- 

laUe  s. 
Commyngc — nr.  aduimant    s  f.   aduieiumle  .«. 
•  loliipçnabic  —  m.  social,  1,  socuilU   ,«. 
(;orn|)aral)l('«l>le  or  apte  to  he  comparctl  —  in' 

cl*f,  tomparahlf  s. 
(ionipaséd, —  m.Yfiio/ii   ,«,  f»  reuolue  .?. 
Coiiiplyte  paifyte  — ;  m.  Vowplrl   :,  f.  complrl- 

w  s. 
<,yni|)ondyoiisr  .hIumIo  as  niaii    j.s  in  liis  spoa- 

Lyiig   or    writyng  —    m.   compendieus ,   1. 

compendicnsf   s. 
(ioniprc'lionsylilo  abie  lô  be  coniprebended  — 

m.    et    I.    comprehensdile  s,   m.    el   f.    ra- 

nuhle   s. 

!  ...  .  •' 

(.oiilVs-sed. —  m.  conjcf\f ,    I.  conjascr   .v.^.. 

t.oiifiised  al)a.sslie(l  —  .n.  ronjns,  1.  confn.u    >-. 

(',()nse([uciil  lolowyiijl  —  m.  ionscculij ,   I'   citn- 

ifciililiie   s.         *■  i, 

(.onslanle  stedlast  m  a  piiipos»'  —  lu".  conslunt 

s ,  f.  coiislttnif   s. 
(limstrayiH'd — m.  toitstiaini  m,  I.  canslntinn    s. 
(  .on.iliaynyilt;  —    m.  tonlniinhf   .,   iWontrain- 

llfllf     s. 

(.omnnied  —  m    irunum»,  I.  cousinnif    ^, 


ConUgyoQse  infeCtyve  —  m  £onlagieux ,  f  cou 

laiteuse  s. 
Contempiatyre — ^m.  contempLilif  z,  T.  conum- 

plalifue  s. 
Contetit  pieawd  —  m.  coulent  s,  f.  ronlente  s. 
Contynenl  cbasle  of  lyvynj;  — •  m.  et,  f.  pa- 

dii/iie  s.  "* 

Conlynuali  styll  duryng  or  contyniiyng  —  ni. 

conliniul,    f.   continuelle ,   m.    el   f.  perdii- 

rahlr  s. 
Contraryuiise  to  oneà  entent  or  purpose' —  m. 

contrarie iLX,  f.  conlrarieuse  s. 
(".onlrary  parle  or  fortune  or  iucbe  Iyke  -     m. 

adaers,  f.  adurrse  s 
Contryte  penytenl  —  m.  contrit  z,  i.  contnle   v. 
Convenable  —  m.  cl  f.  connenable  s. 
Convenyent  —  m.   oportun,   f.   oportUne  i,  in. 
,'  astrant  s,  f.  asstante  .«,  m.  décent  s ,  f.  dé- 
cente $.  m.   duysant  s,  f.  diiysante   s,  m. 

adurnani  s,  f.*  aduenante  *. .    ,         ^ 
Convirtc  of  a  trespas  —  m.  aHeint ,  f.  atttmte   >. 
Copyouso  fuij  of  wordes  —  m.  tfrtni.r,  f.  ivr- 

fcflIJi/'    s. 

Copyousc  jdeiiluousdj—  m.  copieiuc,  i.  copieuse  s. 
Cvraliykc  of  ibe  nature  of  coi'ail  —  m-,  romlin 

s,  f.  coraline  s. 
Cornimpabie  apte  01*  mêle  lo  bc  cornipled  — 

'    ni.  e;l  iT  corrumpable  s.       '  " 
Corruptyble  thaï  ma;^  becorrupled  —  fti.  et  1. 

corniptiblr  s. 
Corcyl'e  —  m.  corpsu   s,  f.  corpsuc  .«. 

Corsyfe  to  full  of  fatnesso- —  ni..toipiilent ,  I 

■ — *  ,  ,. 

corpitirnlr  :   m.  rf)j-sii   s,  \.  corsur   s.  / 

Co.slyfe  as  a  pcrson  i.s  ihal  is  iio  la.xe  nor  solu 

bic  —  m.  cou.slrnijriLV ,  f.  jousleixjeusr    >. 
Costyouse  —  m.  .wini/Wiiriui,   l.  sumptiirtlsr    s. 
Covetouse  r-^  ni.   aiiaricicux ,    1.    (luaruiciisi     ■■  , 

m.  couoitrii.T,  £.  coupileuse  s. 
CovertCclo.se  —  111.  rourrt  s,  l.  conri  u-  ».     • 
llourranle  —  m.  et  f.  drcoiirrablc  s. 
('■owanle  —  ni.  rccrcanl  s ,  1.  rccironti    a. 
Coidu  — r  ni/ /rov(   z,  {.  froyde  s.         \..  ^ 

Corajivouse  iiill  of  corage  —  m.    cuuitmpcn.i  , 

I.  cimrdKjicuse   s. 
Countorlavlc  my.s.^bapen       -    m.    conlrefanJ: , 

I.   cijnUejaulf    t..  , 


/       . 


LKSCLAnCISSEMENÎ 


J 


N^ 


/         . 


DE  LA  LANGÙ 

Course  as  clothe  is  —  m.  gros,  {.  grosse  s. 
Courte»»*  C§^I«  —  ni.  courtojs,   f.  coitrinysi 

s.   n/heniijn  s,  f.  ben'ujnr   f. 
Crabbed  frh«ardc  in  condycions  -     m.  pcrurrs , 

(.  pernrrse  s. 
Crafty  disccylfull  —►m.  canieUriu  ,  1.  caateUfu- 

se  s. 
Craffy  crafteiy  wrough^—  ju.  tirtifinnu  .  I.  „,- 

lijicinise  s  :  m.  fyn  s.Ç.fyne  a. 
Cramosyn  coipur  —  ni.  crumoxytt   s,  f.  damo- 

syne  s. 
Crewell  nat  pytiable  —  m.  cruel  :,  1.  cnullv   « , 

m.fcionnrnx ,  L  félonne  use    s. 
Crymynall  —  m.  criminel  z ,   f.  cnmiiiellr    s. 
Crymsy'n  colour — m.  crumosyn   ,«,  f.  craniny- 

[Yne  s. 
Cryspe  as  oncs  heare  is  that  curielh  —  m.  et  1. 

crespe  s ,  m.  crespeleux,  C.  crespelciise  s.  i 

Cnspe  as  a/i  herbe  is  tbat  is  britle  —  m.  rom      \ 
pant  s,  f.  rompante  s.  ' 

(irysten  nat  heathen  —  m.  cruhcn  .s ,  W  rns      ] 
Itenr  s.  *•         : 

Crôked  nal  strayglit  —  m.  totlu   i,   1.  loriur  .s.     \ 
Croke  backcd  as  a  man  or  becs»  is  —  m.  rour-     i 

be,  f.  courber  s. 
(^rokesbuldred  —  m.  605511  s,  f.  60550^   \. 
Crompled  togyther  —  ni.  et  I'.  routllr  s. 
Cruell  without  pytie  —  m.  cnteur,  I.  crunisf  s ,     \ 

m.  cruel  :,  f-f  ente  lie  s. 
Curyali  belongyng  lo  tbe«coiirt  — ^curml  .,., 
f.  cunalle  s. 
.  Curyousc  eiquisyle  in  doyn<^e  r»l  a  lliviit;  —  ni. 

cUrieux,  f.  curieuse   .s.'  \ 

(>urled  —  m.  et  f.  crespe   s:  m  crrsixli ,   I.  rrf^- 

pelce.  \ 

Cursed  yvell  —  m.  et  (-.  anatkeme   s,   m.  muni- 
dict   :,  {.  mmiliiicte   s:  in.  maluun,  L  mal-     - 
iiaise  s.        '  -^     ' 

Cijrlesse  of  specLc  —  m.  et  f.  ajfablè   s. 
Curtewe  m  maners  —  m.  courloys,  {'.courloYse  5. 
Ci«l<^njéble  used  —  m.  et  f.  cnnsionmble   «. 

Daylye —  m.  (juotidien  s,  f.  (fuotulieniie  s,  m. 

^oumd  : ,  f.  journelle  s. 
Daper  proper  —  m.  mignon   %,  f,  mignonne   « 

m.godin   s,  X.  godine   5,  "    •  1 


t 
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I     Darke  without  lyffht  — m.  o/.(,t.r  j(,  f  »/,<,„».   . 
I     Darkcsome  —  m.  ffMr/»rri»,r,  f,  f«ir/„,„„    - 
!     Oaungerouse—  m.  dti/Kyrrrirj.  r.  ,/«n,/rr«.»w     . 
j     Daunçeroiinc  whcrot  Jaun-^ei   nia\e  «'Hmui 
I  ^n.  dangereux ,\.  4laiufnr us,    >.   • 

\     Debonayrc  —  m.  f.  Arhonairr   <. 

Decpytfullp —  m.deceueux,\    drccuiuM    . 
Deeeyvahip  — m.  t/ririKi/if  s,  i.  dectuanie   .    t., 

el  f.  deceuiihle    s. 
Decesscd  —  m.  <//•(■«•«,    «,  i.  decesste    .. 
Deed  nal  alyve  —  ni,  mnr(  s,  {'.  morie   ■.. 
Dcedly  as  a  somwp  <»r  sycknesse  —  m.  piorh  I 

f  mortel  le  s.    ■  _, 

Deediv,  a'*  an  cnemy  01  ollicr  tliviig»-  ihal  |.mi 
rnretli  oncn  dethç  —  m    iofuiul    r.  f    .„ 
pilai  lr.\. 
Herlc  as  une  tlia,l  can  nat  liVir        m.  u,u,,l 

I.  sourde   .«. 
Delaulty   ni  blnuie  loi  a  niàlt<  r        m   />iiif,U'.' 

I.  jimlenu'    «.       , 
Ueloclyvo  nat  soiiik)!-  and  liolc        u\.  fuult''n.,  , 

^'1.  jaulleuse    >. 
Def'ensyblo  —  nr  tl  1,  defensabli    x. 
Uel'yled  as  a  tliyngf  llial  is  soylrd  —  m.  pt.iu 

\.  polue   s. 
DHayent?   as  bnyidvng   01     stu  hr    lykc  in 

niYiieu.r ,  \.  ruineuse   s.  ,    ' 

Lfeynty  montlied  —  ni.  /riaui    «/l,  fiiiind,     . 
Pelertahic  —  ni.  i-|  f.  delrotildr^y. 
Delycateas  mcaie  and  drinkr  is  —  m   drliar    -    " 

f.  deliriitle    *. 
Deiynonse  dayniy  ,rnoiitli(ul'oi    drlxalt  m 

drhrif'iix,   \.  deli<  iiiiM    s. 
Delylprnli  thaï  niorlic  .IflyU-lK  ---  m.  ^Idn,  m 
'  I.  dfliieuse    «, 

Delyver    oj    ones.  I^mnfes   as    llio    ihai    (.;>    i 

niastryos  —  ni.  (ft  (".  soiipU  s. 
Delyver  re/dy  (juickc  lo  do  an\    llijnu  —  m    >:■ 

r,  agile    s.  m.  <■(  (,  deliuré   s.         ; 
Demonstrabic  —  m'  <\i  ('.  demouslrubl^    . 
Uemonstratyfc  —  ni.  drwnnsiruiil   :  ,A   Jfi,,.,,.    •, 

IruUJue    V. 
Deniurc  or  .nobrr  o|  counlenance        ut    /«-m., 

■  1.  ruuise   s:  m.  et  i.  strnple  ». 
r>epea»  llie  see  or  any  olhcr  tliynn  is-^-ni  /,<./ 
foiil    f,  f,  pur  fonde    .». 
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l>tipi(    lietf^s  onc  llial  is  t)clovc<J  —  m.  chirr  s, 

I    (  Itirrc    '. 
l>f;-KlavnouM:  fiill  offlivlayiic  —  m  Jfidunfne^J, 

I.  dridiuiiiim\r  :•>.    ■ 
Dcryvatyfo  —  m.  (Irniiutij   . ,  f.  (hniuilitif    «. 
l)<s»rU'  ior-Mikcii  or  IpIK'  mliahit  —  m,  lUseri 

s  ^{,  ilfserlt    <. 
I)r;4yral)lr  —  m.  «1  •'•  lir^nihlr    s. 
Di-syroine  of  lionoiir  or  promocyoïi  —  m.  am- 

liiririt.r,  \    iimliii  irinr    \. 
Dfsyioiisc  lull  ol  (Ipsvtc  lo  do  a  tliyn;;  —  m.  <lf- 

Mrciis,  f.  {Usirfii\f  's.  V 

l)(syri)UM' as  ftiH'  tliat  i>>  torr  InLcii   m  iovc  or 
suclic  lykr  [Mis^yon  — ii>.  unlani  s,  f.  «r- 
(Itinlf  A. 
I)<s\roii»o   dT  Nf^n^canrc  —  m.  iiii(lu<ttit  s,   I- 

itntliratiliir    \. 
l)('siM»al)l('  iipoviitfil  tobc  oii<s  (Icstpnvc  —  m. 

et   f.  (/(  ^Uuiihir    \. 
I)est>liit  lorsiikni   —  m.  ili<ililur,  I.  drsIiliK'i    s 
l)Meimyiial)lr  —  m.  cl  I.  drtrrniiniihlf   s 
Dotennvncd      -  m.   rrsolu,  I.  rcsnliif   v 
D«trslal)lp  lli.'il  oiio  ablionclli  lioni  —  n».  cl  (. . 

delfsUtlili    ». 
Dptrnrlyiijç^  l)<loiin;yn;:  lo/driiactyoïi        m.  et  I. 

dtiiiii  Uiii<    * . 
|)('\(.v(lc  willi(nil  or  (li'lvvcroil  <it  a  iIiviil'.-     m. 

etyt.  iKvi/'    *. 
l)c»oiile  lioly  (lispnscd  (o  |)ra>e  — ^  m.  dniot   :  , 

['.    tlilhllll      «.,.-. 

1  )N  \  (îH>  vihc  (  oinKcioiicd  or  m  rcscmlilaricc  Ivke 

ihe  (Iwell  — m.  cl  i.  dt(ih(>li<iiu    3. 
I  )icMiiall  as  n  (liOAinall  <lav. 
I)\(hisr  liardc  Id  lie  uiidcr  staiidc  —  ni.  et  t.  dij  ' 

fini    A. 
iHiIi'c  \Mirtliy  --  111.  cl  t.  diiftii     >. 
DnIvizciiI  —  m    iiitiuiij   :,  r.  tillnihliii     <  ,  m.  </i- 

fii/iCM/    s  1.  (/Wii/c'WC    ».  lU.  .•■iii.inru.i  ,  I.  siii- 

tjiirufi     .»;• 
DmIN    Wfth   lll\(MS   —  m.    lu. m  II. I  ,    I.   hnlK  lise    s. 

Disapoyiilviii;  —  m.  jiii\lnitif  :,  f.  jnisinitijnr  «. 
l)\M'a/Kd  >M'ke  — m.  et  I.  inahidi . 
|)iM'eus!*od -|k  m.  /'•((    « ,  (.  jdii    s. 
'"*ir^''>"r  l'*''"'y   lal€  .disceased  —  /<   /<ii    ro> 

'  l>i>r»A|ïull  IwiinIcIuII         hi.  (iiiittUiiii  ,  f.  i.iN 


tellease  $  ;„m.fratiduleujÀ,  f.  frauduleuse  i. 
m.  decfplif  : ,  f.  decrplijue  s. 
Discrète   in  judgementor  in  actes  —  m.  dis- 
ert l   z,(.  discrète  s. 
'     Disccyvahie  or  disceylfiiW  —  m.  cl  f.  deceuable  s. 
Dysdaynouse  settyng  folkes  at  naup;ht  —  m.  des 
■[  dauinriu: ,  f.  drsdaitjnruse  f:  m.  fier  s,  f. 

fiere  s. 
Dislionest  —  m.  et  f.  deshnneste   s. 
DispyteCull —  m.  contuinelteuT ,  f.   contumelieii  ' 
se   s;  m.  et  f.  ilespilaire  s:   m.  despiteiix, 
f.  despileuse  s 
Displeasant,  nat  lykyng  or  contentyng  — m 
maulpluisanl  s,  f.  maulplaisanle  s:  m.  fa 
chièux,  f,  fachieusc   s. 
Disploa.sant  for  synne  —  m.  contnl   z,  f.  to/i      » 

triie  s. 
Disposed  iuclyncd  to  a  tliyiig  —  m.  iiiclinr ,  i. 
inclinée  s  :  m.  dispose,  f.  disposer  s. 
■     Dispose^)  or  inclyncd  to  halayle — m.  baluill»  - 
reiiT,  f.  hataillemisc   s. 

Drs|K)sed  tô  liave  tLe  >>toiic m.  lynmt/fHi,  I. 

"  (fidiifteiisr   s.  ' 

'     Dissoliile  incontynciit  of  lyvyntrc — m.  dissnln 
•  -  j  f •  dissolue  jS.  .  . 

1     Dyvync —  m.diuin  s,  i.  dminr   s,'  '       .        ^ 

i     Uyvers  sondrye  ; — m.  ditiers ,  f.  diuer.se   s 
"I      Dogged  stublmrne  —  m.  crurl  : ,  (.  crncUr   s 
I     Dogged  awayted  —  m.  poursmui ,  f.  poiirsinmi . 
/    Doggysshe  of  tlie  çondyeioiis  or  of  tlic  nature'  ' 
of  a  dogge -^  m.  r/u<'»i(H   s ,  chirnuu    s. 
Doiiglity  liardy  —  m.  vulcraix,  f.  lalerrmr   s. 
'      Doinbc   tliat   raii   n-at  speke  —    m.   mtui   ;,    I  ' 

niiiiUr   s. 
''■-'  Doinmatzvalde  liiiitridj     -  m.  et  I.  it'iiiKiijYefkli    < 
Donia>:v6iis  liurtridl  bannriill —  ni.  dnnuiiifii  i  , 
"  '  I',  domoqriis      <, 

Dolefun  soroul'iiU  —  in.  cl  I.  truie   s. 
Dosve  in  lliP  lieé'd --- rn.  hrt(iiii:iie,A.  l>ftoiiriui    «.  / 
Doskysslie  of  colour  —  m.  .•'ouh:  hriiii. 
.  Donicet  swete — m.  iloulcemu ,  f.  doiiUm  use  \. 
'      Douhh' inconstant — m.  vnruiiil   s,Lv(inunl(    >■. 

Double  nat  svngle  — m.  et  I.  douhie    «. 
!      Doublons    -  m.  douleur,  f   douteuse   s.    " 
I      Dowtluli  ibat  doutetli  more  than  nedetb  — tn. 
.HTiiiiiili  ii.i  ,  r.   uriiptilcuse    N 
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Dowtfull  uncertayne  — .  m  unltiyitfujc,  f.  ambi 

■  (fitease  s. 
Dragoiiysshe  of  iLc  natiiré  ofa  dragon  —  m.  it 

(.  Jracoitujue  s. 
Dredfull   full  of  fearc  —  m.  cremeu  s,  f.  tn- 

mcuc  s;  m.  paonreux,  f.  paoureuse .s. 
Dredfull  tbat  is  to  be  dfadde  or  feaced  —  ni 
el  f.  redouhlablc  s. 
•  Dresty  full  of  drestes  —  ni.  lieux,  f.  lieuse  s. 
pryc  nat  wele  —  m.  aec  z,  f  scches. 
Driv«lyng  aj  a  yonge  tliyWo  —  m.  hatuwx,,  f, 

haueuse  s.  • 

Dnnken  —  m.elf.jure   s.  '     '\ 

/irowsy  lieavy  for  siepe  çr  onlusty  —  m.  pc^mt     ' 

S}  f.  pesante  s. 
Dull  of  wytle  —  m.  lonrl  s,  f,  %'urde  s.  . 
Uull  at  tlie  s|)urre  as  a  horse  Ts  —  m.  rcstij 

f.  rcstijue  s.  *^  , 

Dull  of  edge  —  m.  et  f.  mjasse  s. 
Dunde  gray  as  a  horse  is.  <«f 

Durable  ■ —  m.  et  f.  durable  \. 
Dustye  berayed  witli  duste  ~    m.  poutuetrux ,  f. 

poufiiereuse  s. 
Dwcilyng  laryeng  in  a  place  —  m.  residcnl   s, 
•  f.  resulcnle  s. 


Ka.sy  lygbt  to  be^one    —   m.  èasy    s,  f'  euw 

's;  ni.  faCil  z,  f.  facitle  s. 
Ebrayke  ^-  m.  el  f.  hchraicijue  s. 
Egall  evyn  —  m.  €>jal  aux,  f.  e<ialle   .«.  , 

Egar  fiers  or  mody  a^  a  wyld  beest  is  —  m.  fri 
'     'z,  Lfelle  s.  ".- 

EIdyst  or  fîrst  begotlun  —  m.  et  f.  aisne  s. 
Elégant  Tayre  spoken  —  m.  eleyant  's,   |.   , /, 

gante  s. 
ElemenUll  ofthç,  nature  of  tbe  clément     -m 

et  f.  élémentaire  i. 
Eloquent  in  spekyn;^" — m.  elotjuent  s,   f.  elo- 

ifuente  \;  m.  Jacund',  Ï.Jacunde  s. 
Eny>cryall  —  m.  impérial  x,  f.  impenalle  s. 
Empty  as  a  vessell  —  ni.  et  f.  vujde  s. 
Encreased  — m.  acru  s,  f  acrue  s. 
Enlentyfe  busy  to  do  a  tbynge  or  to  uke  tede 
to  a  Ibyng —  m.  ententif  z,  f.  ententijue  s. 
Envyouse  full  of  cnvye  — m.  enuieax .  f.  en-  ' 
uieuse  s. 


V. 


E  FHANCOVSE.  *     311 

,     Equall  évyo  of  powcr  —  m.  .</<«/  x,  f.  rynlU'  >. 
Ertliye  of  llio  nature  of  tbe  ertbe  —m.  Ierr,u.i 

f.  terreuse  s.  - 

Ertliely  fx-longyng  to  tlie  ertlie  —  m.  irm,  n    . . 

l.  terrienne  ,<. 
E.sy  lygbt  —  n\.avs,:,i.uysees. 
E;.spccyatl    cliiele  —  ui.^  ^t/HCitt/  awx,    I.   ,  «/,- 

cialle  s.  '  -  . 

E.slen>e  belongyng  to  fbc  ee.st'pin  te       ni.  on,  i, 

lai  X,  f,  orientalle  ,>. 
Eternall  everla.slynge  — m.   ei.rnel  :.  f.  td, 
netle  s  .  m.  perpétuel   :,  f.  peipeliielle  4 ,  ni. 
t,f  f  perdurahie  s.  ^ 

EvydeiU  clere  — m,  euident  #,  f.  euideni,    r 
Evyll  colouiQd  as  lloure  or  aliy  (ilJier  tliyi).-  tiwil 
balb  lost*  tbe  beautye  —  m.  et  f .  fadr  s 
Evyll  coloured  as  ôiie  is  foi»Mckiiesse  —  m   .  1 

I.  blesme  s. 
Evyll  nat  goo(f — m.  mnl  .i  .  I.  m'alte  .< 
Evyll   cursed   of  CMulycions —  m.  muluayi.    I 

mnluaise  s. 
Evyll  nanied  —  in.  et  I.  inlawe   s. 
Evyll   to  dal)«c   witli  — m.    fncvmbnui,'\.    ,  i, 

combreuse  s. 
Evyn  straygbt  —  m.  drout   :  .  ■{'.  dioicli    s. 
Evyn  uprigbt   -  ni.  et  i.  j^ste  j. 
Evyn  sùiotlie  or  e(piaji  nat  liy^licn  m  ottr  pl.i( . 
tbail  in  aiiotbei  — m.  (71^    s,  I.  iuy<:    v  * 
E.vcedyng  passyiig  intMiie  01    evccsMle  —  m 

(xcessi/   : ,  f.  (Xirs.\i/ue    «. 
Excedyii^'  pas.syn^'  al!  olbcr  —  m     ^ujuilnnl    :  , 

f  superlutifui    .\. 
Excepte  —  tii.\l  \.  tstipi,    s. 
Excusable  tliat  may  be  exciFieil 

cusuble   s. 
Excellent  pas.syng  odiei      -  ni 

excellente  s.  '     , 

Expresse  playne  t^ydeiil — 'm.   irpre^ ,   t     n 

preste  s.  . 

Expert  well  skylled  —  m  exptit  :,  I.  irpnli'  - 
Exqiiisyte  curyous  in  dovng  a  Ibyng  -  m.  /  /, 
ipii.1,  f.  exijuiie  s  ;  m,  curieux,  1.  euneuM  > 
Extrême  furtbe.^t  of-.—  m.  et  f.  extium  s 
Elxtrehie  in  dealynij— ;- m  rujoureitr  ,  I  n^a4t 
reuse  s  :'\u.  violent  1,  violente   s. 


—  m.  ri    I     ,•/ 
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KacotuJr   la^rc  spokcii' —  m.  Jacunil  $ ,  i.  fa- 

iMiiile  s.  ■  ^  , 

l'aynî  bfïaiityfiill  «—  ip.  beaulor  bel,  f.  beile^s. 
I  .tyre  a*  a  woninri  or  man  i»  ol  their  vysape, — 

m.  si>ecteiu:,  I.  speciruir  s. 
HVyie  spikcn —  m.  et  f.  einaarle  ,i ,   m.  ^el  f. 

b\rn  en  lamjauje  i. 
K.tyiif  i,'ra(ltl('   lo  iloa  tliyiiij;  —  m.  jojeux ,  I. 

lOYtusc  s. 
K.uiilc  liai  Uewe  or  nlt-dlasl  —  ni.'  faincVf    ;  ,  I 

janiclifur   s. 
Fayiitc  as  one  is  for  sickiiesso  thaf  fayniilh  — 

m.  I  «i/i    s   1.  vitiiif  .s.  ,  < 

Kiiyiilcliarled  cowardé  —  m.  et  f.  lasche   ». 
Kayllilulllruslv  -—  "iv  féal    r ,  f.  fealle  s. 
h'allviit!;  l"  <l<'cay  —  m,  ruineux ,  I.  mineuse   i.  ,      ' 
KiUi'  UnlrcVvc  —  m.  fuulx .  ï.  faulse  s.  | 

Kiisc.ol  nronu'ssc  —  m.  lenoiHnl ,  f.  re:kuianle  i. 
l'.iiiivlver  iii  spcctn;  uiul  k.t'|i\  riyc  of  coinpaiiyc    ,; 

—  nt.  Ii'miiicv  i,  I.  fuindt'ir   s.  ■       j 

H'.iinnu>iC'  niiiomcd  iis  suclic  as  lia\c  donc  ijrfiil     ' 

.tcics  —  m.  fameux,  I.  'jumeube   s.  ; 

K.i?  Tt'  lions  or  lari'i'  ol  —  wi.'ioYnijnnns,  I,  lornif       ' 

tUVIll'     .V,  '-  -  i 

V.isl  or  siiLT  — •  m.  rt  I.  /ernit    ,>. 

I"'.ii.ill  1)cIoiil;)I)u  to  d^slynyr     -  m    /il/ui    r ,  (. 

lalull,    ...     •  ■         .    ! 

l'.itio  as  .'\  liuiii  Ol'  Ixcst  IS  —  rti.  ijrns,  {^nissc  .%. 
l'.inivj'  ;4s  Iruite    is  lluit    is   iio\   >o«iidi'    —  m. 

f(UiU/iix,  \.  fuulttuse   s. 
h'.i\oidlilt'-  -   rtt.  ci  fi  juiùiiable    s. 
l'.uiilN  '_')ll^  ol  .111  oITcfiré  —  m.  cl  t.  Luiiljiable   f, 

m.  ili  fi  (  tt  iix^i.  ilejtuliusr 
Kihic  liai  s)ii>Mt;o -^=- 111.  cl  t'.  /kÎWc    ^.iu.  cl  I. 

■4,h,h     -,  m,  cl  r.  lebli. 
K.i\ilitiill  IrusU  —  m.  /fil/   (iiW.i  ,  I.  jftiHe    i, 
Kcrtnc  >lcdrn->t  —  m.  et  I.  Irrim     - 
hca/tuil  as'oiic  llial  is  ly{!|litl>   ilisjttised  le  bc     < 

a  linNdc  -^  m.    iinuihf    :,   I.  irmnlxfue  s: 


Feate  or  propcr  q(  makyng  —  m.  godin  s,  f. 

godyiie  s;  ni.  yôUmet  : ,  f.  godinette  s  ;  m. 

cotnt  rfnV  coinle  s:  m.ntiqnon  s,  f.  ifij- 

ijnonne  s;  in.  el  f.  fade  s:  m.  faicty  .*,'('■ 

fuictye  h 
Feldysshe  belongyngt  to  the  feMe  —  m-  et  (,  " 

champestrt  s. 
Fell  or  .(ierse  as  a  person  is  for  modynessc  — 

mjfl  2~,  f.  (elle  s  ;  m.  despit  : ,  (.  despae  s. 
Fell    or   felonysslic  —  m.  felonneux ,   f.   felvn 

nfuse  s.  '         " 

Fervent  liolte  in  a  cause  —  m.  feruent  s ,{.  fer 

iieiHe  f.  ' 

F'ervent  full  of  iieale^km.  chulereux,  l.  chole- 

reuse  s.       )       ^^| 
Fene  in   nombre  — pou  or  peu. 
Fcwesl  —  te  ftwYns,  indéclinable. 
Fyers  fcif  —  m.  liijoreux,  fi  ritjoreuse  a  n\.  j^ei 

s,  1'.  jieie   s;  ni.  Ixuslif  'Z ,  1.  hasufut  s. 
Fyllliyssbe   as  mysso  wonien   of  yll  lyvyng  — 

m.  et  I.  puhiine.  ,        >>         -' 

Fyltliysslie  as   oncs    eycs    bc  tliat "  bave  wbyle 

slyinc  iiL  l^eni  —  ni.   chassieux ,   1.   chus 

sieu.'ie   s. 

a  ■ 

Fyltliy  liillyl'  l'yllbe  «r  unclenlye  —  m.  ittluiir  ■■ 

V,  I.   lilluine  s. 
Fviic  as   aiiy  wôrkc  ibât   is  srnail  and  subtylly* 

NMouglit — m^soubttl   :  ,f.  soulildle  a. 
Fviie  as   lyiicn  clulbe  is  —  ni.  /i(i    s,  i,  Jtnc   s: 

III.  ddy*' ,  i-  délice  s. 
K>rsl  III  ordcr —  m.preninr  s,  i.  pre^ficre   ,<. 
I''>rsl  chele  —  ni.  p^iinilif^  :,  t.  prunilijuc    <'. 
First   clictt'  doer  ol  nn   acte  — ^  nf.  aipilul  x  , 

r   Wl/u/(i//r    ».  ,         ■ 

F\llc  as  a 'garnîciit  or  ollici'  tlivnge  —  m-,  et  I 

.  jicopicc   s,  m.  du(ct    : ,  f.  duycte   ,r 
Flallc  .is  a  tbyii^  is  llial  is  brode  — '.ni.  plut  :  , 

r.  pluUe  .(.."' 
F^tiltf  nased —  m.  cumus ,  f.  camuse   s. 


n   ().. 


m     M   f.'ili'Uhddi    .«     m.  effhtieux ,    1.   rf-      '      Fieyng  a\va>e- —  m.  fuijttij   :,   i.  futjitîjuc    j; 


/riiiciivr    >,  m. /luoiirfuj",   I.  panureuie.  -^ 

F»  .it'tjill  a  tliyiis;  ibat  tiotbe  makp  oncarraved  '. 

—  ni.  et  I.  lernlde    »,  m.  et  I.  redoutable'}  :  1 

*  '  '■  ■ 

m.  cl  r.  •imiirdfd/i/c''  ,».                   '  ' 

.                        ,             .  I 

Fc^lYsslic  briong\iip.to  a  U»cM  —  m.  je.^tuiid  r,  < 

I.  y»  »(iii(i//r    N 


m.  fuytil   : ,  I.  fuYlUce  s 
F'IewbIf   a^^,  10  b«  bowcd  —  m.  et  i.  Jlexj 

■.    ble    i    •      "'      '  • 

Fiygge   as   byrdes   bc-—  m.  pliimeu    « .   (^  plu- 

nieue   ,». 
.._  -s 

rlviM)j;  —  ni.  I  ulaitt ,  f.  lojanle. 
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Pluddvsslie,  belonçyng  to  the  fluddc  —  n\.  jhi- 

nial  a;,  f.jlauUille  s.  " , 

Foole  bardy,  as  one  lUat  vçiUurcth  ta  farre  — 

m.  et  l'.'  Icmeraire  's. 
Foggy  to  full  of  waste  flcssliç/ 
Foolysslie  nat  wyse, —  m. /sot,  f.   sottf  s;  m. 
.Jol,  (.folle  s.  -  "\-  , 

Forcynig  conslfaynyngc  —  m.  çonstrainiif  :  ,  f. 

ceastrainlifuc  .1.  <. 

'Forgclfull    tliat  l'orgeltclh    sliorlly  : —  m.    ohli- 

(iifitx,  f.  ohltutrusc   s. 
F'orgvvpfiilUlliat  foriivvefelf  sbortly-^  mr^xiido- 

nutif  r,    r.  ixinlntialifiic   s. 
ForV,çd  as  a  brode  arrowe  liced —  mt  et  f.  fmr- 

bcli!  s.  -    '  •'^    . 

Forkcd  or  braunt;bed —  rii.  hranchn  s,  f.  hnm- 

chiif  s.  »       ' 

X  Forkrd  riovon" —  nj.  foitn.hu  s,  f.  foui\hiir  v. 
Kortiinalc  liapjiy  ~-  m.  hirncreux ,  R  htcnrrrusc 

s;  II),  l'tircu.r ,  f.  rinrusr  s. 
Fosfcred  or  brougbl  up  in  a  place- — m.  nadf  :, 
^  f.  nalifne  s.      ^  ^b  i    ' 

Fottle  ïoylo*!  uilb  lyltlic  7-7  ni.  or*t  s,  f.  ordr' s. 
Fdwie    nat    liiyrc   of    vysage 


Fresbc  nat  saltc   nor  slalc  — -  j|i.  fniys ,  f.  frr- 


m.    lait    :,    I". 


^        . 


Injilc  s. 


*'  , 


Frpsshe  newly  kvlled  o^nevly  galbcrcil  —  m. 

rfcrnt  s, S.  rcirnlr  ,t.  >'  ^ 

Frcssbc  iiewç    —  nonraii. 

Frcssbe  as  watcr  is  —  m.  fnivs,  IV  /r-on'-'  <• 

FrcafVng  as  a    salve  dotlic  •;;—  ni.  <  ôrrôx/  .-,  Y. 

,  corrosifuf  .s.  / 

Frpsty  rÇsrmblyng  to  tb(il reste     -  m.yflni.i  , 

f.  qfhii,ir  .».-,.  -         '  -      . 

■  •'  ...  _     *     * 

Fro\var(lo     ~  ml  i>rrmr.s,  W  i)ffUfrsr  s.       -     ' 
Friiytlull  —  m.  fijiclui-iix^  f.  Jnictiirusr  <j,    •_ 
Fiipyl^lt' ,  liai  taryrnge  in  €>  jil.u-e,  but  oHe  rc 
nM)vyMg  orllyenge  awavc  —  ni.  fn<iitil  '.  !' 

I'.   jtKJlIlfuC   sV    lU.JtUllf  :,  I.  Ju><l/«♦î^^,^.    ,   ' 

Full'yilod.    -~  fti.  (/o(ii/)/(  f    s,  ['.  roniiililtr    \. 
Fiill  ol  lyps  —  m.  fdhulcux ,  \.  falitiUusf   ,*.* 
T'ull    of  slijjî^gtliy— lu.  ^(W^v^((l(■|(■y|.^,  1.  .uil>sl/n- 

ncit.'^r  A.  ■'  1fr       '   / 

[■"ufl  or  ISIIed  tij)  tj^tlx'  l)rvinme  pr  plojitiiouàf 

o[  aify  ibyng  —  in./i/dia  >,  I'.  [ylai'iir  ^^   '  , 
Hill,  licajM'd  lull  as  l)iis>liclic.s'"b('.  wilb  coiruicr 

.«faite  ^ —  ainihtr. 
I''nryoiisc,  niaddc  or  woodc" —  111.  ftiittri yX.  fû- 

r(iisi's:  lu.fiuK'tir,  {.lurinisci.'^ 


/i    "-^ 


'^, 


i    *■■ 


■  ■  r 


Fraylc  nat  assurée!  of  conservacvon  —  ni.  cl  t. 

Iidilc.s,  m.  cl  W  fniiiiJt'   s..  ' . 

Fran'i^jble  -«— ni.  ot  1. /)(//i(yiA/r .«.  . 

Kralernall  b('l(higyng  10  a  brotlier  —  m.  fidlrr- 

iicl    :,  1.  jrait  vniUr  s.  ' 

Frec  or^vri  > — ni.  Iihrnil  x,  f.yihrrallr  s. 
Frcc  not  bo,\\n(k'  -^  m.  fniiic   :^'.  fruinlic  >'. 
Froc  tlial  payt'lb  uaugbt  —  ni.  ijuict   :,  J.  tjiiic- 

te  ,«.  ■ 

Ffonderull  —  ni.  et  f.  uiuiithle  s.  '    ^      ■■ 

Freiiciioly  l)€longYng  to  ibecountrcy  of  Fraunce 

—  m.  cl  r.  (îaiile  s;  it):(iulltcan  s,  f  CkiI- ^ 

licanne   s.  *  "     . 

^  Frcnticke,  as  eue  tbat  is  in  a  fransye  —  m.  et,.t. 
"   Jreitdjcijuç  .1. 
Frcssbe  or  lus.syouse  as  nieate  tbal  is  ruil  wcW 

seasoiiod,  or  tb]il  lialb  an  un]. lésante  swet- 
'ricsselnit. — m.  etf; fade  s.  '» 


(iay  IVcssIiIy  liescnc  —  ni.  «yi'v  S  '•  '/'O''  '.  '"" 

a  /inritl.    £}  ■  ' 

(jav  or  gisiidsome  ofcoiagr — m.  (jnf  \,  I.  iy«v( 
I  s  ;  m.  '/"></   Ir   '/")  AC  \.  '.  I 

1     (iay.joly  — ni.  y('/>-   s,  l.^n/vr   ,«,     ,  .^ 

^  GaKuitc  or  iVes^bc^^in  apparaylc  —  ni.  cl  I. /m> 
que   s.         _„  ' 

(iastlull  as  a  tliyn'4C    ibiil    nirtvctb  ()if^  Jo  dr^c 

—  m. 'Cl  I.  cyjinnrnUiHi' s. 
riclouse  nivslruslyugf!-—  ni/Jutnur,  i.  julinisr    > 
(jtMicrall  —  m.  (jrunal  jJ  I.   (irnerallr  ^. 
•  Gcnlvll  ol    condycipns  — Vn.  (junerrux ,  1.  ijcin  - 

mur  i,  iM.  ijinlil  ■:,'(.  ijentille  »,   ni.  cl  I        \ 
dthiilHltrr  s.    \  ^ 

-(jcntyll  ot   liyrlbc —  m.  et  ï.  ^nnhle  >>■  '      ^ 
(jcrysslic  wvide  or  lyglil  heedcd  —  ni.  et  i.  /a 
roiK  ly  s. 


\y^ 


( 


Frcslie  gorgypuse,  gay  or   \vell  bcs^BiC  «^  m.     j     Gctiyiig  by  unlaululf  moanes —  ni.  (/ut/ni»  i/c, 
goriJULs,  l'.iii>niiase»«  :  tu.  eiî.  fri3ijue  \S  :  m       ,  i.  iiiieilitriise  .1.  ^  '^ 

(juilliftt  t.  i.  ijaillurde  s.         '       1|^  \,    Cctivngc' — m.  (U<lutiilif  :,  f.  a(<iuisttifitr  1. 


'\,--.. 


I 


TP-l, 


«  !■•  a  un    _  tTl 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE. 

.  .Matif    .  r  „M<i/./nr  1.   Tbrnll  or  bon.lr  -^     ... 


.Vil, 


mim 


^1 


\  ^ 


.  «^ 


V 


>      (i>\i  11     In    «'xtiiiryiM 
Ml  M»(      ». 


••S^ 


^• 


■«    -1  ,^ 


./ 


é'i 


*■;   # 


\ 


\, 


tr,  LRSCI.AlUll.sSEMKNT 

,-,!„    ,„M,>..I  .n  „ll..,H.-^.n   .Ik IH'I''  <■  <.r.n.ly..»..-  l„,lon^yng  .o  th..  na.n.e  ol  ^^.v.■l; 

,,;U,,|   .„a^.•^^.•lu,    anv'.Ml,rrll,vn^.-.S-.n.  t  ,u.  .uYTuu.r ,  \.  annnn.   s.  '_        ^ 

,     ,  ■  I  (,rcal.l.-  npte  or   met.'  lo   l.c  a-iecl— m    II  I 

fi  I.  i/'/f I    1.  ■  ]  ' 

<,:'..„.„r,icl>nf.l  in. lu  i.nv  lliNi.^'— '■'•'/"'■'  I                <W'>''I<-    ^ 

...1    ,/„';,,,    m    .../,.,«•:  I^mJ ..  ;  Grrntr         m.  .jnml    ^,  t.  <,nuuU'   s. 

,„,,./..,.<  „r,   I     N//,(  •;  (;icale.ntliicLne5.sooirn.Midiu-ssc        m,/"". 

1.  (irosff  s,  _  .i 

.,tlll.     ....n.          m     j.>..,r.  1.   ^^T'.'-    -    '"  i  «irral  a.  a  «omun  nn  .U.  cl.yi.lr  -  J.  yrou.    >. 

/ /,     I    /.„„/(.    ,.  \\u.  I  Grnly  rovov.ousc  or   lo   .n.ul.c   .IcHyrou.   ul   „ 

l,,...K„nH.  ,  l,.rclnll  .-  n..  .  .  (.  ul,n,r,  s.  \               H--..  -  -..  ..,>'" >"'^    S  •■  "'V-'""'  ; 

,.|.. 1  ih.  natur.  ol  ,l,.s,r-,rt..  ...on..,,  ,  «iT-iy   nuul.r  .l..,syn.usc  ol    mcaf  -  .n.  /a... 

^  j             '     /(•((;,    1.    IdiHiUilsr    V.  ■                                  . 

;j.,,,.nZ'l's'nl.,.l.lntl.caBayn.Uhcv,nnc-  |.  (.n-ky.l,.-,    i,.>lon.M.^    uni.,  a  gr.'kr^-  m.      M 

m.  n/.iVM.^W    s  r.  rWiOM.MT    v,      «  |,              ./r/v^-ir    s. 

(,|o,p,.s,.nrlullor^H.,.),..>o,u-.Ml.alsl..M.l.Ml«  ,  (...■ne         m.  . -rf  .v,  f.  -rr/.   ... 

,o#.,o.Im    inl.isowm.  oM,r.M<v--..n../;o-  I  GrcnySHl..' _m.  cl  L  -  en/cWn    ... 

,  .>^  Gn>vo..sr  novsoinc—  m.-   (^t    I.  ./m.,././..    «     m 

»  Il  l(  1  , ,  I.     tjl'<l  II  ll\<     s.  1 

*1.„.Hv  l.rlnn^y.,::  or  r.sciuhU^v^c  l-  ^oJ      "  m.   ,  |  .,r.i,.„.r.    T.  r/rru.u^r  ... 

^^  ,    ,/,,^,;_^,^,    ^     ,„.  .U...   sl../...M,r>.        ,     (.r-^vouM^  daungenju,  -  m.  .ym....M   s   I    v" 

(.o'.i.  ey...i  ...... 'l  1.  inuhrr'  \  """"'    \- 

t-o-lol    lsNyng;uHl<.om.TNa.-.ou-. M    /"'■'"'.     I     (iru-lc  -  .n.  ./nr/.  :.  1.  yn././.     > 

■  ,  I     GrMii'mc    o(  coiintcnancc  -    m.   i/ru.i/.i.  n  .  ,    I 

t,  jilillili    <i.  I  ■  l 

,..,,1    orp.a.;U.    „,    ;,,oU.o-.M.Hl...//i.-     I     GrosH...-udeorcomlycionsorasclollH.       mm. 
,  1     ,'  •  1.   nidf   s. 

'     ,.oo,iu'(.>«sl,..   .nai^ravle- m.  ;,.,.//..■./   ..     \     (irosso,  dhll  of  wyltc-./.^r  c/,„./.,..      . 
I   '„.„//„,;/,■  /.  m.  /./  or  /'......  f.  Mlr^:  ">■     !     Grovely'n'g— <o,u/.r  a  </r,... 

(initchyiikcc,  murmiiryng  —  m.  ninni  s  t.  " 


;■^ 


•(.  '■■' 

(,oo'<lyii.ni^li    llinl  m;iy  lu',  siilVore.l  —  ni.  fit.  ! 

i.(|x\((tl/<      V.  ■  '  I 

(,oV'_'\on*c  oi   uayc  —  m    i/i>rriir  a,  I.  ijorrinr  s.  \ 

III.  i/iio/Ki.» , T.  ijoi-ijinssi'  s.  1        .  , 

,,„„..U    na.    l.o,l..lv--nv   ./„n(,u,/,r.    f.   .,i,n-  |     Ilahoun.Unl- m. /'?-'""  "-'"^'■'  '•  /''""' 

.    ,..,1/,    s     m.  0/Mr.<,.W  -  r.  ../..nMr//.  ..  |      Halle  -  m.  dnny  s.  I.  d.jnyr  s. 


Haltrull  ;  luil  ol'  hatred  —m.  Ii<iy»ru.i .  I.'7„n 
iiriiscs,    m.  o(/((UX,    f.  ()</i('!i.<i'    » 


1.  clitclitiiil    s    r.  ç/"<  /.«'.'''    ■ 
^_  ^^  _  _  ^    ^^_^_^^^  ^^^     ^  ll.,j,j,^  _^,„.  /„n.rmu;.    T.  I.rnnnu.  ^. '.  ■■ 

.,,,..  >on^.,  lull  ol\;.aeo^  m.  .,j,u..u.r,  i.  ^n,-     !      •  ra,.r  ,  nmiiu-  s. 

)  I     llar.lvo  to  (^ntoriirisoa.iauiiizer, —  m   ..(«fu. /•  "  . , 

cil  KM       ^.  '  •  ',  /  -  I  "  ;  1 

-=-  i  ,„'/„„„/      1     /,,..    I  r,  ,ui</(i,(Vi;..<'   ,v;  m.  a(«TiUin-u.i  ,   I.  ."il'.'" 

(,rt>\oU->      m      sp.^kMl^      —      ll\.      /iKlHK.      I.      /Il  . 

■         ,       ,  .   ■  '   -  ..^  ■*  mise   s;  m.  hardY  s,  \.  hanlyi    s     iii.iui.. 

l'iUlJc      >.  ■  I  ,     •  j  '  -■  _ 

[  pirnaiil  s,  \\  hitrcpnnanlr  .s. 

1     llarde,  .is  a  llivnu'  that  is  iiat  sol'l»"  —  m   din.i-.. 
!      .  r.  ditiir^r  s:  m.  dur   .s  t'.  diirr  >. 

\     llar.lp,  as  oiic  llij^l  is  a  n*Ygard(>  —  m   cl  1    ^ '" 
1  /je  .^. 
llaniuMull  —  w .  doiiimaijifur,  I.  (/hh.m.' tu  i  ■■    -• 


(ii,i\t    .11    iii.s>.'t—  m.  i/i  ;.  <,  I.  .;/>  M    >. 

dr.ivf  or  ur\scldt'  -    m.  et  I.  i/riM-Z/c 

I  11  .ni'olour.il  .1^  (MUS,   l'ycs  Ix  --    ni    luu 

I  ,r.i\i'l\   ùiU  ol'i:ra\<'ll--in    'jr.ii'rhnj-,  I.  ;/ 
/;■.;<(■  ■>.    ni.  .i.'i  iii-li  I'    .s  I.   I"'  '.'  ""    ■'■ 


Mll/t'  I 


y 


yiH 


LE8€LARCISSEMEiNT     ' 


I 


DF/LA  LANCl  K  l'HAN(^()^  SK. 


;iir> 


y 


ll.k''i\r,  (li«|)o»e«l  to  Ih>  angry  —  m.  Imuillaul  .,  ilr  iliat  is  l.ouixl.'  m  il.r  hellv  —  , . //•;>  ,/.m  ..^ 

(.    I>'>iitll(tiitr  i .  tu.  coUrii(f,  f.  colrncifut  f ,  ,               itrrf  niMm/rr- 

m.  /i<u(i/  .-,    (.  Lun/uf    .     m..()r<(<i/tr  i,    1,  Ilvdyuu'.r  UTivI)!.    m   liMiliil^   tu     l,,J,i,,     i 

ll.nvkcnosed  —  m   /„,yu  .<.  T.  ^<-,,;i(f  >,  Myc  orialle  — m    /«..W/  ..  I.  U^nlu   .    u,    'J,.,-' 

Ilawi)  a^  one  i-*  thaï  is  proutle  — m    kan\uwyj,  \              Irl^  knmm, . 

'•'"'"''"""■«                      ■           '  '     n>fmyru.-.l.-<i  —  n,.  ,.r,^„rW/n/,,    r    ..,,,,„,//,  M. 

Il«hrayi<,  Im'Ioii^mi^  io\l.r  ouijlîey,  spetli.;  j           '*.. .  m.  /i,/-.  I    //,,</    .. 

ol    lIcLrewe  —   m.    U,l<au<\,    I,    luhi.m-  i      IIuÙ.d  —    ,u.  /i,\iufi,i„l,l   : ,  I.  /r.-./i<,7W,r  ,/ii,    . 

'/"''   '•                                                            >  '  llyi;li<'  III  (ll^Ml^l(•  <ir  lu  \.' lit  —m    n„,i)ini    >.  i 

Hectl^lie   or  lu'c.NlM)iii;c  —  vu.UUii    ^,l.t,s-  nniionlr    .. 

Mcidstroii-   s,|(,.    ,vvl|,.,|  —  „,    ,.|  \.  rff'rohH    s  '        1,   A, /(///,•  ,. 

,       m.  (  W,.,ir,/,    ,,    I.  o/(.i/n//f.              -  ^Ivgl"'    orliyo  —  m.    luuiU.un    >,l     /i-i/.up,    • 

Il<l4^slic,  bcloiigMi;^  t„  iia>Uc  lH>r,los —  m.  cl  \               m.  mW'/om  «,  t.  .w/'./,,...    . 

'■  ^"/'V'"'  '•                         '  ''     llylly  or  full"\liyllr,-~  „,.„,, MM,,,.,,  I  '/„..^ 

Il.'lly-,s|„.  |„.|,„).jyii-  lo  lifll'i-  lu.t.t  I    /.(rfrir.,-  lufùu    v  i^   /»i.,/,M, /mm,  ,  ,  I    » »„,,;„,.,,,   -   ' 

<lii(    ^  .  \n.  injnmtl  i,\.  injamiUf  %.  ''    Hnk'all..—  in.  /..(,,/  ^,  |     -■,/,,//,    > 

Millliluil,  btJoiiL'yiiL;»' l<>  ptcsor\f  orcotilviicwc  ll«li' parlMo        \u,,i,i,n,,  ,,  |.  ,,/,,,-. 

'     oiU'S  liL'ItliC — fil.  s.iv/i    .,,.|.  >,/>„/•  ,—  Huly   liill   ol  ,|c\i;rif.ii  —  m     .,,.,   |     ..,,,;,    . 

Il.'aj-rdas  ll.yrigcs  (liai  1).>  iiicasurtd  — niM  I  Ifolv    a    r.«-^lliill  ,|;n, 


1/1.    j'  'Ijiinl    •  .    I     /,  \lr 


I  iitiihle   v. 


,11. 


Hanlc   lo  ..n.lor>tai),lr  —  ,,..  ,/)///r,/   v,    1,    </j//,.      !      \\n\,.^^,■  as   ,i    siall..    i.    ,,,    ,.  h, Il  ,„■  ;,„s  il, m,. 

""'■    ■"•  >  !  '''^'  >^  M.ilall  ^.Min.i,  ni    ,nui  .  I     • 

Heary  ,.>  onc  is  il,.,t  li.itl,   mnrhv  lioaiv  on  1,1%.  «    m,  .t  I.  u>r ,,    i 

iifd  —  ni.  Jinulu   ..    1.  rluiuln,    v.  Hom.-ly  sanort,.  [,rrlr         ip    „u,I.,,,.,'   ,,  ,„  ,  „ 
ilc.iry   a-  orx'  i>  uj,,,n    lus    liamles  or   Ixxly  —      i  /nrir  *, 

m.  ,(//„  V,  I.  ,,//„r  >,  m./H,i/,i  «,  l./,r>,/,„   ,       '  llonifly   lamyli,!    ll,n.ni.'l,  a  ,|u.iymr,U-    „.    /,, 
ll.aiy  lockcl  t!,at  Lalli  >s(l,:  locLo-  — m.  (/,f       ',         ■      r,„ /«,,,/„„„/,,■,,  ,     n,.  ,  i  I   /„,,„    , 

I  Hi.ncsl  (il  ly^uu  —  I,,.  »  I  I.  f.itii.l 

i  .  Iloncs!  a^  atiy    tlivii^'''    h  il,al  ,s   mmimImii,'/ 'i, 

Virtll'       —       III.    (   t    t.     Ilnni'\tt     ^ 

llon.'ryf  as  ijiic  lliat  hall,  , m  ,i|ip<l>ic  i.,ni..,ii( 


"'  /'(•  ;  ,  1.  (  /((  m  lui     ^ 
llerly  —  tu.  <  ■,rJi,il    r,  i.  (\,nli,ill<     >.         ■ 
Hrvciily  —  in.V,/,.,nf/    .-,    t*  <»•/,  ,/,f //,^^     ,„.  fi 
I.  <'l'  -In     !,   ni.  f  t   I.   (ilvjUi  .    m    cl   I,  <, 
lisli     s. 
Hr.  \y  r,,r  >lf|,t;  —  m.  .;!  1.  aipjniit,    ^,  i„  uu,i  „ 

il'irrinr 
Wiàw  as  -oidc    i!>.,  (,r  any    lliyn^-    lliat    w.-vyell,, 

nioclic  —  m.  m(,>-i/   .-,  (.  nw^ufiir    v. 
Htavy  nf  ««.yglit—  ni.  /;.(«„<  ,,  f,  f,,  santv  .  .  m. 

rt  I.  ijraiif    \. 
H'MN)    lor  iorowc —  m.  <t  t.  in^t,   >     m.  /«;,,,/' 

-,  I.  iKiisij-m    «. 
il'   tliat  i,atli  but  ont'  liaiide   —  ni,  nuuniurt  :    I, 
nminjurne   ..  ,  ni.  ni(//,t/,f;  .-,  (.  nuauhrllr  a. 
Uf    thaï   bail,    tiie   IKxf  —  m.'  foymiT,  (.  /-,>-' 


ni.  liiniilni.!  ,  I    jiuiiiliitu    y    m  .  iii',i,(  lui  iil  I  , 
I.    iijijieliKUu     ),    ni.    Iiiniilliiij  ,    I      ',(/,, W 

Iloiiorabi*    —  m.  (l T  A'/Mofij/,/,  ^. 

llokcd    liarLt'd    as    .iiiy   ti.olc    |^    ijiai    ,.    m  ,-(, 

ciokMigc  —  III     •in<liii^^\  (.   (ruilim    • 
Ib/lp  M, il  sl(  Le       -  III.  xiifi  a,   1.   S'iyrti    s 
lbi|p  liai  br/,Lt'n —  m,  rni,rr   >,  j    rn'ifii   •      '    ' 
Hi.lisuriic  mcdcsiiablf        m.  \uyn  i,  (.    ..:yfi.   < 
Ho(,ry  as  nn-alc    tliai  m    kcpl»-  to  ionj^i'  —  n, 

■.  ll-uiY   '.1.  fil  uni  '. 
Ilofiry  as  a  inaii  or  bi-est»  s  bfMr»-  i^  —  n     .  ' 

'<ftl<,i.lliilfllUli. 


',f. 
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316.  LF.SCLA'HCISSEMENT 

Hollc  or  heaie — iii.  ikniilt  >,  i.  thailili  s. 
Iloriiy  niiidc  or  *lored  of  liorncs  .^ni.  cornu  s 

{.  citrnuf  s. 
MorMfd  —  m.  ennui  \,  1.  ininuf  .«, 
Ilorryblo  —  tn    fl  I    i  rniiilili   i,    m.  ri  f.  hoiri- 

Mor»flyki>  bclori^yii^ic  lo  an  liorsc  —  m.  ckeua- 
Itn    t,  r.  (hriiiilYnr  «. 

Ilum.iyni'.  ronrloysc  or  l)cloin;yii^  t'>  iIh'  na- 
ture o(  n  tiiuii  II).  huniuYii  »  ,  f.  '>'(- 
nidynf   s.                     ■  , 

iluinlilc  iiH'U!     vm.  et  I.  hutnl>lr  «. 

liurllull    —  m.  <'t  1.  iltiiiimiiKiKihIr  i. 


Iag;{(vi    —  m    (Itinjurlfuj:  C,  rliiajiirieuir  s. 
•  Idyll  —  m.  ny\rn.i,.f,  oyscusi-  u 
Igooraiilc  ol  knowlt'ge  —  ni.  njnurant  s,  f.  nydo- 

ntnlr  s. 
III  lavDiirrfJ  —  m.  Inyt  -,  •■  layili    <•  ,. 
liiip<)"t.^>l)lc  —  nt.  i'\  I    imjiiisMlilf  «. 
Iiiclyiu'd    lo  l>al;ivlt'  m.  ialaiili rrux ,   I.   /xi- 

'fa(//cr/'ij,w    (. 
Inclynod  to  wriillic  — lo-  «t  i.  mi^cihlr   «. 
Iiiclyiu-d   lo  uiiy    lliyiil,' -^  m.;  i'tc/(/r  s   f.   in- 

ilinc  .1  :  m.  i/i/k  t   .  ,  i.  <liiirlt'  s. 
IncoiiiliiiiU'  liai  sltdtiisl  ol  |)ur|)o8f  —  m.  ri  I., 

In-.sif  M  iir."  ol  1.  fratUi   s;  m.  \ncon<>(unl  s  , 


I'   I.'  fMi,r)ii.v/i1'i(''     >. 
'    \  JutlilltTi-irt  iipriglil  —  111.  iiulilfiiani ,  1.  indijfi- 
niiilf   A. 
lnc\yl;tl)lt'    liai  aide  to   be  a\oyded  —  m.  et  f. 

ulrlll^l/'/(    V 
lulVclyri'  i\        jjyoïiso  —  m.  infrctil   :,  f.  infrc- 

Itirt*'    s:  m.  con/di/icn.r ,  1.  co»i<(if/iriJ.«f  .?. 
liilydi'il  —  m.  nifACM'd/W   ,v ,  f."  mr.urc(Uk(r   i. 
IiiiSnvIc  «  illioiit  (Muli'  —  m.  i/i/vny  ,v,  T.  infiiiyi-  s. 
Inrorlunalc  iinljappv  —  m.  et  t.  injoriuné  f-rtn. 
'  el  I.  iii((//iirfUMr-    V. 

Iiinoconl  -      111.  inn'uait    s,  [.  innociiUf    .<: 
inoppviivoii  —  111.  opumlil   -,  J.  o[nntililar  s. 
Inowlynalr    willioul'  onlio  »r   nicasurc  —  ni. 

onorï/oiiMC,  l.  (Hion/DiUKV   .v,  ■.• 

liiprmnahlr  iial  ablo  to  bo  laW'"  —  m.  ol  f.   in- 

pfriinabtr    ». 
Insaovablo   iial  ubic  lo  bc  satyjfycd  — •  m.  cl  f. 


Inmipportablc  nat  ablc  to  bc  iuMayhcd  —  jn. 

fl  f.  tnsupporlahU    «. 
InK-lIcctyre  —  ni.  intrllrclif  : ^.f.  mtrllfclijiif    i. 
Intcnryonall  boloni^yn^  lo  llic  intpiit  —  m    i'" 

lrn<wnfl   :,    f.  inlfinionrlle  S. 
Inlrntvff    bfdefiill   —  m.  mlrnltj   z,.\     m'iti 

Invostyltci^lJ^  ""'  "'•'•^  ^^  '><■  sfrcbcd  —  in    el  f. 
inursliiuiblr    j.  f    .^  '      ■ 

liivyohblr  nal  able  lo  bc  broken  —  m    cl  f  m 

ui'ilnlilf   s. 
fnvysiblc  ibal  cannai  bc  scnc  — ^ni.i.'t  f.  l'i'n 

sihlr  s.  — 

iiiwanb' —  m.  cl  f.  in(n«.»u/((r    i. 
Joylutl  blysCull   —   m.jnyrux,  (.joyeuse    s;  m. 

tiU)r\rn.T,  I.  (iloriru.if   J. 
Joynynjje  —  jw.  luljncrnt    «,'•  «'(y<icrn(r    v 
Jolv  or  lusly  — m.  cl  T.  fnsquf   s.  " 

Joly  or  iV-ssbe  —  m.jo/y   i.f.  jo/)r   i. 
JoyiiouijÇj^Nlber  —  m.  i(mj(iinl  s,  i'.conj^intt    V. 
Joyned  as  a  slolc  or  any  otbcr  ibyngc  is  by  tbe 

joSncis  cralle  —  ni.jfiinr^  \\  jountr    ?. 
Jovycn  ol  tlie  iialurc  oT  Jiipilor  —  m.  Jtwun    «, 

JoinriuiC    s.  ^l 

lra»cyble  iiiriyned  or  disposed  lo  aiiger  —  m 

cl  1.  iniscihie  ,s. 
Irksonic  (lispîavsanl   ibal   niakelb  ono  wery  — 
m.     Iac-htrii.1  ,    I'.    fachirusf    5;    m.    Jn.Ui 
diins,    f.   fusltdicuse   s:   ni.    fnnuYntx ,   f. 
rniuiYCU.^f   .♦. 
Irousc  aniicrlull  —  ni.  irfux,  f.  irfusc    < 
Irroinodiable  nal  abio  to  bc  rcmcdyed  —  m.  ri 
*         1.  irrcincduiblr   s.-         -, 
Irrciiarablc  nat  abic    lo  be   reba^crcd  —  m    rt 

.  r.  inrpariilde    «.  ,  •  ^ 

Irrévocable  nal  able  to  becallcd  agayiio  —  m 

el  1.  irrriiociihlc   s. 
Itcbe  or  ytcbolull  —  \n.  graleux,  f.  (jnitctisi    s. 
•JusJt  suer  —  m.  ccrUnii  s,  I".  xcrtainc   s.  ni.  et 


f.  iiislr 

J  e 


*% 


-'^ 


i     kaiikrcd  ar brasse  or  Olbcr  inclal  —  m.ieimold 
!  s ,  f.' vrrmoluf   s,  \ 

I     kociie  sbarpe  —  ni.  et  f.  asprc  s. 

Kyiide  tbat   rcnunibrelb  a   good  toriic  —  "> 
,  ijrut  s,  f.  ijnittr  s.  .    ■ 
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Kynde  gfntle  — Jn\.  lUhouair,  T.  dtbonairt  s. 
Kiiotlysshf  Lnoriishe  or   lull  ol  Liioilr»  —  ni. 

ntiitiir,  f.  nrnruie  s. 
Kowyjshe  l)*lon|;yiij;  to-ncalc  or    Lcne   -      m. 

boiLuin  f,  f.  bouume  s. 
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L*me  ofall  one^s  lynïnies  —  m.i>€rclus,  f.  prr- 

clussf   t.         ^ 
Lame  of  one  liondc  -  m.   niancker  :,   1,  man- 
chette .%. 
Larije  opon  —  n».  patent  s,  f.  palniic  s. 
Large  iii  exppîScc  —  m.  et  f.  produiùr  .s. 
Large    wyd»'  and  brode  —  m.  fpacinu ,    f.  Mpa 

cini.w   f  :  m.  et  1'.  amplr  s. 
Large  of  .s|iaco  —  ru.  el  f.  Linje   s. 
Laslie  nal  fisl  —  m.  el  f.  lai;he   ?. 
Lasle — n^.jiiml  x,  f.  Jiiiallfy 
Laulull  —  m.  cl  f.  licite    ?,  m.  e( 
Lauréat  ao'uriied  willj  laurel  —  m 

f.  lauifatf   s. 
Laie  as  one  that  liath  (he  flyxe  or  «juyrlc  — 

nt.  Jhvrriix,  f.  fnyrease  s. 
Ledysslic  —  rft.  et  f,  plummee  s ,  m.  plumwrux , 

{.  pluiiiincusf  s.   - 
Leane  na<  latte  —  m.  et  f;  manjre  s. 
Lefe  (IcTC  —  m.  cher  a .  f.  chrre  s. 
Lcfle  as  oncs  leflc  liànde   or  syde  —  m.  et  f. 

s'incstrc  s;  m.  ri  f.  ijuache  s. 
Lcfull  —  ni.  et  ï.  îuitc  s;  m.  el  f.  lojsihin^.i. 
Lclhc  delyvcr  of  unes  lynitncs — ni.  cl  f.  sou- 

pir   .?, 
Leavysslie  full  of  leavts  — m.  fueiUa   s  f.  fucil- 

luc  s. 
Leude  of  condycions — maluaYs ,  f.  ntahuiyse  s; 

m.  k,Ul{iYn  s,  f.  viUajne  s;  m.  nmulyraneux , 
^       f.  mauhjraiieasc  t. 
Leuke  warine  or  bloddo   warme   —  m.   fl  f. 

tiède  s. 
Lybcrall  of  gyvyng  —  m.  Uberal  x,  f.  UhcraUe  s. 
Lycorouse  or  dayniy  mouthe'd  —  m.  f  riant  s, 

f.  friande  s. 
Lyefé  dere  —  m.  chier  s,  f.  chieré  s. 
Lyght  or  delyver — m.  et  f.  ayile  s;  m.  Ugter  s, 

f.  legiere  s.  ^ 

Lyglil  herted  or  mery  —  ni.  et  f.  aiai(jre  's;  m. 

et  f.  aletjrt  s. 


Lj,lkeor  iu  inanrr  of  an  angell   -    m  et  I.  <i/iy. 

Uf^ue   I. 
Lykcly  evy<lcnt  —  ni.  apparent  \ ,  f.  appar,  hU-  . 

m.  apurent   .«,  f.  aparenle   s. 
Lyke  or  lylc  nianer  —  ni.  cl  t.  panfnmie   >    id. 

et  f.  rrsemhlahle    ». 
Lyke  unto  beil  —  m.  infernal    r,  I.  uilm^vlU    .. 
Lykely  tliat  scmeth  to  be  Irewe —  m.  et  1.  uay 

femblable^  i.- 
Lykiy  of  countenanrc  —  m.  el  t.  nrmblahl,    >. 
Lympc  liaiilt  —  m.  boiteux,  f.  boiteusr  \. 
VÀ\\i\\A  inoyst  —  m.  et   f.  mnysie  s. 
LvlFie  delyver  —  m.  el  f.  nnipU  (. 
Lytell  of  (ju.yititc     -    m.  petit    : ,  ï.  ptltle    «. 
Lytcll  of  qiianlyte  in  jicce!»   —  m    n,tit,i    .,  t. 

nvHite    ?.. 
Lyvcly  full  of  lylV^^  m.  n/  .- ,   f,    ,,/„,.    ,    ,,, 

vital   z,  f  l'iiatle    t. 
L"yver  qiiycke  —  m.  et  I   deliare   ». 
Ivonjje  taryer. 

Xion^'yng  lo  goide —  m.  uunrn   .»,  (,  aunuin,    s 
Longe  nat  slioiic  —  m.  tonij    : ,  f.  lon.iur    ^. 
Longe  la^tyiig  -^  ni.  cl  f.  pentunibtr. 
Longe  of  lytne  —  ni    et  f.  diutiirne   t. 
Longe  as  a  talc  i.s  —  m.  et  f.  prutire    ^. 
Lonc  onely  —  ni.  seul  x,  f.  seulte   \. 
Lordelyke  beioligyng  lo  a  lorde  —5,111.  tM-//in/ 

riat  X,  C.  srujneuriulle  .»,  m.  st  iijiu  iim m  , 

f.  sei(j,nenneii»e   3.  • 

Lolbe  feàrlnll  —  u).  e.iprrdii    1 ,  |.  eipèrdiu     -. 
Lotbc  ,spry  lodoa  tliyiig  —  ni.  nuiny,    I    nuti 

rye   .?.- 
Lolbsomc  —  IM.    et  I.   abhtTminahte   1,    m.  .1   ( 

dtsiioneste  s. 
Lovcsycke    ewamoMi'ed  —  m.  enamniirer    »,   I 

énamourée  .t. 
Lowde  as  any  voyce  or  xowiitle  is — ^ni.  Iiaiài 

f.  haulle   j,in.  sonoreux,  f.  sonoreuse   < 
Lowe   of  plac»*',   of  degré  or  of  nature        m 

bus,  f.  basse  s;  m.  busut  s,  f.  basstii)    ., 
Lowe  of  con^ilexyon  — m.  el  {.  JitbU  s. 
Lowiy  -^  m.  obéissant  s,  f.  obeyssanle    t,  m.  ri 

f.  humble  s, 
Lowring  as  ihc  wether  is,  wban  il  is  disj)OMd 

to  raync  —  m.  sombrrux,  f.  sombreuie   ^. 
Lowsye  —  m.  pouilleux,  f.  pouUUuu  1.  , 


~\ 
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i.esc;laiu:isskmknt 


\ 


\.ur^\  lorlunaK*    -  m   fiirnt.t ,   I.  fiininr   ?.      ,     I     Mekc  nat  wyidip  —  m.  JouU,  f.  doiitcf   ». 
Liisty   or  lr<isli«-  m  apparavi''  —  "'•■  «•!  <•  /'"-     '      ^^f^^*'  I>ityfull  —  '"•  ctcmnii    t.  (.  tlrmenu   s 
*^        ,.„r   ,  I      Meclp  (yltc  —  m.  Pi  f.  joustr    s 

l,iis|>   (lt'l\wt   or  (Miyikc  — fil.  «•«   I.  (Iriihfn    s  Mcrtr  coiivenypnt '^  m.  ilutct   : ,  \   dincU   >. 

11).,  iiiomiii    s,  1.    iiiDitifiit    1     m    •!  r.    Aa-     |      Mclancnlyouso  Ciill  of  melancolyt' ^ — in    metaix- 
l,,ll,.    ,  \  choUi  lis,  f.  mflancholieiisr   s 

Melodyoïisc  —  m.  «irriiofiirux ,  I.  uiiitomni.sr   t  . 
ri),  cl  I.  ttrmnnittiur  «     m    inrlixltfux,  I.  «if 
Untirusc   s. 
Mp|o«r  as  frii>tc  is         ni.  «iii/r   *,  (.  meurt   s. 
\I<'r<y(iill  m.  <l  (.  piirablr   s.  in.    mtxencni 

<lifu  I ,  f.  mitfitconliritsr   s. 
MtTV  l>t;l>l  --    m.  jityriix ,  1.  ^uyiusc    s    ni.  >  i  I. 

iilaKjrr    i,  m.  et  t.  katlir   s. 
\lrrva\loiisc  —  ni.   et   (.  luiminMc  s:  n>    il  ' 

iiirrhnlhiblc  s. 
\los(  liant»'  iiiv>»craljlo  —  m.  incschunt    s«f,  rti'  > 


\IhIc  o(  iIk   iii.ilr  LmkIc  —  III.  el  t.."i<M/(    I 
MaaM'iL  as  iiii   Koisr      iii.iinnu    >,  i.iriinm     > 
\la<Mr  —  III.  funtii  I  ,  i    fiinrUM     i     ni.   fol    «,   I. 

/o//r    . 
Mjilr  ol  rristall  —  m.  i  n^iullni   \,  \.  <  ii^lullim    %. 
\lav<l«'nl>i'^,      in.i  irijinal    i  ,  (,  itifiiiidllr    \. 

\I,I\IIH'(I 

\lak\rt;.''<>l  iicsiii  ir<  lion  ;— -  in    \rJiti(iix,  .^.  ^rili 

'       .  ■  ■  "  ■   '^         ' ..  "  -  -*ï 

lu  n \t    \ .    -  •  •  j 

\liili\ni;  nov"' — •tu  Ji'suinini    v ,,  I.   it\^minir    *. 

:           ■'  '  '  '        '  \  ••  \. 

M.lKcKrIISC 111     l/lil/l(  «•Il  I  ,  1.  /»l(l/(C(<  ((  W     ( 

\lal\(iin\    liill    oliiiaUir. —  m.    ui/m  inirii.r  ,   I.      !      Mcturalilr —  ni.  Ct  I.  #.'u.uini6/f 

I     A  f*  \ 

Mallcal.lo.                           ,             -ic?^  ! 

\I.in  ♦iT  ihc  (  liiii  rlir         i\\.  r\f.  i  (  <  lrMii\ii<  tjiir  \.  \ 

Maiiliill  01  iiiinly — nt.iuilLinl    > ,  1.  i  (ii//wiif.     v  ! 

MaiiNlcsl  —  ni.  cl  \.  .jiitlilu  ijtù    \     ni    <rjiri\,  I.  ■ 

Mail V  -      m    niiiiiii    y  ,  \ .  ihuinii-    » 

\I.iuij>sn1h'  I  r  iii.iiilylvc  —  m    nul  :  ,  I.  vu  il  le  y  .      | 

m.  hitiiKitn,  I.   luuiim/ic    v'"""* 
\huli\l\ki  .  ol  llir  coloiiri'  ol  inarl)\ll  —  ni.  cl      | 


I.    inuil'i't      ^. 


I 


^l(•lally.s^ll«^l)«■lon.;^n^<■  lo  iiulall   —   iik   »i    I 

tnrliilhi  ijiK    i.  ^^ 

Mrlr  —  ni.  «M  I   jinijini    \. 
Vlrwii'.;  >lirrvri::  —  m.  Hi'»ny   .,  I.  iiKiiijur   <. 

McM'il  or  hhImioI    lo   (lo  a    iIimil'o  — ni.>i< 

»  •  - 

(/(M    S  (.  *i«/>iir  V.  ni.  fii'U   .*,  I.  mène   ,v. 
Mmua    Ol    (lirt>  ,    l)era>r(l    «illi    dyrtc  — ^ni. 

lioUflU  j  I.    linuiUSf    A. 

Mi^liU  li\gli  —  ni.  et  1.  i.mbt    >. 
MvL'Iily    ol    |)0«tT  m.    i>(ii.\s<ini    s,    I.    /lUM 

.sdfif''    .<. 


r. 


\\\^]>i\  orslrnij:lli  — III. /or/    s  \- Jorir   v 
\Ivlile    or    soflf   —     m     iloutortiix ,   I.   doultf 


MaiNaliic. 

\lar\iK',ol  llic  iialiiii  (il   lli<    mc — in.inann    ^, 

1  ■  "  < 

t.    IMdi/IH      V.  I'CUm'     ,<. 

1 

\l(ii  vmnIoii^    —   m    et    \^  I  nidiihblr    \     m  et   t.      |  NJvlile  ol' (lui  f —  lu.  vi.  W  th  hqiiHYir    <•. 

inriii.  iliahl,     >  ,■  |  Mylilc  stvll  olromluions — ni.  lov  -^  1.  (  oVi    '. 

\l,l^■-v  lii.i\>,  wmnl'IiIn   — m.  iiHi^ul    .,  1  nias-      [  Mvltlc  ol' uellier  —  lu.  rVLffui.uUe  .^.^ 

ijiii    V  '  M>lkv   ol  liio  colour  or  nature  ol  niylkt  —  m. 


\l.iWr  lallc  as  >\\mu'  be  — m.  i/id»,  I.  iini 


Itulfu.r,  I.  lat  II  ii.M     N. 


"Matclitv  ol  i\kf  MuMi,'tli  —  m    et  1'.  'innhhibU  v  Alymlot'nll  — ni.  /nmi/    ;  ,  1. /if./iciyui    ^. 

m.  rt  I.  ^i-iifibli    .\.  ^^  "^  .  Myraculoiise  inirvavlonse  — rn.  iiKrdCii/fU.i  ,  I 

■\l>il(luli  —  ni.  ri  Pi/i<  rifuîTr'  >.  !.  «ii/cii  iWl  i/.m    .v 

Mi-iIImici'  —  i\\.  nilirihflti  ii.r,  i.  ftitinnilinLif  's.      I      Mvrko   oi    (larkc  —  m.  bran    s,   I.   brune  's;  m. 


\|iil  \n,il>ii'  Ih'1oii;:mil:  lo  nliNsiiko  —  rn.  et  i. 

nu  ili,  i;in''/(      > 

Vli'ke  Ol  ynilvll  —  ni.  cl  1    tUbmtuny  s     m.  et 

'..^unible    >     .  _       "" 

i 


çb.si  iir  > ,  I.  ob.^ciirr    «. 
Mvsbclewnu' — ni.  mi.'niraiil    <,  1.  mrscrcantr  ,>. 

'  '         '  •  .  * 

Mvs.shappeii  ol  (Uics  Imiuius  —  ni.,t'0'i(r'y('/<''  .s, 

ioiitii  jau  i<    i. 
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MyMcahlc  wreJ,clie<J  or  myserouse  —  m:  et  f. 

mtn*i-uhle  .«. 
Vlyslortuuale —  m.  muleurcux ,  I.  inaléureust   ». 
Mysprowdo   y^   m.  urroijant  s,   (.  arrxKjantf   v 

"m.  oullrccnydc  .«,'1.  oullrfcujiii^f  .s.  ' 
Mysnilod  —  m.    mal  çfouenu'   t,   I.  m»/  ijotin- 

nrr   .,.  -  ^ 

Moyst  nal  dric  —  m.  et  1.  moiste   «. 
Moltcn  awayé  —  m.  irsolu    «,  I.  tnolut   s. 
Mody  an^erfull  —  jii.  irrtu ,  ('."  ireusr  .« ,  m.  nl- 
tUYiicuj,  t.  attayufuic  3',  m.  fel  : ,  t'.Jrllf  s 
Miiin^aync  worldly  —  m.  mondain,  I.  momlayne. 
Morall  — m.  mnrui  x,  I.  mnraUc  s. 
Mortall  deodiy  —  m.  umrkl   :  ,  ('.  nwrtcUc  s. 
Mortel  I  —  tildu. 
.MolJierlykc  lH'lont;yn^  to  a  inollier  —  m.  ma 

irrnrl   :,  1.  mulinirlle    v. 
MoijrnyH^  —  m.  prnnj  : ,  t.  penc'ijue   »,  ru.  cl 

ff-morne  s. 
Vlurmuryn^,  |{rutcliyn^e  as   l'olkes  ihal.  I)e  nat 
contenled  —  m.  miinnuiahf   :  ,  {'.^tmrnui 
ralijiif  s. 
Muiray  coio^rc  —  m.  et  I.  InnniHc  a. 
Mu.sycall    helongyn^   to  rnusycke  —   m     miix- 

fu/  X ,  I'.  mustcailr  s. 
Miislye  a»  n  vcssel   is  or  uyiic  or  aiiy  otiier  vi- 

layiVç— m.  nityy.vy  .s,  I.  niojiyi'  s. 
\1i«bl)le  —  m.  (tl  W  miKihtc  s. 
.Vluluail   oiie  Hitli  aiiollier 
iiiulinllr  V 


m.  iiitiliii'l 


Naki'd  wilhout  clotlies — ,m.  urn    v,    I.  min' 

m.  ;i((    v,  1'.  nue   s:  m.  /i//(/,  1.  ntir.  ^ 
Narrowe  or  strayte  —  m   rs(rqict  z ,  i.  eslroictf  s. 
«N'arrowe  as  a  passage —  m.  aiju  s,  1'.  aifUf  s. 
Naturall  coiour.  ^ 

Naturlyke   —  m.  nutj  : .    1.   nnijue  s;    m.   ije- 

niiil    t  ,  I.  (jenialU    i,  m.  natunl   :,  I.  na- 

turelU  s. 
Navygabie,  a  wattr  ahie  to  bc  sayled  or  rowcd 

in  —  m.  cl  1.  naiiiijahle  s.    ■ 
Vk')"?^"*  ^  rccklcsse  —  ni,    muhoiyneux ,  f. 

inalsoKjiieust' :  m.  iwiithalaiil  s,  f.  nonclia- 

l(Uile  s:  m.  ne(jlY<jnit   s,  i'.  ncifljycnle  s. 
Ned^full  —  m.  heioujntus ,  f.  bcsuùjneuse  s:  m: 

rxpedieni  s,  f.  èxpedienle   f.     .  ^ 


Ncdye  i/j  poverlye —  m.  disfteux,  \    durit  nu    ■. 

n».  suff'rftfiu ,  I.  sujj'nUiut*  i. 
Nynible  quycle  —  m.  f  I  1.  deltuir   \.      % 
Nerc  or  joynyn^  unlo — m.  <»'//(itrn(   s,.\.  .(./y.* 

cfnle  t  :  m.  pn)cftiiYn  i.i.pnnhaynt    ». 
Npwe   frcislie  — m.    notuirun  f,  1.  nuntnlli    s 

m.  nruj  :,   f.  njmfue  ,«     m.  nunt  « ,  I    ;i 

Sdtte   s. 
'Çewe  faiiglcd,  iiat  constaiile  ami  hIc.In  oT  f,Mi 

jH)se  —  m.  cl  i.  muabl)    .i. 
N  y  garde -T^  m.  uuamtfii.r,  t.  ituanciriin    \. 
Nymblc  d('ly>er  or  quycke  ol  unis  Ivnmu-s - 

m.  cl  (.  suiifde  s. 
.Ny.jlil\t«ibe  or  ^yj-lity  bflDiigyiiifé  lo  llii-  nv:;lii 

.- — m.  cl  1.  noclurrte   s.       -J- 
iNySv  projxT  or   fcale —  m.   intijuni   <.   I.  nu- 

(jlKillr    y.    M).    Kniit    A,    I.    ioiiilt     ^.    111     il    I 
(lolx-   s.  lio. 
.^ysc   straiigr  —  ni.   et    I.   mu-    \.    m.  ),>.^,    i 

nysf    s.  ■■ 

Noble  —-"m.  el  1.  itohli-   s,  ni.  et   I.  (nMiy/n     ^ 
-Noble  or  slately  —  m.  cl  I.  uiujusif   >.  , 

Noble  oT  bloode  or  actes — *iii.  el  f.  imldi    . 
Noyouse  Ol'   noysoine  —   iji.    <t    I.  (jfdtalili    ■. 

111.  el  f.  nnysdtlc   s. 
Noysed  iiaiiied   or  bruled  —  m.  faincm  ,   I    ,/w 

ini  nsc   X. 
Noppy  a.i  clotlie  is  ihat  hatli  a  gro-M-  \\MU 

lu.ijnis,    (.  (jro.i'i4'    V. 
Nojipy  as  aie  is  —  vnjdmix. 
Norissliviig -^-  m,  nutniif    :,  t.   luilnlijut     - 
Nowe  présent  —r  n\.  <  I  I.  nnnliini     \.      •      . 


Obedyeiil.  (d)e\ciri'    —    m     nl'iJin,;    ^  ,    I     ■> 

du  idi     >.  • 

Oblyvy'ouso     lorgetiiill     —    m      'ihldin  u.i  , 

obliuicusi    s.       -  .  « 

Odyouse  lialelull  —  rn.   odieiu  ,    I      .,.'(,  (// 

III,  h(i)  iinu,  I.  hdyiitUM'    v. 
01  tbe  colow  re  ol  scarlet.  *^ 

or  one  myndc  —  m.  et  I.  inuinmt    s.  ■ 
Olde  or,.5)faid— ==TTi.  aiicun   s,  i.  uncttuiu    > 

et  I.  utiiufur  ■« ,  III.  netd  x,  1.  i  ifiilli     . 
Oiiely; — ni.  tt  1.  imctjnt   t. 
Oncovered  — -ail.  decouiirt   s,  I.  diiuimii    >. 
Onceyed — m    el  I.  hoitjm    < 
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Oncliaoded  —  m.  manqael  t,  f.  manquent  s; 

lii.  manc\irt  s,  f.  manchftU  t. 
Opyn  manyfett  —  m.  fxpm,  f.  rxpresu  s. 
Opyn  nal  shyltc  —  m.  oHert  i,  f.  •aerle  s. 
Orguyllou»  prowfic  —  m.  orgueilloix ,  f.   or- 

gueiUeusf  s. 
Overcome  —  n>.  ffpm,  f.  esprise  s  :  m.  mat  z , 

1.  mat  le  t. 
Olde  —   m.  vtel   i,   f.  vielle  i;   ni.    xieulx ,  i. 

rieuse  s:  m.  ancien   f,f.  ancienne  s. 
Owndy  as  hcare  is. 
Owne  —  n>.  et  C  propre  s. 
ÔutragyouM!  —  m.  outniifieux,  f.  outratjieusc  ? 

m.  criminel  z  ,  f.  cnmmrJ/«!  s. 
Oui  ol  joynle  —  m.  dénoué  s,  f.  dcnouee    r 
Otiltakcu  —  m.  cl  f.  excepté  s. 


Paalc  of  colowre  —  m.  et  f.  blâme   «  ;  m.- et  I. 

pallr  s. 
l'acycnl  —  m.  pu  scient  f,  {.  pu-^cienle   s. 
Paynclull  tliat  inay   endure  poytie —  m.  cl  I. 

pénible  s. 
PiiyMhle,  full  of  poacc  or  rçsl  —  m.  cl  T.  par- 

siblf   s.  - 

l'iilpalilc,  upic  or   inelc  lo  hc  fellc  —  m.  cl  f. 

potfHthIr    s. 
l'urdiirablc  —  m.  ol  f.  pardurable   .«., 
Parlylc  —  m.   perfcct   z.   1.  perjecle    v;  m.  en- 
tier .«,  r.  entière  s. 
.         .  ■-  '  ^ 

run.rliyallrbt'lon;ïyn{ï  lo  a  parysslic  —  m.  pn- 

roihiiilx,  {'.  parochiitllc  s. 
rarprtucll  —  m.  ;)rrp<(iif/   : .  L  perprUirllc   .«.     ■ 
■     Pansvn^c  inourc  —  lu.  .oultriujcux ,   f.  oiiltru- 
ifiusè  I. 
Passyng  olhcr  ot"  lîic  saiiw  sorte  —  m.  5ii;)cr/u- 

ttf  :,  r.   supcrhiliftif    «• 
Pas>cd  as  llie  tyme  h  — m.  preirni   :,  i.  prr- 

terite   i. 
Passyonale  intlyned  sone  lo  be  in  a  |>assyon. 
'   Palryinonvall  .  bolongyng  lo  a  nij^nnes  cnhery- 
launco  or  |>atryinony  —  m.  putmnonial  x , 
i.  patntnonialle   s., 
Pcasybfc  — m.  et  {.[tesible  s;  m.  cl  f.  pacifique  s. 
Poacelull  —  m.  cl  f.  pacifique   k. 
Pccunyall ,  bclon(:yni:e  lo  money  —  m.  ^c"- 
rii.j/  aulx,  i.  f>ccunialle   s. 


ISSEMENT 

PaynefuU'  —  m.  et  f.  pénible  s. 

Fenpyfe  —  m.  pencif  z,  f.  pencifue  s. 

PcDclratyfe  ihal  pcrcel^ï  ihrough  lliynge» — m. 
penetratij  i,  f.  penetfutifue  s. 

Perelesse  —  m.  nonpafeil  z,  f.  nonpartille  s. 

Peryllouse,  fuU  of  peryll—  m.  périlleux,  f.  pé- 
rilleuse s. 

Pcrfeclc  —  m.  parfect  s,  f.  parjecte  s.  ^ 

Perpetuall  —  m.  perpétuel  i,  C perpetuelU  s. 
Pcrspeclyfo,  beholdyng  or  rcgardyng  wilb  tbe 

eyc  —  m.  perspectif  i,  f.  perspectif  ue  s, 
Perte  saucy  oc  bomly  —  m.  malapert   s,  f.  ma- 

laf>erte  s. 
PerUyuvng   to  ibe  clmrcbe  —  m.  el  f.  eccle- 

siasticque  s. 
Pbanlaslykc  —  m.  phantasticq   :.    f-  phantus- 

tique   s. 
Pbylosopbycall,  bclongyng  to  a  pbylosopber— 

m.^philosophiil  X,  f.  philosophallc   s. 
Pyled  as  a  sboe  is  or  suche  lyle—  m.  conw   >, 

f.  cornue  s. 
Pyllcd  aionc  ibat  wanletb  beare— m:  prUu    s 

f,  pellue  s.  . 

l'jUcd  scaled  —  ni.  titjneux,  f.  tiijneusc  5. 
Pytyfull,  tbat  batb  pylie  —  m.  cl  f .  piUablc   s. 
m.    el   f.  compassible  s:   m.  clément  s,   i. 
clémente  s;  m.  pileux,  (.piteuse  s. 
Pyluttusc  onc  ibal  batb  pylie. 
PylyfuU  or.pyluou8c  a»  a  cbaunce  lbal,ianovcOi 
folkes  lo  pylie  — ^m.  et  f.  pilciiblc  s:  m. 
cl  f.  misrruble  s. 
Pylbtby^  of  great  substance — m.  substancicux, 

f.  substancieiise  .<. 
Pvlbtfiy  slrongo —  m',  puissant  s,  f.  puissante  s. 
Pylled  as  a  mannes  cbynne  is  —  m.  Jossrlu  s," 

ï.fosselue  s. 
Playne  as  a  mater  or  waye  or  any  olber  tLyng 

is— rm./*'ain  s ,(  plaine  s.  t 

Playnlife,  ibc   partye   thaï   playnelb   before   a 

judge  —  m.  plaintif  z.  f.  phinlifue  s. 
Platlc  —  m.  plat  z,  f.  platle  s. 
PIcoluouse  —  m.  copieux,  f.  copieuse  s;  m.  et 
[.féconde  s:   m.' affluent  s,  f.  affluente   s: 
m.  planleureux,  f.  planteurcuse  s. 
Plenty  of  leaves  —  m.  el  (.  Jneillure  s. 
Plcntyfull  —  m   opulent   s,  f.  opulente  s. 
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Heasantc  pro|  re  —  m.  et  f.  palliante  s. 
PieaMnte  —  m.  plantants,  f.  playsante  s;  m' 

et  f.  agréable  s. 
Pleasante  to  beholde  —  m.  gracieiur ,  (.  ,jra- 

cieuie  s. 
Pleâ^ed  —  m.  content  s,  f.  contente  s. 
Plyante  —  m.  ploiant  s,  f.  phiante  s. 
Plonkette.  ' 

Piurell ,  as  the  piurell  nombre  —  m. planer  s, 

f.  pluriere  s. 
Poetycall  —  m.  poeticai,  f.  pneticalle  .«. 
Poeticke  in  ma'ners  — m.  cl  f.  poétique  s. 
Poynted  —  m.jfomeu  s,  f.  pomeae  s;  m.  pointu 

s ,  f.  pointue  s. 
Pocky  fretened  —  m.  fossetlcux,  f.  fossetteuse  s. 
Pompouse  full  of  pompe  or  pridc  —  m.  popi- 

prux,  f.  pompeu.te  s. 
Pontyfycall,    belongyng   lo  a   byssbop —  m. 
pontifical  x,  f.  pontificalle  s  ;  m.  episcopal 
X ,  episcopalle  s. 
Poore  nat  ryche  —  m.  el  f.  pnurr  s. 
l'orte   vaynglorye  —   m.    boubum ,  f.   boùban- 

se  s.  .  ' 

Porlly — m.  et'f.  trnusle  s. 

;i3syblc  —  m.  et  f.  possible  s. 
l*osselyfe,—  m.  positif  z,  f.  posilifue  s.     .  ' 
Pratty  or  feate —  m.  mi<jnon  s,  f.   mignonne-  .1. 
Pralty  lytie  —  tn.  petit  z,   ['.  petiie  s. 
Precyouse — m.  précieux,  i.  précieuse  s. 
Précise  scrupulousiy  <ircum8pee<e — m.^rro«, 

i.precyse  s. 
Preestlyke,  belongyng  to  a  preest  —  m.  wrer- 
dofal  X,  f.  sucerdotalle  s. 
.  Pregnantc  of  wytle  —  m.  ewpruignunt   s,  f.'nn 
praiçjnanle  s.  .      > 

Preparatyfe —  m.  preparatij  z ,  f.  preparutij'ue  ,t. 
Présent  nat  absent —  m.  présent  s,  f.  présente  "s. 
Prest  redy —  m.  prest  z,  f.  preste  s."* 
Prevy  secreate  —  m,  et  f.  priue  s.  - 

Pryvyleged  —  m.  exempt  s,  f.  exempte  1  ;  m.  et 
,         f.  priuitegie  s. 

Pryacypall  —  m.  principal  x,  f.  principalle  s. 
Private,  belongyng  lo  a  persons  t)wne  selfe  — 

m.  priaat  s,  f.  pruiatte's. 
Privy  secrète  —  m.  secret  z,  f.  secrète  s. 
Prodygail  —  m.  et  f.  prodigue  s. 
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Profytable  —  m.  et  f.  proujftable  $. 
Prophetycall,  belongyng  to  à  pn^het  —  m.  ri 

f.  propketiifue  s. 
Proper  or  l'eatc —  m.  comt  s,  f.  comte  >.  ni. 

yodin   s,  f.  (jodine   s:  m.  gentU  :,   1'.  gen 

tille  s;  m.  mignolt,  ï.  mtgnotle  s:'  m.  ol 

f.  propre  s. 
Proper  or  apte  or  tbat  sorvetb  to  a  pur|K)se  — 

m.  duict  i ,   {'.  duicte  s. 
Proper  or  synguicr  —  m.  exguis,  f.  rxgnise   <. 
Provokyng  or  niovyng  to  a  thynge  —  m.  khi 

tutij  z,  r.  incitdtifue  s. 
Proude     -   m.  umbicieux,   1'.  ambicieiue  s,  ni. 

orgueilleux ,  {'.  orgueilleuse  s;  ni.  presump- 

lueiix ,    f.   prcsuniptumsr  s;    ni.    fier  ,v ,    1. 

fiere  s.  ■> 

Provedor  assaycd  —  m.  el  f.  expérimenté   v 
Prowdeor  stately  -  -  tu.. fier  s,  i.  fiere  s. 
iVol'ytabie,  wberby  prol'ylc  comelb  —  m.  vAi. 

prou ffi table   s. 
Prudent  wyse —  m.  prudent   s,  f.  prudente  s. 
Publyckç,  belongyng  lu  a  multytude  —  m.  «l 

f.  publtcgue  s. 
l'uyssante  mygbly   —   m.    puissant   i,    ['.puis- 
sante s.  ■  # 
Puke'corbure. 
Purcyfe,  sborte  wynded  or  styfled  aboute  llic 

stomacke —  m.  pourcif  z  ,   fpournfue   ( 
Pure  or  singuler  —  m.  absolu   \,    ('.  absolue   t, 

ni.  et  r.  pure  s. 
Purpylle  —  m.  et  (pourpre. 
Purposed  or  full  .set  upon  a  purpose  —  m.  rr- 

'  sala  s,  f.  résolue   s. 
Purpuryng  ol  liié  colour  of  purpyll 

purin   i,  f.  purpurine   s. 
Putatyfe,  a  thynge  that  is  ibouglit 

tij  r  ,  f .  putatifue   s. 
Puttyng  backe —  m.  et  f.  repuisé  s. 


L- 


Ul.  pur- 
n\.  fiiitn- 


Quaisy  as  mcatc  or  drinke  \t.  —  m.  dangereux , 

f.  dangereuse  s, 
Quarry,  fatte  bodyed  or  ^'reat  —  in    corpulent 

s,  f.  corpulente  s. 
Quenelyke  belongynge  to  a  quene  —  m.  regi- 

nal  X,   f.  reginalle  s. 
QuycV.e  nat  deed  —  m.  vif  z ,  f.  lifue   s. 
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<)nyckr  tn  Ao  a  Uiyng  haslely -r-  m.  soudain  s,     i 
(    «om/au**  .5  ;  m.  miUanr  .«,  «'  i<n/iM«(f"5.     | 

<).ivclr  or  dclyver  o»  oiics  lymiiic»  —  m   «ijil     1 
:,  r.  u</i7«   5.  II'.  Pi  <•  </'/j/>rfy  5.  m.  uprrt 
I ,  (.  afjerie  s  .  m,  cl  1.  dtliiue  s  :  m.  firowpt 
5,  f.  promi)l«  s.  m.  ci  1".  ^u6y/l<!   .«. 

(>uyrke  prcgnani  of  wjllc—  m.  rifiprtiufuinl  », 
r.  nupraijinanlc   «.  . 

(Jiijrk.!  KjfyriUMl  —  m.  el  (.  f-^unllè   s.. 

Quyllc  or  frco  —  m.  rxnnpt    » .  f,  ra^m/)(r    ^ ,  nu 
qutt   z,  f.  quUlc   s.  - 


Hafî^ed    -  m.  et  I'.  dfchir^  v 

Kayiiisslic ,  hclon^yng  to  raynt-  —  m.  pLiuuil    i, 

r.  plitUKilh'  S- 
|\aiiunysAlic  ,  yll   savoiired    w  a  mari    or  bocst 

thaï  is  lo  ranctc. 
hampysshc  as  a.beesl  is  or  a  yonge  weiicl.r  — 

m.  ramponncux ,  f.  ramptmncusr   s. 
Kaiiko  as  a  maii  or  hecst  is  l\«ai  is  to  luslv 
Hanckcas  t!ic  grouoilc  '^— '"•  <«'"'»<'«"'   ^'  ' 

iihondanle  i. m.  .(/ni.v,  f.  jyruii,-  s. 
Kassl.e  rude  or  boystoii»  ol  condycions. 
Ravenyng — ni.arpiHfiu  ,  i.  arpiHi'ii.'<i    >■ 
Kavysshyng  —  m.  et  f.  niiusud>lr  s. 
Hawe  as  mcale  is  -     m.  cm   s,  1.  crue  s. 
Hcbcll  inclyned  to  rebcH  —  m.  rrbrl  :,  I.  rr- 

hflle  s:  m.  mutincux.i.  niHtmeusf  s. 
KcbukjcliiU  —  n..  /a)(rrM./.;.M  .  f.  laidaujcusr  s. 

111.  ol  r.  cidpiddc   s. 
|\«'chrlpsse   or   fortieiruH  —  ni.  noiuluiilhini   s,. 

r.  iwinhiiiUanlc  s. 
Rcddc  as  ones    lyppcs  of  iheir  cbckcs   or  as 
.y,yym'^^   ,s —^  m.    vermeil   :»   f.   irrrufi//»'   .«  ; 
m.  et  r.  nHKje   ,s. 
Reed  ol'wloHrc  —  m.  cl  f.  vomjr   s. 
Rerd  lioarod  -     m.  rnu.r,  f.  ra«5C   s. 
Rrdy  oripiycke  ^  m.  'ipfrl   S  !'•  <V'<'r^'   i,  i». 

et  f.  dcliure    < ,  m. /)rf.U   r,  1".  preste  j. 
Redy  to  do  any  tbyng  —  ">•  /"''.W   --.  1.  pirste  s. 
Rrdoloiit  swole  savoiiryng  —  ui.  rc(/o/((if  s ,f. 

redolente  i. 
Wcere  as  an  Pgi;o  is  —  m.  mol  i,  f.  «u)//<-  s. 
Rèfarryiii^onr  to  un  otber  —  n».  reUiiif  :,  f.  rY- 

Uvif'ne   .«. 
Rcasonal'lc —  m.  et  f.  KiMorui'-/.'  j. 


/ 


SSEMFNT 

KeckelesM  —  m.  noitcluiiÙanl  s,  f»  nonchaïUan- 

le  f  ■  m.  muusotijnfus,  1".  mausimjneiue  s. 
RelygyousP,  bolongyngc  to  relygion — -m.  r(\\ 
gienx,  f.  rfliijieuse   .?.  * 

Repleiiyssbed  -    m. /)/ui"  s ,  i.  plante  s. 
Ht'provable  —  ni.  et  f.  i-eproaé  s:  m.  et  I.  rr- 

prouchuble  s.  ■ 

I\cprovyng     ~  m.  et  f.  reproche   s. 
liescowcd  socourcd — m.  refcouxj'.rescotise   s. 
Roserved  excepte  —  m.  sauf  z,  f.saufne   s. 
Resolved  —  resoUi   s,  ï. 'résolue   s. 
Uesifull  —  m.  et  f.  Iraniinille   .i.  m.  el  {.paisi- 
ble  s  :  111.  et  f.  pacijiifue   s. 
Restyc  as  a  liorse  is  —  m.  reslij  z ,  f.  reslifae  s. 
Reslyc  as  bacon  is.      .  ' 

Relcbelcsse  —  m.  nùmsoKjneux.  f.  mausoigncusc 
5,  m.  cluilant   s,  f.  chalanle  s:  m.  noncha- 
lant  s,  f.  nonchalante ,j. 
Relboricail,  belont;ynge  to   retboricke  —  m. 

et  f.  relhoricfjiic   s. 
l\yrbe  of  substance  —  U)    cl  f.  riche  s;  m.  opu- 
lent s ,  r.  opulente   s. 
Hycbeiy  araycd  —  m.  corner   s,  f.  ipirnere   s. 
Hyiibluoiisc  or  rygbHull  —  m.  droiclunrr   ^  f. 

droictiirirrr  s.  ,, 

Uvi,'bl  boUe  up  —  m.  estant   s,  f.  estante  s. 
Uygbl  ju.te  —  m.  droict   :,  f.  droick  s. 
Hvgorouse  ,  l'uli  of  i-ygourc  —  m.  riijoreux ,  ï. 

ri(jor.ense   s. 
Uyulouse  —  m.  rio^cux,  f.  rioteuse  s. 
IUpe,redy  in  malers — m. expert  s,  f.  experte   s. 
Rype  as  fruyte  i» —  m.  ineur  s,  f.  meure  s. 
hyvylôd  as  oncs  %ysagc  is   for  âge  t—  m.  et  I 

ride   s.  , 

Rogcèd  wilb  lieàre  —  n».  poillu  s,  f„  poillue    «. 
Royall   kynglyle  belongyng  to   a   kyng   —  m. 

roial  X ,  f.  roialle   s.  >■ 

UtKky  fuU  of  rockcs  —  m.  scopulcux .  I    scopu- 

leuse  5. 
Roselykc,  of  the  coloure  of  a  rose  —  ni.  el  I. 

rosiucijue  s. 
Wicn  —  111.  pourry-   s,  f.  pourryc  s. 
— Roiigbc  as  course  clotbe  is  —  m, et  f.  rude  s. 
Rou^bc  ,  boyslous  in  dealyng:—  m.  et  f.  royde   s. 
1\oun(lc" —  m.  ront   s,  f.  ronde  s. 
Rude  or  wyldc  —  m.  et  f.   a<jreste   s;  m.  et  I. 
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harhqft  i :  m.  roui  :,  f.  rouir   ?,  m.  (jros, 

f.  (jrosse   s. 
Kugged  as  a  beestes  heare  fs  -*•  m.  pcllii  s,  i. 

pellae  s.  •  ■   ^ 

Itayiiouse  —  m.  rHinfiir,  1.  niineiisc  s. 
Kusly  — -  m.  rouille  s,  Y.  routllee  s 

Sa<'i}^ewy^c  —  m.  et  f.  .<(iiijr  s;   m.  et  ï'.stnr   \ 

Saieable  —  m.  et  f  lendibU  s. 

Sadde  lieavy  —  m.  cl  f.  inslc^  s:     ''  ^^ 

Saddc  discrète  —  m.  ^J,?>^$^Jyf^  ru.s.siM    s. 

Sadde  lïill  of  gravylc  —  m.  et  f,  ijronc   v. 

Sadde  lawney  coloured. 

Sale  oulofdaunger — m.  Se»/   :,  (.  Hntfiu    s. 

Salruniiysslic  1)1' tlic  coloiire  oi  salroue — m. 

» 

sajfroniiru.r ,  f.  .uijfroiiitfii.ic   s. 
Sage  wyse^— m.  et  1.  .«myf  j. 
Salowe   yolowe  coloured   a»  oiics  skyiiiK'  is  for 

sycknesSjC — m.  et  (".  jaiiitasUr   >.        \ 
Siilted  —  m.  et  J'.  suie  s. 
Saiideblyndc. 
Sanîly  of  tlie' nature  oisundc —  in^'sahtuitncu.i , 

i.  subloiinrusf   s. 
Saugiiyne    ol    corn[)lexyoi)  —  m.   siiit(jtnn   s,   f. 

sarKjiiinr   s. 
'  Savable  —  ni.  et  K  sotuabU    s.  ^^ 

Saucy   lo  perte  or  l'oinlye  —  m.  v\aU\p(ri   s,  (', 

inaliij)(  lie   ,v. 
Savcd  —  m.  saitj   z,  1.  saufae  .\. 
Scablied — m.  roKjiiai.i,  1.  roKiiieus»    s. 
Soale<l  as  f'ys.slie  is  —  m.  et  f.  < seule   •• 
Scailedtlipylled  —  ni.  \ei(jnens ,  f.  lenjiieuu    s. 
Scally  or  scourly  —r'ni.  ro{(jneux ,  I.  roKjitni.ie  .«. 


î>barj)e  oC  cuttyrtg  as  a  \\epon  —  m    (k/k.  < ,  f 

atfiu  s. 
Sharpç  (juycke  —  m.  et   i.  ^bille   j 
Sliarpc  e^tr  —  ni.  et  ('.  aiyrc  .i, 
Sliyl'tyng  cbaungyng  —  ni.  ehanijeunt    « ,  (.  <  huit 

ijfuntr  s. 
Sbyiiynge  as  tbc  sonne  is —  m    rrj\tlijfn\..x^. 
rejulijenU    s:  rn.  rayant-  s,{.tuYaiilr    v    m 
reliiystint  f',  I'.  reliiy santé   s. 
Sljynyng  as  any  nietall  or  tbe  water  b\  reascn 
•^     ol'  llm  soiniebeames   .  -  ni,  rr((/i.t^)(jr</.(    >. 
I.  IrA^iiisjiarrnte  s.       ~ 
Sbyppissbe  beloiigyng  to  a  sbypninii        m   el 

r.  iiaiiliiiuf   .t.  ^ 

Sliyjc  nat  ibycke  -^  m    el  I    lUlie    •,.  J 

Sliyrle  as  pnes  voy.s'e  i8    -  m.  trenelidnl  v,"|.  im, 

ehaiifr   s 
SliUtell  ;iat  conslaul  —  m.  QlT^  vanubli    .^ 
Slidite  in    leii^tlie  —  fii.  co/ir<   .\,   1.    amiii     > 
ni.  sucettit   :  ,  I',   «(j(t;/i/ç    t,   m.   brfif   .  ,  t 
brie I ne   s. 
Sliorte  compen(l>ouse  - —   m.    evinjientltru  i  ;    I 

eompendieuse    v. 
Sborte  in  lyme —  m.  hilef    :,  f.  biiefn,    \ 
Slutite  m  coninuiMVcacion."*     -ni.  sut  ^  ml    .,  I'  ' 
suelïnte   .s.  ' 

Siirewed  nat  good  —  m.  nmuliiiiis,\.  mautuuisi    ■. 
Sclaunderokiujej^  «I.  scanileleux,  \.  fdimleleuu  ,i. 
SconifullA-     ui.  el  f.  dérisoire    .^ 
S<  rupulouse  doul)l('iill  —  m.  sdupulrui,  I.  uru 

l'illruw    s. 
.Sei  retle  —  m.  secret   s,  I.  secrète    i. 
Si<;ke  liai  m  bellbe  —  m.  et  I.  nudude   s 


Scarse,  ny^arde^-  nul  sullycienl—  ni.  escUurs ,  )       Seeysslie,  belon;;)iig  to  tbe  .sce 


f.  enchurcc   s. 
Séante  or  scarse  —  m.  esiars ,  \.  esccirse   s. 
Sciuptiloiise,  nycc  eonscyensed  —     m.  si\ipu- 

leus ,  f.   scrupulciisf   s. 
Sbad'jwyssbé — m.  iiid>raijeu.i ,  I.  i  mbraueuse  s. 
Sbakynge  -r-  m.  Ireniulent   s,  1.  Cremulente   s. 
^bamefa.st  —  m.  irrnoinjneux,  f.  verqoitifneuse   .\. 
Sbamefull ,  l'uil  olsbanie  —  m.  lumleùs ,  1.  kun- 

teusf.s;   ni.  luidenijeuA  ,   i.    laidfiHjeiisf    >. 
Sbamelesse — %sai\s  honte. 
Sbarpe  poynled    —   ni.  pointu  j,  i.  pomtuf   s 

m.  et  I.  uspre  s. 


ni.  manu    _i 


I.  inunite    s/ 
Skiendre  nat  tbvcke  -      rsctendre. 
.Selfewylied —  ni.  testa  <,  I.  testue  s:  m.  peiatr^. 

•Sely  or  fearfiill  -     m.  paoureiix ,  L  paoureau    s 
Sely  «r(;tcbe<l  — ni.  liifscjianl  i,  U  mriclinnU  s. 
Seniely  l)ecomniynjîe  —  m.  sfuni  s,  {.  séante   s 
Syiigle  a»  a  gowiic  —  m.  el  (.  santjle   s.  ' 
Seii.suall  gyven  to  \yre  —  m.  épicurien  s,  I.  épi- 
curienne s. 
SenlenooMse  —  m.  senlencteus,  i.  sentencuuu  j 
Seare  ah  a  tre  is  —  m.  tec   :,  I    tecKe   s. 

lit,. 
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Scryou»*'  niicst  —  m.  %(rmix ,  f.  srrifuse  s. 
.Spr|)cnlji)e  o(  iJie  nafiiiT  ofa  serpent  —  m.  en- 
liihiin   s,  f.  colubniiiic  s;  m.   scrpfnlyn  s, 
f.  irritrntyne   s. 
.Servy»al)le  —  m,  cl  ('.  uruinhle   i. 
•Suer  ju^tc  —  ni.  rrriam    \,  f.  crMaynë  s. 
Sydc  lonpp  —  m.  li>i*(j   i,  •■  ''^"7"''^  '• 
Syckc  or  ilystascd     -  m.  fl  f.  inylaJr  s  ;  m.  ni«- 

liiii^j  -  ,  (.  tiiatatiijuf   s. 
Syrker  —  ni.  cl  f.  assure  s:  m.  certain  s,  f.<crr- 

lame   i. 
Sylvcrysslu; -^  111.  (injrutin   s,  f.  argentyitf   s. 
Syniple  slyll  —  ni.  cl  I.  siwjili-  s. 
.Syn-fiill  —  m.  wauliiais,  1.  miiiilaatff  s. 
Syngiilcr  or  lUiPC —  ni.  absolu   s,  i.  uhsulue  s: 
-mT  rxifins,  f.  fxijuisf  i;  m.   sinfjulur  .«,  f. 
'    iinijulirrr   .5. 
.Syii^ûlcr  —  ni.  snnuertnn  s,  i.  soiiumniir  s,  m. 

.siiKfiilicr   j/l.  sfiujuliiir    .<. 
Syiiowysslic,  liclongyngo  (o  oiics  syiioiisc  -     ni, 

cl  f.  arliri(iuc    ?.      ,, 
Syilyng  or  loiivciiyciil  —  ni.  assront  s,  (.  «s 

sranlr   s :_uv?^\Mluf'ntiiit    s,   1".  tidiirnaiili    s.-^  , 
'Skanlc  iia\  |)l(;iilu(fflkc  —  m.  rschurs ,  f.  rscluir- 


Skanl   liai   sullycit'iil  -     ni.  iiisiiljisitnt    s  f.  in 

.Skytlysslic  as  a  horse  is  —  m.  et  (. Jiirninlic  ,«. 
Slaeke  nal  r;ts|.i^jj^Yllicr        m.  et  f.  l<is('hf  .v. 
Slaeke  or  slowe— ^iii.  lanlij  ':,  f.  lardijiir   s. 

Slcitilit  or  sinutli( m.  nlis,  {'.  uliic   s. 

Sl(M^it> ,  crafU        m.  cl  (.  ni sf   s. 
,.Siep>,  luM\y  oislcpo  —  lu.  somntnlhii.v,  I.  5('/;i- 
mnllitisc   <. 
.Slepysslic  lica\y  ol' slcpc     t  m.  soniniriUcu.i  ,  f- 

SrVo,  eraOy  ,  Mihull  — jii.  lautdlni.i  ,  I.  kiiiuI 

\\      '  )  -        •     ■ 

,      '■ 
Slvc  w\l>e — 111,  Irn   s.  f.   /xir   >. 

',  .    '        •      ,  '  ' 

Slviltr  —  ni.  iihssaiU   s,  I.  ijlissanfi    i. 

.Slykkci  as  .1  |'ap«\r  tlial  i.Hfilekcil  or  surlie  lyko 

—  m.  "'>  'vi;J'^,*  "'■    *• 
Slyppcr  —  m.  iihssant   s,  l>  ijUsninlf   .«.*• 
Moi;gvs,'*ho    -    111.  /iiir«\<.<fiJ.r  ,  f.  ^xirr.Mfiof   .«.ni. 

ei  i.lusihr   s:   ni.  cl  I. /(ic/ic   .«. 
Slonihrye  »U'pvs^lio — ni   /««ini  -s  t.  [usanlt    S. 


ijlottyssiie  —  m.  villatn  s,  f,  villaine  s:  m.  orr 

,5,  f.  orde   s.  i 

.Slouhberde  witli  wepyng  —  ni   et  f.  esplonrè  ,r 
Slowe  or  slotlifull  —  m.  cl  i.  lente   ?,  m.  tardif 
I,  f.  lardifue  s  ;  m.  paresseux,  f.  paresseu- 
se s  :  m.  las,  f.  lusse  s. 
S.mall  as  a  niassyfe  ihing  is  of  (piantite —  m. 

petit  z ,  f.  j)elite  s. 
Small ,  as  a  workc  that  is  cmlously  wroupl.t  — 
m.    soutif  ;>  f.  soiilifuc  s:  m.  menu  s,  i. 
menue   s. 
Sniail  lykc  a  fyne  lliredc  or  a  heare  —  m    cl  f 

delje  s. 
Small  as  a  woi'nan  in  ibe  waslc  or  a  wandfi  — 

m.  et  f.  (jrf.slr   s. 
sAcllynp  lliat  inaye  .sone  he  stnçllcd  —  m.'odo 

rniif  : ,  f.  ndonitifue   s. 
.Smarle  swy.Oc —  m.  soudtiyn  s,  1^  soudovne    *. 
-Sinarle    or  f^rcvotisc  —  m.  <jreuajn   i ,  f .  ijri 
ii|(V/.r  s:  „ 

Siiiarlc  sliarpe  —  m.  cl  I.  ay)re   s. 
Siiiokysslie  —  m.Jumrux ,    1'.  ftimnisf    i. 
.Sniollie  as  tlif  walcr  is  —  m.  plat   s ,  f.  plttt)e    '. 
Smollie  as  a  iiorJc  is  l'Iial  is  wcli  plaiicd  —  m. 

hniiY    ,v,  1.   /lo/iyr    ,v. 
Siiiotlii'  liai  roiigiic —  m.  S'iurf  : ,  f.  snaejue   s. 
Siievvlysslie  ,  (iill  of  so^vyH  —  m.   iiioruf ii.i ,  1. 

m   ruriisr'  s. 
Sobre,  slyll   of  conilycionivaiid  ot  fcwe  wordes 

ni,  loYii   s,  1.  IdYiie  s. 
^Snhtc  nat  iiaslye  in  coïKJycions  —  m.  et  f.  arf, 

tè   s.  '        . 

Sobre  of  mcalc  and  drliike  —  m.  cl  I    sobre   >. 
Socoui;ed  —  m.  rrscinir,  I.  rrscouse   s. 

m.   rrpcntiii    .«,    f.  rrprntYiu    s,  m. 
soudain   s ,  f    soudaine   s.  ' 


SoSTTyne 


So II e-Ajf  wordes  —  m^layn' s ,  f.  luYue   s. 
Sollcspyrilcd  —  m.  cl  I    inodf.ste   .s. 
Solte  or  mvldo  —  m.  doutx ,  1.  doulce   s. 
Soi'le  or  swelc  —  m.  doulcereux ,    f.  doulcercau 

s ,  ni.  itiinlx  ,  f,  doulce   s. 
Softc,    [jonivll    oT  rondycioiis  ^-  ni.  doutx,   t. 

douli-r    <. 
Sa{ic  liai  liajjc  —  m.  mol   :,.f.  molle    v 
So\icd  -     ni.  ord   : ,  f.  orde   s.  ^ 

Sole.  aloMC  or  sol>lar\  —  m.  seul  j  ,  f.  scullc   s. 
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Solenipne  liygh  —  m.  solemnel  :,   (.  ,soùmnel- 

U  s. 
Soicmpne  of  maners  —  m.  hauliaYn  s,  f.  haul- 

{ayufi  i.  ,  * 

Solen  nat  cberefull. —  m.  jwncif  z ,  f.  pencifue  i. 
Solytarye  —  m.  el  (.solilaire  s ,  moitastique  s. 
-Soluble,  as  one  that  is  costyfe  — m.  et  f.  jol- 

luhlc  j.. 
Somnxerlyke,  belongyng  to  thc  sommer  season    , 

—  m.  estiiial  x,  f.  esliuaUc  s.  "1 

Somwhat  blacLe  —  ni.  noircty  f.  Hotrrtte  s.' 
Son(jry  ordyve/^s  —  m.  diuerj .  f.  diucrsc  s;  m. 

allcrnati^  z,  ('.  uhernalijtir  .<. 
Sore  extrême  in    dealyng  —  m.  ^lolrnt  f,  f. 

vioirnie  s. 
Sory  or  heavy  -;-  m.  many  s,  f.  marrye  s. 
Sooty,    full  of  sowte   as  a  cbymnay  is -^  m. 

siiyeiis,  f.  suyeiise  s. 
Sore  grcvouse  —  m.  et  f.  molesfr  s. 
Sorc  Ifilyfle ,  nat   easy  to  bj;   moyciJ  to  pytie  — 

•m.  el   f.  imj)itcahle  s. 
Soroufull  - —  rii.  doulnurrux,  f.   dnnlournisc  s;  ' 

m.  (loultinl   s ,  f.  doulanlc  .?;   tn.  contrit    s, 

r.  cnnlriic  s:  m.  el  f.  conlristf   s. 
Sorowfull  oncarcfull  — m.  ckniirincuT ,  f.  cIht- 

(jrineuse  s. 
Sovcrayne,  clicff  — m.  xnnentvn  $,  {.  sotieravnr  ' 

'  ;  m.  (hul  z ,  ('.  chirjur  a. 

Sower  as  a  crabbc  is  —  m.  et  f.  narL  s. 
> 

Sotlif.ist  Irowc  —  m.  el  1".  rnxtuhl'r  s.         ^  ! 

Sotlie  troMc  —.m.  et  I.  imiahl'   < 
Siibtyll  —  m.  Muihlil  :,  f.  soiihlillr  5  -   ' 

Sodayne,  ba>ly  of  coiidycions  —  m    soinlavn  s, 
»  f.  soudaync  t.  >  > 

Soiwer,  cuTséd  0^  sbrcwdc  as  a  woman  is  llial 

lowrclli    -»-   m.'    in(ihjracieu.i ,    f.    rnolijra- 

cieuse  s. 
Sower  as  wyiie  or  aie  is  —  m.  et  f.  (tyorf  j. 
Sower  of  smell\\)g —  m.  sur  s,  f.  siirrc  5. 
Sower  byllcr  in  taste  —  m.  nnirr  j,  f.  umrre  s. 
Sourîde  or  bole  —  m.  rnlirr  s,  f.  enderr  s  ■  ' 

Sowndyssbe  or  sowndynge  —  m-  sonajtas,    (. 

sonoreuse  5;  m.  résonant  s,  f.  resonantr  s. 
Sownde  or  bole — m.  sain  s,  f.  sayne  «. 
Soupte  lytbe  —  m.  el  f.  soupir  s.  "'    , 

Speeya» — m.  esprcud  x,  1,  espeaulU  1 
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Spedye  îiasty  —  m.  haiil  :,  f.  Imtifac  s. 


Sp^cbelesse ,  of  fewe  wordos  —  m.  mu  sort   > ,  I. 

,  musanlr  s.  j 

Specbelesse  thaï  r^in  nat  spoke  —  m.  murt  ^ ,  \, 

nmrtte  s. 
,  Spyriluall  —  m.  spiritual  x,  f.  spiritaalli'   v     m. 

espirilufl   :,  (.  rspiriturllf  s. 
-Sj^efuH — m.  drspilenx,  C.  dnpitdi^r  >. 
Sp'rcd  abrodc  ~  m.  patent  s,    \'.  patente  .<     m. 

dijfus,  f.  diffuse  s. 
S(|iiur»' —  m.  oJ  W  (piorré  s. 
Slubyl!  sledfasl  —  m.    cl   f.  estulde  s.  m     .t  1 

'  /(  rfnov. 
Slalc  as  lireed  or  drinke  is       m.  nmn,  |.  ,,,»- 

sise  s, 
Slalc  as  ineale  is  tbal  l)et,'yunelli  loNiMiurr 

iTï.  liel   X ,  f.  i  telle   s. 
Slanciio  as  a  sliyppe  or  botf  is  lli.at  rlntlic  n.n 

ieoke  —  lu.  esti^ndir ,  f  rslanelire: 
Starke  stroiige  —  m.  /'ni  s,  1.  Imte   s. 
Slarkc  sl>fit\ — m.  et  f.  laide  .\  :  m.  cl  (.  laih 
Stalcly  prov, de  ~i^  lu.  prisiuiiptucux ,  I,  j,rrsHiu.f.,- 

tueuse  s. 
Slalely,  convenable  loa  byi^dic  chLiIc  —  m.  imni 

lam  s,  f.  hiinttdtiie  .s;  ni.  el  1    nuiiii^lr  ^ 
Sledlasl   in   counterianro  -  -  ni,    russ\^,   t.  m- 

syse  s.  ■     ■ 

Sledtasi^n  ro/idyciuns  —  m"!  cl  1.  fi nrf   '^ 
Sledfasl,'  a    lliynu  ibal  is  fiislytifd  --  ni     cl    ( 

Stcd)C,.  sledfasl  —  ni    el  f.  fer  un    (        • 
Styred  or  provoked  —  i^i    imuc    <,  I.   nutti,    >. 
Slered  or  |)roM)kcd  Id  du  «  iIimiî,'i'       m    i  uni  ^ 

s,  (.   e'iitiiite  j{     ii\.  pt'iiini  ijiu    ^     I     pi  niun 

(y  ((Cl    s.  ' 

Steryng  or  |)rnM(kjng  to  i.l"  "  ibvn^  —    m    n. 

eitatij    i,  I.  ini.italil'ie    \ 
Sterne  gastclull  lli.it  riio\etli  oiic  to  bc  ;ifia\cil 

—  m.  el  (,  efphurjiiiihli   v    "  « 

Slvfle  a's  a  lliynu'  i-*  ibal  w  \\\  nat  Ixnv        ui-'i 

f.  rnyde   \.  1    ' 

StyfTe    is  ones  licrtc  is  —  ni.  dui   êk  f.  dun    r~ 
SlNlFe  or  slowle  —  m.  (  l  I.  ndnistr   «./ 
Slyll  "witboul  noysc --  ni,  eoy  s,  (.  linr  s. 
Styll  wilboul  sj)ekvnge  of  an¥-^ord<  >  —  in   c» 

f.  taciturMLM 
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LESCLARCISSEMEIST      ' 

Subjectc  inferyor  —  m.  subjfct  z,  f.  siéjfde  i. 
Suer  or  fasl  —  ni.  asseurè  s,   f^^asicunée  5,  m. 

Sfur  n,  {.se  lire  s. 
Supr  fyxcd  —  m.  Jiré  s,  f.  /ïjfV  s. 
Sul)slancyall  ofji  grcat  and  niassyfa  substance 

—  m.  subsloncietix,  i:  suhsinncieiise  s. 
Subslanc\aH  rycbe  of  great  substance  —  m.  oi 

f.  riche  s.  ■  '      ^ 

Subtyll  —  m.  sxibùi  z,  f.  suhlyte  ^. 
Saïïyc'ienl  —  m.  soufisiint  .«,  (.  soufisanle  s. 
Suffycieut  worthye  ^  m.  cl  f  condignr  f. 
Suflrable,  aplbor  n»cte  lo  bc  sulTered--  ui.  ri 

r.   fuiffrahle  s.  • 

Sulpbe/us,  of  ibe  nature   of  brimslon  —  m 

xulj)lnirruj:  ^.  .jn/yj/TKfrO.sf   ,<.       _ 
"     Somptuousc  1^  tu.  5(im/')(uriij:^X  .'i'"'/'''"'"-'*'  '■ 
"^  Supcrlluc  ,  excpssyvc  or  over  nioclic  —  m.  et  (.     , 

sujifijlnr. 
.Sutieriialurall   — \\\.  suprrmUurel^ ,   suf)crnani- 

rcUr  5.  '  ,  , 

Surr  ccriayiie  «v.  last —  tu'.  .<etir  s,  f.  snlrr  .<. 


.i2() 

I 

stvH  nat  uirdlyug  wiUi  mater»  —  m.  et  f.  paci^ 

■  .  f"'l"'-   '•  ■      '  . 

s\\,\\  ai  Ibewctbcx  is  wlian  no  wynde  is  blow- 

yng  a  lanrb-  —  in.  /((y»i  s,  f.  lajne  s. 

MnII  .is  tlir  wcilicr  i->on  llic  see  wbarj  no  wyndc 
'  .  ■  1» 

blowelb    —  iiv.  •:!  I.  calme  s. 

.Si^iikyiij,'    )\o\\    sa\oured      -   m.   puant  s,    f. 

M>i  r<d  or  nioved  lo  do  a  ihyu^i'  —  iti.  mclinc 

1  ,    f.   titi  Uni  r    ï. 
>lMl)uruo  bcrtod   —  m.  /</   :,  \.  ffllf  i. 
Miiji),  lull    of  storjiîji — ra.   jnrrrrur,    I.    pier- 

Tnnr    a.        "  , 

M.irniysslic,   stormv    as^tbc    ^'Clbrr   iM  .—-  m. 

^liii\jif)ileu.i  ,   t.   KtMjrf.ilriisr    a. 

M'.iijiyii;;  l)o\vynt^^ — m.  rnchnr   a,  W  eiiclinre   .s. 

,  Miiiioviil;  Ic.iiijiil'c  lorwardc  as-a  nian  or  \vo- 

"^'     iiuin  ilol.ln-  —  lu.iiinilininl  s  1.  canihruntc  .5. 

>i"\Mr  "I  coiner.sacvoii  -     ni.  istnunh  s,  f.  rs- 

a 

Idi/rdyf    \. 
Sl(.\\U'  —  m.  (jKiul    s,  I     ijuindi     \-'     •' 

Mi.vMc  iir*bol(lc  m.  ^iduinlinnu,  f  adurntu-  \  Su>\)CCk(^^^n.  suspect  :,  f.  su.si>(clc  s. 

,,,,,,    i.  1  5uspycioii.se -r-ui.  ^u.ï/uf/fi/.r  f.  Ai(5/H(iriiAr  A,  lu 

Mi.nulil  -'S  oiHs  hosc  1-.  >lrav^;)il    -     m.    tnuiif  |  Mf~j,fc6nnnix ,    f.  stisprcunnnisc  s 

.  ,  \' iiiii  iilii'    '■'  •  ,|  -Swallv.s'îlir  holtc —  \i\.  cl  f.  fnilt  a. 

"^l'.nulit,    i>_T't     m    ri)iuly(  loiis    —    iji.'  cl    f."  .  Swailc  or  swarlys'sbf,  bilrftcd  blackc  ,— m.  1^1 

jii^ii     ■. .  \  I.  iiiiymslir  s.        a 

^,ll,l\^ll^.   l■^)ll    n.il  (.rnkid      -iii     c/rouf    ;  ,  J'.  '  Swclciii   ii\^\  —  n\.  iloiilj  ,  \.  dniilcr-  s. 

,1, .,,,!,     «  ,  •  i  .S>N('lr  111  .MiH'llyug  —  m.  uictij  :  ,  f.   /.urujfc    ^, 

N'i  i\lr  ii.iiuNNC  liai  \\\di' — 'ni.  (  <f;o>(  f    :,{.fs-  !  '     m.  nuiidcnt  a,  I.  rcdolriitc   a.  ^- 

N  ,'/, /,    >  I  S^etc  savuured  —  u\.  ai(>iiinlic(i  ,    i.    «rMinadi 

">' I  .In'i.X  flj        '       Mi.      l  I'/,m/,(iI(/i/|/      :,     I.     (  '>IIAU"((Ul/l-        I  i/Uf      <. 

/,,,    .    .  ,  S\v>l'U'  cl  i>aci' — ^'^11.  ol  1.  MA'r  A,  I  iA(ri»if/,(  (ad-V 

>( .  ,j  ii^c  w  \  lii''  —  lu.  ft'l.   Mn//(i(/ii/i    .<.  > —                    vciiH        ^                  ^.. 

Mi.uiir.i          1,1    II  I.  .  A(/((/i(/i    A.  ;  5w\ric  as  a  b>rdc  llial  llyOlli  —  iw, ^isitcl    :,   I. 

siici,!;,!   tiili   ni   -IkiuiIp  —  m.  I  (i/oiirrllJ,  I.  I  I-  '•                 isnrilc    s. 


<        -^ 


^u  \  \  Ml  j  .   lu  11  ul  ^ii,Nlo  cir  lie  liai  (■  —  m.  >  (lnlln- 
^ir"ii_,    ,1-  ,1  i\   ll,\i;_  l^  lroiiL;i  —   ni.   Imi    a,   I. 


ni  |>l.  \> .  Il  111.  «1    1.   nil'U.\i(    A. 


^1 .,  I  ,1  w       1     tutilnn  hi         ni.  i  au  'U  J>  a,  I.  i  A/()U»■ 
'  ■  i  >     V 
[■     Il      I  .i.li.  ,1  ii'si    (  l'ilf'i     .s  —    m.  tjmf,  I. 


laine  as  a  wyKlc  bei  .st  is  inadc-lamc  —  ui./<m- 

IK      A  ,    I.    liftlU  (  . 
fi- 

Tau'u-  as  ,1  ili\n-  ibat  is  lirou^lit  up  in  a  bouse 

—  ni.  tt  1.  doiitrsilic    <     dniiicsUi  ijuc . 
faUn    is'diu's  lyuiine?  lie  by  a  julsyo    ibat  be 

(Mil  'lia!  stMTi'   -     ri\.  pcnUif  ,  i.  lurcliisc-s. 
■f.iùn  ,is  li.vldcriH'N  Iviuiuos  lie  liy  tb»'  fa)rit» 

—  m.  et  I.  /iKi    A.  _        '        ^ 
'lal.C!   oi    tot  riiinu'     -    m    (.-/uia,  I.  t.s/<MJt    a    , 
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Takyn;:;  awaye —  m,  nblalif  f ,  f.  ahlaiifae  s.  j  Thrall  or  bonde  —  iu..uil>j,,i  '  ,  f.  ,„/,,,, ,, 

Talysshe  ,  full  of  ly^es  —  m.  fabuleux,  f.  fnbu-  <'  Thredcbaro^—  m.  ilrmié  i,  1,  ,,j1j7m((,    * 

leûse  s.  ■  Tliroted. —  nj.  et  1.  Yt""ry'/ i. 

Talle  or  liye  —  m.  }\au\t  s,  (..luiulie  s.  or  l>rl,  Thwartvnge —  m.  cupinu.i  ,  t.  '«riiiniu    > 

ai'bflhomcs.  \  Tyckyll  nat  stejy        ni.  vi<  or,>',/„/    >.(,,„,„„- 

Talowye  —  n\.  gni.iseu.r ,  l.  tjrassfiisf  s.  i  tante  s. 


Tarte"  sharpe  in  tastc  as  vinagre   is  —  m.  cl  K. 

'    aitfrc  s:  m.  puKiiuiiit  s,  \.  ponjnante  s. 
Tedyousc   for  IcngUi   as   a  laie  is  —  m.   et   I. 

prolixt  s.  -r  .    ■  ' 

-Tedyause  or  irkesoine  —  m.facheiix,  I.  fâcheuse 
s;  m. fastidieux ,  f.  fusliilieusr  s:  ni.  cn- 
miyrux ,  f.  ennuyeuse  s.  , 

Temperale  as  the  wetlLcr  is.\vlian^t  is  noutirfr     t 


Tyckely  lliat>caii   nal  lihydc  t)(Lel\!ig'        ,,, 

Cdliiilleux,  {.' iTilmUmne'  ,^. 
Tyniely  —  m:  teniprif  : ,  f,  lempriln,    , 
ToyT?)usc,  full  ol"  toyie  and  laluxir. 
Toollive  .isone  ibat  lialli  grcat  l.thr  oi.pkm, 

oftcllie  —  ni.  (/f/i(ti(,r,  1.  (A/i^, /;«,    » 
Traytortxi.se — \\\.  traisincui ,   1.  ii^K^h  n  a-,,  .. 

m.  pnidicDu.i  ,    i.  piihlin,  ii\(     - 


lo  Iiotc  nor  to  colde  —  m.atrrempé :m.  tein-  ,  TremWyn^ -^  ni.  ireinutunt  y,  I.  iruiinluh', 

peré  ,v,.  f.  lemgcréc  s.  i  '          ircvi]êiant' s ,  1    trrmldunie    ^, 

Tendre  as  a  tliyng  is'  tliat  is   sono   hrokcn   or  *  Trewa»or  Irusly  —  m.  Imnl  t  ,  tr  li.hJh    , 

liurte  —-m.  et  f.  lendir.  \  Trewe  nat  faisc  --  m.  et  l.  irninl.l.    .    , 

Tender  as  a  person  llial  is  delycato  *- m.  deli-  j  Tre«:£  of  savent  —  m.  r.t  I   ,.r«,/(,y/„    , 

'  cat-:^,  {.  dehcatle  s.^    .    -     '        /■  '  Trii.siy  or  laytliiull — m   j,ni,l   t . /r,/rW/.      ' 

Teûdal)le„at8  one  tliat  dollic  waytc  well —  m.  ^            Vi-iW  ,«,  1.  /»(>//,-.  s,  m.  (t  I    /,,|A/,    , 

enlentif  :,.{.  enientifue  s.              ^L          '^  j  Tiicked  \ip  .as  ones  cIoIIh -^  i>        )\r^,l,.,,,, . 

Ticrrjhlc  or£earfull  —  ni.  et  'i'  ternlilel.-         '  '  '             f.  rehrniicce  .\. 

Te\ly  angnc  — m,  ireux.f.  inusr  s. -m,  irslu  s,  |  Tu-rncd  alxM^^tr-^in,  i;i(M//(    >,  I    /,/(,./„, 

l.  tesitie  s.         .  !  Twliarlynge  or  <'()t>lr.irYtiîp        <\\.  (Hj.tjri,  .. 

•Tliycke  of  llcsshe  —  m.  corpulent  >,    t".  corpii-  |  ''   ,      ciij>'lieu.u'   v.     ,"  , 

lente  s.  '  ',    '  ■    '  

Jhyckc  nal  sl^wdcr  — <Mn;  espes  ,    f.espesse    s  ^  |  Vaync  or  vnvdt  — m    i,nn  <,  I      ,nfi,    -  . 

m.  massif  :,  \.  nui.s.sijur  s.  '  V  Valyanle  or  worlliy --.  m.  („,//,(/,/    ^,  I    ,,-/// 

"Diycke   grow^n  with    grasse — m.lu^i    s.   t.  i               s,  m.  preux,   \.priu{i's 


'lieibue  s.  •       ,  ■      .  •  :      NarvMlilcnal  sleillail  —  m.  .!  l',  ,;/,W//. 

Tliycke  as  woddc  or  gra!)|(^iial  prq>%f;tli.tli\r<(  •  [     Ve^'etatwc -T:^m.  i  r./r/o///   :,  \.  v,-,j,  t.iiiju-    . 

r—  m:  «ru  s,  f.  dihe  .«.       •  .  Vclienmut  l'.tcrdyng    -    ni.  irlinmiut  ^,    I       .";,, 

Tliynj,' at  the  ordre  ofanollier  lli)ii'_'  —  in-.  s.uli-.^  hirnie  s.  .  ♦    - 

ject  1,  f.  subjecle  s.  Vcnrmouse  ,    l'ull    ol    [xivmwi        m     1 1  nt n.  ,,  , 

Thyng  reniieJ  agayne  —  ni,   (fc'"""/   ",l.  iffn/  .'     [.  .renenieiise    j,    m.    u  num.  i ,' ,,     \     ,,,,, 

tijue-  s.  ■  ..■  ■  ~  mfuse  s. 

l'iiynoe,  nat  tliycke  of  siibstauncç  — ^ni,  et   1.-  |  ^  Vcneryeii  belwnpn^  lo  \!^iiiis     -m    kV/i»»-.. 

ckodrc   s.  '  '  j  ('.   Venmfnn(    s. 

Tlivnne  as  lyconrç  is  ^  m.  lir/vi' j,  f  delyi'e  s;  [     VerbaH    full  of  wordc»       un    veiial    i    I     ,., 

m.  et  f.  tenue   s.  j  balle  >,. 

Tliorny  full  of  tliornes  — |n.  fspmeux ,  I.  espi  \     V  ery  t,'ood,  furl  Imn.  \ory»;st  (ooir    /<  plu     / ,/ 

neuse  s.  .  to'lhc  very  lierte,  <;u  /yn(unii. 

Tlioughlfuli,    full  of  tliouglil  or  heavynesse —  |     Verytalik- Irewf  —  m.  rt  f.  lenUil/h    « 

m.  toBcteui,  (.  soucieuse   j,  m.  pencij   r,  f  \cr(uoust'  —  ni.  vertueux ,  \.  teriuian    > 

pencifue   s.  '  g'^*^  —  >u.  liidrux,  f.  hideuir   ,       « 
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I  glyvjn»»' — m.  et  (.  korrylU  ;  m.  et  f.  rxfcrabU  s. 
AVyouM;  ()r'con¥cr.»ar)[on  —  m.  itcirux,   f.  vi- 

j"i<ii3f  S,  m.  (Itsiolu  ii  r.  i/mo/uc'  .1. 
\  v<  toriutt»  —  rn.  «jj/ofK-uJr/f.  lulorieast  t. 
V>;;oiou8(! — :  m.  \nj'iirt>LX,  luforrutr  s. 
\  vie  lortle  —  m    nlUiyn  i,  l^  villaync  i.  m.  dis 

io/u(('»nf  «,  ï.  ditfoludouée  t. 
VyolciU  —  m.4i(ilfnt  s,  f.  tiointlf  t. 
Vyolellff  —  m.  el  1.  vuiliiif  t. 
Vvi^vnall  iKîloncynyc  loa^naydc^- m 
*  f.,  1.  tir<iinallr   s. 

Vy*yl)l«'  - —  m.  el  f.  nubU  >. 


111(1111(11 


.        Â 

tiiublr  —  m.  «'l  r.  mitubitc  ».  m.   wui(//i.«<i'i(    i, 
■''         1.   imutjiutjitr  .«. 

l  iiiiplc  iirtl  (riilt'  lo  a   tliyii^     '  ni.  itHil   conitr- 
,i  (i.i/il  .«,  i.  iiir//  co(iuf(i((;if<'   V. 

'    l  Mj^NScd  —  m.  iiwJ'iduisè'  s ,  I.  niulinluisijf  s. 

\  nct'iLaync   -      m.  uniriuin   s,  t.    incertuYiK    s: 
II),  i/i/oii/i/    1,  I.  iittintiiluf   .1. 

Inclcni'      -  m.  Jin^iui   .*,   I.   iiiijiuir    ,». 

I  ncfiiiily    —  m.  iixtlinlumunl  .«,  f. ,iM<i/(u/ufn<i/i(/  j. 

I  luovercJ —  m.  nu**,  1.  mik    s,  ni.  dfiuic  <,  f. 

I  iiroiilli  (iiiknowcn  — m.  cl  I.  r.trniniyr   >. 

ImcdiittoÇsfc  • —  III.  Kiiiiiti  A,  i.  iiijinitir  s. 

I   lui.  r  tliO  urouiulc  -  '   .*()(i/).((  ;  rin/u'. 

I  iit,i\  llilull    ol    |in>nu'>5i' —   ni.    (<^,^/((>(i/ .i  ,  I. 

I   nlam.niM-,  \\r\\  iiaiin'il  —  m.  et  1.  ih/iihu     >. 
l    hlollUIlOT^  —  111.  Ol   l.'»»i(l//Of(«/K    .$. 

I  ii^ciil\ll  —  ni.  nujnil  s,  t.  tiiijrullr   s    m.  i/i/iu- 

ifuiiii    N,  I.  uiltitiit(i)  ni  ,< 
l  n;r,u>(niM>,  iiiili'i  tunalç  —  m.    oiii/t'nii  i  ,    I 

i;ki/i  m  (Mf    \, 
I  nli,iii'*(i!iir  —     ni    il  I.  fMiui.S(ii/f    .f. 
I   iiliaips  (if  niaiici^ —  m.    ihkiWiiio  <  ,  t.    iiuiiil- 

iiiitM    >. 
l  iilijP|>N  nal    lorUiiKiU' —  m.  inalirfu.i,  t.  ma- 

/<  ;  f  i;,<('    A,   m.  vudiirt    >,  I.  nuduiie  >. 
I   iili.ii  iH'-<>i  il  —  lu    licshiirnisché ,    I.    (/^.^/l(l^'lr< 

I  ht  I     \. 

I  liliolsoiiic  — m.  niii/,s(ivM    ,>,  1,  KKi/.iin 'ir    .<. 

.1  niioiioi  i^ —  m.  i  i  i.  dislioiu  fti    .^. 

(  nk\iu|i'  — m.  ifi<iritl    5,1.  i/i(;ri((/('    .>. 
j»  ■  "    ^ 

I  jiLii(>\>oii  —  m    i'uf)(/(nu   i,  i.  ma»./ Ml' Kl    > 


Lnmery  —  m.  ri  f.  <njf«  i 
Lnlaufull  —  m.  el  f.  illutU  t. 
I  nlu<  lyc  —  m.  nitsthiml  s,  \.  nxesckatu*   ». 
Lnamound  —  ni.  vl  (.  rnamoai^i  t.- 
U  iimaryed  —  m.'  non  numé ,  f.  non  marier. 
Lnoccujiyt'd  ,  nal  laboured —  m.  oyseux,  f.  oy- 

SfUSf    .i.     • 

l  nj>arrytc  —  m.  uuparject   .  ,  i.  inifnirfitiU   i. 
l;npony»-slie<l  —  ru.  impmjiiy  s,  \.  inijtuynyt   s 
LDjirofytahlc  —  rn.  il  f.  inutyle   s. 
Luravsoiiable  ' —  ni.  cl  l.  irniy.fo«;iafc/<~  a 
Lustcdiast  ol    fayllie  —  m.  desloral  x,  i.dry- 

loyidle   s.  '         .■       . 

Lristedtasl ,  iiat  suie  —  ni    înconslant  t,  (    ui- 

constanlc   s] 
Lnswc'le  —  m.  cl  1.  mal  sauouni  s.  -  .      , 

IJu.swoliio  —  lu.  de.s<i>'iirdY   s ,i.  desijoui'dYf   s 
l'nlaui{lil  rudi'  —  m.  el  f.  litubure  s.     >  " 
Liillirifty    —    m.  el  f.  produjue   s.    m.    mausni- 

"     ijiifa.t  ,  {.  ^n(lirslll(|n(■tlsc   s.' 
l.nlowarde  —  m.  et  t.  iiiuiifuitc  .»* 
Lntiu.^ly  —  m.  drsloYcd  x,  1.  di\di>y(dlc    ». 
l  nwi'ldyc  bo>tton»e  —  in.  louri    s,  I.  lourde    « 
lin\y,st'' — \\\.  cK  \.  j)i  u  iiiKjc. 
Liiworlliy —  m.  iiuliijur ,  W  Hhlujriie  i' 
Voydc  oT  noue  l'flvctc  —  m.  ri   (.   UKjur   s,  m. 

ifl>;i  j.,  I.  ioynr   s.  / 

\i)y(lo  einply  —  m.  el  I.  iHviAf  •  i> 
l  plandvs.sbe -r— ni.  rutid  j ,  ï.iyniLte    s. 
lprii;lit   indincrint  livtwenc    paitv   and  part). 

and  nal  alVfClicnialc  —  ni.  ivdiff'frfttl    «,  t 

indilfrnnie   s     m.  i-t  1.  /uj(.r    s. 
l  pnglit  slraNglil  —  ni.  droict   s,  t.  droicif  < 


Way^liU   lioavy  —  m.  inassi/   :,  j.  iitusMfuf    >^ 

n\.  pesant   s,  I.  pesante   s. 
\\  aime  ut'coloiire  —  m.  et  1.  pulle   s.    m.   >"- 

deux,  I.  Yndeuse   .<^n.  et  1.  Iilfsnu    s. 
\N  anlon  oi  condyc.ons  —  m.  cl  t.  sii/fre  s;  m. 

nitijnot   :,    t.    iiinpiotte    s,    m.    frianl  .v,    1. 

friande   s.  ,  ' 

Warc  ol  eipenSes. 

W  ari'  sobre  —  m.  rassys,  f.  rassise   s. 
\\ai"tiill  —  ni.  haladtcux,  f.  hatailleusc   s. 
\\iT\ssbf  as  nieale  is  tliat  is  nal  well  lastye  — 

II),  el  t'.  mal  sauourè  s. 


y 
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Wârlyke  —  ui.  beUufuttLi ,  f.  ktlUifuruse  s. 
Wanne  —  m.  ckaull  s,  f.  ckauhU  i. 
\y»irytaht  —  ni.  raorajc.  f.  raufuji*  t    ni.  et  f. 

atfuatitfue  s. 
Wn\cryrg  nât  rooKlanle  —  m    et  I.  ro/aiy<    <. 
Weddcd  —  m.  manc'   i,  (.  m^ru'c    i 
Wpddyo};,  belongyng    lo    inarya^r -r- ni!    ftu/> 

ttal  X,  f.  nupllalle  s. 
Wf^yle  fpbic  —  m.  et  f.  forklr   « 
WfyçhtfuH  —  01.  pomUrfujT ,    f  pomirrruif    » 

ra.^.t«uil   .*,  l.  pe.iantr    ». 
Wdl  a(tv>^ed  — m.  adnrriy    >,  f.  lulurrlrr    «. 
Well  api^arayled  or  well  decLod — m.  ifomer  t , 

f.  gorntrf   i. 
Well    bfconini^fii^   —    m     bien    (ulitmain    « ,    I 

htrit  adttenanl)    ». 
\NpII  bpsene —  m.  ij<>r(^ias,\.  ynrqunr   t. 
\Ncll  boiicd  —  m.  os.iu   s,i.  osuir    v,  ^^ 

W  e\\  (orlunoi — m.  birn  tnrt   5,  1.  Inrn  ninr    > 
Well  iN^ytig  —  ni.  cl  1.  /i;/!.!  f,oynt. 
\\  pII  made  —  n\.  pt  f.  ijmlUardr   s. 
\\  pH  nianpred  —  m.  pt  f.  him  nintnjinf  > 
\\  cil  inynded —  m.  pt  T.  ulii'nr    .. 
NV  eil  senp  —  m.  fTp<  r(   > ,  f.  rrpnif    s. 
\S  ell  ^poLpri — m.    hnn  fiilitii,jin',t  ,    1     innm- 

iiin<jaiijéf    t.   m.    l'trn   tniiiurU  ,    I.    btrn   ini-      j 

parIcV  ,  n\.  diirri ,  I.  tliMii,. 
Uell  ^lomakpd  —  m.  itm  rnoitntujé   >,  J   huii 

fin  niinnijie    >. 
W  er\  —  M).  /u> ,  I.  /a*  w    %. 

VSoslvsarde — nt.  0(  t  idrntal    r,\.  im  idi  nUilii    v 
Up'stfriU',  l)ol()i):jvi;:.'f   lu   llir  wfstiijrlo  —  m. 

'iicidniiiil    .1,  f.  '•!  ridt  nl(dlf    ».  , 
\\cll«jllcd  —  m.  dr  lh,iuic  I  niilrnlc    \ 
\S  eti' —  m.  iiioilli!  < ,  I.  iiindlà    ^. 
\\  cte  nioy^tc  —  m.  cl  1.  innwtr    i. 
\S  livtNSsIif  —  m.  et  1.  hlaiicli(istrf    < 
\\  liytp —  ni.  Idanc   s,  (.  blunchr    «. 
\\  liNle  lipared  — m.  chrnnu    <,  I.  chfnnar    >.  ' 

W  lioie  or  sowndc  —  m.  rniiet    s ,  f.  fntirrr    u 
\\  ycl.pd  —  m.  Pt  1.  iiiiiftic   «. 
Wyddred  as   a-llourc   01    licrhe  is  —  ni.    et    f. 

J'idf   s. 
W  yde  —  m.  pt  f.  larijf  s    lu.  et  1.  tiinple  j    m. 

spacieux ,i.  spacifu\f  '5.  ] 

W  yglit  or  slroDgc  —  in.  fort   s,  (.  Jorir   s. 


WylJfl  or  tbarp«  prickyn){  a*  a  iisttvil  it  —  m 

et  r.  ijrttkuk*  I. 
W)l<le  or  rude  —  m.  et  (.   «ufrt%lt  j     m    n  f 

h^rhttrt  t.  •     / 

V\  >lde  as  a  beeat  i«  —  m    et  f.  uiuuatff  1 
\V>ldc  gprys.ilip  . —  m.  et  I.  /unirnAr    < 
NN  yide  a»  a  bee»t  or  frujtc  —  m.  rt  t    «i/uc» 

/rr   a. 
\Nylyp  craHy —  m.  afrrux ,  1.    affrrUi*   \.  m 

jyn   J,  f   fynf   s. 
\\)l(uH    —    m.'  lolenlif   :,   I.  tolftiltfur    1      m 

loluniurif'ux ,  I.  voluntanrusc    %. 
Wylyp  —   ni     la  ih   s,   f.    <.aullr    «     ni     miHfi 

irns,  I.  taulfUfine    t. 
Wynnyn^'    ^aynyn^  —  ni.  j^ursiurui  ,    I     ./ii.  • 

(urine    I. 
\Nsii'I\e,  fiill  of  w^iide    —    1)1.  letileni,  !      im 

ifiise    s. 
U  MilcryMliP .  licloiiL'yn^  U>  tlic  «vulei   -      m 

yitrfiiil  X ,  i.  yirrualle    s. 

\Syn>hynpe m.  opUiUf  :,  f.  opiafi/nr    < 

\Ny»f  —  m.  Pt   (,  siDjr   1,  m.  prudent    \,  I    j.in 

dinte  s. 
\N  vsp  elyi»aiil  —  m.  disert    «,  t.  di.ur'r    < 
Wxtyp  in  taiiltp  lor  a  llivng  —  m.  /.mlirni  .  ( 

Jdiiltnisr    t. 
\N)tty,  vvcil    wyttpd    —    m.    imjtnuitc,  I    inj' 

ntiiise    t. 
\\)11pnsc  —  m.  cl  I.  insffwt'    «. 
W  idioijt  rcilicilv  —  m.  cl   \.' i'nnird:iilji-    . 
W  11  -xiru^rull  (ir  caicliill  —  m).  dniilnuii ti  i  .  I 

tluiilhunusr   .\.  ^ 

\\i>m,inlv     wcll     niailiTrd     —    m.  finun.d     i  ,\. 
fnnriuille    ». 

V\  oiiidii\sslie  ,  IsLp  <i  «uiiiaD  —  m,  jehiinii:    i, 
Irnituiiii     t. 

W  oiidrroilsp  —  II),  tl  1.  iiianiiiiUahle    \ 

^Noiiderlull  —  m,  mirutuleiis  ,  f,  minuiiluiM.    1 
m.  et  1.  adiiitrxihli    s. 

\Noidc   or  niaddc   —  m.  Jitri  ux ,   L  jaieuif    • 
m.  Jiiiieux  ,  f. /uneuie    j 

\No<>dp   or  raj;>i);.'P  Tor  hunier  -      ui.  et   (    ut- 
fumé  .«. 

Uorl'ily   —  m.  temporel    -,    (".  lenifiorrlle    1,   m 
itionddYti    1.  1.  niondayne   1. 

Woftlix    (il   dede^  (ir    Kte>  \-   m.  prt  ud ,  f.  pren 
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Hf   i    nt.  firtar ,  f.  prfutr   i    m.  raillnui   », 

i    vmUanlf    i. 

VSorlhy,  siiflyrirni m.  ri  (.  londujnf   s 

\N  i>rlliy  oi  (li*prB)»c  —  ni.  cl  (.  ruftpntahli    « 
V\ortfiy,    «r   (çrfal    valcwi   —  ni.    prrctrùj; ,    ( 

prfcifUM   t. 
Wortliy  lo  li«'  lii>nourp<l  —  m.  ri  f.  uttirrahlr  t 
VVorlhy  lo  !)<■  ullc^cd  —  mt.  cl  f.  allfijiiabli    t 
Woilliy  lo  l)c  Uui^licci  1(1  .<tc<ji  lie  —  ni.  cl  I.  niit- 

mil-   1. 
VVlrlhy  1)1  rro«lciu-c  —  ui.  cl(.  crrdahlr   s 
Worlliy  lo  Im-  cjtirinrti  —  m    cl  1    rttinuihlr   i, 
Wu*>ii  —  Ml    tytcfu    f,  (.  lytifur    «. 
Wrcnrhcd  nul  (i(  )oynl  —  m.  tUijoynl   s,  I    </«  » 

jOynU   s' 
Wrciclitd  —  III.  fouMnieui  .    I    ionjfrtinnr   <, 

III.  el  1.  nusmiLlf   », 
VS  riiikclc<l    (is   oiH's  face  l^   for.a^c  — ■  m    cl  f. 

itilf   i. 


Wnnkried   ai   nnt%    tare    i%   hy   ii)flkyii|(    of   a 

rounleiunre  —  m.  cl  f.  froncé  t. 
Wroiifffull  —  m.  injurtrus,  f.  lujarifHSf   t    n:. 


ri  f,  finurrr    i. 


\dfnA  a  foolf  —  m    toi  s,  f.  tnttf   ». 

Vdlp  —  tn.  flytftx ,  f.  nysfuse  j| 

^clowc  —  m.  cl  1.  jauiif   i. 

YclôHy^slie  —  m.  el  i.  januastrr    t. 

Yll  n«l  good  ■ —  m.  mal  i,  f.  mallr    i. 

Yll  favoured   —  m.  laul   : ,  f.  latdr   ^ .  Irt    »,  (. 

Irllf    n. 

^ong»r  hrotlifr  —  m.  pays  ne' 

Yongrr  «yilcr  —  I.  piivs  ner. 

^on^rst  ofall  onc«  cliyidren — />«r«  né  de  tous. 

^oiigiy^e,  belon^yng  lo  yonee  âge  —  m    nnir- 

ml  ,1 ,  f.  fHuenille  s. 
Yferyinlic  ,  of  ihe  nature  of  yvcrye  —  m.  ebur- 

nyn   s,  f.  tbumvnf   s. 


Mcri'   l'Milolli  iIh.'   table  of  ihe 
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ANNOIAtUïNS   LK)N   THK  KlhST   A(;lM)KM    OK   l'm).N()NVNK.S   l'KIMVIWl .s 

( M'ITI  II  M  l'IllMl  M. 

Oiielv  ihf*  pw>iu)Nvne  of  llie  llurdv  person  hath  dvvtTst'  vyvnlos 
iii  bollie  llic  nombres  to  sent;  lor  (iwiTse  genders,  whan  tliey  b<' 
used  as  nonivnafvve  rases  or  (>l)iifjMes;  ail  tbe  resvd<'\ve,  as  wcil  svii- 
•;uler  as  plurell,  bave  but  one  term^macioii,  uliirbe  sonityiiie  rcpre- 
sentelb  a  inascuiyii  subslaiilyve ,  soiiityme  a  ieinvnine,  biil  siube 
}»en<ir«'  and  nombre  as  ibe  ptonowne  siandetb  ior,  sucbe  Ivke  gendr»* 
and  nombre  sball  bis  adjectyve  be  ,  Ivke  as  I  base  aloie  tout  bed  in 
tbe  ibvrde  accvdent  cl  adjeetjvcs. 

î  \f;^I  I.S    Ol     I  MIS    m  l.K. 

//  c^l  hou.  elle  est  hnnnc;  Hz  sont  hons,  elles  sont  honnes;  je  le  rc(j(ir<l<\, 
understandyng  a  man;  yc  lu  reijarde,  understandvn*;  a  \voman;y  w/f5 
hlanc  ,  tu  es  blanc,  uiidersi.'indvn''  mas(  uJvn  sub.slanivves  svn<:uler. 
nous  sommes  hliincz ,  vous  estes  hlanc: ,  urjderstandvn^'  n)asf:ulvn  plu 
relies  :  Je  suis  bland/ie ,  tu  es  blanche,  ujulerstandyng  fei^mnes  svii- 
guler,  nous' sommes  blanches,  vous  estes  blanches,  tmdeislandvnge  fcniv- 
lunf^s  plurel. 

\N.vpT.\(;Y()Ns  iK)\  'rm:  thikdk  accidint  or  I'Ronownks  pniMvruK.s 

(.Al'lll  I.IM   11,  -  - 

Na(  onelv  adjeclyves  folowe  tlie  nombre  ol  tbe  pronovVne  but  aiso 
^    verbes,  as  je  parle,  nous  parlons,  je  parleray,  nous  parlerons,  allons  lor 
allons  nous  en.  ■  '  ,, 

But  were  as  in  eoniune  specbc  lliev  us«*  lo  save  :  yc  allons  bien,  je 
ferons  biç^  ,  jaiions fd'l  uuj  tirant  aploit,  and  sucbe  Ivke,  jovnsn^'  tlic 
lirst  pecson  plur<.'II  ol  llie  verle  in  toyr,  ubiclie'  is  tbe  (irsl  p«'r,soii 
sinfjider,  sucbe  kvndc  olspoky!;;^  is  used  of  none  auctour  approved. 
no  more  tban  (jirons  dcinayii ,  ijinçilcrons  \  (f\ni{^jinoîrs ,  and  sucbe  Ivke, 
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wherc,  hy  takyng  away  tlior  ofjc,  tlicy  chaimgc  ihe  /  into  (j,  hy  cause 
Il  is  agay.nst  tlie  pâture  oï  tlic  rronclie  longe  to  liave  any  worde  hc- 
f^'Vnnyng  vvith  a  double  /.  tlie  llrst  oX  iheni  bcyng  a  coiisonant,  as 
I  liavc  afare  touclied  in  tlie  firsl  bokc.  llow  he  il  I  fynde  in  ail  good 
wrilynge  in  ryme^in  ihe  slcde  o{  je  y,  (jy.  The  romant  of  tlie  Hose  : 
Ne  cuides  j)as'(juc  gy  faiUisse ,  Jor  je  y  faillisse.  Alayne  Cliaiiier,  in  his 

Hosj)r!.'d  : 

.larkays  iiyriiyphus,  (jy  renonce, 

nnd  Jehan  le  Mayre,  in  tlie  seconde  Epistyll  de  \ Amant  ucii        ^ 

y         Si  ionimes  nom  (juand  hœn  (jy  aaray  pence.  •  ' 

But  in  prose  I  fyndc  no  snclie  kynde  .of  writyng  used  aniongest  good 
auclours. 


ANNOIWCYONS  l  IX)N  THK  FYUST   A(:(.M)1:M    OK  I'H0\()\VM:>. 
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Sudie  nombre  and  |)er.son  .is  lly.  pronowiie  Ts ,  sucbe  lyke  nombre 
and  |)ersôn  sball  (lie  verbe  be ,  as  i7  parlera,  il:  parleront.  And  note 
lb;jt  jin  so  moebe  as  in  mnner  tborougb  al  tbe  tenses  in  every  verbe 
Personal  tbere  be  four  dystincte  wordes  that  servh  ouely  for,  /e.  tu. 
nous  and  cous,  lliev  use  often  lo  leave  tlie  pronowne  onvNrillen,  as  a 
tlmig  ti.iat  lÉky  easly  be  understande  lo  be  included  in  tbe  person 
of  llic  veibc,  as  .vy  parlera)'  primicr,  or  conterons  le  deuiouranl ,  and 
manv  sudie  lyke.  ' 

r>ut,  if  two  .j)rono\vnes  of  dyverse  gendre  corne  bothe  byf4)re  a 
verbe,  tliev  use  iii  ail  suclie  sentences  conceptions  of  persons  suche 
Ml  ail  j)oyntes  as  tbe  latyns  use..  : 

-lAEMlM^F.S. 

.le  voûldmys  ijuelle  et  moy  /usines  maries:  eu.v  et  vous  ferie:  bonne. 

ciiyerc.'  «y  -  „ 
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ANNOTAnONS  ITON  THK  FOIRTH  ACCYDENT,  AM)  TO  KNOUK 
WHAN  \VF  SHALL  USE  JE,  VVIIAN  ME.  AND  WH\.\   Mo) 

CAIMTII.I  M  Mil. 

VVlian  so  ever  vve  use  /  in  our  long,  as   nominatyve   c.ksc   l 
verbe,  if  ihc  frenche  longe   use  tlie   same  verbe  as  pcrsonal,  i\\v\ 
use  evei  je. 

KXKMPLE  ,     THE     HKSI  .  " 

J*love,  I  speke,  I  eate,ye  ayin€,jc  parle,  je  uiengus.je  boy^ 

If  \ve   use  a  verbe  as  a  parsonal  and  ibcy'  use  thc  saine  verb«'  ;i.s 

iniparsonal,  tban  use  tbey  suclie  lyke  maner  of  spekynge  as  wc  de» 

by  ouE  iniparsonalies.  ,     . 

KXF.MILE,    TIIKSECONDK. 

Lykc  a«  we  say  «  il  beboveth  nie,  il  irkelb  me  ",  so  .«»a\  tlicv  il  iik 
fault,  il  me  cuyt,  il  me  mengeat,  thougli  vve  use  tbeni  as  parsonallcs, 
sayeng  ■  I  must,  I  ylcbe,  I  sniarte  ». 

Whan  sp  ever  we  use  •  rae  »  in  our  longe  as  governed,  of  a  Ncrb»*, 
wbat  so  ever  case  the  samo  verbe  requyre  in  tlie  latin  ton^'c.  ili('\ 
use  ever  me. 

EXEMPLE,    THE    THIBDP,. 


O       a  Hr.Mil.i    |, 


■Ml  iimi. 


j;,.., 


'   t 


He  loveth  nie,  he  boholdelh  mo,  he  tellcth  me;  //  luayiiu-,  il  nu 
regarde,  il  me  dit.  '  '' 

\n  ail  olher  nianers  of  speakyng,  ihat  is  lo  say,  aller  interroj^aluMis, 
answers  made  by  ihis  verbe  sais,  yier.acyons  of  die  pronovvne,  imp<i 
ralyve  modes,  adverbes,  preposylibns,  conjunclions  and  inlerjection.s, 
vvlielber  vve  use  «  i  »  or  «  nie  »,  tbey  use  ever  moy. 

EXEMPLE,.  THE    FORtUL. 

VVbo  sbail  go?  I;  Qoi  ira?  moy.  Il  is  I,  ces i  moy.  Il  is  i  tbal  speake. 
knocke  or  crye,  cest  moy  qui  parle,  heurte  ou  crie.  I  wotte  nat  I,  fc 


lic^iil.i il ■.  . ir^ 
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lu-  sray  moy.  1  saue  liym  nat  I,  je  ne  le  vis  pas  moy.  Ilefpe  me, 
l)eJi()l(l(i  nie,  lolowe  ine,  uydcs  moy,  rc(jarde$  moy,  saiues-moy.  Novve  I, 
lo  niorowf  I,  well  L  maintenant  moy,  demayn  moy,  bien  moy.  To  me, 
\\iili  me,  for  me,  agayiisl  me,  a  moy,  auecqucs  moy,  pour  moy,  contre 
moy.  Me  and  I,  yoii  or  1,  luy  et  moy,  vous  ou  moy.  There  is  but  I,  il 
ny  a  (jue  moy.  Iley  me  myserahie,  hey  moy  misérable. 

ANNOTM /iONS  TO  KNOWt  VVn.\N  WE  SllALL  USK   71',   TE  AM)  TOX: 

(  AITKLIM  \. 

The  sclfe  ruies  lliat  1  liave  alorc  shevved  he  je,  me  and  moy,  sërvr 
M)  mII  manercondvclons  to  knovve  wiian  we''shall  use  tu,  te  or  toy. 


Tliôu  sj)ekesl,  tu  parles  ;  lliou  nuisl,  il  tefaall;  he  beholdetli  tlie, 
//  /(■  rrqardr;  Uc  meletii  ilie:  //  te  rencontre.  Qui  ira?  'toy;  cest  toy;  lu 
ne  scdYs  toy;  aides  luy;ascureJoy;  pour  toy;  luy  et  toy;  luy  toy  misérable. 

\N\()TA(.\()\S  TO  KNOWE  WH\>N  W  E  SHALL  ISE  IL.  LE  AND  LIY. 

(  AI'Ill  II  M    VI  ^"  - 

'  \\  han  we  in  our  Ionise  use  «  lie  »,  as  nomynatyve  case  to  a  verbe, 
tbe  Irencbe  tonj^e  iisyn^^e  tbe  same  verbe  as  parsonal,  tbey  use  ever 
//  •  if  tbev  use  tbe  verl)e  ^vrib  tliem  as  inipersonal,  tbey  use  ever  luy, 
as  I  bave  al'ore  sbevved  in  llie  seconde  boke. 


lAEMPLK,    rilE    KIRST. 


-I  IMllIlLl 


lie  lovetb,  be  speketb,  be  beboWetb,  il  aymef  il  parle ,  il  regarde; 
Uv  must.  \\o  ylcbclb,  be  smaiTetli,  il  luyfault,  il  luy  cuit,  il  luy  manfpit. 

\\  ban  vN^.^  use  "  bym  -  in  our  tonge  after  a  verbe,  as  governed  ol 
ibe  same,  if  tbe  verbe  l^e  sucbe  as  of  bis  ovvne  nature  in  tbe  latyn 
tonj;e  requyrelb  an  accnsatvve  case^tbey  use  le:  if  the  verbe  vvyll 
bave  a  datvve  Case,  ibev  use  luy. 


V 
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3/i8  -  L'ESCLARCISSEMENT 

opinion:  mv  bvUer  nassvon,  mon  amere passion;  tbe  blvnded  phant^nsve, 
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1  love  hyni,  I  heliolde  hym.je  laynu-,  je  le  regarde:  I  moto  livm  , 
l  ie\i  hyn\,  je  luy  rencontre,  je  liiY  dis. 

Biï't  for  ^o  moche  ps  tlils  ruie  is  verv  darkc  for  a  lorner  and  aiso 

thaï  il  is  nalgencrall,  for  niany  tymes  in  thc  frcncho  lon"'('  ihev  use 

luy,  whan  the  latyns  use  an  accusatyve  case,  I  shall  4n  the  Lihlc  ol 

verbes,  whan  I  hâve  rehcrsed  theni  and  shewed  of  what  coniu<^•HMon 
111  *'   r* 

they  be,  shewe  also  vvhether  the  samc  verbe  \v\ll  havc  te,  or  ht ,  oi 

luy  before  hym,  so  ofleii  as  we  use  thèse  wordcs  «  hynj  «  or  .-  \^vv  .  Uv- 
fore  the  same  verbe  in  our  longe.  / 

But  some  thyng  to  lede  the  lerner  in  this  b|>halfe  by  a  gonciall 
ruIe,  whan  so  ever  we  use  hym  or  her  aftei-  a  verbe  in  our  (ongo 
where  the  sentence  of  hini  selfe  may  be  parfyle  wifhout  addyn«r  an\ 
nio  vvordes  therunto,  we  shall  in  the  frenche  tonge  use  le  or  la. 

.*..■■■ 
.  *  "      "  "  ,  :  ' 

EXEMPLE,     TUE     TMIHDE. 

1  love  hym,  I  beholde  hym,  I  folowe  hym,  1  se  hym,  1  hère  liynr, 
je  laymc,  je  le  regarde,  je  le  suis,  je  le  voys,je  los. 

I  love  her,  I  beholde  her,  I  folowe  her,  I  se  her,  I  hère  her,  /r 
layme,  je  la  regarde,  je  la  suis,  je  la  voys,  Je  los.  -, 

But  if  there  be  requysite  lo  a'dde  also  a  substantyve,  outher  alonc    iu,m.i..  ,  " 
or  with  some  other  partes  of  speche  after  «  hym  «  or  «  lier  »  or  ever 
the  sentence  can  be  parfyle,  than  use  they  in  the  stede  of^-  hym     ' 
and  n  lier.»  luy._ 

,  EXEMPLE,     THE     FOLRTII. 

In  thèse  sentences  «I  teli  hym,  I  make  hym,  I  ordayne  hvm,  I 
-  purpose  hym,  I  do  him ,  I  telJ  her,  I  make  lier,  I  ordayne  her,  1  pui 
«  pose  her,  I  do  her .,  and  suche  lyke,  for  so  moche  as  thc  sentences 
requyre,  or  they  be  parfyle,  ihat  i  sholde  expresse  what  I  tell  or 
make,  or  ordayne,  or  purpose,  or  do  hym,  or  her,  I  shall  before  ail 
suche  verbes  use  luy; 


\ 
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yM\  LESCLABCISSEMENT  /    ^ 

So  tl)nt  sonie  verbes  wyll  hâve  nal  onely  le  or  h,  but  also  /«y  be- 
loie  tljem,  by  reason  that  In  son.e  sence  ihey  make  a  parfyle  sen- 
umcr  vvilboul  addyng  oï  any  odier  ^iBt^ntyvc,  in  some  sence  tbey 

(lo  re(|nyr«'  a  .siib.slantyve  to  bo  expressed. 

i/ 

KXÈMIM.K,    THE   FYFTHE. 

(„>(l  n.ade  by.n,  God  made  her,  Dieu  le  fit,  Dieu  la  fit.  I  made 
liyin  a  ^owuv .  1  made  bcr  a  govvncjc  luy  fis  une  robe. 

So  tbat  coinenly,  vvhan  il  Is  ail  one  sence  to  put  ibese  vvordes 
,  hymi  "  or  lier  -  next  after  a  verbe,  and  than  bring  in  a  subslanlyve 
l„.|on->n-  ibo  ibe  same  verbe,  orels  to  put  tbe  substanlyve  next  after 
ib,.  verbe,  and  iban  any  of  tbese  preposycions  «  to  »  or  «  Tor  -  before 
jbo  savd  "  byin  «  or  «  her  »,  In  ail  suche  sentences  for  -  hyni  ..  or  «  her  - 
lh»'V  use  luy. 

K\K,M1M,E  ,    TUE    SNXTU. 

Bycause  H  Is  ail  one  sence  in  our  tonge  «I  make  hyn»  a  gowne  and^' 
,,  I  nK.k..'  i.  gowne  for  liyni,  l  tell  liyni  a  taie  and  I  tell  a  taie  to  hyni  .-, 
iluMlnre  Ihev  say  je  luy  fais  rnc  robe,  je  luy  compte  ung  compte.  And, 
by  Ivke  reasôn,  nbere  we  say  «  I  ani  good  to  hym  .,  ibey.say^c  luy  suis 
hon':  but  tlvls  Ibynge,  as  l  baye  afore  sayd,  shall  more  playnly  apere 
,n  ibe  labl(«  oF  verbes,  whan  evcry  suche  verbe  shall  corne  in  bis  ordre. 

Ih  ail  ()lbei  maners  of  spekyng  tbey  use  ever  onely  luy,  wliether  xve 
use  oulber  «  he  >  or  "  hyn»  ». 

.  EXi.MPi.E,    nu:  SEVI- M  H. 

<hu  vni?  luy:  rcsl  luy;  il  ne  scayl  luy;  aides  luy;  asteure.luy;  pour 
luy]  et  luy;  (juc  lùy;  hay  luy  misérable.  Il:  montèrent  a  cheual  lùy,  sa 
famé  et  son  train.  But  hoNve  ihey  use  il  before  ail  their  verbes  impar- 
sonallos,  in  ihe  frenche  tonge,  lyke  as  we  use  «  it  »  before  oirrinipar- 
soualles,  1  bave  ail  redy  tonched,  and  shall  hère  after  aptre  :  and 
>vhere  l  fynde  par  quoy  nul  ne  pensa  que  ce  fust  iL  this  rule  dothe 
ralher  re(piyi-e  that  xve  shulde  say  (jue  ce  fust  luy,  but  it  is  better 
n>('d  heie. 


^^ 
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niy  trcasure  :  /7  ma  derobbé  mon  trésor.  He  balh  brente  mv  bouses  and 


J 


v^ 


l)K  LA  LANGUE  PHANCOYSi: 


ANNOTACYONS  TO  KNOWE  VVHAN   WK  SMALI,  ISK  VA.LY. ,  l..\  OK   \X\ 

CAf'ITLLlM  \U 


337 


VVhan  s6  cver  \ve  use  «.she  »  in  our  longe,  as  nomynative  case' lo 
a  verbe  whiche  isparsonal*  in  the  frenche  tongti  tliey  use  ever  rV/r, 


\ 


EXEMPLE,    THE    FIRST, 


She  loveth,  she  beholdeth  ,  she  seeth,  elle  ayn\c ,  elle  rr(}ardv\  elle 
l'oyt.  But  where  as  I  fynde  of  sucTie  as  writeth  jn  ryme  cl  lor  clic, 
tliatis  nat  to  be  folovved  in  tbe  comen  specbe. 

VVhan  tbey  use  a  verbe  inipersonal  wbiclic  \ve  use  as  parsonal . 
where  \ve  use  «  she  «.they  use  luy. 


EXEMPLE  ,    THE    SECONDE 


/    .* 


It>';;iiltt  [)iim.i 


^â6ÉL- 


She  muste,  she  ylcheth,  she  sniarteth  ,  //  lay  fanli ,  il  fuy  rurt ,  il  % 

luy  mamjut.  ^  '* 

VVhan  so  ever  vve  use  «  her  «  in  our  longe  afler  a  verbe,  as  governed      w'xnU  i.ku 
ofthe  sanie  verbe,  if  it  be  noue  suche  as  I  bave  inad«  menrvon ol 
l)ere  nexl  before,  they  use  /mj;  and  whan  we  shall   la  and  whan  Iny,       ^     ' 
as  [  bave  afore  shevved ,  shall  apere  in  the  table  of  verbes.  ^ 

$ 

EXLMPLE  ,    Tllh    TII1IU)E.  ^ 

I  love  her,  I  beholde  her,  ye  laiinc,  je  la  rcfjardc.  I  ineUi  her,  I  fell 
lier,  I  couusayle  her,  ^c  Iny  rencontre,  je  luy  dis,  je  luy  conseille. 

In  ail  other  maners  of  spekyng  they  usq  ever  elle,  save  thaï  alt.-K    k.-uL  .(..ut. 
imparatyve  modes  they  use  ta  or  luy,  after  the  case  thaï  ihé  verbe 
requyreth. 

EXEMPLE  ,    THE    FOUKTH. 

Qui  ira?  elle;  c'est  elle;  elle  ne  se  ait ,  elle;  rc(jarde  la;  respende  luy  ;.    ^ 
asteure  ellf;  pour  elle;  et  elle;  que  elle;  hay!  elle  misérable. 


-■V. 
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'  ANNOTACYONS  TO  KNOWE  VVHAN^WE  SHALL  USE  /.EA'.  LOA  OR  OA 

.       ■"  CAI'ITLI.UM  Mil. 

'  '  '  \ 

As  for  kn.  Ion  of  on  be  thirde  persons  singuler  in  the  s^omynatyve 
c-we  oiM^-ly  vvilhoul  any  declynaclon,  and  do  betokcn  a  peisoa iincei- 
layne,  as  vvliere  vve  say  :  «  a  nian  inay  he  glad  to  do  any  thing  for  suclu- 
„  ;,  .n,in:  one  n.ay  hâve  suchc  gestes  ynowe  .,  showyng  no  person  de- 
terniynatcly,  lli/y  say  :  len,lon  or  on  peuU  cstre  bienjoieux  défaire  riens 
pour  vuif  Ici  homme  :  len  or  Ion  peult  auoir  de  tel:  Irostes  assés. 

'     ANNOTACMJNS.TO  KNOWE  WHAN   WE  SHALL  USE  SE  AND.WHAN  SOY. 

IN  THE  SINr.ULEK  NOMBRE 

Wlian  so  ever  s\v  use  «  bym  --  or  "  her  -  after  a  verbe  inour  longe, 
'.and  governed  cl"  ibe  sanu',  if  ibe  sence  be  ail  one,  wbether  Nve  adde 
^bis  vvorde  <-  selle  >•  to  ■  bvni  ■■  or  -'ber  »  or  nal,  tban  sball  we  in  frencbe 


lise  se. 


EXEMPl.lî. 


\\v  k^lled  byin  uilb  bis  Nveapen;  sbe  scralcbed  ber  witb  ber  nayles/ 
iIh'y  say  in. frencbe  .7  se  tua  de  son  (jlaïue;  elle  se  (jratujna  de  ses  ongles. 
S«)  tbal,  ail  be  il  tbat  it  make  ail  one  sence  -  I  kyll  me  -  and  1  kyjl 
,.  .uy  selle,  ibon  bi^lesl  ibe  and  tbou  buftest  tby  selfe  »,  yet  it  is  nat 
ail  one  sence  lo  say  ■  be  kyllctb  bym»  and  -  be  kylletb  byni  selfe  . 
|'„r  l  niay  by  tbe  lirsl  «  bini  -  signylle  an  otber  person,  but  the  se- 
conde .  byni  "  is  lyni>led  by  tbe  Nvorde  r  selfe  »,  so  tbat  uesignylw 
iberby  tbat  tbe  acte  relournetb  agayne  to  t+ie.  doer. 

And  to  expresse  tins  diiïerence  in  tbe  frencbe  tonge ,  vvban  so' 
ove.  tbey  use  «  bym  ■■  or  -  ber  ^  after  a  verbe  ineanyng  a  distyncte 
poison  IVoin  tbe  doer,  ibey  use  /e.-or  la,  or  /»v.  accordyng  after  tbe 
ronstinction-  oftbe  verbe;  and  Nvban  tbey  use  «  byn.  ■>  or  >  ber  »  after 
a  vej  be  ineanyng  tbat  tbe  acte  of  tbe  saine  verl>e  retôurn^tb  to  tbe 
pr.s,>n  tbat  uas  noinvnatvNV  'case   to^^tbo  verbe,  tban  use  tbey  5e  or 


U 
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soy,  as  lh(?^naliire  of  thé  v^rbe  re([uyr£tli.  So  tliatvthô  fronrlu'  tongc  is 
moche  more  precyse  in  usyng  r^ciprocacioii  than4.s  the  lalyn ,  asshall 
herafter  in  this  accydenl  apere. 


.KXF.Ml'I.E. 


He  kylled  hym,  he^ehelde  hyiti,  shc  scratched  hfi,  siic  bçheUle, 
her, 'Alysander  comfortëd  hym,  Uersabcc  bathed  her,  niy  niastcr 
advysed  hym,  my  ia^y  apparaylleth  hei'.  In  ail  thèse  sentences,  ifth*' 
Qomyrialyve  case  and  the  accusatyve  stande  for  distyncte  j)ersons,.  wc 
shall  use  l'or  «  liym  »  le,  and  for  «  her  »  t'a ,  \(  tîiç  acle  of  ihe  vcrl)»-  iv- 
lonij^/agayrie  to  t1fe  doer,  and  thaï  is  aîl  one  pcrson  ihat  is  incnl  bolhc 
hv  the  nomynatyve  case  and  the  accusatyve,  Ue  shall  use  se  or  ,voy,  as 


nomynaty 
the  nature  of  the  verbf 


je  requyreth,  as  il  le  tua,  il  le  jr^gai^a,  elle  la    , 
gratifjria,  ellelarefjarda,  Alisandre  le  reeomforiu,  Hersdjjcie' la  haïqiui ,   f  - 
mon  nufislre  mjluisa,  i^fldame  lappareylla,  ineanyn*,'  distyncte  persons: 
il  se  lua,  il  se  refjarda ,  elle  sc^  (jratifina ,  e/7V  se  regarda,  Alisandre'  se 
(om^orta^  Berscibée  se  baigna,  mon  maislre  sa<luisa,  madanic^apareilla, 
n^nyng  ail  one  person.        ,  ^  '   .  .      . 

In  ajl  other  maners  of  spekyn<çe,  vvhere  il  is  ail  oric  seiicc.  lo dsr 
"  hym  »  or  «  hei  ^i,  outhcr  afône  or  to,  adde  this  vvorde  ■;  selle  «  Id  tlii- 
sentence,  tliat  is.so  sav,  after  inlinitvve  modes  or  aller  adverbes^  mv- 
nosicion^s  or  conjunclions,  the>;  use  in  frenche  50v<,        *     ^  '' 


■7 


EXFM  l'Iris 


.  And  thîjil  I  had  sene  the  Flnglysshe  kvng^  glorifve  hvjn  or  ^'ionlv»- 
bym  selfe  :  et  que  vôisse  le  roy  anglais  soy  qlgrijier;^^nï\d  i^tlM^r  lie  had 
to  sulire'kym  selfe  to  perysshe  with  the  çomen  vvellh  ihan  Çov  llir 
same  to  put  him  sèlfe  lo  pareil  :  et  mieuU  voahit  .voy  iaisser  périr  auet 
la  chose  publique  que  pour  yccHe  soy  exposera  péril.  . 

And  lyke  maner  of  spekyng  use  thev  afore  parlyciples  of-the  prc 
sent  tens,  as  pour  lesquelles  raisons  la  dicte  nytiiphc -joy  confiant  tih~4a^ 
granUeur  de  son  origine,  attendu  que  luy  estant  comme  poura  serje  ui 
csclaue.  >  '         ^  .. 
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■fO  KNOWK  WHA\  WE  SHALL  USE  AOtAS,  AND  WHAN    \i)lS. 


CAPITULLM  X, 


(,  ê 

VVlian  vvc  us<;j«  \\e  «  or  <.  us  »  in  our  tonge,  they  use  ever  nom,  and 
vvljan  w<'  use  •  you  »,  lliey  use  ever  vous,  \n  ail  maners  of  spekyng 
witliout  any  dlirerencei^  so  ihat  in  this  thyng  our  longe  is  morp^-par- 
ryte  than  tfie  frenx:lie.  For  vve  use  «  vve  »  as  a  noinynatyve  case,  and 
"  us  •  as  an  accusatvve  or  an 


ve  use^  vve  >• 
obliaue. 


.r 


/ 


.(•_■  lil.l    1  .1  un  I 
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F.XEMPLE. 

Wc  lov^'  vve  speke,  lie  lovetli  us,  lie  belioldetli  us  :  nou&  aymons , 
rions  fxirlnns,  il  nous  ayme,  il  nous  réfjarde;  witli  uîj  and  you  :  auecques 
nous  cl  'bous^  Yqu  love,  you  speke,  he  lovelli  you,  he  beholdeth  you, 
with  you  and  us  :  vousnymcz,  vous  parles,  il  nous  ayme,  il  nous  retorde, 
auecques  vous  et  nous.  ■         ,  ■ 

TO   kVOWi;   \VU\N   \\J    SMAI.L   VSV.  IL/. ,   f.KS.  LElU  OH   FALX.  ^ 

(.MMTlj^'M'  XI  '      \  A    , 

WIkui  so  cvi^'r'we  use  «  \.\\pj  «  m  Our  longe,  as  noniynatyve  case  lo 
ir\('H)»  .  undcrsUnidyn^'  niasculyne  subslantyvesT  they  use  ever  il:, 
cxrcnl  "  uliichc  "  or-  llial  »  corne  bylwone  the  verbe  an(l  «  tbey  ■;  loi 
than  llicv  use  rcuLr,  as  1  vvyll  lierafter  sbevve,  vvbeie  1  wyll  also  shevv." 
bowc  iliey  use  soiutviue  ce  for  they. 


A 


KAKMIMK 


Thev  iVi^e.  ibev  s|)elve,  ibev  Ix'Uoldr  //:  aymcnl,  il:  parlent^,  il: 
irijardent.  •".  .  *-     .    ,        ,  ^  '       <' 

\Mian  so  ever  we  use  «  iJicni  «  in  our  long<'  alter  a  ver|)e  as  govrr- 
'iu«d  ortiu-  saine,  il"  the  verbe  vvyll  goveri^e  an  accusalyve  case,  they 
use  les  .,ii  (lie  verbe  vvvll  govènîfr  a  dat>'ve  case,  ibeyluse  leur,  whe- 
tluM-  \vc  understande  niasculyne  sulist^mlyvcs  or  fémynine. 
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EXEMPLE. 


.  VVe  love  t^iem,  vve  belioldo  iheni  :  nous  les  tiyfnons.  nous  1rs  re<iur- 
dons.We  gyve  thcin,  vve  ansut-re  theni  :  nous  leur  donnons,  nous  leur 
rcspondans.  v 

In  ail  other  ii^ners  of  spekyng  wlian  so  ever  \ve   usv  «  ihc^  .  or 
theii)  -,  iinderstandyng  niasculyn  suhstantyves,  they  use  ever  euh, 
except  after  iniparatyve.  modes,  for  ihan  tirej  use  Icsov  leur,  -dln 
the  "case  th.it  |he  verbe  reqiiyrelh.  4  • 


K... 


lîiil  I  tii  11, 


^ 


EXEMPLE. 


Qui  içpdt/  eulx,ce  spnt  eulx,  ils  ne  saluent  cnix,  m/an/r  les,-  rvsfmndi 
■leur,mainienant  eulx,  pour  eulx,  et  eulx,  que  eulx,  liay!  eulv^mserahlr,^ 

TO  kNOWK   WHAN  AVE  5HALL  L'SK  KLU.S,  LES  ()h   I.KlIi  ,    *^ 

'  "  -  ,  C.AI'ITILLM    \II 

AVhan   so  eveF>XMise  «  they  .,   as  noniyi.atyve  ca.se  lo  a    n,..I,<-  .      h;.,,,.  ,.,„„„ 
,nnderslandyit^>  lemyiiine  siibstantyves,    tiiey   use  ever  elles,   ex.cp'lr 
.wiiicbe.^or  ..  tbal  »  coinc  bytwene  the  verbe  .uid  .  tbey  »  :  lo,   (|,,n 
ibey  usv. Telles,  a.-/ sbaii  bere  aOer  apere 

i;\EMI'l,K. 

'lîiey  love,  tbey  speakc.  tbey  bebqjde  ;^r,s  aymenl ,  ellv.s  ,,adn,i: 
elles  ^gardent.  Thçy  whiclie  be  good  :^celle7l^ui  sofU  humus. 

WIku.  we  use  .  ihen.  «  aller  a  verbe,  as.governed  oF  t|i<-  sa.nr 
verbe,  tbey  use  les  or  leur,  after  as  tbe  verbe  requyrelb  ,  as  I  \unr 
iHTe  arorel.oucbed,Vbicbe  tbey  use  aiso  aller  irnparatyve  modes 


•  1 


/  - 


1 1'^  iii.i 


'^     EXEMPLE 


I  love  tbem,  I  bebolde  them  :  y«  les  ajme,  je  les  regarde;  1  ^^^r 
tbem,  1  ansnere  tbem  :  yW^«''  donne ,  je  leur  respnns;  bebobb-  ihem 
regitrdc  les:  auswere  llienjj:  responde  leur. 
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lu  ;.||  <wl.Pi   manor  ol  s|H'kvn{,'e.s,  wluii  we  use  -  llicv     or     jIjciu 
uiirlrtstaiidvng  l'crtiNnin  .snbstanWvcs,  thev  use  PAvr  elles.  . 

EXK.MI'I.E.  ^,1 

rj(ij  /ro;<r.'  elles,  ce  sont  elles,  elles  ne  scauent  elles,  maintenant  elles, 
jKnir  elles ,  cl  rllt^s,  (fue  elles,  hay !  elles  miserahles. 

II.   kNOVVK  WHAN   WL  MlALl,  UiJF.  SE  \ND   WllAN   .SO)  . 
l\  TllL   J'LUhKLL   NOMBKK. 

(..M'IILI-LM    Mil. 

W  l»an  M)  evei-  we  use  «  llicm  »  in  our  iow^v  i\{liii  a  verbe,  as  gover- 
iied  ol  Aie  same  verbe,  if  llio  saine  sence  be  alone,  wbetber  we  adde 
lins  wonle  «  selle  >■  or  nat,  we  sball  In  IVenclie  use  se. 


k    ■ 


KAKMI'I.K. 


rbe\  kvlled  llu'ni  witbtbeir  Nvoapens  :  il:  se  tuèrent  de  leur  (ilauies. 
T.lu'N  s(  ralcbeci  ibeni  selle,  nnderslanding  a  lenjvnin  subslantyve  :  r//o 
se  iiniiKjnereni:  so  thaï  ibe  rnle  llial  I  bave  alore  ^ryven  servetli  to  led.; 
tlir  icriier  in  ibis  i)eballr, 

lu  al1^otb"er  nianers  ol"  spekyng  wbere   il  ts  ail  one  sence  to  use 
lll. -m     oi-     tliein  selfe  «,  wbetber  we  uiuierslande  masculyn  snbstan- 
Iwcs  Ol   l'eniviiine,  ibev  use  ever  .sov.  ^.  ' 

K\KM1%E. 

\s  ibey  aske  no  j^realer  bappe  tban  to  rvn(b'  tbem  in  bis  présence  : 
vi  ne  (IrmandenI  plus  ,iniul  eiir  ijue  de  soy  trouer  eu  sa  présence.  ,He 
iM  II  vin  reverenc<'  m  buniblin«;  iii.in  :  il  luy  fit  In  reuerence  en  soy  liu- 
najwnt.  Ile  liatb  no  cause  to  luanaylo  :  //  na  point  cause  de  soy  emer- 
neiller.  So  ibat  .  wban  any  verbe  ibat  is  a  niere  nieane  is  used  iii  bis 
M.lMiitwe  mode.  tbe\  put  soy  beibré  bvin  m  benclie  more  tban  is  in 
tbe  same  sentence  in  eti-lysshe  ':  but  bere  of  to  speke  l  shall  berallei 
ba\e  more  occa»voii  aj^ayne  in  tbe  syxlb  accvdent> 
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1)1.  L\  LAN(,l  E  FKANCOVSK 

A.\NOrA(:U)NS  LP<)N  TIIK  nFTlIK   A(;(:M)K\r 

CAIMTI  II  M   \Jiii 


J4:i 


A."4 


NatSTielv  «h.u,  .„„.  ,,n,n„„.H.  folio»...!,   iho  v,.rl,..  ,„-o,„   .«^ 
1.0  shall  .orne  n-xt  Info.e   ,h,.  v.rl...   ,n    IVenche.  I,„.   al,s„  ,f  ,!,.„'. 
omn.  iwo  pronouncs  wlll,  us  al.or  ll.o  verb.-.  tl.ev  «I..II  bo.h..  ,„.„..  - 
byfcro  Ibe  vorbo  «„|,  U.en..  IJ».  wbctbe.  of  tb,.  ,«ay„e  .o.ne  ■„.„ 
,   bv  oro  tbe   vorbe  inakell,  n„  HiOvoulte,  no  mor,-  ,|,a„  ,„  l,.,„.  „o„„ 
on  ,.,  m  tba.  bebalf.  ,n  our  tc.ge,  an.l  ib..  onl-   ,.s  n.vc,   b,ok..„ 
■■'  l'-"cbe,  lor  a  ,s  tlK-M-  „,ancr  of  spekyng  eve,  .,.  ,„.,  al!  ,l„.  ,„o 
no«„,,.s  governod  of  ve,be.s  bvrore  ib.  .,.,bos  tba.  govr,,,.  ,1 

Ile  ^ball  sende  ,1  uv:  ,/  /.  nous  cnvo.ra.  We  vT^II  sb.-w..  ^ou  lu,., 
-„v  .ou.  le  .nonstrerous.  1  .shall  g^ve  ],;„.  „  :  /.  /.  ,„^  ,/„„,;,,,,„.  \v ,: 
»l,all  sbe»e  il  tbe,„  :  nous  le  leuir  monstrcron,. 

Kvcepto  .vba,.  a  pr„W«„e  followetb  a„v  „,.pa,atvv.  „.ode  ,„  o„, 
'<>"},'.,  for  .ba„  be  sb^olow,.  also  tb.  veibe  ,„  Ir.ncbe.      " 

KXKMl'l.,:. 

.  "''Il- ••"'.l-l,ol,l.by,„,„„n,eyo„:«v,i,.,„„v.  „.,,„„/„„,„,,  ,„„,„. 

ions.  ,  ,  ^  •  " 

Kxcepi  also  ,nU;r,ogal,o„s,  fo,-  l„  ,be.„  ib.  p,o„ov „|,„)„.  ,. 

"o„.yna.yve  case  ,o  ibe  ve.bc  sball  ,.,.  „.  lre,U:b..  ,  o„„.  al.,.,   ,l„. 
veibo,  wbelber  «e  i„  our  tonge  kepe  .bal  onler  ,„  „at. 

EXEMPLfc. 

,  ;    W  bytbor  go  you  :  „„  allez  vous?  boNV.  do  vou  :  eon.me,„  vous  ,«,„.> 
'"'">■    «ban  go  yo„  :  ./uanl  ,„us  en  aile:  vous'  «ban  »v||  ^o„  .vv  ,', 
l'v.n  :  ,uaj,luy  J.nnere:  .oas.'  «I,at  bave  von  sawl  .o"  l.;„,     .^  /„. 
(iucs  vous  dit?  '  ^-  ^ 

liv   reason  vvberof,  sytbe  every   verbe  used  as  nnparsonal  ,n  ibc 
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Vi\  .     LKSCLARCISSKMENT 

fronrhe  fongp  miisl  ncdfs  liave  il  for  his  nofnynalyve  rase,  [yle  ns 
niir  v<Tl)es  iinparAonalies  hâve  •  it  » ,  the  sanie  i7  shail ,  in  ail  interif)- 
^'ation.H  madc  hv  anv  siitlic  verix*  used  as  an  injparsonal ,  corne  after 
llio  vprhc,  tlioii^li  tlif  ollier  pronownes  rome  c»ver  before. 

KVeifl'LE. 

Wliat  evielh  liim  :  qwc  luy  fault  il?  ronieiiihre  voii  na(?  ne  vous  souient 
il  pas?  >vht'ro  of  )>luil(lc  lie  remembre  hym  ?  donf  lay  soauiendroit  il? 

WNCnACVONS   IJPON  TWl  SYXTIIE   ACC^DKNT. 
CAPHLI.IM   \\ 

\\  lian  S(>  ever  we  use  any  verbe  wbiclie,  of  bis  ownc  nature,  m  tbe 
rr(.'n(  Ih'  Iou'M',  ts  a  nierc  njean(» ,  tlial  is  to  sav  ibat  tbe  acte  of  tb<* 
verbe  retoiirnetb  to  tbe  doer  agayne ,  as  I  bave  some  tl^ng  afore 
tourbed  in  tbe  seconde  boke,  and  sball  beraftçr*  wban  I  intreaté  of 
ibe  verbe  more  pla\nlv,  déclare,  tbougb  vve  iji  our  tonge  use  no 
moi'e  but  onelv  one  pronowne  before  sucbe  verbes  as  nomvnatVve 
rase  lo  tlu'M),  in  tbe  fiencbe  longe,  in  tbe  same  sentence,  tbev  adde 
,ils<)  tbe  accusatyve  case  of  tbe  same  pronowne,  expressvng  tberby 
llial  llie  acte  of  tbe  verbe  retournetb  agayne  to  tbe  doer",  lyke  as  ,\ve 
do,  wlian  vve  wsv  verbes  actvves  as  nieaues. 

FXEMI'LE. 

I  béate  me,  ihou  loumientes  tbe,  lie  cbaufetb  bvm  :  tbev  sav  ir 
nie  ha1s,  tu  te  tourmrntrs,  il  se  eschaujfé,  bv  cause  tbat  tbe  pronownes 
fliat  comelli  after  tbe  verbe  expressetb  plavnly,lbat  tbe  acte  of  tbe 
verbe  retournetb  agayne  to  tbe  doer;  so  tbat,  ibougb  tbe  verbes  of 
'tbeir  ovviic  nature  be  actvves^  yet  in  tliis  sence  vve  use  tbem  as 
meones.  .     > 

So  s.'iy  tbev  Ibr  ■-  1  dve,  tlioii  goesl ,  be  walketb,  I  fare  yvell,  you 
lare  yv(dl  »,  je  me  meurs,  tu  tcnjas,  il  se  promaine ,  je  me  porte  bien 


ro 


'"'    '--••    . /^  " m  ' J         ' — .  '  — 

us  porte:  niai .  and  in  Ivke  vV^3«s4<*"blvng  tbe  pronowne  before  ail 
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ihc  persons  of  any  suche  verbe,  uliiche  iu  tbo  Irenche  tonge  is  used 
as  a  inere  meane,  JyL^  aj.  I  have.sheweil  by  exeriipje  of  tlie  ronjuga- 
tyng  ofjc  me  fie,  in  the  .secondo  bokc.  And  uliat  voHbes  in  llie  frencho 
loDge  be  used  as  xuvve  meanes,  .s|,all ,  as  ihey  corne  in  order,  apero 
m  llictable  of  verbos. 

fiut^for  *o  moche  as  tliat  it  sUuUio  be  banle  fbr  the  leniei ,  nal 
vvill»standyng  any  generall  rule  lliat  I  coidde  gyvejsuerly  to  knoue 
wh.che   verbes  be   used  m  ihe  IVenehe  loHge  as  njere   ineanes  and 
wliichenat,   so  oflen  as  any  suche   verbe  shall   fortune  to  conie  iirv^ 
place  ,n  the  tahleof  Nerl)es  after  bis  order,  I  shall  shevve  that  he  is  a      ) 


> 
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Mïer-e  uieane. 
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A.NNOTACVONS  l TON  THF.  SKNtATIl   ACCVDIiM 


'(.Al'lll  I.LM    \\1. 


W  han  so  ever  uc  use  ihe  noniynalyvc  case /of  oui  prononces  p, . 
nivtives  and  adde  this  uonh'  «  U'ife  «  to  the.n  ;  though  we  uscTo  add.- 
aiso  their  pronouncs  dyrivatyves  befoie  «  selfe  »,  saycn-  I  niy  s.dfe. 
ihou  thy  selfe,  lie  hyn.  selfe,  etc.  m  frenche  they  use  but  the  j.oinv 
njlyve  case  of  theii   priu.vlvves,  addvn-  (o  (.nely  mamr, 

KMMI'I.E. 

1  n)y  selfe  sawc  it  :  yc  mcsmrs  /c-r/s.  Tliou  thy  selle  flydch-sl  ,1  •  /,, 
mcsmrs  le  fis.  Ile  hini  selle  .shall  do  il  :  //  mcsmcs  le  frm.  Sho  lier  selfe 
sawe  il  :  clic  mcsmcs  le  ril.  And  so  forlhe  nous  mcsmcs,  vous  nwsnics ,  il: 
mesmcs,  dlcs  mcsmcs. 

\n  ail  ôlher  nianeis  of  speakyng.  thaï  is  lo  say,  coniyng  after  veihes. 
preposycions  or  coiTJunctions,  uban  we  use  to  adde  Uns  worde  .  se.Ue 
to  our  pronounes  deryvatyyes,  they  adde  ma^mcs \o  the  ohli((ue  cases 
of  their  primytyyes. 

kxf.mf'Lf:  .       , 

i  vvyll  do  it  my  selfe  :  je  le  feray  moy  meme^.TUon  sawest  hyni  ihv 
selfe  :  ta  le  vis  toy  mesmcs.  He  shall  do  it  hyrn  seïie:  il  le  fera  luy  mcsmes. 


i'..'.'iii., 
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I  iynde  aIso  thèse  kvndes  of  snelvimr  Kv    ihes.'  nunitnitn.l..  ..,,> 


ho^;ii|,i    ICI  lia 


ViA  Î.KSCLARCISSEMKNT 

She  madc  it  her  selfe  :  elle  le/ist  clic  mcsmes.  For  our  selfe  :  pour  nous 
mc»mes.  Agaynst  yoiir  scIfe  :  contre  vous  mesmcs.  For  us  and  them  selfe 
rtien  :  pour  nous  cl  cuir  mcsmes.  Agaynst  yoii  and  tlicm  selfe  women  : 
ronire  vous  ri  elles  mcsmes.  -  \ 

So  ihnl,  l'iiOMgh  it  make  ail  onc  sonce,  whan  so  ever  they  use  any 
vei  Ix;  actyve  as  a  ineane,  ontlicr  to  use  the  accusatyve  coniyng  before 
rlie  verhe  or  their  oblique  case  witb  mcsnfes ,  aller  ibe  verbe,  yel , 
wbaii  ibey  use  mcsmes,  tbe  obli(jue  ra^e  musle  ever  folowe  ibe  verbe. 

KXEMPl-E. 


—-^ 


Je  me  ayme,  je  aymc  moy  mcsmes,  tu  te  eschaufcs  trop,  tu  eschaufes  toy 
mcsmes  trop. 

\\u\  note  ibat  mesmcs  mixny  lynics  is  joyiied  lo  substaiityves  beyng 
'      of  this.signyrycacion,  as  il  fait  mention  (Uujne  aultre  cité  de  mcsmes  nom. 
C^csl  le  mesmcs  aupieuu  (jue  jay  perdu.  .  - 

^  f  . 

OK    VUE  l'KONOWNKS  DMUVATYVKS,  A.M)  Flh.ST  ANNOTACIONS 
^  l  l>O.N    IHKIU  KIKST  ACCIDENT. 

-         '.  GAriTlLLM    Wll. 

(  )!  ibcse  ()l)b(ju«'  cases  ol'  pronownes  priiflilyves  moy,  toy,  soy,  nous,     f^ 
vous  ;»M(I  leurhc  fonucdmo/*.  ton,  son,  nostrc ,  vostrç ,  leur,  wluclie  be» 
lokeu  pos.scssyon.  bul  wbere  as  sucbo  as  wrilelb  in  ryme  use  no  and 

1^0  iov  nostre  and  vostre ,  as  ..  •  , 

De  (luerc  est  bruit , 
»  (Àcst  no  déduit. 

\ii(]  Ajavn  (Ibartier  in  liis  llospital  : 

Plaisir  ou  deul ,  jmn'  ou  discorde . 
X.^  Tient  tout  un  miséricorde. 

\\\  prose  and  in  ])orrvle  conien  langa<;e  Uiey  bc  but  seldome  used, 
l>ul  i\n  .  ours,  vours,  ibeirs  »,  used  aller  ibe  tenses  of7e  suis,  ibey 
use  (I  nous,  a  vous,  a  eulx  or  a  elles,  as  tbese  peces  be  nat  yours,  oi^ 
noue  of  vours  î-ct.v  pièces  ne  sont  pas  a  vous.  .\ll  is  ours,  tout  est  a  noi 
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ANNOTACYOVS  UPON  ÎJIE  SECONDE  ACCVDENT 
CAITriLl  M   XMII. 

Of  thèse  syxe  pronownes  deryvaty\^'s  he  fomied  olhcr  syxe  :  le  mwn, 
fc  tien.,  le  sien,  le  nostre^le  vostrc,  le  leur,  uhiche  slgnyfye  in  our  tonj,^' 
niyn  ovme,  as  myn  owno  dcslre,  le  mien  désir;  myn  ovvno  espoiise,  la 
miene  cspousée ;  myn  ovMie  wliysslies,  (c.v  miens  souliayt/,-  myii  owne 
thonghtes,  les  mienes  pensées;  tliyn  owne  povver,  le  tien  pouer;  their 
owne  wylles,  les  leurs  voulenlcz  :  te  sien  .  liis  o\\uc<,  le  quel  enfant  Pnani 
commanda  esttr  occis  comme  il  auoit  fait  du  sien^  varyen<,'  the  ^'cndrc 
and  ihe  nombre  accordyn^'  lo  tlie  subslanlyve  that  ihey  belonge  imto. 

A.NNOTACYONS  IPON  THE  TIIYHDE  ACCYDENT. 
CAPITILUM  XIX. 

In  gendre,  accordyng  as  I  hâve  afore  toiiched  in  (he  hrsl  dyiiv;.- 
lyves,  they  shall  agro  uilh  ihe  suhstantyve  thaï  noxt  folowes  ihcm, 
without  any  regarde  havyng  to  the  pcrson  vvhere  nnto  any  siiche 
substanlyves  belongelh,  whcther  it  be  «  he  »  or«she.,  iyJci  A  \\o 
hâve  in  our  tonge,  sayeng  his  goune,  her  govvne. 

F\f:Ml'(.F.    01-    TIILS    nULK. 

Thoughe  wc  say  her  heed,  liçr  face,  they  say  son  chieffe ,  sa  facr, 
usyng  son  or  sa  after  the  gendre  of  the  substantyve,  and  so  of  the 
resydue.  '*  • 

but  if  a  substantyve,  beyng  of  the  femynih  gendre^  or  his  adjectyve 
begyn  with  a  vowell,  or  vvith  h  nat  havyng  his  aspiracyon,  before  ail 
suche  they  use  mon,  ton  or  son,  and  nat  ma,  (a  or  ja,  bycause  of  the 
more  full  and  redy  sowndyng.  ' 

EXEMPLE  OF  THIS  RULE. 

My  sowle,  mon  ame;  thy  frendshyp,  ton  amitié;  his  opynion,  son 


Kt'giil  I  pnin, 
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many  meanes  men  fall  in  to  povertie,  some  hv  theves.  sonie  hv  for- 


^ 
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opinion  ;  niy  l^ytter  passyon ,  mon  amerc  passion  ;  the  blynded  pliantasye , 
Ion  aueuglc  phantasie;  1ns  dwellyng,  son  habitation  ;  Ûijn  horryble  dani- 
nacion,  ton  horrible  dampnation.  As  for  mamic,  samie,  samour,  and  suche 
lyke  used  of  the  Rôinant  of  the  I\ose,  be  nat  to  be  folowed,  hovve  be 
it  tliey  use  in  conien  spechc  mamour  for  mon  amour.  Alayn  Cbaiiier 
jn  bis  Quadrilogue  approvyng  this  luIe  : 

Mais  lu  nos  pas  (jcctc  Ion  opprobricusc  voix  contre  les  desloialles  effu- 
sions de  sang. 

Meni  in  eodem  :  Quant  ton  obstination ...... 

ANNOTACYONS  LPON  TIIK  FOL'HTH  ACCYDf.NT. 
CAPITLLUM   W. 

lugoia  vriica  .  bi  HOiiibrc  aiso  ibey  folovve  the  nombre  of  the  substantyve  that 
they  belonge  untb,  vvitbout  bavyng  any  regarde  to  tlie  person,  IyJ<e 
as  vvc  hawe  in  our  tonge. 

^  F\ EMPLI-:   OF   rillS  HULE. 

Though  vve  say  niy  gnrnienie.s,inv  gONvnes,  his  horses,  her  jouels, 
séMïyng  lo  usv.  our  pionowne  in  the  synguler  nombre,  by  cause-we 
speke  of  ihynges  belongyng  but  to  one  person,  they  sjjiy  mes  habille- 
mcns  ,  mes  robes,  ses^  clieuauLr ,  ses_  bagxjues. 


>•  ANNOTACYONS  IPON  THK  FYFTIIE  ACCYDENT. 

«  M'IILLIM  \\1. 

l'i.-ui..  ].rimi.  VVlian    \ve    expresse   dymynisshyng   or  hurtyng   ur  generally  any 

acte  lo  be  done  to  any  parte  of  a  man  or  beestes  body,  in  ail  sache 
sentenres,  they  résolve  (he  pronowne  deryvatyve  in  lo  his  piiiiiy tyve , 
usyngc  the  article  /c  in  tlie  place  where  the  pronowne  deryvat\"ve 
Nvas  nsed  in  our  tonge,  of  suche  gendre  and  nonkbre  as  the  substan- 
ivve  recpiypéth,  and,  whan  the  acte  retoufnelh  lo  the  doer  agayne , 
«  in  the  slode  of  thèse  pronownes  «  hist  her  »,  or  «  iheir^,  they  use  in 


\ 


'  > 
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or  everv  iovned  to  anv  t)ther  substantyve  they  use  chascun,  also  of 
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frenche  soy,  whiche  serveth  indyfferently  for  bollie  nombres,  nccoi- 
dyng  as  I  hâve  afore  dedared. 

EXEMPLE  OF  TIMS   RLLE. 

The  hangman  dyd  fyrst  hynde  his  eyes  and  aller  dyd  cutle  oj  l.is 
heed  :  le  boureaa  pnmier  luy  hcnda  les  yeulx  et  puis  luy  couppa  la  teste. 
The  butcher  dothe  put  out  their  eyes  or  ever  he  culteth  theii  (liio- 
tes  :  le  boucher  leur  creue  les  yeulx  auant  que  Itur  coupper  les  f/onp's. 
He   wasshelh   ray  hande.s  :   //  me   laua   les   mains.   Ile    rubbeth    my 
backe  :  //  mejrota  le  dos.  He  claweth  niy  toe  :  il  me  (jmtiijnc  le  orteil. 
He  tykeleth  my  sydes  :  il  me  catoille  les  costes.  I  bave  hroken   ,.,s 
'  shynne ,  and  thou  hast  hiirt  thy  bande  :  je  me  suis  escorchc  lu  ijrciu 
tt~4ii.4eras  blessé  la  main.  To  aswage  a  lytie  tbe  great  hurnvng  ni  fh. 
amorous  desyre.whicbe  burnetb  my  vaynes  :  pour  miti(jucr  tny  peu  la 

■  grant  ardeur  du  désir  amoreux  gai  me  brusle  les  vaynes.  His  gyrdic  brnkc  • 
sa  saincture  luy  rompit.  And  whan  ihe  abbesse  sawe  ihat  for  hcr  bc.nlr 
she  shulde  be  forced,  straygbt  she  cutte  of  her  nose  :  et  </uant  lahessc 
rit  que  pour  sa  beaultc  elle  deust  cstrc  forcée,  promptcmcnt  elle  se  couppa 
le  nez.  And  ail  ber  systers  dyd  the  same,  aflirn.yn^r  fh.„  ,|,,.^  }j,,| 
ratber  sufiVe  their  lymmes  to  be  drawen  iy  peâ-s  thaï,  (o  (  onsmf 
that  their  virgynite  shulde  be  corrupted  :  et  toutes  ses  seur.s  /treni  /, 

semblable,  affennans  quelles  se  laàscroyrnt  pnmier  les  membres    ttrrr  , /, 

pièces  que  consentir  que  leur  virginité  fust  corrumpue. 

Jehan  le  Maire  :  or  récite  IJocace,  au  suiesme  liure  de  In  .p-mahupr 

des  dieux,  que  dcdens  aulcunc  espace  de  temps  le  rentre  arondil  ei  m /la 

a  la  gracieuse  nymphe. 

Il  se  haste  pour  couper  le  chemyn. 

But  vvban  vve  use  any  suche  kynde  of  spekyng  Uy  ihe  ga,n.,M.lrs 

goodes  or  possessyons  belôngyng  to  a  person,  in  ail  suche  senlen(ô> 

they  double  the  selfe  pronowne,  usynge  hrst  the  priinalyve  and  nDt'i 

the  dyrivatyve. 

EXEMPLE  OF  THIS   HLLE. 

He'hatb  taken  away  my  gowne  :  //  ma  ostc  ma  robe.  Hehath  rohl.rd 
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For  thèse  wordes,  no  or  none,  besyde^  nulluy  they  hâve  aiso  nul. 
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niy  Irensure  :  il  mu  (lerohhé  mon  trésor,  lie  halh  brente  mv  houses  and 
(lislioycfl  lils  laiidcs  :  il  ma  iriislc  mes  maysons  et  luy  a  (jastc  ses  terres. 
Ile  liatli  (lis])enl  mv  f^oodes  :  il  ma  despendu  mes  biens.  I  dispraysç  his 
labours  :  je  luy  disprise  ses  laheurs.  I  [)ay  liym  liis  monay  :  je  lay  rem- 
bourse ses  deniers. 

IJut  if  ihe  sij^nylycacion  of  thc  verbe  be  »uche  in  tlie  frenche 
fongc  ibal  be  mii.sl  ne(b's  be  circunilocute  in  oiir  longe  wilh  a 
.substantyvc,  and  signylielb  no  biirte  or  liarnic  to  })e  donc  by  any 
j)(;r,son  witbout  forlbe ,  allMicbe  verbes  tbpy  résolve  ibeir  pronownes 
iii  to  tbeir  priinytyves  onely. 


EXKMI'I.E. 


I  départ  oui  of  niy  lod^'yn*^  :  je  me  dcsJo(fe.  V\  e  breake  our  braynes 
foi'  nou^bl  :  nous  nous  esrerueillons  pour  riens.  1  départe  fr©m  my  wyfe: 
je  iric  dcnuirie.  I  bolde  niy  peace  :  je  me  tays.  But,  ubere  as  \ve  say 
tbis  Is  nivne,  tbev  sav,  cecv  est  a  mov,  cest  a  moy  ;  and  in  lyke  wyse , 
cesl  a  loY,  cesl  a  Iuy,  cest  a  nous,  cest  a  vous,  cesl  a  eul.r ,  tout  est  a  nous. 

But  in  any  ollier  k-vnde  of  spekyni^,  if  we  use  «  mync  »  or  «  ibyne  » 
or  nny  of  ibe  otlier  as  tbe  laste  worde  in  a  sentence,  tbey  use  le  mien, 
le  tien  and  so  foVlbe. 


•^ 


liOL- 


ui.i  priiii.i 


EXF.MIi.K    OF   Tins   I\ILE. 

1  ba\e  nivne,  wbere  is  ibyne  :  je  ay  le  mien,  ou  est  le  tien?  under- 

stan(ivng  a  niasculyn  substantyve,  and  in  lyke  wyse  je  ay  la  mienne , 

ou  est  la  tienne?  underslandyn^  a  femyninc  substantyve. 
% 

\>i\OTA(;Y()NS    10  KNOWK  WlIAN  OH   IIOWE  \Vi:  SU  \LL 
*  U.sK  T111-:  1>H0\()\\M.S  INTEHRUGATUES. 

CAPirillM  Wll. 

\\  ban  so  ever  we  dem^iunde  .i  questvon  by  any  of  tbese  tvvo 
\Nordes  «  ubo  «  or,«  wboine  »,  understnndvn^  a  reasonable  créature, 
nian  or  wonian,  in  Ûw  bencbe  tonj^e.  tbey  use  Q\crqui,  xvbicbe,  as  I 
bave  afore  tcuicbed,  answeretb  botbe  to  ■  vvbo  «  and  «  wbOme  ». 


r 
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saye   nat  nowe  :  je  ne  le  seniray  toute  lannce  pour  néant,  but  pour 


DK  LA  langl'f:  fhanco^se 
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EXEMI'IR   OF    Tins   RII.E. 

*    '  ■■  '■        .  '    ^:  ^-J    ■ 

VVho  be  thoy  agaynst  wliomt'  yo.i  liavo  to  wanv?  AIomî  Chailici  : 
Qui  sontccvlx  contre  qui  vous  aurs  a  (jarroicr?  wo  is  tlicre?  (jui  csl  la  ? 
Nvho  comelh  yoiider?  qui  vient  /./?^xnI,o  shall  go  (Irsf  ?  qui  ira  prnmer' 
(0  whom  shall  I  make  my  inonc?  a  qui  feray  mes  complain:/.'  ssUonw 
seke  you?  qui  demande:  vousy  for  NNhome  answore  yoii.'  pour  qui  res 
ponde:  vous?  and  so  of  ail  oll.or  preposycionsJVhose  men  W  ss^i. 
a  qui  sommes  nous?  \  / 

But  uhan  ^)  cver  vve  aske  A,  ((neslion  n\  any  of-tlHvsr  wojdcs 
■- wlinl»  orauhat  inaner»,  (h'syryn-  to  1)0  rcrlvlicd  of  iIh-  (ii.alMr 
ol'a  thyng,  lliey  iiso  quel  or  le  quel ,:quel:  or  les  quel:,  af(.M-  thr  -n.drr 
and  nombre  of  tbc  subManfyvt'  ihat  thc  qnesly.,.,  Is  d.Mna.indcrI  ,,1 
But  Ijere  is  to  l)c  adlod  lo  reni('nd)rauure  vvlial  I  savd  alnio  iA'  quel 
m  tbe  tbyrde  accvdenl  ofadic'ctvves. 

E\L.MJ'(,i:  OF   Tins   m  l.t;. 

Alayn  ChartKM-  :  W  bat  folkrs  f)e  you  or  whal  liardcnoss*.  is  ,„  vr.u. 

ooura-e?  quelles  rjens  estes  vous  ne  qnelle  dureté  a  il  en  va:  cni.rniqes" 

uliat   nian  is  tliis?  r/,/r/  homme  est    cery?  uhat  uon.an    is -sHr  .'  y,/(.//. 

femme  est   elle?^^h;i\   annablo  ^ounlrnaujHv    h'I.lb    ^heJ  quri  nmuihlr 

contenance  a  elle  ?  '  '  '  - 

Jehan  leMavro.  Quelle  hardiesse  fr  meut,  o  jcunr  adnirsreni  royal, 
ne  quelle  fiance  présumes  tu  de  mettre  la  mayn  aui.uymplus?  ()  nnhh 
déesse,  quelle  que  tu  soyes  !  o  noUlc  goddesse  ubo  so  .'vr-,  iImm, 
niayest  be  î  *  - 

\\han   so  ever  we   use  to  aske  a  quostyon   m   oui    Ion-,,   bv  ihis 
worde  «  xvbat  *,  nal  meanynge  to  be  ccrtybed  of  anv  fjualvte   b<-l.)n- 
gyng  to  a  tbyng  but  of  tbe  tbyng  selle,   i^n  ail   su.he,  xvl.an   wr    us,-' 
"  vvbat  »,  as  nomynalyve  case'to  a  verbf,  they  uso  que  :  altei   pre,, 
sycions  or  interject>OFis  tbey  use  r/f/oy. 


^t•cnl^l.l 
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KXEMIM.E   OF  THIS    RI  LE. 

Wlial  saye  yon^-quc  diilez  vous?  wliat  heholde  you?  (^uc  regardes 
v(}us?  in  uliat  fehall  I  put  lO  en  quoy  le  meltray  je?  iipon  \Nliat  shall  I 
l.'onc  inci'  sur  quoy  mappU^ray  je?  aiu^whal?  et  quoy?  or  what?  or 
(inox?  And  iiifyiulely  :  je  ne  scay  que  pence r  :  j  vvatte  nal  whnt  to 
llivnkc  ,  — "" 

AUo,  lor  «  liovve  many  «  I  fyndo  Ubcd  after  thèse  subslantyves  (jens , 
fors,  choses  and  suclie  lyke,  as  (inantes  gens,  quanks  foyz,  quantes 
tlioses ,  eli:.  ■  ,  . 

a\not\(:h)ns  to  knowi:  wiian  \ve  shai.l  lsf  thk  helatyvi: s  or/ ok  (jiuy. 

\M)  WIIAN   LI-:  QIEL,   LA  QUtiLU:.  LES  QlELZ.  LES  (Jl  ELLES. 

CAPIillA.M  Wlll 

Wliaii  so  vver  in  our  longé  thc  verbe  is  governed  of  a  relalyve 
wliosr  anlece(lenl  roniolli  Ix'lirrc  liym  in  ihe  sanie  sentence,,  and 
hevn"^  relerrcd  iho  llie  selle  suksianlyve  or  pronowne  ,  and  nonc 
i)\\\vv  s.j)()ken  ol  in  any  senlenec  gf.>yngo  heiore ,  in  ail  suclie  sentences 
llir\  use  cNcr  qui,  reinavnyng  iinchanged ,  uliat  so  ever  gendre  or 
iioiubuMiu-  savd  snl)stan(v\e  or  nronowne  stande  foi.  - 


y- 
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riir  nian  wliiclie  hegvnnelli  and  can  nat  iiiake  an -Pnde  ,  is  nat  to 
Itc  Irolilen  wy.se  :  Le  lionimc  qui  commence  et  ne  peuli  point  pamsciteuer, 
il  ne  se  jdil  point  tenir  pour  sage.  And  1  uJiiche  trusted  liyni  ahovr  ali 
nuii  w.i^  l>c"\l('d  anion^'(>st  tlie  firsl  :  et  je  qui  nwjioie  en  luy  pardessus 
h, 11^  me  trouud)  des  premiers  trompes.  AU  wonien  whiclie  regarde  then- 
hoiunn  Iake  exemple  bvdier  :  toutes  [Mmes  qui  ont  regard  a  leur  honneur 
pniipnni  (lemple  a  elles. 

'     \iul  noio  ihat  ,  A'  tbere  be   any  otber  wordes  \niX  m  tbe  sentence 
bslwrnr  llie  noniviialyve  case  and  ibe  verbe,  ihis  relatyve  «  wliiche  •■ 

•     ■  .        »■' 

'  sliall  e\et  roui.'  ontber  ninnediately  after  tlie  substantyve  or  pronownc 
t>i   l'U  iinnn-dxatK   belore  tbe  \erbe. 
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Alayne  Charlier.  Ycl  say  1  llial  lylle  ou^'lit  ho  (o  piayM»  lus  Jnrllic. 
andlosse  to  desyre  ihe  coîUynuaunct'  of  liis  Ivliv  wlurlio  j)ass,>i|,  |,,s 
(layes,  cttS-  Encorcs  di  je  (/uijn'ti  cndoyhl  il  priser  sa  naissance,  et  nwvns 
désirer  hCconlinualivn  de  sa  vie,  qui  passe  ses  jours ,  etc.  \\\\erv  Inhvcuc 
//  whiche  is  to  be  untlersUmdo  noiuvnalvve  case  to  do\l>L  and  <un 
;ui(i  passe;  tlie  wvhe.,  comcllj  dyvtMse  otlil-r  uordes,  but  ^Mt  com.-ll, 
iiiuiiedvalelv  J)ciore  inisse. 

.  But  illlie  senteitcc  l'ail  so  thaï  \vf  u;^e  a  suhslanlvve  or  a  ihomouh,., 
.111(1  alterwardc  ..  wliiche  .  or  «  wlioin  »  liavyn<^'  a  pi  eposyrioii  l)cl(.ir 
tlioin,  and  aller 'thaï  a  suhstanlyve  or  |)r()iiu\vnc  and  a  ncmI).-.  il,. 
ri-'Rriyve  Leyn-  nderred  to  tlie  .suLstaiilyv^-  or  pionouin-  (iiiil  \^..,.l 
belore  any  of  llieni  in  (lie  saine  sentence,  or  els  (liai  ue  uiidei  .sl;,ii<lr 
ll)e  suhslanlyve  iiiyn-,  thon-b  lie  bo  n;.!  expiessed ,  m  ail  mi,  li<. 
->j)ekyng  lliey  use  (jiwy,  ulial  nendie -or  nomhn"  so  .•ver  (lie  subst.ii. 
lyvc  serve  lor.  ,  •  v  - 


l;--:!!. 
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riie  inan  m  ubonj^f  dyd  p„t  alj  mkv  Inisl  :  /7/om/m  vn  ^jnoy  p 
meiloye  Umie  ma  fiance.  iMil^lliis  orwliiciie  I  ani  nios(  ahassj, rd  :  nnns 
<e  de  (pmy  je  sUL,  A  plus  eshahy.  WJ.an  llie  verllie  ulicnipon  von 
dvvell  \ou  can  nat.  socoiir  :  (puml  la  (eue  sur  (juny  rocs  lialalr:  j'ic  p„u<  : 
pas  secourir.  For  wbiclie  llivimc  il  is  inore'"easl\  lo  he  |),ird.,ii,.d  h. 
llie  :  par  (juoy  il  tesj  de  leijièr  plus  pardonuidr.- 


ANNOTUi'XJN.s    lO   kNOUi;   WIIAN    W  K   SU  AU,   iSi;*/./,   »l  hl. .   I.  \    '>!  I  l.l.l  , 

ii:s  (Jl  EL/  0\\   LES  (jl  ELLES.  ' 

-    CAI'IILI.LM    WIIII    _ 

Wban  so  evei-  \ve  use  in  onr  ton;,'e  «  llie  vvhiclie  ..  as  noinvnalw?' 
case  to  a  verbe  inakynj,'  r<^dacion  to  a  siibslanlyve  or  pron<,vwie  spokVn 
of  in  tbe  sentence  ne\l  j,^oyngc"  belore,  in  ail  snclie  tliey  use  Ir  ,pirl, 
la  (fueUe,  les  quelz,  les  (/uelles,  aller  ihe  gendre,  and  nonihre   of  il,,. 
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,s,iN<r  .!il<M  (■(lent  ,  wliellici  \\c  NjM'l'crrp  llio  saiiH."  ..iifcccd^nl  a^^aviie  (>i 
ilt.'f  iIm-  r('|.il\\r'*(»r  iiaï.  xrliiclic  kNiidc  oC  sjx.'kvii;; ,  tlioii^li  .il -nia\ 
Ih'  iiscfl  m(|illVii^illA  wltil  sr)  ever  iiiancr  siih.staiilyvc  llu'  aii.locc<loiil 
l)(',  \(M  is  mostcviiv'd  nnIt^H'  Nh'-  aiitcc<Mlcij|  is  a  |)i'0|)r("ii-<«'inc  of  a 
ncison   oi    j)lar(,'. 

liiil  hcrr  islo,  !)(•  nohid  llial  lliou^dic  (jik  l.  nûd'^iitcL:  ï'nav  Jvr  joMn'd' 
willi  Iimiin'^uik:  sMhstanlwc  ,  in  tliis  ndalwc  tlial  ruf<'  li^ildt'lli  iial.  loi 

il  slinldr  oii'n'iidrc  In  mocliciaml ns\ on.  '  '.        -* 

-  ,    •  .     -       '  •      -  J  •     , 

■  ■  ^        I  \::mii,!    ra    i  iii.s  m  ii,. 

*' 
'Jnli.iii  le  -MTî^ia;.:.  I  aIsc   as  AikIinscs  (l\d,    tlu;  \vlnclic    in('oiil\ncni 

iilti'i    ihc  (fcdc   wcnl    and   xannlcil  lisni  :  comme  Jlsl  Ain-hi.srs ,  le  yucl 

iiironiiiniil  r;/)r.  V  /<'  /^///  sfillii  vanicr,   'Klic  ulnclic  «^n-eat  aialonr  senn'd 

l<>  Miinkc  :   hiijiii  Ile  ijiiiiil  (inlcur^rtiihloyl  fumer.  And  tlian  sliallc  iIkmi 

l,i\r  f>»|ii(Mnl)ianncc   ol   iN'<;a.s\s    ihc   wl.i^clu^  halli   ioMo    llic  ;  el   /"A 

ithnis  reiiicinhrdiiee  <lc  /'rr///w.v  la  (jHelle  kl  compte,  elc 

And  III  InLi'vwsc  ii^c.  dii'V  li' ijuel .  la  (/uelte,  (es  (jiiel:  and  les  ijik  lh-> . 
\\li,.ii  s(.  (Ml    tliric  coiiu'll.i  a   |)i(>[)0.s\.(i()n  bt'loie  llic  sasd    'wliiHn' 
,,i  .   whomc  ',  l>('\  11^"  iC'iLMicd  lo  a  snl).slaul\  V(M)r  |)VO|i'>\\ii('  ;^(>\iii;c  m 
ilif  .s>i..lcn!  «• 'hT'Iniv.   wIicIImt  die   saine   scnicnce  lTf''a«;a\  n(>  rchMia-d 
MT  ni;  . 

\\n\  \vr\i'  is  lo  hc  ji()'lc..d  wlial   1  liave  savd  afoic  on  ihc  accident  <il 
llir  |)i.|)o>\(ioii  m  llie  sec(Hule  hokc,  lor  as  olïen  as  </  and  le  eonielli 
ioL;\lliei,  lln'\    l)e  lonrned    m  lo   (Ut ,  and   m   l\ke\\\se   for  a   l<s  lin'\ 
s,i\   mil  ,   lor(//  /(  .  (>(/,  lor  en  (es ,  es,  l'or  de  le,  du,  and  lor  ilr  l(s,  /A- 
|)iil-\Mll,   ,i|l  olln'i    |)rej)o,s\e)ons  llie  arlicle  is  wiiin-n  helorc  ihe  i  ela 
t  \  \  I •  I > Il I   a I   I e n j; 1 1 1 .    ■  "  ^ 

r 

,  M  \ii  M  s  wiiiM    lui    \i,n(ii,   \\n  lin.  nua'osM  lo-^^  la    (om  i  sii  > 

(  ("»\ll'ol  NDI.     I  0(,\  llllli. 

rii.-lasle  \\lnilit>  is.die  inoslc  desvia-d  and  lo  wliiclu!  al!  llie  otliei 
diavM^  ;  /(•  iletiiier  (fUi  of  /e  jdus  dcsirc  et  (UUjuel  tous  les  dulns  tenddil. 
M\    s,»\rn-.>s  lie  ,mJi<'ss(hI  tf>  ail  no|)le  nien  lo  ihc  wliieho  ia'«;ard('  to 


N 


i08  LKSCI.AHCLSSKMENT 

So  lliat  suclic  and  as  inanv   (Wirticuler  nombres  as  inay  \)c  inadc 


II 


.1  .  I 


rlieir  lionour  xsdcvt'  ihics  r//7c  sdihrssail  a  tous  nnhU'^  linmim  >  am  i/iu'l. 
fc<jurl  a  (ciirinwrh'ur  r,l  chicr.  Afler  \%^  wliiclu-  parles  s,.  .Irl^iir.l  : 
iiprr.s  les  (jucllvs  f^arlirs  dinsi  'àchaiu.vs. 


U. 


•i» 


I  \K\iri.i;  \\iir.i-;K  iiik  \(,;.i 'i i.i.i    wn  nu.  n,i  i  os', 


<  I  iN  l'.i:  w  m  111  \    \  I    ,  III      I  \(,  1  ;i 


In-all  .llie  Nvliiclic    tli\ii<;<'s   hc   n\;,s  oJxmJv»'!!!  :  ri,  (oulr>   As   (jikII,^.. 

choses  it  csloit  ohciysanj.  (  )!'  iIh»  s.iiiic  loidcslu  ppe  midrr  llic  wlni  Ik 
'  (i()(l  halli  iiiad*'  \oii  lo  i)C'  l)()i'iu'  :  de  ,rllc  ^'uincunc  </ii}  ^mh:  '/„  ,jUi(l, 
:l)ivu   ro//,v  (I  /(iicrtuiislic.  W  liiclic  d^l  .siil)in\  Ile- a  -ivùI  paitr  ..If.ir.r 

m    llx'ir  siil)j.-(li()ii,   and    ulmlit-   \<I    oi  \\lvii   lïainc  is  r.dicd   (..ifio 

^i('(-ia  :  (jiu  soiih.numil  (/r,iiil  puilir  de  dncc  nt^vur  .siihjc  lihn  ,  I  •   ir,.,!!.      ' 

rrKorrs  de  leur  nom  suppclk'' (,aUo~(în  i  ui . 


-i)i.\iuNsiii\n\  I..S,  .\M)  l'iji^T  wiiw  \\i:  mi  vu,  i  si.  u. 


*i* 


<  Al'lll  l.l  M    \\\ 


\\  ha  11  so  a;\  i.'\-  wc  lise  thi-sf  woi  des  i,  (ln.s  .  oi  ^  di<.sc  in.oin  (oni^i 
Ix'Idio  a  sdh.sl.iiitv  \r  wlicrol  wc  h;i\r  jii.idc  ijieiKVoii  Ix'IoiT,  <»r  s|i,\\  \  11^ 
.'I  dlMl^^c,  lfi^4'\  lise  .H4  licucllf  Cf.  (»r,.sil(lic  Lfciidir  ,111(1  iinniliii'  .,^ 
ijic  sid).slalil\  \  (■  n'(|(ivi'<'lli.  -    *^ 

\iid    lifie    is   lo   j)c   nolcd    di.il,    ila    s(il)s|aiiU\r    oT  .llir  iii,is(iil\ii 
;^M'jidi(',  ()!■  lus  .idjcclwr   hc^Mnic  wiiiiVi  \nA\c||   or  \\i||i   //  ii,;ii  Imsuil; 
liis  ,i.s|)\  lac  loif ,  lliaii  llic\   n. st.'  Ji.il  rr,. hiil   ,,  yj ,  Kk«'as  |   Iia\  •■  s||.  w  ,  i| 
wliaii   I   d('(*l\iic(l  M  ,   m   llic  srcoudc  ht.kc 


I  xKMi'i.r:  Ml    I  iiis  I  I  I  I 


l'or  thi.s  wav,    (lus  lioii.sc,    llicsc  \\ti\fs,  Hics*'  liuiiscs    llicv    s,,^, 
rr  (  hcinxii ,' ccstc  nmyson  ,  ces  chcmyiK .  c'c^   i/nn.^on^.  .\i\(ï  loi    lins  man" 
lins  lH)ii\i)l('  case  :  ccst  home,  ccst  liorrililc  cas.   W  liaii  so  (;v(i    wr   ns, 
llicse  Iwo  wcjkIl's,  il  i.s  liav\M^'  ic^Mide  lo  un.'  l\\\i\'^  oi   main-  spokcn 
ol   hvloie,  tlu'v  lise  cc'Cst  and   l)v  ahn'wîKiun  fcst ,  as' |  i|a^^  al    lin 
l(Mii;lli  (leclaFcd  m   llir  i  i  cliai^ilrr  ol  (In-  lus!    l)ok<.  / 


j> 


<  • 


(le 


Ï)K  LA   f.XNCl  K   l'H  AN(.(OSI 
llcrO    l(>I<y\\j'lli  WIkmii)    thc    xoul^ar    pcopit 


M)() 


.</?Wjài 


V 


m.) 


'h    ' 


V  ■.. 


H' 


:ir)<)  LKSC.LAIICISSKMKNT 

hiil  li  \No  use  tlu'  snyd  two  wonk'S  ralhor  to  expresse  llie  (jualvto 
of  .1  tiiVFi^  llian  a  tliyngc  self»',  lliey  use  j7  aiul  iiat  re. 

« 

FAt.MI'I.F.   OK    MHS   UlIK. 

For  •  Il  is  ui'll  savd,  il  is  nivnr,  il  is  mv  (icsvrcî  ",  llie\  sav  :  tcA/ 
Incii  dicl,  ccst  a  mny,  rrsl  mon  désir.  Aiul  lor  «  il  is  ^^ood,  il  i?^  nau^^hl  ", 
ihcy  say  :  //  csl  hou.  il  ne  vault  rien.  Hut  wliere  \ve  use  «  il  "  Ixifore  ;• 
v«'rl)c  iuïparsouall  or  as  accusalvve  case  <;overne(l  ol"  auv  verl)e  par- 
sr.nall,  iu  ail  suclic  scnleuecs  lliev  use  il,  le  or  la,  as  ihe  sentence 
»I(»||m'  recpiMc 

KAF.MI'I.K   ni     l  lilS   IU  j.K. 

i'or      II   raynell»,    il  llioiulrell» ,   1   love   il,  ineanyng   a  niasculync 
ï^^  •iuhsiiuilvM' ,  1  haie  il ,  ineaiiMi'^  a  l'enivnin  subslanlwe  >.  lliey  sav  :  il 
!'.jdcu(,  il  lofinc,  fc  hirnic,  je  la  liays. 

\\  liaii  ,so  cNer  wc  use  lo  douMc  ifiis  worde  .  ihat  •  m  our  tooi;»-, 
wlicrc  as  unlo  tiic  lirsl  tlial^  luav  he  uiuleislande  the  sui)slanlyvc 
lliMi",  tlir  .seconde  lliat  jx'vn^^'e  a  conjtuiction ,  in  the  st(.'de  ol  the 
In  st      llial  •   ihev  u.s(î  ever  ce. 


^    fi 


rvKMri.i.  (ti    iiiiN  m  i.K. 


> 


l'or  I  sludl  hclire  hvni  in  ail  thaï  1  «nav,  thev  .viv  :  /c  layderay  eu 
loul  (  e  (juc  je  puis. 

\\  han  so  cNcr  \\e  use  thèse  two  wordes  in  our  longe,  llicy  be 
,j)o\nivn^  or  shewvnL;  snche  tliyug  as  we  hâve  spoken  ol  heyng  in 
svghl  .  or  whan  ,so  e\er  lhe\,  inake  answere  lo  a  (juestyon  ilenianded 
ol  lhvni:es  hcMii:  in  sN^ht  whal  tlivu^jes  thçv  he,  die  IVencheiuen  use, 
r.M  tliev  he,  ce  .son/,  luit .  ïF  we  use  liiev  he ,  telKng  or  declarini^  ol 
a  tiivn-:  wilhoul  sheNNYm:,  lhe\  use  il:  sont,.ov  expowudvui^,  so  ihat 
the  uordes  ioloNVvn^  e\j)o\vnd  ihe  wordes  tliat  go  helbre.  On  ot  de 
lomtj  Us  cluiiielhs  de  ro:  harnois.  Ce  sont  vo:  bolellcltes.  On  se  rcsucille 
au  HV)  de  vo:  clercs  Ironipetlç's.  Ce  sonl  vos  lludes,  va:  doulcaines  et  vc: 
I0\(use>  niii^ellcs.  -' 


^ 


:\n) 


LESCLARCISSEMENT 


,^.,  #      il nttf   nont      /rrtvc    rpn 


«    nuatrp  cens,  mille,  deni 


I)K   L\   L\N(;i  K  KIWNCON.sl 


X^ 


K\K\iii  t  o^    rniN  \\\  i  i 


.V 


J   U' 


Tiiey  1)0  no  mcii  lor  ils  :  ,c  ne  ^<>/i(  point  ijfus  juun  mms.    Tli<  y   lit. 
no  m<>n  tlial  U(«  se  coimiig.  \\\v\  l).>  slirpo  :  ce  ne  m, ni  ju^nl  Je  ,,,>  ^ 
que  nous   voyons  venir,   ce  sont  des   hrehis.  '\'\iv\   ïw  ol   ..m    Inlk.-s  ili,,r 
rrnssc  over  tho  IVldes  :  rc  sont  de  no:  yr/zs   ijin    tranrr^rnt   les   champs 
'l'Iioy  Uc  wyso  incii ,  thoy  l)r  looNv.  :  il:  ^onl  mii<ics  </('n\:  il:  u>iil  /,./; 

And  nol(>  iIkiI  1)s   [Uc  ij;i)oiaiin( c  oT  prinicrs  I  Iviul.'  olfrn  se  wni 
ton  wifh  >  foi-  ce  writtcn  wilh  r.  wlinn  !).•  lus  iis.mI  m  (lus  srri<M>    h\ 
cause   tiicy   tliynlvC  tliat   ce.   wrilton  wilh  r,    m  lus  sni'Milri 'ikhiiIik 
.shuldc  nat  hc  joNUod  wStli  a  wvhc  ol  llic  plurcll  iininj.ii",  l.ni   i|,ri. 
t(jn<^^(3  is  siiclio  in  tliis  th\  n<;o. 


\\\(ri\(M)\^  To  KNOwi:  WHAN  \VR  siiM.i,  rsi   r/<ci    wh  r/;/  i 


'  \rnL  II  \t  \\\ 


./ 


Whan  so  ever  wo  use  tho>e wordes  m  oui  Inn^'e     lins     oi  .  i\ua 
wilhoul  a  suhstantyve,  wlierc  llio  seiice  sliiddc   hc  ail  oue  ,  wIi.iIm  i 
weadde  (iusNVorde  <■  sanie  «  oi  nal  to  llieiu,  llieV  use  evei  loi  ilnv.r.  . 
and  lor  tliat   cela,  varyt^n^;  ce  aller  ihe   grndrc;   and    noiuhie  (d    il,. 
subslantyvo  tlial  he  l)e|on<;ell)  uiUo.  and   addvn^^M-  ,y  .,iuJ   /a   \<^   1,, 
sniall  téruivnaclon. 


/ 


A|:\iii  r.  iti    I  nis 


For'c^^yve  me  lins,  or  nryve  nie  tins    sanx-  :  lakr  ,.vn,.\  ||i.,t   ,m-   ll,,!i 
same,    tliey  sayô   hailles   moy   cecy,   ostes   cela:  l)ul    \[    iIjcn    adde    th. 
suhstantN-AC   tlian  put  cy  and  la  alter  the   substanU  v<" ,   thcy  ^\c^^,.\, 
cy  and  la  ïvom  ce,  and  put   the  suhstanlvve  Intuenc  theni .  as  a  ut 
homme  cy^  en  ce  temps  la,  pour  cesle  femme  (y ,   (ontn    ces  <jens  la  ,  >  i 
^je  trouve  par  escnpt  (/uc  le  roy  Pnam  ne  comw'nt  pimais  rruaultc  <jii> 
ces  te  la. 
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'    uianv   hundredes.  is  ever  uséd  in  the  nlurcll  noinl)ie,  as  devx  cens 


1 . 


;:.^ 


|,K.S(.|,MU,ISSKMKNT 


.    \|  111  M    .1    WMI 

W  l,..,„  M,  ,-v.T  u-  ,.M-  ,n  u,„  lu,,;;.-  il..'.--  uunlr.  -  1„-  tkd .  I,N,.,  >Um  . 
.1,,.  ,l,al    |,nli,Mo,ll,c'inliH,l-."ml.'i>l;H"K"K  "'<■"'"■""""■" -''"^^ 

■    ,„  ,  „rili.-  In  V-  »<'nl'-  l"-"'  ^'1'"'^  r,-li.TM<l  «,ll>  *m  ...'M  Inl.mv.,;;.- 

'  |„,„    .il   M,.l,.-  -M..I..'  ^.r„l  „.,!^il>,.:  :-  lli-  |.iTl.'«vn..„  is  ll,.-t  ll,.'v 

Sl'l   \  !■      loi    .  ' 

,,,„  ,; ,l.n,.M.N  H, >..■.!.■  ....'...■  c.JlH,.l.m,-,,-:l  «vil  lvKl.l^>;-av"^^ 

l,,,,,,!,:,    s,u,ll,    ,l,.,..al,a,N    ;l^^^llJ;^^.■.Mo    Ihm H,.!   ,sU„-st: 

,  ,|„,  ,|,:,1  ...,.■,  „a,,vl:„.-  lK>v,-  :,  imnlMll  Ivl.-  :  ll,.-v  ll.al  ^|, y,  a  1,1 
,h„  „^,„„^l,„l  :,  un.-:  1  l,..M.'  »  .HmIh  ,„  tl,.l  cU-M.-  li  ■■«  U  :  <U<') 
..„  .  ,-,7  ..,■  crhy  .,u/,.  <"  m,„.  /■■  c.l  m,/,.-  ,..>.:  :  cr//.  ,,»-  ..W  /,<■//,■  ,■/  /,.„,«,. 

^  „„   n,r.l„r  .l„„llre  ,i,.u..yir  :  ,c  roUal.or  n,r,l,r  ,  ,/,n-  ,,"'  ''-'  '''  <^'; 

,,„v„.  .  ,,.  h  ha,llcr,n  a  ,cllc  r>'  '-'  '"  /'^'  '"•"''  ^  ''•"''  ''"'  '"""*'" 
^,„,„.,,  „„„  „,,,„  ,,v  ,„„,/,;,  ..  .clin  v«,  A/.'W  (.""  Ic,r"r  ne  -,,»■.,".■-.'  '/"""«  ' 

,;,;,  ,,|,,,,  ,,,,....,   ..■..,.  ..,1,.^  >.".-. .,-U,:,lsa,,,o..a,Mv,,g. 

M:,„kv,.»1>..,v  ..!«.■  Iwn,.,„a,l.-   „„-„c,on  bvlor,-,  .!,«   "S,.  , ,/. 

,,,„>..■,«;,,■:  .<//.    ...  <T//rt  «,ll.uu(  ,,,..  ..1  mhI,.-  K<'M.I,M'  a,Hl  ,i,...,b,.- 
,>  il,,'  Mil.slaiilw.'  .l.>lli''  ,'.'i|ii\i.'. 


f\i  Mil.,:  Ol    nus  1.1  il. 

\\  I,,., ,.  «.■  ^a^ .  .1,,.  -n.-  ■  In  Ulc  ulwn.l  1  l.av.-  alor..  Idl.lo  von  :  tl„s 
.,„,„.  ,l,.;„on,  .1,,.  sa,.u'  u.>,ua„.  ,l,.-v  sas  :  n7  u,-  «/«v  «,/„n,  ,Ui  ,c. 

|..1„„   1..  \l^„o  :  /)m,.W.  ^.nlur.la  ,....,    ./""',  .-A^,-.""  ■   /-  /.«"«.nr 

(/i'   /<;    /m/m  .  ' 


,S72  LKN(  J.ABCISSEMKNT    >» 

Millnm.  III  ail  llivnL^es.  is  used  IvLe  cent:  Tor  tbev  .sav  r/m  //«//<o//, 


1)K  LA  LAN(;(  h:  FhAN(j)>i.sK  ^y_, 

I   lyndc  aiso    tliese   kyndes  a)f  spckiii^'   h\   (Im'>o  comixnmdc   |)i(> 
nouiu's  :  le  dm    tic  I.dnciLslrc  cl  ccluy  de  Loitayne  :  nutYS   lay.ssvi   nosi,, 
loy  cl  jyrcndre  celle  de  Mahon,  nnIkto  ccIuy  iu\(\  relie  imliidi-lh  A  ci  h, 
and  ihv  snl).slaMlyvc  (liât  went  helor.',  as  le  dur  et  la  loy. 

\\M)[\(M)\s    \()    kVOWl.   UllAN    UL    .sH\|,|.    l  M.    (.LM I  )  ,    \<.l.^il),    ),.ii.il) 

OH    MAI. il 
I 

L  M'IH  I  l  M    \\\  III 


I  lin 


\\  han  wc  use  tins  man,  iJk'v  use  rcsiiiy,  .uid  loi  tlfis  .scllr  s 
mai)  vcesliiY,  and  lor  tins  selle  .^aiiic  lllyn<,^  olllic  iiMscnlMii.  -,.,,, 1,,. 
yreluY,  iis  yveluY  drfujon ,  yreluY  jU(icniriit ,  and  lor  llic  rmiMiini'  -.-11111. 
yrelle.  as  ycclle  rondenindlioi^,  llii.s  srllc  condcnmacNf.ii. 

'WNOTACVO.NSÏO  K\l)\\\:  IIOWI:  .\M)U11\N  WK  SIIAI.I.  I  si.   IIIMIi  .\()\S  M,v 
IVMiTMlVES  \ND-I)I.STiniU  TWKS,  AM)  WilM   .sONDlit    \|\\|,Hs 

(JF  si>l-k\.N(ii:   1111,1   lm;   i\    1111.   ii;i.N(.iii;  i()\(.i  , 

WIIW    \\l.    LSi;    ANI    OF    Tlll.    ,s\M|,    \\()|;j,i.> 

IN  Ol  W  TO\r,F,,  A\l)  FIlVsT  'lO  k.NOWF 

Wllfi    WOUDKS  TlIi:V   I1A\K 

l'UH    A\Y. 

'    \rill  I.IM    WIN 

V\  han  wc  lise  «  an\  »  hclorc  ;i  sul)slanl\  v.',  lh.-\  os.'  aii/i  un  n[  smïti 
cendre  and  nombre  as  tl»o  snbslanlvve  ie(jiis  i  <jlli. 

I  \i.\iii  1  .        ^ 

li  you  hâve  any  mater  :  bi  vous  nue:  ab  une  matirre.  Know.'  s..ii 
any  remedy  :  co(jfioi.>ise:  vous  (dçun  remède'.' 

Bnt  y  fynde  somtyme  ^iu/cM«  anti  aitirune  loi  sume  majj  u/  .som. 
womaii  or  some  body,  as  il  you  ^^t  any  man  there  :  si  vous  vove^ 
iiulcun  la. 

l^or  tins  worde  ..  any  ^  in  oui  ton^^c ,  by  s\(b's  autcuri  tliev  bave 
aIso  nul,  quelcun,  quelconque  personne^,  and  de,  and  jtoynt  de,  ol  vvhicin- 
the  use  shalj  apcre  by  exemple. 


J 


^'      DE  LA  LANCLE  H\AN(:()\Si:  ,      M'a 

première  raison,  les  premiers  hommes,  les  premières  1undiicioii< .  < /< ,  lint 


ifiO 


LKSCJ.AIUJSSKMKNT 


I AKMI'I  f 


And  il  .'HIV  iwiMi  or  wotn.m  aske  :  cl  si  nul  ou  nulle  demande.  So 
•  lliaJ  nul,  ifi  .«Il  lus  cendres  and  noinl)res  uhere  tlie  veihc  liath  i.al 
/If  bcdort'  liiiii.  slandelli  loi  anv  luan,  or  any  svoinaii,  or  lor  aiiv  ,  as 
ilcst  fHirdii  .uiu,s  nul  remède  :  lie  liis  lo.sl  uilhout  any  reiiHuly.  //  le  scail 
^  faire  mteult  que  nul  milre.  il'  vou  .se  ans  bodv  |)asse  lliis  way  :  ,v/  vous 
r<>)k':  (juidrun  i>asser  par  ni.  \\  itlioiil  Iraiidc  or  any  inaner  rorni|)(ion  : 
sans  fraude  nr  (onuplmn  (juckonijucs.  Ordonna  la  fesie  lespaie  de  trois 
jours  conlinuél:  sans  inlcrinission  (jucliomiue.  So  Ûuaquelvonqiws ,  Um  lliks 
si^nyly(a(ion.>niisl  cvor  Ix»  tlic  las!  worde  ni  tlic  sentence.  Ila\e,y on 
any  moncy.'  nue:  roiis  puint  d\iripnn  sans  faire  tort  a  parsonne.  So  lliat 
wlian  ue  use  r^iuw  »  heforc.'  a  .sul)slanly  ve  and  en([nyre  or  dcniaunde  il 
\vc  liaxe.aiiN  parle  or  |)oieyon  llieroi ,  ibey  use  evei- />o(n/  de,  as  loi 
ans  hreed,  an\  Ivre,  ans  waler,  point  de  payn ,  point  de  feu .  point 
deaiie..     ■/'.'- 

,     ■  \\n\i    \v()iu)i:.s"  Mii/i   UAM    loh  somk.    , 

Whan  \\e  iis<'  s<>me  lodv  or  some  inaii  or  yvoman.  tliey  use  ijurl- 
ijuti  or  ijnchjunc. 

i:\i.M II  F.  .  " 

Tliere  is  soine  hodv  'm\  llie  dore  :  //  y  a  (juclqun  a  luYS.  Loke  il 
vou  eau  se  soiue  woinaii  :  reijardez  se  vous  pouc:  veoir  quclcunè. 

l'or  lins  uorde,  sunie.  luour  lon^e.  Iiesydes  qiieUjun  tliey  li;ue 
aiso  )%-s  .'/)(/;.  or  les  aulcuns.  les  aultrcs,  les  au'kunès,  quelque,  de  and  tel. 

Sonie  say  so  and  sonie  say  llie  eontrarye  :  les  r/ff/:  disent  ains)\  les 
aultrcs  le  contraire.  Some  wonien  daunce  and  sonie  wepe  :  les  mes 
dansent  et  les  aultrcs  pleurent.  Les  aulcuns  kndent  a  froydcut,  les  aultrcs 
a  chaleur,  et  les  aultrcs  a  attrempancc,  So  ihal,  whan  \ve  use  lo  double 
sonie  twvse  in  oui  longe  onely  in  dvverse  or  contrary  sences,  tbey 
use  lor  llie  lirsl   ^oine   /rv  i7u/:  .   and  lor  tlic  seconde    les   aultrcs.   By 


:M'i 
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Tbns  endetb  tbe  Numcralles,  and 
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inany  raeanes  men  fall  in  to  povertie,  some  hy  theves,  sonie  l>y  for- 
tune of  the  see,  some  hy  fyre ,  some  by  prodigall   expences  :  par 
plusieurs  moyens  tes  hommes  tombent  en  pouerté,  les  aaliuns  par  tarons, 
les  aulc  uns  par  fortunes  de  ta  mer,  les  autcuns  par  Jeu,  et  tes  autcans  par 
prodiguement  despendre.   So  lliat,  whan  vve  ulter  sonic  oftener  thaii 
Iwyse,  they  use  tes  autcuns  01    tes  aulcuncs,  after  the  gendre  of  the 
substantyve,  and  nat  les  cng:  et  tes  aullres.  Some  be  begvlcd  :  tes 
autcuns  sont  trompe:.  It  is  some  beest  or  some  trce  :  cest  quelque  liesle 
on  quelque  arbre.  SoXhui  quelque  serveth  for  luireasonable  créatures, 
iyke  as  quetcun  and  aulcun  for  reasonable  :  how  l)e  it  I  hnde  quelque 
fol,  quelque  prestre,  quelque  dame,  but  alwayes  the  substantyve  must 
be  expressed. 

Gyve  me  some  J)reed  :  Go  fctte  water  :  baille  moY  du  pain;  aile: 
quenrdeleaue.  So  lhat,\\han  some  siLmylieth  the  parte  of  auv  thvii'^V- 
ihev  use  de. 

Some  halh  shaven  bis  bcrdo  that  is  nat  very  iayre  :  Ici  a  jaùt  sa 
barbe  qui  nest  guayrcs  beau.  Some  spekc  full  swelely  that  iiieaiic  full 
yvell  :  tel  parle  tresdoulccment  qui  a  très  matudiise  intention.  So  that 
whan  we  use  some,  nat  touchyng  any  ccrtavne  person,  but  spcke  in 
a  generalte,  thc\  use  tel.  I  thyn'ke  I  am  us  worlhy  as  siichc  .1  tiinn  : 
je  me  pense  aussi  digne  que  vng  tel. 

THL    l  SI.    AM)    SK.N^I  K  ACK)N.S   Ol     Cil  {.S' f  A. 

Whan  so  ever  \ve  use  in  our  longe  eche  inan  or  oveiy  maii.  lh<v 
lise  cliascun,  cliascune,  chascuns  or  durscuncs .  aller  as  wc  spck*'  ol  ,1 
man  or  a  womau  of  one  or  of  many. 

EXEMI'Li:. 

Every  man  ougbtJo  do  in  ail  places  that  vvhiche  he  knovNcth  be- 
•jometh  hym  best  :  chascun  doyt  faire  en  toutes  places  ce  qu'il  scayt  que 
nneulx  lay  aduient.  After  dynner  meu  avaunced  them  to  daunce  eche 
man  with  eche  woman  :  après  disner  on  sauanca  de  dancer  chascun  a 
chascune.  Eyervman  on  bis  behalfe  :  chascun  en  droyt  soy.  For  eche 
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Some  body,  (futlcun ,  or  quelqunf ,  cap.  sus, 


Th«ir  owiie,  U  Irur;  eodeiii 


3  7  [) 


,  ^ 


\ 
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rxr  rvcry  joyned  to  any  \)ther  substanlyve  they  use  chascan,  also  of 

siiche  {gendre  and  nombre  a»  llie  substantyvc  requyroth. 

But  after  a  prf>|)o.svtio.n  they  use  vng  chascun ,  as  so  nmche  was 
l'aris  a^rroablc  to  every  man  or  every  body  :  tant  esloit  Paris  offreahlc 
a  vn<i  rhdsciin. 

FAKMPI-H. 

Kveiy  l)yrdr,  chasuin  oyseau  .  by  evcry  ligbl  occasyoïi,  i)ar  chascunc 

Iciicie  achoison. 

I  l'yiide  also,  tout  chascun  and  vmj  cluiscan,  ubicbc  signyfye  ecbe 
01  evory  also,  but  vvitb  a  luorc  expressyng  ibal  ail  evcry  and  ail  to- 
-siImt  do  an  acte,  or  thaï  every  nian,  on  bis  bebàlfe,  dotbe  enforcc; 
liyn»s(Mre  to  do  any  acte. 

KXEMPI,K. 

Toul  chascun  scn  dcust  réjouir;  je  en  droit  moy  nicn  esj&uy;  et  prindreiit 
leurs  annurcs  et  hastous  inuasihlcs,  vmj  chascun  qui  mieuir  mieulx  en  um 
ijuartwr,  par  le  commandement  exprès  de  Yor  leur  père.  Tlicy  love  to- 
^ryiluM  everycbe  otber  :  il:  scntreayment  lumj  lautre  :  néant  moyns  trestout 
rhascun.  Kor  cverycbone  tbey  use  tout  chascun  or  trestout  chascun.  And 
..s  lor  llir  signylicalion  ol  fous  shall  apcre  bore  Innnodlately  :  car 
/rr.s/oiiA  h\s  heaux  paremens  esloyent  desja  oslés. 

llimK  MWN    SONDHY   WOKDKb  TIIKV   HAVE   FOB   NONK   AM)   ,\()   IN  OLH  TOM.F. 

CAPITlil.LM    \\X. 

\\  ban  M)  ever  wo  use  no  body,  ibey  use  nulluy,  addynge  ne  before 
ibe  verbe. 

KVKMPLl.. 

No  body  niay  abyde  bis  condycions  :  nulluy  ne  peult  endurer  ses 
condicions.  1  Nvyll  nat  do  it  l'or  no  body  tbat  lyveth  :  je  ne  le  feray 
pour  nulluY  qui  vive.  1  am  bovvnden  to  no  man  :  je  ne  suis  obligé  a 
nuUuy.  And  so  after  ail  otber  preposvcions,  as  pour  nulluy.  en  nulluy. 

(^  contre  nullin. 


^ 
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f^il  or  frluY  rnfani  dnntjr  tons  uy  parlé  cy  deuani , 
l'm  )k«iue  cli)ld«;  «lieroJ  1  liavc  aforc  loldu 


Je  ne  scay  moy,  I  wot  nat  I  ;  cap.  iiii ,  reg.  /i. 
//  Itiy  faull ,  he  must;  cap.  vi,  rcj^.   i. 


r 
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For  tîïese  wortles,  no  or  none,  besY<^e5  nuUuy  they  l»ave  aiso  mil, 
nme^  personne,  quelconque,  nessun ,  rien.s,  ne  poyntde,  or  mis  de  :  ïm\ 
lo  ail  tliese  Wordes  it  is  genorall  that  tlie  verho  in  tlie  sentontos 
wliere  thcy  be  used  shal  evcr  hâve  ne  pul  beforé  bim  nioie  lli;in  is 
in  onr  tongo  in  fbe  sanic  sentcncos.  ofw biche  wordes  ihe  «j.sc  shall 
hère  apere  by  exemple. 

.    / 

KXEMI'LE   W1IERE   SDI.I.E ,   .\ DLZ,    MIJ.f:s   \\ \\    SI(;NYHK   NO   MAN  ,    ,N(»    W(»M\N, 
NO    ME.\   on   NO    WOMEN,    ACCOUDVNd    A.V  THE   SENTENCE    HEOlUiF/IJI. 

No  inan  is  hontide  above  bis  powcv  :  nul  nvst  tenu  ouhir  son  l'oiniei . 
iNo  joan  dcmaundelh  what  be  sindde  do  in  bis  oITvce  :  nul  ne  deimuule 
que  il  doyht  fayre  en  son  office. 


KXEMPI.t    WHEP.F   MJ.    IS    JOVNKD    10    A    SinSTAMUE    AND   SIGN>HKrn    N<»   OU    Nn\> 

i\o  love  niay  be  greater  ihan  ibe-jove  of  the  niolher  to  ihe  ch^hh- 
nulle  amour  ne  peult  estre  plus  (jninde  que  celle  de  la  mère  au  fil:,  l'oi 
there  is  no ^^a uni  niade  lyberally,  if  it  be  deniannded  negly^^eully  . 
cat  nul  oclroy  ne  ne  fa  ici  liherallement  sil  est  demande  nonchaillanment . 
1  wene  ihat  in  Irouth  there  is  none  snche  :  je  croy  que  en  loyaullr  m 
est  nul  tel.  . 


'y 


EXKMIM.E   UIIEIIK  Vl.VA,',    Oli    /'A/.\S0,V,VA;    IîETOKENETII    NO   MAN    OH    NO    f'.lMW  . 

l  se  no  nian  or  no  bodv  -je  ne  ruy  ame.  1  wyll  do  no  wron^e  to 
no  bodye  -.je  ne  fcray  tort  a  personne.  Theîe  is  no  bodv  al  honn-  :  // 
ny  a  unie  a  la  maison. 

EXENO'I.E   WIIEP.E  QLELC()\QCt:   SH..NYHETII    NO    HANKIt 

Ile  hath  no  nianer  ol  grâce  in  byn»  :  il  na  en  luy  (jrace  quelconifue. 
Also  1  bave  sene  no  maiier  auctouj-  :  si  nay  je  veu  aucteur  quelconque. 
So  tbat  quelconque  sign)belh  no  niani  r;  but  as  lor  nessun,  and  nessune, 
as  be  niaictb  no  nianer  chère  :  //  ne  fait  c/iiere  nessune,  and  snche 
lyke  be  nat  to  be  lolovved  :  for  nessun^ is  au  olde  rornant  vvorde, 
lyke  as  néant  is  ^  in  stede  vvherof  thev  use  ever  nowe  rient ,  for  tliev 

/,6. 
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//::  Mnirtaymeni  luit^  lautre,  llify  love  tog>thcr     I 
everKbe  oiber;  eodcm.  reir.  6.  i 
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lie  playeth   with  many  mcii ;  cap.  x\v\  , 


Wi      .  LKSCLAUCISSEMENT 

saye  nat  iiowe  :  je  ne   le  seniray  toute  lannée  pour  néant,  but  pour 


riens. 


KXKMJ'LK    WIIKIIE    NO    ALONK    SIGNVURlil    NONE. 


I  se  no  better  sirnylyludc*  :  je  ne  voy  mcy Heure  similitude.  I  se  none 
other  roitiedye  :jc  ne  voy  aultre  rcmcdc. 

KXKMI'LK  VVIIKI.i:   POINT   DE   liETOKENF.TH    NO  OH    NON!.. 

I  bave  no  brced  :  je  nay  point  de  payn.  I   bave  iio  inouey  :  je  nav 
point  darcjent.  I  kiiowc  never  a  mari  :  je  ne  saicfie  homme. 

Tlli;  USE  AND  SKiNIFVCACION  OF  TOIT,  THESTOIT,  AND  Ql  ANQIE 

CArriLLLM    XXXI. 

W  bai»  \ve  use  ail  in  our  longe  ibey  ivse  tout,  of  sucbe  gendre  and 
nombre  as  ibe  subslantyvc  dotbc^requ>re. 

EXLMPLE. 

Wilb  ail  niy  berle,  uili»  ail  niy  niygbl  :  de  tout  mon  cucur,  de  toute 

ma  puissance.  But  ubere  as  ibe  Iioujanl  sayetb  . 

.  ,  /l  reste  poiic  .sans  .^(jvur  *         . 

ijd  mu.sc  iimsiint  toitfc  jour .  ... 

In  (bal  tvme  be  l'olowcil  tbe  vulgcr  pcople  ubicbe  joyne  toute  m 
his  ['onjvnyn^  lepniynaclons  lo  jour,  ibougb  be  be  of  tbe  niasculyne 
gendre,.in*lbesingulef  nombre  onely,  as  ibey  say,  iijay  défendit  sur 
tout  riens,  tbougb  riens  be  of  ibe  fcmlnyn  gendre;  i)ut  ibey  say,  tous 
les  jours,  accord vng  lo  ibe  trewe  congniite  of  llie  longe. 

VNbaii  \\c  use  ail  logylber,  or  ail  tbat  ever  ibere  is,  tbey  use  trcs- 
tout. 

KXKMI'LK. 

l'ul  in  ail  lo^rvlber  :  mettez  trestoiit  dcdens.  liul  as  for  quanque , 
wbicbe  aiso  siiînybetb  ail  to'^bef  or  ail  tbal  ever,  as  you  lèse  ail 
tbat  ever  you  playe  for  :  f'ous  perde:  tout  (juanque  vous  jouez,  it  is  a 
worde  of  ibe  olde  Uomant  specbe,  and  nowe  in  tbe  pure  frenche 
longe  is  clere  ont  of  use. 


%4 
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Qurllft  (fftn  nifi  vous,  nr  qnrllr  diirtli  a  il  fii  rnz  Sont  fmnde  ne  corruption  ifUflconffafs ,  «itlionl 

rniinintfi.  what  folkc»  l)C  vou.  or  wliat  lianl  fraude  or  any  maner  corrapcion    roH*ni 


\ 
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THt  USK  AM)  SIGN^F\CACION  OF  l  \r,   TEL.  TKL.    1/  />./  .    \ND  ÏTEl    ^ 

"      •  CAPITILIM    \\\ll. 

V\  han  wc  use  suchc  m  om  toupie,  they  use  tel  (il  sut  lie  ^mmuIh-  .iimI 
nombre^as  ihe  suhslanlvfe  dotlie  requvre. 

FXEMI'LK.  . 

Suche  master,  surhe  niaii  :  tel  nidistrc,  (cl  rarlcl.  Sucl)r  laullt-s, 
suche  paynes  :  telz  crimes,  Ici:  juiyncs.  l'or  leiiicnihn'  yoii  su(  lie  .i 
nlan  or  suche  a  one  :  i^iis  soiuuent  il  dun<j  tel?  Kuowe  vou  sudir  ,i 
vvoman  or  suche  a  one  (luehnyug  a  wuuiau)  :  co<inoissc}  vous  vue  h'I/r' 
Where  vve  use  suche  another  ihey  use  autel,  aiid  for  sxnUo  \\\v  ijrl. 

Was  never  man  liad  suclie  au  othei  mai  Ividouif  :  oiHjuci  nul  nciisi 
autel  martifv.  Snche  lyke  wordes  vvcre  bvtwtiH'  Nu-in  :  ilcL-  jiarolh  s 
auayent  Hz  entre  eulx. 

But  where  as  ihe  J)yssho|)|)e  orAu^Miillcsnie  usclli  moche  m  lli. 
pystels  of  Ovyde  ticali  and  itieulx  l'or  Idz  and  ilel:,  thaf  wordc  li. 
halh'  used  of  his  oune^iatmafl  tongc,  for  ihc  rv-^dil  (renchc  l()ni(c  i>« 
ralher  tel:  and  itel:.  And  hovve  tel  ixm\  telz  inay  ])e  joviicd  wilh  Ir 
niynnie  suhslanlyNcs  J  havc  aforo  lou^hed  in  tliis  thvrdc  hokc  m  ih. 
thirde  accydeni  hrlon^'yng  lo  novvnes  adjoclyvcs. 

THt  LSE  AM>  SIGNVKYCACION  OF  .lM.77f/.  AM)    l//.77(/  y 

CAF>ITLI.LM    XWKl  " 

Whan  \ve  use  other  they  iisv  au Itre,  as  an  olher  jnan,  tn</  aulfn 
homme  :  an  otiier  woinan,  vne  au^ltre  Jemme  :  an  othei  reason  ior  oth«'r 
causées,  vne  aultre  raison  j)Our  aultre  causes  :  in  olhvr  inalers,  en  aultic 
matières.  But  sooflCFi  as  tliey  use  an  other  nian  oi  an  other  hodv  allei 
a  pijiposycion ,  they  use  aultruy,  as  do  lo  an  olher  nian  or  Uoily,  faite: 
a  autruy  :  trust  nat  to  moche"  in  au  other  hody,  ne  vous  fiez  trop  er4 
aultrUy  :  he  thynketli  to  do  displeasure  to  an  olher  hodv.  il  pense  faire 
desplaisir  a  aultruy.  , 
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hefore  a  verbe,  they  use  some  tence  oi  llie  poUiu  iall  mode,  exccjïlc 
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rm    LSI     \M)  SKArKH  ACIO.N  OF  (JiELC()\QlES.  AM)  (JIHI.Ol  I 

f;\pm  i.iJM  xwiiii 

V\  liair  \\L'  lise  wli.'il  so  <i\(.'r,  thev  use  (fuekonquc ,  ov  (jiiel:(  onfincs ,  oi 
ntirlniic,  .'ilïiîJ'  iIh'  ii()!iibrt'  of  lin;  .suhslaritvve ,  vvhal  so  ('Vfr  goridif 
ilic  siibstaiilyvc  ÎTe  ul,  so  tlial  vvherc  ns  lie  is declyned  in  ihe  Nrcuiulc 
hihkf  fiuclconfjnc,  f/ticllvcuiKjue,  (/ueizconqu'cs ,  quclleœrKjues ,  ihal  was 
«lono  by  ibe  (firour  ol  tbc  prinlcrs,  ior  lie  foiowetb  tbe  vule  ai  ad- 
jeeivvei,  eiiUNii^  iii  /.  as,  wliat  so  ever  excuse  you  alledge,.it  sbalJ 
ual  serve  yon  :  (juvIcomiHC  or  (lucUjuc  cxcusation  ijuc  vom  aUujHez  ,  elle 
ni'  mus  scruiKi  de  riens.  And  I  wvii  be  waré  to  niake  anv  inaiier  iiien- 
rion  oC  il  lo  aii\  tieaUire  lyvvn^:  si  jç  lucn  (jardcmy  de  fuiic  menrion 
ijuclionijues  a  personne  ijui  viue.  For  ol  ibeni  1  loiri'  nat  vvbat  so  ever 
«;o(idrs  or  demve  ^oddes  ibat  tbev  be  :  cor  dcuir  je  nay  nire :  (mel(jU( 
dieur  or  (juch  lÙKjues  dieux  ou  deniv  dieu.r  que  il:  soyeni.  As  for  d  y  a 
'juelque  vinijl  uns,  loi  il  is  abonte  x\  yere,  is  onely  used  m  siiebr 
spekyn^M'  witb  nombres.  J  lyiide  aiso  :  i)  déesse  spécieuse,  quelque'  que 
lu  siiYcs,  SI  mm  qurderiiy ,11  faire  a  aultrny  meiLcion  quelconques. 


l 


\\\\.  I  si;  \M)  >i(,nykv(:a(:ion  ok  mmst,  and  pusutij^. 

'(  Ailll  Ll  M   XWV  -  ' 

Muuil  and  plusieurs  signvlye  in  oiir  ton^e  nian>,  but  \m11l  tins dif- 
■fVrcnce  :  nuiint  alterctb  bis  «rendre  and  nombre  aller  tbe  substantyve 
tbal  be  is  joyned  unio,  as  Ior  niany  a  man,  many  a  wonian,  many  ' 
men.  many  women  ,  lliey  say  maini  homme,  mainte  femme,  maint: 
hommes,  maintes  femmes;  but  plusieurs  is  ever  joyned  lo  substantyves 
ol  tiie  j)lurell  nombre  tnieiy,  as  plusieun'  hommes ,  pfusieurs  femmes  ,^ 
.dso  plusieurs  alonr  may  signyfye  many  men,  as  a  man  bad  nede  be- 
wnvt'  liowe  be  playetb  witb  many  men  :  /e/<  se  deueroyt  bien  garder 
comment  il  se  pme  a  plusieurs.  Si  v  errent  les  plusieurs. 

lien'   endetb   ibr   l'ronovNue  ,    and    beraïtçr  folowelb 


380 


'  t      f*   C  /"' 


I.KSCLAHCISSEiMKNT 


hKhSlFl-K»  TA-kEN  OLT  OK  TIIK  EI'VSIKLS  OK  JASOU  TO  MEDEA  AND  OF  1)1  DO   10  ENKAS, 


f)K   f.A   KANGfjfc:  HIANC()>m: 


M\: 


V>N()TA£VC)N6  m  kNOWE  ALI.  MANKH  SOHTFIS  OK  M AIKKM.I.KS  |\   un.  Hi|,\nii 
TONCiK,   AM)  IlOWK  AND  WlfAN  TUVA    Slll  I.DF.  lU.   I  sri) 

Ôl"  Irenche  wordes   wlierhy  noinbieïi   bc  cxpresst d  tl\.('rr   Ix-  tlu» 
(lyv(;rs'  sortes,  lyke  as  I  hase  in  parly^  i»  tlio  svcondc  bokc.  as  I  b;iv< 
liad  occasions  t^spekc  oï  tliem,  alhcclv  toiubcd  :  for  b\  vfuj  .  ilcui  . 
troys,  7Urt/r<' and  sucbc  otber  thcv  use  (o  rckken  houe  nian\  lbvn«'<  v 
diere  be  In  any  somme  logytber. 

And  by  /e  premier,  le  second,  le  tiem  :  le  (jiiarl .  i^iid  siiclir  01I1.1 
ihey  lise  to  sbewe  In  vvliat  ordei-  or  j)la<"c  onc  lliyng  is  lo  an  otln  ;  . 

And  by  vue  Joys,  deiu  foys,  troys  foys,  afid  suclic  r)th<'r  lbt'\  us»-  l('i 
sbewe  howc  oflen  a  dede  is  donc. 

And  qI  ail  ibese  tbrc  sortes  ol  nuincraiies  wbal  and  bo\Nc  manv 
tliey  bave  in  the  frencJK^  tonge,  ancl  bovve  tbev  b«;  used,  wbaii  (»m.  <»l 
tbem  is.joyned  witb  an  otber.  siiall  bere  consefjmMilly  a|)('rc 

Hère  folowetb  ail  siicbe  nombres  as  lin"'  bîiiied  nxn  ii'i  It.hhk  •■ 
use  to  sonune  oi-  reken  tbvn<'es  l)\  ,  and  by  wbat  nanics  ;nid  (i«mii.'o 
tbey  be  expressed  botbc  vvitb  ns  and  flieni  :     " 


I  it/j  fc-onc .  I. 
lïfu'r ,  tMuviic  ,11 
Trnys ,  tlirr     m 
QuaUr ,  ionrv  ,  im 
C(H(/,  fyvo ,  V 
.SU,  »y\(>.  VI 
Sfjit ,  scvei) ,  \ii 
lliiYct ,  eyglil ,  \  III 
Sriif,  {lyne,  i\. 
Dix,  tenne,  i. 
On.-f ,  elevyn  ,  xi 
Dotur,  twelvc,  xii 
Tmze ,  iburtenc,  xiii 
(Juaiorzc ,  fourtené ,  xiiii 
(Jutnze,  fyftene,  w. 
^izf ,  nyxtene,  xvi. 
Ihxsept,  ««^vyiileno,   XVii. 
f>ixAu>v(,  eyghtcne,  xviu 


Vi/Kfl ,  twtnty,  vx 
i  Trrnli  ,  t  Fi  uni  y,  \'\  < 
Qiiuraii-lr ,  lymlv,    \i   < 

SnYKinlr  ,  %\\l\ .    |.\  " 

'  Se/iiaiiii' ,  'vovenly,  lixv. 
Ocliuttr ,  •'Vgljty,  K\\  \ 
y>in(inli  ,   iivntv,  ,.\( 
Crni,  a  liundreiJ .  « 
Deuicrns ,  two  liundnd  ,  ii  (.. 
Troys     criti  ,    tliri-     biin(lr<'<l 

m.  <.. 
Qtiatre    f rn« ,    (niin-    Imrxlred 

iiii.i.. 
(jtnif  (fin,  lyx'  liunrlicd ,  v.i 
Suc  criiA,  syie  liundred,  vi.< . 
Sffit.cfits,  Mivyn  liuiidred,  »  ir  < 


Hiiyil     Vins,     l'yL'Ii'     liiiiiilrcd 

Viii.c. 
Ni'uf  mti ,  iiyiic  liiillilrcil  ,   i\    . 
.Millr,a  idolisaiidc  .   M 
/>U    niilli  ,   tcn   lli()ii>..iii<l(      >      V 
Vinijt   uiilli  ,   Ivvi'iilv    tlioiiMiiidr 

\X.M 

(.4  ni    ntilli  ,    a     liuiidrril     i  Iim, 

«aiidf  ,   (;.  M 
Viui  millum  ,  n  millioir  \  i     vi 
Dix  mtlliont ,  itri  lllilllOll^ 
i'iiiijt  mi//(o/t.i ,  Im  cnly  inilli<ii< 
(À-nl    niillii)h%,   a^linndr«-d    mil 

lions. 
y'ri'i  millioit  de  rmllimii,  »  iiiillioit       | 

(d  iiiilliotis,  (•!<  . 
Dix  miUtnnr  dr    millmni  ,  imiii 

iniiliuiit  ul  iiiiili<iii'> 


Farther    nother  lliey   nor    we  liive  no   caradcrs   lo    tMpresv    iivinbr<-«    !>« 


DK  LA   LANfiliK  FRANCO^SK  ^mI 

.sonalles  witb  tbo  same  tenses  of  tbis  verbe  «  I  do  u,  so  tbal  wilb  ns 
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So  lliat  siiche  and  as  manv  particiiler  nombres  as  inay  be  made 
IjVhveiie  tTjry  and  mille,  snchc  and^ifeo  inanv  maye  be  niade  bytwene 
inil/c  and  rn(j  million,  bv  addyng  of  mille,  iinto  every  of  tlie  syngle 
n()nd)res  bvhvono  vng  and  mille,  and  agayne  suche  and  as  inany  sondryé 
nombres  niavc  aiso  be  niad^  bvtweno  vng  million  and  vng  million  de  mil- 
lions, b\  ad(l\ng  ofinilbon  t<>  evcry  of  tbe  sàyd  syngie  nombres;  for,  as 
th('\  .sa\  rng,  drux,  di.r,  onze,  vingt,  trente,  cent,  deux  cens,  neuf  cens,  so  saye 
iIh'n  mille,  deux  mille,  dix  mille,  onze  mille,  vingt  mille,  trente  mille,  cent 
nulle,  dciirccns  mille,  neuf  (ens  mille ,  i\ud  in  lykewvse  vng-million ,  deux 
millions,  dix  millions,  onze  millions ,  vingt  n)illions,  trente- millions,  cent 
millions,  deux  cens  millions,  neuf  cens  millions,  and  by  Ivke  reason,  Ifit 
ut.iT  j)().ss\  !)l('  lo  lalkc  ol  anv  nonilnr  so  grcal  as  vng  million  de  millions, 
(leur  millions  de  millions,  dix  millions  de  millions ,  onze  millions  de  miUiôns. 

\imI  notv  tli^at,  ihoiigli  tin  rc  coino  nctcf  ^niany  dvviTs  nombres  in 
oiic  soiiimc  l()gvllH'r,  tlicv  sliall  eclie  folowe  olbi^r  iii  suclu'  order  tbal 
llic  rrottcst  sliall  evcr  eoiiic  Is  rsl  m  ordei',  and  tl)u\  shal  eche  Jolovvc 
nllici',  willioiit  aii\  c'oii|un(;h(ni,('\cej)l  thc  lasle  nomhre  be  under  xx, 
and  flial  llic  nombre  (•oiiivii'^Micxt*' bcluie.  bvm  endelli  m  a  eorisonant , 
Ini  iliaii  i\\v\  lise  In  addc  et  l)\  I\n cnc^lbe  two  lastc  nonjbies,  as  cent 
'  uKjiKinlc'iUK/  nnlhiuis  (eut  (  uKjimnte  (10(1  mille  cent  euujuonte  cinq  hommes. 
And  liur|(»re,  tlioH^d»  \\(>  sav  une  and  t\\.enL.\;,  two  and  tburt\,  tlire  and 
innilv .  and  ^o  lorthe,  put  I  \  nj^'  I  lie  sma  lier  nomhre  l)eloie,  thevsay  l'incft 
il  rng,  trente  deux  .-(juarante  (/iialre ,  etc.  and  m  l\k.e\\\se  cent  etviuj,  deux 
'riiy  (I  deux,  eenj  et.  douze.  us\  n^^  et  hviweui^  vingt ,  cent  and  lÈens,  and 
lin    nomhic  bduw  \  ngr ,  l)\   cause  lliev  ende  in  eonsonaiites. 

NoI.i,  aIso  llial,  ail  l»c  il  tl),e  voiilgar  people  use  nevei",  septante, 
<u  tonte  i\\]({  nononte,  as  1  sliall  lierafter  plavrdv  deetare,  vel  tbat  tbe 
l<Li"ne(rm(Mi  use  llicm  and  suebe  as  nombies  bv  anglorisme  appcrfetb 
l>v  llie  IWniiant  ol  llic  liosc  uliere  be  bwngetli  in  nature  workvng  in 
In'i    loi-i:i'   liv  tlicic  wonle.s:  ""      •  .      .  *  •        ' 

/>/.r  ans  mi  rinijt ,  (reiite  on  (judrantc  . 

•  "  (  jrKfiumte .  soixunte  on  scpUinle .  •   , 

\  oirr  OilmUr,  noiKintc  on  ctnl 
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lO     kSOUI       ilIKinnUK     ||0\\  (       \M)     WHA.N     Tlli:     FhKNCIII.     Mi,>C"^  SK      rilF,4lt 


DK  LA  F.VNCrK  rHANf.cOSI. 
Jlore    foloweth    wherin   thc   \oiilii;.'vr   |)copl(' 
marrhaimlo  lucii,  and  siiclic  as  wrilr 
liy.sU)iicji  (Ivlîer  iioin  llic 
,    luaiior  ol'  iioiiil>rin«i; 
Immo  alorc  ic- 
-  Jit    hersed  :  - 


:ù)0 


X 


Trf)  r  < 

Ijuulrr. 

Caiuj. 

Su-. 

llllY<  I. 

Seaj. 

'     (}rx:r 
lh)u:c. 
Irnze. 

f)uator:t  . 
^)utn:r. 
Si't.r.  .  , 
Fhx.uj>i 
hit   huit: 
Ihr  iinif. 

I  nni' 
^fjuiiniitii  . 

(AïKjiianir 

SoLraiiti . 
,  SoLraiitr  ilit . 

Qaa(rf  i  imjt. 

(Juatrf  tiiitit:  it  du  . 

Cent. 


Si.i  I  f.iji.    ' 
'  Srpi  I  iiHji : .  ' 

lltlK  I    I  Ul^ijl.  . 
\illl   I  |/i(y(, 

Ih lie  I  rrn. 
()n:i    iiiii^h. 
Ihiii:,-  I  (/i(^(. 
1 1 1  i:  f  I  iiiijt : 
(Jiialoi  :r  I  iiiijU  . 
J  rnii  (,  ii<i  or  ijilitf^ , 
SVi:'"  I  unit: . 
I)l  >■  srjil  I  iiKjt .  , 
Ihx  huil  I  i:,ijl: 

Ihs    Hl'UJ    VUKjt. 
()utltlf    I  (Vl  ^ 

Cmij  I  iiif.    ._ 

.Sl.l      (77l.(.       .     ^         '        " 

Sii)l  (fin. 

•  l/iiirl  (fin 

^1  iif  I  titf 

Mit  h      - 

(  hi:i  1  /  «> 

l)(iU.  f-   (  fVlv  ' 

lni:i   iiirt. 
(Jiiainr:i  >  <  m 
fhiin:i  (rri(. 
St  t:i  (  nis.    ' 


)  'ij,  .^Uif  I  1  liy  '  . 
Ihl  liiiii  l  (  i7M 

/'(  1    lit  nj   I  I  /l.i 

/  >l  ll.l    lllllll  . 
I h  I    nu! Il 

\  llKll  lllllll  . 

■j''!  tanti   ilt  I  nulli 

(Jililh  I    riii'jl  :  ■iiiilh 

Ihl    ni'iil   I  UKjl  :   nul!' 

(  liiiiln  I  I  /lA  iiiillf. 

\i  iij  II  m  lllllll 

I  iiij  III  lli'iii. 

f  )u:i   (  I  II  >  lllllll        .      ' 

/  '(  (    /((  ut  '  I  II  \  mil  h 

I  h  ll.l    inilliTf^  V 

I fi  I    iiiillinii  » 

I  iji'jt  niilli'nii  ». 

Snt.iiinli    ili.l    iilillf.ii^ 

f  lllllll  I    I  unit:  iliilfn.i,  (_     " 

/*(  I  m  li/  I  iiiijl     iiiilli<'jii.' 

(Junli I  <  I  m  iiiillt'tii  1 

\i  nj  I  I  II  t   iiiiUinh  1 

I  luj  liiillinh  ih   iiulli'in  ' 

'  )ii ,'»  ■(  I  II  (  iiiilli'iii  \ 

/'(.r  m  \ij  I  I  m  imljin  , . 

'I h  II  I    iinlliniis  Ji    1111-11)1., I,  ■ 

/>(/   inilliniii  ili    liiillii,n\  , 

'* 

.   "     I 


So  thaï  septante,  o<Janle  arul  nonantrUr  iie\cr  iiscd  of  ll»e  voiil<'f'r 
people,  bul  JilsKmI  oi'Ûwiw sucrante  cl  di.r ,  tjuaiic.  vfn(jt:,  (fuatrc  vimfl: 

cl  dix.  y. 

'  ^  \  ■ 

And  noie  llial  froin  (ourscorc  tlioy  reckeii  hy  scores  to  x*x  S(ore, 

ami  Irom  {fKïv  Inuidnd,  \>ljere  tlie^  ceasp  lo  rek<Mi^l)y  scores,  tluv 

reck^'n  h\  Imndredes  or  thousaiidcs,  iliey  namo  tlicrn  as  lljv  I.-Vi^f 


V- 


'< 
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l>l(ii.U}it  hraurùup  de  te  voir  ainsi,  rommr  <rl/uy  qui  soiiloil  r\tir  tr  pitts  n 
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iiH-n    (lo  s.iycnj;,  ^f/(^  t/^"J-  rens,  troys  cens,  quatre  cens,  mille,  liem 

mille. 

Noie  also  «liât  Siirhc  lyke  maner  of  accoiitityng  hy  scoros  and  hthn- 
.Ircd.'sas  llicv  uso  fmm  fourscore  lo  two  thousando,  suche  lyke  nianoi 
orrorkf'nvii'^  tliev  use  l)vtwenc  two  ihoiisando  and  Iwo  nnllions.  and 

•^        ^  *■  *"  '111 

hytwrne    t\NO   millions  and   two  millions   of  nnllions  :   in    al!   otliri 
*lhvng«'s  ll»«'v  a^n-6  with  llic  lorned  men. 

And  Ivkc  as  liiey  sav  vituji  et  rm/,  cent  et  deux,  deux  cens  et  quatre, 
so  say  thry  quatre  vimjtz  et  vnq ,  six  vinqtz  et  deux,  onze  cens  et  qiiatn  , 
addyng  tho  (onjunclion  hv,  hycause  vingt  ondeth  in  a  ronsonaiit,  a( - 
cordyngo  lo  thc  mlc  al"oi«'  rehcrsc'd. 


miK.s     ro    KNOWl.    TFli:    U\K\NK    and    CLHTAYNK    l  se    of    Al.l.    TIIKSK 
MOHK   HKHKUSEr)   M  MERM-LES   EN   THE   EhENCHE   TONGE. 

r-'irst  :  al  numondlcs  ol"  ihis  soiie  bo  inderlynables.  without  gendrv 

or  nomluM-  or  ans  olhcr  altcranons  of  ihcir  laste  lettcrs  exrept  r^^., 

rinni ,  cent,  nulle  and  million,  ol  whiche,       >*- 

Vmi,  so  ofUMi  as  ho  rcpuL^scntclh  or  is  joy^iiul  lo  a  femynme  snhstan- 

lvv(>fjs  cbauug^HHn  to  lus  fLMnynlne  singiilcr  oiioly,  as  for  one  God . 
on.'  kvntjp,  one  faytlic,  onc  lawo,  tliey  say  iv^/  Dieu,  vnq  roy,  une  f n'y, 

riir  Inys  and  for  one  and  twonly  men,  one  and  twcnly  women,  vinqt 

rf  vn'i. homme,  ruu^  et  vne  fe^nme.  So  lliat  vnq:  and  mes  hv  nevor  used 

>s  nnmeralles,  ])nl  onely  as  artycles,  and  tlierforo  I  shall  nat  sas  vinqi^ 

et  vnq:  kommes,  vmqt  cl  vnrs  femmes. 

'-  Vinnt,  ulian  lu-  si.nnfvclli  ■  twentv  '  is  nevor  u.sod  in  lus  singulei 
nonihre,  an<l  whan  ho  signylielli  scores,  hc  is  evor  used  irt  llie  plu- 
rell^nomhre  ontdv,  ;  us  for  twenly  mon,  Iwentv  women,  they  say  1/7/7^ 
hommes,  vinqt  femmes  :  and  for  fourscore  men,  quatre  vinqtz  hommes. 

\nintre  vinqtz  femmes ,\\\\\u)n{   any  chauni^vng  o(  vinqt  01    vinqt:.    nal 
wuhsiandvnjj  anv  dwersvte  of  gendre  tliat  tlieir  si.bstantyves  be  of. 

*      Cent    wlian  lie  siijnvfvctb  one  bnndred,  is  ever  used  in  1ns  sm- 
-nier  nombr.'.  as  rrnt  nvillions.  cm!  mille  et  (t;j/,  wban  he  signyfyeth 
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Si  que  nul:  ny  mcjfaisoicnl . 
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»    iiiuiiv   hundiedes,  is  ever  uscfd  in  llie  plurcll  noinhie,  ;ts  dcvx  (<7»> 

millions,  dcvx  cens  mille  et  deux  cens.  But  for  aiiy  (lyvors  ^cndiv  ol  ln> 

siibstantyve  he  harii  no  inaner  alleracvoii,  for  lliov  sav   (cnl  hommes. 

cent  femmes,  deux  cens  hommes,  deux  cens  femmes. 

Mille,  of  ail  siiclie  auclours  as  vvnte  m  |)rost',  leinaviu'll»  r\t'r  iiii- 
(haun*;o(l,  wlictlicr  he  standc  for  onc  llioiisaiulc  i>r  m;m\  ,  aiid  wlial 
so  ever  ^'eiidre  lus  substanhve  be  (A,  savc  ibat  use  lialli  oi)laviM'd  , 
so  t)ften  as  mille  coinetb  nc.vt  byforo  lionnnes,  is  cbaiiii^rd  m  lo  nul 
Jehan  le  Mavre  :  qui  auoYt  cent  (judtre  vin(]t:  mil  htunnns  en  (irnies.  Also. 
whan  so  l'wran  is  bis  snbstant\  vr ,  oulher  eoniyn^^c  nrxl  bcloïc  mille. 
or  M)  ihe  ycrcs  ofoiir  Lnrdo,  i\smilan.'<,  vin'jl  nulle  ans.  Jeiiai»  le  Mayi«'  : 
mil  neuf  cens  (j  un  Ire  vimjt:  uns  auant  llncarniitiou.  Ala\ii  (diarticr  :  lan 
mil  quatre  cens  cinquante.  But,  d  mille  folowc  hommes  or  ans,  lht'\ 
use  mille,  lyke  as  ihey  do  wilh  olber  substanjlyvt's.  as  des  hommes  plus 
de  mille,  des  ans  plus  de  cent  mille.  But  sutbc  as  wrilolh  in  lyuir,  s<i 
often  as  ibc  substantyvc  to  mille,  or  tlic  ne\l«'  worde  folowyn^'.  him 
!)egynn«'  \yith  a  vovvcll  or  wilh  h,  nat  havynge  lus  aspvrarion,  bc  at 
tlicir  Ivbcrtf;  wbclber  the\   wyll  use  mil  or  mille,    l'hc  lîornaiil  ; 

Si  mit  y  en  (tlunicmycnl 
.Ja  moitié  de  feu  ne  Iraueivynt. 

And  thj^  ihvng  is  specially  lo  hc  noted.  loi  thc  [^ruilcrs  hcnn  dn 
;read\7oi  ic?  usvng  /////  and  mille  unccrtaMiK  :  and  tiiciloro  \vhci<'  mi 
llTr-rti\  i(h'  boko  of  Johan  le  \Ia\res  dhistrai  loiis  is  wnllcn  :  si  firent 
occis  sur  le  champ  quatre  vingtz  mil  nobles  hommes  cl  soiianle  mil  rartel: . 
it  \yoIde  be  quatre  vingtz  mille,  and  soixante  mille.  But  whcri'  as  I  icde 
m  tbè  Ouadriio£:ue  of  Alayne  Chartier  :  trente  deux  nulles  comhatuny . 
the  boke  wolde  be  corrected,  (or  nulle  never  rescveth  s  for  no  niaiHi 
of  spekyng  :  but,  if  \\e  use  to  say  :  they  be  kylled  by  hundredes  or  by 
ibousandes,  or  he  selletb  bis  \yaie  by  hundredes  and  by  lliousandcs, 
'not  expressywgbscjiiy  substantyvc,  they  use,  in  ail  suche  sayengs,  cens 
and  milliers, ^as  Hz  sont  tuez  par  cens  et  par  milliers  :  il  vent  sa  marchan- 
dise par  cens  et  par  milliers,  and  so  of  suche  !yke. 

à:- 
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■'/ 
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Million.  III  ail  llivnj^'cs,  is  nsed  l>lc  cent  :  for  thcv  Na\  rmf  nmllion, 
ilrui  millions.  \\u\  iiolr  llial  f  <7</ .u»(l  nulle.  \\\\ài\  llie>  .staiitlr  loi  oiie 
hiiiKircd  yr  (.iir  lliniisandf  JiaNc  ncNcr  i  m/  lu-fon'  theiii .  thou^li  million 
liavr  :  and  wli.in  million  lus  joviu'd  lo  any  siil).siaiilN\e,  tlit-v  addi'  de 
Ixdorr  li\m,  as  tntf  million  de  hommes,  in(j  million  de  finîmes. 


\. 


■^ 


Horr  loloucfli  ail  sik  lu'  niinuMalIcs  as  l)c 

of  socoiide  sort<',  by  wlnclic  tliey 

slii'wc  in  wlial  ordre  or 

placo  one  tliyn^'  '*' 

(o  anotlicr. 


l'ti ii'i' I ,  \\\ >\ 

S<  (   :/,(/  ,  ^tM  (iinlc 

lui  \  ni    II  ('VMi  Wh.   ,    tli\  r'Ii 

Okiii  (  m    ijiiiili  ii^ii:i  ,  loiJi  I  11 

I  hiinl  >■>    '    /l'/i".  >(ii.   ,    1  \  |ii' 

Si  I  (c ^(rr  ,  m  \U 

Sfiili)  \iiii  ,  i(\  rn  I  II . 

I liih  tu  >"..  ,  i'\  .;lil 

Ni  (;'!<■  mil    ,    IIS  m  1:1- 

I  h  1 1'  ^111'  ,  Il  II  llii 

^.  ,  l<  v(M    .   I  lr\  >  lllll 
/)i.n;  iiMiii  ,   t\\  ri  I  \  IIk 
I  1 1  I .  :f  >iiir  ,   tliM  tVrlit  II 
(  >,liiio(  .11  Mil'-  .    InurlfOlltli 
'  )u  i/i  ;  I'  >ii;.   ,  I  vl  li'riil  II . 

Vi   .-  MiK  ,  ■'vxl'^rblli. 


/)l  IM  hlli  \IIU   ,    St  V  >  lltlflllll 
/>!  r/iiii/((  wiK  ,  ('M;liti  lilli 
/»/  iniiijir^iiir  ,  iijllf.tcutli. 
I  ifii;.'(i  >i;ii   ,   tw  rlitctli 


|)iil<\iH  III   sMii   hlaM)ii  .    M: 

lytli. 
.S';i  i(i/i'i(  VII'' ,  »>i\ioth. 

S)  nliii'hi  uiti  ,  !»rvrnt\tl) 


I  ,,-,/'      -r       i;i.;|.MIM     ,      'ilif  .ilil         M,  ;,rini  w,i/  ,   t  )  jlill'lii 

I^Miil,  ili  .\'J(iii;i/i..m;i'-. 

Ij/Mjf    <^     ,'(  ii.M' '•i.i  ,     t\^M  .iiiil       (Juulr(nnijl:u  Mil! . 

i„  ,  iiiitli  (Jii.ilii    I  tnijl:   <  t  ili.ru  u„ 

II,  iitn  -/II'   ,   iliMiclli  r'(Tirif(i»ir.    ^ 
1 1,  ,iii  I  (  I  ;i.;i(Miii ,  ont.'  aiiiltlj)r       l)cuxirn.»ruiir. 

1^.(1,  7  rcv M*  iMii  siin  . 

l)ii(>riii\ti(siiir  ,  lourlitli.  Millirsinf. 

<}tuirviii<'    (I    Mii;i(  <r»>(  ,  oiir  ailiJ       Ihiii   nntlinm, 

r.urt.ll..  ^''"/'  """""'i'' 


<  '.luijiiiiiilii  w/ii    aiHl 


(.'i7i(   niilliiiiiii' 


('.Vhjiiithlainii  I,  uscHnriiillaume       Dmair. 


\ll  mmuTallo  ni  ihi.s  sorti'  be  adjoclyves  and  loniic  iIk'H'  icnis- 
nviu's  oui  ol  tlu'ir  inasruK  lu'S.  llicir  phiiell  nonil^res  ont  ol  tluMi 
Mn-uk'!>,  a('cordvn<:e  as  m  Ûw  adiiTtvvo  1  lia\r  al!  red\  dcclared  . 
AS  j,i\in\('^  jiicniii'rs.  incuiieir  nrcnucrcs .  Iroysic.sntc  Irox.sicsmts  :  but  InU- 
,is  m  our  li»n<;c  w»-  evor  use  b\iore  .sut  lie  nuincrallos  tboir  arlyclc. 
saMMi-  :  tlu'  lirst.  thc  srcondc.  llir  lii\nl>',  tlic  iouilli.  and  so  ol  ail 
othn.  >o  m  \\\v  Irmelii-  lou-i-  \\\vsc  lunurrallos  bave  vsvv  tbe.n  ar- 
iNcb'  l)\torf  duui,  oT  .suclu'  ^eudiT  an.l  nombre  as  tbe  substantyves 
ubiclir  ilirv  i)e  ).nned  unlo'dotbe  ie(juyie,  as  le  premier  thaintrc,  la 


:i8()  LESCLABCLSSFMENT 

tliis  tence  and  ail  olher.  as  ï   hâve  sayd ,  maye  be  knowen  by  tbc 
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première  raison ,  les  premiers  hommes,  les  premiers  junihiLtoi,'- .  <  U  .  l'.ui 
\N hère  as  1  rede  :  U  est  le  cinquaniaiuier  de  Aon  liluson ,   I  woldc   h.i\. 
sayd,  le  cinquantiesme ,  lor  ol"  lliis  «jorle,  cihIvh''  \n  icr,  tliey   liasr  m. 
iiiore  l)ut  le  premier  .nul  le  dernier. 


Hère  lolowetli  liowe  mk  he   mimeicillcs 

as   Ijo  of  ll»o    (l)vi(le   sorte 

sliall  Ih'  usecl. 

in  mimerallrs  of  tlie  llivide  .soilc,  wlicilty  is  CNijrc.s'^cd  liowr  ulitn 
a  dode  is  donc,  is  no  mancr  ddl\inlU'  m  llic  Iicik  lie  lon^c;  hm  mI 
dynge/oj>v  lo  tfie  unnierallcs  ol"  ll»c  liisl  sorte  ina\  Ix'  exjircsstd  ,u»s 
Miauer  nombre,  as  for  oncs,  twyso,  tliiise,  lomr  t\nHs.  Iwf  t\iiic^. 
"tcn  Lvines,  (uenty  Ivnics,  a  linndrod  hincs,  a  tlioiisaiidc  Unies,  Hirv 
sa.\v  :  vue  Joys  ,  deux  fois ,  Iroysfov.s,  (jua  Ire  fors,  ciru/  /o\,v,  dit  /nys, 
rwfftfoys,  cent  foys ,  mille  fors,  and  so  ol"  ail  otiiei.  jcIkmsv  n|4  l|ie 
nondjre  and  addvn<:  to  fo\s. 


Ilere  folowelli  ceilavne  e\en)])les 

lo  knowe  farlher  liowo  lliey 

expresse    nombres    o)- 

tlivn<:es  Ml  a  iniil- 

o  '  ^ 

t\lude. 

I  hev  be  taken  bollie  two  :  il:  sont  pnn:^  tous  deiir.  '\'\\i\  wcif  In 
Iweno  evgbt  and  nvne  ibousande  lioise>  :  iL-  (st()^\ciil  de  /ttucl  à  iniil 
mille  çlieuaiilx.  Thore  is  npon  a  flinrl\  or  loiirtv  ineii  :  il  v  a  (jochiu» 
trente  ou  quarante  hommes.  Tbes  l)e  aljoule  twentv  :  ilz  utnt  cnutnih 
vinqt.  I  liave  lo  ibe  nombre  ol  llinrt\  or  loiiitv  'boiinde-s  :  yav  i  m 
trentaync  ou  quarantayne  de  chiens^  I  bave  balle  a  donsaine,  a  don- 
sayne  or  a  score  :  jay  vue  demye  dousarne ,  tue  dousuyne  ou  lUf  iinn- 
tayne. 


\        I 
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Tlius  cndelli  tlie  Numcralles,  and 

Ihtc  afler  foloweth   tho 

chapitcrs  of  ihe 

Pronowne. 


> 


Ml  .'"'/',  irfstinii ,  ijuaiKfUf  ;  cap.  \i\i,  reg.    i. 

K 

1.1  ht'  mail ,  c/i<iA(  un  ,  ikuscunr  ,  cap.  xilt ,  rcg.  3. 
Lvf'iv    mail    '>r    >V()rnaii,    (.hasitim,    i  hmcunfs . 

l-0<l»'tll 

I 

I  .  yi  ,  I  j|i    lin  ,  l'P^.   I . 

I  ,  W  ,  iiir  ,  (  u|>.  1111  ,  l'c^     2  . 

I  ,  '(i"v,  (ail.  iiii  ,  l'cg,   .'i . 

•I  ,  /(• ,  (  <i|).  XV  ,  reg.  a. 

I  ni>."K'l((' ,  /«'  »i(  j/'K'.s ,  ca|).  \\i,  ti'(^.  I. 

I  inoy  ,  rap.   x\  I ,  rrg    i 

In  llte  >yhiclie  ,  on  ijuil,  r(  qitrltt^,  cap.  wi'iii 

n 

H>'    (/     (  ii|i,  \  I ,  n  ;;.   1 . 

II  Ml),  /<  .  lier,  tu,  cap.  m,  riy^.  ■!. 
H  Mil,  lior,  liiv,  cap    M,  re^.  S. 
ll>m,  lui,  /(  ,  /</ ,  /n>  ,  cap.  \i,  re;,'.  4 
Hym  ,  lier.  lu\ .  cap.  \i .  tv^.  .S 

Hc.  hym,  /hv.  cap.  m,  reg.    d. 
lier,  /(i .  lier,  //iv,  cap.  vu,    rti:.  3. 
lier,  (//<  ;  liei  ,  /d ,  lier,  Uiy .  cap.  vu  ,  icj;.  .'i 
Il  Mil,  liei,  .Vf.  cap.  IV,  re^.   i. 
Ilyiii,  lur,  /(  ,  la,  /«>  ,  cap.  iv,  rcj^;.  i. 
Me  ,  i/    c;ip.   x\  ,  icg.  2. 

Ile  liMiiseile,  i/  rncvnif.» ,    cjp.   \vi  ,  rej;.  i. 
*    ll>ni>elte,  \u\  im^mcs  ;  eodem. 

llerjclie,  iU<  Hir««i«-.ï;  cap.  \\i.  reg.    i. 

Ile  ,  <i>v,  cap  \Tii ,  rcg.   i . 

His  owiie,  /»•  vicn  .  cap.  \\  m  ,  reg.  i. 

lier,  ion,  lier,  sa,  cap.  xi\  ,  rci;.  i. 

llis  ,  son ,  cap.  \iï,  rcg.  î. 

lli*.  1rs  .  cap.  \x  ,  reg.  i 

Hi5, /u> ,  /u  , /u> ,  /c.5  ■  cap.  XM  .  teg.   i. 

lier,  /iiy, /(  , /a, /u-», /ci    cap.  xxi.reg    i. 


lier,  (/.  lier,  (f.  rap.  x\v     rcg.  a 
\Th,  liyni,  then»,  jlie,  lier  or  fliem,  cd,  retin , 
iulj.,  celle  or  celUs :  cap.  xxvn  .  rc^    i 

M 

Myselfe,  m«y  mtsmes  :  cap.  xvi,  rej^.  2. 
Myn  owne,  U  mien:  cap.  xviu,  reg.   i 
My,  mon,  cap.  xix,  rcg.    i. 
\\\ ,  mf s  ;  isp.  x\,  reg.   l. 
.Myne,  /<•,  me  /a,  me  les,  cap.  xxi,  reg.  i. 
.Mvne,  mon,  ma,  mr,  met;  cap.  .\xi,  reg.  7 
Mjnc ,  le  mien  ;  ihyne ,  le  tien  ;  cap.  x\i ,  reg.  i 
Many ,  maint  or  i>lusieurs  :  cap.  ixxv,  reg    i 

\ 

None  or  no  iKxJy ,  niilluj   cap    xx\,  re^.  i. 

.No  or  none,  nul ,  nens  ,  ne  point,  or  lU  .  cap^  to- 
(1cm,  leg    j. 

-N'd  mcn  or  women,  nul,  natte,  nul: ,  nulle  s  :  cap 
eodem  ,  reg.  3. 

!N'o  man  or  no  body,  ame ,  or  personne ,  cap.  eo- 
dem ,  r|g.  4. 

.No  mancr  ol  person  ,   </uc/co/i(/uf.;  ca[t.  eodem 

...      '"Pg-  •''■.■ 
No  or  noue  ,  point  de .  cap.  eodem,  leg.  6. 

O 

One  a  màii ,  len .  ont    a  man  ,  Ion    vnc  a  nian 

on  ;  cap.  VIII ,  reg.    i . 
Ourscilt*,  noas  mc,5wc,< ,  cap.  xvi ,  reg.   î. 
Our,.no,<frf .  cap.  xTii,  reg.   i. 
Ourownc^  le  nostre :  cap.  xviii,  reg.   i. 
Our^  nous  le ,  nous  lu,  »ionj  les:  cap.  xxi,  reg.  i 
Our,  nous,  le,  vous,  la,  vous,    les:   cap.    \vi 

reg.  1 . 
or  «hiche  ,  du  ijuel:  o(  Uie   wliiche,  des  ifuelz . 

cap.  x\i ,  reg.  i. 

S 

She.cl/f,  cap.  VII,  reg.  i. 

.Slic.  luY :  cap.  "eodem.  reg.  i 

She  lierselle,  elle  mestnes:  cap.  xvi .  reg.  i 
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Some  body,  ^mtlcun,  or  qmelqunf .  cap.   ikix. 

reg.  a. 
Some,  Ift  emyi ,  Ui  amlcmtu ,  Un  atdtrrt.  Ut  oai- 

cunet,  ifueUfuf,  de  or  tel,  c«p.  i\u,  reg.  3 
.Siicbe,  tel,  autel,  and  ilel:  cap.  nxi,  reg.  j. 


r 


Jliou,*»!,  thon,  tl,ie.  cap.  V,  rfj,'.  i. 
riiou  ,  toy,  the.  te.  eodem. 
The,  tojr.  codcni. 
Tlicy  ,  i7:;  cap.  \i ,  reg.   i. 
"  rbetii ,  Ifs,  therti ,  Uur;  cap.  eodem,  reg    i 
Them,  ru/j ,  cap.  eodem,  reg.  3. 
riiem,  Ui.  ihem ,  Itur.  cap.  eoden» .  reg.  li. 
They,  /'//^j    cap.  \ii.  reg.    I. 
Ihem,  /fi,  them,  //-ur,  cap.  et>deiii,  reg.  2. 
Thej,  elUs.  tljcni,  r//f  j ,  cap    cotlcm  ,  reg.  3. 
Tlieni ,  tf  ,  cap.  ai  11 ,  reg.  1 . 
Theni ,  soy ,  cap.  eodem  ,  rçg    1 
riioii ,  /u.cap.  w.ri'g.  1. 
riiou  ,.lu.  eodem. 

J  hou  .  tliy  selfe,  tu  mesmu     cup.  x\i,  reg.  1. 
riiey  tliernselfc,  i/z  mesnti  -.  eodem. 
riiey  tliernselfc,  elles  me  s  me  s .  eodem. 
ITïv^selfc,  loy  mesmes:  c^>.  eodem,  reg.  3. 
riiem  selle,  rutx  mesmes;  cap    eodem.  reg.  2. 
Them  lell'c,  elles  mesmes,  eodem. 
riiou  ,  tny ,  cap.  wii ,  reg.   1 . 
Xheip,    leur:  eodem. 
Thyiie  owne,  If  tten  .  cap.  .wiii.  re'.;.   1. 


lE  Fl\A^co^sK  •   3::> 

I     Tbeir  owiie,  1« /riir,  eocieiii 
Thy-,  ton.  cap,  \i\  ,  reg.  ». 
Thync,  le  te  ,  la  le.  Us  te.  cap.  m \,  reg     1 
Thejf,  #ur,  U  lear,  U  Uur,  U*  leurs    cap.  \\i 

r«g.  I. 
Thync ,  ton  .  lui ,  te ,  ta  ,  tes ,  cap.  eo<lem  ,  1  cg    , 
Tlio  what,  ifuel  or  tfaellr .   cap   eodrni ,  rc;;.    .■ 
The    whiche,    Uifuel  or    laqtielle      cap     wiiii 

reg.  I 
The  wliiche,  lesifuel:  ttr  IrS'iurlles ,  »odem 
To  ihe  whiche,  tes(fueU ,  or  lesquelles    •odem 
Tlii»,  ihesc,  te.  cap.   \\v,  reg,   1 
The>  ,  ce  i  eodem. 

This,  crry.    ihal ,  cela.  cap.  wvi,  reg     1. 
Thi»    same.selte    man  .    cesim        (apii.    \\\iii 

reg,    I. 
l'hi»  sellusame  ihyiisi.  y<'f,«fuy,    lorlcm 
This  same,  reellur ;  tint  tel fesame,  rcillr    p,^ 

dem. 


W 


WeourscHe,  nous  nu-smei  aty    \\i,   rr^,   1 

W  c ,  nous  :  cap.  \  ,  reg.  1 . 

WJio,  whome,  (fui.  cap.  ,K\ii,  rc^    1 

W  liai    marier,    lestjuel:  ,    lesijuelli  ^      (an.     \\i, 

Krg.   2 
Wlial ,  (^(/«',  wlial,  V""r,  tuo    \\i\ .  m-,',    i 
Whiche,  '/ut,  cïp.  xmim,  reg.  i 
V\  liât  ,    cjui  Ic'inijiie  ,    (juiU  Diiqnes  ,    m    'nifliiiit 
cap.  X wmi,  reg     1 . 


\ 


.iilcun  homme,  any  man;  cap,  x\\\ ,  reg.  1. 
iiiecques  nuus  el  tous,  with  us  and  yi)U;cap.  i, 

reg.  1 . 
iyde  moY ,  Ijcipe  nié;  t-ap-  Xiui,  reg     1. 

B 

Bailles  moy  crcY ,  gy\e  me  lins  same  ;  cap.  xxvi , 

rec  1. 
Hiiylle    moY   du   pain,    gyve    me    some    hrf*ed  ; 

cjp.  \\\\  ,  reg.   un. 


Comme  fist  Ancfi'%es,  etc.  lyke  ai   Aiicliioes  •i\c. 

the  whiclip  ;  cap.  x^iiii ,  reg.  u. 
f.e  chemin,  tins  wav;   reslè .maistn ,  tins   lioii'» 

cap.  !nv ,  reg.   1 
Oi    cliemins ,    lh("se    wayc^;    ces    mayton^,  the»' 

Jiouses;  eodem 
Cesi  bien  Jisf ,  it  is  well  sayd  ;  cap.  xw^rv.j    - 
Cfst  a  moy,  il  is  myne  ;  eodem.  • 

C>«f  mon  ilesir,  it  is  my  deayre,  eodem 
Ce  ne  sont  point  ffens  pour  nous,  ihey  \y*-  uu  m»  1, 

for  us;  cap.  nv  ,  reg.  .'>, 
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purpose  be  thèse  «  I  thyiiLé,  1  suppose,  I  consenl,  I  \v)ii.  I  li'^«' 


I  I 


f.ii  <>r  I  fluy  fufani  doiUjr  louj  «v  parlé  cy  dfuani , 
t'.M  Naim;  clijld»;  wlitTol  I  liavc  alorc  lohlc 
)()U  ;  (  ap.  iwit .  Tf)'.  3. 

'/*»(  tfurltfur  bf%ir  on  (furifut  urhn  ,  j^lj  it  )omc 
l)«;<st  01   soiiir "Hm',  <,i[iA\i\,  rcg.  4- 

f'.liiistuii    iiyuaii,    <\<'iy      lijrdc  ;     c.inil.     X.VH  , 

1) 

Ihiii    /.     jn  ,  fl'id    iiiudc    li)m,    Ihtu    lu  fil  ,  ijo<\ 

m.tdc  lu  r  ;  ca|).  \  i  ,  rc^.  .). 
/t.  iftii  sriqtunirir  ifUi  smiUz  luijitellr ,nl  llit  numr 

lonIsliN ji  iiikIit   llif  wliidic,  cap.  \xiiii, 

/)<•  i,iiii  mou  riiriir,  willi  ail  nn  liorlc  ,  cap.  .wxi, 
rru.   I . 

!■: 

/.//.   (iimi  ,  slic  Idvelli;  <7i|'.  VU,  re^.   i. 

/,(    ijiit   viiisM    if  roy   Aiiijliivs  sny  tjlnrilifr,  l    lia<l    ., 

st  lie    llif   Ill^l^s^lJ(!   kyn;.'('  !;l()i  ilje   lijm; 

cnji.  I\  ,  rtf;.'  .i. 
///i  MM  111(11/ ,  il i(>^  loM  -,  r/li  1  y VI ;/f(i/ ,  Uit'V  s|)ekc; 

liiji.  xii,  rc^.  1.  , 

/•J  iuy  fisl  /il  ri  lif  refit  r  ni  .<"v  liuniil:,u)t ,  uiul  dyil 

liyiii   if'Nciciu  ('   111    liurinlvuu'   liyni;   cap. 

Mil ,  rc_'.  _■-' ■     ' 
l-'lh  inr^iiii  <  Il  I  il  ,  slif   hcrscUf  s.iwr  il  ;  Ciip.  \\\  , 

I.!ii<>ii\  i/>  ^(  (jiir  jii-ii  «  fi  i/')W  il  i<rtyrr  sn  rnus- 
Miiiii  ,  N(l  s.l\r  1  tliiil  InIIc  (Mit;llt  lit'  to 
pr.i^M' lus  l)\rlliiv  (:a|i.  win.rrg.  ï. 

I.ll      /')((((>     /(v';//://(v    (/llMN     il    I  <l   'Il     o/iCMAU/l/  ,     111 

.,ill  Uic  >\liulic   il.\  iij^os  lie  \^a^  (il)iilvciil; 


/■/iii/.  t  (I  (in//rij>,  (lo  lu  auotlit"!'  HKiif  ur  lioily; 
r.ip.  \\\lll  ,   IC^'     1  .  * 


//  (Vf  lion,  li(    iN  L;(H>(i  ;  cap.  1  ,  rci;.    i. 

/.    .iwii.  ,  I    lise;   /(    iniii,  ,  I    spckc  ;    cap.   lui, 

//  'ii<  /iii(/( ,  it  1><  h(>\f'th  me;  d  me  (  «1/ ,  itylcliclli  ; 

(\i|i.  im ,  ii'i,'.  3. 
//   f/ic    tr(j.inU ,    hc   boliolticlli   tne  ,  cap.    iiii. 


I.KSCLABCISSEMENT 


Je  ne  icaj  moy,  I  wot  nat  I  ;  cap.  iiii ,  reg.  /t. 
//  luy  faûlt ,  he  must;  cap.  vi,  reg.   1. 
Ilmesmrjf  fera,  lie  hiiiiaelfc  ^haiido  il;cap.  xn  . 

rcg.  3. 
Jr  initntrs  le  t  is ,  |t  niysciic  sawe   it;  cap.  vvi, 

rog.  1.       ^ 
.Irh  vois,  I  se  liytn;  cap,  vi,  reg.  3. 
Ji    liiY    Uiya   »  "f    rohf ,  I    QiaLc  liym  a  gov»ue; 

cap.  coJem  ,  reg.  0. 
//  luy  Jailli ,  siiemu.^t;  cap.  vu,  reg.  i. 
Je  la  rcijordr,  I  holiolde  lier;  rap.  vu,  reg.  3. 
Il  se  tua  de  son  (jlamr ,  lie  kylled  him  witli   liis 

nrapen;  cap.  ix,  reg.  1. 
//  /(■  tim ,  lie  kvile<l  hyin;  cnp.  eodem ,  reg.  1.. 
Il:  tiymrnt ,  thcy  love;  cap.  xi,  reg.   1. 
Je  les  iiynie ,  I  love  tliem;  cap.  xii,  reg.  3. 
//:  ^f  Incrçnt  de  leur  (jlaiues ,  llicy  kyiied  tliem 

^«illi  (hoir  wcpcns;  cap.  .xiii,  reg.  1. 
//  ;i(/  l'oint  lie  cause  de  sny  emeruailler,  lie  hatli 

DO  cause  lo  mcrvavie;  cap.  xiii,  reg.  2. 
//  /cNoio  r;i(/oiru,  lie  sliall  scndcil  us;  cap.  xini , 

■    •  Kg.    1  . 

Jr  me  luis,  I  bcalc  nie;  cap.  xv,  reg.  1. 

./('  /(    l<rity  moY  inisnie.i ,  \   vvyll  do   it   myselle; 

rap.   XVI,  rci;.  2. 
Jr  iiyme  moy  mesine^,  I  love  myielfc;  eodem. 
//  iiKj   nsti'  ma  robe  ,  lie  liatli    takcii  away  m\ 

gownc;  cap.  \i,  reg.  2. 
Je  me  drdmjf ,   \   dcparle  oui  of  my   logyngc  : 

cap.  \M  ,  reg.  3.  ; 

Jr  iiy  /('  niirn  ou  est  le  tien,  I  liave  mync  wherr 

is  tliync  ;  cap.  xi ,  reg.  '1. 
//  rat  l'on  ,  il  isgood  ;i7/i«  vault  nVn.il  is  nauglit  ; 

ca[i.  \\v,  rog.   3. 
//  filnil ,    il    raynelli;  1/    tonne,   il    thondretli  ; 

caj>.*  x\v,  reg.  3. 
Jr  le  ayntr ,  I  love  it  \jc  le  hays ,  1  liate  it';  eodem. 
Jr  le  ayderOY  en  tout  ce  ijue  je  puis ,  I  sliall  lielpc 

Inm  in  ail  llial  I  may  ;  cap.  codera ,  reg.  4. 
//  est  pardit  sans  nul  remède ,  hc  is  loslc  witliout 

aiiv  rcmcdv  ;  cap.  xxix,  reg.  2. 
//  y  <i  ijufliptn  a  luys ,  thcre  is  some  body  al  thc 

dore;  cap.  XAix, reg.  3. 
Je  ni(    yrnce  aassi  diyne  que  vnij  tel,  1  tb^pke  I 

am  as  worthy  ta  sucbe  a  maa;  cap.  xxu  , 

reg.  4. 


•^*>^>  I.ESCLARCKSSEMENT 

sUmJc  oI  a  .suixslanlyve,  and  lo  use  Ijyni  bolhe  in  singuler  nombre 

itinl  III  pliinU,  I  hâve,  in  dv vers,  places  of  tliis  work.  toiirhpH 


.ns 
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IL  tfntreaymenl  luitg  lautrt,  ihey  love  tog>ther     ; 

ever)<be  olLer;  eodcm,  reg.  6.  j 

Jf  cmjr  que  en  hyaulté  ne  est  nul  tel,  I  wcne  that 

in  troulh  thcre  is  none  suchc;  cap.  xxx, 

reg.  3. 
Jle  ne  roy  ame ,  I  se  no  man  or  body  ;  cap.  \\\ , 

reg.  i. 
Il  ny  a  en  luy  grâce  ^oflconifue ,  bc  liath  no  nia- 

ner  of  grâce  in  bim;  eoUem,  reg.  5. 
Je  ne  xoy  puUlirure  similitude,  I  se  no  betler  «>i- 

milytutle  ;  cap.  eodein ,  reg.  6. 
'le  ne  uy  point  de  pqin ,  I  hâve  no  brccd  ;  cap.«o- 

dfni,  reg.  7. 
.h  ne  ay  point  de  ((rgeni,  l  bave  «0  monaye-„co- 

•    dcm.  '  ' 

Itel:  parol%s  anoient  il:  entre  rulx ,  jucbe  lykc 

wordes  were  bytwciie  thcm;  cap.  xxxii, 

reg.  î. 
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be  piayetb   witb  many   mon;  cap.  i\\\  , 


reg. 


M 


Lrn  or  Ion  peult  aaoir  de  ulz  hnstes  assés ,  onc 

maye  bave  sudic  gestes  ynowe;  cap.  \iii, 

reg.   1. 
le  mlen^   le  tien,  le   sien,  le  nostre ;  le  léslir, 

le  leur:  cap.  x\iii  ,  reg.  i . 
I.r  boureuii  i>reniuTjuy  henda  les  yeulx  ripais  luy 

auupa    lu  teste,   tbc   bangen)an   dyd    fiist 

bynde  lii,<t  eyes   and   aller   dyd  rut  cl    bis 

beed;  cap.  \\i,  reg.  i. 
Lr  hominr  qm  loinmenre  et  lie  petili  point  purn 

rlirair,  il   ne  sr  fail  point  tenir  pour  sa.jc , 

tbc  man   w biche  begyrinelh   and  caii  lul 

itiako  an  ende,  is  nal  lu  bc  boldcn  wyse; 

rap.  x\iii,  reg.  i.       •  • 

Le  Kowme  en  quoy  je  melloye  toute  ma  fanrr, 

thc  man  in  «hom  I  dyd'pul  ail  niy  trust  , 

cap.  xxin,  reg.  3. 
Le  dernier  qui  est  le  plus  désire,  tbe  last  wbiche 

18  tbe  mo«l  desired;  cap.  xxiiii,  reg.  3. 
Lesingz  disent  ainsi,  »ome  say  »o ,  cap.  xxi\; 

re"   4 
Ias  aullres  le   contraire,  and  some  tbe  contra 

rye  ;  eodeno. 
Les  aulcuns  sont  trompas,  some  b«  J>ogyled  ;  (o«J. 
Len  M  drueroit  bien  yardrr  comment  il  se  joue  a 
pbsUiirf.   j  man  bad  nede  beware  I  o«e 


Moy,  toy,  $oy,  nous,  voua  ,  leur    be  l'ornied  moti, 

ton  ,  $on  ,  Hostre  ,  vostre ,  leur.  cap.   \\i\. 

reg.  I . 
Mon  ame,  my  soûle;  cap.  xix,  reg.  1. 
Mes  hahillemi'ns ,  niy  garmentea;  mes  ivbes.  m\ 

gownes;  cap.  xx,  reg.  1. 
Metlli   trrstout   dedens  ,   put    in    ail    togvtl.er 

cap.  XXII,  reg.  i. 


Sous  uymons,  \ve  love;  vous  parles,  you  spek.v 

c;'p.  X,  reg.  1. 
Souslis  aymnns,  \\e  love  them;  (  ap    \i .  reg.  t. 
Sulluy  ne  peult  endurer  ses  i:ondinon.s ,  no  bo(J>' 

may  abyde  bi»  condycions;  c.  x\x  ,  rc".   1 
Au/  nesl    tenu   oullre  son   pou  tu»  r,   no    uiaii   1^ 

bounde  abovc  bis  |H>wer;  cap.  \x\,  re^.  7 
Nulle  amour  ne  peull  estie  plus  (jntndr  qw    ,  rll, 

de  la  merc  au  Jil: ,  no  love  iiuiv  be  grialci 

tliad  ihc  loveoflhe  motbcr  lo  tbe  cloldc 

en  p.  XXX,  3. 

0 

On  peult  estre  hienjoieab,  1  man  may  be  yladilc  . 

cap.  VIII ,  reg.   1. 
Osiès  relu.  taLe  àway  thaï,  rap.  \\\i,  fe^-.  1 
Dnqucs  nul  neust  autel  martire ,  wa<t  never  ri.u. 

bad  su(lieaiio!bermarlyr(lo;ii(;rap  \\\ii 


l'uin(  de  puin  ,  .iny  breed; /<(;(«/  tlijni .  .iny  tsrt- 
raj).  x\i\ ,  ng.  2. 


Oui  ini  luv,  who   slial  g.i  fie  .  tap.  \|  ,  rv^.  ■■ 
Qui    inmi    euls ,    vs  ho    shall     (,'0    «hey    (rn.r.    ; 

-     cap.  X) ,  reg.  3. 
0(/i   iront  elles,    who    sliiill    go   lhe\   4\'.(.iiieri 

cap.  XII,  reg.  3.      , 
Que  lay  Jault  d ,   nbat  cjletb  bym  ,  cap     xim, 

reg.  î. 
Oui   sont  ceulx  contre  qui  tous  aue:   a   ijarroirr, 

who  be  they   agaynst  whoni   you  bave  lo 

\i.'irc.  cap.  XXII ,  reg.  j. 
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verbe  inûst  ever  ho  ôf  suclie  nombre  as  hib  iiomvn.itvvt»  case  dollie 

rpniiirp      «awrift  tnnt    I    fvniio    in    rr^iriAn    (;r\^r»l)n  cii#«)ii»    ■-ttnmtv^k:    f\l*  ttvrtL- 


:mh 
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QurUfiiffn.%  ftift  l'ou.t,  nr  ifttrlle  Jurttt  a  il  en  inz 
roiiniitjfi,  what  folkes  l)C  yoij,  or  wli«t  liani 
uestf.  is  in  your  rorage;  cap.  x\ii ,  rrg.  i. 

Ou/  dilrz  tous ,  whal  say  yoii  ;  cap.  x\ii ,  reg.  3. 

(^u'LontfUf  or  (ftiflrconquei  or  (juel<fae ,  for  wlia( 
HO >ver;  cap    xwiiii ,  rrjç.   i. 

S 

Sr.ii  fliff,  hcr  lirc«l ;  j«/(icr,  lier  facp;  cap.  xix, 

rfg.  1. 
S,i   unnturf  riimjiit ,  liis  gyrdie  hrakc;  cap.  xxi, 

rr^.   I. 
Sf  }i>ii\  (iu/\  iialruiir  mat\frv ,  if  you   liavc  any 

maiter;  cap.  xxix  ,  reg.  i. 
.V   io«j*  xxnr:   (lulcnn  juifur  pur  ycy ,  ii  you   >c 

any  Iwxly  paisc  by  ;  cap    \xix,  rcg.  i. 


San n  fraude  nr  corruption  (pielconijuts ,  witlioiil 
fraude  or  any  nrianer  corropcion  .  rod«ni 

T 

Tant  rsloil  Para  agréable  a  vmj  chascun,  so  nio 

che    wa»  Paris  agréable    to   pv^ry   nian  ; 

cap.  xxi\, reg.  5. 
Tout  chascun  .len  drust  rtjnuir ,  cap.  xxix  ,  re:;.  7.  _ 
Tel  maislre  tel  varlet ,  ludic  maystre  sucle  mari  , 

cap.  xxxii,  reg.  1. 
Tri'    crimes. teh   paynes ,  suchr  laultc*    ».iicJii> 

payncs;  eodem.  '   , 

■         '       V 

Vntj  aultre  homine ,  anotber  nian  ;  cap.  WMi    , 
reg.  1 .  ' 


Herc  endelli  the  rhapitcrs  of  tlic  Pronownc 
and  lien;  aftcr  folowcth  llie  anno- 
taclons  of  ihe  verl)GS. 


OF  TIli:  \KHBK.  .         . 

\NNOT\C\()N.s    rrON    THE    FIHST   ACCYDENT  lîEI.ONGYNr,   TÔ    VEnnE>     VCtJVj^^S 
IWhSONALl.ES,  WUEHBY   MAY   TO   THE   LERNEH   MOUE   CLEHEj.V    \PEIiF 
HOWE   AND  WHAN   THE   FUENCHE   MEN    ISE    \NY        / 

OF  tiIeii»-  eyoiit  modes.       ^ 

Wlian  llu'v  shewe  or  déclare  a  dede  lo  he  done,  thev  use  evei 
soine  tence  ol'  the  indycatyve  mode,  as  for  I  speke,  I  spakc,  I  liavc 
spokei),  l  liad  spoken,  I  shall  speke,  they  say  :  je  parle,  je  parloye ,  jay 
IHirlc,  faunye  parlé,  je  parleniy.  And  whan  they  joyne  two  senlenceî» 
logyther  with  tliis  conjunction  ryue,  whôse  englysshe  is  «that»,  the 
verl)e  that  conieth  in  the  latter  sentence  and  foloweth  next  after  ^ue, 

« 

shall  he  of  the  subjunctyve  niode,  as  vvyll  you  that  I  do  it?  voulez  vous, 
(jue  je  le  face?  He  connnaunded  me  that  I  shulde  do  it  :  i7  me  com- 
manda que  je  le  fisse.  -- 

\nd  whan  \ve  use  any  of  thcsc  signes  «  wolde ,  shulde  »,  or  «  nnyglit 


Mi2 
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EXFMPi.E  or  Tins  RI  r.r. 
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hefore  a  verbe,  they  use  some  tence  ol  liiC'  puleiuiull  mode,  excipu- 
it  be  in  a  sentence  that  folovvelh  after  que,  vvhose  en|;lvsshe  is  •  that  •. 
for  than  ihal  verbe  sball  be  of  ibe  siibjunclyve  mode,  as  I  vvolde  sp^k»* 
with  bym  gladly  :J€  parlcrvys  a  luy  voulentiers.  I  vvolde  speke  wilb  tlie 
coiinsayle  or  ever  I  shuide  bave  spoken  to  ibe  kviig  :  je  jHirlect)ys  aitn 
le  conseil  uaant  que  je  aaroys  parlé  au  my. 

And  wban  lliey  commaimde  a  dede  to  be  done,  tbey  use  ever  soin»' 
(ence  of  tlie  iniperatyve  mpde,  as  speke  to  me  :  parlez  a  moy.  Let  m»- 
sjieke  first  :  que  je  parle  premier.  And  wban  tbey  vvyssbe  a  de-tb;  to  b«' 
done,  tliey  use  some  tence  of  tbe  optaî^ve  mode,  as  v>ell  may  lie  do  : 
hien  face  il.  VVell  mygybt  be  bave  done  :  bien  Jist  il.  And  wban  Uicn 
condysciun,  ifa  decb;  l)e  donc,  tliatanolber  lliyn^ sball  iberof lolowr 
tbey  use  some  surbe  tenses  as  may  belonge  to  tbe  cOndiscyonail  mo<l»', 
Mb  if  1  speke  wilb  bvm  :  si  je  parle  a  luy. 

And  uban  two  verbes  Oome  ])otbe  tog\ der  m  (^im-  senlcncr,  of 
wbicbe  tbe  brst  is  no  signe  nor  tbe  seconde  no  paityciple ,  tbe  laK^'i 
of  tbem  sball  be  of  tbe  inf>nityve  iuode,  and  so  sball  ail  sncbc  \érl)<'s 
as  bave  to,  or  for  to,  bslore  tbem  and  folovNC  ancjtber  \v.v\w  in  (lir 
same  sentence,  as  I  can  speke  well  :  je  scay  hicn  parler.  1  am  conir 
for  to  speke  vvitb  yon  :  je -suis  venu  pour  parler  auerque.s  rou.s. 

But,  ail  ibese  tbynges  sball  in  niy  aimotacions  npon  ibis  ri«'xtc  ac- 
cvdenl  .more  clerelv  apere.  - 

.\ot\ng  bere  fiist  tbat  of  ibese  sevcn  modes  tbe  iii(l\(  at\  \r,  po- 
tencyall,  unperatyve  and  optatyve  may  be  us«id  wbcrc  tbe  s<nl»ii(.r 
batb  no  mo  verbes  but  onely  one,  as  je  layine  Incn.  le  le  l'oerrov.s  mu- 
Icnliers;  lien  a  moy,  bon  homme;  j ace  de moy  Dieu  a  son  bon  pluistr:  bnl 
tbe  otber  tbre  modes  can  iw\ei'  be  used  but  wbere  tberc  be  n»o  vcibes 
tban  one,  but  witb  tbis  dyllerence  tbat  tbe  subjnnctyve  and  coudis- 
cionall  mode  recjuyre  ever  two  dyvers  sentences,  tbe  jnlymlv>«"  ujode 
rt^quyretii  two  dyverse  verbes  in  one  sentence,  as  I  bave  in  parly 
alore  toucbed,  as  il  vcull  que  je  le  face:  si  je  le  fays  je  paymii  lamendc: 
il  le  veult  favre  maulqre  moy. 


is 
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in  oyr,  as  eltaloyr,  vouloyr,  faloyr,  debuoyr,  cheoyr,  veoyr,  poiirueoyr,  n- 
niannyr.  manoyr.  conwaroyr,  nimenleuoyr,  and  sucbe  lyke. 


w 
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KXKMPLKS  TAIEN  OLT  Oh   TIIK  £I'>.STKLS  ()¥  JASOM  TO  MEDEA  A^ID  OF  I)^  DO  TO  ENEAS, 

WriKHIiY    MAU:     KVVnEMi.V     AI'EIIK    TUAT     THE    KHENCHE    TONGE 

L.SETM   AU,   THESE   SEVEN   MODES   HEUE   AFORE  HEHEBSED. 

JA.V>N     TO    MI.DEA. 


l''ay  iitir  ji   s'iyc  Inufjnnrs  4'in  ohhiié , 
l'A  (lur  mon  mal  $mt  ixtr  toy  Sdiilaqt' , 
Et  nt^fsioyt  ifuii  te  ftlnisl  .%an.%  rschaïujr 
hflrr  Mii.ue  Je  mny  tfài  mus  f.\tran<je ,j 
VUis  lost  mf  pins.u-  la  nr  dfffailltr 
(Jua  nul  hrxnnij  jr  te  vruiUe  fuiUir, 
Af  (jur  jatnaii  auhre  jrinme  je  rspou.u- 
Fi)r\  toy  sans  plus  ou  jay  nuimour  rnclnsf 
De  (f  promis  jf  appcUr  m  IçtnioDjnutii 
l^unirJuno  pmckatne  m  crsl  affaire. 


Jay,  iniparatyve;  que  je  snyr ',  subjunclyve. 
que  mit,  «uLjuiictyve. 

sil  csloyt,  condycioualt  ;  quil  le  pie  us  i ,  8uI)JuiilI 
éslre ,  iiiiynityve;  suis,  iridyciityvc. 
puisse,  oplatyvc;  dejaillir,  inf)iiilyve. 
que  je  veuille,  SuJijunctyve. 
que  je  espouse ,  subjuncly se. 
juy  enclose,  iiitlycatyve. 
je  appelle,  ind,ycat> ve. 


OF^THE    r()TENCYAJ,I.    MODE 
EXEMPLE     OK    THE     SAM,N(;    Ol      D\  DO     M)     ENKAS. 


Que  Jirny^  lu  alors  en  tun  euuraji 
VoKuil  pa  ir  liiy  rt  Ion  ii(tuitjai(jc  '  ' 
Certes  l'.mr  tnn  /aiil.t  parjuieménl 
Pnnnrr  viendrott  u  Ion  (  nlenilenu  nt. 
I.l  w  >iintl  la  hitln  hiihaminnèi  , 
Ou,  l'un   lu  jaul'e  aurnys  a  niori  donnée, 
/.')/(  piimysiroyl  au  drnanl  de  la  reur 
t.yniiuji  Jniyde  de  la  femme  deceue,  ele. 


ilmiys ,  poleiiciall. 


I  lendroyl^  poleiiciall. 
srroyt,  polonciall. 
auroys  donnt'fi,  potcnciall. 
pnri>ystrMxl>  j>olcnciall. 


^ 


\NN(ri  ^(;^()^s  (ion  tiik  skcondi:  accyden  r  liKi.ONcaNf.  ro  vEiuii.>  \(.TUE^ 

IMlSONMlKs,    \ND   MhST    TO    KNOWi:   flOWE   Al^D  WIIAN    TIM^    l  SE    \\Y 
()l     1111     SYXE      TEN.SES   OF   TUEIll   l5.D^CATVVE   MODES. 

W  lian  lli«'v  sIh'uc  an  acte  or  dede  to  l)e,  at  tiiis  présent  tynie,  m 
doND^e,  lliev  use  ever  llu'  présent  tence  ol  tins  mode,  as  il  tlie.y 
wolde  ,slie\ve  liowe,  al  tins  présente  tynie,  a  nian  speketl»,  or  hehol- 
detl»,  or  dotlic  any  otiier  acte,  tliey  say  :  viuj  homme  parle,  vny  homme 
reijiinic.  nsyn'^  snelie  nond)re  and  person  ol  (1ns  présent  tence  as  llie 
nonunaiN ve  re(|n\i(Mh. 

And  hcre  it  is  to  he  noted  lliat,  thon^li  \ve  use  to  circuinfocute 
tde  proente  and  prêter  niiparfite  tcnses  "olall  our  verbe,  actyves  pai- 
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^^^OT^(;Y()Ns  ipon  thk  kvrst  iuiie  after  thk  (:onj('(.acio.\ 


AS.    ■ 


"\ 


iLt 


Es 


II) 

cy 
il- 

11.' 

it.' 
II- 
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sonalles  with  thc  saine  tenses  of  this  verbe  «  I  do  «.  so  that  wilh  us 
it  Is  ail  one  to  say  «  I  spekc  »,  and  .  I  do  speke  »  :  «  I  spakc  .  and  .  I 
«  dyd  speke  .  :  «  I  belielde  »  and  «  I  dyd'beholde  .,  ihc  frenclnm'h  liavr 
no  siiclie  lyke  thing  in  tlieir  longe,  but  ever  use  the  tense  si'lfe  onelv. 
accoidyngas  tbe  sfcnlence  requyretb.  But  nianv  tvni»'s  ibe  freiiolinuri 
,use  the  tenses  ofyc  mcu  vas,  and  tbe  parfyriple  of  a  verbe  or  his  m- 
finityve  mode  for  tbo  tenses  of  verl)es.  Tbe  Honiant  :  (/ur  vnly.  j/Y>yr 
deuisani  Ibr  que  vous  dcuiscroyc  :  Je  voys  mourir  ïov  je  me  meurs  :  jr  v<,ys 
danser:  amour  va  ses  soufas  doublant  :  et  vont  rhanlans  a  roi.v  /(dtr  . 
liowe  be  it  sucbe  nianers  cl  spekyng  may  signyfve  a  piep"aivriL;<'  oi 
begynnyng  to  do  a  dcde.  ' 

10    KNOWE    WMVN    THi:    MlENCIIi;    VlKN    ISE    TIIE'  l'IlKTLIU T    TINM  s 

OF  Tlirni   INDVCATYVi;    MODES. 


S«'S 


In  tbe  usyiige  ol  tbcii-  pretc^rparryle  and  preterphisparlytc  tcns 
IS  unto  IIS  no  (bnycullye,  for,  lyke  as  wc,  irrour  tonge,  rirennilocitle 
IJM'se  tuo  tenses  wifb  tlie  persons  oF  «  I  liavej.  and  «  I  bad  «,  and  rmi . 
parlyciples   prétérit,  so   do   tbey    in    li-enciie  eyrcumidrut    ibe   saine 
tenses  witb.tbe  persons  oi'  je  ay  and  yr  auoye,  and  tbeir  part\(.ipl,s  . 
as  lor  «  I  bave  spoken,  1   bave  bcbelde,  I  bave  berde  .  f  Ire  y  say  :  /</v 
^parlé,  jay  rerjardé,  jay  ouy  :  and  lor  -.  I   bad  spokrn,  1  had  b.-licltjr  . 
"  I  bad  bride  « .  janoye  parlé ,  jauoye  rrijardc.  jauoye  ouy;  and  so  ol  ail 
olber  veri)es  artwes  parsonalbvs  lljoroiigli  botlie  ibe  toiles.  KL»,  as 
I  bave  afore  toiicbed  in  ibe  lirst  acryderil.  But  kO  knoue  wlian  ibe\ 
lise   tbeir  otber   two  preleiil   tenses   it   is   luito  us   sonietiiviiL'  iim»i«' 
dillyculte. 
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:v^:^ 


kepyng  ou  in  ail  tbeir  otber  tenses  :  nndyc  rhuys ,  I  lall,  il  eliirt,  and 

</>    ni/7v'Cfc  il  i/ivci/"/     nut\    II'  rrnv  t/'   rrt'iii   inv  iifii      nnil    m    IiIvk    ir  tur    triis 


M^'/ 


I.KSCLAHCISSEMENT 


m     tk\()\M.     TllKllIOhK     IIOUK     A.M)     W  HAM     TIli:     KIŒNCIIK    Mi:.N*"^SK     TIIMh 
KU  IKU   IMI'^IU  Vri.    IKNCi;,    AMJ   WHAN  THKIK   I.NDlFFV.N^  Ti-:   TtNCF , 
UJIJCJII.    WMi:    I    IU)IU)VVi:    OF    THE    GltEKES,    FOH    TUt^ 
IIVVi:    A    IKNCL- WlIKJIF   THEY    tAI.I    ,40/?/.S Tf/.S  . 
TUAT   IS   TO   SAV,    INDIFIMTVS  , 
WiriCIIK   MOCHE   HESEMBI.ETli 
THIS    TE.NCE    ÎN   THE    > 
.      ^  .  MUiNCIllYTONCIli:. 

V\  li;m  rini  IitikIic  iik.'u  wnle  an  hystoiy  or  inake.reliersall  o(  aiiN 
K  tf  i»i  in.'ilcr  llial  is  passcd,  iiHciidyn^'  to  tlt'clare  tlie  cyicuinstances 
ni  iii.iiic'i's  houe  llic  .s.imc  l^ysloiye  or  .icle  was  dont',  lljfy  liave  chc- 
\v\\  llicii'  (ou.sydi  ra(  ion  iij)on  llic  lyinc  whicliç  was  jj^eseut  wlian  tlic 
sailli'  ;i(  les  wcie  m  dovnL'c  And  ail  snche  partvmler  d(?^les\as  aboulc 
thaï  iNine  wcvv  l)c<:ofi ,  and  inconlynenlly,  al)Onle  tl^tTsamc  pre.seni 
l\iiM'.  cndfMl  and  ovcr  |)as.s«'d  ,  ;'.ll  sviolie  inaner  of  d('dt\^cxj>iest.C' (lies 
l)V  llit-n-  iiidylinylc  Icik  e  :  aïK.  ail  snclu'  dcdcs  as,  at  llie  >an)t'  tyine, 
\A»'ir  m  d()vn«;L'  arid  liad  <  onlvn'.iaïujce  aftei  iho  sanit*  présent  lyine  , 
lii  siKJic  actes  (>\|)ic.s.sc  llu'V  l)V  tlieii"  j)iot(;ijniparrytc  Icncc.  So  that 
ilitii  |)i('|(.'r-  iiii|)aiivli'  Icncc  servcHh  to  cxjïicsse  tlic  chefe  actes  Hli'tl 
tli»'\  w  s  II  .spckc  ol,  and  llicii  iiidillynytc  lenc(^  to  dcclarc  tlie  |)art_y- 
«-iiici  ai  les  and  (  \  itinnslaïucs  winrhe  ovcipasscd  m  the  nieane  wliylL', 
as,  il  I  woldc  slfiwc  oiic  that  I  vva»  yestordav  at  \orke,  and  uliat 
tlivnut's  «haiiiK cd  nie  m  ihc  ineane  season  llial  I  was  thcre,  as  1  met 
tli«r»'  NMlli  aman  nnIucIu'  s.ilvcd  nie  and  talkcd  witli  nu- «^ol  inanN 
lliNii;;rs,  lln'N  sa\  :  /r  (sloys  liicr  <i  )  orkc ;  lu  jc  rcncontray  vnij  homme 
jiu  lin   MiliKi  iJ  jiu  II  fiiiila  lie  j)lusn'urs  cfiu,scs. 


'  <^ 


IXKMI'II       I  \KV\     ori      (Il      IKIIAN     I.K     MA>I\K,     IN     MIS     SKC.ONDF.     hOkF 
ni     II  I  l  SI  I,  \(  l(i\N  ,     ion    A    1)F.(.I.AI\A(  \()\    OK      MUS    (UI.E. 

l.iiilt  iiiriitnrs  \(lullt>  tiiiyiKi  nllautncnicnl  le  corps  du  noble  Hector 
/(/vr///(.\  ((u  luiiihaui  (Il  Pdiroclus,  cl  illecques  le  collocqud  sur  la  terre  pai 
111(11.  Il  K  (I,    i.(Uiii,si   cl  iilori/KUu  e ,  a  lu  vcue  de  tous  les  Grecj^.-tiuhquel:  il 
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il  tend,  il  ivnd,   il  vend,  and  îio   m   tlie    tlivrd*'    persons   ol   al!  otlier 
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\)Umo\t  beaucoup  de  le  voir  ainsi,  comme  celluy  qui  souloil  esirc  le  plus  k- 
doubtê  de  leurs  enriemis,  et  comme  cvulx  (fui  peu  prisount  le  (Icmouninl. 
et  ^ur  ce  que  le  fait  de  la  (juerrc  ^stoit  désormais  ainsi  fommc  en  stm  l,\ 
ih  sadohnerent  (t  tonte  liesse.  Et  le  lendemain  Acliilles ,  pour  faire  lionucin 
a  feu  son  amy  Patroelus,  mw/  sus  vn(jt(jrand  tourne)',  et  relehni  As  /(uli. 
funèbres  de  toutes-  piartierfs  desbaleinent:  au  tumbenu  dudit  l\ttnu'Uis,  ,  a 
destrihuant  par  fjrande  largesse  diuerses  manières  de  pris  a  céulr  <}ui  luiniii 
dcsseruirent.  Et (juandlcsdit: jeulxfiirenl fncs,  charaiise  retourna  en  >afii,ti 
.      .livre  m  ihis'fnatteris  plaisoyt ,  prisoyeni,  .souUiyl  and  esloyl,  ol  iKf 
prêter  imparfy te  teiire,  for  liere  is  rliidly  inl.'trdcd  l)v  llic  aii<  l(.ui   Im 
shewe  limv.e   rnorlie  it  pleaseil   llie  Greke.s,  al-llial   Imiic,  t<>  h-   iIh 
hody  of  llech)!-  so^trayiied  by  Aeliilles,  hy  cause  Ih'  was  w-onh^^i^). 
so  redouhtable  to  them.,  an"d  howe  lylle  tliey  lliaii  estc'u)»-»!  iIk^M- 
deue  of  the  loree  of  Troye ,  <ind.  for  so  ijiocJk.'  as   Mirv    vC'eic  liriiii 
iQiice  IprllKî  iu  inaner  m  savelye,  whal  s|)ortes  and  feesles  wcrr  ako 

'    at  the  same   tyniclWK-  for  the   honom    o)!'  ralrockis  :  and  hnc  i^ 
trayna\  çollofjua  ,  adonerÂtl  mit  sus,  célébra  Sjciiiruirent ,  fureui    ind 
retourna  of  (he  iftcUfTyiiiteUence ,  for  ail  (hese  a(  tes  J)e  hnt  uass\n'd*\ 
l)rou^lit  m,  as  ihyngvs  ihat  werq  done  and  nverpasM'd  in  llir  mraiH 
wliyle  that  thèse  ehefe  actes  vvere  in  dovri" 

This  inh;   tlierfor»;    is  so  £:eneral!   thorowe   ail   ihe   licnc  lie  I(hi"(- 
that  I  suppose  this  exeMi|)le  to  he  sullvcienl,  save  onely  that  I  divnkr 
it  requisyte.  hère  to  adverslyse;^4ie  lerner  thaï,  d' the  reli'eiser  oT  ans 

*a(tes   that  bc   paste  slievve   an  Imndred   dedes  tggyther,   whiclir    îtl' 
vvere  in  doynge  and  rontynned  atlohes  al  any  seàsorf  whic  he  sonii\iu< 
was  présent,  he  shail  expresse  aHe  ^lese  choies  hy  ihr  prêter  iinn.ii 
lyte  tence.  '  '  "  > 

F.\F.\n>i.F,   TAKTîN    oirr   <n    \l\\\)î.   chat.fikhs   iuiu.*.    uiiiciik   hi-    ^^M 

>   ■       TO    THK    NOni.KS    OK    KHAUNCK.    SI'KKKNf,    oh     (F\(K 

te  .  '  _  ■  ■• 

Quant  en-  France  rftïïYr 
Je  entretenoyv         *  », 
Seartr  fxir  voye, 
Par  les  villes  (pittyr 


•o  ^ 


/ 
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and  uns,  aller   ihe  (Um  Ivnacion  peisonall,  eonielh  lui^nirs  and  vnisnns 
r.iihiM-  than  icinsntcs  and  icnisnus,  ihouizhe  ihesr  lalhcr  he  inoif  usi-d. 


x      -> 
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Si  (fur  niiU  m  mrjjaisoivnt . 
luufes  gens  alloycnt 
(JurI  fxirt  (jiu  muloïcnt 
Et  ne  se  melloyrnt,  ■   _ 

Af  /(i  lie  parhtyent 
Fors  de  liesse  et  de  j<)\(  . 
De  gens  la  peuployc , 
La  for  aiifjnwntoyt  . 
■histiee  (jardoyc , 
'  Sienee  y  mettoyc      '     ' 
Et  tons  en  surté  venorcut  .    > 
Les  inarehans  (jdinnçoyent , 
^ohies  vorag^yent ,  , 

,        /:/  chasrnn  plante  de  luunnoye  : 
liiche  la  tenoM' ,    " 
Les  bons  susteuo)  (  , 
lionnear  mayiiteni\c  , 
den'^  y  (imeiKire . 
7 (His  estranqnr>  v  leiic^ent. 
Les  princes  dornxoxi nt . 
Lcs  (j'fans  despendoYcnt . 
Poiers  y  narlorent ,  "* 

l\)ns  en  itniendoient. 
Cestoyt  de  honneur  la  monfjoe 
Las  trop  fait  memore,  (te. 

,  ï\\  thi>  plaro.  Iiatli  Alavne  Cliartior  st\ll  (  ontvimcd  the  prctei  uii- 
j)arr\tr  tonce,  for  hi^  iiitcMit  is  lo  (liHlnrc  tliat  ,  diirynge  ihc  t\iiu- 
tlial  pcare  was  honoiiro(t  in  Fraunce,  ail  thèse  actes,  b\  the  niraii»' 
ol  lier,  were  in  dovn<;e  ni  the 'realnie,  and  bv  her  preserved  in  ron- 

Ivnuannce  so  lon<:e  as  she  endured. 

p 

IH\I    Ol  K   TONGt,    NVITll    TIIL   SECONDE  BOkE,    HELl'ETH    l  .s  aLSO  tO   KNOW  F 
i\§E    l  SI    OK   ALI     OTHEll  TKNSES,  SAVE  OF  THM   INDlFjh^  MTE.SL  BJLNCTVVE 

X        Kor  the  use  ol  any  other  tynie  in  anv  ol  the  modes  is  no  dillicultv . 

'  *.  *  »  ^ 

savt^  onelv  whan  thev  use  their  indilTvnite  sid)iunetvve. 
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ro    KNOWE    WIIVN    \\ï    MIMI.    (  SK   THK    INDIIMN^IK    TKNtf 
OF    rilK    M  BJl  NCT^VK    MODt.. 


»r^îr 


Tlie  i^illvnito  ol"  tlic  .sul)jiiiu|g^N('  inotic  folowrtl»  cscr  llic  mdil 
Kmtc  oi^mo  pit'Iei-  parlNlc  k'iuc  ofllu*  mdvcahsc  or  nj)l;il\\t'.  so  lli;»l 
lie  lia\t'  ihis  siirno  -'  lliat  »,  l)vlor«'  livm,  aiul  onc  (»i  llicsc  m'mio  iii 
(•iii:l\sslu'  ..  woldc.  sliulde,  cDiildc ,  oii^l"'  '>i"  ni\;:lil,  woldc  li.i\r, 
sliuldf  linNc,  coiddc  liavc  ■  ,  etc..  as  llic  vcrhc  foli>\\  \ii<;r  (juc  sliall 
lecjiivre. 

lAEMPLF.     fAKKN    OLi    OK    THF.    FTYm  C   wl      »'ini.l.KS     |(i    UKMOI'IION 
VVHF.RE    IHF    INDIKK'kM  IK    SLU.ILN(:n\K   KOI.ONVLIII    IIIK    I.NDIlh^MFK    IM)><MI\I 

Mars  pour  anuv  fut  ce  <im\  a  ton  adnis, 
Qui  ne  lu  pnni  pour  jcinuic  en  tl'l  (Ifiii>. 
(](   fu^t  ujjm  (pw  foritt  lu  ne  luritusses 
\  tous  SCS  [iKiis  *  et  (pie  ne  sucicdu^^c:^ 
A  non  royahne  corne  fdz  naturel 
Et  te  laissa  baslard  et  riure  tel. 

Hcre  is  fut  and  i>rtnt  inddVvniti's  indwatv  vc ,  and  licntasses  Uiuï 
uiciedasscs  inddïvnilcs  subjuiutvvc,  l)v  cause  (liey  come  aftci  </ue. 
But  wIkto  llie  bolvC  is  ce  fust  a/jin,  in  tlie  slcdr  oi  ce Jul,  tlial  is  l)\ 
(ht-  ii,Mi()iauiu'e  of  j)rinti'rs  wliiclie  ïa\ïv  in  no  une  lhin«;  nioïc  llian 
u)  tins,  foi-  fust  is  thc  ni(lill\  nile  snhjunr.two ,  aiid  ////  lin-  inddrvniti; 
nidvcative.  uhiclio  ina\  nal  bc  conluiuidod,  as  shall  liolîtlnT  ujxmc, 
uluTc  tbis  enour  ol  prjnters  is  inoïc  ewdently  dedarcd.  And  sKorlly 
altcr.  in  tbe  samo  ej)\sllo ,  lolowc'lli  :  '  , 

•^  Et  phiest.  uii.t  dieu.v  (jue  plus  tost  fussent  ceuLi 

'  Mors  auant  ternie  a  leur  nuistrc  un^tysseux , 

Que  pottr  leur  viure  en  nniniere  aastcre 
Tu  perdisses  ta  part  héréditaire. 

Herafter  ihe   optatvve    folowetli.tlic   indillynilc   subjuiKlyvc ,   but 

lliese  signes  f  vvolde,  sliulde  ,  coulde,  ouj^ht  »  or  "  iny^dit  »,  and  <•  woldi- 

»  hâve,  shulde  hâve,  coulde  haveroughl  bave  »  or  f^inyght  bave  »,  and 

,,  tbe  signe  tbal  dothe  cbiefly  helpè  us  to  knovve  vvban  he  .shulde  u.se 


:Sht>  LKSr:i,ARCISSFMENT 

lins  iciH*'  aiid  ail  olher.  as  I  liavc  .sayd  .  maye  l)C  knowen  hy  tlio 
s«M()ii(lc  l)ok«',  savp  oiiclv  diat,  in  the  présent  infynityvo  i»  a  difTy- 
<  iillv  {()  kr)()\\(  >vlian*U('  sliall  use  a,  de  or  pour,  hyfore  liyni.  or  use 
ilic  mfyiiilwr  uilhoiit  aiiy  signe  atall. 

lO   K>()\M     niK    l  SK    OV   TIIK    F'RESFNf   IMF\.MTYyE   I>   THE   FHENCHK 'TONfiE. 

Tlic  IhikIm"  longe,  ihoiigii  they  use  tlieir  présent  infynilwe  ini- 
uicdiatlN  aller  an  ollier  xerlx-  as  the  latynes  do,  for  llie  moste  parte. 
as  ■  I  \N\1I  <lo  II  •  jc  le  i uc dix  faire,  \c\  they  use  to  put  also  oiie  ol 
ih.se  ihn'  jjrepftsNcionfiS^*^  a,  de  or  pour,  hyfore  iheir  infynityve ,  lyk^- 
as  wc  somlNinc  do  .  for-,  as  it  is  ail  one  Nyitli  us  to  sâvs  «  I  am  eom«* 
II)  Njxkc  with  \oii  -  and  •  1  ani  conie  for  to  speke  with  you  ». 

M(  kN()\M    WIHN   \\F.    SHAI.I     (  SK    THK   INFVMTyyi.  MODE  NMTHOLT    1N>    SK.NK. 

Wiiaii  the  senleiice  laHelli  so  that  two  verhes  coine  togyther  ail 
III  one  senlence,  withonl  any  accusatyve  case,  the  Inste  of  them  shall 
he  ol  the  infynityve  mode  Kke  as  it  is  in  latyn,  uithouU  outlier  a,  de 
or  pour,  and  ihough  \\e  adde  nat  this  signe  «  to  •  ])yfore  our  iatter 
,erhe  in  oiir  long»'.  The  yerhes  that  eoinenly  eome  hyfore  an  othei 
\erhe,  ail  m  one  sentence,  he  thase  •  1  wyll,  I  niav  ^  ï  ought,  1  can, 
-  1  ain  wonl  -,  nmJ  verhes  iniparsonalles ,  as  «  I  niuste,  it  heliaveth ,  it 

hecoineth  -,  as  je  vucil  parler,  je  puis  parler,  je  doyhs  parler,  je  scay 
paHer,  je,  le  voys  venir,  je  sens  approucher,  je  souloyb  parler,  ilfault  parler, 
il  (oinuent  parler:  so  that  unto  clerkes  to  open  this  thyng,  verba  pm- 
<reltca,  thaï  is  to  say,  eleitiua,  cl  vrrba  sensiis  et  impersonalid  \yyll  hâve 
an  inl\nily\e  uithont  any  signe. 

Whan    the    sentence    fallelh    so   that   there   conieth    this    relalyve 

whulie"  and  1ns  verhe  .  and  than  an  infynityve  mode  with  this 
s\"iie  .  to  hyfore  hvm,  than  they  use  their  infynityve  mode  withont 
any  signe,  as^e  co(pioys  biem  la  chose  qui  le  fait' l  venir  :  il  ny  a  rien  ycr 
fjui  te  doybt  <jreuer  :  1  knowe   well   the  e^^  whitlie  gauselh   the  to 


corne  :  ihere  is  nothyng  hère  Nyhiche  ouglu  to  grève  the. 
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TO   KNOWK   WWW   Wï.   SUKLl   l  SK    P0(  H ,    ht..    OU    I, 
BUOKK   AN    INK^MTVVE    MODt   l>   THt   FUhNCHt    lONOE,    AM)    HUM    WHLhK 

\\t  SIfALL   ISK   POLH. 

Whan  iht'  sentence  fallelh  so,  in  ourtonge,  iJial  nn.'  «is»  lins  m^ik- 
lo  .  or  .  for  to  .  bvfore  a  verbe,  so  ihat  tlie  sanic  vcrlx-  m;i\  s(m\<-  tn 
malveans\^ere  lolliis  ({uestyon  \Nlierfore,  deniainuled  ol  tlic  \(i  Ix' iind 
noinvnalvve  case  ihal  went  b\furp,  thc  Irenrlie  ineii  addr  lliaii  pour 
hyfore  llieir,  infynilyve  modes,  as  il"  wc  sa\  «lie  i>  conic  to  spckc 
.  witli  voti  .  or  .  for  to  speke  \\iÛ\  >ou  ..  d  \\e  ask<'  \\\\\  \s  \\e  < omc, 
or  Nvhat  is  tlie  cause,  or  wherfore  is  lie  coiue ,  to  speke  witli  \oii 
luaketh  a  dNfecte  answere,  and  therfore  1  must  sas  m  Ireiulie,  il  rs/ 
rcMU  pour  parler  auecqucs  vous. 

/-i         /'  F.XhMIM.F.   OK    mis    HLl  K. 

Tout  (hùxt  men  iwn.s  f)Our  ii'f)a.<'irr  l^ijj^ci . 
Lors  tout  a  coup  itaijent  cl  millre  tmnt 
Pour  parucmr  au  loyer  (judz  dcsircnl , 
-    Pua  jescouU-  pour  mon  cucnr  rc^jourr^  ^ 

Uere  and  in  ail  siiche  lyke,  is  pour  nstni  helore  repasser,  parut  uu\  rcs- 
lourr    for  thev  answere   to    thèse  (nicslioits  :  pour  (/uoy  men   viens  p 
tout  droyll.'  pour  quoy  nagent  il:  tout  a  coup  et  tirent  il:  iont  .oui Ire'.'  pour 
(pioy  cscoulé  je'.' 

,      UHAN    \\¥.    SllALI     ISK    />A. 

But  whan  the  sentence  iallelh  so  in  our  tonge  ihat  wc  use  lliis 
signe  a  to  «  byfore  a  verbe,  so  that  the  sarne  verbe  niay  serve  to  niake  ' 
answere  to  this  questyon  whal  to  do,  or  vvherto,  deniaunded  (.1  the  , 
verbe  and  the  nomyaatvve  case  that  went  bvfore,  die  Irenche  men 
adde  than  de  byfore  their  inlinityve^  modes,  as,  if  vve  say  «  he  is 
«  bounden  to  serve  jou  »,  ifwe  aske  vvherto  or  what  to  do  is  he  boun- 
den,  to  serve  you  maketh  a  dyrecte  aliswere  to  ijie  (luestyon,  ^nd 
therfore  1  must  save  in  frenche  :  il  est  tenu  de  vous  seruyr. 
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1  \KMIM  tS    Ot     THIS    KLLE. 

(Jac  rhaxrufi  Hi'  nous  iuuancc  de  couryr. 

Dont  je  mauhhi  la  mrr  aussi  Ê  renl . 
' (Jm  (en  (fardv  de  tenir  si  sonnent. 

Donne  a  mes  yenb  appétit  de  pïmrrr. 

Hcrc  ;iM(l  III  aile  siulu;  lyko  use  the  freiiclie  meii  t/cb^fore  tounyr, 
rrnir,  i>loufrr,  lor  llu'Y  nnswi'rt'  to  lliis  (lueslyon  :  a  quoy  fayre  est  ce 
<iuc  (lias,  un  de  nous  sau^irr?  ii  (juny  fajrc  (jardc  la  mer  et  le  rrni?  a  ijuoy 
foyrc  désire  je  i/ue  tu  d(>hnes  a  mes  yeulx  appétit. 

J^)  llial  pour  is  irscd  wli.in  tlic  infynilyvc  mode  is  cause  ol"  the  a(  le 
lli;.l  .r,),Mli  l)Nr()r.'  liym,  and  de  is  used  vvlian  the  infynityve  mode  i> 
llic  ♦'IVecle  ol'  llie  dede  lliat  went  l)ylbre  liym. 

UH\N    \\\.    SlIMh    IM      I    iniOhl.    INh^MTUb>    IN    THF,    M\K\CHF    TONf.K. 

Wliaii  ihe  sentciire  falletli  so  tlial  \ve  use  this  verl)e  •  I  am  ■  witli 
;ui  adjeetwe,  bejore  fliis  signe  »  (o  «  and  liis- infynityve  mode,  the 
rrenclu;  longe  usctli  a.  as  il  est  bon  a  veoyr,i\  is  good  to  se.  La  rayson 
rsl  bien  a\see  a  entendre,  tlio  reason  is  verv  easy  to  understimde.  Le 
(lurl  seroyl  nonibrcr  difficille. 

Et  ma  mayn  rrrtcs  rst  micab  apnse  cl  auntr 

A  me  donner  par  mer  voyc  et  cçndiurtr 

Et  a  noKp'r  pour  saunent  /t'  rrn<yr. 

Hul  \W\s  nile  is  un!  so  ulterly  gencrall'as  the  olher  hère  alon- . 
hul  the>  jnav  gyve  the  larner  oocasvon  to  ronsyder  hiPther  howe  lo 
use  a  in  tins  hehalle. 

Mso  whan  the  verhe,  thaï  eomell^  In  l'oie  «  to  •'  and  ihe  inlsnilyve 
nioile  m  our  tonge,  betokencth  a  hetynnyng  of  the  dede  or  pass\o*i 
of  the  mynde  Jbr  a  dede  uhiche  hy  Jic  infvnityve  mode  is  lynysshed. 
they  use  a  hyrore  their  inl'vnityve.  Verbes  hetokenyng  hogynnyng  o. 
|)reparvnge  to  do  a  de(h>  be  thèse  «  I  begyn,  1  prépare,  1  am  ahoute. 
1  assaye  •  ;  and  verbes^lji^^lvenyng  allVction  of  tlie  mynde  for  this 
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purpose  be  thèse  •  I  thynke,  I  suppose,  I  ronsonl,  I  wya,  I  Ic^»- 
and  snche  lyke. 


KXKMPLF.S    <)K    THIS    Kl  LK. 


Dont  je'  me  mis  a  escriprc  nu  trosseï . 

Poitr  la  (empeste  a  frémir  rommcncny. 

Se  i^ne  (jUKjnes  a.  me  penitcuter. 

Et  (i  aymer  doulce.ment  eotiseuty. 

Et  me  ayder  de  mes  bras  non  apns 
A  bien  nouer  pour  (moyrvn(j  tel  pn> 

(Jaant  tn  me  pris  de  lointf  a  regarder . 

Pourquoi  eriiKjnes  a  prendre  tel  payne. 

Il  rnide  tousjours  a  l'eaue  du  fleiiue  uttorndre 

Tendant  les  brasdeuers  moy  qui  mapreste 
.4  te  faire  jnieux  recueil  et  feste. 

So  thaï  an  infynityvc  ol"  any  of  thèse  verbes  ina\  ha\e  a  «nul  \\\^ 
infvnitvve,  If  tjjgp  sentence  do  so  f;iil,  as 

Jay  tnayntesfors  couraije  sans  ddiKnct 

De  messaier  a  passer  de  legier 

Et  dr  nniner  nioy  niesmes  (jiu  suis  finiinr. 

\nd  tliat  Iwo  oi-  tlire  inl'vnityves  shulde  l'olovse  <mi«'  an  olh«i  iliai 
js  noiie  inconvenience,  il  the  sentence  do  so  refjnnc  as  ji  siiiy  r<iiu 
pour  le  fayre  scauoyr  juffer  entre  le  bon  et  le  mal,  pour  venu  prendre  loi 
tp  corne  le  take. 

And  hovve  that  the  infynitvve  atiyve  iiiav  ha\e  ihc  j)assyv('  m^iiv  - 
ilcalyon  a(ier  je  fay s  with  a,  as  autant  me  nuyt,  autant  Jay t  a  hhismei 
ste  dame,  it  shall   heraftér  apere  whan  I  speke  ol   the   inlynitw»' 
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sivAÏv  (A  .1   suhslanlyve,  and  lo  use  hyru  hothe  in  singuler  nombre 

iMid  Ml  j)l«irill,  I  hâve,  in  dv vers  places  of  lliis  uork,  touched,  as 

JuYmc  pourtant  trop  mieuU  tfuv  lu  demrurcs 
Jusifurs  a  tant  (juc  les  vagues  surent  seares; 
(Jue  pour  hdster  laller  ou  le  venir 
Aulciin  dommatje  deiisl  sur  Ioy  aducnir. 
L«'  Hoinant  : 

Yreuljr  allers,  yreulj- renirs, 
J.I,    )  (euLv  parlçrs ,  yceuLi- peucers 
1^;   honi  aux  ayiiKtns  snubz  leur  drappeau.i 
ï:-    liudenient  amayijrir  leur  peaux . 

\\N()fv(;Y()N,S    (  l>O.N    THE    TllYRDK    ACCVDOT    BtLO.N^.YNf. 
^■'.    ■       TO    VtHBKS    ACTWES    1' Vhi,ONA.l.LLS. 

\\l);il  <:Nrnunl()cuti(3n  is  uscd  llioroue  ail  tlic  prcleiit  perlyte 
aiul  plusparKle  Iciiscs  of  ail  verhcs  actyvos  pcrsonall,  and  in  their 
liilurcs  .snhjnnctvve,  witli  ihc  tonscs  olyr  ay,  and  their  prétérit  par- 
Iveiple.  I  ha\('  ail  irdy  shevvcd  hy  exemple  in  fhe 'seconde  hoke. 
Util  NNJHMe  as  thc  partyriple,  in  snchc  cvrcundocntion,  dothe  nat 
.'V(-r  renias  ne  nnchannj^ed,  but,  hy  tlie  dwers  gendre  and  nombre 
ol  tlic  accnsatyve  case,  conielh  bslore  ibe  verbe  in  ordre,  or  l)\  rea- 
M)n  of  ihe  antécédent  coinyn<r  bylbre  r/;// .  vvhan  he  is  nonnnatyve 
<;!>('  lo  a  verbe,  is  dy versl>  chaunged,  as  tu  mas  vaincue,  mais  ^/uov 
/('sloys  femme,  and 

0  doulres  seurs  r/uj  tant  ay  reijretces  ' 

I  shall  ol  tins  tbNn<;e  bave  ])etlei-  occasvon  to  speie  beralter  npon 
llie  f\ltli  accyilenl  belon^Nng  to  pArtyciples. 

A\SOT\CIO\S     IPO.N    TIIK    FOI  HTllE    ACCVDKNT    li¥AA)\G\Mi 
TO    VERBES    -VCTYVES    PAI\SONALLi:s. 

NiU  ojiejv  ail  tbe  tenses  in  verbes  actyves  bave  two  distyncte 
noinbnvs,   cxcept  onely   tbe   tenses  of  ibe   inlynityvé-,   but  also   tbe 


■  fcil    I—  I 


.:z,::iskit-..     „ii;- 


«'mm'. I'"' .■■  I 


'     K 


%^ 


DE  LA  LANGUE  FKANCOYSE.  391 

verbe  luûst  evér  1)p  ôf  suclie  nombre  as  bis  nomynatvve  case  (U:)lb«' 
requirc,  saV^ng  tbat  i  fyndc  in  Vomén  speclie  sncbe  nianers  of  spek- 
yng.  Flce  Dieu  ffu^il  est  de  sot  les,  tes  tes,  fgr  il  y  ti  de  sottes  testes  :  and 
Jaictcz  le  cependwil  (fue.  gyrans  au  marché ^  for  nrta*  yrons  :  and  jauon.s 
bien  beu,  foi'  nous  aaoi\s  ,•  and  allons  men'd^fiiar  le  diable,  for  allons  nous 
en  :  and  allons  mcn  le  diable  y  ayi  jmrte  :  and jallons  bien,  for  fious  allons 
bien.  Car  il  iiesf  fioynt  de  doubte  (jUil  est  asiez  que  quoy  quelles  snycnt 
n^essaigcs  et  prudentes  si  ont  elles  marys  de  meruàilleuse  nfeurs.  ,  , 
-'  And  boue  tvvo  siibstanlyve.s  syngufer  hvH  bave  a  verlje  pbirojl  I 
liave  ail  redy  declared  in  ib'e  prenowne,  as  tout  bien  et  joye  les  de 
layssent  qui  des  vices  se, souillent  et  entaichent. 

And  bowe  tliey  use  io  understande  tbeiF-  nronovvnes  ufj.in  ibcN 
^  nomynatyve  cases,  lyke  as  fbe  lalynes  do,  esnecially  if  ibe  verbe 
be  a  rpeane  verbe,  as  -  :     , 

.   -,  .  „  /<or,v  mcn  allay- fiar  my  la  prce , 

(  sliall  beralter  more  piayniy  déclare ,  wban  I  speke  of  ibe   nieaue 
verbes  in  ibis  longe..  /,       .       •   . 

ANN0TAC\0NS-LI'O.N    THE    FYtTIIE    ACCYDENT. 

l^Uv.  tbvDges  nuled  bere  bylore  unon  ibe  fourtbe  accydenl  rn;iV 
alsc)  lake  place  bere,  for  in  comen  specbe  nat  ever  tbe  parsons  ol 
llie  verbe  bave  oncly  je,  tu  ov  il,  elc.  singuler  :  «ottj,  vous,  il:,  (île. 
plurell ,  for  y  fyhde,  as  1  buve  ibere  noled,^;^  allons  Ibr  nous  allons,  etc. 

Also  nat  onely  tvvo  subsiantyves  sifiguler,  wifb  a  conmnction  bylwt'n»- 
tbem,  Avyll  bave  a  verbe  of  ibe  plurell  nondire.  buf  in  ibis  (oii^m-  is 
used  concepçTon  parsonall,  lyke  as  ibere  is  in  latyn  :  bow  be  il,  in  lins 
ibynge ,  byUyene  ibe  lalynes  and  tbis  longe  is  a  dillerence.  For  wbere 
as  ihe  pronownes  so  comyng  byfore  a  verbe.in  lalyne  nniste  ever,  l)e 
of  tbe  nomynatyve  case,  as  erjo  et  tu  Icgimui,  tu  et  illc  Icqitis;  in  tbe 
Irenche  longe,  by  reason  of  ibe  conjnnclyôn  comyng  bytwene,  ihe 
pronownes  miist  nedes  be  of  llierr  obbqiie  case,  as  moy  et  toy  lisons, 
toy  et  luy  lisez.  ,  °  '-.,  -  • 
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EXEMPLE  OF    TIIIS    RLf.E. 

(je  doybi  au  moyns  loyal  amour  permettre. 

Que  toy  et  muy  fussions  bien  alliez ., 
I^oar  ing  jamays  et  réconciliez. 

Quant  Othes  au  long  entièrement 
Tout  déclare  son  aduertissemenl. 

'l'oy  et  tes  gens  qui  en  parées  tahU> 
henniez  repas  plaisons  et  délectables , 
Laissate:^  lors  les  sumptueux  mangiers , 
Ht  fusiez  tristes  eii  oyant  telz  dangicrs. 

ll.ic  is  fu.ssions  (>r  tlic  (Irsl  pcrsoti  pliirell  governed  of  toy  et  mov. 
and  prvnniv:,  lai.ssatcs  et  fu.slenA  lUc  seconde  paison  plurell  governed 
<^\  loy  cl  les  ijcns  h\  eoneepcion. 

-ANNOTACYONS     I  l'ON    THK    SYXTII    ACCYUENT. 

Th.    llicine  of  tl»e  firsl   conjuj^arron  eiidetli  ever  in  c,  cvcept  thaï 

I  fVH(h«  smhc  as  wniv  in  rynie  lo  nse^apocopc ,  wiilyng^c  te  pn  for 
/<  //  /-/V(  ,  and  in  die  fntnre  in^ycalyve  Mid  présent  polenciall  I  fyndc 
sonilyifce  syn(()|)a  nsed,  as  fwuruoyray,  donray,  pouruoyroye ,  donroyc . 
\(M  lioiXoyrrar,  donncniy,  pounwycroYC ,  donncroyc.      ■ 

l  1^1  d»e  secon(h'  conjngacion  I  note,  in  this  place,  nothyng,  for 
hcrr  after  I    spcke   of  diis  seconch-  conjngacion  in   my  annolacyons , 

II  pou  je  comicrlys. 

l   NOTK  THESE    lilYNCiES   IT'ON  THE  TIIYRDE  CONJLOATION. 

The  \\\vnu-  of  ihe  Uiirde  conjngacion,  thaï  is  io  say,  his  présent 
leur."  nHhcalvNc,  dothe  nat  ever  ende  in  s,  for  ihere  be  soine  thèmes 
wlnrhe  ende  in  ay,  as  ic  «y.  je  scay  :  some  in  oy,  as  ye  croy,je  apper- 
rov.  (!•  VOY.  and  snche  lyke  :  hoNve  be  it  ihe  analogye  of  the  longe  re- 
, |\i vrelh  thaï  we  sluiUle  say yc  ays .  je  scays.jc croys ,  je  appercoys ,  je  voys. 
Alsu  the  présentes  infynilY\'es  of  the  thyrde  conjngacion  bave  nal 
oneK   n   and  vr  for  their  teçinv^a^'ons.  for  I  fynde  dyvers  endynge 
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in  o\r,  as  citalùyr,  vouloyr,faloyr,  dcbuoyr,  cheoyr,  vcoyr,  pourucoyr,  n- 
manoyr,  manoyr,  comparoyr,  mmcntenoyr,  and  î>uciio  lykt». 

But  v\l)ere  as  I  savo  llial  ail  verbes  ol  tliis  tlivrde  coniu^cion  ol 
inanv  svllables  be  compou iules  of  verbes  ol  one  syllable,  ol  llu> 
tliyng  I  sball  herafler  iiave  belleV  oc.casyon  to  speke. 

\NNOTACYO.\S   LPON   THK  CONJUiVCION  01    JE  PAtîLE. 

f 

VVberc  I  fMuIc  ifi  Alavne  Charlier  (/o/;/^7>/r.v  and  vufcrmismcs ,  foi: 
(lonasmcs  and  cnjcnnasmcs,  ibal  is  nal  lo  be  lolowed  :  and  also  wbei'e 
1  fvnde  in  tlH'  saine  auiMonr  ({uc  je  dcnonnp  l'or  (juc  jv  dcincurc,  ol  yr 
denture,  tbal  is  nal  to  bc  rolovv(Ml. 

\\  beic  as  tlicy  use  to  sav  Dieu  vous  doynt,  aiid  l)i<(i  vous  nart.  and 
ainsi  nuiyt  Dieu,  {'ordonne,  and  (farde  and  ayde,  ibal  Kiide  l  oiicK   m 
tliese  tbre  verbts,  wbiciie  dvller  IVom  ibe  generall  iule  ol  présentes, 
optalyve  in  tliis  bcbalfe.  ^Êt 

ANNOTACYO.NS   l  l'ON   THF   CONJl.GACION   OF  JE   COM'E/tTYS. 

Wlicrc  as  in  ibe  ronjugacion  oï je  eonurrlvs ,  m  llie  seconde  boke, 
ihe  j)rescnt  subjuncfvvo  and  tbe  luturG  imperafvve,  and  tlie  pjcsent 
optatyvc  bave  je  ronuerlye,  ibe  printeps  bave  m  tbe  tiivn^'  cornipted 
in\  boke,  as  it  is  unnetb  possyble  tbal  ibey  sbiilde  m- ail  (liMi<;e.s 
•satisIVe  in  so  newc  and  unaceustoined  uorke  unlo  tbein.  But  foi'  eon- 
uertyc",  lin?  boke  woide  be  coirected  conuerlisse,  wbicbe  is  ibus  de(  Ivn- 
ed  parsonaily,  que  je  conuerlisse,  que  tu  conucrtisses ,  (jUil  conuertysse , 
t/ue  nous  conuerlissiuns,  que  vous  conucriYssiés ,  quil:  conui  rtysseni .  and 
so  of  tbe  resydcwe. 

And  1  note  inany  verbes,  in  sucbe  auetours  as  wrile  n(;)vve  a  daves, 
wbicbe  tbcy  use  noue  ever  of  ibis  seconde  conjugacion  onely,  vNbicbe 
Alavne  Cbartier,  and  sucbe  as  wrote  aboute  bis  lynie,  dyd  use  oftbe 
first  conjugacion,  as  wbere  ibey  say  nowe  adayesyc  ajjoyhlys,  ajjoyhlyr  : 
je  affranehys,  ajfrancliyr  :je  demblys,  demolyr:  and  so  of  dyvcrs  olber,  m 
Alavne  Cbarliers  tynie  1  lynde  tbem  written  ye  ajjoyblye,  affoyblier:  je 
affranchie,  ajjranchier  :  je  démolie,  danolier. 
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VNNOTACYONS    M'ON    THE    FYRST    BULE    AKTER    THE    CONJLT.ACIOX 

ÔF  JE  COSLKRTYS. 

Iftlio  vorlx'  in  tins  tonge  ho  nat  a  normal,  asyc  vas  is,  suclie  con- 
sonanl  as  tlie  llienie  beg^nnclh  vvitli,  siiclic  lyko  consonant  shall  ail 
liis  ((Misj's,  nombres  and  j)erson<'s  kej)e;  so  tliat   il  Is  llie  ignorance    / 
ol  llie  pnnlers  vvliiclie  vvrile  /cm  ^or  <jeu  oï  je  <iys,  as  I  fvnde  m  llie 
epystie  of  /cnone  uiilo  Pans  : 

»SV  ncs  tu  pas  le  premier  qui  as  en 
J^laysyr  dicelle  cl  auec  elle  jeu 

loi  7^'M.  And  as  for  fiuoyr  course,  m  Johan  le  \favre,  for  au(fyr  cour- 
muse,  and  many  siiclie  Ijc  ligurate  hy  syncopa,  Ivke  as^  hath  voitl- 
iiroy,  and  ticndroy  and  sache  ♦. for  vou/t/roye,  and  licncroyc  :  and  aynwron, 
eschaperun ,  esperon  and  sucbe  lyke  for  aynterons,  elc.  Bv  apocope  lliat 
tliyntj'e  dolhe  lie  and  ail  suche  as  vvrile  in  ryme,  hv  Ivcence  poetvcall, 
lo  kepe  llieir  ryme,  and  suche  lyke  fvgures  use  ihev  ni  ail  olher 
partes  of  speche ,  as  oiw  for  onajucs ,  donc  for  donqucs ,  aucc  foi 
nuccqui'^ ,  and  suche  many  olher. 

\n  ihe  meane  syllables  also  the  consonantcs  be  unchaunged,  and 
ihcHore  where  I  fynde  in  Alayne  Charlier  (ju^c  je  sequeuure,  for  que  je 
secourre  o\  je  secours,  and  lors  la  requeull,  for  rctueill  oï je  recueil,  he 
his  liai  iherin  to  be  foiovved.  But  m  vowelles  1  fynde  somlymc  addvcion 
of  a  vowell,  as^c  me  soulacc  Je  me  soulaceoyc,  je  farce  je  farcèoye,  je 
memp'  je  menqeoye,  So  thaï  whan  the  thème  of  a  verbe  of  ihe  lirsl 
(onjugacion  endelh  in  ce  or  in  (je,  ihan  ail  suche  termynacions  fynall 
as  eiuh^  in  a  vowell,  as  oye,  ay  or  er,  kepe  slyll  e  ol  iheir  thème,  con- 
Irarve  lo  ihe  generall  rule,  lest  ihat  t  or  q  comyng  byfore  oye,  ay;  or  ^ 
er,  shulde  be  sounded  koye,  kay,  ker  :  (joye,  ijay,  (jer.  But  where  as  1 
lynde^c  me  soulacioye,  1  suppose  that  il  vyolde  be  so ulaceoye  anid  this 
ihynge  bave  1  alsp  touched  in  the  hrst  boke.  1  fynde  also  in  some 
Nerbes  takyng  away  of  a  vowell,  as  je  (jrieuc  jay  (jreuc ,  creroyc  for 
('/•<)>r»-ojc  ;  and  in  some  verbes  chaungyng  of  one  vowell  for  an  olher. 
asyr  pletke  }f'  plounne,  je  demeure  je  demctuwye ^  je  treuue  je  trouuoye , 
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kepyng  ou  in  ail  their  olher  tenses  :  andyc  r^)Y5,  I  lall,  il  chict,  nnd 
je  massis  il  sassict ,.  and  je  croy  je  crvus  jay  creu,  and  je  Uiys  jr  me  teus , 
je  (jys  Je  ijeits,  je  fiers  jay  féru,  je  oxe  jay  osé,  i\\u\  jay  a  usé.  (But  ausé  is 
onelv  used  ofJohan  le  Mavi'c,  for  ail  olher  sayyay  osé)  and  mayne  jay 
mené,  mener,  and  hls  coniponndesyV  amayne,  je  pourmayne  :je  me  pcyne 
je  me  sui  pené,  je  croy  je  creus,  and  so  ordvversc  other,  wlierol  to  be 
certayne,  the  Xahle  ol  verbes  shall  déclare  thèse  thinj^es  al  lengllu 
in  every  verbe  parlvculerly,  as  he  fortnnèth  lo  conje  in  order. 

AN.NOTAtYONS     l  TON     THE    HhST    OF    THE     \    GENKKAI.I.     lU  LFS 
SEUVYNC;    FOh   THE   THYKDE   CONJLGACION. 

The  verbes  ol  this  tbvrde  conjngacion,  il  ihey  be  syniples,  be 
for  ibe  inosle  ])nrl  but  of  one,  syllable ,  and  ihoy  be  eomponude  witb 
preposycions,  asyr  prens  is  a  symple  wbiche  balb  for  bis  coniponndes 
je  reprens ,  je  surprens ,  je  comprens ,  je  entreprens  ,  je  apprvns  ,  je  vmprens, 
and  so  of  their  olher  syniples. 

And  generallv  ihe  coniponnde  verbe  folowetb  the  conjngacion  of 
bis  svmple,  save  that  I  fvnde  ot^je  fujs  a  componnde  je  ajluye  of  the 
first  eonjugacion ,  and  ofyc  viens  je  vienne  bien. 

OF    THK     PYRST. 

Tl)e  hrst  and  seconde  persons  of  this  tence  nuiste  ever  be  lyke, 
in  so  mocbc  tliat,  wlieie  as  1  fynde  certayne  verbes  endynge,  in  r  , 
tisje  vculx,  je  vaulri  ,  je  faulx,  je  dejfaulr ,  je  assaulx ,  by  canse  thaï, 
after  f/f//,  the  orlbographye  in  this  longe  adniytteb  nais,  and  ihat  ibesf 
verbes  niusle  nedes  bave  aul  niay  apere  by  iheir  latyn  verbes  that 
they  corne  ont  of,  volo ,  valeo,  salio,  and  bc  lyke  /«h/j- as  thougbe  th< 
latynes  sayd  faleo.  So  that  this  thyng  niay  be  borne  by  cause  that  x 
contayneth  in  hym  selfe  an  s.  But  where  as  I  fynde  in  Johan  le  Mayre 
dvverse  présentes  of  this  conjngacion  written  with  z.  as  je  oyntjz.jc 
met:,,je poymj:,  and  suche  lyke,  undouled  that  is  by  the  ignt^raunce  of 
theprintersjorr  is  noletterfynallf(î|'any  yerbein  hissyngulèÉrnomhre. 

And  note  that,  where  as  I   fynde  in  Johan  le  Mayre  it  conclud , 
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il  Irnd,  H  rend,  il  vend,  aiid  so  in  ihc  tljvr(l(;  porsons  of  ail  other 
vi'ilns  uliose  lalViu!  veihc  (Midolli  in  do  or  in  dco ,  aftcr  iiiyne  opv- 
mon  lir  leaiiclli,  in  lliis  llung,  to  moche  to  llie  orlliogi'apliye  of 
tlic  I.ilvne  l<>n^(î  :  lor  llio  Irewe  ctyinolo^^ye  of  llie  ficiulie  longe  re- 
([uyrclli  gciKMally  .v  in  tlie  seconde  persoii  synguler  ol  lliis  présent 
indycalv ve,  and  /in  lin;  lliyide. 

Hul  wlieif;  as  sik  Ik;  as  hâve  priiited  the  sayd  Johan  le  Mxivre  and  ^ 
dyverse  olher  auclours,  use  soinlvine  j  iNnall  m  ihe  seconde  peisons 
syn^nder  ol'  verlxvs  ol  ihis  c()njll<^^•^(•ion,  thaï  is  ullerly  eythei-  iheir 
nei:lv<:ence  or  iheir  i'MioiaiiiKMî,  for  :  is  ihe  fyiiall  leller  ol  seconde 
p<'rs()ns  phir<dl  of  ail  verhes  in  tins  lonj^e,  to  déclare  the  dyversylc; 
ol  a(-cenl  hylwentî  the  seconde  person  syn^nder  and  the  seconde  per- 
son  j)hirell,  as  1  hâve  shewed  in  the  lirst  hoke. 


\NNOT\(.VU-NS    (  l'ON    TU!:    TIH  1U)1:   or   TllKSi;    TK.NM.   GKNLUAI.L    IULES. 

I  lynde  je  vrs<jtns  and  je  rcsnis,  inchlîyniles  indycalyve  ol  yV'  vis\  and 
of /c  ('S(ni)s  je  cscripuis,  and  ol  yc  nimriilcuc  je  rcinicnliis  and  je  raincn- 
leiKiY.  Where  1  fynde  ihe  ihvrde  jx'.isons  sin^niler  of  ihis  tejice  in 
Johan  le  .Mavr»>  Aviillcn  shnjlvnic  wilh  ,s  hyfore  /,  as  assouagist,  roii- 
(psl ,  no)\insl,  hldiiclnsl ,  disl,  sii/fisl  and  snclie  ly^c  ,  whiche  maner  ol. 
wiilMi^M'  I  ^ynde  aiso  in  dyveise  other  anclours,  ihat  lh\ng  is.  hy 
ihe  oveisy^^lil  of  the  piinlcis,  for  the  addyn^'e  of  v  ])yfoitî  /  is  the 
onclv  dilfeience  hylwentî  ihe  seconde  [)eison  sin^uler  ol  the  indilly- 
nyte  sid)iini(  I  vve  and  tins  indilVynih^  indvcalvve,  as///  i.*v.  indycal  vve  ,  - 
/i>t  sid))nnctvve;  and  so  of  but  biisl ,  dccciil  dcccust,  jirint  prin.'ll ,  noyrcYt 
nayn  isl ,  hldiicliil  bldiufiisl. 

Hnl,  d  the  indvHinvte  snhjnnctyve  ])c  fornied  ont  of  the  présent  ol" 
the  sanie  njode.  as  I  déclare  that  cerlayne  he  hère  folowyng,- in  the 
seventh  of  liuse  lenne  generall  ruies,  ihan  I  sn])pose  thaï  s  iiiyt^dit 
be  added  alore  /.  as  //  ivhiyst,  il  indnyst,  il  yst,  il  ryst,  il  rayst,  il  qyst , 
and  snche   In  Le. 

And  uhcr«'  as  I  fvnde  invVlayne  Chartier  tcnisnies  ciud  vcnismes  lor 
tuLsmcs  and  vnisnus.  of  thaï  tUokrner  is  lo  he  warned,  lor  oi  je  tyns 
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and  vins,  after  llio  declviiacion  peisoiiall,  coiuclli  tui>nirs  and  viustms 
rallier  llian  iciiisntcs  and  icmsnus,  lUow^hc  llies»'  lallu  r  hi-  more  nsed. 
N*al  onely  suche  verl)es  as  hâve  n  helore  s  in  llieir  llrsl  person  syii- 
cnlcr,  liaN-e  d  InTore  rcnt  m  iheir  lliyrd<'  pcrion  plurell,  bu»  aiso  ail 
indilVvnvles  conivnge  of  présentes  endvnj^'  in  yriffs,  l)y  eanse  iheu 
iatync  verbes  ende  in  f'/K/o ,  'ds  je  JaYinjs,  je  fxtyiKjs,  je  l<iyn(]s,  je  rc- 
fraYngs,'jc  phiynfjs,  l'or  ihonj^hc  (beir  inddlvniles  ha  je  jaicjnys,  je  fxii- 
gnys,  je  kiygnys,  je  re/mygiiys,  je  /»/(/Vf//)v.v,  4heir  Jbirde  pei.sons  pinicll 
be  Hz  f(iin(f(lrenl ,  ih' payngdrcnl ,  il:  iayiKjdirnt ,  il:  re/idynjdreiil , 
ilz  play/ujdrent,  in  wbiclie  i  IVikIc  tbe  <j  ol'le  lynies  lelt  oui,  ;ts  //: 
f'ayudreMj,  etc. 

ANNOT.VCVONS   LPÔN^TIIL   SY\TE   01     TliK    TINM.   (,L\i:iUI.I,   lU  I  l>. 

1  Ivnde  soine    llist   persons  syn^nder  ol    (lie    j)i('senl  lencc   ol    ibc 
subiunclyve  mode  wbicbe  ende  m  se,  aiui  ibey  \)v  moelic  lo  be  noh-d 
loi'  die  rormaevon  ol   tbeir  mdilUnvles  ol    lins  mode,  as  sb.dl  apcn 
in  my  annolacions   npon   ibe   seventb^l    tbese   Icnur  ^n-nciall    lub'^ 
nevl  immediately  lolowynge. 

Présentes  ibat  (Midv,  m  se,  so  larlorUn;  as  I  bave  ycl  nolcd,  br  ibcsr  : 
(Jiic  je  close,  (juc  je  descontjise ,  (/ne  je  eimuy.se,  (jiic  je  <jyse,  (/ue  /<■  indu  y  m  , 
(jue  je  insiruyse,  (jUC  je  inlrodiiise,  (/ne  je  j.s.se ,  (/itc  je  lyse,  (jue  je  imtsc. 
(jLie  je  reluise^  7"^' 7<^'  lednise,  (iiie  je  nuw ,  (juc  je  suljist  ,  (jin  je  layst  , 
(jUC  je  lonse.  t 

But  wbere  as   I  lvnd(\m  Alavn(^  (diarlier,  m  bis  ll()sj)ilall.  <fur  p 
(leijuienje  iov   (/ue  je.  ae<iiuere ,   be   balli   so  donc  ior  is  rviuc,  v\lii<  li. 
-Mpve  sball  nat  lolowe,  ^^fflL 

Liiy  présentai, l  iiuj  (iraïïm^icrjc , 
Â}  '^JjuL  (pic  SU  ijKK  e  <"  <P''^''''J^iy^ 

And  nol(î  tbal  I  Undc  ni  somt'  verbes  (wo  dvvcrse  \vordr>  lor  tbi^ 
tence,  as  (fiic  je  die,  </(i('je  di.sse  :  que  je  (onde ,  que  je  lonse. 

ANNOTACVÛNS    Ul'ON    TIIK   SLVKNTH   01    TIIKSi:    TKNNL   MlNlfllAM.  llllLs. 

\V  here  as  the^enerail  Kile,  wbicbe  1  bavej^'yven  in  ibe  secoudr  \)<)V'' 
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iH  lo  fonno  t|i(r  ihfJinvriite  suhjuncfyvo  oiit  of  ihe  m(li;fTvnite  indyca- 

lyv*^  bv  addynjij  oï  x^,  ses,  l,  sioi.s.  sic: ,  sept,  il  the  prosant  suhjuhc- 

iVvr  ende  îii  jr.^4  I  havc  noted  in  tli(»  svxte  annotarvon.s  hrrr,  noxl 

hylorc,  ihan  ll»ts  indiflyrîjjte  .sul)juiîrtyve  shall  be  f(|rnicd  ohI  of  bim 

l)y  (baun^vug  of  .vr,  iiilq  issc ,  as  (jiie  :jc  chsisse ,  (^uc  je  descQmfisissc,  (juc  - 

je  i'nnuysisse,  (/tic'jc  (fyxissr ,  (jiw  je  induysissc ,  (jue  je  instruisisse,  (jue  je 

lutrfxluisisxe ,  (fuc  je  yssisse,  (fue  je  Ivsisse,  ffue  je  occisisse,^  que  je  relui- 

snsc^  f/ue  je  re<l(iisisse,  <jiie  je  msissir,  que  je  sujfisiss'^e ,  que  je  taisisse,  que 

jelousisse.'\\\\vih\  tbcv  niorbc  dilïcr  from  thelr  ind-illvhites  iiMlyra- 

InVô,  biil  ircnerall  il  is  also  unlo  ibcsc  indilfvnilos  to  loinie  ail  «Jlieir 

<»lb(r  piTSoiis  oui  oflboir  lirst,  ail  aflor  onc  Ivke  nianf*^,  as /e   eto- 

.    si\s(\  J(i  riosrsses ,  i{<losist,  nous  closissions,   vous  closissie: ,  il:  closissent, 

.  .md  so  ol  ail  otlioi- :  and    iborfare  bv   cause   tbat  je  dis,  and  jr  ioiùlv 

liavo  a  doiddc  présent  snbiuiirtwe,  lluM-fore  (hov  bave  a  double  .m- 

djlïynile  subjiui-ctyve,  as  o^  que  je  disse ,  présent  subjunç'tvve,  Is  forrned 

quciedisissc,  and  ol  je  dys,  iïiddTvrute   Indicalyve,  is  lonued  que  jf 

jiysse ,' i\r\(\  f(o  oi  que  je  tonse,  que  je  tonsisse,  and  oï je  tondys ,  indilïy- 

.  nvle',  </uc ^(^loruhsse.,  aiul  Jie  lialb  aiso  qfiCjje  tonde.  And,  bv  lyke  rea-       * 

"^  sou,   bv<aiise   je  ra merif eue  \ïi\\h   iwb   inddFvHites  indycalvve,  liiat  is  ' 

/(^'tùmenlus  i\\)(\je  nnnenteuay,  bcubatb  ,»l.*io  tv>o  indifiTvniles'sirkjiuH- 

>lvve,  que  je  nimrntiisse;  and  que  je  ronièntçunsse  :  ti\so  verbes  . tbat  bave 

/  m  ibeir  therne,  niake  llieir  subjunctvve  indilïynilc  contrary  to  ibe 

•renerall  rules,  ;k^  je  vueif  n»aketb  voufsyssc,  aiid  ,  Ov  Ivkc  reason.  inipar- 

sôiK?l-8  tbatdKt.ve  h,  as  //  fic'nien  ehault ;.'il  nie  fouit,  niake  quil  ne  men  efïdnl- 

sist,  qui I  nie  fuulsisf,  ibougb  ibey  muke  quil  ne  men  chaille,  quil  me  jailli'. 

•ButH)l  tbis  tbynj^'  I  shalt  berafter  speke,  wban  1  conie  to   tbe  yerbes 

inipar^onalles.         ,        ;  •  -,    '  *^ 

•  '■  '  V  .      ••    .'  m  •-'•■'.  '  '      ■ 

■  - .  ■  -  •  '      '  . .  , ■ -  '''.■. 

•    WNOTUYONS    J  l>ON   THE   tVGIlT   OF   THElTE.NNf!  (.LNLHALL   R[  LES.         .      > 

\\  bcre  as  I  sayd,  ni  tbe  seconde  bookc.,  tbat  tbe  seconde  person 
présent  of  tbe  unpei^utvve  mode  uas.  for  tbe  niosle  parte,  Ivke  unlo 
tbe  person  présent  of  tbe  indycatwe,  tbat  1  Ivnde  in  inaner  ever-to  be 
Irrvve.  snvc  tbat  ir  th^  seconde  parstih  of  rlié- présent  indvcatvve  bave 
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a  vowell  alore  s,  oulher  ulone  or  in  a  clyptliônge,  ll»ey  use  ever,  m  llit 
miperalwe,  lo  |)ut  tlie  s  awaye,  as  hycausc  llu'^  î>av  (u  vas,  lu  ilts ,  (n 
fays,  tu  voys,  tu  hoys,  ihcy  say,  in  lue  unpcratyvo,  va,  «/y.  fay,  roy.  hoy. 
But  il  ihe  sayd  person  indycalyve  onde  in  a  ronsonanl,  lliougli,  loi 
tlx'  inoste  parte,  they  ever  leave  ont  s,  lo  sa\en^  i>rcn,  irn,\oil,  nul, 
yet  I  fynde  llieni  also  with  s,  iis  prcns,  rcns,  sorts,  nivh.  But  howe  \uts- 
is  oui  of  rule  1  liave  shewed  in  llic  seconde  boke,  lor  liis  se(0*ï^«' 
person  présent  indycalyve  is  es,  and  tlfatlus  imperalyve  i»  suù  .ijJef'elLi 
in  tlie  epystle  of  l'enelopc  :  i  " 

Seul  a  tvy  savs  uye*  en  sDauenir. 


WNOrAC^ONS    I  PON    THE   TENTU    AND'  I.VSTF,   QF   TIILSK    (,I.NHUII.    lU  I,  I  > 

Nat  onely  tlie  inlynilyve  j)resent  of  tins  conjuj^arioiL  is  uncei 
layne,but  also  I  note  certayne  verbes  which<;  hâve  a  double  prcseni 
infynityve*  ol  ibe  wliidie  tuV^^fic  is  aneyent ,  and  vva.-^  in  use  unio 
Alayne  Charticrs  lynie,  vNbi(he  I  wyll  in  order  llr^l  reberce,  uncUbat 
wbiclie  is  novvc  m  use  I  wvll  lebcrce  lasle  in  ordor ,  anloyr  anlir . 
rcmanoyr  nmayndi c ,  touldre  ttjUyr,  henoysirc  benyr,  ijucirv  ijuçryi ,  mu- 
queiTC  con(jU€ni\  aajucrrc  acquérir,  cousJrc  cuusyr,  crcmyr  <  rayndrc ,  lom- 
fïartfyr  comparer,  reniouuoyr  reuiucr  (but  lor  tbein  I  (yndc  Iwo  dvvcisr 
thèmes,  yc  rcniouuc  aud  je  remue,  as  courre  for  courryr  m  /yqurafc ]. 

.     ■  VNN()T\r.Y(^\S    II  ON    THK    TllYhnK    RILK    \FTF.H    THE    (X)VJI  (,\  T^  \«, 

OF  JH   FAIS,   AFTER   THE    X   GENEIUII.   RCLES.  f> 

rhese  ihre  canjugacioim  lo  the  freftclie  tonge  be  nat  so  utlerly- 
distvncle  amongést  theui  selfe  but  tliat  I  tynde,  accordyng  as  I  lia\<' 
.  '  alore  noted  in  the  annotacyons  upon  the  conjugacyon  a^je  conuerlp, 
certayne  verbes  that,  in  Alavne  Chartiers  tynie,  vvere  of  the  [iisl 
conjugacion,  whiche  novve  be  used  of  ali  writers  ol  the  seconde,  and 
sonie  I  fynde  bothe  of  the  lirst  and  thyrde  coiijugacions,  as  je  rase 
je  rays,  ixndje  confonde  and  yc  cotifons ,  je  close  and  je  clos,  but  ihesc 
verbes  of  the  lirst  conjugacion  be  but  used  of  Jehan  deiAIeune,  and 
liowe  outof  use.  AndhovveyV  rays,  je  confvns^dudjr  clos  be  conjugale 
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I  show»;  siifTynonlly  in  llto  laWe  of  vci43es  in  •  I  shavc,  I  confoiinde, 
I  Hliytto  and  I  closc^».  j 

And  Rome  vorhos  f  fyndc  wliiclie  in  their  ihcmo  bc  of  thc  tliyrdo 
<(>ujuga<ion,  but  flicir  pnrtyc  ipl(î  prcteril,  and  ail  tlie  lenses  circuni- 
lorulc  hy  liyin,  semé  to  l)c  ollhc  first  conjngacion«,  ris  je  accors ,  jay 
(iccnnic ,  jc  ns ,  je  mrsmrs  ryc;  and  onc  J  fyij/lr,  in  liis  thème,  of  th^e  fyrst 
rqnjiigacion,  and-in  his-partyviple  preleril  of  the  lliyrdc,  asyV-  co/nperc, 
I  ahve,  joy  coiiifumi^  to  ddVer  \ro\\\  jay  comparé  oi^e  conifnirc:  1  roinpare. 
And  as  IbiyV'  cocuurc  (ov  je  couuç.rs,  and  je  appamys  for  yc  appars,  and  te 
iln/uisc  ïor  je  (Irdiiis,  ï  fynde  thcm  nsod  onely„of  Johaîn  de  i\|cnne  ;  and 
is  Jor  /r  nuKinc.'sIc,  i\ni\  je.  toiupiicrs ,-ho.  of  dislyncle  sii^nyfycaeion/  ' 
As  \\)i  jc  mauijcUc,  whose  ronjil'garion  Ihavc  louched  in  tlie  secOndo 
hoke,  in  this  place,, is  thiis  r'onjujrato  :  indilfynrte  présent  je  jnamjv 
and  /r  m^/jyrf/r; 'impaiivle  je,  mcnqeayc;.je  men(fcuti  aud  je  ittetuf^ay,  jav 
nKiti(p>,  f(nioJ%nien(je ,  p'iuaufjcray ,  maïuje,  (iiie  jr^indtnje  qv  (piq'fe  hian- 
(feue,  (jue  je  mam^rùsse  or  (fue  je  maprp'asse,  m(in(fèr,  ând  in  fciis  decly- 
nacion  paisonall  hr folouetli  tlic  exenjple  of/raywr,  snvyng  lliat,  in  hi 
prosrnfc  indvcalyve,  I  fvndo  Hz  inanijeussenl,  whcre  we  sjlidde* 
il:)n<ui(jenl  or  il:  ^numpHicnt ,  after  th&î,9\emple  of  yc  rtyA/u>,  and  \vher( 
ts  hc  is  writlen  in  the  sayd.  seconde  hoke  vvit4i  e,  as  je  memfc,  h< 
innste  l)e  wrilten  witli  a,  for  lie  comcth  oï^manduco. 

ANNOTACVON/A   XrON    THE    ICI  r.TlI    IHI.B. 


V\  hère  as  I  nqled  no  mo  dofcctyves  m  tlie  scç-onde  hoke,  bnl  yr 
^r»/,r  and  je  ensenelys,  1  liave  noted  s\i\\c  je-^mayns ,  wliicbe  wantcth 
his  pret(trite  paiiyciple  and  ail  his  lénses  formed  by  hym';  and  je  pays , 
o\  hini  selfe,  neylluM'  inddVvinle  tenee  nor  tence  thaï  is  circumlocute 
with  his  partyeiple  prétérit,  save  that  he  boroweth  thèse  tenses  of 
•^  fns  componnde  /e  repays:  and  je  reluis  wanteth  afso  his  parlyciple 
prétérit  :  how  bc  jt  somtvme  1  fynde  yfly  reluy.  I  fynde-also  posé  and 
posons  for  •  put  the  case  »  or  •  suppose  h  thvn<^  to  be  »  bv  waye  of  con- 
juj^acion,  and  y)re«5,  whan  hc  is  of  that  signyfycacion,  halh  no  more 
but  prenne:  and  prennons. 
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but  wliere  asJohanle  Mayre  saythe,  in  llie  fvrst  hok«vor  lus  fllus- 
Iracyons  :  :\cant  moyus  puisqail  a  pieu  a  si  haultcs  dames  suhir  ton  fiuje- 
ment,  and  after  inthe  sanie  hoko,  coumi(je  de  mcritricc  jwlu  dung  /e(jin 
promettre .  usyng,  suhjr,  wliiclu'  lonu'ili  ()l  suheo,  ancl  polu  uluclu* 
conK'th  oi  polhio,  thèse  verbes  be  nat  .is  yel  adnjvlled  m  llie  coinr'n 
specbe  of  tbe  frenche  tonge. 

And  note  tbat  1  fynde  in  Joban  le  Xîayre  :  comment  il:  consacrent 
et  enseuclissent  fear  mors  auec  leur  Jesles,  as  ihou^ha, (^nsenelissml  vNcre 
tbe  ibyrde  person  pbirell  ol  tbe  présent  indyuilyve.  Bnl,  as  loi-  ajjy  ol 
lb(,'  otber  persones,  I  bave  nal  veUredde.     , 

ANNaTACYONS    l  l'ON   TIIK    tïFTK    IWIA..    ^ 

I  fynde  nat  onelyyV'  pleure,  je  demeure  and  ye  treuue,  je  preuue,  je 
ap^)reuue,  je  meurs,  je  mcurniy,  wbicbe,  in  tbeir  nieane  syllaf)le,  <  bange' 
e  qf  tlieir  tbenie  into  o,  nnd  ^r  appers,  wbiebe  cliaungetb  e  inio  a, 
but  also  dyvej'se  otlier  cbanngynges  l  fynde  froni  one  vowell  inio  an 
otber,  as  I  bave  noted  bere  afore  in  tbis  tbyrde  ijoie,  in  ihe  lalter 
ende  of  niy  annolacyons  upon  tbe  first  ruJe,  /fter  tbe  con|nga(i()ij 
^  i^ï jc'conucrlys.  And  fartberniore,  ^>  comfiçrelinmiiilïe  into  a,  iis  jar 
comparu,  comparoyr  :  and  je  viens  niakelb  venoyc ,  viens^ je  suis  venu ^ 
venir  :  je  me  peyne ,  je  me  suis  pené  .\  je  croy ,  je  creus:  and  je  mets 
niaketbyc  meys ,  and  que  je  meysse  :  andje  fays,  je  Jeys  and  (j-ue  je  fasse. 

And  note^bat  a  generall  tbyng(!  it-was  in  Alayne  (>bailieis  tyinr  l(» 

Write  t-be  tliemes  and  infvnilyve  modes  ofsucbe  verl)es  as-noue  t'r»(b' 

'  in  che,  ge  or  sse,  as  je  arrache ,je^  fhrege ,  je  dUressew'iih  an  i,  as  je  ar- 

racliie,  arracliier  :  je  ahregie,  abregier  :  je  adressie ,  adressier  :  birt  iri  ll)is 

tbyng  Alayn  (^barlier  at*lbese  dayes  is  nat  folowed.  / 

(And  bowe  S>*n*copa  and  Apocope  l)e  mocbe  nsed  in  verbes,  espc- 

'  cially  ofsucbe  auctours  as  wrile  in  rynie,  ï  bave  also  declared  .u|)on 

''•  -       .         .        .  ■'   ^  '' . 

tbe  sayd  first  rule,  in  ibis  ibirde  boke.  ^ 

Exemple  of  S^ncopa.  Amenront,  donront,  pardonront,  and  so  demodtr- 

royi,  larroyt,  layrra,  bauldray,  bailleray,  retourna,  voirra,  for  amenèrent, 

donneront,  pardonnemnl,  vouldra] 
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lÙJMiiple  ol  Apocope,  i.ns  for  lose,  day  for  (ioj65,  but  indiffynites 
en(lyn{»  irt  /5  leso.  oflentynies  their  s  in  rymes,  as  pardy,  vy,  dy  and 
*iiirlic'  lyko,  {'or  panlis,  vys,  dys.  j 

ANNOTACYONS    Ul'ON    THE   .SYXTE   HULE   CONCEHNYISG   THE    CONJUGATYNf. 


>$ 


OF  JE   VIEIL   OR  7fc'   VEILX 


WlKîrc  as  Alayne  (Jiarlier  oftenlynies,  and  Johan  le  Mayre,  in  his 
ser'ondfr  cpysllo  of  the  Lamant  vert  useth  voult,  in  ihe  thyrde  person 
syn^uler  oï  je'  voulus,  the  indifïynyte  indycatyve,  as  qui  jadis  voult 
manf^rr  Andromcda ,  llu;y  use  vouU  fygiuatly  hy  Syncopa  for  voulut. 

And  in  tlic  siii)junrtyve  mode  I  fyndc  ofte  tynie  que  je  voulusse, 
l)vil  roulsls^e  is  more  (o  he  used. 


A\N()r\u^44i\s    (Ji'ON    Tin:    siaenth    l\l 
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ALSO    CONCEHNYNG    THE 
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CO.ML(;ATV\r,    0«      JE    l'UlS. 


riioM^ue  /(/  puis  henioste  conienly  used  in  the  seconde  persoii 
présent  indvcatyvc,^yot  I  lyndc  in  John  le  Mayre  que  peulx  tu  auoir 
rapocte,  etc.,  and,  {'or  ih  peuueni ,  the  ihyrde  parson  plurell  of  the 
sanie  fenre,  .hihan  le  Mayre,  in  liis  thirde  i)oke,  Hz  peuslent,  whiche 
I  wolde  nat  usé.  '  •  \       ■ 

And  where  as  l  sayd,  in  the  seconde  hoke,  that  the  présent  sul)- 
|nnctyve  of  this  mode  wantetli,  I  liave  sythe  noted  that  they  use 
ihe  presenMenee  of  this  mode  lyke  unto  the  indiffynite  tènce  of  the 
same  mode,  as  que  je  puisse,  that  I  rnaye,  and  q^i^e-Je  fMiisse,  that 
I  luy^hl ,  as  tlie  sentence  dothe  reqnvre. 

AANOTAC^ONS     ri'Ofy     THE     SEVENTH     liUEE. 

\\  hat  so  ever  cliaungvng  ti)ere.  be  in  the  meane'syllables  ol  anv 
fienche  verhes,  outher  from  onc  vowell  in  to  an  other,  or  addyn*; 
(M  dvmvnisshynj;  of  anv  maner  letlers,  vet\tlie  hrst  letter  of  the 
thème  of  a  verbéis  kept  tuorougliout  ail  his  conjugacion  ,  yvhcther  the 
verbt»  hrp^n  with  a  vowell,  or  with  a  consonant,  exçept  "tmely  je  ay, 
;tnd  je  inen   vus.  antl  therfore  where  Johan  le  Mayre  sayetli  jïîy  ausé 
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otje  ose,  he  clothe  so  moche  ibic|\ve  ihç  latyn  vvordo  uudco  that  lie 

,  remembreth  nat  thW  generall  nile  of  ihe  tonge,  wlnche  is  a  groat 
and  specyall  staye  for  the  longe  to  be  corne  i)y. 

•         V. 

\NNOTACYONS  UI'ON  THE  EYGHT  B(  LE  AFTEH  THE  (ONJrGATVNt.  ()F  Jt:  A). 

Nat  onely  the  french  tonge  hath  nO  nio  sortes  oi"  verbes  hiit  onlv 
actyve^  passyVe  or  mèane,  so  ihat  verbes  déponentes  or  comens  ihev 
bave  none  nor  neuters  nôuther,  except  vve  wvll  cull  sache  verbes,  in 
Irenche  tonge,  meanes,  as  tlié  latynes  call  nevvters,  but  idso  they 

•    knowe  neyther  freqùentatyves  nor  inchoatyves,  nor  no  suche  sortes 

,  ol  verbes,  savyng  that,  whan  tbey  \vill  expresse  an  acte  lo  he  in  be- 

gynnyng,  they  use  the  tenses  oïje  vaji,  and  the  iniynityve  mode  of 

ihe  verbe,  whose  acte  dothe  begyn,  as  I  begyn  to  drinke  to  von  /c 

vas  boyre  a  vous  :  he  begynneth  to  dye,  or  he  is  at  llïo.poynte  to  dye, 

,  il  va  mourir.  Noté  that  at  ail  lym/es,  whan  tlie  tenses  of  yç  vas  is  joyn- 
ed  to  an  infynilyve,  he  dothe  t)etoken  inchoacion,,  for  many  tynies  "^ 

,  je  vas  hath  bis  owne  signyfycacion,  as  Johan  le  Mayre,  in  the  lirsi 
epystle  of  the  Lflma/i/ w/7  : 

'   .  Elle  va  véoir  la  noble  Germanie.     • 

VVhiche  is  nat,  she  begynneth  to  se^  but  she  gaeth  lo  se. 

AIso  in  thèse  verbes yc  me  duçils,  je  me  jouys,  je  vis,  and  suche  iyke  ' 
they  use  to  take  tl)e  substnntyve  and  the  tenses  of^e  mayiie ,  as  yc 
maync  dueil,  je  mayne  joye  ,  je  muync  vie,  and  suche  Iyke  ;    amh  soni- 
tyme  I  fynde  suche  circumlocution  used  of  suche  as  >\rite  in  rvnic, 
onely  to.suplye  the  quantyte  ofiÀiiche  syikbies,  el  mayne  tel  <jrondrl-^ 
lement.  for  et  grondeflie  tellement.  Also,   whan   thé  frenche  tojige  vvan- 
^    tcth  a  verbe  propre,  they  .expiï-essç  tbe  acte  by  the  substàntyve  andyV 
mayne,  as,  forjl  ru\e^  je  mayne  rusterie,  1  make  a  noyseyc  mayne  hruiï,   . 
for  they  bave  rio  suche  verbes  as  y>  rustrie  or  je  hruytc.  '  \ 

7-    ,       '•       ..■■;■■  ■    '  ■    -.■   -■    •■• 

ÀNNOTACYONS    UFON    THE     SEVENTU    ACCYDlpiT. 

riioughje  I  bave    chefeiy  gyveri   exemple   of  verbes  couipouride 
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with  /'/7,  as  enterrer,  ennuier,  yct  thcre  is  a-great  nombre  of  verbes,  in 
fhis  tonge,  forincd  onr  of  their  siibslantyves,  as  of  ancre  ancrer,  aulne 
nulnrr,  nnd  so  of  mnny  other,  whiche  may  best  apere  in  tlie  frenchc 
voraMifar.  ^  , 

.      ^NNOTACYONS    LTON     THE     E'iGIIT     ACCYDENT. 

As  (or  composicion  of  verbes  wilh  preposycions,  I  shall  difler  lo 
»ipekr,  tyll  I  corne  to  tbe  tbyrde  accydenl  of  preposycions. 

ANNOTVCVONS     LTON     THE     NYNTU     ACCIDENT,     AND    FIRST     TO    KNOWE    WHA^ 
\\i:    SIIALL     USE    THIS    SYLLAIUCALL    ADJECTYON    J?A . 

C  ^\  ban  a  vorbc  indycatyve  •aione,  or  wilb  an  infynytive  mode  after 
byin,  inakolb  a  parfyte  sentence,  tbar^,  for  a  more  affyrmafion  it)f 
ibe  (locb;,  ibey  use  to  adde  en,  nexl  byfore  tbe  verbe,  nat  tbat  of 
nccessyle  en  niust  ever,  in  ail  siicbe  sentences,  be  expressed,  but  it 
lyelb  -in  tbe  .cboyse  of  an  acrustomcd  earc  to  use  en  or  leave  bini 
ont,  as  bo  sliall  tbynke  good.  So  tbat,  ol  sucbe  auctoiirs  as  \y  ri  te  in 
ivnw>,,  I  Ivnde  byni  more  used  tban  in  comen  specbe,  ratbertosupplye 
ibrir  juste  syllablos  tban  for  any  necessyte.  And  yet  I  note  tbat  Joban 
(le  Meun  and  Alayno  C^barlier  usi'  en  more  oftenner  tban  sucbe  as 
wrilc  about(>  ibis  tynie.  But  somc  tbynge  lo  instiucte  sucbe  as  be 

»  I/O 

•larnois  iiowe  tbov  sbuldc  use  en. 

H    tbe    vcj'bc,    in   ibo  sentence,   be  a  nieane.  verbe  and  bave  bis 

ibcnie,  tbat  is  to  say,.bis  présent  indycatyve  begynnyng  Nvitb  a  vovv- 

('II.  coincnly  tbey   put  en,   l)yl\Nl?n^  tbe   accusatyve   pronowne   and 

<  tbr    verbe,   as  fc  m'en  csbahys,  tu  tdhuses,  or   tu  ten  ahuses,  il  sen  or- 

(juicilliL  ■  .  •  .     , 

hut  of  dl  meane  verbes  I  note  c\\q{g\\  je  men  vas  àiid  je  mcn  fuys. 
vvbicbf,  for  tlu^  niosle  ps^te ,  kàve  ever  en  byfore  tbeni,  tbougb  tbev 
begyii  nat  witb  a  vowell,  and  m  tbeir  prêtent  tenses  tbey  doubfe  en, 
as  il  son  est  en  allé,  il  son  est  enjouy. 

W  berfore, 'sytbe  1  can  in  tins  tlnn^  siievve  no  ruleutterly  cer- 
thyne.  bvrause  tbe  tbyng  restetb,  as  I  bave  sayd ,  upon  tbe  judge- 
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ment  of  an  accuslonied  eare,  yet  I^shàH  t^cre  deiclare  certôyiie  llivn 
ge»  vvhei-by  ihe  lerner  mayp  the  beûier  tl'ïarké  suche 'ai^ctoius  as  lit^ '^ 
shall  rede,  to  come  to  a  more  'parfyte  kuowledge  herin.  For,  llie 
moste  parte,  though  the  auctour  write  in  rynie,  the  verbe  wii  h  bail» 
^/?.  byfore  him,  batb  a  pronowne  primatyve  coniyng  next  byfôre  an, 
outher  as  bis  nomynatyve  case,  or  accusatyve  case,  and  seldoine  o4 
bis  oblique  case. 

t:\KMPI.K    Ot     NOM^NATYVES. 

Jen  doybs  bien  auoyr  pylié.  Tandis  qve  tu  en  as  le  loysyr.  Il  en  dobyC 
moyns  eslrc  esma^.  Elle  en  auoyt  ici  dueil  au  cuêur.  Aous  en  sommes  troit 
empeschc:,.    Vous  en  aurez  pour  vn(j   denier-  Iroys.    Hz  en  vau/dront  du 
mieulx.  > 

HXK.NfPLK    OF    ACCUSATYVKS. 

Sy  men  alloy  seul  escousianl.  Tu  (en  vas  de  moy  esloyijnaift.  Quant  nul 
ne  sen  peult  prendre  garde.  Lors  lui  en  bailla  il  sa  for. 

So  tba^  ail  be  it,  as  I  bave  Siiy<],  tbat  sucbe  as  write  in  ryinc  use 
en  more  oftcner  tban  sucbe  as  write  alter  tbo  conicn  spcclie  .  yet 
f  note4bat,  for  tbe  mosle  parte,  tbcre  conietb  a  pronownc  priiDalivc 
byfore  en,  outbcr  expressed  or  .undcrstande,  as  sy  en  puis  bien  trounci 
(jarrant.  Lors  men  allay  par  my  la  prée.  Sy  en  eut  tel  dueil  et  tri  yrc 
But  yef  somlynic  I  fynde  en  iised,  vsban  the  verbe  is  suhjunctyvc  f»r 
batb  Some  substanlyve  lo  Ijis  nomVnatvve  case,  as  nul  nest  si  loycu r  ne 
se  liaytié,  sil  ne  la  veist  qui  nen  eiisl  pitié.  Sa  douleurhi  doybf  eslrc 
mo'yndre.  So  tbat  b)  tbis  lasle  exemple  niay  appcrc  IJiat  en  niav  hc 
used  byfore  ibc  verbe  vvban  be  is  ncgatyvc,and  thiis,  for  uncerlavnh' 
in  tbe  tbynges  selfe^  am  1  conipelled  lo  reniylte  tbo  jçrner  to  ohscf  •' 
v^acion  in  redyng  of  auctours.  \,  •    '  ^ 

*  ^ 

V  « 

TO     KNOVVB    VMIAN     VVE     SIIALL     LSE     PAS,     J'()Ï\T    OH    .}!  ï  L . 

W ban  tbe  sentenjce  is  negatyve  in  our  tonge,  that  is  to  saye,  tbal 
tbe  verbe  batb  «  nal  v  after  byni ,  afs  I  wyll  nat,  1  se  nat,  I  vvblte  nal 
wyllier  to  go,  and  ail  sucbe  lyke,  tbe  frencb.e  tonge  reniovetb  tin- 
negacion  and  pnttelb   hyni  bvfore  tbe  verbe  ,  and  immediatelv  aft<'i 
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llic  verhc  putleth  pa*,  poynt  or  wje,  espociaily  if  the  verbe  be  indy- 
«alyve,  and  the  lasle  wopde  in  the  sentence.  So  that  /m5,  fïvynt  or  myc 
be  nsed  for  a  more  cfei^e  expressyng  ol"  negaciôn,  and  as  thoiigh  the 
speker  wolde  byde  by  the  thing  whiclie  he  d"enyeth  :  in  so  moche 
fhat  ,  if  the  speker  do  but  fayntly  denye  a  thyng,  they  use  than  to 
IciiM^  o\i\  pa.f,  poynt  or  myc.  ' 


«r 


EXEMPLF. 

Je  ne  scay,jenc  scaypàs.Jene  le  pais  uoyr,je  ne  le  pays  pas  voyr.  SU  ne  la 
/(tictjevousdonneray  vn§escu..Sil  ne  la  pasfaicije  vous  donncray  vng  escu. 

Bill  herin  also  is  requyred  a  fafrther  judgement,  than  can  be  gvven 
bv  any  rule.  Onely  this  is  moste  suer  lo  be  folovved,  if  the  sentence 
be  negatyve  and  the  verbe  indycatyve,  to  use  pas,  poynt  orinye: 
wlnclie  pas  and  pojnt  be  ryghl  frenche  wordes,  and  mye  ^  Romani 
vvorde.and  nat  lo  be  used  of  a  lerner.  l.  '\ 

And  hère  is  to  bé  remembred  thaï  oflen  tymes  the  frenche  longe 
useth  ne  byfore  their  verbes,  whanwe  use  «  nat  -  byfore  our  verbes*  in 
ihc  sanie  sentence  whiche  cometh  by  reason  of^Vz/z/^ys,  oTïccjiks,  riens, 
plus,  inoyns,  or  some  suche  worde  folowynge  the  verbe,  a$  I  .shall 
more  playnly  deckre  npon  the  hrsl  rule  of  it^cydenles  partycilbt  be- 
longynge  unlo  adverbes.  \  ' 

llerc  is  also  lo  be  noled  tUat,  whan  \ve  àske  a  questyon  in  /)ur 
lim|^t',  whiche  vve  doute  nat  but  the  ansvverer  m\isle  confesse,  bycausc 
wc  knowe  our  selle  il  is  so  in  dede ,  in  suche  questions,  thoughe  vve 
mUIc  "  nal  "  byfore  our  verbes,  as  (Jytl  I  nat  lelf  you  ?  Lo  is  he  nat 
hiirlc  noNve?  Dyd  nat  I  se  the  there  yesterday?  iu  suche' que^styons . 
the  frenche  longe  dolhe  nat  usé  lo  put  /«•  byfore  their  verbes,  but 
vel  they  adde  pas  or  poynl  after  the  verbe,  saytin^i  vous  dis  je  pas? 
(ujardcz  est  il  pas  hicssé  mayn  tenant?  Te  vis  je  pas  la  hyer  ^ut  if  we  aske 
one  a  questyon  whiche  he  hymselfe  shewed  us,  and  havie  no  farther 
knoNvlege  but  bis  owne  reporte,  in  suche  ({uestyons,  we  use  nat  to  put 
'  nal  byfore  the  verbe,  but  yet  in  frenche  they  bave  pas  or  poynt 
altor  the  verbe. 
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Gau  lie  playe  thçs*  pareilles  vvefl  ?  Sayl  il  pas  bien  faire  ces  tours  ? 
Hath  hc  made  you  good  chere  llian?  Vous  a  iljaict  bonne  chieœ  donc' 
Hut  in  ihe  frenche^onge  iinlo  thèse  two  dyverse  questyons  they  h 
dyverse  nianers  to  answere.  For  to  the  lirsl  they  answere  A^;*^/r.v , 
si  est  or  suche  Jyke,  and  lo  thc  other  they  answere  ouy  pla<nelv.  And 
;ilso  1  note  this  maner  of  demaundyng  a  questyon  :  you  hâve  solde 
the  asse,  hâve  you  nat  ?  Vous  auez  vendu  lasnc ,  aués  pas?  But,  Idi 
(juestyons  demaunded  to  k^ovve4he^thyng  they  be  utlerly  ignorante 
in,  there  is  no  dyversyte  in  wOrdes  hytwene  our  tonge  and  thejrs,  .ts 
vvhere^is  the  king?  ou  est  le  my  ?  haste  thou  made  my  bc(|de  yet .'  as 
tù  faict  mon  lict  encore?  but  as  for  vous  parlés  sans  poynt  cesser,  ;md 
suche  lyke,  there  poynt  is  used  b^ycause  sans  contayneth  in  hyu)  in 
maner  a  negacion.  But  herof  I  bave  spoken  afore  in  the  prououiir. 
And  oft  lyines,  Ibr  denycng,  they  use  poynf,  poynt  alone,  rcIcriAug 
it   to  tlie'niater  in  questyon  afor^.  ,  . 

.     ,     ■       . ■  i^ 

ANNOTACYONS    UPON     TIIK    CHAPITEH    WIIICHE    UKr.YNNF.fn    OF    TIIK    MH\M; 

-  VERHKS. 

VVhere  as  I  iortuned  to  liave  comniuny.cacion  (•onrernyng(''lh('  ii;i 
tiire  ol  thèse  verbes,  v\ biche  I  bave  called  mêâne  verbes,with  uia\ster 
Gyles,  whuse  judgenient,  conceinyng  the  frencho  tonge,  I  cin  nat  to 
moche  prayse,  be  alïyrmec]  that  tiie  usyng  .ol' a  verbe  so  as'  I  do 
meaues,  that  is  to  say,^vhan  \ve  doubh"  the  pronownes  byCorc  llicm, 
ihan  dothé  the  Merbè^  beloken  a  begynnyng  or  a  towardenesse  to  do 
thé  acte  that  be  signyi'yeth,  and  that  the  samc  verbe  used  in  ;ill 
thynges,  lyke  an  actyvtf,  signyfyetb  the  acte  presentiy  or  foF'thvvith  to 
be  m  doyng.  "And  for  exemple  be  gave  me  je  vas,  and  je  men  ras. 
il  va,  and  il  sen  va,  of  whiche  be  sayd  :  je  vas  is  I  go  nowe  actuallv 
indede  :  je  men  vrf.v>I  shape  i^ie  to  go,  or  am  at  the  poynte  to  go;  il  vu. 
bê  goeth  nowe  actually,'  i/  sen  va,  be  shapeth  bim  or  be  is  at  thc 
poynte  lo  go.    So  that .  by  bis  mynde*,  I  gatbcr  that  fe  meurs,  sigru- 
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l'yetli  I  (Jy<3  nowe  forlhwitli  :yV'  me  meurs,  [  ani  a  passyng  or  aboule  tlic 
poynlo  to  dye.  Jefuys,  I  ïîye  nowe  presenlly  :  je  mcnfays,  I  sliape  me 
or  prépare  me  lo  fîye.  Wliiche  ihynge  oqdouted  is  moche  requisylc 
lo  be  consydred,  lo  corne  to  the  utler  and  parfyte  knowledge  liowe 
to  use  suc.he  verbes  in  tbîs  ton^e  as  1  ba^e  itamed  meane  verbes. 

l  note  also,  for  tbe  birlber  knowleg-o  bovv.é  lo  use  a  verbe  in  tb^ 
Irencbe  longe  lyke  a  meane  verbe,  tbat  whan  so  ever'vve  use  a  verbe 
witli  us  lyke  a  verbe  passyve ,  wbere  as  in  de^  Uie  nonivnatyve  case, 
vvbicbe  sbulde  sufTer,  is  a  tbynge  thaï  can  nal  suilre  bycause  il  is  nal 
Kvely,  nor  liatb  in  edecle  nouj?  acte  wi'lboul  fortbe  done  imlo  il  al 
ail,  savyng  tbat  vve  b  fynde  mater  to  coqion  of  tbat  fbyng'devyse 
sufhe  actes  to  be  done  unto  il,  in  ail  sucbe  spek)ng  use  tbey  Ibeir 
\erl)e  lyk(^  a  meane  verbe,  doublyng  tbe  pronovyne  byfbre  liyni  for  • 
ibe  firsl  and  seconde  persoiîfsi,  asye,  me,  iu,  te,  etc.,  and  iisyng  se  in  ibe^ 
ibvrde  persons,  to  déclare  reclprocacion. 

.'      ^  ■  /  ■        -.        '^  '  .        ■ 

''.",'  ^EMPLPS    OF    TUFS    f\ri.F.. 

Wlierc  as  clerkes  saye  ,  «  iho-  erthe  isdevyded  info  tbre  partes: 
tlu'ÇjaiUles  be  devyded  into  tbre  |>arl(îS  >,  noutber  tbe  ertbe  nor  tbe 
(^aulles  sulTie  notbyng  by  tins  devysion  makvng,  nor  in  veiv  dede 
ibey  be  uone  otb<îr\vyse  pailed  tban  nature  liatb  parlecUhem,  sayyng 
ibc'rt  clerkes  ymagyn  sucbe  a  devisyon  tbe  luore  piaynly  (o  discrvve 
ibem  and  comen  ef  ibem .  ibcifore,  tbe  IVencbemen  say  nat  ::  la  terre 
csl  diuisi'e  en  troys  partyes ,  nor  les  Gaal les  sont  diuiscês  en  Imys  parties; 
but  la  terre,  se  deiiise  and  Ic^s  Ganlles  se  dcuisent.  \\  bicbe  lliyng  yet  tJie 
ni(U-e  piaynly  lo  déclare  by  tbe  more  plenly  of  exemples,  For  «  Fraunce 
'  was  named  Galba  »,  tbey  sai|^nat  la  France  estoyt  nommée  C'allia,  but 
la  h't'ance.  se  nommait  .mui  (br  «  tbert;<sbail  a  Lnèat  dvnner  be  niade 
to  morowe  al  yeldo  bail»,  tUey  saye  nat  vn(j  granl  disner  sera  faict  a 
la  mnyson  de  ville,  but  vng  (jrant  disner  se  fera  ;  and  for  «  by  cbaunce 
lourned  is  caused  a  great  mulacyon  in  realui^  «  tbey  say  nat  par 
chance  tournée  est  Jaicte  vnc  grande  mutation  en  myalmes,  but  par  chancç 
/njuvur  .se  /i//7  .jai^  for  «  wban   lier  beaully   is  represenled   unto  my 
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mer:/iory  «,  they  saye  nal c/iiant  sa  beaulté  est  représentée,  Ixit  se  repre- 
se^te;'i\nd  by  lyke  inaner  say  they  for  «  I  am  nanied  Johnn,  I  am  calltHl 
«  Johan  ».je  me  nomme  Jehan,  je  mappelle  Jehan,  bycause  the  acte  of 
caHynge  or  namyng  rysetli  iipon  iny.seli'e,  and  of  none  outwardo  per- 
son  wlierl)y  I  siiirre;  but,  uhere  as  I  fynde  for  «  tbat  is  to  be  iinder- 
'  stande  «  cela  sentent,  suche  kynde  çf  spekyng  fyrvle  \  onety-  in  tbis 
sentence:  '  -      -  . 

AN\OTACIO.NS     LION    THE    CONJ(  GATYNC;    OF    J /■:    ,VtV    fiïS. 

■■'  ^  .  ■ 

.  Where  as  Johan  le  Mayre.wrilelb  the  in(UfTynite  indycatyve  ye //if// 
fouys,  l  do  nalalowe  ihat  orthographie,  for  J^'/oup  signyfyeth  1  dygge. 
and  coïnelh  ont  oïfodio,  where ^c  mon  fuys  con'ielb  ont  oî fmjio ,  exre[)t 
Johan  le  Mayre  dyd  it  lo  niake  a  dilTeronce  bylwene  tl^e  piesonl'and 
indifTynile,  but,  as  I  liave  afore  declared,  it  is  none  inconvénient 
that  they  he  lyke  in  their  (irsl  persons. 

ANNOTACYONS  UPON  TUE  SECONDE  RUEE  AFTEI\  THE  C0.\J(J(;AT V\(, 

OF  JE    Mh:\  r.flYS. 

â 

Thougha  verbe  l)e  never  so  moche  actyvc,  yet,_  if  the  frencbrnen 
use  hyni  lyke  a  nieane,  than  dothe  Jie  ciicurnlocufe  bis  présent  teiKses 
with  the  tenses  of  /c  suis  and  bis  parfycinle. 

EXE.MI'LK    OF     )  Hi:  -AUCTORI  I E    Or  <iOHAN     LE     MAMllf,    IN     IMS    FUIST     I',OOki: 

.  CAl'l  I  LI.G    X\V. 


Mor^ruilc  concepuoyr  sest  csclercy ,  nion  ^ros  entendement  se  es!  onurrt, 
et  mes  organes  se  sont  dmplicz  comme  pour  receuoyr  vng  don  supenuiturrl  . 

ANN0TAC\gjSS    LPON    THE    CONJrGATYNGE    ÙV  JE  MK.\'    VAS.  - 

For  the  use  and  conjugalynge  ofyc  men^vas  it  is  nat  oncly  rcquisyte* 
to  notevvhat  I  bave  sayd  hère  a  lyltel  afore  upon    the   chapiler  oi 
meane  verbes,  but  also  what  J  bave  sayd,  in  tbis  thyrde  boke,  upon 
the  eyghl  nile  afler  the  conjugatyng  ofye  ay,  for,  as  I   baye  hère  ail 
redy  sayd,  where  the  frenche  tonge  hath  no  verbes  inchoalives,  they* 
use  to  circumlocut  inchoation  vyitb  the  tenses  oï je  vas^  andnat  onXk 
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lliat,  hul  .^clie  aï»  wrlte  in  ryme  use  the  tenses  oi  je  vas,  vvith  the 
nctyye  partyciple  of  a  verl)e  for  the  verbes  selfé  onely,  as  quû  vous 
yrnyc  dcuisant  for  (/ur  vous  dcuiseroyc  :  amour  va  ses  plaisirs  doublant  lor 
amour  douhlc.scs  plaisyrs  :  .     '  ■         . 

Et  vont  chantanj^a  voix  jolye   '  -     • 

Que  bien  leur  pert  de  leur  folyc.  '  mM. 

Vor  cl  clutnlrnl ,  elc.  :  and  many  suchc  lyke  sentences  be  used  of"  alf - 
H^icbe  auctours  as  vvrite  in  ryme.  „  '  . 

•  I  note  aiso  suche  circunllocutyng  of  verbes  wiih  jeynay ne,  and  the 
substantyves  oï  jy^e  signyfycacion  for  the  vérités  selfe,  as  je  maynv 
ducil  \o,vjr  mrddeils.  Je  mafnc  Joye -for  JQ  me  resjoays.  Et  mayne  tel  gron 
I  tellement  for  et  g  rondelle  tellement.  '       ^  •7,  - 

I  fynde  .lilso  in  Alayne  Cbarlier  and  in  Joban  K;  Mayre,,  quH  voyst . 
iiï  tb<'  (byj'de  person  syngnlerof  tbe  in(Ufiynite  snbjunctvve,  as  iii 
ihe  cndc  of  tbe  seconde  epystle  de  lAimant  vert. 

Et  (pie  Flora  (fai  de  tous  biens  esT^dtiYtie  . 

VoYsTiapi^ont  de  Jlourettcs  meslées. 

Wliirlic  woi'tb',  tboiigb  ilniay  be  used  J)y  ibeir  auctorite,  1  do   nai  ^' 
icuHMnbre  nie  (bat  I  bave  re(ble  gueje  voysse,  (jue  tû  voi'sses,  but  r//u' 
je  allasse,  tu  allasses  :  andj>ere  be  usetli  voyst  tapissant  iov  lapissast  by 
("imunlocueron,  as  I  bave  bere  afore  sayd.  '     • 

^ote  also  tbat  lliis  verbe  liatb  a  double  iniperatyve  ,  foi-  tliey  sây    .  -    - 

(juejc  aille  and  que  Je  voyse.  *        ' 

■■  .     '  -       -      ■  ■      «i  ■ 

^  *      VNNOTACYONS    [  l'ON    TllE    CONJLGATYN(iK    01     .//•-    Si /S. 

Nol6  ever,  vvlian  vve'nsc  «  I  ani>. ,  tbe  frtincbe  tçnge  usotii  je^sUir>  .\ 
loi,  wlian  so  ever  vve  adde  an^  of  tbeSe  wordes  after  «  1  ani  a  sbanied  ,  . 

a  frayed,  a  bvuigerde,  a  tburst>»'or  any  suche  passyon.  vvberby-^bc 
myncb^  or  body  dolhe  sulfer,  they  use  the  tenses  oï je^ay,  and  the 
substantyve  betokenyng  tbe  sanie  passioh,  though  they  seuïe  in  oui       ^ 
fonge  to  be  jiarticiples  passyve,  as  jay  honte ,  jay  paour,  -jay  fayn ,  juy 
soyf;  l)ut   the  rertaynte  of  tliis  thyng  sball  more  playnly  apere  in  the        y 
[i\h\r  ol  verhes.  And  wbere  as  they  use  to  say,  for  "  iherè  js  ^,  il  y  <(  . 
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and  for  «  it  is  good  >►,  il  fait-bon,  and  suche  lyke/ t.his  th^ng  shall 
more  ptaynly  herafter  apere;  whan  I  spekeof  verbes  iinparsorYa^ls,  \m\ 
specially  in  the  tAble  of  verbes.         >s 

-   ^  A\NOT,\CYOnSu?'ON   THE   THYUDE    Hl^LK    AFTER    T»E    VEHBt    l'ASSYM..      ^ 

Wbere'as  it  mygbt  semé,  by  iny  sayengès  Ip,  ihe  seconde  l)ok(' 
in  UiLs  place,  tbat  ail  infynityves  actives  niaye  bave  tbe  passyve.siL- 
nylycacion,  I  fynde  tbe  infynityvies  actyve  used  l'or  tbe  infyiiil/ve 
passyvé  but  oiiely  after  tbese  tbre  verbes,  in  tbt*  Frencbe  longe,  y^,v//i.N . 
je  puis,  and  je  fays.  ,  '  .       ' 

i:xEMi'LK  6f  je  sut  s.    '  .^ 

^  i    ,  ■         ■  .  *    ■ 

For  «  it  is  to  be  noted  »'  jhey  saye  nat  il* est  a  estre  noté,  but  il  i\H  u 
noter,  and  for  a  it  is  to  be  doubted  «,  il  est  a  douJcr.  But  for  InxauV' 
")  -    tbat  iZ/aj/,  in  this  sence,  betokenetli  «  it  is  »  I  sball  gj^ve  no  exemples 
berafler  folowyng.  ■       .  .  ,  ' 

EXEMPLE    OF    iK   PUIS.  ,       "  ^ 

And  tban  tbe  great  nombre  of  people  vvhiclie  may  be  foundt'  ihcrc 
et  puis,  le  grant  nomtre'de 'peuple  qui  sçy^ut  frouuvr.  Tliat  inay  Ix" 
nnderstande  tvyo  wayes,  cela  se  peult  entendre  par  deiià;  maniencs. 

■-    -^    -         ■     ^  EXEMPLE    OF   JE    FAi^. 

Je /(/yi\/gnyfyeïb  in  tbe  frencbe  tonge  »1  catise,  I  let,  i  inake  •.: 
and  «  I  a'm  ».  And  in  every  of  the  signyfyjpàcions  do  tbe  frencbe  nww, 
4or  an  infynityve  passyve  in  our  fonge,  use.  an  infynityve  actvv(\  as^ 
for  Icause  myselfe.to  be.na|ned  ot"  to  be  called,   tbey  say  je  nie  fays 
^lommerjje  me  fays  appeler.  1  bave  causedor  let  a  caslell  to  be  madc 
*      jay  faict  faire  vng  chasteaus  I  inake  orjcause  me  to  be  knovveu  of  ihem 
je  me  fays  cognoistre  a  eulx.  I  make  or  cause  aiiv-to  be  feared  of  ibcm  , 
je  me  fays  craimdre  a  eulx.  And  it  is  tô  be  consydrrtd ,  et  faict  a  considérer. 
It  was  4.0  be  doubted,  il  faisoyta.  doubter.  AncTHjîls  kynde  q^spekvng 
is  mocbe  ùsed  in  this  tonge.' I  fynde  aiso  the  infynityve  n)ode  used 
somtyme  for  the  potçnciall,  as  car  ayns-  que  me  abandonner  a  diuul(/ei 
V    le  secret  de   no.z  amours,   whiche    is,    in   englyssbe,    et  ever    I   vvoido 
applye  my  selfe  to  publyssbe  tbe  secret  of  our  love.  * 
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\N"«i(tr\CYO>S    IPON    TIIK    UnST    ni  I  K    AKTKU    TMK    CHAIITEH    OF    MHHES 
.      -         ^  '        '       •  IMIAUSONU.!  KS. 

VVl^jrc  as.  al  lli^  wntyng  of  iny  secoiulc  hoLc,  I  iiotcil  hul.  only 
«'yghl  vitIx's  iinparsonarics  lo  hc  of  tlic  llrsl  lonjut^'acion ,  llial,  is  to 
say.  (biiju^Mtc  lykc  tlic  tliyido  pct'.sDiifi  syiiKnIor  olyr  r/v////',  oCNNliirlic 
J  liavc  Iliade  inoruioiL  in  llic  sayd  nilf\  [  liavf?  sjthe  not(Ml  also  // 
(lunuiclc ,  il  w.ixclh  nyghl,  an<l  il  ajourne ,  it  \\.t\(>|1i  (\a\v. 

.  And-for  "  it  is  »  in  oUr  tont'L',  acrordvn-'O  as  1  havr  IoucIhmJ  Vn  tliis 
sëlfe  vnUv  llicro,  llicy  Iiavc  nat  oucly  il  esl ,  but  also  U  faict,  and  //  a, 
for  tlii'  use  wlierof  il  is  tb  hc  notcd. 

Whan  tlic  srcnlencrHtnIclli  ^o  with  iis  that   uc   nso  «  it   is  »  hyforc 
iHpso    iinpressyons  oTthc    cyor,   «  liolo,   coldc,   fa^ic,   fotdt,',    clercV 
nuko,  Jouryng,  hriglit»,  nH'anyn<;  thaï   tlu'  wcllicr  issiicln',  in  ail 
.suci»'<^'srni,(Mtc('s;-liu'y  ifts(,'  nal  /7  est,  hul  II  lnyl,  as  //  /«/V  cliaiill.  il  fait 
,/'r(M^|/,y<"/ ('<'^"'.  ilftiil  {>r(  ov  layl ,  il  fait  </</',  </ /i-nV  ohniir,  il  /'(lyt  hrun 
ov  somhrr  :  and  llian,  ifvyo  addc  in  anysiRlic  senlonco  wetlier  or/sea- 
sdnv'jli<'y  j>nr  in- iheir  stcd.c  temps,  as^Jj''  "  »t  iî>  '»   layre  uctlicr  or  ,t 
layn*  scason  »,  il  fait  vtuj  hejiii  temps.  "  ■    '  •  ^ 

-\lso,  wlian  so  evcM   yitj^  use  «  il  is  »  l)ylbr('  an  aditM-lyve,  as  i  «lOoTl 
yll,  |)lcas;\unt,  d.a\nii»<'rous  »  oV  suclio  Kke,  a^id  llian  iuldc  an  infyni- 
IvvOjM^xle  J^NJm  liis  signe.  «  lu  »,  as  «  it  i*s  good  to  drinkc^'  erly  for  tlie 
iiiy.'I^Piliey  use  nal /V'cj/,  but  il  faïf,  as  il  /ait  bon  hoyre  au  matyu  pour 
le  brouyllas.  •  . 

But,  if  we  adde  nat  an  infynilyyc mode  afler  suche  adiectyyes,  tlian 
ihey  use  il  û-si  or  cest ,  ;is  Ibr  «  il  is  good  ynoughe  Ibr  nie  »,  tliey  say 
(7  e.it  bon  asses^  pour  nioy ,  and  ibr  «it  i$/\yeli  sayde  »,  Cf.s/  bien  dit. 
But  Ib^  tlie  use  oOV  and  ce,  Miave  albrespoken  in  the,  prono\yne. 

Aiut  furthennore  il    \yp,  use  «  it  is  «  byibre  an  infynityve  nassyye 

willi   bis  signe  »to»,    tliàn   tlie  rrencliinen  use  indin'ercntly   ilfayt, 

il  est,  asdor  «  it  is  to  be  noted,    il  is  to   be  consydered  »  a^id   sucbe 

lykc,  tbey  saye,  il  fait  a  noter  or  il  est  a  noter:  il  fait  a  considérer  oi  ij 

,  cv/  a  considérer,  but,  in  suclic  sspekyïiges.  il  is  more  suoi'  lo  use  il  fait. 


.  » 
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And  howo  tliat  il  fait  halli  flyvcfso  otluM'  sigiivfycarions,  ns  il^uc 

•fm1  qmnl  bien,  il  dothr  mo  j^r<'al  good  :  //  me  fini  nuil.  if  ^n'v«lh"in<' , 

Jaud  dvvcrsc^  luo,  thaï  shall  al.so  apero  in  llie  taldr  ol  v<'rl)«'s 

.     AJsp,  as  I    liavi'  in  fhe  seconde  hoke  louclied  iu  Hiis  placer  wlian 

ihe  sentence  fallcth  so  thaï  we    us<!  «ihere  is»,as  lu  lhi>»  .sentence . 

"  ihere  is  one  at   the   doore  .,   in  ail  snche  spekyn^,   for      ihcic   is  . 

they  nse  //  y  û.  ^^^ 

And  note  thaï  il  fait  and  //  v  a  niay  le  (le(  lyned  tharow»'  ail  iheir 

tensc'S  lyke  iniparsonalles. 

■*»  Il 

But  where  as  1  fvnde  in  Johan  le  \Iayr«;  and  olher  llic^t'  nilrs 
sonietvnie  broken,  as  (i\tî?T)ys  cjuand  je  seroyr  frllvnwu)  (Ichhcrr,  il'^vst 
homme  au  jourdkuy  viuant,  for  il  ny  a  :  îynd  //  nesi  (ut  monde  si  l>on  hifn- 
dairc  lor  il  ny  a  au  monde  si  bon  lapidaire  :  and  ;/  iiesl  riens  plus  cerldyn, 
for  U  ny  a  riens  plus  eeriayn  :  the  niosle  suer  wa^is  to  l'olowe  niy  rwh- 
for  a  bciîMincr.  ■« 

Also  il  is  to  he  noted  thaï    dyverse  tynies   the    Irenclw'   auctouis, 
leave  cul   //  and  sonityiue  y,  as  na  pas  trop  longe  temps  que  daim   \  e- 
nus,  etc.  En  celle  cytè  auoyl  pour  lors  vng  trmplè. 

AJso  I  fynde  dyverse  verbes  parsonalles  wliiche  sonilyinc  be  ns»'d 
as  iinparsonalles,  lyke  as  it  happenelh  in  lalyn,  as  la  ou  il  ne  repaire 
(pie  des  bestes.  Il  me  vient  aii  dcuant,  il  me  vient  en  souuenancr. 


A>NOTA-CYONS    Ll'ON    THE    CONJdGATYNG^xOK   //.    hAll.T. 
AND    IL   NF   ME\  LIIAULT. 

.    Thèse  Iwo  imparsonalles  hâve  for  iheir  indilTynile   poten(  lall  ipnl 
faalsist  or  qu'il  falust,  and  quil  f^e  men  ehauhist,  and  //  ne  men-  chaillisl. 

ANNOTAGYONS  IPON  THE  FOUBTHE  Rf  I.E. 

VMiere  as  1  sayd,  in^this  fourthe  rule  in  the  seconde  boke,  ihat  I 
ïound4  il  ajficrt ,  used  in  bis  présent  indycatyve  onely,  I  bave  noted 
svlhc  in  Johan  le  Mayre,  il  ajfeoyt,  anti  il  ajferoyt,  and  affeans  :  but 
of  the  partyciples  I  shall  spcke  hcrafter. 
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WNOTACi'VONS    I  ION    TIIK    SEVjiytlI    KL'I-E 


V\li<j<î  as  I  seriic  to  sasc  llial  llierc  is  no  verbcî  iinparsonall  used 
is  .1  iiieano  verlu',  diat  is  to  l)c  understande  tlial  I  note  no  jneane 
vcrJ)C  iwcd  as  an  iinpersonul,  ))ut,  (or  llieir  tliirde  persons.  inay^ec- 
hc.H  Inlowe  llic  declynyng' of  nieanc  verbes,  as  il  me  poyse;  il  me  tanic, 
il  fiK  Icnnc,  il  me  iHir(iu(',  and  dy verse  olher  vvliiche  shall  apere  in 
llicir  places,  in  (he  table  of  verbes  beré  oonsoquenlly  folowyng. 

Mer»'  (îndetb  thé  annotaryons  of  ibe  verbe  and  lierafter  foJowetb 
ibe  tabb». 

TIIK  TABLE   OF  VKI\BF,Î> 


<? 


r-.- 


I  Ah\ii, .  i>r  lav  downe,  of  Iwatc  downc,  or 
.ilowc  uiu"  lïi  liis  accoinpt.  Jr  ahas ,  lerc  ic 
I  oi))ugalrTnm.  ('.oi»ju|îal('  i>Lc  liis  sviuplc 
l<  l'as,  I  boatr.  He  ahatcth  niy  courage: 
(/  lualnil  mon  louratar.      , 

I  .ihnlt'  liis  Itabblyng.  Je  liiy  ahas  son  cac(ji\rt , 
.nul ,  il)  tbi»  .Hciicp  ,  I  lyndc  ajso,  jr  ahnsse , 
iiriiiif  c'oiniiL'.'itioni.s. 

I  .il>.iic  dt  u.Nswa^'e  ailier  or  dj!tpl(|^re  o|j»'per- 
>oM.  Jiintollyr ,  priin. 'r<^,  l_bavr  al>ated 
lus  anger  -je  /«y  uy  amuUit  son  lourronj. 

I  itlwiii"  or  diinyiiyiïbe   tbc  auctorvle  of  a  pcr- 
■.<>!)  or  jvidm'.  Jf  dfroi]ue,  prim.  cc^njug.  1 
tball  al>al»'  bi.v  auctonlc  ;  jr  luy  derviiueruY^ 
•    \fin  lUicloril/.  *^ 

I   abaK'  ones  courui;c.  Jrmhats ,  conjugale  iii  j^ 
-     i>iiis ,  I  béate. 

I  nlMir  ibr  anguy9.<«b<'  or  smarte  tbat  ooc  suf- 
Icrclli  b\  rcason  of  niiy  sôrc  or  <^rienc. 
./(i,»«oH(if/^,  prim.conj. 

I  xi.^Miit,  or  ftiii  amascd  of  anv  ibynpe.  Jf  me 
1  st'iihis,  je  me  suis  fshahy, rsbahyr,*cc.  coiij, 
«i.  ^Minniir  .  n)Y  bort  rpctli- agaiosl  a- tbyiig. 
Moi^cueur  se  ahhomme ,  or  (oRÏle  caear  me 
frimyl.  ./d/ifcomjfif ,  vcrlniiti  tnedium  prim. 
conj.,  /(  Jrfmyjr^  sec.  conj. 

!  abborrc  or  lolbe  a  tbvngc.  Je  déteste ,  prxm. 
riit)|.aiul  /(  iihhiiinnu' .  pr..  jc  aihorrf ,  vr. 


I  ADYDt.  by  a-wur(tt'  or  »aycug,  i  mayotayne  or 
upboldc  (be  tbynge  ibat  T  say.  Je  soustiens , 
conjugale  lykr  bis  simple'jV  tiens,  l  bolde. 
i  wyll  aby<Je  by  il  je  le  i'TuIs  sons(enir. 

I  abyde  coiityiiually  in  a  place,  witbout  reino\ - 
yng  (rom  ibence.  Je  rrside ,  prim.  conj. 

f  abydc ,  I  tary  for  one  in  a  place.  Jattrnx,  cou- 
jugalc  berafier  t|ii'<  I  tary  •. 

I  iib>de,  1  cndure.or  sufTcr  a  tbyng  tbat  is  |>ay-  ^ 
nofuli  or  dispicasaunt.  Je  dure,  prim.  conj. 
aïkd  j endure ,  pi;^im.  I  can  nal  ahyde  witb 
bei"  :  yr  ne  puis  durer  avec  elle. 

1  abydc  or  dwcll  in  a  place,  as  al  London,  at 
YorLe,  at  Hvcbmonde  or  ïucbe  lyke.  Je 
me  (uns  a  Londres,  tu  te  tiens  a  lor'f,  ;,' 
sr  ttnil  a  fitchcmont ,  and  »o  conjugatyng, 
jf  fiffu,^whicTie- is  conjugate  harafter  iu  . 
il  bolde*  tborougÏÏ^II  fai^lenies,  lyke  a 
meane  verbe  ,  and  eipressyngc  tbe  place 
wbere  a  person  dotbe  abyde  or  tàrye.  And, 
in  tbis  sencc,  I  fynde,  jV  demeare ,  prirri^ 
conj.  He  dwcllelb  at  LondoD  :  i7  dtmeure 
a  Londtes.        '  .    ' 

l  abyde  or  conlynue  in  a   purpoM.  Je  persiste , 
prim.  conj. 

I  abyde  or  lary  for  one.  Je  attensi  conjugale 
lyke  bis  symple,  j>  lens,  I  bende. 

I  nbyde  or  tary  in  a  place  in  vayue.  Je  mamuse , 
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je  me  jaiJ  amuse ,  amaser,  «erbuiii  médium 
prin».  conj. 

I  ABYF. ,  I  foribynLf  or  ani  puiiiftlifi)  l'or  a 
thyogf .  Je  compmre ,  jay  lomfHiruy  je  com^ 
ptrray,  cq/Hparoyr,  vnum  de  varie  conju 
gationis.  lie  tliai  abyc  or  fortltyiikc  i(  or 
I  (IriDke  ;  ayns  ijHe  je  boyur  le  conifierru.  I 
lynde  alto  UMd  in  tLis  teiicc  tlic  l'uttirc 
leiice  ofjf  UY  wilh  en,  addcd  bylorc  cvc 
rye  person,  êa  jen  auruj,  1  sliali  abyc  ;  tu 
m  auras,  tbou  sbalte  ahye  <^  ^"  «arct. 
lie  »hall  abye  :  nous  en  aurons,  we  sliall 
.abye  :  vous  en  auns ,  yoii  nliall  abye  ih 
m  auront,  tbey  sball  abyc.  I  fyodc  alv) 
in  ifii^  Mtice,  cuyra,  ol'  U  nu  cujrt,  I 
yU-be,  as  be  sbali  abye  tlie  bargcu ,  If 
nuirckie  Iny  caira.  CoDJugat(>  beraUer  iii 
«  r  ylcbe». 

I  XBJECTE  ,  I  cast  away  out  of  my  companye. 
Je  dejecle ,  priai,  conj.. 

I  AHJOwns,  I  forsaie  myne  errours,  a»  an  Uo 
retykc  dotlie,  or  forswere  tbc  kynges  lan- 
des. Je  abjure,  priiu.  conj.  ,  - 

I  ABonDE^s  one  siiyppe  dotbe  an  oÛicr.Jabonlr, 
prim.  conj. 

I  aborde  a  sbyppe.  Je  aborde,  prim.  conj.  Let 
us  go  aborde  oi'  ibis  sbyppe  :  allons  abor- 
der cesie  nauire. 

1  ABowxDE  or  waie  in  p\ef\ly.Je  abnndr,  prim. 
coni..  and,  iu  this  seucp,  I  lynde  alsô  , 
jaffluf ,  prim.  eonj.  Paradysc  aboundetli 
in  ati  joye  and  comlorte:  Paradjs  abonde, 
or  afflue  île  (oute  joyè  el  conijorl^   . 

I  ABRAïDE  one,  I  casle  one  in^the  tetwi  qI  a 
■mater,  etc.  Je  redur^ue,  prim.  conj.  and 
je  reprouche ,  prim.  Tbougbe  tbou  do  me 
good,  il  is  nol  good  manerto  abrayde  me 
iberof  :  combi^  que  tu  me  faces  du  bien,  ce 
n'est  pas  raison  de  nu  redaryaer,  or  de  me 
Le  rrproucker. 

l  abrayde,  I  inforce  me  to  do  a  ihynge.  Je  mej- 
force,  verbum  médium  prim.  He  dyd  al>- 
rayde  bim  to  recbe  il  :  il  sefforcoyt  de  lat- 
layndre.  • 

i  abuidge  or  rqaLc  sbort  a  thing.  Jabrt^e,  prim. 
conj. 
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I  ABRF.VTATK.  1   makc  «  tllvngC  )burt«.  Ji   tlhit,)), 

♦ 

prmi.  ronj.  Mxovvatn  ynur  maler,  lur  il  i» 

10  Icdjous  :  ul'irtffy  vostrr  tut,   lui   il  i ./ 
trt^Jackeuu. 

\  AnitociiE,  I  set  abrucbe  a   vesscll.  Je  /«xx/n 
pnm  ,  in  ij   brocbe».  AI>rocbe  onr  mvik 
ol  BoaMnc  :  brockri  nitSfrr  vtn  île  lirnuiti 

I    AiisKSTE  faire  oui  of  présence.  Je  nlnymiiu  . 
prim    conj.  0  ibe  aygbci  tliat  I   luivr   l"i 
iny  lover  wbicfie  i^  absent  larrr  Ifin  iim' 
o  Us  rfijrft:  qur  juy  de  inon  amv  ifiii   w  t^l 
lilotniine  dr  nioy. 

I  absent  or  ki'pc  out  of  sygbl.^r  ubu  nir  ,  j)(iii> 
conj.  Alisinl  jour  selle  lor  a  wliyU' .  il  v   n 
wyll   bylcve   my   c()iin.'»a)le    n/iwfifr.    ioii< 
[loirr-t^uj  Mit ,  M  vons  ine  rou/c»  (  ruyn 

I  AWtoLïK.or  assoyio   Ironi   syunc,  or   iii^jtii' 

Je  «sjou/,»,  conju fja te   bore   altt'r  in  ■  !   i- 

«soylc».  For  tlii^  synno  I  wjll  a.HHo>lc  you 

inyseifc  :  (/<■   (♦'  peikie    \r   vou^   uswnliliin 

■mny  mesmes.  » 

I  AU3TAÏNK  or  lorlHiiuc  Irom  any  tliinj;,  •!>  iiniii 

,  or  drinke,  oriny  j)leasiire.  Jr  »i((/<.W(rM< , 

nous  abstenons ,  lU  ahsiienni  ni ,  /r  inul'Uim  . 

j  II'  me  suis  iibilenu  ,  jr  mubsliriulrin  fifui    /' 

mabslienne .  abslrnir,  verb.  mrd.  <  oiijii^fit» 
lyLe  bis  synipi^yc  tiens,  I  boldr,  H(  ili.ii 
abslayiii'tli  froni  liolo  wyuns  pnsthcili 
bis  lyver  :  ififi  •'*'  tibstunldf  vins  iliimlil:  lut 
ydrde  lefoyc.  ■ 

I  ABt'SE  or  misse  order  a  tliyng.  Je  ubusi  ,  jiniii 
conj.,  and  in  ihis  scnce  I  lynde  .wmiwiK 
used,  je  aniuse,  prim.  conj.  Ilicn.-  ii  ii" 
tliing  so  j;ood  but  it  may  l)C  abusi  d     il  ny 

11  rien  si  bon  qui  nr  se  peull  ubasii 

\    UifORE   C. 

I  ACCE!«iT  in  rcding.  Je  accentue ,  |.iiui.  c<)ii|.   I 
can  nat  àccenl'aryglit  in  tbc  lalyn  ton^c, 
for  my   frrnclif   tonj^e  iettctb  uie  :  ji  "m 
puis  pus  Oixenluer  a  droyt  en  la  lanj'u    lu 
tint ,  tar  mm  langue  francoy se  nirmpeschi 

I  ACCi.PT  or  t«k<>  a  m»n  in  any  degré.  Je  luluou» , 
lar  «n/aoMf,  (MiiMti^r,  prim.  (onj.  )oii  lja>i 
preseuled BC  ibis  man  fur  my  steHardc, 
and  I  v>  accept  bym     vous  nuiue:  f/resmli 
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ce$l  liommr  fjour  mon  nuiùrrr  ilhntrl,  etjf  If 
prfiii  fiour  Ifl. 
I  trccpt*- .  <>r  Ulic  tq  hiifidr.or  m   norlhe    or 
«lowc.    .fr   atrrplf,  /«r  nreqilé ,   accrptrr, 
nriin.  conj    \  accepte  ail  lii»  ioniin«unde- 
inrnlo»  iii<|;ou(l  worlltP  yjf  acrrptr  lou^  ses 
inminiinilrnirns  en  bonne  pari. 
Ij^fHivF.  orbrmj;  to  |>M»c  a  iLing.  Je  tuckieue ,     '■ 
priin.  ronj     Thon   niayc^l   wcJJ  assayc  it , 
Ixil  thon  •'liait  neser  acbicvo  it  :  (m  le  prulx 
V  hirn  nssiiitj,  """'  '^'  '"■  'ojc/ifrjirro.»  jaiutiys. 
1  Aciou,  l'L.rMiry.  ./f  /.nw.  prirn    cprij.Jle 
«clovtlli  mf  lioii\l)ly    ïiim<' /âwft'Aorri/i/f-    ^ 
l'irnf. 
I  acioyo  oiif»  ^li.riinrlc  «ith  mcpJVie  of  mo.'ito 
uihI    (liiiik.-.   Jtiiijluuiis,    MT.    conj.    ^clny 
[iat  tliv  Moinnrke  ;  nr  ttntjloulYS  pas. 
I  a'ioyn  Nvilli  a  ii,iyl(' ,  us  im  y\tll  ^^myll1(    dollic 
ail    h'/TM-   loote.  Ji    rndntii',  pTim.  coiij.  1 
woldc  rydc  tiirllicr,  but   rny  liorso    is  ac- 
loyt'd  :    ji'i  lu  ti,th  kin>)f  pl^s    auont ,    niajs. 
mnn  cli^Kil  '»'  rnclmic. 
hACOYK,!    slyl!.   ./<•   ujHiisf ,   prlrn.  ci-nj.   or    /' 
ien\  quo^ ,  iTmjii^.ili'  in  «I  yclifr».   I  slyll 
or  (Tiiso  oncs  ;uij,'rt"  or  di.sploasure  :  je  <ic- 
coisr ,  pr  im.  (.'  nj.  He  lic  nrvrr  ^o  angr\o,  1 
caii  acroyr  liyin  ;  luttt  snyl-il  coiTroucc  ,ji^ 
Ir  I  ni<  (/jKiv"* '■  or  (Kcoyici. 
1   A(:cOMOi)\TK. ,.  I    ni^kc   motc  a    tliynge  lo  luy 
imrpoMV    Jaicviiiiiind(^-,    joy     ovcoiiiininU , 
ncconimndti ,  priin,    Conj.  -Yoii    slial    liavc 
moche  a  do  to  accoinodal  tlicse  writyiigcs 
■  lo   your   purposo  ;   vous  autr.-  fort  ujujif 
itacconMiunler  ers  cfcriiihircsuttoslrepuurpos. 
1    ÂCC.OMrANW.  or  kopc    IVio>\^^i  wilh  o  per- 
soiie  or  coni|>any.    Je  oecomj^atijne ,   prim. 
conj    \f  it  pipase  you  ,  1  wyll  accompaiiye 
you  :  sil  lOiis  plttyt  ,jr  lou.v  ucioinj  UKjnfraY. 
1  AccoMri,'».sMiF. .  or  I  iiiUyll   an   acte,  or  dedc. 
Je    turoniplis,    /(iv      oicoinplv,    uc:oiiipUr , 
iCc.con\.  1  can  n,it  acconiplisshe  iiiy  de- 
syrcR  :  /<■  M»'  puis  /)(!.<  (tccomphr  nus  désirs. 
\  accomply.ssiie,  or  rullvli,  or  l'ynysshe-  Je  ac- 
complis ,    jar    occoniply .    (tccomplyr ,    soc. 
coujT  I»  yoiir  workc  accomplisshed  :  lostrr 
oeuure  est  fUc  acconijlYe? 


11. 
■a 


I  ACCom-TE  or  judge  •  tbyng.  Jt  etlyme,  prirn 

conj. 
I  ACCOCNTE  i>r  hâve  in  cjtymacioii.   le  estime, 
prim,  co\«j   /(nd  in  tiiis  sencc  I  lyoJe.jac- 
comple,   prim.   conj^    Wliichc    »i|jnyfyilh 
aliM)  U>  reckeii. 
l  accouiite  hym  amongfst  my  speciall  frcnJe» 
je  lestime  entre  mes  amys  sin(julicrs ,  or  jf 
laccomple. 
1  ACCORDE  or  «grc.  Je  me  accorde ,  je  me  suis  ne- 
conU,   accorder,   verb.    nicd.    prim.   conj. 
Aod  I  fynde  alsp  iii  lliii  »«i)ce,  j*- mrif/m  , 
'  je  me  suitrv(jreé ,  aijrfcr,  v^rb.  tucJ-.  priin. 
conj.    And    in    ihis  scnce,  I   fyiidc    «l»u, 
je  concorde ,  jay  Concordent  concorder,  |)riii) 
conj.   To  ail  thcsç  arlNcles  I  accorde 
lotis  ces  articles  jf  nia(jne ,  or  je  me  accorde. 
1  \LCO?.T©fir.  in  drawyuf;  of  blodc  and  kyliyng 
"tîf  intn.  Je  u.ichayrnc ,  prim.  conj.  lie  hii 
fleshed  nnd  accustomed  lo  Lyll  men  lykc 
"shcpe  -.il  est  ascluiYrné  cl    accoustamé  de 
tuer  les  hommes  comme  les  lirebis. 
I  accowahde,  I  makc  oik  iaynio  licrted.  Je  ne- 
couardys ,  sec.  conj.  I  lliou^lit  lliat  al  tlie 
^Y^dcs  in  tbc  world  sliiilde  nal  liave  ac- 
.  cowardcd   tbc  .  je  pcncoys    que   tonles   Ici 
^        parolles  nu  mwde  ne  le  scti.<,sciil  pnynt  ac- 

coaardyr. 
1   A<;QiAY>Tt:,    1    bring  in   aquaynlaunce.  Jac- 
coynte,  prim.  conj.  Wbat  sbal  I  j^;/vo  you 
'  lo  acqitaynt  me  witb  hcr  :  que  vous  don 

ncruY  je  pour  muccoynter  délie? 
1    actiuynle,  or  Lringe  in    knowledge.  Je   at- 
coynte,  pripi.    conj.    Can    you  acquaynte 
me  witb    hcr    .   me  scaucs   tous  actoyntcr 
iUlU? 
I  ACQU"»TI!s»r  1   yclde.  Je  acquilejjay  açquité . 

^1  acif 'ter,  prim.  conj.   1  sball   acquyto  hym 

hit  malyce  :  je  luy  acqnilerùy  sa  nxaUct. 
I  acquyle  or  bchavc  me  in  àny  mater.  Je  me 
aç(fuite , je  me  suis  acquité,  acquiter,  verb. 
med.  prim.  conj.  He  bath  acquyt  hym 
lyke  an  honesl  man  .  U  sesl  acquité  en 
homme  de  bien. 
l  ACcnocuE,  as  a  man  dolbe  ibal  wvTjnetb  goo- 
des  or  landes  of  anolhers  by  slcygbu  Jac- 
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crocA««  prim.  ronj.  The  mighty  nraa  aé- 
croch*  evor  upoo  ibeir  poore  neyghboura  : 
\u  pmsttuu  accrockeni'  lousjoart  lur  leurs 
pofrtê  voytyn». 

I  Acccjtsc  one,  I  curM  him  or  dfiiyro  hormc 
to  come  to  kyni.  Je  maudit,  nous  maultlis- 
tons,je  mauldjs ,jay  mauldict,je  nuiuUi- 
ray,  (fueje  maatdie ,  ^aé  je  mauhUsne,  nutul- 
dire,  ter»,  conj.  Differyng  in  numdyssons , 
mauJysiifz,  from  bis  symplc  whirlic  nia- 
keth,  dysons ,  dictez,  lie  is  accoursed  by 
"the  boly  cburche  :  il  est  tiuiuldit  de  la 
iaincte  rsyliie. 

I  ACCDs»  or  lay  a  tbyng  to  a  mannes  tbar^'o.  Je 
accuse^prim.  conj.  1  (yndç  aiso,  jVncii.tr, 
prim.  conj.  I  can  nat  accuse  bym  boynge 
hisjudge  :  je  ne  le  puis  pas  accuser  moy 
estant  son  juihje.  Lelie  otber  men  do  as 
tbey  lyst,  I  wyll  nat  accuse  bym  :  facent 
les  autres  comme  leur  plaira ,  je  ne  feticu- 
seray  poynl. 

I  ACCGSTOME  or  wontc  nSe  to  use  a  Ihyiig.  Je  ac- 
custume ,  prim.  conj.  In  this  scnce  I  fyndc 
i\so,je  duys,  nous  duysons,  je  duisis ,j(iy 
duyct,je,duyray.  que  je  diiysef^qnc  je  (lui- 
sisse, duyre ,  tert.  coiij.  I  accustomc  my 
cbyldren  to  serve  God  every  day  :  je  ac 
cuslumf  mes  enjanls  de  seruyr  Dieu  totu  If  s 
jours.  Ile  is  accustomed  ihefto  every  dayc  : 
(/  est  duicl  a  cela  loatesjûurs. 

1  accustomc  or  bringe  one  up  in  niancr.  Je  mo- 
rigiite ,  prim.  conj.  Ue  is  weil  accuslomcd  : 
ilest  bien  morijjiiir.  '■       * 

I  accustoroe  one  wilb  wylde  condvcioris.  Jr 
acquoqtiiiu,  prim.  coUy.- 1  accustomc  bym 
for  tbe  benl  of  my  bowe  ;  je  lacrfuoquine 
a  ma  mode. 

*^      A    BYFORE    D.  " 

1  ADAWE  or  ADA>v!JE,  as  tbe  daye  dotbe  in  tbe 
mornynge,  wbant  be  sonne  drawetli  to- 
wardes  bis  rysyng. //ayournf>iimper»onaie 
pnm.  conj.  I  pray  yoa  be  bere  or  ibc  daye 
be  mocbc  a  dawned  -.je  vous  prie  de  vous 
trourer  ycy  auaht  quU  soyt  gayres  ajourné. 

I    adawe-  one  out  of  a  'S>«ouDde.  Je  rcuigore. 
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prim.  conj.  Ile  feil  in  soche  a  swounr 
thaï  we  baj  nio<fbe  a  do  to  adawe  bym  1/ 
setpaamyt  de  sorte  que  nous  tutmet  fort  a 
faire  de  le  reuigorer. 

1  AODE  or  put  one  tbyng  to  anotbcr.  Jadjousif  , 
prim.  coDJ.  Adde  fyrc  to  towe  and  you 
sbal  tboe  bave  a  ilame  :  adjousie:  du  j,n 
a  des  eslooppes  et  vous  aurez  tanloM  /« 
flamme. 

l  AunnES"*r„  I  sbeweonc  that  way  to  do  a  tbyn^, 
or  I  sot  fortbo  to  siicwc.  Je  adresse,  prin\. 
conj.  I  am  nowe  out  of  ibe  wayc,  wb<> 
abail  nowe  adresse  me  -je  fins  lutrs  du 
ch«myn,  qui  madressera  mayntenant  ' 

I  ADJOYNE  or  put  to.  Je  nul:   en.tcmhlf.  If  tbc) 
be  on^s  a  soodre,  we  shall  bave  moche  11 
do  fb  adjoyne  ibem  :  silt  sont  \ne  jnys  u 
pares  denseniblen,  nous  aurons  fort  a  fînrr  de 
le.s  mettre  ensemble. 

I  Apjocsx  or  jo>j|c  togyllicr.  Jr  mljouste,  [iriin 
c^nj.    conjugale   in    «I  joyiir  »  :   jind    llii« 
ternie  is  nol  yet  usi'd  in  Aur  roinen  sperbf 
tbougb  Lydgalc  bave 'it  ofte  tymcs. 

I   admît  or  relayii  to  a  romc  rir.otfierwvse.  J<  , 
admets fCtmju^al  lyke  bis  svmple  jr  mri.s, 
1  put.  \jVban  werc  you  adinyttcd  to  yoiir 
oflycc  :  quant  estiez  vous  (ulmy.i  a  ro.sirr  <»/ 
fice? 

I  ADMOMïssuE,  I  warnc  of  a  ibyng.  Jadnionrsir, 
prinj.  conj.  Uo  (bat  is  admonissbej  1» 
balfc  armetl  :  qui  est  alnionesti!  est  a  drmy 
armé. 

1  Ai>OK^E,  1  bc,'iuly(\  wilb  l'ayrc  cfotbe^  or 
oUicrwysc.  Jadorne ,  prim.  conj.  Il  i-t  Ix  l 
ter  lo  adornc  ibc  wilb  verlucs  iban  willi 
rycbcciutbyng  :  1/  le  vautt  mieulx  aourntr, 
or  allumer  de  vertus  que  de  riches  luihillr- 
ments. 

l  ADvAt.NCKor  selte  forwardcatbynge.  Jo'iurti 
|>rim.cunj,Coonyng  sbail  bctter  advaunce 
tbc  llian  ri<  bfsse  :  scieiue  taaancera  mieuU 
que  nr feront  richesses: 

1  ADiBBE  or  uiaLe  a  kDjgbt.  Je  adoube,  prim. 
conj.  Cbarlemagne  adoubbed  many  •! 
knyglil  :  maynt  cheualier  adouba  Chuiie- 
mayijnr. 
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i  ADVBiTCRB,  I  put  ia  baurde  or  daunger.  Je 

'  aduenture,  prim.  conj.    If  aoy  nun  wvll 

accoropaoy  me,  I  darc  a<lvenlure  it  :   sy 

amr  me  Vfult  accompaujher ,  je  lo$e  culuen- 

turtr. 

I  ADTERTE  or  caste  in  my  tn^mJe  or  applye  my 
myndfl  to  a  thyog.  Jr  prenâ  garde,  jaypnns 
garde,  prtndrt  garde,  conjugate  in  «I 
«  lakc  » ,  and  je  atlueriys ,  jav  ntiuerty ,  ad- 
UTfj^r,  »ec.  coQJ.  Come  of,  my  scolen,  if 
you  wyli  advert,  I  abail  sbewe  you  many 
tbingea  :  or  ca,  met  escolieri,  si  voui  voule: 
.  prfndre  (jarde ,  je  vous  monstreray  maynlcs 
choses  ;  or,  si  vous  voules  aduertyr. 

I  ADVEi\TT5E,  I  gyve  warnyng  or  monycion  of 
a  tbynge.  Je  aduertis ,  jay  aduerly,  aduer; 
tyr,  »ec.  conj.  li'  bis  opynion  cbaunge  in 
tbii  mater,  Ipray  you  1  njaye  be  advcr- 
"lyied  ;  si  son  opinion  se  change  en  cfst  uj- 
faire,  je  vous  prie  que  je  puisse  estre  adueriy. 

1  ndvertyse  him  of  a  daungcr  tliat  is  lo- 
wardes.  Je  luy  aduertis  dung  dai\ger  gui  est 
aduenxr;  construitur  cum  dativo.  Of  ali 
tbeae  yvels  I  adtcrlysed  bim  :  de  tous  ces 
nuiuLx  jf  luy  aduertissoye. 

l  ADVYSE  or  counsayle.  Je  aduise,  prim.  conj.  I 
atlvysc  byni  for  bis  wele  :  je  luy  adni.u; 
pour  son  bien  ;  construitur  cum  dativo. 

I  ADVOWB  or  ihake  good.  Jadaone ,  pribi.  conj . 
Wbat  »o  evoc  be  ffromyse  in  my  rtamc  f -^ 
wyll  advowc  it  :  gtwy  guU  pramelle  au  nom 
de  moy  je  laduoueray. 

A    B  Y  FORE    F.  ~~ 

l  ArPYRME,  1  uphoJde  tobe  trewe.  Je  afferme, 
priai,  conj.  And  in  tbat  sonce  I  fyndc  also 
jappreuuf,  prim.  conj.  if  b'c  wyll  sav  il  of 
bis  worsbyp,  1  dare  aflyrme  il  :  sil  le  veitli 
dire  sur  son  honneur,  je  le  veuU  a/fermer, 
Tbat  tbat  bc  projnyseth  I  wyll  afryrme  : 
ceu  gu  il  promet  je  lapprruue. 

I  iiffyrme  a  tbynge  lo  be  trcwe.  Jaffrrme , 
prim.  conj.  Lct  bim  afl'yrn)^  it  and  tban 
yoii  sbali  berc  wbat  I  wyll  &ayc  :  gu  il 
laffertne  et  après  orres  vousgue  ccst  gueje 
diray. 


v,I  Arm,  I  iaaure  or  duke  one  cerfayna  of  a 
tbynge  by  my  promesse.  Je  afye,  prim. 
coQJ-.  It  is  nat  for  your  booour  ibos  by 
your  otbe  lo  afTyc  tbis  tbyng,  and  nowe  to 
go  from  it  :  ce  lust  pas  pour  voslre  honneur 
par  serment  ajfier  cesle  chose  et  muiyntenant 
la  (tesdire. 
l  APPRAYE,  I  makc  a  frayde  or  a  ttonyed.  Je/- 
j^y»  P""'™-  conj.  and  jM«^arr,  prim.  conj. 
f  sbali  affray  bim,  wban  be  thynketb  to 
be  moète  suer  :  je  leffroyeray,  guant  il  se 
pencera  le  plus  asseur. 

A    BYPOBE    G. 

.  I   ACE    or   waie   olde.   Je   aaige,  prim.    conj." 
Tbougbt  maketh  men  âge  a  pace  :  c*^- 
gryn  fait  les  gens  aager  bien  tost. 

l  Acei.ET,  I  set  on  an  agglet  upon  a  poynte  oi 
a  lace.  Je  ferre,  prim,  conj,  Tbese  povntes 
i>e  yvell  bougbt,  for  some  be  agglette*' 
and  some  nat  y  ces  esguillettes  sont  mal  as 
chuplées,  car  les  vnes  sont  ferrées  et  les  aal- 
tres  poynt. 

I  AGïLTE  of  trespas,  Jefays  coulpable,  conjugate 
in  «I  doi.  Tbougb  tholi  woldest  nevcr 
so  fayne,  tbou  shaite^never  agyll  me  of 

:  tbiï'mater  :  guelgue  grantfayn  gue  tu  ayes. 
si  ne   me  rendras    tu  jamays    coulpable   en 

■  cestr  m({tiere: 

I  VGCYSsiiE  ,  I  vexe  or  trouble  ones  m'yndc,  as 
adversyle  or  syckncsso  dotbc.  Jangoysse , 
prim,  conj.  Tlii»  adversité  batb  anguissed 
me  bcyondc  nieasure  :  cestc  aduersitè  ma 
angoysxi!  onltrc  nwsure, 

I  AORAVATE  or  make  grcvousc.  Je  agrège,  prim. 
conj,  and  jf  a<;r;ruijr,  prim.conj.  A  foiyssbe 
answere  may  agravate  a  mannes  mater 
morè   tlian   one  wolde  wene  of:  v  ne  foie 

■  respoixcc  pourra  agréger  ou  agraiier  la  ma- 
tière a  rng  homme  plus  que  il  ne  pen- 
seroyt. 

I  AGREE ,  I  am  content  or  assent  to  fi  tbyng. 
Je  miigrée ,  veri).  med,  prim.  conj.  I  agrée 
therunto  :  a  cela  je  magréc.  I  fynde  also 
somtyme  in   tbis   sence  je   macguiete. 

l  agrée  wilb  one  in  opinyon  or  condiscyons. 
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Je  me  conjerme^  je  mt  smis  confmné ,  con- 
firmer, prim.  conj.  I  «gre  wilh  his  opy- 
Dion  toacfayng  tfais  mater  :  je  me  confermu 
a  ton  oy»inion  rjaant  a  cettt  matière.  I  fyndc 
aiso  for  «  f  «gre  to  a  mater  •  :  je  condes- 
cent,  jay  condetcenda ,  condetcendre ,  terl. 
coiy.,  conjogate  herafter  lyke  his  symple 
je  detcenr,  I  go  down«. 
I  agre  or  assent  to  a  thyng.  Je  me  accori , 
nous  nous  accordons ,  vous  vous  accorde:, 
Hz  se  acàordent  :  je  me  accorday  :  je  me  suis 
accordé  (contra  rcgulam  )  l'yr  me  accor- 
deniy  :  que  je' me  accorde:  (fue  je  me  accor- 
dasse :  accors  :  accorder.  Verbom  médium 
et  unum  de  varie  conjugalionis.  And  in 
tbia  sence,  I  fynde  aIso  j>  concorde,  prim. 
conj.  and  je  me  atjrée ,  je  me  tais  atjv^ , 
agréer,  prim.  conj.  Verbum  médium. 
J  agre  or  set  at  ont.  Je j^ccorde ,  prim.  conj. 
Be  they  agreed  yet  :  sont  Hz  acconlez ,  or 
sont  iLz  daccort  encore?  I  agre  with  meate 
or  drinke,  I  can  away  wit  it  :  i7  êie  vient 
a  poynt.  I  can  agre  with  ail  meates  :  toalcs 
tortei,de  viamUs  me  viennent  bien  a  poynl. 

I  agre  upon  maryage  âge  or  any  other  cove- 
naunte.  Je  accorde,  frim.  conj.  We  were 
agreed  that  tbc  mariage  sbuide  go  fortbc  : 
nous  estions  accordez  or  daccorT^ue  le  ma- 
riage se  Jfroyt. 

1   AcnEYE,  I  trouble  or  veie.  Je  griexie,  prim. 
^    --conj.  If  I   liave  agrcved   you,  I  cryc  you 
mercy:  si  je  vous  ay  grcaé,  je  vous   crie 
mercy.  , 

1  agreve ,  I  hjurte  or  molest.  Je  grieue  or  je  blesse, 
prim.  conj. 

1  AGRYSE,  I  aslonysshe  or  abhorre.  J<r  abhomine, 
prira.  conj.  It  made  me  hgryse  lo  beholde 
bis  terryble  countenance  :  it  me  fit  abko- 
miner  de  voyr  sa  contenance  tant  terrible.  - 

1  AGRCDCE,  I  am  a  graved.  Je  suis  greui,  or  je 
sait  eouroucé.  ,  '  V. 

,     .         .  A    BXFOBE    i, 

J  AïDE^or  hçlpe.  Jayde,  prim.  conj.  So  Gcd 
ayde  me  as  I  am  gyltlesse  :  ainsi  mait  Dieu 
comme  je  ne  suit  pat  coulpablé.  I  sbaii  ayde 
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you  with  body  and  goodei  :  je  mm»  ayderay 
dit  corps  et  biens. 
I  A  Y  LE.  To  Uii»  verbe  they  bave  two  T«rb«s  thaï 
anawere  in  tbo  frencbe  tonge,  ji«  ay,  whose 
conjugatyng  apereth  at  length  in  thèse 
coode  boke,  and  i7  mifaull,  il  mefallou, 
il  me  fallu  t ,  il  ma  fallu ,  il  me  fauldra,  qu d 
me  faille,  quil  me  ftMast  or  faulsist,  filoyr, 
whicbe  verbe  bath  ever  lity  and  Uur  for 
the  pronownes  of  tbe  tbyrde  persou,  as 
wbat  ayle  you  :  quauet  voat?  wbat  may 
they  ayle  :  qiu  pourront  Hz  aaoyr?  wbat  ay 
letb  bim:  que  luy  fault  il?  they  ayle  uo 
tbynge  :  il  ne  leur  fault  rient:  and  so  tho- 
rowe  aii  the  tenses  of  je  «ty,  and  i7  fault. 
as  the  sentence  dolhe  requyre.  You  muslc 
go  to  se  wbat  they  ayle  :  il  vous  f 4kl  f  aller 
vtoir  que  leàrfaalt, 
I  AYME,!  mente  or  gwsc  to  byt  a  thynge.  Je 
«jm«,   prim.  .conj.    or  je  fays.  semblant. 
Ayroe  to  hyt  yender  whyle: esmrt  a  touchei 
ce  blanc  la.  , 

I  AJODHNE,  1  d(flfer  tba  lyme  of  au  acte  to  ano- 
thcr  daye.  Je  adjonrne.  This  cause  of  ma- 
trinciony  is  ajourned  unto  xv  da'ies'IilUi 
Ester  7  cette  cause  de  matrimoxne  est  (ul 
journée  en  quinzayne  après  Pasqmes. 
I  ADJOUBNB,  I  niohissbe  or  warne^one  to  apcn 
aforcajudgc  at  a  daye  ceTlajnp..Jesemoti.i, 
conjugale  in  »l  somon  •  -.je  adjourtte.  I  ani 
adjourned-  by   tbc    bysshops    oftycérs  :  jr  ~ 
suis  adjoarné  par  les  o^iciers  de  lesunque 
1  AYRE   or  wcther,  as  men   do  thynges  whati 
they  lay  them  in  tlie  opcn  ayre,  or  as  anv 
,  lyiien  tliyng  is  aller  it  is  newe  wassbed  or 
it  be  worne.  Jayre ,_Yir\m,  conj.  Ayre  «hcsc 
clolbes    for^fearc   oi'  mothes  :    ayres   en 
draps  de  paonr  de  vert.    It  is   beat  to  ayrr; 
ypur  sbyrte  agayitst  the  fyre  or  you  put  il 
on  :  il  vault  mieux  ayrer  vostrt  cftetfiite.con 
tre  le  feu  aaani  que  la  metlie.   ^ 

A  BvroAË  K. 

I  AKE.  Je  niê  deult,  conjugale  in  <I  sorrowe» 
But  be  is  nat  used,  but  in  his  tbtrd«  per- 
sones ,  as  1  sbewe  bere  af\er  by  exemples. 
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h  aketti ,  as  a  maoncs  heed  or  his  fote  or 
as  aoy  oiher  partt;  of  his  body  dotbe  :  i7 
me  fait  mal,  il  U  fait  mal,  il  Iny  fait  mal, 
conjugale  with  ttié  pronownes  and  the 
thirde  persoiis  sin^'uicr  ol'jefaïs,  lykc  as 
I  gave  exaiiiple  ni  il  me  Janll ,  in  i\io  se- 
conde boke,  addyng  il  lo  evcry  of  the  said 
thirde  persons.  Mal  me  faisait,  mal  me  fit, 
mal  ma  fait,  mal  me  fera,  mal,  etc.  ;  Ijiil ,  if 
we  expresse  the  parte  of  the  hody  tliaU 
aketb  ,  tban  they  say  :  nui  leste  me  fait  mal, 
tes  yeulx  tt;  font  mal,  ys  piedz  luy  firent 
mal,  no:  jambes  twus  font  mal,  douhlyng 
the  prpnT)wne  and,  u>ing  the  tenscs  of 
/ai»Y,  of  suche  nombre  as  ll»c  substanlyvc 

(^equirelh.  Of  suche  iykc  signyfycacion  is 
tlièi  verbe-inipefsonall ,  i7  me  deult,  wliiclie 
is  tlius  conjugal,  il  me  driill ,  il  me  doulnyt, 
il  me  doiiliit,  il  liia  dotilti,  il  maiinyt  doulu,  il 

.-y»»"  doutera ,  (/n'i/wf  dunUr,  (jiiil  me  doulnst, 
douloir,  auoyr  doulu,  us  ma  teste  me  deuil , 
mes  jcuIj:  me'  deuUcnt,  iisyng  the  thyrde 
pertohs  siq^iilcr  or  plurcil  of  jr  druls ,  1 
sorowe  ,  whiche  tlioy  use  iyke  a  verhc  per- 
sonall,  aft«r  iHrjionthrc  of  ihc  substan- 
tyve.  tlitty  say  also  Ibr  <  niy  hced  aketli  n  : 
/«/  mal  a  la  le'Me ,  nnd  jny  mal  a  la  jambe, 
«nd  axiclie  iykf . 

A   liYFonE  L. 

1  ALi.AïF,  as  mettais  he  alayde  or  «s  sylvcr  or 
golde  is  with  llieir  mvxture^  Je  aUrcwpt, 
priiii.  coiij.  Alla)C'llus  fync  goide  :  attrcm- 
-s         /f  ce  fin  or. 

1  Ai.LEiMiE  or  1  iay  for  my  defcnce  auctoritc.  Je 
alleijur,  prim.  conj.  What  can  you  ailodgo 
for  yoiir  defeucc  :  ifule  poue:  vous  alUijucr 
pour  lustre  defliue?  l  alledgc  liirii  mnny 
auclorytes  l'Or";iny  dpicnce  :  je  luy  ulhtjuc 
plu^eurs  auclorile:  pour  ma  defcnce.  And  in 
this  sencc  I  fyndc  also  yc  déduis,  nous  dé- 
duisions, je  déduis,  jay  drduil ,  je  drduy- 
raj ,  que  jf  deduissr ,  que  je  dtduisis^e,  de-. 
duire,  terl.  conj.  lie  hroujçht'forthc  many 
auclorites  for  liis  opynioh  :  il  produysott 
maynte  auc tonte  faysiuis  a  son  opinion. 


ï  Ai.euK,  I  lyghteo  or  comforte.  Je  aiege ,  prim. 

conj. 
I  ALLEVYATE,  I  makc  iyght  ibc  mynde  or  tlie 

body.  Je  allège ,  prim.  conj. 
I  ALve  by  maryage.  Jalye ,  prim.  eonj.  He  is 
nlyed  by  maryage  to  the  mosle  parte  of 
thcjioble  men  of  the  realm£  :  i7  est  alyè 
par  mariage  a  la  pluspart  des   nobles   du 
royalme. 
I  alye  or  confeder  to  gytlier  by  marvage  or  bv 
any  olher  trealic  of  amyle.  Je  alyc ,  prim. 
conj.  or  Je  ralye,  prim.  conj.   and.  jajfine 
prim.  conj.  hut  that  is  onciy  by  aflynilc. 
They  he  alyed  and  confedered  togylher  : 
ilz  sont  allez  et  confederez  ensembL. 
I  ALYE>  or  make  strange  or  put  a  tbyng  oui  of 
\    the   possessyon    of  a    person.   Je   alimr, 
priai,   conj.  You  ought  nat  (o  aiien   his 
goodes  from  hym  lyoui  ne  Iay  deueriez  pas 
aliéner  ses  biens. 
1  alyen  or  pnt  away  tro  me.  [aliène,  prim.  cpnj. 
^ou.have  alyoned  this  yon^  man  wrong- 
fully  and  without  cause  :  vous  aues  aliéné  ce 
jeun:'  homme  de  vous  a  tort  et  sans  cause. 
I  Al.iGiiT  downe  of  a  horse.  Je  descens  île  mon 
ckeual,  OT  je  desctn.i  aloile,   without  any 
nio  wordcsadded,  as  •  he  alyghtcd  downo 
,    «of  l)is  horse  and  sel  bis  haqde   to  his 
«swordet  :  j7  descendit  et  mit  la  imiyn  a 
lespée,  conjugale  (bus.  Je  descen»,  no'us  des-  " 
cendons,jc  descendis,  jay  descendu ,  ji  des- 
renderay,  que  je  descende  ,desçeiulrc.  Corne 
alyghl  nie  downc  :  vien  moy  descendre.  Hc 
dyd  alyght  froni  his  liorsc  :  i7  descendit  de 
son  chcual  j  pr  il  descendit  jus  de  son  chcual. 
I  alyght  donne,  or  come  or  fàll  downc  from  a 
hygii  place.  Je  de'sceils ,   conjugale    hère 
next  aforc. 
■I  ALïGUTEN  ol  a  hurdcn  or  conforte  in  dislrcsse. 
Je  tdeijie,  prim.  conj.  Coi^e  alyght<'n  me 
of  this  lua\y  burthtn  :  viens , moy  alegirr 
de  ce  pisanl  fays. 
\  AIOWF, ,    1   aprove  for  good.  Je  auouc ,  prim. 
lonj.  or  jr  axluoue,  prim.  conj.  as  «  I  alowe 
«1  tljcir  acte»  :  jay  leur  f'aicl  aduoué. 
I  alowe  or  abate  upon  a  reckenyng  or  accomptc 
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macle.  Je  aloue,  prim.  conj.  And  of  ihis 
sence  is  je  abats,  coajujjat  afore  in  *  f 
«abaie*.  I  alowe  him  xii  d.  a  day  for  Lis 
côstes  -.je  luy  aloue  douze  deniers  par  jour 
pour  ses  despeiu.  I  Lave  alowed  Lym  v 
maries  in  iLe  bole  aoiôine  :  ie  Iuy  «y 
'.  abata  cincq  mars  de  la  tomme  totalle .  and  jo 

abats  \s  conjugale  in  •  I  bcate  downe  >. 
J  AL-^wn^TE,  I  aller,  I  cLaunge.  Je  altère,  prim. 
conj.  I  dare  nat  aller  il  -.je  ne  lose  pas  al- 
.    terer.  Ile  issorc^ltered  sylL  I  knewc  Lym 
firsl  :  i7  est  fort  altéré  depuis  que  je  le  con- 
ijnus  premièrement, 
l  ALTER,  1  transpose  a  iLyiig,  aa  u  buyldyng^or  a 
garmenl.  Je  transmue,  ptini.  conj.  1  w.yil 
aller  my  garmenl  :  je/  transmueruy  mon 
hqbyt.  And  je  contourne,  pVim.  conj.   lie 
batli  altered  Lis  stayrc  anolLcr  waycs  :  (7 
a  contourne  ses  devrez  tout  aultrfment.  And 
je  transpose ,  priva,  conj.  ïliis  bouse  is  al- 
tei^d  upsydb  downe  :  ceUe  mayson  est  Irann- 
posée  cefi  dessus  desoabz. 
I  ALTERCATE,  I  moultiply  langage  or  stryvc  in 
wor.des.   Je  prens  (fioyse ,  jay  prins  itajsc, 
prendre  noyse ,  conjugale  in  jV^j^y/w.  Ncvor 
altercate  wilL  your  freude  ibr  rifr^fle  :  ne 
prenci  jamays  noise  contre  vostrc  amy  pour 
vue  chose  de  riens. 

M 

A     BVFOflE     M. 

^  *     ■ 

f  AM.  Je  SUIS,  une  of  iLc  m  verbes  anormals, 
wLose  conjugalyng  l  Lave  at-  leriglL  sel 
oui  ip  iLc  seconde  boke.  Bc  as  Le  may  : 
vmlle  (jue  vaille.  I  f/nde  aiso  ye  contemple, 
prim.  conj. 

I  AMASE,  I  fray  sodcnly.  Je^re,  prim.  conj. 
Hé  was  ali  amascd  wilL  uîe  sygLl  of  Lym  . 
il  estoyt  tout  esijaré  de  la  leue  de  luy. 

I  amase,  I  niajte  dull  or  passe  ones  wille.  Jc-ies- 
tourne,  prim.  conj.  Vou -will  amase  iivm     | 
witb  beatyngofbym  iLusaboule  iLe  Locd  :     I 
rouj  U  beslouraeréz  si  vous  le  frappez  ainsi 
«■r  la  tetle.    '  j 

I  amase,  I  aston)ssbe  witb  a  great  slroke  upon 
ihe  L<  c<J.  Jestourdis,jay  estourdy,fstourdir, 
»ec.  conj.   Ile   was  so   amased   wilL   iLc 


/i2l 

stroLc  iLal  he  was  rcdy  to  fall  downe  ;  i7 
fttoyt  si  estoarily  du  coup  «fu'il  estoyt  tout 
prrsl  de  cheoyr. 
I  am  aniasetl,  je  suis  is;erdu, 
I  AM\TF.,  iWwery  <xrasloni»s!n'.  J'amatyr,  |>riiii 
~^\yCooj.  -"  ^ 

I  A«  able.  Je  suis  suffisante  I  am  abic  ynonpL  lo 
paye  »o  mocLe  moncy  :  j>  suis  suffisant  (i.i.<  .♦ 
de  paierUttutant  JuKfent. 
I  am  abassLçd.  Je  me  eshahis.      •     . 
I  âm  a  bcdde.  Je  suis  couché.  lie  iLev  j  ludilr 

yol:  sont  Hz  couches  encore  ? 
I  am  borne  lo  lyvciodde,  or  lo  liavc  Iiouoiik 
or  dignyle  byNi>y  LyrlLc.  Je  suis  droui  h<- 
rilier.  d  mapiirtient  de  druit.  |  ani  Ihuik-  t<i 
tLe  maner  of  colle  :  je  suis  l\cnt\er  au  ma 
noyr  df  cidli^,  or  lé  numnyr  de  colle  iiinptir  ' 
lieu  l  de  drttyct.  ^  *" 

I  am  Loriie,  usa  cLyIde  is  of  iLe  nioiLor.  Je  itiys. 

na.ujiiyx,  ««yj/rf^onjugale  in  iLe  lirsl  Lui.  i 
1  am  borne ,  I  am  prcdislynatc  to  a  fortiuic.  J, 
SUIS  fortuné.  I  am  Ixtrnc  lo  trotiblo  :  /<   «km 
~  Jurluné a  eiuiiirer  dis  maulx.  '■^•.—4 

l  am  borne  in  Lande  of  a  iLyng.  t)n  né  jnicl  u 
crvyre.  Ile  woldc  Learc  me  in  liandr  il.. 
Kovvc  is  woode  :  i7  me  veult  fayre  u  (loyr. 
de  blanc  ijiie  ce  soit  noyr. 
1  ara  oboulc  lo  do  a  iLyng  willi  slryfo  or  mot  lie 
hbour.  Je  conleiis,j(i^  conlemla ,  conteudn  , 
coiijijj^atc  in  il  coiiten^Je  ^.  / 

I  am  aboulc  or  intciidc  to  a  piir[K)se,  prfj^wr 
iy  concern)iii^;  Loinnir  or  t,'rral   niatiT.s 
Je  aspire,  priin.  conj.  Ilii-  lialli  Lcn  ulff^lf 
II)  gcUe  tliisolfvco  a  l()n;jc  M'aviii-:  il   i  ,m 
pire  u  cest  njfice  vmj  lonij  Inups. 
1  am  aboute  oncs  dellic  or   iiis   liurlc.  Je  mu 
dune,  prim.  conj.  and  /e  conspire,  prim 
conj.  Tiicy4)0  aLout  tliy  dctlie  :  Hz   <  ;/  > 
pirent  or  machun  ni  la  murl. 
I  am  alMxile  to  do  a  lliyiige,  or  (  ment  or  nui 
j>o»c  lo  do  a   th)ii'j,c.  Je  tache,  wliulic  1 
fynde  often  vvrillc,n  jr  laiche,  prim.  conj 
Me  Lis  aboulc  nolliyng  but  lo  b(  gylc  y<»ii   ^ 
„    |7  ne  laiche  ipie  de  vous  decepuoir,,  I  f>ndc 
aiso  in  tliis"  sence  je  pourchasse.  I|e  Lut 
aLoule  to  gel  your  monaye  ;  d  pourchiffc 
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a  ifaigner  vottre  argent.  And  I  fynde  âlso 
je  prêtent,  conjugale  lyke  bii  symple  je 
uni,  I  \>enAe\ anàje  tent  conjugale  in  il 
<  bendc  •.  Ile  î>  aboute  to  disceyve  you  :il 
Unt  a  vouê  Jecepaoir.  He  dis  about  naught 
cis  but  to  distroy  you,  lo  a  va  un  ce  hi^ 
Woode  :  il  ne  t£che  a  aultre  choâe,  il  ne  pour- 
chasse aidlre  chose,  il  ne  prêtent  a  aultre 
choie,  il  ne  tent  a  aultre  chose  que  de  vous 
tlfstruire  pour  auancer  son  sanq.  ^-" 

I  «m  a  bedde ,  or  I  am  in  bedde.  Je-fOTs'^ché , 
ta  es  coucha,  il  tst  couché,  nous  sommes 
couchés,  etc.  TÎjoy  be  nat  al!  iiî  bedde  yet 
that  «bail  bave  yveU  re«t  to  nyght:  Hz  ne' 
sont  p^s  Iresloas  couchez  encore  qui  auront 
maluays  repos  a  nuyct. 

I  ani  callcd,  1  am  nanird.  Je  me  Jais  appeller.  I 


>^n^c.\\.Ai.h.u:jemeJ„ysappelle^Jehan.  ^Vj  am  agaste,  I  am  afray^ei  y«v  paour,  ja.  eu 


/  I  am  contciu.  Je  suis  content;  and,  whàn  v(fe 
suppose  in  romunycacioaa  ibyng  to  bc 

•  8o ,  je  le  veulx  bien ,  as  f  1«>ucby  ng  that  [  4m 
•  content  »  :  quant  a  cela  je  le  veulx  bien. 

I  am  coiidised  .  amaicd  or  abassbed.  Je  suis  con- 
fus. I   (ounde  bym  alone  in  a  corner  all^ 
amasod  or  ct)nru.scd  :  je  le  trouuar  seul  en  " 
I  m/  coi(fnet  tout  confus. 

i  .un  toldc.  Jayfroyt,  and  sojoynyngtbe  tenses 
oîje  ay  iojroyt,  as  for  «it  js  colde  : .  loke 
fore  it  lieraftor  wbere  I  make  mencyon  of 
«  il  i»  ..  I  am  colde,  I  wot  well  :  jay  frvyt, 
cc\a  scayje  bun.  But  of  ihis  «pekyiig^l  bave 

•  dcclarcd  (lie  use  in  my  thyrdfe  boke.,  1 
'  I  mu  a  fruydf,  I  feare  tliat  k  tbjng  sbuld  bap-      1 

peu.  Juy  puonr.  Ile  wa»  as  a  (rayde  as  any     i 
man  you  sawc  tbis  twelvc  monetbes'jhat     i 
I  woldo  bave  gyven  bym  a  Wowe  :  tlauoyt 
•-^^         «ujii  (/ran<y  paour  quhomme  que  je  vis  di  cest 
an  que  je  luy  vouUiise  donner  im/  soufflet. 
I  am  a  liayde  ofa  daunger  towanle.  Jay  paour, 
and  »o  joynyngeall    tbe  lenses  of  je  ay, 
wbicbe  is  ou^)ribe  tbre  anormalles,  and 
conjugale  at  b-nglb  in  tbe  seconde  booke, 
unto  paour. 
I  am  afrayed,  I  stande  in  doute  or  am  uncer- 
Uyn*   bowe  a  thyug  is.  Je  men^oubte ,  tu 
Hn  doubles,  il sen  doubte ,  etc.  usvngé  tlie 


tense»  of  ;>  JouhUf  Jyte  ■  meane  verbe.  I 
was  .evér   afrayed    it   abulde.   be  proved 
agaynst   bym  :  je   men   douhtay   tousjours 
quoH  le  proaueroyi  contre  luy. 
I  am  feared.  Jay  ptour,  joynyng  ihe  lenses  of 

je  ay  to  paour. 
I  am  a  foote,  I  siand  upon  my  foole.  Je  suis  de- 
bout, jay  esté  debout,  estre  deboat,  etc.  and 
iD  tbis  sence  I  fynde  je  mr  tiens  sur  mon 
estant.  Is  tbis  woman  tbai  lay  a  chylde 
bedde  bere  be  a  foole  agayhc  :  laccouchée 
de  cy  près  est  elle  encore  debout  ? 
^  am  agaynst  a  man ,  I  am  of  a  contrary  partye 
agaynst  iiym.  Je  aduerse,  prim.  conj.  W^at 
parte so  ever  I  take,  tbou  arte evèr  agaynst 
me  :  queL/ue  party  que  je  preigne  ,  tu  me  ad- 
uerses  toujours. 


paour,  auoir  paour.  I  was  agast  of  bis  tcr- 
ryble  loke  .  jauoye  paoar  de  sa  contenance 
,    terrible. 
1  am  a  bongred,  a  tburst,  a  colde,  bote.  Jay 

fayn  ,juy  soyfe,  jay  Jroyd ,  juy  chault. 
•1  «m  a  bongred.  Jay  Jdyn .' nnd  so,  joynyng  ail 
tbc  lenses  and  nombres -of^ay  to/ayn/as 
tu  as  fayn,  nous  \ii/rons  fayn ,  quilz  eussent 
■       fayn  ,  and  of  thisllbyng  I  bave  spoken  in 
j  my  Ibyrde  bokc ,  after  tbe  conjugatyng  o* 

I  «  I  am  ..  Some  bc  a  bongred  and'àome  be 

'  a  tburst  :  le.i  vmjt  ont  fayn  et  Us  aultres  ont 

!  soyf.  Some  be  a  colde  and  some  be  bote  : 

j  °  »les  vntjT  ontfroytet  les  aultres  ont'dhault. 

!     I  am  boi;ce  in  tbe-  tbrote.  Je  suis  enroué.  I  can 
I  ,  nat  syngc,  I  am  ail  borce  -.je  ne  pais  chan- 

I  Ur.je  suis  tout  enroué.  You  bave  caught  tbe 

j|      p    p^»e,  me  tbynke,  you  be  so  borce  :  tous 
Jv^      aués  happé  la  catarre,  ce  me  semble,  vous 

.TÉ, 

estez  SI  enroué. 

I  am  bote.  Jay  chaalt,  lu  as  chault, )l  a  chaaltT 
etc.  As  for  t  it  is  bote  t ,  loke  for  il  herafter 
whcre  I  make  mencionof  «il  is». 

I  am  a  lyyc.Je  suis  en  vie,  tu  es  en  vie,  il-est  en 
vie,  nous  sommes  en  vie  ,  etc.  If  I  be  a  lyve , 
loke  for  me  agayne  witbjn  tbese  tbre  dayps-: 
SI  je  sais  en  tie ,  attend^apres  moy  auant  que 
soit  trois  jours.  ■"  » 


w^w-« w-r-rr^y 


<        * 
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\  am  well  or  yveH  apayedr/r  m*  contente,  ver- 
bum  médium  prim,  conj.  bien  or  mal,  a» 
tbe  «ence  requyreth.  I  am  weil  contented 
with  your  answere  :  je  me  contente  bien  Je 
vùtfre  retponce.  I  am  nat  contented  with 
you ,  I  promyse  you  :  j<  ne  me  contente pojnt 
de  vous,  je  vous  promets. 
I  am  wo  begoue,  and  I  am  in  daungcr  or  tlis- 
Ircssc.  Je  sais  mal  mys.  Was  never  man 
more  wo  begon  ijamaYS  nefast  homme  plus 
nuil  mys. 
I  am  upoD  my  lieng  downe,  as  a  woman  that  is 
nere  her  tyme.  Je  suis  près  denfanter.  She 
toLc  ber  journey  wbaa  abc  was  upon  lier 
»   lyeng  downe  :  elle  print  sa  journée  quant 
elle  estoyt  près  denfanter.  \    j 

I  am  beioved.  Je  tais  aymi,' whicbe  wff  use  in 
ibe  pasayve  seDc«  more  tban  I  am  loved. 
v_-l^am  bebynde  tbe  bande,  as  a  maq  is  tbat  is 
lalien  io  povçrty.  Je  suis  a  larriere  de  mes 
affaires.  Mea  tbooght  bc  b^l  beo  a  rery 
r)chc  man ,  but  be  ia  aore  bebyndè  tbe 
ban.de  y  on  eust  pencé  ifuU  emst  esté  vng  fort 


-^        %        DE  LA  LANGUE 

I  am  a  abamed.  Jay  Aonta^joynyng  tbe  teoses  of 
jay  to  honte.  I  am  asbamed  of  iby  maners  : 
jay  honte  de  tes  meurs. 

I  ain  a  siepe.  Je  sais  endormy,  ta  et  endormy,  il  rtt 
endormy,  etc.  If  be  be  a  alepe  wake  bym 
nat  r  til  est  endormy  ne  Utueille  poynt.  Sotl 
softe,  tbe  cbykle  is  a  aiepe  :  tout  bdleniint, 
lenfanî  ett  endormy. 

I  am  astonyssbed  or  astonyed.  Je  suit  estonné , 
lyke  bis  actyvc. 

I  am  a  tburst ,  I  want  drinke.  JaysoyJ,  tu  as  soyf, 
il  a  soyf,  nous  auons  soyf,  etc.  Gyve  me 
drinke  at  ones,  for  I  am  sore  a  tburslc  : 
donne  moy  a  boyre  a  coup  carjaygrcMt  soyf. 

1  am  at  layser,  I  bave  lytell  ^ynesse  to  do. 
//  me  vacque,  il  ma  vacqué,  vacquer.  ver- 
bum  imperaonale  prim,  conj.  Tbey  use 
-  also  je  suis  a  loisir,  etc.  Wban  you  be  at 
layser  make  up  my  gowne  :  quant  il  uoat 
vacque ,  paracheuez  ma  robe.  I  wolde  speke 
witb  myiorde,  ifbewereat  layser  -.je par- 
Uroys  volontiers  a  monsieur  sil  estoyt  a  loy- 
sir. 
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riche  homme,  mayt  il  est  grmndem$Ht  a  lar 
rttrt  de  tet  affaires.  —^^r- 

I  am  bebynde^,  as  moncy/tbat  rémayneth  on 
payed  of  a  somme.  Je  reste,  prim.  conj. 
F'ynre  |>ounde  you  bave  afl  redy  rcceyved , 
but  wliat  is  behynde  nowe  onpay)^d  :.  tout 
aurz  desja  receu  cinq  liures,  mayt  qhr  est 
mi^nten^nt  a  poirer? 
I  am  be^iolden,  I  am  boundcn  io  on«.  Je  suis 
tenu,  tu  et  tenu,  il  est  tenu,  etc.  I  am  be- 
boiden  to  you  ail  tlie  dayes  of  niy  lyfe  :  /«■ 
tuis  <«ia  a  vous  tous  les  jours  de  ma  vie.  1  am 
more  bebolden  to  you  tban  to  any  man  ly 
•vyng  ;  je  suis  plus  tenu  a  vous  tfue  a  anie  li- 
uunt. 
I  am  besyde  my  selfe ,  as  one  is  tbat  is  maddc  ■ 
Je  suis  enratjé.   Howc  lon{;e  lialh  he  Un 
besyde  bymselfe  :   combien  il  est  enntuji' , 
or   combien  est    Ce  quil  a  xourru  Us  ru/' 
aynsi  ? 
I  am  besenc,  I  am  well  or  yvcll  apareyiled.  J< 
suisiien  aco'ustrëor  mal,  as  tlic  scncc  rcqiiv 
retb.  He  is  very  well  l>csene  ;  i7  *,w  fort 
bien  accoustré.  He  is  {KMjrcly  besene-.  i7  est 
pourement  accoastr^. 
I  am   bcsioubered,  as  ones  face  is   tbat  lialli 
weped  mocbe.    Je  suit  esplntiré,  jay   o,/c 
'esplouré,  espl ou rrr.   Se   bowe   hcr  lare  ;-..    / 
besloubered  wilb  wcpyng  :  tenez  commeii' 
sa  face  est  toute  rsplouree. 
I  am  bestcd.  Je  suis  pourueu,  or  /«  tuis  a  poini 
I  am  nowe  well  bested    je  suis  nmmienuir  . 
bun  pourueu,  or  je  .îuii  bien  n  point.   \  ;y\,i 
bardly  \^sted  :  jr  suis  mal  u  point. 
l  am  blyndlelde,  Jav /<ji  yrii/x  bendtz.  I  cowld. 
go  tliyder  and  1  werc  blynfeld  ;  yr  u;aro> 
bien  aller  jutqurs  la  si  je  eusse  les    veuli 
bendés. 
I  am  basye,  F  am  occiipyed  by  reason  orhnt-.         . 
oesse  or  malers  that  f  baye  in  bande.  .Ar^ 
-     sms  empeschd  or  je  tuu  embeMujné.  He  lu 
to  busye  to  be  spoken   witb  nowe  :   i7  efl 
trop  rmpes cb é qu'on  p uisiefarler a  luya^teni, 
I  «m  busye,  T  am 'qdirellyng   or   fallyng  ont 
witb  'îo\}k€i.  Je  tais  trop  enlremetteux.  Wt'Ui-^ 
a  bu^ye  body  :  li  est  entrenutteujc. 
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lf«hl(>  ol  vt'rhcs.  Aiul  wliero  as  tlicy  use  to  say,  fôr  "  thcre  is  »,  il  y  <i  . 
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I  lam  bewcpt  as  ones  face  is  Ibat  batii  wej)te. 
Je  iuis  esjilonré.  Tlic  poore  woman^all  to 
bowepi  :  la  poune  Jrmme  est  toute  esplourà'. 
I   wini.E.  My  Jioruc  nmhlelJi.  jl/on  chenal  va  les 
ambles,  joynyusf'  les  ambles  to  tlic  ffnscs 
of  jr  vas. 
I  .in«  boUlç,  f  (lire.  Je  suis  osi'.  He  woîde  nal  hc 
«o  l)<)ltl(!,  or  (^urst  nal  be  so  boldc  :  i7  ne 
seroyt  jias  si  osé. 
J  i\n\  bntiigili  aliodde,  as  a  womnn  is  wlion  sbe 
batl^   brouf^Iit  forlhc  ber  cbyldc.  Je  suis 
accouctif'e.   Is  jour  wyTe  brorTf^'lit  a  bcddc 
yot  :  vosire  femme  est  elle  accouclti'e  encore? 
I  ain  lK)rne.  Je  nais,  nasquis ,  naislre ,  naissent, 
a  vorl)o  neutre  passyve,  of  wliiclie  sorte 
tbey  bave  no  xun  in  tbe  tonpe,  uliose  use 
ançl  ronju^'alyng  I  iiave  cxpressed  in  tbe 
j^çondc  lioke. 
1  ii«^>iit  (t  \>byli'  aimule  a  ibing,   or  in  dôyng 
^   ol  a  tlivige.  ,/(■  ne  mets  ijuttyrcs  a  faire  une 
cbose.  1    \\y)l  be   bul*a  wliilc  in  learnyng 
ol    m'y  IrNsun  ;- j**    ne    nielIrruY   (juaircs  '  a 
iiprendre  nui  livon,  eonjugate  in   «I  put». 
I  aniboundf,  I    ,im  lielioblen  lo  one  l'or  licne- 
l\tes  <l(inr  niilo  me.  Je  suis  (rnn,  tu  es  tenu  , 
>  "'j''   *"'*  ol'lhjf ,  In  es   iiliiujè ,   etc.    1    an'i 

l>otin(h'  lo  ([o  il  lir  lliy  i,'oo(liipssC  sbewed 
.    nnio  me     /<  snis  linu  di  tf  jnire ,  or  /r  suis 
ohUiji'  (Il    /(•  fairi   iiour  tes  (jrans  bonté:   en- 
ueri  nui) .  "  ' 

I    im  calleil  or  iiauied.  J  lu    '  noi\i ,  lu  as  a  nom,  il 
,> 
'/ (I  ;iO(ti , /i.  ns  (luiins  a  nom ,  ioii.\  aut'sii  niiin, 

il:  ont  (i  nom,  and  8i¥  lorliic ,  josiivn^  tlic 

iillicr  l('n.se<(  ol  /c  av  lo  u  nom  or  nom  aloiie 

i>llt<  iwvse  rliey  saye/c  me  jays  a/iiiellrr,  and 

!<■  nif  nommr    tu  te  /ois  (i/yic//ir,  }t  se  lait  nii- 

l>elln ,nuus  nous  fuisnns  upiK  lier,  etc.,  usyn^ 

/'  /(iv,<,in  al!  Iiis  lense.s,  Kkea  meane  \erl)o, 

uid  addynu'  lo  (i/i/)f//('r.\jim^alled  or  na-' 

ed  .loltaii  :  I  <iv    a  nom   Jeliun  .  jr  me  fais 

ilprlUr  Jeluin    je  me'uomme  Jehnn.  Ile  WaS 

e.ilied  in  oiir  enuntray  Tliomas  ;  il  auoyt 

1  nom  u  nostrr  juiYS    l'huntus  :  il  sr  nommOYt 

M;m«\,  il  il  fisl  iippelUi   l'bomas. 

iW-»4il»ile  a  counsaNle  willi  one;  1  am  nioste 

..  .jWiuli'  lis  m,  iiV^pTiowe  nio^le  oiliii  sinre- 


r  tes.  Je  sais  de  son  segrét  priué.  You  sbali 

bcste  knowe  ibié  tbing  of  hy«i,  for  be  is 

cbeifc  a  counsayie  wiib  bim:  vont  enien- 

dcrez  cecjr  de  luy  mieulx  que  de  nul  aultre, 

car  il  est  de  son  segrrt  priué. 

i  am  claddc,  I  am  cJolbcd.  Je  suis  testa.  Tbou 

«halte  be  but  a  slovaync  and  tbou  were 

Nclotbed   in    éloihe  of  golde  :   tu  'ne  seras 

-^  qung  souyllart  et  fasses  ta  vesta  de  drap  dor.-^ 

I  am  cleanc  witbout  disease  or  p^ffence.  Je  sil^^ 

net  sans  maladie  ou  offense. 
I  am  compclled  to  do  a  tbynge.  //  mesl  force  de 
fayre  vne  chose,  or  je  saisjrffhrcc.  I  was  lotlie 
,todo  it,  but  was  compellcd  -.jcstoys  marry 
de  le  faire,  mays  il   mesloyt  force,  or    Kn 
\esloys  forcé  or  efforcé} 
J  ani  content,  I  wytsafe  to  do  a  tliyng.  Je  daiijne'^ 
and  je  suis  content.  Be  you  content  lo  speke 
yel  :  daignez  viias  encore'a  parler. 
I  nm  contente  or  aprced.,Jf  suis  content  or  je  le 
veiilxbien.  If  ail  mcn  bc  picascd  ,  [  am  con 

lent  :  s'il  plaît  à  tous  ks  aulttrs,  je  suis  con 
lent  or  le  le  venlx  bien. 
I  am  contented  M-f'ii  you.  Je  me  contente  de  vi^s, 
tu  te  contenu  de  moy,  il  se  contente  de  noas , 
'■     "'•y"™    /''  "'*  contente  iyke  a  mcane  verbe 
of  tlie  first  conjugacion  nnd,  for  «witii- 
usyiig(/e,ns«  I  am  contBTiled  with  my  wil'e  > .  ' 
je  me  contente  de  ma  femme.  I  am  nat  well 
cojileytcd  wilb  bym  -.je  ne  me.coiUente  pas 
bien  de  luy.  I  am  well  contented  wilh  lier  : 
■   je  me  contente  bien  délie.  I  fyndc  aiso  in  ibis 
fcncc  je  macquieste,  je    me   suis  acquiesté , 
aajuiestcr,  verbum  médium  prim.  conj.  I      ^ 
lyndc    al.^o  jr    matjrèe ,   je   me  suis    "(//««, 
((f/rrt'r,  vcrbunï  médium  prim.  conj. 
I  am  content,  I  am  suflyscd.as  «  I  am  contented 
twitli  one  dyssbe.,  of  «  1   am  contented 
•  >vitL  brced  and  drinLc».  Je  men  passe ,  or 
je  men  passe  (//im/  plat,  je  men  passe  de  pain 
etdeboyre.auàso,  u.svngall  tlie  tenses^or/r 
passe,  Iyke  a  mean^  verbe.  \  am  contented 
witb   a.s  lytell   nïeate   as  «ny  man  liut   I 
LnoNve  :  je  men  passe  daussi  peu  de  viande 
ipie  homme  ijue  je  saiehe. 
i  am  constrayncd  to  do  a  tliyng.  Il  niest  force ,  or 
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applye  niy  selfe  to  puhlysshe  the  secret  of  our  love. 
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jes'uit^constraynt.  It.was  aga^nst  my  wiH, 
but  I  was  constrayned  iherto  :  cettoyt  contre 
ma  voalenlé ,  mais  il  mestoyt  force  de  le  faire. 
I  am  contented.  Je  le  veulx  bien.  Get  his  good 
wyll  and  i  am  coolented  :  yainez  son  bon 
xouloyretje  le  veulx  bien.  I  am  suer  thai  he 


.  vottidra  bien. 

I  ait]  cqntrary  o^  ajjaynst.  Je  adaersc,  declàrcd 
•  in  «  I  am  agayhst». 

J  am  conversaunt  witL  pne,.or  Lepe  one  moche 
comp^ay.  Je  liante ,  {pr'\ti\  coiij.  Tliey  hc 
Qjuch^  conversaunt  t^gylher  :  Hz  •se.  entre 
liautenl  souuent.iliii  his  conversaunM+iere 
by  mens  saycnges  :  il  y  hante  selon  le  corn- 
mun  bruit,  They  bauotc  togjAhcr  somtyijio: 
itz  conuienneht  par  foys.^      .  . 

1  am  conversaunt  with  liym  oftcn.  Ji  le  honte 
soiiuent.ï  Xynde  also  jV  Cffnuiens,  ay  con- 
aenu,  conuenir,  conjugale  lyke.his  sympic, 
je  vihtSj  I  corne.  . 

t  ani  corne  up,  as  a  nian  is  tlial  Ciom  povcrtie  is 
come  to  r)x;hcsse.  Je  suis  aduancé ,  aduùn- 
crr,  lie  his  mervaylously  corne  up  wilhin 
a  yerc  or  two  :  H  e-it  fort  auancé  dedans  vntj 
an  ou  deux.  '    , 

J  am  delyvered,  as  a  womau  is  ol  hcr  chvldc. 
Je  enfante,  prini  coiij.  Si  enjanta  lu  royne 
llccciihu  et  jit  iiifj  beau  Jil:  :  so  lliC  qiicnc 
Ileccuba  was  delyvered  aud  brought   (or 
the  il  ta\rc  son. 

1  AML,  1  gesse  or  ment  lo  liytte  a  tli)rtg  \Mtli  a 
sLalle,  darte  or  slonc.  7f  oftir,  prim.  copj. 
Lelic  me  se  aymc  at  yonder  niarke  .  '/"'  jV 
voye  esn\er  a  ce'sujne  la. 

\  AMSiEi.t,  as  a  goldesmvth  dolbe  lus  workc. 
JesmailU.  \our  broche  is  very  wcll  aincl- 
led  :  loslrr  deuise  est  fort  bien  rsmailUc. 

1  AMtNDE  or  waxc  bettor.  Je  amende,  prin).  coiij. 
wliiche  I  lyndc  often  used  iyke  a  mcanc. 
1    \>yil   ^mende   one  day,:  je  mumenderay 
(luihjue jour.  Amende  my  penne  ;  amendez 
L  ma  plume. 

i  AMAM  ,  1  astonyssbc.  Je  bestourne ,  prim.  conj. 

1  AM  de'«{)erale,  I  am  in  dispayrc  or  in  «an- 
liopc.  Jt   suis   des/ierd.    lie   nat  despcralc, 


What  so  ever  betyde  tlie  :  quoy  que  te  eschit , 
ne  soyez  jamays  desperé.  "^^ 

'I    AMESDE  a  garmeni.  Je  rabille,   prim.  conj, 
l'Omende  my  hoscn  -.je  rabille  mes  chausses. 
1  amende  a  ibing  thaï  is  amyssc.  Je  untcndr 
prim.  conj. 


wolde  "be  contented: je  suis  certain  quil  le    .     i-AUÉ>Ti,  I  »^^^TC.Jeekleus,  conjugale  lykç  lus 


syn}p\c  je  meus,  I  move.  KejMîyour  pa- 
cyence  aud  4move  you  nat;  <jardA  iuslr< 
paciencc  et  ne  vous  esmhniez  poyitl.  And  lie 
be  ameve'd  ones,  tbcre  is  no  rcmedy  but 
pacyehce  and  fayre  wordes  :  stl  ^'  esnieut 
,  vncfays,  ij  fiy  a  poynl  de  remède  fors  ijU(^ 
duser  de  paciencc  et  Uiy  bailler  de  IkIIc' 
parolles.       >  "^     \  . 

1  AM  enipiy  as  is  a  pollp  or  a  pyl ,  wlian   fhf 
drinke  or'oUlicr  lycoure  is  otit.  ./(  sittTlïû 
sec.  The  pol   is    l'uipty  :  le  pot  est  au    \(,c. 
Tliis  tubbe  is  enipty  :  teste  t-iiuc  e'st  au  .tu  '. 
l.  am  cmply  as  a  vé'^scil  ol  iyc  mr.  Je  suis  vyilt  , 
^  'wbere  iii/r  is  an  adjtclyvc  aiul  nal  a  parti 
ciple.  'l'iiis  pol  is^ply  ;  te  jxd  est  mie  or 
v'uidc  ol'  jc  0l^dc^ 
[A  am  cnipty,  as  a-nian  or  beesles  stjpmatk(;  yf 
.  .i^fucatc.' ./f'*(/(,v  (.(u/r,  but   in  comcn  S[)C»y^r, 
l'or  «'  tlie  polie  andllie  iicge  iseuiptyi  lln\ 
.say  :  /<   ixit  est  'a  sec/ta  Inssr  (st  d  sk  .  •'< 
sèche.  I  f'ynde  also  in  tliis  senec  jc  vnnpii  , 
,»        prim,  conj.  Wlian  niy  sloiuarko  js  <  nipt\: 
.  I  can  nat  siepc  :  ijiuinl  mon  e.\ti>)itiii  çst  i  uvi' 
or  lutderje'ne  puis  dôrm.n    Tlll^  liou><'is 
cnipty  ;  crsif  maison  laapir. 
i  aiu  ci)(anïourC(l.  Je  me  (uainuuil.  Il    lli'-n-  be 
cnanioun'd  oClicr  Un  lier  bcaiillc,  ihiui   ni 
afoolu,  loi  il  is  a  tliMi^   thaï  l.tstclh   n.ii 
SI    lu    tr   enamourct   di  ll< 


a 


7' 


longe 


lil.Uf     ((( 


.    -.11      1(1      ir       €  Ittitliuuit  :t     tu  lit'     ht 

hfuullt  ,  lu  m  .S  ijur  i  tu^jid,  un  tr.st  lui  tkau 

i^iie  n<  dure  ijuuyres. 
I  am  l'galle  lo  aiiolher  tlj\^iL^c.  Je  cipiipidli.  I  ;iiii 

egall  lo  liMii  :  /<■  li(piipi)lie,  or  f^e  suis  ts,jtit 

a  luy. 
l  am  (yt,  I  am  nutc  lo  do  a  ihing.  Jc  suis  pm 

pur,  and  /'■  suis  sranl,  aviije  suis  tluict.  Hr 

19  as  i\ttc  for  ihis  |)uri*<>s«',  as  an>    rnan  l 
-knortc  :  il  tst  aussi  piupiie ,  séant  ou  tliiu  I 

aie  propos  </u<  homme  tjue  \r  %{Pchi 


)• 
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I  am  laynr  to  <i<xa^Énngr,  t'in  cnntrayncd  lo 

(lo  il.  Il  meti  Jirct,  il  ma  rtif  force ,  àtiiï  jr 
%èU  ayHitrmnct ,  fay  rtté  cotUtramt,  ftire 
constrainct.  Moile  Ikr  br  pmvrd,  iiay  he 
lAitW  be  fa'yne  to  do  il  luy  fauU  il  prier, 
non  t/  luy  tej-a  fnicf  (/<;  /'  finrt. 
I  ani  fayrc  iipokeii.  Jr  tuit  bon  rmfiarlé.  Tbou^rli 
Iby  wyi«  br  nôt  vcry  fayre,  yrl  «lie  i»  fiivre 
or  wpII  »|M>licn  .;  cviubirn  yor  f.j  femme  ne 

iityl  ijuayret  belle,  encore ^it  elle  bien  rm- 

*  I,       "      ■ 
pariée.  _  i  "^ 

I  «m  ftillcn  \oydp,  as  »n  offycp  or  a  bfnefytc  cr 
ai))  olbtr  route  by  (be  dçtbc  oftbom  tbat 
badr  il.  J'r  Kuvi/ii/',  |>riin^onj  ij  bis  oiTycc 
Ijc  IjIh  ri  asko  it  ofllif  ^)n'^  '■  n  *on  office 
\-in^jUftn»i<iudr  le  aur^. 

I  «m  (Vosjn,  as'waipr  or  any  olbrr  lycoiir.  Jr 
uns  enijelé.  Tlie  pot  is  frosyn  by  ibe  (yro  ; 
.  /<  pol  e.tt'UKjrU  auprès  (/m  feu. 

I  «m  ginddc.  Je  suiA  jovriilx,  joynvnj;  ibc  lensr» 
oj  je  SUIS  io  joyrulx ,  or  je  tue  rrjjouy,»,  jr 
me  suis  rryouy,  resjovh,  verbui»  médium 
»cc.  coiij.  I  aiii  j^ladJc  of  it  :  je  suis  bien 
aiSe  de  cela. 

I  nni  good  ynougb  ,  as  «  F  Tim  mai)  good  yO^u^Ii 
«  to  makr  byin  to  Ih?  taken  »  '.je  suis  nomme 
piurr Je  faiir  prend ir. 

I  «m  pood  to  Lp|)0,  ns  a  tbynf^c  ibal  may  lon^c 
1)0  savcd  from  rotlyngc  or  stynkyiu'.  Jr 
uns  de  bonne  (jardr.  Flessbc  is  bcll^  lo 
kcj)o  iVoii)  .stynkvnp  tban  fysslie  :  ckarr 
(stdr  mrillieure  (jaidc  ijnr  nrsl  le  poisson. 

I  .11)1  preal  «itbone.  Je  suis  bien  de  luy.  Hc  i^ 
SI  grent  witb  tbc  king  tlial  I  darc  nat  mc- 
({Ic  witb  b\ni  .  1/  est  si  bien  du  rr)y  (jue  jr 
ne  me  ose  pornl  nirslrr  à  luy,  loLe  in«I 
1  uni  in  favoiir  ••, 

I  .un  able  to  do  a  tbyngo.  Jr  suis  puinant.  1  ,ua 
able  to  bo'are  lliis^buribni  :  je  suu  puissant 
iissez  pour  porter  ce  fm:,  and  somotvinc 
ibcy  l«'avo|^l  puissant ^  os  I  am  ablo  to 
fjrijbl  agavHsl  «tnilic  tbio  :  jr  suis  pour  corn- 
hatre  a  tri:  imvs.  • 

I  Bill  hcavy  or  sory  for  a  mater,  as  1  am  lieavy 
lor  l^is  dotb  :  fn  mort  me  pesé,  sa  nmri  mu 
pet/,  jyeser,  aud'in  tbis  sonce  I  fynde  aNo 
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M  mort  mf  dtmlt,  conjugal*  afore  in  *a 
{  lakrthi  àt  length. 

I  anf  horM  in  lb«  tbrotM  Je  tmit  enromé .  jay 
ttU  enroué,  mr^mer,  prqn  conj.  I  am  »«» 
-botM  tbat  I  can  oal  tpek«  ;  je  «au  tant 
enroué  que  je  ne  puu  ftarler. 

\  am  bote.  Jay  ckault.  joynyng  ibe   tenscs  of 
je  ay  to  ckault.  I  bave  ao  greal  heate  tbat 
,  I  can  oal^abyde  it  ijay  n  tarant  ckau,it  que 
je  ne  le  puis  endurer. 

Iiim  yil  to  kepe,  aa  a  tbyng  tbat  can  nat  longe 
bo  MMç^  from  roltynf;  or  atynkyn;;.  Je 
SUIS  Je  màluayte  garJe.  Tbii  j>eare  is  yll 
to  kepc  :  ceste  poyrt  est  de  malmaise  tjarde. 

I  AMT<iTs^iiF.  ^I  leAsyoer  make  leue.  Jr  amenuue,- 
prim.  conj.   I  dare  nat  amynvaahe  it  for 
fcarc  I  marre  ail  togylbcr  -.je  ne  losc  p*u 
'  amenuyter  de  paour  tfue  je  ne  gaJfe  toat. 

i  am  in  daunger  or  in  parayl«  on  tbe  tee.'Jr 
naiifmtje  f^nm.  conj.  But  j«  tàii  endanger 
de  tempeste  sun  «fr  is  more  mete  for  tbis 
scnçé.    • 

1  am  in  favour,  or  I  am  great,  pr  in  conceyte 
witb  a  persnn ,  a^  I  am  in  tbe  kjnges  fa- 
vour -.jetuis  bien  du  roy,  tu  es  bien  du  roy, 
il  est  bien  du  roy,  nous  sommes  bien  du  roy, 
vous  estez  bien  du  roy,  and  »o  fortbe  je 
suis  bien  de  luy,  je  suis  bien  deile;  applyeùg- 
tbe  senAes  oi  je  sais  bien  de,  and  eiprcs- 
'  synge  tbe  person  ;  et  sans  pUu  je  fusse  buh 
(/f//f.  And  in  ibe  contrarye  sence,  Iflmout 
of  favour,  or  I  am  in  displesure  witb  a 
|>erson  -.je  suis  mal  t/k  roj,  or  le  roy  rst 
mal  de  moy,  madame  esA  mal  de  moy,  jr 
sais  mal  de  luy  or  je  suis  inal  délie ,  lykc  ;!■< 
afore  I  bave  sbçwed  tliey  use,  in  tbc  sami' 
sensé,  je  suis  en  bonne  grâce  and  jf  suis  en 
rnn//ri^racr,  as  «  I  am  in  tiie^nges  favour  t 
je  SUIS  en  la  bonne  grac^  da  roy.  I  am  oui 
of  tlte  kynges  favour  .jçsuis  en  la  nuiLjracf 
du  roy. 

I  am  in  favour  or  conceyte  v»itli  one.  Je  suis  au 
(jn'  dr  luy.  I  am  in  favour  or  conccvle  v»itb 
tll  inen:  jV  suis  au  (jré  de  tous. 

I  am  in  sorowc'or  lans^ivssbiiig.  Je  sais  en  lun- 
ijarur,  inA  jadoule ,  adoitler.  To  men   tbat 
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bc  m  MMTOWf  tbere   ran   im>   piMPtynips 
plewe  Uiem  :  m.ftmi  aéomU:  nml  dtduvi  ne 
Umr  prmli  p/«irr. 
I  am  m  gr»al  ^nne  for  a  thyng.  JaygrtiMprcké. 
Thdu  Cft»  ia  gr«al  lyune  lo  luflre  liim 
tbiu  lo  pMiaahe     ru  aj  ^ruA<  pttké  dt  U 
faffnr  ainsi  ^nr. 
1  am  iniportunale  la  my  »ute.  Jt'iau  importuna 
^ou  are  u>  imporlonalc  m  your  suie  ;  iouj 
ftte^  trop  imporiuM. 
I  am  m  a  èontunipcioii.  J*  tau  ethii^ar.  The  maii 
li  incurable,  for  be  is  in  a  cunsumption  . 
Ikommf  rtt  incurahlr  car  il  r$t  rlhnfue. 
I  am  (Haddc  or  conirnted  ttiat  a  lliynjj  sl.ul<lr 
be.  Je  stus  joynuc.   1   atn   very  giadde  of 
your  weilàre:  j>  juu  birn  joirax  dr  tostre 
sanU.  Ile  is  nat  »o  eladde  a>  vou  wrjldc 
wcnc  for:  i7  nnl  f><u  ti  joteujc  que  lous  firn- 
ceriez  bien. 
Lani  lyle  to'one  in   faveur  or  condvcion».  Je 
*  resemble,  resembler,  prim.  conj.  datnojun- 

gitur. 
1  am  iyke  bym.  Je  lay  resemhle.  Thou  art  iikc 
iny  lalhers  olde  borse,  thou  wyite  nat  fjo 
tyll  thou  be  pricked  :  tu  nsfmbles.au  riel 
chfual  de  mon  père,  ta  nt  reulx  poynt  autr- 
chrrjusijues  a  tant  que  tu  sojes  picifué. 
I  ani  longe  aboute  doyngc  of  a  thyng.  Je  meU 
longuement  a  Jaire  me  chou.  ]  am  hut  a 
wbyle    in    doyng  of  «  thyng  :  je  ne    mrt.t 
^uavrei  a  te  Jaire.  Je  ne  suis  or  jr  ne  mid , 
*nà  je  mets  is  conjugal  in   •  I  pul  •.  Wcre 
you  longe  a  makyng  of  your  lx)ke  ;  mute: 
louj  bnifaemenl  a  Jaire  lostre  litire'  I   was 
but  a  wbyle  a  makyngc  of  me  rcdy  .  yr  ne 
'    mrttoyt  guayrts  a'^inapprester. 
I  im  longe  in  doyng  of  a  thyng.  as  I  am  long*- 
•m  comynge,   in  spekyng,  in  makyn^'e  of 
me  rtdy  aad  sucbe  Iyke.  J«  meu  longw-num 
a  tenir,  a  parifr,  «  me  accoustrrr,  jay  mis 
longuement,  mettre  longuement,  conjugati- 
m  f  I  put  ».  And ,  in  Iyke  »y»e ,  I  am  but  a 
whyle  io  coniyng  or  spekynge  :  je  ne  meU 
gaayres  a  tenir,  a  parier.  I  ua  lo  longé  in 
doynge  .je  ne  meU  ifoe  trttp  a  le  j  air*. 

I  am  longe ,  I  am  caoae  of  a  tbiog  or  tbat  a  dede 

\  ■      ■■ 


Il   donc   or  nat  done    //  tient,  conjugal' 
Iyke    the    thyrde   fkrrw>ne«  ongular  ol    , 
tiens.  I  am  lungc  (liai  h«  cometli  na(     i/ 
tient  a  moy  quil  ne   i  leni ,  and   je   <uij    r^ 
caïue  ifur  or  ./«•.  l  am  long»'  <>f  ihii  «livlV 
jesHis  en  cause  de  cett  rsinj.  h  m  ual  ion^.    ' 
of  me  iKal  thou  arte  ihui  yvcll  handh.l 
i/  ne  tunt  pas  a  moy  que  lu  et  si  mal  m-  r. 
I  am  lothc ,  I  am  sory  that  a  thmg  i*  or  »liuKlr 
bc.  Je  suu  marry.  l  woldo  Iw  lolhe  to  lual 
iïie  je  servyt  marry  de  le  bairr. 
I  am  inadde.  Jt  sais  enrage,    l'ake  no   ho«le  lu" 
.  his  saycngpi  for  he  it  ma<lde  :  ne  prrnm^ . 
fHtyntde  garde  a  i«-.t  dtl:  mi  il  est  rnmgv. 
I  am  man   gotnl  ynoùgli   lo  tauK-  hyui    to  !>< 
takcn.  Je  suis  homme  jm'tr  le  l.iire  ftnndu- 
I  am  goo<l   ynough  to  do  livm   a  diiplr  i- 
fure    je  suis  bon  usie:  {.aur  Liy  Jaire  .di  i 

plaisir.  '  -■'' " 

I  am  mannysslip.  as  a  heeul  i*  (liai  is  a^(•(.ll^|l' 
mrd  to  bylc  or   dovoute  men.  J«  iu\.s  lui    * 
main.   It    is  a   mannyislie  hi-osl      cett  m, 
bfste  umoner. 
I  am  maryed,  as  ihc  man   i».  Je  suis  muru  ,  or 
jay  me  Jimme.  Arcy^  niarycd  ycl  :  ni,. 
tous  mûrie  cncirr ,  or  uim»    vvus  puynl  ,1, 
Jetiime  encore  ' 
I  am  maryrd.as  lliè  womar)  is.  Je  suis  mariée  ,n 
jay  mg  mury.   Blrs>' d  laily,  whoii  .iliall  I 
l)e   marycd  :  Sosliv  Dume ,  guunt   srray  jr 
nuiiui  '  Il  I  Ik-  nalniaryt^d  ihe  sonci,  I  wyil 
inarye  my   selle  :  m   je  nay  pnynl  <U  mai  r 
bien  tijsl,jr  me  mariiay  moy  mrsmrs  • 
I  ara  mclç,  I  am  coiivcnahlr  or  Mthii^'  toili.  ,â 
lliynye.  Je  «ui.t  propue ,  rntie  prt>j,icr,  jik) 
je  mu  seani  ,jay'tsu   leanl,  tstrr  séant ,  .u,'l. 
j(  SUIS  duii  I.  1  Lou  art  as  mcle  U>  Ik'  a  gi  •  al 
inans  ker>er  as  a  kowc  to  Ixiare  a  «adlr- 
lu  n  outil  propice ,  séant ,  or  duicl  a  seru)  r 
a   tng   graul  pfnoiiuge  -lUlctiyer    Ireniltunl 
gutst  tnr  i<uhr  a  porter  telle. 
I  am  mered  hy  paHyon.  Je  luu  'einieu,  and  je 
metmout .  il  hc  be  meved  witli  the,  totue 
nat  in  hisHalke,  ladvyse  liie  :  si/ Mfiffw'ut 
tne  Joys ,  otlez  loat  dauprrs  de  lay,  je  iok* 
tons'yll'. 
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I  «Ml  mvM-ontent ,  I  «m  ilitpie«ft«<J  wilL  a 
t\iyuf^t.  Jt  $uù  mal  content. 

J  am  niyaronleiil  witli  a  [)erioij.  Jr  mis  mal,  as 
1  am  myftcontcriteti  <*illi  liym  jr  suis  mal 
df  lujr.  An<l  il  ii  \\%Ci\  «Uo  passyvrlv,  as 
il  est  mal  de  mny ,  lie  is  myKcuntent  witli 
me.  I  pray  yoti  bc  nat  mysconlenled  or 
di^plcaftcd  ;  iif  tous  (lfsi>Liysr. 

I  aiii  uatiiçd.  Jr  me  Jais  nommer  or  jf  mejàn  ap- 
pellfr-r-ftr-  jay_  nom  or  jay  a-nom.  \  liavc 
shrwcci  riciiipic^  in  •  f  am  calIcJt. 

I  am  lien'  my  tymo,  as  n  womaii  thaï  l'tkelli 
iliortiy  to  Im"  (It'IyvorecJ.  Je  suis  près  tien- 
fanter.  She  wat  ncrer  lier  tymft  Ihan  shr 
went  for  hy  vi  wckc»  :  rlle  estayt  plus  prcs 
de  son  temps  ifuelle  ne  lurdoyl  de  si.i  srp 
mtijrnrs. 

I  \U()iiYSMiR  .  I  warnr  one  nfo  tliyng.  Je  amn- 

nfStf,  prini.  conj.  I  havc  amoiiyMlicd  liym 

of  lliis  faulr  morr  ihiui   IwVnly  tymes  :  je 

lay  ailmonesté  de  cestefimllr  plus  de  viii<]l 

Jms. 

I  «m  ovrrspiie,  I  am  disa-yvod.  Je  .mis  demi, 
or  je  Jaulxtjay  futlly,  fuillyr,  conjugale  in 
•  I  luyic».  I  Caylli,  I  graiinle  yoii,  I  «an 
nver^onc  llierin  :  ma  foy,  je  le  inus  concède, 
j<  Jaillnys  en  cela,  or  je.U')YS  decca  en  cela. 

J  «m  of  dyvcrsc  niyndes.  Je  me  tnirie,je  me  suis 
varié,  varier,  anà  je  me  dtuer.iitr  ,je  me  .uii.i 
diurrsi((f,diuersiter,  verbum  modiuni  prim. 
ronj.  1  woldo  be  glad  lo  doalo  «ilh  bym, 
bul  Uie  man  ii  ofso  dy  verse  jnyiides  ihal 
ibere  is  uo  liolde  at  bym  :  je  auroys  vnu- 
lentiers  a  faire  a  lay,  mays  il  se  varie  si  sou- 
urnl  (fuil  riv  a  p«ynt  de  constance  eh  son 
/aict.  Ile  is  ol' to  dyverse  niyiiden  for  me 
lo  liave  a  do  witli  bym  :  il  se  diu^k(;  (ix>p 
paur  moy  a  aiioyr  a  faire  a  Iny. 

I  am  oui  oflasle,  as  oties  moutlio  is  tbal  lialh 
no  savour  in  mrale  nor  driivke.  Je  ,«ijij  de- 
tjousU.  Proyne»  l)C  g(H)d  for  you  ,  if  your 
moutbo  bo  eut  of  laslo  :  prunes  de  Daiiias 
vntu  sont  bonnes  si  vous  estez  deijoustè. 

I  am  out  of  tpmpq,r.  I  am  rn  a  iK-alo  *and  dis- 
ptm\l  loanague.orl  bavca  grcalcr  tbrusl 
Vlian  ]  was  wonle  to  bave.  Je  suis  iltsahrrtK 
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j»y  esié  désaltéré,  desalUrer  I  perceyve  wril 
by  youf  gTMt  beatc  iha't  you  be  out  of 
lempcr  :  jr  voyi  bitn  a  vostrt  yran»  ckaUiir 
<fae  vous  estez  désaltéré. 
I  AMOi-HTE,  aa  sommes  or  tbynges  rekenrd  lo  a 
certaync  nombre.  Je  amante,  prim.  coo). 
and  in  tbis  sence  I  fyode  more  used  jV  re- 
ttient.  conjugale  lyke  bis  sympJc  ye  i  imj, 
I  corne.  To  bowc  mocbe  aroounibelli  ail  ' 
Ingytbcr  ;  a  combien  amonte  or  renient  le 
toal?  h  cometb  to  more  by  x'-  tban  I 
tbougbt  lor  :  il  rtuient  a  dix  Uures  plus  que 
je  ne  cuydoye.  ,  , 

I  AM  ple*9e(J.  Je  suis  content,  jaj  e$t4  content, 
estre  content,  and  i7  me  plaitt  bieit.  !   am 
pleaséd  wbat  »o  erer  be  do  io  ibis  matter: 
en  cest  affaire,  queUpie  chose  q  ail  face,  il 
me  plaist  bien.  I  am  contente  if  you  be 
picascd  :  jf  me  contente  sil  vous  pluisl. 
I    ,\iirr.YATR ,  I    makc    grcat.    Ja(jrandis,    jsly 
a<jrandy,  agrandir,  %ec.  conj.  Ile  batb  am- 
plyat  tbccloyslcrof  biscburcbe  more  tban 
fourty  foote  :  i7  a  enifrandy  le  cloysirc  de  son 
es<jlise  de  plus  de  quarante  pied:. 
lamplyalc,  I  make  \trgt.Jenlanjis,  jay  enlanjy, 
enlanjir,  sec.  conj.  Ile  batb  amplyalc  tbe 
passage  of  ibc  watcr  tenue  foote  :  il  a  fn 
laryy  le  passaye  (U  leaue  de  dir  pud^. 
1  um  ravyssbed  in  my  mynde.  Je  suis  rauy.  Tbe 
man  is  ravyssiicd  in  bis  spyrite  :  Ihomment 
niujl'  en  iO|/i  éspryt. 
I  am  rygbt  naugbt  worllic.  Je  ne  vquIx  riens.  My 
penne  is  rygbt  naugbt  wprthc  :  ma  plume 
ne  vaalt  riens.  ,. 

I  am  redy  to  lye  dowpo,  as  a  woman  i's  tbat  is 
norclier  tymc.  Je  sais  pre^  denfanter.  fs  sbe 
redy  tolye  downe  yçl  :  est  etie  preste  deh- 
janter  encore? 
I  am  suer,  as  I  arti  suer  liât  Uiis  or  ihàt  tbyng 
is  donc,  or  is  so,  or  nat.  Je  me  fais  fort,  tu  te 
fais  fort,  il  se  fait  fort ,  nous  nous  faisons 
fort,  vous  vous  faictez  fort ,  Hz  se  font  fort  ,J 
usyng  jf  me  fais  lyke  a  meane  verbe,  and 
âddyng^orf  to  bis  nombres  and  persons. 
I  amsuer  be  darc  nat  saye  it:j>  me  f'ays 
Jort  quil  ne  lose pas  dire. 
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\  «m  suer.  U  nu  iror.  I  «m  «ucr  (he  faulto  i» 
nat  in  hym  :  y  me  fait  fort  or  jf  suis  teur 
que  la  faaiu  ne$t  pas  en  lùr. 
I  am  «borte,  I  do  a  ihyn^  shortly  or  S|ifdely.  Je 
U  Jay$  court.  Havc  donc,  hf  sHorte  ;  sus  . 
fàictet  U  court.  \  wyll  be  shorte  wifl»  hytn 
je  leftray  court  aaettfues  lay. 
I  «m  sfaorte  wynded.  Je  suis  poasuf.  St  tlii»  gor 
bely,  he  i»  »o  shorte  wynded  tliai  lie  ran 
Hcarsely  speke  :  agarJes  ce  goitnh,  il  rsl  m 
poussif  (fua  payne,peult  il  partir.   ' 
I  «m  skylled,  I  am  coonyngin  a  crafte  or  mays 
lery,  as  I  am  skyiled  or  coonynge  in  phy- 
sicke  orpaimeslrye  ur  massonnery.  Jr  me 
conjnoYS  en  lart  de  médecine,  tu  te  congnori 
en  palmestrie,  il  se  congnoist  en  miusnnne- 
ru.  etc.  usyng  jr  congnojrs  lyke  a  mcanr 
verbe,  and  bowe  he  is  conjugale shall  Le 
rafter  apcre  in  •  F  knowe  i. 
I  ari)  Hlowcorslackeindoyngcofabusynessc,  J/- 
tarde,  prim.  conj.  By  my  soûle,  you  bc  very 
slowe  :  sur  mouame,  vont  tardés  beaucoup. 
I  am  sory.Jetais  doulenl.  I  am  heavy  for  a  tlivii;;, 
as  I  am  sory  for  his  dethe  -.je  suis  marry, 
jaj  esli  marry, jc  seray  marry,  cstre  maHy, 
joynyng   the  tenscs  of  je  suis   to  marry, 
whicbe  is  aitered  lyke  a  participle.  f  fyndc 
,  aiso  i7  me  poysr ,  il  ma  f>esé,  peser,  joynyn  ' 
to  the  thingcs  whye  I  am  sory  for,  as  sa 
mort  me  poyse.  1  havc  ben  sory  fop  his  mis 
aventure  :  sa  mesaduer-ture  mupesé.  Ifynde 
iUo  fait  mal,  as  sa  mort  me'Jaict  mal,  con- 
jugale afore  in  «i»  aylelhi, 
I  am  soryc  for  his  miscbaunçc.  Je  rrrM  dolent  de 
sa  mésadaentare^  Art^bon  sory  thaï  I  am 
merry  :  es  ta  marry  que  je  sais  joyculr?  l 
am  nolhynge  sory  thtt  you  fare  well  :  j7  ne 
"  me  poyse  guayres  que  vous  vous  portez  bien. 
I  am  sory  lo  hère  ihcse  reportes  of  you  ; 
i7  me  fait  mal  doayr  ces  rJjpors  de  vous. 
!  am  sonne  brunde  witb  sonne.  Je  sais  hxdlé,  etc. 
or  je  me  hasle.  Good  Lorde ,  howc  pu  be 
sonne  brande  for  ihre  or  four  dayes  ry- 
dynge  in  tbe  sonne  :  Jesu,  que  vous  eslez 
ha.flé  pour  aaoyr  chenauché  ces  troys  ou 
quatre  jours  au  soleil.  The  poore  men  of 
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the  countrr>>nrr  nat  lo  l>e  <onfW>  hniinl.' 
les  poum  paisans  nont  point  de  cure  di  ntl  i 
kasler,  or  il  m'n  rhunlt  gunyrrs  nn.r  /tontft 
paisans  dmir  kasler. 
I  am*  specheirssc ,  as  a  s>oke  body  it  ihat  tiaili 
!ost  ibe  use  of  hi*  sp4>ohe,  or  one  (liai  i« 
in  a  sodayiio  pas«yon.  La  parollc  «wif  /..»- 
clase,  taparrdU  lay  est  ft^clase.  Tho  |k><)i, 
man  was  put  in  su  great  fearA.lhat  ho  «a» 
spechelcsse  foure  dayes  af>«T  :  on  Ixnlii  m 
grant  paonr  lUi  pourr  homme  que  lu  pamlli 
Iny  estnyl  forclnsr  quatre  jonn  apre^ 
I  am  styll,  I  wf(>e  n,il  or  mnke  no  stru.'.'lsnir 
Jrme  tien^  tnnl  f/Bhror /.   mr  tiens  a  reqn  >y. 
I  am  as  slyll  as  a  lamlie  whnii  i  h,«  mv  uuw. 
ter  :  jr  ntr^tiens  mi'iiY  qu<>Y  qniui  ai,]ii,,ut 
quant  je  v(ty  mon  maistrr. 
I  am  siraiipht.  Je  suis  mmijé.  \\v  is   tlracii^hi 

1/  rsl  rnraijr. 
I  am  taken  fervi-nlly  ur  sorr  uith  lov.'  or  «iiIj 
a  sycknesse  or  srirli  lykf.  .^r  wis  iipris  ..r 
■     esprins,  tsprrnAr.    M»'   «as  v.  v)rc   t,ik(  n 
with    hcr   love   tliat    \\c    «cnt    ncrchan'l' 
niadde  for  her  snke    1/  rslgri  w  Imt  •■^j.ii, 
df  son  anionr  qnil  rslnyl  pm  de  nuirrr  h  > 
rues  pour  Itimnui  drili . 
I   am  to  Ih'  hiamod.  Joy  tort.   I    am  gicailv  1 
hiamc  .  jny  ijranl  inrt:\\>j  th>  lavllic  (>(  (u. 
b(j»ly,  you  arr  lô  hlnnip  »n  »arr\  tliii<(  loiiv. 
pur  la   fny  dr  nniii  rnr/,^  ,  1  mu  mif    tort  lit 
tant  nllei^dir. 
I  am  lo  hiaine  atxf  am  in  Ihc  faille  tliai  .1  il,*.  - 
is  a   mysse.  X»v  tort,  fay  nijori.   Mv^)i,i 
Lady,  I  am  sort- 1  >  hlame:/)(ir  \'iUrr  /)  r,,- , 
jiiY  grant  tort.  Am  I  \n  hlann'  if  (  n-pciii, 
rue  :  rry  jf  fort  »/  jr  n>r  rrprns  ' 
I  am  to  be  hlanir^d.  ./,     r/M  n  Idaimrr    I  .un  na( 
lo  blâme,  i  am  nat  thf  r-aiist-i  whv  a  ihvn;: 
i»  nal  donc  :  '/  nr  timl  pas  a  moy  qml  lu 
soit  fait. 
I  ara.  lo  be  ioved.  Je  suis  a  armer.   I  am  to  [,i 
hiled,  jc  SUIS  a  hayr.  l  am  lo  i>e  draddi 
je  me  fayt  rrtiindrr.  |  am  lo  be  blained ,  1, 
me  suis  Jaict  mesfaire  or  je  suis  a  rure  blat 
mi.  The  J)erson  is  tlie  more  t»  |)c  praiv.d 
lu  persnnn'  Fit  en  fnict  plus  a  Imur 
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I  arii  »*)urnc(l  nyrke,  as  on8  u  that  i»  loijrncifw) 
p/t«'i»  alMutc,  that  he  wotlelli  nat  v,  htre  lie 
1»,  nor  can  iiat  alaixle  on  fii»  fi-ti-.  J#  jhu 
tiiiit  he%UiuriU.  Th«!y  haVe  maJc  iiic  tourne 
»y<;Lc  wilh  louruynge  hip  so  olk  aLoute  : 
(U Jorct  df  mr  cuiitourncr  m  toiment  Hz  manl 
fi  nda  litutAirstourné. 
I  aui  ware,  I  provuJc  lo  dorcnJc  inyselfe  a(j;.iyn\t 
a  (latjnjçrr  lowanlc,  or  I  «pyc  a  lli)»)f,'c  dt 
on   warcs.  Je  mr  tlonne  (jurde ,  je  me  tins 
i^itnf  ijanie ,  diinnfryanU.àtnljr  nu-  (lurdt  , 
vcrbuni  nicdiuin.  lie  warc  of  hym,  I  W(,|(Je 
■     avyN<«  (li(!  :  donne  toy  ijardt-  de  luy,  je  huiuis< 
And  ait  I  wa.i  rydyn^c  on    n»y  way,  I  \sh> 
wariol  two   j^rcat  woulvos   coniyn^c   ont 
ol  a  Wt>d<les  «xle  :  et  comme  je  chenuhhi>ye 
mou  (lirniyti ,  je  me    ilotmuY  (jdrde  de    deux 
ijruhf  loiiiKS  ^()^l^.fiall^  u  lunée  d uni/  Ixiys. 
I  .1111  uaïc   ol    a  lliyu"  llmt    I    n('\>l>   sovr.  Je 
(Uliiiii ,  pnni.  (OUI.  I  «as  a  waië  or;iiyin 
tirsU-  or  t'vcr    lie   spycd    me  :   je  ladin.uiy 
ftauiiui  auant  ijiitl  memt  .tlii>yv,  or  iltuysy 
dail. 
I   am  wan>,  1  (orltcaro  nnci  Ivc  in  \vu\ie  oCni) 
sdlr  llialT"7hy  nat  a  tliyng.  Je  me  (jurd: , 
lipwari'  iKiwc  Itioii  i^stf  nal  :  «.r  Te  tjtlrJed, 
ir.viir.   B.nfeire    llioii    Kave  nolliynge  bi- 
liyndf  ;  (jurde  de  riens  hits.ser  deinerr. 
ani  ware,  1  du"  nat  a  lliyni;.  Je  nay  (jurde.  lie 
_      wyll  he  awarc  to  say   a^'aynst    nie  :  il  vk» 

(jarde  de  me  lanlrtilire. 
ain   w.iro  Ironi  a  daungor  or  ioconvcuyoncc 
tliat   is  tiiwardo.  Je'  me  donne  oarde  or/je 
me  tiens  «m/  mes  yiinUs.  Warf  waro  ,  spoken 
m   hastc.    (mne,    ijuire    l'or  qunle.     Tliou     | 
NvylU<    be  warc,    1    ani    ct-rtaMic  :   tu    nu.s  -| 
(jardr ,  j(^  suii  trrM)-H,    but   lor  this,    it    is^ 
surcr  lo  use  tu  te  duHneta.<i  ijarde ,  je  m((> 
eerttiyn  „  or  tn  te  tiendim  sur  tes  i^ardes. 
ani'%ved(lo(l,  1  am  niarsod.  Jav  1717  mun,jaY 
me    femme ,    iiuo^r,  imy    man-,    auuyr  ine 
femme,  or  je  suis  maiié,  jay  este  mané-^.je 
irniY  mune  ,\stre  miuic.  J    bave   declarod 
tlio  use  of  Ibis  verbe  aforc  in  «1  am  nja- 
«ryod  ». 
ani    weli  «lin^p    Je  suis  bien  uyse.  A  niaii  is 
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I  well  at  caic  to  do  for  sucbfi •  man  .  onett 

bien  ayte  a  faire  pour  viuj  ul  ko  mine, 
l  àm    well   «payed.    Je  tau  hten  ayse ,  jay  efte 
bien  uyst,  ettre  bien  ayst ,  and  je  sais  bien 
êbnteni,  je   seroys    plus   ayse.    I    amweli 
apayed  tbat  I  se  ail   tbynge»  go  so  well 
forwarde  witb  you  :  je  suis  bien  àyu  quant 
J%eoy  comment  tx)ulc$  eoz  elioses  sauancent . 
1    uni  well  letSred  or  »bapen  of  niy  lymmes.  Je 
SUIS  bien  aligné,  jay  esté  bun  aiiejnè ,  esire 
bien  (ilitjné,  joynynj,'  tJie  tenaes  ofj>  suit  to 
aliijné,  and  nddyng  bien  or  mal,  or  sucbc» 
otber  wOï-de  as  ibe  sentence  requyrelli.  Il 
i«  as  well  fetercd   a   cbylde-as  ever   you 
saive  :  cest   vnij    des   mieulx  ulKjnez   enfans 
ifue  vous  listez  jOiiiays.  Vou  ne  ver  set  your 
eye  upon  a  fayrcr  letered  woman  :  jamays 
ne  mist^s  œil  sur  v  ne  femme  mieulx  alujne'e. 
I   aiu  wery  (br  any  bodely  labour.  Je  suis  las  de 

m^ifiorek  besottjnes. 
I    ani    wery    for   occnpyeng  of  tbe    mynde  to 
nioclic.  7/  mr  tane ,  il  ma  tanè ,  tuner,  prihi. 
.  conj.  I  am  wery,  1  bave  studycd  so  moche  : 
je  me  tune  ,jay  tant  estudiè. 
r  am  wery  for  harkenyng  to  any  thyng  that  i 
ly.st  nat    bcre.  //   me  facke ,   H   ma  fâche,. 
Juclier,  prmi.  conj.  I  ani  wery  to  hère  you 
bahyll  ibus  oui   of  reason  :   il  me  fâche  de 
^        l'Odi  oHvr  eacijucttrr  ainsi  hors  de  raison.  I 
W       nui  wery  lo  laryo  herc  so  longe  :  j7  me  fâche 
dal tendre  uy  s<  ton(jucment.> 
I   am  wyilyn^  to  do  a  ihyiig.  Je  suis  entalrntc  de 
f  lire  ine  chose.  I  was  a.\  well    wyllyng  to 
i-slepe   as  I   was  this   Iwelvc   motithes  :  /r 
estoys  aus.ù  bien  entulentc  de  dormir  i^iie  jes- 
toys  dunij   an.   I    woldçjic  were    as   well 
wyllyiig  to  gvve  it  me  as  ever  Ire  was   te 
drinke  :  je    eonldrovs   i^uil  fiist  aussi  bien 
entqlenti   de  le  nie  donner  comme  ilfiistja- 
muvs  lie-  boyie. 
I   am  witb  cbvide  ,  as  n  woman  is  onely.  Je  suis 
cncr\nte,  tu  es  rnceynte,  elle  est   enceynlc, 
nous  sommes   rnceyntes,    enceyndre.  1  diirst 
^         laye.a  noble  sbe  is  wilJi  cbylde  :  je  oscroye 

ijatijer  ing  angelot  if  utile  est  enceinte. 
I  am  wilb  cbylde,  or  I  am  yreat,  as  a  woman  or 
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any  sncbe  beest  »  lh«t  brareth  yooge.  Jr 
suis  yrotu,  ta  et  i/rossf,  rllc  est  ^rotsr,  and 
je  suit  rnctynte.  Beware  Ui«  wom«n ,  sbe  is 
wiUi  chyide  :  gardt^z  lajtmmr ,  tlU  estiiiosie. 
Se ,  ihis  sowe  U  great  with  pygg^  :  t^rtlr: , 
cette  traye  ttt  (jrotte.  But,  il  a  »he  beesl.be 
but  iytie  gooe ,  tbey  My  anpraiHcle  :je  yai(jr 
«fue  cttlt  vache  soyt  rmpramcle. 

I  am  witbin  syght,  as  a  sbyppe  is  tbat  cometh 
vvitbin  tlie  kennyn^.  Je  blunçhit^dj  hlan- 
chy,  blanchir,  »ec.  conj.  We  wcrc  witliin 
syght  towarde»  ihc  cosle  of  I)ovcr,  Uvo 
houres  byfore  dayc:  nouj  biMirkttstons  irr.ï 
U  costé  de  Dover,  deux  heures  deuani  le 
jour. 

I  am  wonte,  I  am  |iccustomed  to  do  a  thyngc. 
Je  seulx,  nout  ioulons,  roiit  soûlez,  ih 
soûlent;  je  touloye ,  je  toulus,  and  tJ>e 
same  tcocein  thc  subjunctye  modeshulde 
be  je  soulusie ,  touloir  :  I  do  nat  feiiieinbre 
tbat  I  bave  redd^  it,  and  bowe  be  is  a 
verbe  dcfectyvfe  and  batb  no  mo  tenscs 
of  bimteife,  and  bowe  the  otber  tensc.i 
bc  circumiocuted,  I  bave  ail  redy  sbcwcd 
ia  tbe  seconde  boke.  For  •  I  bave  be  wont  » 
ibey  say  jay  aprins.  I  bave  bc  wontc  to  . 
ryse  erly  :  jay  apprint  de  nw  leuer  matin  or 
je  souloje  de  me  leuer  an  malin.  He  was. 
wonle  to  corne  every  dayo  1/  souloyt  venir 
Ions  les  jours, 

1  am  v»o,  I  am  'beuvy.  Jr  suis  tnstr ,  je  suu 
marry.  1  am  wo  tiiat  I  can  nat  |^ct  my  mo- 
ney  :  je  suis  marry  (fue  je  ne  puis  recouurcr 
mon  argent, 

I  am  worse^  Je  vaulx  pis.  It  is  worse  :  W  lault 
^  pis,  and  bowe, je  vaulx ,  is  conjugate  ape- 
rctb  in  •  I  an\,worth  ».  "I  am  worse  nowe 
tlian  cvcr  I  was  :  je  vauLc  pis  mayntenant 
(fue  jamajs.  He  is  worse  tban  a  jewe  :  i7 
iHiult  pit  </u/.r/  juyf. 

I  am'Wortbe  in  pricfe  or  estymacion.  Je  vaulx, 
nous  valons,  vous  valez ,  Hz  valent,  je  valus, 
jay  valu,  je  vauldraj,  <]ue  je  vaille,  tbe  in- 
diiTynite  tence  aTler  titecomen  ruié  sliulde 
be  que  je  valusse,  but  1  lynde  more  in  use 
(fixe je  vaulsisse,  vaulx,  valoir,  tcrt.  conj. 


•od  li  monte,  as  bc  wottetb  nat  wbat  ron 
nynge  is  wortbc  :  il  ne  scait  que  truint 
monte.  Ile  sbsll  sliurtly  be  naiigbt  wortlir 
il  ne  vuuLha  taniost  plus  nrns.  lie  i»  nat 
wortb  two  pens  ail  mon  payed,  and  ycl 
be  Lep<>tb  a  porte  iyke  a  lorde  :  it  nu  />({< 
vaillant  deux  deniers  c  hase  un  ayant  U  nen , 
encore  lient  H  le  port  dung  seiifneur. 
I  am  yoitcc  witb  foiejCaulie  or  o(brrsucb(>lvli<;, 
as  a  marc  or  cowe  or  bytcbe  is  wban  thoy 
bo  covered.  Je  snis  empraynte.  Tliis  marc 
is  wilb  foie:  cesie  jument  est  empmyntr  de 
poulavn.  Tlii»  kowe  is  %ilb  raulfc  :  crUr 
lac/ir  est  empruinte  de  venu.  Tliis  bylclic  is 
willi  welpos  ;  cri(f  lisse  est  empraynle  dv 
jeunes  ihuns ,  nat  de  clùennetZj,  Ibis  byndr 
is  willi  <  auHe  :  crsie  biche  est  emfiruyniv  (/< 
JaoH. 

>^^-  A    UÏFOUK    N. 

1  ANEF.i.  a  |X)tte  ol'  crtlie  or  sUcbe  lyke  witb  .1 
colourc.  Je  jdomme ,  plommer,  or  je  plant 
mie,  prim.  conj.  An  crtbcn  j»otle  wcll 
aneeled  îs  tbc  bolsomest  vesseli  tbat  can 
bc  to  boyie  meate  in  :  vnij  pod  de  irrir, 
quant  il  est  bien  plommc  or  plnmmié ,  r\l  In 
plus  saine  chose  que  peult  estrepour  riun 
de  la  tiaiide  dedans. 

1  aneele  a  sickc  man,  1  anoyntc  liyni  witb  lioN 
oyie.  Jcnlmeylle ,  prim.  conj.  I  i<"fU'  livoi 
so  iarre  patt,  (lj;at  bc  vva>  hoiiMJed  unti 
aneeled  :  je  le  laissuy  si  auunt  passé,  ijmi 
esloyt  communié  et  riihuYllè. 

I  ANOLK  vïitb  an  an^lynj^  rodile  to  catrlie 
lyssbc.  Je  pesihea  ver^,  jay  pestbc  a 
vcnje ,  pescher  a  fenje,  prim.  t'onj.  It  1.1 
but  a  »or-y  lyfe  and  an  y»ell  to  standc 
anglynge  ail  day  to  calcbc  a  fewe  lysslits 
ce  nest  quune'ni,est  liante  1  ie  et  oyseufe ,  qui 
-de  pescher  a  renje  toute  jour  pour  vnij  peu  </« 
poissons. 

I  ANGHE,  J  cbafe  or  bringe  out  of  pacicncc.  J> . 
courrouce,    prim,   conj.    I    fynde    in    tlnf 
senceje  ire,   wliicbc    1   fynde  aiso   oiUtu 
witli   ah,  as  jabire,  prhii.  conj.  Dewan 
bowe  you  an^cr^^ym,  I  woldc  advyse  you 
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'janiei  loiis  dr  le   corroacer,   ji  vous  mrn 
•^  rroye:.  Ifyou  âpger  hym,  you  are  lykc  to 

hvrc  Cril  of  il  :  ii  vou$  le  irtz  or  cormucez, 
I fuij  fn  orré t. parler. 

I  AiotYMiie,  1  felc  of  an^uysshe  or  paync.  Je 
nnijoyttt ,  prim.  conj.  Thi»  woundc  an- 
^uyMhetb  me  inorc  than  ail  tbe  yvell  tliat 
••ver  I  lia<l  :  crste  pluye  me  angoysse  plus  (fue 
tous  h  s  mauljT  (fuejeus  jamays. 

I  *>m;\i.,  I  joync  onc  tliyngc  to  anotlicr  or 
tiiyt  lliyiiges  to^ythcr.  Junnexe ,  prim. 
lonj.  Tlicy  Le  »o  fâst  unnexcd  togythrr 
thaï  lliey  caii  nat  be  dcparlcd  a  soiidre  : 
ili  sont  51  forl  annexez  quon  ne  tes  peult  se- 
l>aiir  drnsemUlc. 

I  ANM  iLK,  l  in.'tkc  iiaughl  or  of  no  value.  Je 
I i nulle ,  prim.  conj.  and  Je  anichile,  prim. 
f 'iii|.  The  <;rral  pardonc  thaï  was  'at  thc 
i^rcy  triiT»  is  anulicd  :  les  ijntns  pardons 
ijiK  rsloYCnl  aux  frrres  miniiirs  sont  cumul- 
iez or  aniiltilt's. 

I  ANNOvr.  or  grc\e.  Jennuyi',  prim.  conj.  Tlic 
stynchc  ihal  tonjclh  out  of  tlic  towiie 
<lyl<  lie  aniiuyptli  nie  very  sore  :  la  piimiy- 
'ir  (jui  sort  hors  des  fosse:  delà  ville  mennuye 
nrsf'ort. 

I  \\(aNTL  with  o\le  or  with  anv  «tlier  oynto- 
moiit.  ./'  "i"os  nous  i>yngnons,vous  oytjne:, 
ili  iiYiKjnciit ,  je  oyn<js ,  jav  OYiKjt ,  je  oyn- 
.  ilitiy,  (fiK  je  oyngne ,  oyngs,  oyndre,  lert. 
(•oii|.  \V  han  kyjiges  take  their  dignylc 
iipoH  thcm  they  be  aiioynk'd  :  tjuunl  1rs 
iiiys  pratiu-nl  sur  eul.v  leur  dignité ,  ih  sont 
'•Mirt-c.-.-'ITv  liath  anoynted  bis  legge  with 
bores  jjrease  :  d  a  omcte  sa  landie  de  sain 
ili  l'dutcean. 

I  anovnt  with  hoivoyie.  Je  cl>n^a<  tr,pr\w.  eonj. 
iiycause  theoyie.lhat  princesaud  bysshops 
be  aiioyiilod  whh,  islialo\\ed,tlieiioyntvn<; 
i"  oalled  sacryiii^c  :  u  cause  que  lliuylle  dont 
t<  s  pruii.  I  ,v  (•/  les  esufSijues  sont  nyiict:  est  cou- 
siuvii  ,  on  apprlli  leur  orminenienf  consecra- 

I  anoynte  witli  hauinc.  Jenhaulsme ,  prim'.  conj. 
To  |)res('r\e  lus  l)odv  froni  corruption 
hi~  was  aiioviiliHl   wilh   haiiine      pour   liiv 


preseruer  le  corps  de  corraption  il  ettoyt  en- 
bauLsme, 

I  aooyDtc  with  bony.  JemmielU,  prim.  conj, 
Tberc  is  notliynge  )>«tter  Agaynsl  tbe  scorij^ 
.  tbat  conieth  upon  yonge-cbyldrens  Leedes 
tban  to  anoyote  them  witlrhony  :  il  ny  a 
'rietis  meilUeur  contre  la  roigne  que  tient  atuc 
testes  des  pttiii  enfants  que  de  les  emmieller. 

I  anoynte,  I  disccyve  by  flatteryoge.  Je  oyngs , 
,    conjugale  in  •  I  anoynte  t.  Tbis  felowe  caii 

"  bothe  ilattcr  and  pricLc  ;  ce  gallant  scait 
oyndre  et  poyndre. 

I  ANornNK,  I  bcautvsc  ormake  more  pleamùni 
to  tbe  cye.  Je  àorne,  prim.  conj.  And  in 
(bis  sence  I  fynde  aiso  je  decope,  prim. 
conj.  Wban  a  woman  is  anoumed  with 
rycbe  apparcyie,  it  scltcUi  oui  her  beauty 
double  as  inocbc  as  it  is  :  quant  vne femme 
est  aoriUe  de  rythes  habillemens,  cela  baille 
lustrera  sa  beaulti  double  autant  quelle  nest. 

I  anoumc  wilb  a  dyademe.  Je  diailemè ,  prim. 
conj.  It  is  a  gxjodly  syght  to  se  a  kyng  and 
bis  queue  anourncd  \\ilb  their  dyademes 
or  T^Hoes  :  iljail  beau  veoyr  ung  roy  et  sa 
roync  nurc  leur  diadèmes,  or  portans  leur 
couronnes. 

I  AN.swi.RE  to  a  questyon  demaunded.  Je  rcs- 
pons ,  nous  râsponnon's ,  vous  responnés,  ih 
rcsffonncnl,  je  respondis,  jay  rcsponnu ,  jc 
rcspondray-,  qiic  je  responne ,  rrspons ,  rcs-' 
pondre,  tert.  conj.  To  tbis  dcmaundc  I 
wotte  nat  what  auswere  to  make  :  a  ceste 
demande  je  ne  scay  que  respondce. 

I  answcro,  as  onc  tliynL;e  dothc  loauotber  ihat 
is  set«strcvt;ht  over  a-'aynst  it.  Je  corrcs- 
pons ,  jay  corresponu ,  correspondre,  tert. 
conj.  Conjugale  as  liis  symple  "je  respons , 
1  answere  toaqueslyon,  Tbis  pyiler  within 
(be  cburche  answeretlt  to  iLis  butteras 
witbout  fortlie  ;  ce  pilur  par  dedans  Icsqllse 
comspont  M  ce  portant  par  dehors. 

A   n^Foni:  p. 

I  APr.vLE  onc|  colour.  Je  appalis ,  sec^conj. 
Tliis  sicknes.se  hatb  appaled  bvm  very 
sore  :  ccstc  maladie  la  uppaly  très  fort. 
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I  apptUe,  as  drinke  dotbeorwyne,  whan  it 
leMth  bis  coloar  or  aie  whan  it  faath 
■Unde  longe.  J«  appafyj,  »ec.  ironj.  Tbis" 
wyne  ia  appaied  U\l  redy,  and  it  is  nat 
yet  an  Loar  »ytb  it  was  drawcb  oui  of  thc 
vesscl  •.  ce  vin  est  tUsja  appaly,  encoir  nest 
il  pas  rnj  keure'qaonlatipé  hors  du  vaisseau. 
I  APAi,  I  content  or  suflysc.  Je  me  conirntc , 
je  me  sais  contenté,  contenter,  verbuni  n»e 
dium  prim.  conj.  I  sbali  apaye  hym  if  il 
be  possybie  :  je  le  contenteray  sil  est  pas- 
stble.  I  am  well  apayed  :je  svtis  bien  content. 
I  APPATHE  or  wâie  worte.  Jempire,  prim.  conj. 
He  goeth  to  tbc  writyng  scolf ,  but  bis 
bai|de  appayrétb  every  daye  :  il  va  a  \es- 
cole  pour  escripre,  majs  sa  lettre  sempire 
tous  les  jours.  "* 

1  APPAYSE  or  content  or  stylL  Jeappaise,  prim. 
conj.  And  be  be  ones  angred,  you  shall 
bave  moche  a  do  lo  appayAe  bim  :  sil  est  , 
vue  foys  courrouce,  vous  aurés  fort  affaire 
(le  lapfmiser.  - 

1    appayse  or  quiet   a  person    from    bis    dis- 
pieasure.  Je  désennuie,  prim.  conj.  Hc  is 
appaysed  nowe  forai  bis  angcr:  il  est  ap- 
paisé  or  désennuyé  de  son   ire  asteare  non 
ohstant  son  gran    courroux. 
I    apparÀti.e,    I  clothe  or   decke.    Jappareillr, 
prim,  conj.  He  was  rychly  apparelled  lliat' 
day  :  il  esloyt  richement  appareillé  a  ce  jour 
la,  and  in  tbis  sencc  I  fyndc  jV  acconsirc, 
pnm.  conj.   It  is  a  slrangc  tliyng  ofliim, 
for  he  is  somtyme  apparaylied  gorgyousiy, 
and    soratyme    lyke    a    bcggrr  :  cfsl  me 
chose  éstran^e  que  de  luy,  car  aulcunesfoys 
U  sest  gorgiasement  accouslré ,  et  parjoys  il 
saccoiisire  en  blistre. 
I  APPARCEYVEa  tbynge,  I  begyn  to  understande 
il.  JappercoySfjay  apperceu,  apperceuoyr, 
conjugate  in  1 1  perceyve.  •  If  he  ones  ap- 
perceyve  you  bowe  you  play  on  bolbe  the 
bandes,  be  wyii  never  truste  you  after  :  sil 
vous  appercoyt  tnefoys  comment  tous  jouez 
a  deux  mayns ,  il  ne  se  fiera  jamays  en  vous 
après. 

\   APPELE,  I  apele  from-one  judge  to  another, 


that   ia  superyour    Jappelle,  prim.   conj 
hndje  me  porte  par  appellnnt,  prim.  conj 
I  bave  appcaled  from   his  courte  to  (be 
pariyament  -.je  ay  appelle,  or  je  me  tuH 
porté  par  appellant  de  sa  court  en  parlement 

I  APPF.A8R  or  styll  a  cbylde  that  cryeth.  Jaccoysr, 
prim.  conj.  Styll  the  cbylde,  F  pray  you 
il  grevelh   me   to   hère  byni   kryr  ibus 
(iccoysez  lenfant.je  vous  prie,  il  me  fait  mal 
de  louyr  crier  ayonc. 

I  APEÇiiE,  I  accuse.  Jaccuse ,  prim.  conj.Kuncd 
be  tbc  prcest  of  (Jod  that  dyd.ajH'clic  nie 
wrongfully  and  without  dcicrwtig:  maul 
dit  sort  le  preslr^  de  Dirn  qui  maccusu  n 
tort  et  fans  riens  de.<t.tertiYr. 

I  APPERE,  I  shewe  niysclfe  to  ihe  '«yght  of  ain 
body.  Je  me  apers ,  nous  nons  apparom ,  j,- 
apparissnye ,je  mnparns.je  me  suis  apparu  . 
je  mapparray ,  que  je  me  afipare ,  appui  x,  np- 
.  paroir  and  apparôi.ihe,  vcrlxim  mrdiiinr 
terl.  conj.  Whiche  I  fyndr  in  many  tcn»e> 
uscd  without  a ,  as  paroir,  perra ,  poru.st  , 
but  that  M'yndp  in  the  Romani  and  many 
lynics  chaungynpn  intoc.as  appers ,  up 
perra.  Il  apfrcth  by  your  colour  that  vou 
be  a  lover  :  il  appert  hir'^  a  rostre  couleur 
que  vous  estez  amoureux. 

I  appcrc  byfore  a  judge.  Je  compare ,  nous  coin 

parons,   tous   comparez.    Hz    comparent , je 
comparus,  juy  compara ,  je  comparray ,  que 
je  compare,  comparoir,  and  ofte  tymcs  loni- 
paroisfre,  lyke   his   syniplc,  hycausc  rom 
paroir  may  slande  for  to  ahyc  :  or  je  itppars, 
but,  icsl  the  lenscs  of  ihis  verbe  shuld«- 
be  lyke  the  (enses  ofj>  compare,   I  (dm 
pare.bc  chaungelh'//   inlor,  as  I   li.ivc 
shewed  in  the  thirde  Iwke,  in  âll  his  Un 
CCS,  save  in  the  diiïynvte  tense»  and  the 
infynityve  mode  and  présent  tenses. 

II  apperctb.  Il  appert ,  aperoyt ,  appttrut ,  il  a  ap- 

paru, il  apprrnt,  etc.  Lyke  the  tbirdc  j)^r-. 
son  of  «  I  apere  •. 
I  appcre,  I  am  .somoncd  hy  a  sergent  al  armes 
to  apere  byfore  my  lorde  chauncellcr  :^' 
suis  semons  par  vnij  sergent  darmes  pour  com 
paroyr  dcuant  monsreur  le  chancellier 
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I  afi'KIitaim;,  I  belange  lo  »  pcruon  or  lliyn^'. 
Jappai  iien$,  nom  afipartenmis ,  vous  appar- 
Ifiift,  ili  uftpartUniirnl,  jr  appartins,  juj 
uf)fHirieuu  ,  je  appariienJiuY ,  (fue  jappur- 
(iengHt ,  appurlifn.s ,  appai(riur,  tcrl.  conj. 
conjugale  lyLe  Lis  •ympicje  liens,  I  lioidc. 
And  iii  (Lis  seiice  I  fyrido  aiso  jajj'rrt: , 
jiriiij.  roiij.  iiud  iltiffial,  il:  affinent,  ini- 
par!>ui)all.  It  a|>crla)nclli ,  il  Lclongelli ,  (7 
apptp  lient ,  il  apparleiioyt,  il  appartint ,  il  a 
iifyparlenu  ,  il  apparliendro ,  (juit  appai- 
liCHijue,  quil  appurtinst,  il  ayl  appartenu,  il 
rast  appartenu,  il-vfmirlienilroYt ,  il  auront 
appartenu,  af)parlemrj^  \crh\t m  iiiipprso- 
iialc  j>rim,  conj.  01  Ijke  sigiiiiicalion  is 
il  (iffierl,  vthviot' l  iiavo  madc  tiiciicioii  iu 
ihc  5ccondc  Iwkc.  This  hoke  appartayncth 
lo  me  ce  liuie  appartient  a  nioj.  Il  apeç- 
tuynctli  lo  wisc  men  lo  liavc  sadde  appa- 
raylc  :  il  comprte  à  siinjes  ijens  de  se  leslyr 
sobrement.  Tliis  lljynj^  hclongclli  nal  nulo 
llic  :  cecY  ne  ie  ajjiert  paynl . 

I    \i>PKsK  (Lydgalc)  \(Ac.   in    «I    apj)aysci>.   Je 
apaur,    prim.    roiij.    and    llicre   ))e    alsmj 
cxciiiples. 

i    MTKTiTi. ,  I  desyff    or  a)vcl    luany   lliyii^t's. 
■^Joppele,  prim.  conj.   Wliat  thynge   ap[)o- 
lysl  tliou  moslf  ;  ifuille  chose  appetes  lu  le 
plus  ? 

I  \prl'.YE  nie,  I  haslc  me  to  do  a  lliini,'.  J<  mu- 
iiunte.je  ine  suu  «h, met',  auanrer,  prim. 
conj.  Applye  you  in  ail  Ihc  hast  you  may  . 
ij((a/i(('--  f  01/5  tant  ijuc  vous  poue:. 

I  .ip|.lyc  one  ll.iyng  to  anothcr  Je  applici^iie , 
prim.  conj  Applyc  them  to<;yllicr  and 
llian  you  sliali  scllurc  isagreal  diflVrcnci>  : 
apphifue:  les  ensemble  ri  \ous  verres  ifuil  y  a 
liitn  n  dtre.  . 

1  .,  p|ilyc  my  bii^ynos.sc  or  occupacion  a.s  a  ^ood 
li(in>bantio  doMic,  or  onc  tlial  is  dilygcnl. 
Je  vactjw ,  prim.  conj.  or jc^rfr/iKn/f,  prim. 
conj  lit'  appiscili  !ii.>  cimAo  l'rom  morn- 
yng  lo  ny^lit  :  il  >  ukjuc  u  son  nu  slicr  des- 
pms  le  mai\n  ius\jiies  au  S'>yr.  I  apiilyc  my 
busyncssc  je  racifue  a  mes  aljayres,  er  (/ 
i»*!  s  besonqne.''. 


1  «ppiye  me  lo  a  mater.  Je  mattournf,  je  me 
saisattoamê,  attournrr,  verbam  médium, 
prim.  conj.  But  tliis  verbo  is  nowe  olde 
thougb  Johan  de  Meun  a»e  byni  moche. 

j  applye  or  assyne  ihe  cause  of  a  mater  to  a 
•  persone.  Jattribue,  prim.  conj.  I  applye 
the  cause  herof  to  the  malyceof  Saturne: 
je  attrihue  la  nudice  de  cecj  a  Saturne.  I 
apply  tlic  cause  ofmy  trouble  to  hym  -.je 
lujr  aUrilfue  la  caate  de  mon  mal. 

l  applye  or  cleave  a  thynge  harde  togyther,  as 
glue  dotbc  to  a  tree  or  thynges  that  he 
giued.  Je  adhers,  nous  adiierdons,  vous  ad- 
herde2 ,  Hz  udhenlent,  je  adherdis ,  jay  ad- 
hert,je  adlverdrity.  <fue  je  adkerde,  adhers, 
adherdre.  tcrl.  conj.,  a  verbe  uscd  of  the 
Romantc ,  fornied  out  of  adhcreo,  but  it  is 
nat  nowc  used,  tiioughe  it  be  moche  used 
of  Johan  de  Meun. 

I  applye  me  ôr  spedc  me  in  a  journcy  or  anv 
otber  tliyug  that  I  bave  to  do.  fexphicte, 
prim.  conj.  And  thcy  applycd  them  selfr* 
so  faste  that  witbin  fyflçne  daycs  thcy 
came  to  Home':  el  tant  se  exploicterenl  que 
dedens  tiuin:e  jours  ilz  vindrenl  a  Homme. 

I  applye^or  gyve  my  mynde  to  a  thyng.  Je  ina- 
donne,  je  me  suis  adonné ,  adonner,  verbum 
médium  prim.  conj.  And  I  applye  hiy 
mynde  to  it  oncs,  1  shall  sonc  bave  il: 
se  je  me  y  adonne  vne  foys,  je  lauray  Inen 
tost.^  And  in  ihis  sence  I  lyndcjV  me  mei^, 
cbnja;^atc  in  tl  put».  Se  je  my  metz  vne 
Joys,je  lauray  bien  tost. 

I  apply  my  mynde  to  the  utlemiost  of  my 
powcr  to  do  a  thynge.  Je  me  esneriue ,  le 
me  suis  esucrtué ,  esuerluer,  vcrbiim  mé- 
dium prim.  conj.  " 

I  vi'PovNT  or  sel  a  tymc  cerlayne  lo  do  a  tliyngc 
lieraflcr.  Je  préfixe  or  je  propose,  prim. 
conj. 

1  appoyntc,  I  set  a  man  to  do  a  cerlayne  tb>i)t;c. 
Je  députe ,  or  je  destine,  prim.  conj. 

[  oppo>nlc  or  selle  a  man  to  do  a  thyng,  or 
oniavnc  a  ibyngc  lo  be  done.  Je  appoincte, 
prim.  conj.  and  je  limitte^,  prim.  conj. 

I     api^iviilr   or    drcke    one    in    aparayle.    Ja- 
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pptncU,  etc.  In  this  »ence  I  fynde  al»o  j« 
accouttre ,  prim.  conj.  TLe  penlylmai»  is 
very  well  appoynted  : /<>  ijentylliomntf  est 
très-bien  appoincU  or  accoustn. 

I  APOSTCME,  asasore  dotlie.  Japosli/ine  ,  ^y^m^. 
conj.  This  mater  apposlumelh  very  daun- 
gerously  :  cesU  matière  sapposfume  Jurt  dan- 
(fereusement. 

l  APROCHE  or  drawe  nere  lo  a  phce  or  jK-rson. 
JaprQUcIte.  prim.  conj.   I  darc  nat  apro- 

^.  che  tbc  castell  no  nerer  for  Jcarc  of  ordv- 
naunce  :^c  nose  pxu  aproucker  plus  prrs  du 
chasteau  de  paour  de  lartiiletjr. 

I   APnopiiE,  1  gyve  a  jWirsou  or  place  a  proper- 

tye  in  a  thyng,  or  gyve  lo   a  tLyng  a  pro- 

.     pertye.  J<yro/)ne,  priai,  conj.  I    liavp  op- 

propered  rpy  benefyce  lo  your  colledgc: 

Jay  approprié  mon  bcnifœr  a  vnstre  coltf^je 

I  apropre  a  thyng  lo  another,  I  niaLe  onc 
tliyng  beionge  to  another,'  Je  approprie, 
prim.  conj. 

I  aprove  or  alowe.  Jappreuue,  prim.  c(3nj.  .And 
in  this  sence  I  fynde  also  jaloue,  prim. 
conj.  J  aprove  ihy  sayeng,  but  I  do  nat 
aprove  thy  dede  :  jeapppenue  tonJict,  mays 
je  ne  aloue  poynl  tonjaict. 
APTE  orirame  thinges  togyther.  Japte,  prim. 
conj.  J  hâve  apted  thcni  togyther  the  /et- 
lyest  lliat  cver  you  sawe  -.je  lesuiapUz  en- 
semble le  plus  gentiment  que  vous  vistez  oiic- 

ifUCS. 

A  uïFoiu;  Q. 

I  AQLAYNTE,  I  bring  onc  in  a  knowlcdgc  hy 
keping  company  with  one.  Je  nuiapmjnle 
.  de  luy,  tu  tacqaoyntes,  il  saajuoynte ,  jr 
me  suis  actjuointè  de  luy ,  acijnointer,  ver- 
bum  médium  prim.  conj.  Jf"  you  be  ac- 
quaynted  with  my  lorde,  I  prave  you 
belpe  me  to  speke  with  him:  si  vous  estez 
accoynté  auecque  monsyeur,  je  lous  prie  lie 
maider  pour  parler  a  luy. 

l  Ac/CïTE  or  demeane  or  l)€have  mvselfe.  Je 
matquitte,  je  me  suis  acquitté,  acquitter, 
prim.  conj.  verbum  médium.  And  in  this 
sence    1    fynde  somlyme    his    symplc  yc 
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qmcle, '^r\m.  fonj.  HAra^Tiat-  acquit  ni,- 
lykc  a  man  :  me  suis  pOYHt  acquitté  comnii 
rng  homme^ 
I  AQCYTf.,  I  ycldc.  J>  quilr,  prim.  conj.  or  j, 
rens,  conjugale  in  «I  ycldc».  If  I  lyvr.  I 
«yll  quyle  it  you  :  .m  je  vis.  je  vous  laqui 
teray  or  je  le  vous  rendniy. 

A   BVFoiu:  H. 

I  \RAt;K,  I  scrajK'  oui  a  worde  out  of  writMi;;. 
for  falseliotio.  ./«■  yiiu/tr,  prim.  coiy.  Me 
Ihynk  this  wiityng  '\^  arnced  :  i7  m  est  adiii\ 
que  ccsie  escnptuir  est  fiuiLvr. 

î  «iracc,  I  pull  a  thyng  hy  violence  froni  on» , 
Je  arrache,  prim.  couj.  I  iiriirrd  it  ont  ol 
his  handus  :  je  larnicliav  hors  de  frs  indim. 

I    arace,.  I    scrapo    ont    a    worde   or  a    hU.itc 
meanyn^'  no  disccyte.. ./^f/^iur,  prim.  coiii 
,  Arace  out  this  worde;  effaces- ce  mol. 

I    XUAïK   oc    fylp   with   my«'r.    Jcnihoue ,  pnin 
conj. 

I  araye,  I  apjiurnjic.  Jannuslic ,  prim.  rotij. 
ijhe  goclh  liirre  helter  araycd  nowr  thiin 
f\\c  was  wonto  to  do,  God  gy\e  grarc  ,ill 
he  well  :  elle  vu  beaucoup  niienlx  acmiturit 
asicure  (pirtle  ne  sonloyl,  je  prie  <i  Dira  ,jii, 
son  cas  se  porte  bien. 

I  Ai\r.VTnATi:,  I  trowc  or  judgc  ./orAj/rr,  |i(iiii. 
-  conj.  I  hâve  arbvtr.ited^  this  uiatct  ,  J 
lriis(c,  wcll ,  hijl  at  ihc  lest  I  h;ivo  iiiii 
oflendf'd  niy  conscycnce  :  /<iv  arlihé  reste' 
matière  contnir  jr^perr  trcdum  ,jiu  innrns 
je  nayjios  offiuce  a  ma  conscient  i . 

I    AiiciiE  ahuyldyii^  willi  arche».  J^'un/ir,  1,1  lui 
conj.  This  huyidynge  is  archt-d  and  hulli 
ra.ssed,  I  wol(l(;  my  hdfdshiildc  iKil  4ikt  i.ll 
it  bcgan  to  fayle  :  ce  hastyment  est  on  lu  <  I 
supporté  de  fwrldns ,  je  louldroye  Ineu   'jiu 
ma  teste  ne  me  ffi\t  payât  de  mal  jusoues 
Itinl  quil  cjiitmfncas[  a  JaillYr. 

I   Aiii.cHi;  a  ihiiig  to  one  touchyng  or  hamKyi^ 
of  it.  Jattayn%. 

I    Aficrf. ,  I  disput» .  Je  dispute ,pryifi   conj,  .un 
je  arfjue ,  prim.    conj.   an^ je  arjamenh 
prim.  conj.  f  wyll  nat  argue  wilh  you  loi 
thc  matter,  but.  and   you   wyll    gy\e  m» 
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•  iedve,  I  wyir  iay  twenty  nobles  agaynst 
oiie  :  je-  ne  Jupmterajr  pojnt ,  or  je  ne  artfue- 
ray  poynî,  or  je  ne  atgumenle'ray  poynt  auec- 
ijiui  volù  pour  la  cause ,  mais  ti  voas  nu 
vQttUt  donner  eçntjé.jegaigerajr  a  vous  -vwjt 
nobUi  contre  vng. 

I  ARMC  a  mari  witb  armure  or  barnesse.  Jarnic. 
prifii.  conj.  lie  il  as  well  amied  as  an  y 
iiian  tbat  l  kiiowc  :  il  est  ansty  bien  armi 
(fur  komnie  tfae  jt  saiche. 

1  .'irinc  or  dccke ,  as  a  man  dolbc  a  shyppe.  Je 
heiretche ,  prini.>  conj.  Tbis  sbyppc  is 
armed  or  decked  poynle  devy^c:  cette 
nauire  est  betresckée  en  tous  poynts. 

I  araie  a*8|)«arc  or  a  gonne  wilb  any  thing  for 
lo  défende  ibcna  witb.  Je  armoye,  prim. 
conj.  Tbis  gonne  is  wdtl  armed.:  cesle 
pièce  est  bien  urmoyée. 

I  \HhÀYK  in  g'armcnlcs  or  clotbc.  Je  liahillc, 
prim.  conj.  Ile  is  passyngc  wett  arraycd: 
il  est  Jort  bien  habillé.  An\l  je  accoustrc. 
And  je  adoube. 

I  arraye-^or  fylc  wili».-*i*y-unclcnly  tl»ynp.  Je 
ifostf ,  prim.  conj.  Vou  bave  arrayed  yotif 
gownc  agayhHt  titc  Mail  :  voas  auez  <jasic 
tos(tr  robe  contre  lu  f>aroy. 

I  jrrayc  willi  dustc.  Je  empouldre ,'[>r'im.  conj. 
I  arraye  witb  asslies.  Je  encendre.  Your 
»bocs  be  arraycd  wilb  diulc  :  vos  soulitTs 
sont  empuuldirz.' 

I  iitrayc  or  spolie  wilb  any  Uiyng  whcrby  tbc 
colour  or  glossc  of  à  ibing  is  soyi'ed.  Jrn- 
tac^f  prim.  conj.  You  bave  arraycd  your 
purce  :  i<>i«s  auez  entaché  vostre  bource. 

i.  ariayc,  l  fylc  wilb  dvrlc  or  myre.  Je  rmbour, 
prim.  conj.  Your  gowne  is  foule  arayed 
wilb  ibcborses  tbat  you  rode  willi  :  rosirc 
robbe  est  fort  embouée  de^  cherauLv  (jui  nn- 
drrnt  or  cltfuaucherenl  en  rustre  coni/xu- 
yme.      •     •  •      ,'^ 

I  \UECTi;,  l  adros.se  up  or  sot  up  a  liiyog.  Jr 
met:  sus",  or  je  w-  (-'  debout,  or  je'^ met:  a 
point.  Tbis  Itunner  is  uowe  arrccted,  bul 
il  ballr  a  grc.il  wbyl»'  lyen  alongc  ;  cest 
ifoitfannhn  tst  mayntenant  atlrtss^,  mais  tl 
a  este  lontj  (r>N/xs  couché  a  terre. 
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4'<irc»te,  I  $f.i  a  tbynge  upright.  Je  tnge , 
prim.  conj.  Arecie  thit  ymage  that  lyctii 
bere  in  a  corner:  érigez  cesle  ymage  qui 
est  comckée  a  terre  y cy  en  vng  coing. 

I  arécte ,  I  adreaae  a  thyiig  in  ibe  ryght  wave. 

^  Jadresu,  prim.  conj.  De  nat  afrayde.  If 
tbou  be  oo4  of  the  waye,  tbou  alialte  Ix; 
arrecled  :  naies  poynt  de  paoar,  si  tu  es  kon 
du  ckea^ ,  ta  serai  adressé. 

I  arecie,  I  impute  a  tbynge  to  a  person.  Je 
impute ,  prim.  conj.  Tbougb  tbe  fatber  do 
amysse ,  tbou  qiayest  oat  arrecte  it  to  bis 
sonne  :  pour  tant  si  le  père  commet  gael'gui 

'  offence,  tu  ne  le  doys  poynt  imputer  a  son 
filz. 

I  AivEST  a  man  to  bringe  hym  to  bayle.  Je  ar- 

reste,  prim.  conj.  Bcuvare,  come  nat  in  bis 

„  walke  lest  be  arrest  tbe  :  gardes  toy  de  te 

trouuer  la  ou  il  kante,  de  paoar  guil  ne  te 

face  arrester. 

I  aresl,  I  laryc  or  pause.  Je\  arrtste ,  prim. 
conj.  Rest  a  wbyle  and  ronne  a  myle  : 
arrestei  vng  peu  et  covrez  vne  lieue. 

1  .\R\si:  oui  of  niy  bedde  or  from  tbe  place 
wbcre  I  sytte  or  lye.  Je  nu  liesue ,  je  me 
sy^is  liesué,  liesuer,  wbicbe  I  fynde  writlen 
^  je  nu  leue,  suis  leai,  leuer,  verbum  mé- 
dium prim.  conj.  Gyvc  me  warnyngo 
wban  lie  dotbe  arysc  : /aic<<2  moy  scuuoyr 
'  gnant  il  se  liesue.  Wbat  up,  beavy  arjc  , 
caunest  tbou  nat  aryse  :  sus,  cùl  pesant, 
ne  te  peuLr  fa  leuer?  ^     . 

1    aryse  ,    I   selle    myselfc    uprigbt  ,  wbcre   I 

layc  a  fore   alonge.  Je   madressf   sur   mon 

séant.  V  can    nat  ryse  alonc   wban   I  am 

•  laycd  alonge  wilboul   I  iiave  sonie   body 

lo  belpe  me,  I  ani  so  faite  -je  sais  si  (jras, 
*■  .  .       ■         ,  ... 

g,ue  Je  ne  puis  poynt  dresser,  guant  je  suis 

couche  tout  plat,    si  je   nay   guelgun  fMar 

me  aider. 
I  aryse   upon   my   fêle.  Je  madrffse  debout,  or 

, ,  je  maîlre^se  sur  nus^piid:. 
I    nrjso.asa  sloru»e   dolbc.   Je  obscure,  prim. 

conj.  1  se  a-slorme  arysynge  yondcr  in  llie 

«est  :  je  le  voys  obscurer  la  vers  le  vvest. 
l  aryse,  as  niarcbaundyse  do  by  dertlio.  Jrn- 
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withia  tbis  monéth  :  crst  thg  grant  mar-/ 
ifoilU  iftu  de  toyr  comiheKt  le  EU  sesiencheiy 
de  pmii  rng  >Koy$.~ 
I  artte;  or  come  o^ly'  ta  «'porif!  |>y  see  or  tu 
«nother  placé.  Jarrium,  prim.  conj.  VVe 
were  «rryved  «t  ihe.  porte  fourc  hourcs 
sooer  than  we  ioked  for:  tioiuf estions  ar- 

■  riufz  au  poH   qualtre  heareTplas  tost  que 
>  noas  ne  cuidions. 

I    ARTK,  I  constrayne.  Je  conshnins,  cooju^atq 

^  tl  constra^ne».  I  niay«  be  so>  arctcd; 

that  I  shall  be  fayne  to  do  il,;  je  poun 

^  telletnenl  estrt  constràynt  (fuil  me'urafoi 

de  le  faire.  — 
I  ABTTCLE,  I  ^ul  in  artycles  against  ohe.  Je 
article i  priin.  conj.  Ile  iialli  artycled 
•gaynat  you  other  wys^^han  you  wenc 
of  :  il  a  article  contre  votu  aallrenient  (fue 
POBJ  ne  pences. 

A  BAFOUE  S.  .^ 

f    vscEiDE,  I  go  up  to-a  place.  Je  monte,  prim 
conj.  I  can  nat  asoendç  up  tliis  byll ,  it  is 
»o  stepe  -.je  ne  pays  §oYnl  monter  sarj:cste 
montaiyne,  elle  est  si  droycU.       -^ 

I   AsliAMic    hie.    Jahonlys,  sec.   conj.   médium. 
''Ile  siiali  never  Uirive  tlwt  ansbamclh  witli 
bis  craUe  ;  janiays  ne  fera  son  proùjfit  (fui 
'  te  ahonlist,  de  son  me^tifr. 

I    ASCBYBK  tbat  is  bappcDcd   to  a  uian  6D$iajc- 
tbe  cause  or  occosyon    of  any    lliypg   to 
^nc.  Je  attrtbue,  prim.  conj.   I  a^crvlnj  tlic 
cause  of  bis  delbc  to  iby.  ronnyng  awaye  : 
je  attribue  la^aute  de  ta  mort  a  tajuyli . 

I   ascrybe  tobini  my  displeasures.  Je  luy  alin-^ 
^ue  nus  puutLt .  construilur  cum  dafivo. 

I    A^jCRYVE.  Je  atiribue ,  prim.  conj.  Tbou  docit 

■  tatf  wronge'  to  ascryve  tbc  cause  tberof 
unto  me  or  any  of  myne  :  tu  me  fais  Ion 
de  (Utvbaer  Iq  cause  de  fiecy  a  moy  ou  a  nul 
des  miens. 

I  ASIE  or  demaunde.  Je  demande,  prim.  conj.   : 
Aike  wbaf  Yoy  wyli  of  me  save  tbat  and 
you  sball  bave  it  :  demande:  ceu  ijue  vous 


t^ulez  de  moy  fors  que  cria,  et  véus  lauir^. 

l.  «Sk^irbyin.  Je  luy  demande;  construitur  cum 

dativo.  And  in  tbis  aencc  I  fynda  aisu  ^. 

iHterrogue.  prim.   conj.  Aske  byni   if  you 

j  byleve  nat  me:  interrotju^  Uiy  or  deman- 

'■    dei  luy  se  vous  ne  voasjiez  poynît  a  moy-: 

I  AstRT,  «S  foreridcrs  of  an  arn^ye  dotlicir 
enemyes  wban  tbcy  «lak'e  rcjwrte  wUvrv 

-.-.^     they  barc  scne  tbem.  Je'  descoaures ,  cou 
jugate  lykc  bis  âymple  jV  coaures ,  I  covcr 
Wbosc   Company  dyd  askcy  tbcuijirsl 
ifuelle   coinpaignie    estoyt   ce   qui    les    dts^ 
conuryt  pnmirr,  or  a  qui  estoyt  la  €0(»i/».ii- 
gnie  qui  les  descouuryt  primier? 

I   Aip^E  or  bcboide  a  tbyngc.  Je  toys ,  jay  leu  , 
veoyr,  conjugafc  in  .  I   sei.  If^  may  as 
pye  bim  opes,  I  aske  no  more  :  si  je  le  pun 
vne  foys  veoyr,  je   ne  demande  ruih  /,/iiv 
And  je  aparcoys,   appartenons ,  je  'opyiat. 
ceus,jay  apparceu,  upparcracraY ,,ijQr  -j, 
afiparcoyue,  apparcruoyr,  terl,   conj.  coi,. 
jugate  in  <I  |>erceyv('t. 
1      I    cspye.    I    se   a   tbyifg  sodayniy    at  ^unwiir»  ^ 
^  .        tbaf  I  ioked  n^t  foir.  Je  choysys,  jay  diny 
sy,  choysyr,   soc.    conj.  Ami   as   J    Idki.l" 
backe  I   aspied  bim  comynge  :  et  ru  ii 
(janlant  derrière  moy  ,je-h-  clivy\is  ^■bwtnl  -r 
.     sei\  venoyt.  ' 

I  aspyc  or  pcrcoyvc  out  a  mater.  Jfsnie,  i.nii. 

I    \s.sAYK,4  prove.  Jrssuye ,  prim.  ctïiflk^  ui,.l  111"" 
thi.-»  si-ncc   I    i'yudc  a\so  je  prvnur,  itiwu 
'      conj.,   ami  of  somc  auctoiirs,  jujtpn  nm  , 
prim.  conj.  If  It  »)ll  plcasc  yo'u  to  ats.n. 
you    sball    wetc  :    td   vous   ptayl    (lessd^.i. 
•     idbs  le  cotjnoystrez.  : 

I  A.«5AYi.E  njyire  enemy,  I  set  ujkjii  bym  #> 
assaulx ,  assai,lJons,  assajiUys,  jay  assaiiii  , 
àssauldray  jiiid  lUsaiUrray,  que  jg  dssu:lli  , 
assadlys,  conjurai  lykc  ,iiis  syni|)ii3  /. 
sauLc,  r«kyp|)C.  Darc  you  awayliv  lâ\in 
and  hc  i»  (ouiileîl  »o  perlons  a  man  :  /ow- 
nez  ipui  assaïUyr  tt  on  le  4ient  pour  si  du;- 

f       gereuje^? 

I  \MAUTK,.l  assjcgf.  Je  auauLc  ,  nt-c^:/ vuuj. 
co^lJll^ale   m    «lassaylc».    Tbev  J»i.«;nl(-I 
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..^ 


i38 


LESCLARCISSEiVlENT 


G 


Ujc  to\^  ll.ryse  on  a  day*;,  and  yel  lliey 

çuulfKuHi   get  il  :  i7^  (usaitlYrrnt  la  ville 

Irojs  Joyt  inAiniujjour  Àenrure  ilz  nr   la 

pouuojfnl  (jatijnei.  ' 

i   AssMii.,  I  bcstit-u  towui;  alwulc,  i  Jjcmcl'c.  Jh 

^lutt  le  sinjfi.  TJi(y  »(  re  assie;^ed  vu   nio- 

iiMlics  01  cvcr  tlicy  wolde  ycidc :  i7;  rsloynU 

assinjrz  st/l  mars  uuaiit  ijuUz  te   loulurrni 

m(,//,^l.l,c.si;(  a  ni.'Mi  roiihde   ;.l)oulc.  Jr 

(is.sduL  dr  (oulfs  jiars. 

\   A.s.sKMiii.i:  or-galluT  lo^'ylhcT  incn  or  llun^;os' 

Ja.slicinilr.  And  in  tliis   scnco   tlu'v  use  jr 

t:(>nmai.t,.juj  contuitti.  ajinti nir,iv,r\.  dinj.   J 

conjugale    'lyKc     liis    .symplo    /r  '  ru,,.v.  "|      j 

cu(»r<'.    Wlian    tli(  y^  l,e    av.srniblcd,-  ||«ui      I 

ff,\ii  inn  k(!(.\v|i.,|^e  :  (//j(ni/  (7:   ?,■  .vo;i/  m       | 

.vr//,///,  s ,  alors  Jiijtim^  k  j„„y  svanuyr.  T\u'y      | 

«)llitsMml)l<Mii  llic  (liàpilcr  liousoulioMlc     i 

^   uyuu    oC  ll.o  tlockc  :    ,7;    < ',/.«i,7H/rc;W    an      ' 

C'Kilnli  r  I  niiiroii  iimj  liriins. 

I  ,i.v.^rnil)l(',  as   Mii.Mulfd   |)ers7)ii,s  do  m  ronics 

.11     cufniiany.v.    J,     airnnir,    |,iitii.    ((.nj. 

■ri)cy.ûssCMd)l»'(l  incmni  ;iii)CH  ,iii,l  bcscttc 

li>ni    ruiii;(l(    ^lit.ulc  m    lus 'Ihwis(;  ;  ,/!  >/" 

,nrvni,/inl  (t  u  v,irf.iii  tenta  Imlniir  <l,--.sa 

lltillStlII, 

1    wmAoi  .  I    -o  nj)\v«riJ('.  Ja.um':  .jnuis   it.\(rii. 
_,(/"/!.>,  /,)«,  ,71, />  A  ,/,,v  a.ud.ilii,  /ii,v(,7((/,n/>, 
■    i/iir    jasciiih  ,    ,M((7i,/r,  ,    icil.     ,-(iiij.    Tlic      ,' 
■cliurclir  liuiiiirctl.  ifn:  Te,  M  (,r  llii*^  \<('i  ii       I 

t  ion.  l)y('an.H'  ..ni'Lonlc  aMOiidiul  MiKinl..      j 

*    1  I        "  '  ' 

ne\_\n  :  iiSij.ist   a  i  n   (jranl  i,  lô  n  ■  ,  r  fc  jour 

. .  d'   /.l.s(  in-,,,,11  ,  a    ,  ,,„„   ,^„,.   „„,i,y  S,  hinrin  ^^ 

(iM  (7ii/(/  aii.v  lit  iilr.       '  •  i 

I  ^vssLM  or  a-rt'o  I,,  mIIimij;,'.  ,/,   nuixu  nM ,  nn„.     \ 

■    --^  *  ■>  ■  i 

mms   ,isstitUinK,    MKM    I  ll|l^   ii^suih:,   ih    se      I" 

^"  I 
"•''Oïl'lll  ,  jasunl)  . /jify   ,i..s'iiity  ,   i,i,sfiily-     'I 

■     la),    ,jiic    ja.sMita  ,    asiiin*  <i^.uiilir,    Iril.      ' 

c-on|.  Uni  I  lyndJ  In.ii  .,!(,, i  iis.d    i^kc  *;,      ■ 

nu'auc  M"(lic,  ;,s   /,■  /,    nnir  l<.,n.  HcuIm'i'     I  ■■ 

"nitu  asM'nl  tiu'iunl.),  I  ,im  .i-iood     >>   /,  ^ 
,       .,. ■'^  •  -•  ' 

I    v'-mVia^m  ,  I   .crlsiu'  a  |h'is,.ii   i>I   a   lliMri:       ' 
■'"'"'''">"'  .    l'iini.    (onj.     I  lioïc   can   .no 
ni, in,  .i>Mrla\  uc    \on   oT  (|,t-  lliVnu'f  l»('ll.  r 


''''>"    li«'    «  ^ni        mil    fi»i.'  Mii/j'^>(ii/(,   m 
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assertayner  or  ccrtijier  dr  cela  que  lay. 
I  AssiG.NE,  I  apoyateMD  man  to  a  ihing.  Je  as- 
signe, prini.  conj.,  and  ia  lliis  sence  I  ^ 
iynàa  je  limite ,  pnm.,con}.,  but  that  i.s 
propcriy  in  bo'iindps.  PY^H  appynle  byin 
«Jicre  bc  .slioll  Jye  -.je  l'assigneray  ou  ccst 
qud  roucliera.  I  \vyll  assigne  byin  ihc 
boundcs  bowe  (arro  lie  sball    bave    Irec 

cbase  :  je  luj  Itmitcray  ses  liondon  comhini 

il'  1        '     \ 

auaiii  il  aura  sa  chasse  /ranclœ. 

I  Ass^sTi  ,  or  stando  by,  or  mnynfayno  a  persoii 
10  doynge  of  a  dedo.  Jassiste.  prim.  conj. 
lie  nal  (ifrayde  man ,  (or  I  wvll  assyslc  tbe  : 
itayr:  [loyiit  dr  j  a.iir;  car  je  tassisteray. 

I    A.s.son.i:    a    liardc    qucslyon.    Je  suids  ,    nous 

soiilons,  jr  soldas,  jay  solda;  jr  sniildiiiy , 

il'if  ji    snyllr,  soaldre,  trrt.   ronj,    Assoylc 

nie  iny  (|ne.slyo.ii ,  and    I   sball  iryvrïhf.i 

{>a\rc'  ol    lioscn  :  sotds  ma  dniiandc or  ma  '  *■ 

■     qatslion,    <l  je    te    doi:u<i(iY_,inr   jniy,,   -d,    ^ 

i-liiiii.ssrs.  -^ 

.  -  '     ,  ,►        ' 

I    ;i^^")1i'   Iroin  swiric.  ./(/i.ofW.v,  ;ioi/v;i.<A(i(ro/,i        .     '' 
^     loiis-asoidlc: ,   u/^i},i,l .  jassmiU  ,  jay  a^ 

soiilii,  jdssoidilray,  i/ur  jassoyllr ,^i,ssoals  ,  ^ 
<issou:drr,  lcr(._(onj.  Wliube  i  lynde  al-tc  - 
wnllrn  (ihsmdr,,  .uilli  uh  bylore  s  tbnrowi 
ail  bis  U'Dscs.  Tbou  aile  assoyleci  n.s  weli 
boni  lliriflr  ;is  liôni  synnc:  tu  rs  dhshiu 
aussi  ha  I  dr  non jainuys  f^yic  du  l>ifii„\ 
toiyproulil  ijur  dr  lr<  prrhr:.  ''. 

I  AM'iiw.to  |U()nioiion,  I  appbo  ail  rny  wvlii 
JMni  bus^nc>sr  lo  conic  to  a  lirôntorion  dr 
adigiiyle.  duspirv,  priin.  conj.  !!.•  ,isp\)  eib 
daslv  lo  proi«()cl(*ii  njorc  and  more  :  gl 
asjHir  H  ftrumnrinn  dr  puis  rn  plus  tn,,s  Us 
jours.  ^  'm 

I    \Mi.i;ri,   I  .sboniie  or  a\o\dr    liom   a   LWn;^ 
Je  rutir,  prîm.  ((>nj.\Hi(1  /•(  0(7i«  u^rprim. 
'    conj.  1  cTii  n,,|  .isl.irte  bdin  \n{u  :  jv  nr  Ir'  :,   ■ 

puis  istliKuri  or  radrr  «/' 

I   astérie,   I  ("-raiie.  Jrsihappr,  prini.  conj. 

I    AMOwj. .,/((  <M;i«r,   prirn.  conj  ,    - 

i    vsnn^sMii  ,  1  tlHlIbiM».  I  laLo  from  birusllir 
(|Uulvné>se  (il  bis  wn  Ile.  Je  ^«/w/o/avir,  nrim. 
coii|.  '^on  béate  bym  so  nu)clie  abont   ilo    . 
Iieed  II). Il    uni    a"loii\''sbe    byni  :    ivu.>    U 
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fe<i»fz  ra/j<  5ur  Uueste,(juf  vous  le  bfstouhxf:. 

r  rfslonisshe,  I  aiuase  oi;c  hy  soinc  sodaync 
cbaunce.  Jestonnc,  prim.  conji  Tliis  ad- 
v«nlure  liatli  astanyssfd  mfe  .  cestc  ujufti- 
tiirr  ma  tstvnné.  ^ 

\  nstonysîLe  «illi  a  slrokc  iipon-  the  licoi). 
Jrstourilis ,  ^'dv  f.uounlj,  c.stoiirtlir,  jO( . 
conj.  Ile  was  liallc  astoii)ed  witli  the 
strokc  :  ilvstoYt  a  diniv  cs(oiiiJy  de  ce  coup. 

I    AvronK,  1  |)iirvav(;  ol'  i1iviil;cs   iUT(\ss«<rV,   .i» 
vitayles    or.  ollier    tliiiii,'c.s.    Je    foysoliiie , 
priin.  coiij.  Tliis  houso  is  astorcd   ol   ail 
tliri><^<\s  piciitiiousiy  :  ceste  «lay.so/i  esi  j'uy 
snniiee  de  toule.s  choses. 

I  AssWAr.K  or  I  apcaso  oqcs  anguysslic  or  liis 
•^rcilc.  Je  nimullic ,  prini.  côiîj,  Ajid  i,ii 
lliiVseiicc  I  l'yiulc  jf  miliqnr,  priiii.  coiii. 
i.oii8truiturfr.um  dalivD.  1  sliall  assua-c 
tJic  aiif,Miysshc  ot  liis  le^^c  -.'le  luy  ramul-'^. 
lienu  laiiijoyisr  de  su  janihe. 

I    asswaL^o  liis  ai)>;cr.  Je  tnv  muuJIie ,son-\oiu- 

n)ii.r.  and  in  fins  seiicc  I  l\ii(lc  al>fi  /a^- 

souaifr,  priin,  conj.  But  jno^)orlv  it  si-ii)- 

Xyellilo  ass\vag6  aclio  or  ()aviip. 

■I   asswai,'e,  I  abat.c.  Je  labas.  I  abatc»lii»  corni:c  : 

je  luy  iiiias  son  eourfUje..       ''^ 

I  -s,M.^lH,.ke^upon„H-:,/.  a^...,,,..,.;; 
VoMj.  lo  ;is^(iiuc  ij|M)ii  tlic  tliis  ^'rcal 
x'Iiar^c,  \  holilc  jiat  witli  ihc  :  iiuiys  pou, 
(K1SIIIIII rriie  stjjriînl  eliinje  sur  Iny ,  i,-  uav 
pas  Ifiii  fatct  aduntié. 

I  \>si;i;|.,  r  proiiR'ssoHir  inakc  lastc  :  /c  (issiire., 
pniii.  eo\\\.  V)ii  sitail  ncvcr  fvmir  l'.nillr 
iiirm\'l  assure  vou  ;  /iif;iin<  iir  (louin ri . 
foullt  en  nwy,  je  lotis  en  (nMin.  -^  ', 

A   rvKjiiL  T 

I  APTWNh,  or  gcilc,  or  ('■(Tine  liy  ,i  ihyii^c.  dut 
layntjs,  nouyallm  it,jnons  ,  eôu\  aUityiujnr:  , 
d:  Hllayuijnini ,  jnttiiiit'ju'.s  ,  jny  dltuyml, 
}altaindray ,  ijnr  jadauujne ,  aHayniff  ,  at- 
liiuuh'e.  tort.  conj.  And  iiV  llii»  spikc  ! 
(yndc  aljo  iised  je  poruiem,  nous  pnnu 
nous,  rous  puniene: .  tL  poiutenneut,  p 
put  utils,  jiiy  pan, enii,  p-  parun  nifruy,  ijii, 
je  paiui.<in,  ,  pi^rmntr.   lert.    conj.    e.iiijii 


^. 


W  ~<ç!\W   like   liis  s_\mp|c  y  nV/i.v,  1   (oii;r     If 
ever  I   atlayncMiiv  purposr ,   tlioir  Nli.tlt. 
kn«ne  thon  h.isto  (jonc  ann;^se;  .vi  p,nu\\  \ 
jailiiYfis    (i    ,),un    ptopn..,    lu    elllll|nlfy^l,  ni^ 
uuojr  faiUy.  \\\iAu    j    havc    atlayncd    ms 
(Icsyres,  1  wyll  pass>'  (he  reste  vf  ms   ivl 
in  quyete  :  jiiKinl  ji    seniy  ^paruenn    ,i    m,  y 
desyiv,  /(• /iKvvcn/v  te nsli    de  me\  imii'.    m 
.    rijiiis.     ' 
Lallnvth- or  l;cI   lo  tlic  k  no»  ledire   of  a   !  .ird. 
mater  wilh  L,Meal  sliidve.and  lihoiir  ..(' th^ 
MiNode.  Jdinors  ,  non  s  tnnordnni  ,  etc.,  (  nu 
jn^ate    Nke   his   symph'   jr  nmr.^ ,    I    I  sii, 
I  sludy  l\1l    iii\   hra\ne5  Ae    [■)    peiir>,. 
tUis  iiialcr^  i)ut   I   can    nat    allnvne   t<i   il 
je  isindir  tout  ,pic  1,    ,iiin m  m,    (,ii,  i   ni.ii 
piilir   < 'iiii-ipiioyr  <■     ,,,v>f(7(  ,    //.,()■>   /c   m     , 
-    ^■■f>ui\  (iniiji  di  r.  . 

I   ^TI\Ml;,    I    niake    lame,    linrn     willms^.     ■., 

i       ahato  one»  coraL,'!'.  Je  d  nnp'r ,  prim.  ('.ni 

lie  wa»  as  \v>lde  asa   hucke,    hnl    I    h.v( 

If       mad(-  li_\ni   as  attamed    as  a    iandic  ,  i/.< 

f")'  (iiUu  liimnclie  (ipnij  diivii  ,  nhn  ^    n    l.iv 

/iiit  itiisu  dntiipld  ipiitij  niipinni. 

I     vrriiM-,   i   hyt  .ir  lunrhc  ,i  lli\n;;.  Jul/.,-^  i.,/' 

]'iy     (itliiniit,   uU.nn'iii,   .cuniirMle     im       I 


•atiaynei'.  h  is  \\c||  runirc,  I'.  r  lTr>y,iMi 
tcd  li.\rii   npoti   ihc  iM\ddr^Mr  !);,■  I,,  In,,  i 
■iistliKIi   lOltl  ni  ,  lur   il  liiltiiV  .ii\l   ■>:ii    /;   /-n 
lu  II  dr  s'in  lu  iiiilnu  . 
i    \l  11,^11'+ Il  ./'■  i"'ri  ;i./M  ,  pi  lin.  (,,n|.    Xltruii.M 

this    sll    Jn_'C     U\nr\N,it|,    \\.ittr.;    ,.///,  ,,,    , 
'  e  l',i  t  I  /((  ili(tiii  ' 
f\    M^l,^Il■l,  i    I  nVr|iri5(\    1    l.iki    mji.n.il.      •- 
iil'i.nijt'- ,  pj-nn.    (uni.    'I'Ims    is    dias,     ii  . 
thirde    mater    ll/.il     yni    li.ivi-  ■  ,ii  Icn.ui. 
a^awi-t    me'    l'.io    iiiivnirniiii   ia      ■  r- 
mutine    fjiii     l'i^     lun  :    utlrnipu'i'    ,.,i.h 

I  ArriAlii;  iryy  Im  >\  m  ^'<e.  ,/i  ni', pu-  n  nu-,  .•' 
jciyris ,  jiy  iiii'ji'',  f  ic '/'('/■,  puni,  c-ni 
l.i-rt'.i'   w.iii    11  d.)\  ;    ;    -riiid   .itdnjr    (,,    ,,,,1,, 

l)IIS\  ll-l    ^^e         lill  >     Ci    I  O     II  I     I  II     ijlll    '    I  I    \  II,   ,11,, 

u  I  n:   il  -m, fin  *. 
I    ullendr    Ol     -\  w     lii-df    r.  ,1    Ihin.;     ./»    ,/-, 
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■  prihi.'conj.  And  J4  ^reiu  garde.  Attende 
upoa  titi*  gentylman  and  m  he  wante  no- 
tbyoge  :  iontu  garde  lar  ce  gentylkomme . 
el  adtùtt!  qail  nayt  faalîe  de  rien.  I  shall 
attende  upon  hym.  and  yrti\  wyll ,  and  se 
tbai  bfl  go  nat  «way  :  _/«  prmdray  gante 
lur  tuy.  ii  ions  voulez ,  el  verray  gail  ne  aille 
nulle  pari. 

I  ^TTK^CATi;,  I  make  tljynoe.  Jattrnut,  prim. 
fonj.  He  hath  atténuât  my  power  :  i7  ma 
"atténué  mon  pouuoyr. 

I  \TTir.R,  as  a  wonian  is  attyred.wilh  suclic  ha- 
hyiemcntfs  as  bi-longe  to  lier  lired.  Je  al- 
tourne,  prim.  coiij.  Se  liowe  tliis  lady  liatli 
hcr  heed  vcry  well  altyred  •.  agunlez  cpm 
ment  cfsle.  dame  a  son  chief  fort  bien  al- 
lonmé. 

I  allyor,  I  dorke  wilh  any  olher  apparayle.  Jf 
habille,  prim.  Lonj.  Tliis  gentyl  woinan 
wasncvcrso  rvcliclv  ntlyrod  •.  ceste  dunwy- 
sellf.    ne  fut  jamiiY^  si  richement  hàbtlltr. 

I  \TTnYBCTE,  i  ascryl)e  tlie  cause  oT  a  rn.llcr 
lo  one  cause  or  olher.  J'allribur,  prim. 
*•  COU).  You  can  iial  attributc  il  lo  me  tliat 
an  otber  liath  donc  jg>u  wrongc  :  vous  ne 
U  poae:  paynt  altnburr  a  moy  que  i  luj  (inllrr 
loas  ajaicl  injure.  ^ 

A  n^FonE  V. 

I  \v.\i.r.,as  the  waterdothc  wbanitgoetli  downc 
wardes    or    chl)Ctli.   Jauale ,    prim.    conj. 
TLc  waler  avalclh  a  pace  :  Iraar  se  aiuilr 
Jort.fjtl  iî*  avalynj;  walcr,  Ict  us  dej^rtc 
leauf  se  aualr ,  iiurt^us  allons. 

I  \VA\i.E  or  profvlc.  Je  taulr,  conjugale  aforc 
in  •  I  am  worllio  •.  And  in  ihis  sencc  I 
fyndo  alsojuu«/i<iii</<',  prim.  conj.  and  jr 
;)roB/f<r,  prim.Tconj.    Itâvaylelh,   il  v unit. 

«         iiifns  ne  liiy  mlloYt   son  e.rcusc     notliynij 

■<  ë     ''  '   ■■       "  . 

avavled  Lis  oxcosc.  Al  ihis  avavlclh  von 

nolbyoge  :  tout  cem  ne  vous  lault  riens.  Il 

can  nat  nvayle  you    parde   thouglie  you 

cryc  never  so  loude  :  pourtant  Ji  vous  crie: 

\       si  haall  ^ue  tous  est  possible ,  cela    ne  vous 

peult  aduanliugertOrcela  ne  vous peult prouj- 

filfr  de  nrn.«.. 


LESCLARCISSEMENT 


I  AfAONCB,  I  put  forthc  or  «et  forwarde  a 
ibyng,  or  baste  a  mater.  J*  ama»ce.  priai. 
ooaj.  The  nian  ia  weil  avaunced  nowe 
wilhin  a  wbyle  :  IkomuM  rtl  fret  kifu  aaancc 
despuii  maguayrrt,  Avaunce  thia  joorney 
/'■  ao  faate  as  you  m^y  :  ^aancez  ceiU  jwtmée 
tant  que  vous  poaez. 

I  Wka^TiGK,  jaduantage ,  prim.  conj.  Tbis  can 
notbyng  avauntage  yoa  :  cecy  ne  voa$  pealt 
en  riens  aaantaiger. 

I   AVACNTMCRE,  I  make  a  vrali  byfore  tbe  wallest 
of  a  lowne.  Je  auant  mare.  Tbis  towne  n 
strongely  avaUntmured  :  cette  viUe  est  for 
tement  auantmur^e. 

I  ATAUNTE  or  boste  rayseife.  Je  me  vante,  ver 
bum  médium  prim.  conj.  Thougfa  you 
do  cver  so  many  good  dedes,  you  lèse  your 
mede  if  you  avaunte  you  of  tbem  :  tant 
faciez  vous  de  bonnes  oeuures ,  vous  penir: 
rostre  mérite  si  vous  vous  vantez  de  les  auorr 
f aides. 

l  AL'f.Toni.'iK,  I  put  in  auctorilc.  Jauclorisf , 
prim.  conj.  A  man  is  nat  knowen  lyll  be 
be  auclorised  :  len  ne  peult  cognoystre  gur 
cest  que  dung  homme jusqaes  a  tant  qail  soyl 
auctorisé.  Tlie  çlerke  that  you  name  is  nat 
vct  auctorised  :  le  clerc  que  vous  nomnte: 
itfst  pas  encore  aucforts^. 

I  AVENGEme,  I  taie  vengcaunce  of  a  dispica 
sure  ibat  is  done  unto  me.  Je  me  reueneht, 
jf  nir  suis  nuenché,  reuenchâr ,  verbu'm 
mcdium  prim.  conj.  I  sbali  avenge  me 
on  ibem  unlo  the  childe  that  lycth  in 
the  cradie  :  je  me  rruencheroY  sur  eulx  lus- 
ques  a  Irnfant  qui  gist  au  bcrs. 

I  AVE>TunE,  I  gcoparde  or  put  in  daungcr. 
Jaaentare ,  prim  conj.  1  dare  nat  aventure 
it  for  fcare  of  the  greal  mastvfc:  jp  ne 
lose  pas  uuenturè^r  de  paoar  du  gnint  mas- 
tyn, 

I  AVERTE,  I  lake  bedc  of  a  thyng.  Jf  ailurrtis , 
jav  adueriv ,  aduertir^,  sec.  conj.  and  jf 
prens  (jarde,jay  prias  garder  prendre  garde, 
conjugale  in  «I  take  bede».  Nowe ,  my 
yongtî  chyldren.  if  you  wyl  avert,  you 
shal  ha.^e  ihe  frençbe  tçnge  moch  more 


^ 


^A 
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fiiuie    que   tous   unhirz''de    toslre   nxuslrr, 
/..-  ,/„  I.  .^1 


LESCLARCISSEMENT 

bym  tarye  a  w  hyle  :  dy  lay  quti  attende  tmj 


r)E  LA  LA\(aîE  FRANCO^SK 


mt\j  (han  Bien  ha<l  aTor*  voar  liayrt  : 
or,  mt$  pftii  tnjaiu ,  ti  rom  vouUt  aduertyr 
or  premdrr  partit ,  ro*u  aarr:  \t  lan^mtjran- 
COYM  htaucoup  plut  aurmrnt  ijuon  né'  tft 
,  •  pornt  rue  druant  to:  jouri.  --  «    ' 

I  '«TEHTK,  I  tourne  away  a  thyng.  Jr  tïtioarnr  , 
pnm.  conj.   Whan  God  averteth  tus  (aci- 
from   tbe  prayer   of  a   iiacion ,    (haii   ail 
thynges  gç  lo  miMrbefe  wi'tli  Uirm  ;  (fanni 
rheu  lUloumt  tafacr   dn  pririri  daulcunf 
naitoii,  alort   tomifi    Iran   chottz    tont  an 
metchtfj. 
l    4VCBTTSE,  or  sbewe  or  warne  a  pcrson  ol  a 
tlijng.  Jçiduertis.jaY  adurriy,  adueriir,  iec" 
cohj.  Of  your  newes,  I  praye  you  advrr- 
tY»c  me  iu  ail  ihe  hasie  possybl«  :  de  m: 
nouueHe$,je  voiu  pne  dt  men  adueriyr  en 
Joule  kasu  posjibU. 
I   AVEwe,  I  Laïc  ayi^ht  of  a  thinp.  Jaune  or  jt 
prens  la  teue.  \N  ho  slial  avewe  the  parly- 
citA  of  thèse  landes  :  qui  auiseru  u  la  par- 
ticion  de  cet  terres,  yui  prendra  la  teue  de 
la  pai-(icton  de  cet  terres  ?  ' 

I    tuouàNT;   I   increaae  a   tlwnge.  J augmente , 
priai,  oonj.  He  hath  augmcnted  our  pri 
vylegcs  twyse  as  greal  as  they  wcre  be- 
fore  :  d  u  augmenté  no:  priuileges  double  au- 
tant <fud:  estoyent  parauant  or  pardeuant. 
I    AVISE,  1  rede  or  couiuavie    Jaduite.  l  avvst- 
you.  beware  howe  you  fait  in  his  daunger: 
je  tous  aduise,  (fondez  vous  de  tumberetytnn 
dantfcr. 
.  I   AD!<TEB,  I  put  a  tliyng  in  daunger  or  adven- 
turc.  Je  aduenture ,  pnm.   conj.    It   is    nal 
hest  to  lunter  li  :  ce  nest  pat  le  plus  seur 
de  iadaentartr. 
I    4VOYDE  .  I  shonne  a  thynge.  Je  etcheue  or  jt 
«"uK*-,  prim.  conj.  Nevcr  hâve   to    do  wilh 
hym,  if  thou    mayst  avoyde   hym  :  nayes 
jamays  a  faire  a  luy,  n  tu  le  peuls  etcheuer 
or  rui^rr. 
I   avoyde,  I  escape  from  any  harme  or  daun 
ger.  Jesckappt ,  pxim.  conj.  That  was  wcl 
avoyded  :  cela  eitojl  bien  esckapp^.    , 
I   avoyde.   «s  water  dotbc   ibat   ronnelb   hy   a 
gutter  or  synke.  Je  m(  tuyde.je   me   suis 


/ai- 
tmyJe,    tmyder,    pnm.    conj.    This   water 
avoydelh  nat  wi-||  l)y  lyLri>ho«l.  ibe  goût 
ter  is  uat  couirant  :  trttr  taue  n/i  u  uni/. 
pat  bien,  d  failli  dirr  ,fue  la  ijimllierf   nfnl 
pat  courrunle. 

I  wowe,  I  make  Gotl  a  vowc.  or  I  m«U  a  jn. 
(liesse  to  (Jod  or  t«>  Krnie  sayn».  J,iu»u,  , 
pnm.  conj.  or  aduoae.  AImj  tliey  usv  j, 
fuYS  veii,  tu  fiiyt  tru,  il  /ml  iru ,  elc  .  .i»  I 
make  atowe  lo  (iod  and  lo  our  I,dd)  ;< 
fais  tru  a  Ihni  et  a  Moslrr  (Mme  I  liavr 
<iv<iwed  iny  pyl^ryniage  unio  our  l.ady  of 
VNaliyiighani  :  jM)'  aJuoue  nton  ptletinai/e  ,i 
battre  l^ime  île  H  alsimjham 

I   avowr,  I  Mrarraiit  or  iiwlkc  g(>w.l  ,  or  uphold* 
a»    in    niarchaiindvse   or    -ui  ht-    lykc    j, 
pleuuts,    jtly    piruar  ,    frliunir,     »rc.    i(.ii| 
Pake  ihi»  clotlip  of  my  vMird**,  I  a\(>wu  ii 
for  goo<J  :  prrne:  (  «   drap  sur  ma  pamlU  ,  ;,  ^ 
le  pleuuys  pour  hon. 

I    AW4YTK,  J  lyc  Ml  iiin,to'*of  a  person  to  m  irLr 
what  he  <lollir  or  sayrih.  Je  ti<jiiayte,  prun 
conj.  and  yr  me  tuns  en  aguarl ,  jr  me  sun 
ttnu.en  ajuayl,  irnir  m  nijimyi ,  conjiigali 
m  1 1  holde  ».  Ha^le  thon  AMaAfd  nu-  ilii> 
tourne;  mas  (u  (Hjuayti-  t.,   inur'   Lti    liitn 
awnyte   hardcly,    for    whau    hc   (IimiI.i1, 
leste,   he  m.iy  hajijx-    lo  he   Iaken  ^hiM-r 
quil  te  tienne  ourson  ifjiml  xr^inU  if  iirnn, 
en  aijuayt ,  t</r  qitaut  il  prncr  le  moyn.*,  un 
le  surfirendrn  par  adiierilurr  tn  donnai,t. 
I    awayte  up<-jn  oiic  lo  do  liyin  »or\Nrr   .7.   Im'.l. 
attendance  ,  y,T\m.  con].   Howe  joiigr   li.iv. 
you  waytrd  upon  tliM  rnan      tomhun  ,itn 
vous  haillc  allfnJiince  tur  cm  homme  <■>   ' 
I   awayte  ,  I  tar^e  for  one.  Je  altent,  conJu^Mtt 
in  je  tens,   I   hondc,  I  liave  anayted    lioi^- 
for  you  ihi»  iiouri-  :  je  vous  ay   icy  attendu 
vne  heure. 
1    âWAlf,  oui  of  my   .siepe.   Jt  metueiUe .  je   m, 
tuu   esunllé,   etueilier,    verbum     mediurii 
prim.  conj.  But  I  fynde  hym  used  as  vrch*- 
atlyve,  m  pour  largent  on  leuuille.  I  fjijd« 
also^f  demedie ,  prim.  conj    !  awake  (  vrr» 


DE  LA  LANGUE  FHANCONSK  Ll.s 

je$toye  temons  or  inmté  a  dîner  troyi  joah     i  and  sI.ijuc      juda   <>  i    maio/iwov/    toi.is    ,/. 
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'1^2  LKSCLAR 

nij»bi  jiiilc  altoiil  niydiiy^'lil  jr  me  nurilU 
tnulr:  Irt  nuyrl:  ju^lr  rnuimn  nirnuYii-  I 
(iarc  liât  awilK!  Iiyin,  lor  it  is  nat  yct  an 
liour  «ytlic  lie  iayilr  li>in  to  %\vpv  .  jr  ne 
loit  poyni  rtueillrt,  tur  il  mil  nos  rncorr 
vnf  heurt  (fuil  te  mut  u  ilnnmr. 

I   \wr.,  I  brm;,'  in  (inlijrction.  Je  uihjrcte ,  prim. 
roiij     fin»  inarrhaiint   wa.i   very   liaiitr  at 
ihr  )>«!gyi"»yiiKl'U'  ''t'  is  awed  W(  Il  ynougli 
iiowr  :  ce  ijallunt  eslnrt  tnip  fur  au  commeii 
cernent,  mityi  il  fit  aur:  niliieil^  nniyntenant. 

!  \v\r;M»:<(T,  I  erirrease.  Je  augmente,  |irim. 
<ori|.  I  havr  nwgnirnlrd  hit  lyvelotlc  a 
(.  11.  hy  fcre ,  aiid  lie  coniittli  me  no 
llianko  .  /«•  liiY  ay  itUi^menté  in  mieniies 
iluuij  cent  liure$  par  an,  encore  ne  me  .unit 
il  poynt  lie  (jré, 
^^^»ll. ,  I  (»o.s»c  b'y  jiiMr  ineasurr  lo  liytlc  or 
louclio  a  OiMif;.  Jr  cftnr ,  prim.  conj.  and 
je  prrns  mon  rsme ,  jay  priiu  mon  esnie , 
/irmilremon  nmi' .  conjugale  in  je  prrii.i , 
I  Iake,  I  wyll  awin««  to  iiytlr  yondci*  iuuLe 
111  llie  |>annrlio  :  je  rsmrruY,  or  je  prrndray 
mon  rsme  de  frapper  cr  ilayn  la  a  la  paner. 

I    AVVVtWEliK  to  a  qiicstyoM.  Je  respons,  conju- 
;;atc  alorc  in  «lariswerçi.   I   can  nat  jin;*- 
were  yoii ,  you  bc  to  ruii  ol'  wordc»  for  me 
jr  ne  mus  pua  rr^poiulre  ,  roui  aur:  trop  i// 
pamllrs  pour  iiiov. 

A     ItYfOIlK     \ 

I  K\K  or  deniaunde  a  tliyn^o.  Jm'  drmand)  , 
prim.  ronj.  Axo  notliynj^  in  your  prayers, 
linl  tliat  thaï  is  ielull  :  ne  demande:  nen 
m  i():   pnrres  ,  forsijur  cen  qui  est  luile. 


li 


«■IFOUF.     A. 


i  BA\RE  a  i)atchp  of  bre*<i  in  an  oven.  Je  joar- 
>  nu-,  prun.  conj.  Havc  you  baLrn  vftiir 
brced  yet  :  aur:  vous  fournit'  encore  '■' 

1  l)aake  a  pa.ntyo  or  any  »uche  lyLc  thvn;^c.  Jr 
CUIS  ,  nous  cuisons,  vous  cuise:-,.  Hz  (uyscnt, 
jr  ruytis  ,jay  cuyt ,  je  cuyniy,  i^ur  je  cuytr, 
(foeje  cuYsisse  ,  cays ,  ciiyre.  This  pastyc  ol 
pygions  i»  nat  bakoa  ynoughe  :  ce  posté  de 
jugeons  nrst  pat  asse:  cuit 


nSSEMENT 

I  BA^Kc,  I  uncovrr  a  (byn|^  or  make  it  l>arf 
Jeilenue,  prim.  conj.  and  je  descomuers . 
conjugale  lyke  his  symple,  j<  couaers ,  ! 
covfr.  Whal  barest  lltou  bis  ame,  wencni 
ibou  he  bar«  an  eye  tbere  lo  »e  wilh 
que  dénués  tu  or  descouuert  lu  son  cul,  pen- 
ces ta  qud  éyt  la  vng  oeyl  pour  mjardrr  ' 

I   B.isTi:  meate  ai  il  is  in  rostyng    at  ihe  fyre. 
Je  larde ,  prim.  conj.  And  a  couny  bc  nat 
weil  batled,  il  is  but  a  drye  meate  :  si  t/n/ 
connyn  ne  soyt  bien  lardé ,  ce  nest  qune  set 
che  viande. 

1  baste  a  garmcnt  witb  tbrede.  Je  bastys .  jay 
basty,  basiyr,  sec.  conj.  This  dublet  wa^ 
nat  wcll  basted  at  tbe  first,  and  thaï 
maketh  it  to  wrinkle  thus:  ce  pourpoyni 
nestoyi  pat  bien  basty  ou  commencement ,  ri 
cest  cela  que  le  fuit  aimi  froncer. 

I  BABïLi. ,  I  clatter,  J  am  full  of  wordes.  Jr 
babille,  prim.  conj.  and  iu  this  seuce  I  * 
fynde  alsoje  nittlle ,  prim.  conj.  I  fyndr 
&\so  je  quacquette,  prim.  conj.  This  fcfowe 
babylleth  more  tban  bis  parte  comcth  to, 
ce  compaitfnon  babille,  râtelle ,  or  quacqueile 
plus  que  ne  vient  (i  sa  part. 

I  BAf.iE ,  I  make  thc  bake  of  a  koyfe  or  sworde 
or  otber  tooie.  J  endosse ,  prim.  conj.  Thi.t 
sworde  is  wcll  backed  ;  cest  espée  est  hirn 
endossée. 

\  BACïEBYTE  Or  sclaundre.  Je  diffame,  prim. 
conj.  and  in  this  sence  f  fvndc  je  remorde, 
prim.  conj.,  though  mordre  bc  of  the 
thirde  conjiigacion.  I  knowc  nat  a  greator 
faute  ihan  to  backbyte  a  man  :  je  ne  scay- 
che  plus  qranl, crime  que  de  diffamer  vnc  per 
sonnr.oT  que  de  remorder.  \ 

I  iiAGGE,  as  a  doc  dotiie  tbat  is  with  faune 
and  .suchc  hke.  Je  suis  emprainct.  Se  liowe 
yonder  doc  is  bagged  :  aqurdez  comment 
ceste  dayn  est  rmprayncte. 

I  BAVE,  I  barke,  as  a,doggc  or  bouude  dolbc. 
Jd^ovf ,  jirim.  conj.  This  hounde  bayeth 
atsoniwhat  :  ce  chyenMboye  a  quelque  chose. 

I    BAïNE,  I  bathe  in*>î^lfij>-or^in   a  bathc.  A 


some  somlvme 


,'  baiijne,  prim.  coi^  ItWnoi 
to  ba\  ne  one  :  dest  sayn  parfoysWk  se  baïqner 
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I    BATTE  a  be«r«  or  a  horce^>r  auv  olher  be«st 
witb  dogfÇM.   Je  venne.  pnm.   conj.  I   ne- 
ver  Mwc  beare  beUer  baytfU  m  niy  lyfe  : 
jamoYS  a  ma  vie  ne  vu   mieulx   trnner  tmj 
ours. 
I    ba\tp.  a  hole  to  uLe  fywlic   Je  am<)rte ,  pnm. 
conj.  Thiï    boke    is  nat    well    bayl^    lo 
catctie   roches    witl»  :    cr5/    Au/ruLtion    ne*( 
pds  trop  bien  amone  pour  prendre  des  (jinr- 
dotis. 
I    bayte  myne  earo s  (LytJgate),  I  appl>e   tbrni 
to  bcrken  a  thyngp.  Je  embali.   conjugale 
lyke  jf  hiu,  I  bcale. 
I   baytc  a  horsc  oy  I  bayto   at    an  inne,   as  a 
man   whan  he  journayelb.    Je  repais,  lu 
repais,    il  repaist ,    nous    repaissons,    vous 
repaissez ,  Hz  repaissent ,  je  repeus.jay  ref>fu, 
je   repaistray,    tfue  je  repuisse ,    (fue  je  n - 
peusse,  repais,  repaistrr ,   tert.  conj.    Tell 
me  wbere  you  wyll  baylc,  tiiat  1  inny  auLe 
for  you  at  your  inne  :  dictei  nioy  ou  cesi 
<fue  xous  voulez  rrpaistre ,  (jiie  jr  puise  de- 
mander pour  vous  a  vosire  hosteUerie. 
I  n.\l.LE ,  as  a  curre  dogge  dolbe.  Je  hurle,  prim. 
conj.  anti  in  this  scnce  J  Uni\v  je  deiracle, 
prim.   conj.    W bal   a    ballyn;,'  tbis    curro 
maketb,  he   halb    balled    tbus  almost  al 
nigbt    :    quel    hurlement    /ait    ce    mauldul 
chien  /il  a  ayn^i  hurlé  presque  toute  lu  miut. 
i   BANDE  a  garment  or  a   maser,  or  anv  sucbe 
lyle.  Je  bende ,    prim.   conj.   IJandc    \()ur 
jackct,  it  .sball    he  strongior,   iind   it   i.s   a 
good  sygbl  -.bandés  vosirc  mon,  il  sera  plus 
fort ,  etxïjait  benu  leoyr. 
I    bande  myselfe  or  takc  parte  in  a  niali'r  witb 
a  Company.  Je  me  bende ,  je  me  suis  bende, 
hender,   prim.    conj.   anjj  je  me   ratyr .  je 
me  suis  ralyé,  ralycr,  jirini.  canj.  I  niuse  » 
^      at  it'to  se  bowe  he  bandctb  liymseife  wiib 
your  enemyes  :  il  mejatl  penser  (pie  de  loyr 
comment  il  se  .bende  avec   voz   ennemys.   Wa 
bandetb    witb    tbem    tbat    wyîl    forsake' 
liym,  whan  he  hath  nïh^t  nedc  ;  d  se  ralie 
a  eaU  qui  labandoneroni ,  ifuunt  il  aura  le 
plus  grant  mestier. 
I   BASiET  affcr  meates  or  I  baunte  bankclte^. 


E  KRANCO^SK.  kliA 

Jt  biu\vi^itte,}^T\m.  conj.  Loi  us  go  bankci 
at  niy  loides  liousc  .  allons  bancquelter  a  lu 
'    mayton  monseujuieur. 
I    BANTS.iiie  a  c!i\l(K'  mthur'agr  oui  of  bin  l.i 
ihor»  houAC   Je  imancqte ,  pnm.  cunj.   lin 
ungiacyouse  Iwyr  is  su    kurteil   tbal    bu 
lathcr    batb    banys.'tlu'd    bym    oui    ol   In» 
bouse  :  le  niauLlu  t  qurviia  est  .11  muuttitiy  \ . 
qne  .ion  père  la  emum  ypt'  et  lur  a  d, IJtnihi 
sa  rnuYSon. 
1    b.iJtysOïc  a   porsonc   luil   i>(  liii   conntri'v   <;i 
Ironi  llic  prcsciice  ol   a    bodv.    le   haintyi  , 
/(ly   baniiy ,   baiinyr,    soc.    (utij.   Tlic    kvn^ 
balb   bain^sbid    li>m  oui   of  |ii«  rcaimo . 
aiid  ceatcd  al!  bis  ^oodcs  :  le  royla  ianny 
hors  de  son  ruyaulnic  il  a  ninjifijiii  n|-  k/m, 
tous  SCS  biens. 
I   liAl'Tl^K,   i    rryslon   at    tlic    loiilc.    Je  bupli^u  , 
pnm.  ronj.  (Jinilc  «a«t  baph.>od  bj  sajnli 
.lolian  III  tbe  ry\cr  oT  Jor<iiiii  ;  CLust  fu\l 
bapti.tc  par  monirrui   «ai/u/  Jihaii  mi  //«uic 
Jordain. 
I  lUiinK.as   a    Inrkod   ar<JWO   ih   baibod  m    ain 
suchc    edi^nl    tliyiigc.    Je    Intrhi  le ,    pnin 
conj.   1  bis  arrowf  i'*  barbcd  .  il  «y  II  inakr 
a   gret    woundc  :  ciwie  jleikr  nt  bui-l'i)r,  , 
elle  fera  i  ne  ijruiil  plnye. 
ï    BARDE    a    liorsc  ,    at    meii    of  aimes    di.     .// 
Iidide ,  ^tnln.  roii)    llicii  borscs  wvic  bai 
ded  Inr  foai<'  <>!  arrow»-  nliollc     Inm.  i  hi 
iKiiil.'i  esti)\inl  lanle:  de  puiiur  du  tiayi  (  di  ^ 

\  BVM.K.N,  I  (lii'|c,  I  byç  and  !«(ll.  Je  mai 
ihomlf ,  jiiiiu.  ruri|.  I  (vndr  ^Ko  le  lu 
ijuyijnr  [i\\(\  je  aconiunume  i^iui.  ((^nj  I 
iif^i  r  baiL'ayiHtd  >\(lli  no  man  bui  I 
woldf  wc  ^l)uldo  l>olbe  Ih;  coiilonled  /< 
ne  marvhanday ,  nr  ji'iîèifrTf^UYijniry  iumuys 
a  nnltiiy  que  je  ne  louUisu  que  nous  tins- 
sions tous  deux  I  ontriis. 

1  BATiiif;,  as  a  dn^'^f  doilic.  Jaboye,  prim.  ron|. 
1  fyiid<!  al>o  111  lins  -stnce  je  lalre ,  prim. 
rofij.  Tbis  do,rgf  barketb  agaynsUi  tbt 
inoorif  :  ce  tluen  aboyé,  or  ce  chien  lape 
contre  lu  tune. 
I  l>arke  a  Iree,  or  pyll  oflbe  ryndc  of  baric  o( 
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it.  Jtuvrchf ,  pnm.  conj.  Ile  i»  a  fooJe 
Uiat  wyll  «cil  bis  okei  fur  rut'll  a  fore  tliey 
Im^  harked  :  i7  nttt  ifunij  fol  </u<  iruh  xfiidrt 
us  ckeêiut  fMur  m  Juire  du  fuiiille  auunt 
tfuil  Ifi  ttçorche. 
I  BAKKR  a  dfv>ro  or  MyntJowc  wilh  a   barre  or 

iraver.  Jr  Inirrr ,  prim.  conj. 

1   barre  ur  i)yii(lf;  a  tliyn^  wilb  barre»  oTyroii. 

Je  barrr,  j)rim.  conj.  i'>arrc  fasl  ibc  dore, 

IcUc  no  man   coiiii!   iri  :  barrez  Uiuis  btrn 

terré  tfue  nul  neutre.  Ile  lialb  barred   \un 

wyndowei  willi  yron  |))^slede  oriatlesM.-»: 

1/  u   barré  ses  Jenrttret   dt  fer  en    lieu    de 

treillis. 

I  RAiiTEn,  i  (haunge  ware  for  ware.  Je  chançfc , 

priiii.  conj.  And  in  lykc  tence  I  fyndc  uscd 

jenlrfchaiigr ,  priiii.  conj.  I  fyndc  al»o'UM?d 

in  Uiit  MMJCC,  wliicbc  is  niosl  proper,  jf 

trocifui ,  Irocijurr,  prim.  conj.  1  Tyiidc  ai»o 

m   ihis  «ciico  jr  nuirchande ,  prim.    1  onj 

'     I(    i.H  a   conH>n    feate   of  niarcliauntc^   to 

bartcr   warc    lor  warc  ;  cesl  vng  fomâtun 

.  /«'t'  des  warcltann^ue  de  troctfuer  marchaii- 

disr  pour  marclt(Uidtse. 

I  n&.vsMK,  I  ani  aniascd   or  aslonysslied.  Je  me 

drsnxiyt' ,  /''   SUIS  dcsmayt ,  df-smaycr,  ver- 

hum    nicdimn    |>rim.    conj.    Bas.slic    nat, 

nian,  for  lii*  wordcs,  iClltou  bo  clerc  al  i.s 

safc   ynontjh  .  n^  te  dismaycs  jxtar  Sfs  pa- 

ndlrs,  si  tu  iirs  pat  coulpahlt  tout  ta  Inni. 

I  UAJUfc,  I    ballic    in    waler  or   any   l)cour.   Jr 

tai(/;ir,  pi  ini.  conj.  (Lyd^ate). 
I  rasm;  or  Lysse  a  i>erv)U.  Jr  baise ,  pnni.  conj. 
liante  lii.^  arce  and  seude  me   borne   lliO 
paie  :  batdfz  son  cul  et  menuoyes  la  pai.i  a 
lii  maison. 
I  UATt,  I  alowe  of  a  rekenynj^e  or  orâ»com|)(. 
jabas,  conjugale  afore  in   «abatcj.  \\  liai 
'    M>ii  you  bâte  and  I  Mylllake  ail  to^vllicr: 
Ci)i/i/ii»';i  inr  loiillez  vous  abatre  el  je  prrn- 
-  dray  tout  ensemble. 
I  IwU'  one»  courage  or  bringe  lowe   liis  bcrlc. 
Jahai-iu  ,  prim.    conj.  I.  sball    bâte   your 
prat>nge  and   I   lyve  ;  je  vaut  abaisserav 
vostre  la^  quel  SI  je  vis. 
I  baie  as  a  banke  dutbe.  Je  hais,  conjugale  bcrc 


aAer  in  •  1  bcte  •.  Thi<  bauke  batetb  sore  : 
cettoyseaa  te  bat  Jort. 

I  BATiiF.  or  waasbe  iny  seife  in  w.al«r.  Je  baujHr, 
prim.  conj.  in  tbe  aommer  il  is  a  great 
pleasure  to  batbe  one  in  a  fayrc  ry\cr  :  en 
iempt  dette  cett  tmy  grant  ptaisyr  que  de  te 
hatijnrr  en  me  belle  riuiere. 

I  BATTAYi.e,  je  baladle  or  je  combat,  combalre. 
Tbc  Troyans  and  tbe  Cïrekcs  dyd  balaylc 
tQgylber  teiine  yerea  :  let  Trojant  et  les 
Grevz  butadlereHt  entemble  dix  ont. 

I  BACYo\  or  fyle,  or  soyic  wilb  any  fyltbe.  Je 
touyllr,  prim.  conj.  Tbis  boy  must  bave 
bis  arme  stryken  ofv^ilb  tbe  cburcbe  dore 
kcye,  bycause  be  balb  baudyod  bis  sieves 
on  tbi.'»  facyon  :  U  Jault  quon  couppe  U 
bras  a  r.e  garçon  de  la  clej  de  la  porte  (/« 
letglise  a  cause  quil  a  aynti  to^lU  sc^ 
mancliei. 

l  DAvvME,  I  anoynt  wilb  bawmc.  Je  enbausme, 
prim.  conj.  Wban  a  niedicyn  i.s  bawmcd 
it  batb  a  stronge  savour  :  quant  vne  meilc- 
.  cine  est  embauliné<^  elle  teiit  fort. 

B  nyponE  E.  « 

i 

Be  as  bc  mayç.  Vaille  que  vaille,  We  tvro  bc 
ail  ono  :  cesl  tout  ing  que  de  nous  ileiuc. 

1  UBASSHTK,  I  fyle  witb'Bssbes.  Je  encendre.  ^oii 
bave  bcassbed  your  glove»  :  vous  auez  cn- 
ccndr<i  loz  gant. 

l  BEVLi.TYfiE,  I  make  fayre.  Je  beaaltijie,  prim. 
c«ij.  and  in  tbis  sencc  I  fynde  jembrllu, 
jay  embelir,  embtllir,  sec.  conj., Tbc  Spay^ 
n>»slie  apareli  bcaulyfyetli  a  yonge  >\o 
nian  vcry  moche  :  lallour  dEspaiyne  cm 
bellyl  or  braultifie  vnc  jrunc  Jrmmc  b(  an- 
coup. 

1  DEckc.  Je  pointe  ou  fais  signe.  Ile  becked  al 
me,  but  I  wystc  nat  wbal  bc  ment  :  il  nu 
fut  si'jnt ,  intiYS  je  ne  scauôje  que  cestoyl 
quil  louiiiyl  ilirr. 

l  BECfcEN  vvith  tbe  heed  to  gyve  one  warnynge 
of  a  ihvngc.  Je  fais  s^ne  de  la  teste ,  tu  fais 
sujnf,  il  fait  signe,  etc.,  and  in  tbis  scnce 
I  fvndo  aiso,  je  teigne ,  jay  scigné,  seigner, 
prim.  conj.  Il  dyd  lue  more  good  tbau  if 
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one  bad  gyrea  me  tweiUy  pounHe,  that 
th©  kjtng  dyd  becken  on  me  wiUi  his 
b«ed,  as  be  |Missed  by  me  to  daye  :  il  me 

fi"  P^**  grani  intn  jfut  $i  tny  mteust  donne 
vingt  liant  qae  le  roy  me  Jut  tigne.tU  la 
une  aiiui  quil  passa  par  deuant  moy  an 

jourdkui. 

I  BECLArpB  or  BETiuppF.,  or  (aie  in  a  snare.  ,/<• 

prrns  en  vng  /<u  or  jf  attrappe. 

II  BEObUETn,   it   bccometb  as. a    garmenl    or 

countenaunce  or  any  maner  or  condycion 
becometh  a  person  and  makelii  bym  more 
commendabie  to  tbc  eye  or  eare.  //  net. 
tl  seoyt,  il  leyt,  il  a  sye ,  d  auoyt  sye,   it 
ryera,  quil  syr ,  quil  seysl ,   (fuil  ayt  syt , 
ifuU  eust  tyt,  (fuil  aura  sye,  il  syeroyt,  il 
aaroyt  %yi,  tyt,  teyr.  as  it  becometb  hym 
well  :  il  luy  siel  bien.  And  of  this  verbe  I 
spake  in  ihe  seconde   boke,  as  et  moult 
bien  luy  seoyt.  And  in  lliis  scnce  I  fvndc 
also  il  aduient.  il  a  aduena,  aduenir,  con- 
jugate  in  <  it  bappeneth  ». 
Il  becometb,  as  a  garment  becometli  one.   // 
siet.  This  bonet  becometb  you  very  well  ; 
ce  bonet  voat  siet  fort  bien. 
It  becometb,  as  a  countenaunce  or  condycion 
becomtth    one.  //  adaient.   Tbis   rounle 
naunce  becometb  hyni  as  well  as  of  any 
mau  that  ever  1  sawe  :  sa  contenance  luy 
nduicnl  aufsi  bien  que  a  homme  que  je  i/« 
januiys;  construitur  cuin  dalivo,  kHiic  i7 
siel  and  i7  adaient. 
i  BECOME,  I  waie,  as  I  become  relyf^iousc  ;  1 
become  a  good  synger  or  any  btlieV  suchc 
tbyng.  Je  deuiens,  nous  deucnons ,  vous  dc- 
uenez,   ils  deuienncnt,  je  deums ,  juy   de- 
uena.  je  deuiendray,  que  je  deaiengne,  qur 
je  deuinsse,  deui.s,  deuenir,  tert.  conj.  Con- 
jugattj  lyke   liis  symple  y«r  viens.  I  couic. 
Sytlje  wban  is  it  tljal,you  are  bycomc  %o 
boly  a  man  :  detpuis  quant  est-ce  que  vous 
estez  deuena  h  suinct   hommr  ?   But   for   m. 
mocbc  as  it  is  al  one  to  say  .  I  waie  angry, 
•I  wajiesory,  I  waie  wyse,  I  waie  folys- 
'she.  and  tl  become  angrye,  I   become 
"  5ory,  I  bfecome  wyse ,  1  become  lolyssiie  •, 
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»o  often  as  any  |ucbe  vei^  cometb ,  letie 
the  lerner  loke  in  1 1  wasc^»,  (or  iberr  be 
sball    fynde   one   worde   of^be   second.' 
conjugacion  tbat  sbali  coiintrevayle  bolb 
I  waxe  and  I  become  and   tbe  adjeclyve 
foiowydg,  and  it  is  ali  one  in  Irenclic  l» 
use  th«  one  or  tbe  «(ber,  but  if  a  »uh> 
tantyve  foiowe  tbem.  ever  use  jç  deuient. 
a.s,  I  become  a  foie  :  j<  deuient  fol. 
h  becometh  ,  it  bappeneth  ,  it  cbaun.seth.  //  (i</- 
uient,  conjugale  hère  aller  in  «ii  h.tp[M 
•  nelb  ». 
I  BE  DAOHE,  I  araye  a  garmenl  aboule  tbr  .hLji 
tes  witb  myre.   Je  crotte,  prim.  coo).    in 
dede,  damoysf 11 ,  you  be dat;ge<l    en  lenK' , 
damoyselle,  vous  estes  crottée. 
I  Br.DKHB,  1  wete  or  sprinkyll   wilh  i\vv.v.    J, 
enrousr,  phn».  conj.  In  Aprill  il  i^  â  pita 
saunl  syglit  to  se  tlie  yongc  herbes  bedr 
wed  :  en  Apuryl  iljait  beau  iroyr  comment 
tes  herbetiet  jont  enrouu'es. 
I  ntDU.^TE,  l  arrayc  witb  dusie.  Je  emponhlr,. 
You  bave  bedusted  your  sbors    vous  am  : 
empouldri  voz  soulliers. 
It  BEFALLETH,  it  bappeneth.  //  aduirnl.  (on)ii 
gale  in  «it  happcneth  t.   Il  bcicll   ii|Kiti  ,p    • 
daye  :  «7  aduint  a  vnqjour.     * 
I  BEPïLE  wilh  duste.  Jenpouldre. 
I  J)efyle  witb  asshcs.  Jencendre.    )  «>u  li.ui    1m 
fylcd  your  hoseii  with  du.^le  anJ  >ou  hav* 
b<foulecl    Yotir  cappc    with  ..sshe.-»  :  ro/n 
auez    empouldré  to:    cUuusus    <<    mtfnjn 
vostre  bonnet. 
I  BECET,  as  a  man  or  otbir    bffsi    Ixg.  uuli 
other  lyke  in  kynde  unto  tlieni.   Jrii,j,  i, 
dre,  prim,  conj.    Hc  hath  l.e  iiiaryffl    i-v 
his  wyfe  xxiw  yeres ,  and  lie  hath  begotti  n 
upon  ber   xxii  cbyldre  :  it  a  esté  maryi   a 
sa  femme  tuitjl  et  Iroys  uns,  et  a   riujftidn 
en  elle  vinifl  it  ileax  enfan.i. 
I  beget  a  woman  witb  chylde.  Jcnijiosst,  juim 
ronj,    VVotlesÉ    tbou    wbo    halh    begottru 
her  with  chyldc  :  scays  tu  qui  ht  enurossèt. 
I  beget  a.cbylde.  Jefau  vnij  enfant,  tu  fait  i  nj 
enjanl,  il  fait  mij  enjiuit,  elc     Is  it   nat    a 
wonder  to  se  a  boye  do  suchc   a  dedi  ,  I 
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went  hp  tiad  nal  beo  a^ylJ  to  hefî^tte  a 
oljyltle  ;  lifst  ce  jm»  vnif  ijrunt  cas  (joe  df 
vfityr  vnq  ijarcàn  faue  tnif  tri  tour,  je  ne 
pfnvoyr  poyntiiutl  eitst  itiu  Jarre  vivj  rnfani. 

l  nr.oQif.  for  a  ♦litirclii'  or  .uiy  olUvy  pcrsoii 
(hat  hath  lind  a  Iohsc  or  siiclie  lyke.  Je 
ifuesie,  j>riiTi.  toiij.  I  be^ge  lor  llie  giijldc 
of  saynl  Aiit.lioiivc  -.je  i/nette  pour  la  con- 
friiyfiv  de  viynt  Anihojite. 

I  Ix'ijgp ,  as  a  l)«!<;g«-r  dolbo  frnm  dooro  lo  doorr. 
Je  brhiire;  prini.  coiij.  Kor  wliidi  in  fayror 
termes   they    "iho  ;  Je   (Irniumle-  pour  l)ieu, 
y«V    demaiuli'    pnitr    Dieu,    d( mander   pour 
\  .  Dieu.  Aiso  I  lynde  in  tliis  sonco  je  mendie, 

prim.  ronj.  I  luidc  a\so  je  coijiitne ,  t)riin. 
fonj.  Ilavc  I  liai  scne  ihe-  I)Pj;ijc  (roin 
doorr  U)  doorc  ,  anil  nowe  tlioii  arfo  as 
pro\vd(<  as  il  llioii  wcro  n  loi  do  :  Uiy  /' 
'^ypoYiil  rni  t/iWrrror  coipiiner  dhiiY^  en  tmys 
et  inuyiilciuiiit  lu  rs  iiiisii  Ji<r  connue  sr  lu 
fussrz  iiKj  .fV-My/iiriir.  1  Ijavc  «oiic  Iimk  a 
thrylly  riKin  or  iiowc  ,  .nid  nowc  lie  i$ 
«ornptdlcd  lo  hoi;;je  :  je  lay  i  ru  (/-  u,iiiii  cesir 
heure  hini  rulir,  ri  niayniniunl  d  est  io/m- 
(ruynl  île  ilt  iimndcr  pour  Ihru 

I   iiK(.Y^.i:,   I  dix'cvNC.   Ji    Iroutpr ,  pnni.  cmij. 

!  Iic;:yl('  l)v  rralf(>,s_and  wvlç-s.  Je  ruse,  prim. 
conj.  and  m  oldc  Uoriiaiil  /<  lohr ,  prim. 
roi)|.  I  l_Midi'  aIso  in  tliis  soncr  juljutr , 
prim.  i-'onj.  I  Ir  lu';j\lolli  iifî  iiio  lliaii  lie 
mcdiolli  \\\\\i  :  1/  ;i('  Irompc  ion  plus  dr 
ijens  ijur  ceulj  u  tpie  il  u  uj]uir< .  \\v  \>yll 
•'  ht'pylc  llir  l)y  nIcv-IiIos  ;  1/  te  rusera.  'I  lion 

aric  liai  wyKr  ytiou^lio  lo  ln'i^vie  liym  : 
tu  urs  pus  J\n  lis'.f:  de  liijluirr.  And  je  l>ur- 
ncfN'.pnm.  ti>iii.  Uomaiif.  I  l\iidi'  alsn 
je  boulle ,  prini..  ronj.  Romaiit.  ~I  (\nd(' 
aIso  jr^  luuhlle,  priin.  ronj.  and  lemjuym  , 
prim.  (oirj.  lUil  je  lobe  ,  /r  buralte  and  /( 
l'oùle ,  hc  oid(>  Honiant  «ordcs  and  nowc 
waw  f)iit  ol  nse,  ^Mtll  his  wylcs  lie  hegv- 
l<'lli  tlio  :  pur  ses  ciiut^lles  d  te  <  (Uilellr. 

I  lio^yip  Ijy  fayrc  wordi's.  Je  suborne,  prim. 
(ouj.  I  liad  wont  to  begyle  hvm,  but  lio 
iiatli  bci;\ied  nie  :  /»■  le  cuuhye  tromper, 
"iii>  <  1/  mil  suhxrmK 


I  BF.r.YNawarkc  Ar  any  thyng.^f  commence,  pnnn 
conj.  and  on  commence.  I  fynde  often  also 
ii.'ied  in  ibis  sencc  tbp  t(>n»«'s  qfjepren.f, 
wbone  conjugatynj^dotbc  licraflerapereïn 
«Ilakp»,  put  byforc  tbp  infynilyvp  mode 
ofolbrr  vprbo^  bclokciiyng  pas<iion  of  tbe 
myndp  or  body,  a.s  I,  bc^an   to  wPf)€  :  /V 
me  prins  «  plonrrr.  Ile  sbailbpgyn  to  wasp 
angrye  :  il  se  prendra  a  manir.  And   ibjpy 
began  In  smylc  ;  et  ili  se  priudrent  a  soubi- 
rire.    Il   se    prendra  a   donner  Cjorde  a  ses 
^  besoiçjnes  :  bc  wvH  begyn  to  takc  becd  ol 
•       bis  bu.syne.sscs  ;  usynge  le  prens  a.s  tbougli 
bp  wprp  a  meane  \prbo.  litil  in  ibis  sente 
I   (\nde  bvm  for  tbe  niost  parte  u.sed  m 
tbe  indvcalyvp  mode  onelv,  nnd   Ibr  tbe 
présent    Icnce   o{  je  prcus,  in   ibis  seiicc 
Uipv  iiso  tlie  prosent  lencc  of  je  inen  lUs, 
as  1)0  begynnolb  to  wepe.:  il  seu  va  plon- 
rrr. lie  hegynnelb  to  rlye  :  il  sen  la  mourir . 
%|}iit   of  llio«o    proportion  of  Ibo  lonj^e   I 
bavo  .spoLon  iii  my  ibirde  l)onke  al  iénplb. 
I  Tyiido  also  in  llii.s  sence  irnlume ,  as  wbo 
sbal  i)oi:vn  tbo  justes  :  ijui  entamera  le  p(Ls 
jiruii.  coiii. 

I  bo^'yn  a  lliyii;^  agavne.  Je  rrnuinirlle  *or  rr 
commenee ,  prim.  conj.  Tbis  niiscbiolc  bc 
j^vmiotli  a;4aM)e  :  ce  ineschiej  se  mwuiielti  , 
or  se  recommence.  Ile  balh  l)eç;on  agaviu 
ibo  cido  nislonios  :  d  a  renouuetlé  les  iieuL 
cous  lu  mes. 

I  iii:ii\vi.  ord('m<ano,  as  1  bcbavc  nie  wetl.  ,/< 
me  porte  bun.  .Sbo  bcbavod  lur  s^  woll 
tbat  il  >vas  a  woiider  :  elle  se  portoyi  si 
bien  ijue  meruadles.  1  ba\o  beliaved  nu- 
woll  :  je  me  suis  bien  parlé,  vcrbiini  me 
diniii'iirim.  ronj.  1  Iviide  also  in  tbis  >ciirt 
je  me  cnnlnn^,  /c  me  suis  cnnienu,  conhnir, 
.  vorliiim  iiH'iliurn,  roningalolvkcbissimpic 
je  tirn^,  1  ludde.  1  fyndo  a\>o  je  nu  dr 
mené,  p  \nr  ^nis  démené ,  démener,  vorbnm 
niodimii  pnin.  conj.  Ile  liebavetli  hyni 
r\L;lil  Mihstanciallv  in  lus  olVvce  :  1/  si 
parle  or  1/  se  contient  or  drmrne  Ires  saiijc- 
m-  lit  m  soii  "//((T. 

1  lu  lu.Ei'  a  mail.  ./.    drcnlle,  pnm.  c mj.  liul  i 
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tjnde  more  used  je  couppe  la  ttste,  as  \ 
hâve  eut  of  iiis  liee<l  ..pr  I  hâve  bebeodrd 
}iini  -.je  Uiy  ay  couppé  la  teste.  {  fyndc  also 
je  drcapite,  prim.  conj.  he  was  beheeded 
the  laslcweke  :  il  fust  décollé  or  décapité, 
or  on  lui  couppa  la  teste  la  sepmame  passée. 
I    iiF.HEST,    I   promesse.  Je  pmmeiz.  conjugale 
herafter  in    «I  promesse».   He    behested 
hym  many  great  (hynf^es  :  i7  Iùy  pnwiyit 
maintes  (jrans  choses. 
I  REHYOUT,  I  promesse.  Je  promets,  conjugate 
m  «  I  promesse  •,  Bchygl^  hym  fayre  howe 
»o  ever  thou  paye  bym    :  promettez  fort 
comment  qail  aille  dû  /)ayfr.~~~~~— — ""^    < 
I   HKiiOLDB,  I   loke  upon  a  thyng  with  myne 
eyen.   Je  regarde,  jay  reg finie,   regarder, 
prim.  conj.  In  whiche  sence  I  fyndc  also 
je   spécule,  jay    tpecalé,   specalcr,    prim. 
conj.   I  fynde  also  j«  aduise ,  jay  aduisé, 
adaiser^  prim.  conj.  I  fynde  also  in  this 
"      ,    ^ence  je  cerne,  jay  cerné,  ccmrr, ,  prim. 
''  conj.  Il  is  a  great  pytie  to  beholde  hym  : 

cest  vne  gntnt  pitié  qar  de  le.regarder.  Who 
can  beholde  a  thynge  foure  myle  of  ;  (jui 
est  ceLty  (fui  peult  cerner  vne  chose  a  quatre 
lieux  loing? 
I  beholde  me  in  a  glasse.  Je  me  femire ,  je  me 
suis    remiré,   rtmirer,   prim.    conj.   It  is  a 
goodiy   syght    to    se    an    olde    ryddylled 
queene  to  beholde  herselfc  in  a  glasse  :  j7 
jait  beau  veoyr  or  regarder  vne  ticlle  rydéc 
se  myrcr  en  vng  miroaer. 
I  beholde  by  contemplacion  of  the  mynde.  Je 
contemple,  jay  contemplé,  contempler,  pnw. 
conj.  and  je  remire,  usynge  hym    as    an 
actyve.  The  parfyle  raen  beholde  the  joyes 
of  Paradycc  :  les  parfayiz  contemplent  les     , 
joyes  de  Paradys.  Beholde,  he  wepcth  very 
tenderly  :  tenés,  il  pleure  a  cha-ilde  larmes  or 
tendrement. 
It  iiEHOVETH,  it  is  nedefuH,  il  is  convenyent. 
n  côHuient,  il  conaenort,  il  conaini,  il  a 
conueitu,  il  conuicndra,    quil  conuiengiw  , 
.^      <fuil  conuinst,  qail  ayl  conaenn ,  quU  eust 
conurnu,   quil   aura   conuenu,   il   conuien- 
droyt,  il  auroyt  conuenu,  conniengne. ,  con- 


uenir  impcrv.nal% ,  sec.  conj.  I  fyndi-  ni».. 
in  this  sencf  1/  /ault,  coojugite  herallfi 
in  •  I  muït  •,  and  \\iijj\ert.  Ht  ajterrni .  uiu\ 
00  more,  but  ihis  apcrelh  b«tter  in   iii> 
tbirde  bokc.  It  l)el.ovclh  a  naan  firat  lo  Ix 
a  scoler  and  than  a  maisler  :  il  conumu, 
il  f ault,  il  affieri  a  vng  homme  première  m,  ut 
estre  vng  escalier,  et  puis  après  vng  mai  f  tu 
I  BELCUR,  I  voyde  wynde  oui  of  my  atomak» 
Je  rouHe,  jay  roatté,  roiitter,  priml  ct>n). 
Harkehowe  tho  chiirle  belchetb  :  escontr. 
comment  le  vilayn  routle ,  or  rvuctt  by  can.M' 
o{  ructo  in  lalyn. 
â    BELEVR,   I    truste  or   Irowe.   Je   crvys ,  iku». 
croyons  f  vous  croyez,  ils  croYfnt ,   je  tr^^^ , 
jay  créa,  je  croyray .  ipie  je  croye ,  «royj, 
croyrf,  lert.  conj.  ronslruilur  ciun  dativ.. 
I  byleve  bym  nal  what  »o  cvcr  hf  suyr 
je  ne  liiy  croys  pas  qiwy  quil  die. 
\  BEi.YE  another  or  niak-.'  onr'  lo  bearc  anollii  1 
in  bande  he  is  a  lyer.  Je  démens,  nous  ,l< 
mentons,  je  dementys ,  jay  dcmehty  ,  jr  ,1, 
mentiray,  que  je  démente,  démentir,  c<>n|u 
gâte  lyke  bis  sympic  /t-  mens,  tort,  ronf 
construitur  cum  dativo.   lié  lycth  of  un 
but  it  maketh  no  mater  :  hc  hclytd  mm 
yeslcrday  to  byfore  niy  muiHcr.  Il  a  mint\ 
p<irmy  sa  gorge,  mays  aussi  cesl  tout  mtj    j 
me  dementoyl  hyrr  deuant  mon  muistn;.,  I 
shal  quyte   bim  and  I  lyve  :  je  le  lui  mi 
dray  si  je  vis. 
I    Bti.LowE  or  make  a    noyse.   propcriy  .is  ,1 
caulfe,  kowc  or  oje  dothc  ;  Je  mugis ,  /^n 
mugy ,  mugir,  sec,  conj. 
I  BKi.oNCE  untb  a  tliyng  or  person  ;  whiche  haih 
many  verbes  in  the  frenche  tonge,  as  Im  1, 
conscquently  shall  apere.  I  beiong  nat  t<, 
hym     je  ne  luy  suis  riens.   Ile  bclongeili 
nat  nor  appcrtayneth   nat  to  me  :  il  i,^ 
mest  riens,  and  je  affere ,  prim.  conj.   il 
ajfiert,  ilz  ajjierent ,  impersonaJe,  and   lie 
batli  no  mo  teoses  but  the  présentes ,  a» 
je  ajfirn,  tu   iffliers ,   il  ajfiert,  nous  aj/t 
rons,  tous  affefézTus  affierenl  and  que  ji 
ajfiere  ,  and  je^ttayns ,  attayndre.  I  fyn«K- 
fliso  je  (Upens  ,  jay  dépendu ,  dépendre,  rori 
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ja^alr  lyke  hii  lymple  j«  ptns,  I  hange. 
\nil  je  apprns,  I  helonge,  ns  «parayle  of  a 
thiog  b«loDge(li  to  tlie  holo.  I  fynde  aiso 
in  tiiis  Mtnce  je  luit ,  lued  as  I  belonge  to 
hym  -.je  luù  a  luy.  I  ^dall  beloogc  lo  liym 
nt  it  belonpc  fo  ••  jf  teray  a  luy  auant  (juil 
$oii  loit(ftrmps.  I  fynde  aiso  in  tbis  »ence 
If  monte  ,  a»  I  wotte  what  beiongeth 
tlierto  :  je  icay  combien  telle  chose  monte. 
It  l)«ioogcth  cest.  It  l)elongclh  to  une: 
cest  a  moY,  eesl  a  luy  araire.  The  mater 
Itploiigelli  to  me  :  la  matière  majficrt ,  la 
chose  mattaytit,  me  depent ,  me  appeni ,  la 
,%iftatiere  est  a  moY.  Tlie  mater  belongeth 
nat  lo  m«  :  la  matière  ne  mest  riens ,  elle  ne 
mappartienl  poynt. 

I  liclonge,  y  nppcrtayiw.  Jappartiens  .nous  af>- 
partrnnns,  vous  appartenez,  ils  appartien- 
nent, jappartins ,  juy  appartenu ,  jappartien- 
dray,  que  jappartu  ntjne*,  appartient ,  appar- 
tenir, roiijiigatc  lyke  liis  syinplejr  tiens,  I 
liulde ,  IcrI.  conj.  Tlii»  liousc  belongeth 
to  bym  :  cf.\te  mayson  luy  appartient ,  or  a 
nioy,  nnd  so  o(  tl)p  resyduc,  mappûriient , 
tappnrtirnt ,  appartient  a  moy  or  «  tov ,  etc. 
And  in  thi*  senco  y  fynde  niso  jajfiirf, 
prnn.  conj. 

I  helonge  to  hym.  Je  tuV  ajjiere ,  dativo  jun 
gitur.  I  fynde  aiso  in  tbis  nence  ^V*  tens , 
jay  tendu,  <ni(/rç.|pbnjugat  in  «I  bende  a 
«JMjwe».  Il  belongeth',  il  appnrMyncth.  1/ 
appartient ,  conjugale  lyke  tbc  tbirdc  j>er- 
sons  synguler  o{ jappartiens,  lo  fore  afficre^ 

1  iMNOE  ordonaiince  ngnynsi  a  holde.  Ja/f'uste , 
prim.  eonj.  Tbey  bended  agaynst  Ihe  cns- 
lell  len  courtaiiltos  and  fyflene  serpen- 
tyne»  :  ils  ajfasiercnt  contre  le  chasirau  dix 
courtaalte:  et  (juime  serfjçntines. 

I  bende  a  bowe,  properly.a  longe  l»owe.  Je  tens, 
nous  tendons,  je  tendis,  jav  lendù,  je  ten- 
deioY,  que  je  tende,  tendre,  lerV  conj.  I 
pray  tbe ,  bende  inv  bowe  :  je  te  prie ,  tens 
innn  arc. 

I  lK>nde  .1  croasebowe  or  a  long)?  bowc.  Je 
oende ,  prim.  conj.  Wherfore  doe^it  thou 
bende  th>  crosbowc  .  pour  «/iiov  benilts  tu 


ton  arcbaUstn? gj\t me my  wyndlas,!  wyll 
bende  mj  bowe  :  baille  moy  mon  guyndas, 
je  vaeil  beniUr  m»n  arc. 

I  bende,  1  bow8,  properly  a  yongc  spring  or 
sucbe  tyke  ifaynge  tbat  is  ptyanle.  Je  flé- 
chis, jay  fléchi,  fléchir,  lec.  conj.  I  fynde 
aiso  ^e  ptessie,  prim.  conj.  and  je  ployé, 
prim.  conj.  A  man  mey  bende  a  wa'ndc 
wbiie  it  is  grcne,  and  makc  it  strayght 
-  tbougb  it  be  never  so  croked  :  On  peultjle- 
chyr  or  pleuier  vne  paulle  nouiulleinent 
cueilUe,  et  la  faire  droycte  tant  soyt  elle  tor 
tue  de  soy. 

l  bende  tbe  browea,  as  onc  dotho  tbat  is  angry. 
JejourcilU,  prim.  conj.  Tbou  bendest  tby 
browes  upon  me  as  tbou  wdidest  eate  me  . 
Vu  te  iourcilles  sur  moy  comme  si  la  me  loul- 
sissez  mantjer. 

I  bëmumme,  1  make  lame  or  take  awaye  the  use 
of  ones  iymmes.  Je  perclof,  je  perclus,  jV 
perclorray,  que  je  perclose ,  <fue  je  perclo- 
\  sisse,  perclorre ,  conjugale  lyke  bis  symple 

je  clos,  I  shyllè.  I  bave  sene  bym  as  lusly  a 
man  as  any  was  in  Englande,  but  by  ryot 
and  to  moche  travayle  be  is  nowe  benom- 
rhc  of  bis  Iymmes  -.je  lay  veu  aussi  aleigrc 
que  homme  quifust  en  Engleterre ,  mays  par 
maluays  ijoutternenunt  et  trop  trauaillcr  i7 
est  nKiynlenant  perclus. 

I  BEQCAYTHE,  I  gyvc  by  testament.  Je  délaisse 
or  je  cède ,  prim.  conj.  My  grant  motber 
byqunytbed  me  a  bundred  poundc  whan 
she  dyed  ;  but  ber  executours  kcpe  it 
from  me  ;  ma  mère  qrant  me  ilelaissa  or 
céda  en  son  testament  cent  Hures  quant  elle 
mouinl,  mays  les  exécuteurs  de  elle  le  me 
détiennent. 

l  .bequaythe  in  my  testamcnl.  Je  donne  en  les- 
taiiieiit,  jay  donné  en  testament,  donner  en 
testament,  prim.  conj.  Hatb  be  bcquaytbëd 
you  nothynge  of  ail  bis  goodes,  and  vou 
bave  donc  hym  to  good  serv'ycc?  Vous  a  il 
»  'rien  donn^irn  testament  de  tous  Ses  biens,  et 
vous  lui  auezjaict  de  si  bon  seruice? 

l  BE^AY,  I  fyle  vnth  assbes.  Jencendrt,  prim. 
conj .  Exemples  I  bave  shewed  iu  •  I  araye  » . 
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I  beray,  I   fyie  ones  ciolhes  witb  spottes  of 
myer,  properiy    aboute  tUc   skyrtes.    Je 
crotte t  prim.  coiij.  Also  I  fjndeje  fmhoue, 
prim.  coaj.Yoa  hâve  .berayed  your  gowne 
wilh  myer  :  v0iu  aaez  emboué  vottre  robe. 
I  bei^y,  I  fyle  or  I  »potte  ones  ciothes  willi 
any  otber  tbyoge.   J«  gatte,  prim.  conj. 
You  h«»e  berayed  your  sieve  •  voas  aue: 
ijasti  voslr»  manche. 
I  BEARE  a  barthen  or  any  thytig  upon  me.  Je 
porte,  prim.  conj.  Can  you  beare  lliis  far- 
dell  wilhout  a  feiowe.  Sautez  voat  ftorur 
ce  fardeau  sans  vng  compaignon  ? 
I  beare  a  chylde.  Jenfante,  prim.  conj.  Dvd  shc 
never  beare  chylde  yet  :  ne  enfanta  elle  ja- 
mayt  encore ,  or  neut  elle  jetinays  encore  den- 
fans  ? 
I  heàre  one  company,  I  enlretayne  bim.  Jen- 
treliens ,  jay  entretenu,  entretenir,  conjugale 
lyke  bis  symple^r  tiens,  I  )iolde.  Beare  Irym 
company  tyll  I  corne  agayne  :  entretenez  le 
tant  tfueje  retourne, 
l  beare  me  boTde,  as  one  doiiie  on  his  mayster 
or  one  that  wyll  mayntaynç  hym.  Je  me 
tiens fart.They  knowe  well  theydo  agaynst 
the  lawe,  but  they  beare  Uiem  bolde  of 
thffir  iorde  and  mayster  :  Hz  scaaent  bien 
(fuilz  font    contre  la  juitice,   mays   Hz   se 
tiennent  jors  de  leur  $eignieur  et  maistre. 
1  l>care  away ,  I  reinovc  a'thyng  from  one  place 
lo  another.  Je  ttue,  prim.  conj.Who  liatli 
.    borne  away^my  gowne  from  hence  ;  lyH/  ^i 
osté  ma  robe  dycy?  I  beare  awnye  a.<i  a  woil 
wytted   chylde    dothe  hi»   lesson.  Je  ap- 
prens,  conjagate  in  «I  Icme».  Vou  canne 
liât  lerne  hym  sb  moche  as  lie  wyll  beare 
away  :  t*bus  ne  luy  fioaez  tant  cntei(jntr  ifuil 
.    apprendra.  \ 
I  beare  away  a  thyng  witli  me.  Jemporte,  prim: 
conj.  The  kyte   hath  borne  awaye  your 
chickeus  :  lescdufle  a  emporté  voz  poucyns. 
■*!  beare  di^pieasure  agaynst  one.  Je  indigne,  prim. 
conj.  md  je  porte  malice,  or  je  porte  harne. 
1  beare  or  béate  downe  lo  the  grounde.   Je 
porte,  prim.   conj.    Aiexander  was  ol   à 
manravlouse  fortune,  for  hc  bare  downe 


'to  th«  grouiide  ail  tlie  armyes  of  hi.<«  eue 
'myes  Ibat  durât  resyste  \^m  ■  Alejrandn 
esb^t  dmnt  muruailleusë  fortune,  car  il  fwria 
a  tene,  or  H  porta  par  terre  toutes  les  armées 
de  ses  ennemys  901  u  estoyent  trotiaet  (Uaani 
luy. 
I  beare  dowoe,  ai  stremes  of  water  dothe  the 
erthe  afore  it.  Je  raualk,  prim.  conj.  (lie 
«^  .ttreamc  waa  so  b;^gge  tiiat  it  bare  donne 
ail   thynges  afore  it  !  le  ffourt  courroyt  w 
roydf  <juil  rmialloyt  toutes  choses  au  dcutiul 
de  Itty. 
I  beare  downe  to  tbe  grounde,  as  a  man  dotli 
his  eneniyc  or  bis  hor^c  by  the  vyolenre 
of  his  stroke.  Je  porte  par  terre ,  jay  parle 
par  trri^,  porter  par  terre,  prim.  conj,  an<l 
je  atterre,  prim.  conj. 
I    RKREDE,   I  advyse  or    coUn.*ayle.  Jr  adittsf , 
prim.  conj.  I  shall  l>erede  me  :  je  nft  adw 
seray. 
I   beredc   me,   I  lakc   advyse  or  counsavie.  .A 
muduisr,  je  me  suis  aduisé ,  adaiser,  orji 
me  consaille,je  me  suii  cou uiillé ,  consailler, 
vrrbum  me<lium  pri/n.  conj.  I  wyll  hrredi' 
me  first,  and  ll|ati  you  shall  hâve  your  nii<t 
were  .je  me  aduiseray  premier,  it  pins  ro'o 
donneray  responce. 
I  iiEAnF.  fruleas  a  frute  tre  dotlie.  Jr  /ranitlte , 
prim.  conj.  or  je  porte  fruict,  prim.  coii| 
U  herlo  sliulde  a  nian  noriMhc  Irers  that 
wyirbeare  110  fruu-  ■•n  (juoy  nouniroyt  un    ■ 
les  arbres  ipii  ne  ruedlenl  poynl  fraicttjii  1  ''* 
I  beare  ^ood  mynde  to  a  person.  Je  affrt  noniu  , 
prim.  conj.  I  l)eare  liyin  good  mynde     y. 
sufs  ajfcctionni  enueis   luy  or  a  liiv.   It    iv 
trewe  that  I  Iware  hym  good  mynde     il 
est  tray  que  je  suu  enuen  luy  aff'ecttonnî,  ir 
a  luy  afTeclioiiné. 
I  l)care  hatred.  Je  porte  hayne ,  and  je  imligiu. 
Tliou  arte  but  a  foie  to  beare  me  hatred . 
(or  I  carc  nat  for  il  :  (u  nés  que  vmj  Jol  dr 
me  uiditfner,  or  de  me  porter  hayne ,  car  jr  m 
leilime  pas. 
l  beare  lowe,  I  l>ehave  my  iclfe  hnmbiv.  Je  mr 
humilie  and  je  me  abaiue,  verbam  me<liuni 
prim.  conj.  Ile  is  a  wysé   man  that  can 
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l>ç.ir(    liyni    scl/c    lowc    iii    lymc    aiid    in 
"   place      il  nt  $aitje^tjm  sr  /n-uJi  liumilin  ri, 
Uhifii.ft  en  lifu. 
.  I  ber*    gnilciie  or  nialyrc  «^avu^l  a  j)cr»<jn.  Ji 
ftorte  muUcf ,  juy  j>i>rir  nuiltif,  jtortfr,  elf. 
and  iil  lliis  seiice   I  lyndr  yr  induine ,  jay 
mditiné .  iiulitjiifr,  jiripi.  »')iij.  IJ!  hc  bcarc 
(ii5[ilcasiitp  agayiisl  fiif,  I  can  ii;it  do  witli- 
aii  :  itl  uidtijiic cniitrr  mnyije  mn  iiutsmays. 
Uc  liath  «ver  Iwruc  tue  a  privyc  grulclio 
(or  riiy  fatlicrs.sakc  :  //  nui  tousjours  firtiur 
mful  fiorlr  nurlicc  finiir  Itwiour  de  munprii  , 
or  il  srst  tdiujours  lelrmieiH  nulnjur  coûter 
,  moy ,   iisyngo  indujne  lyU;  a  moaiic  voihc  , 
iC  Ihc  nence  rrquyrc  »o.  And  mon  cucurtsi 
mal ,  as  F  bcarr  liyqi  a  griid^c  ;  «lo/i  (  netir 
liiy  fst  mal.  And  il   niay   liappcii  tlial  lie 
%lialf  In-aro  tiini  a  griidge  Iroin  Wis  cIinÎtIc 
lioddc  :  fl  peull  estrr  dts  son  ritjame  (juc  Ir 
rufur  luY  frra  mal.  '  \ 

I   brarc  my  selle  wcll,  1  nm  ol  a  good  dciucu- 

^lour.  Je  me  ijoauerne  bien. 
I  luîârc,  me  an  oiics  Icgges  bearc  up  bis  body.  ./< 
.winticn.f ,  ronjngalci  \\\,c jntinis ,  F  bobie. 
My  b■g^es  can  nat  J>caro  me  :  nus  jumùfs 
iir  me   fuutirni   poynt  uuislcnir.  'Ibis  axes 
iiulb  mado  byrw  w  weukc  ibat  bis  bgijcs 
wyll   nat  l)oare    byin   .  ce.t  funrcs  lonl-tunt 
•ijjoyhly  if.ue  $cs  jumlm  ne  It  peuaent  i>nynt 
sonitrnir. 
1  bearc  in  bande,  1  tbrij»  iipon  a  niaii  tbat  bo 
batb  donc  n  dode  or  uiaLc  hym  byieve  so. 
'  ./<    /ui\   lucroyrf  tert.  conj,,  conju^irle  in 
tbc  sccdiulo  boke.  i  l)eare  bvin  iu  bande 
je  lii\  Jun   (xcroyic,  conslnnlnr  cuni   da 
livo.  He  beartdi  me  in  iiande  :.(/  mr  fuit 


c 


royrr.  I  .sball   l)raro  tlieni  in  bande 


./'■ 


Iiiir  Ji-tHY  arrorn  ,  iiiiif  so ,  Joviinm';  tbe 
modes,  teii'w.'s,  lumibies  and*  perMoiis  oi 
/(  /iii5,  imlo  llie  pi.)ii(>«ne  and  croyir. 
And  rrr-tlus  senre  I  lynde  al»o  je  m<t:  <uv, 
conjugale  beralter  in  r  1  put  .  ,  as  1  beare 
liihi  il)  b.iiidr  it  was  lie  (bat  st  île  mv 
^  boise  jr  Itiy  met:  sus  ijiie  <r  fut  luY  (/iii« 
mf  dftiniKi  nnin  chruid. 
l  be.ire  b\m  in  bande  lie  rtas  winle.  Je  lus  n„t: 


isseme:nt  ^ 

sus  la  raitjr,  ^je  lay  met:  saî  ^ju/  rstoyt 
eiiraijt.  \\\iAi  crime  or  yvell  mayesl  ijion 
bearc  me  in  bande  of  :  iiuel  crime  ou  mal 
me  lirais  tu  metlrf^ms?  He  tbal  wyll.kyll 
iiis  ueygbbours.  dogxe   beareth  foikes  in 
bande  be  is  maddc  :  ifin  leult  tuer  le  chien 
a  son  voysyn  lay  met  sas  la  rauje. 
\  l>eare  onc  in  bande  lbat°a  trylle  is  a  mater  o( 
weyglit  to  iiim.  Je  jonche ,  priin.  conj.  Let 
me  alone  wilb  bym,  I  wyll  beare  bym  m 
liandc  bc  l'iatb  donc  a  grcat  faute  :  layss>  : 
moy  audyr  affaire   a-  lui,  je  le  joncheniy 
gentilment. 
I  beare  onc  wronge  in  bande.  Je  jonche ,  pnni. 

conj. 
I  beare  oncs  cosles,  or  I  paye  bis  charges.  J< 
,  dcjfroye.  prim.  conj.  Vou  nede  nat  rnake 
»o  ruocbe  a  do,  yourcosles  sliall  hè  borne 
pordc   :  il  nrst  ja  brsoinri  de  tant  harceler 
les  (jeni  or  de  faire   tant  affaire,  on  vous 
deffroycra  cela  scauez  lous  Inen. 
I  bear^c  one  ont ,  or  niayntayne  onc  in  a  màtei . 
Jr  .^uporif,  prim.  conj.  be  carelli  Hat  wbat 
tniscbele   lie  dotbe,  if  be  niaye  bave  any 
body  tb^M^il  l)care  bym  oui  :  il  ne  lay 
encliaut^^lant   de  nuiux   il  jail,  sil  pei'lt 
nuoyr  ifiiclt  ung  ifui  te  veult  .supporter. 
I  boare  cul  a  man ,  or  défende  bim  in  a  quan  II 
Je  supporte,  prim.*conj.  and  in  tbis  ^cnce 
I  fynde  /r  comporte,  prim.  conj.  Tbe  ma- 
ter was  borne  ont  by  many  craftye  mea- 
nes  :  la  matière  esloyl  supportée  par  fllavn^  * 
royes  cautelleusr.i 
1   beare  it  out  in  spendynj,  or  in  pridc ,  or  in 
porte  above  my   power.  Je  /</\  «   i//i  cirant. 
Tbis  felowe  l^earetb  it  ont,  as  lie  were  a 
great  gentyJman  ;  et  rompaupion  faut  du 
(jnint ,  comme  sil  fut  quelijue  tirant  (putyl- 
homme. 
I   beare   ibc   namc,  1  am   named  well  or  well 
Je  porte  le  noni ,  andjr  sut.i  renomme,  an<l 
on  me  donne  le  nom  or  le  hruit.  Of  ail  olber 
ilic  reliipc  bearetb  tlie  mmtf  :  entre  tous  . 
1rs  uultns  le  refutp-  est  le  plus  rrnoninié ,  or 
porte  It    nom,  or  Ir  bniyl.  ' 

I  beare  tbe  wyle  or  tbc  blâme. of  a  ibynge.  Je 


Si 
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\ 


^' 


DE  LA  LANGLE  FRANÇOISE. 


/i:)i 


perte  la  coulpe,  or  le  blasme,  prini.  conj." 
Who  soever  do  amysse  in  tlic  bouse  ,-l 
beare  tlic  wytc  «vcry  looU>  :  c^uor  (/ui  /ncf 
du  mal  a  la  mayson,  je  porte  le  blasmr  Idus 
Uy  coups: 

I  l)care  up  a  thing,  I  save  it  froiw  fallyng  or 

synLyii^e  downe.  Je  supporte ,  prini.  coiij. 

.   He  niustc   nedcs  ^wymme  tiiat  is   i>oriie 

up  by  tiie  cliviinc  :  il  fault  bun  <fuil  minje 

or  qui\  flolti  ijtxi  est  soustenu  par  le  menton. 

I  bpare  wvtnessc  or  lestylyc.  Jetesmovjne ,  prim. 
conj.  or  jc  porte  tesmoiiKj,  apori ,  etc.  I 
fyndc  also  jf  conteste,  prirn.  conj.  \yUo 
wyll  bearc  tbc  wylnesse  lliat  thon  >\,iit 
there  :  f/m  tesmoiijitrra  pour  toy ,  or  (jui 
contetteni  pour  toy ,  or  qui  te  portent  tis 
moinif  (fuc  tuyesloyes? 

1  nsHEVK ,  I  làke  nwaye  a  thyng  from  onc.  Jr 
'  05t«, 'prirn.  conj.  J  fynde  aiso  ye  prun' , 
prim.  conj.  and^ir  dcspouille ,  prifcn.  conj. 
ile  liath  byrevcd  me  of  ali  liie  goodes  I 
bave  :  il  ma  osté ,  or  1/  ma  priué ,  or  i7  ma 
tlexpoudU  de  tous  les  biens  (fue  juy. 

I  berë\e  one  ol  iLeir  speclie.  Je  forclos  la  pa- 
rolle ,  conjugale  lyke  his-syniple  je  dos,  I 
«>li)ttc.  I  hâve  iHireved  hyin  olhia  .spedic 
je  luv  «y  foixlus'sa  jHiroUe. 

I  r.£ia  a  dead  body  or  alleetl  corse.  Jenteire . 
prim.  conj.  and  jiowe  ensepueUr  \s  a  verbe 
dcfcctyve  1  hâve  louch«d  in  the  seconde 
lx)Lt'.  îio  in  thi>  sencc  I  lyiide  aLso  je  st- 
pullure,  prim.  conj.  lie  bis  rycbcly  biu 
yed  in  an  cJjb.iye  of  bis  auncestours 
foundacyon  :  il  est  nclument  tntirri  ,  <  1 
enseuely,  or  sepfilturc  en  inr  ulbavi  ili  In 
Jonducion  de  ses  ancettres. 

l  borv  or  l»yde  in  the  grounde.  Jenfouvi,  lay 
mfouY,  enfouir,  sec.  conj.  I  (ynde  aisfi  ,<< 
fiulturc  or  je  se/iiUturc,  etc.  [)rim.  con)  Il 
Il  the  projKTtye  of  a  do;.'ge  to  Ixjrve  his 
uieate  in  the  grounde  whan  hc  halli  ealen  ' 
ynoughe  ■  cesl  la  propriété  a.  rtCif  cluen 
dinfouyr  sa  viande  (fiiaiil  d  tn  a  inaniit  sun 
.\<iuL 

I  liERkK   as  a  do'^ge  dolh.  Jahoye,  prim.  coti) 
roniUL'ale  ;n  .  I  hark.e  ■     Ht    lA'rL'jlli  ,1  <  h 


woodde  doi.'UC  dotbe  ;  il  above  loninu  m., 
cluen  enniiifi .  ■^ 

I  Bt.M.ciiK.,  I  prav.  .It  supplie,  prim.  conj.  and  m 
tljis  .scnce  I  -Iviide  ;c  di-pne ,  prim.  cnii).  I 
besechc  your  hlrd<'^h)plo  laVe-  mv  |h>oh 
.•*ervyce  in  good  worllie  .  p  supplie  aj^<<'li> 
seupteune  de  prendre  mon  seruuetn  ipi 

I  HKSKti»;   a  casiell  or  any  .stronge  lu)lde     /d» 
sirije,  prim.  cojij.    Tbry   weic  bc.ieudl  m 
_  ibe  castell   of  iiedyn  :  on   les  assietpn  nu, 
i  husleau  de  lledyn. 

I  be-cge  tbc  towiie.    Jr   mets  le  suifr   deaunl  In 

ii//r,anil  bowr /c  mets  it  ct)njui;.ile  npjH'    ' 
iclh    heraUer  in  >  l  put».  I   fynde  ;i!mi  /r 
}  pUuite  le  sit  lie  ,jay  pimle  ,  planter ,  yv.  ii'ii\ 

II  lit.sKMK.rn.   Jl  simble,   d   upparttrnl  ,   il   jaiilt  , 

1/  coiiuient.  it  b<v»einelh  von  lo  do  yoiii 
dntye  :  il  t^uii»,  iipurlienl  fayn  eotfhr  ilriiim  . 
<>i  il  vous  apuilinil  dr  faire  voslrr  ojjii  •  . 

l  iiLSF.TTi;  ,  I  lieslowe ,  who.se  sij^nylyeaeion» 
iiperelli  in  «  I  hestôwe»  p'nipluye. 

I   iu.m:t   r(Miii(le  aimule,  a^  tolkrs  «lo  g  m.in  ut 
any  be«'.-.t   that  they  wohie   bave,  or  cim 
paisNfd   alKiuic   wilh    anv    tbiog.    Jr    enin 
rnnne ,  prun.   conj.    Me  \^a^b<"^et  rotinth- 
niioule   of    hi»    enetnyes    on    everv    syili 
I       il  rstoyl  enuirni\iir  de   %rs  rniiriiiyi   ilr  ijnilr' 
pars.  .  1 

I  itEsv,  1  set  awoikeor  i  put  m  b(lsyne■>.^'■.  ■/"" 
iirsoinijne ,  prim.   conj. 

[  liesv,  1  meddie  nie  vsitli  ;i  inaler. './'■ ''<i< 'l'/t 
nirti,  /iô((<  uiiiis  I  niri  iiirltnn^  ,  >ous  11, n\ 
nitrennUi  :.  ,  l/i  ■.rntri  nu  Iti  ni ,  ir  mrntreniys  . 
je  me  iuu  rtilremy^,  /<  mrulrrinrlti  1  nt  ,  ijui 
Il  mriidrineltr  ,  1  nltrtni  I  :  ,  i  iittrnif  (tir  ,  .ci 
hum  mcdnirn  priiii.  eoiij  ron)U|.'at<  \\,',.i 
hl.t'Svliipie  ;<■  nuls ,  1  |)ut, 

I  hi:.tMliK\«E  onV  ,  I  ciirM-  hyin.  Kor  ttiis  \eihi 
iiiiv(  tlij'N  ii'i  >erf)r  piopre  m  tbc  (reiii  h» 
loi);^e  e.\<  eple  wi-  woJde  ii»«- j(f.ni((n/(/(i  ,  I 
iirrtc  'and  lliiiii  ,  loi  «1  lH'»hrewe  ymi 
'  hcrle  ».  alliT  tlie  Ireiichr  tonge,  we  iiius'i 
sav  p"  vous  htouUlis_  If  -I  uriit .  I  beihrcvsi 
uie  \  niuuldiil  \oyr  le.  I  iwsbrpwp  hitn  l'u 
liM  loii.'i' larven:;     nuiuldui  foyliri  jhjUi  ■  . 

/'<rii/i/'    drimiirtf 
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I  liRSTVRiiE  rue,  I  liaste,  me  in  doyufçc  of  a 
Uiyng  y«  numanct,  tu  trauance.i.je  nw  suis 
auaiicé ,  uuanccr,  prim.  coiij.  Bt-slyrre  you 
kburtly  :  auancn-toat  tosl. 

IJ»<'nlyrre,  I  wcideiny  Iwdy  or  anyofnjy  lyinmes. 
Je  conlournr,  priin.  coiij.  I  am  »o  sorc 
taken  tA  iny  lymmcs  tliat  I  cannai  bestyrrc 
me  :  je  lui.v  si  trrstant  esfiniis  de  mes  mem- 
hrrs  (fue je  ne  me  puis  conloiirtier. 

I  msroHF,  or  vfSie  inoney  npon  a  marchandyse 
or  ahy  tliyijg  tlial  I  byc.  Jfwi/j/oj^,  prini. 
$onj.  Wliat  wyll  you  l)e!^lowe  and  I  shall 
hye  you  ihe  propyrcst  liorse  lliat  ever  you 
^  liâd  :  combien  voulez  vous  emplover  et  je  vous 
achaf)teraY  »  «y  des  miijniont  cheuauLi-  q'tte 
vous  eusiez  jamays. 

I  Ixstowc ,  I  lay  up  a  lliyng  in  a  place  coiive- 

nicnl.  Je  irhoute,  prini^  conj.  Go  bestowe 

me    thcne    bafjge»    of    moiiey  au-l    corne 

agayne  :  alUz  reboutez   txj  sachetz  danfent 

jr(  rrnenez: 

I  brstowr  my  dougbicr  or  sonne  in  n'inrvni'O, 
«•r  laye  up  a  tbyiige.  Je  colloque,  prim. 
conj.llc  butb  beslowed  lus  douglilcr  wcll  : 
i7  ((  liti-n  (nlloqiic  sa  fille. 

I  ii:>Tfiu)E  onc,  [  sirydc  over  him,  or  I  bcs- 
Iryde  n  bor.se.  Jenjambe ,  prim.  conj. 

I  lu.sY  my  mynd(!  in  Xaync  or-abouto  a  tbynge 

ol  no  value.  Je  inamuse,  je  me  suis  amu.sj , 

,    l'J'iiiA^r,  vnburn  médium  prim.  conj. Tbou 

busye-l  iby    selle   for   naugbl  :  lu  laiii^sis 

pour  ritn. 

I  riiAKi;,  I  yelde  up.  Je  rends,  rendre.  I  Ky,vf. 
./(■  donne; jitY  donné,  duiner.  And  in  tiiis 
sence  1  lynd»>  je  n/i./j  nnd  lii.s  compounde 
lU/KMv,  conjugiile  bcraftvr  in  «I  yeldc. 
I  l)etnko  n>y  (voule  to  (iod  -.je  rens  or  /(. 
.<urrr(i.<  mon  unie  i  or  je  donne  mon  amr  a 
lh,u.  '  - 

''  I  iiTt.  1  lu  ATK  ,  I  (orreci  or  îHriLe.  J,  /.,(/>, 
nous  lulony.j,  hatiSfjay  baln.jt  batntY,  qat 
'  "  jr  balle,  butlrr .  lerl.  Conj. île  tlial  bejUtli 
biv  v.nne  lo\elli  liym.  and  he  tlial  l>enUtb 
bis  rnomye  lovclli  bun  nat  :  qui  bat  son 
filz    il  uyme,   tt  qui  but  son   ennemy    il    ne 

.'(!>  »)ll    j>0\  ut 


SSEMENT 

I^beaU,  as  a  vayne  dothe  in  a  person  tbat  i» 
çhàffeà.  Je  me  débats,  etc.  coojugale  lyle 
hi»  simplcy*  bals,  I  béate.  I  pray  tbe,  feie 
bowe  my  vaynes  béate  :  je  te  prie,  faste 
comment  mes  vaynes'te  debaient. 
I  béate  or  brusahe  one  wilb  my  fyste  or  wiib  a 
staffe.  Je  loule,  prim.  conj.  Tbis  is  an 
olde  Uomant  worde.  ,       ^  - 

l°Bî>Hte,or   drive,  as   tbe    welber  dotbe:   Jt 
frappe,  or  je  bats,  prim.  conj.  As  I  rode, 
tbe  rayne  bette  styll  io  my  face  :  en  cheuau- 
citant,  la  playe  me  frappait  or  me  batoyt  au 
visage.   Ile  batb    beat^bis   wyfe  witb   a 
stafle  :  i7  a  embaitonné  sa  femme. 
I  béate  downe,  or  strylc  downc  lo  tbe  grbunde 
willj-  a  slroke,  Jahats,  nous  abatàns,  vous 
abatez,  Hz'  abaient .  jabatis ,  jai  abatu,ja- 
batraj,  que  jabatte  ,  aSatis,  abattre,  tort, 
conj.  conjugale  lyke  bis  symple  je  ba^i^ 
béate.  And  in  tbis  sence  I  Fynde  also /a(- 
^^^  terre,   prim.  conj.  I  ncver  sawe    man   su 
bandiea  pollax,  forlie  bette  downe  ail  tlial 
evej-  stode  aCore  bim  :  jamajs  ne  vis  hommi 
ainsi  manier  vmj  bec  de  Jaalcon,  car  il  abu- 
toit  or   ((  alterruyt  tout  ce  que  ctlolt  or  se 
trouuoit  deuant  luy. 
I  l)eate  downe'  a  man  or  beast  wilb  a  stroke 
upon  tbe  beed.  Je  assomme,  priva,  conj. 
IJc  bette  downe  tbe  oic  at  a  stroke  :  il  as- 
,      sommoyt  le  beufavnq  coup, 
l  bealc    downe    to   tbe   grounde,    or   J  béate 
downc  bande  smotbe,  Or  make  à  tbyngt 
.so  lowe  tbat  il  be  levell  witb  tbe  grounde , 
as  a  buyldin^  or  any  olber  edyfycc.  Je  ar- 
nue,    prim.    cohj.    and     in    ibi.'»    sence   ( 
lyndc  j>   demnlif,  prinl.    conj.  Tbis    cas- 
tell  w as  béate  downe  bande  smotbe  witb 
ordonauncc  ;  ce  cliusteuu  ftist  urrasi'  dartil- 
Irrie,  or  démolit'.  And  juboWs,  jay  uboly, 
abolyr,  sec.  conj.  And  jf  demolyi,  jtiy  de^ 
miily,  démolir,  sec.  conj. 
I  iH'ale  >itb  a  bammcr,  a.i  >a  smyth  dolbe  in 
lus   lor^e.    Jr  martelle ,   prim.    conj.   Tbic 
stnylbe  is  a  good  boujbaude,  lor  I  berd<" 
liyin  béate  wilb  liis  bammcr  to  daye  aforc 
fouie  of  tbe  clockc  ;  cr  martschal  e$t  me 
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bon  mesnai(jier,  car  je  bays  marieller  de  ses 
marteaaljc  aujourdhuy  dtuanl  quatre  heures.  ' 

I  nÈtnïNkE  me,  I  take  consyderacion  wilL  my 
selfe  in  a  tliyng  wliat  shulde  be  donc.  Je 
me  surpense,  je  mr  suis  sarpensii,  surpensef-, 
prim.  CODJ.  and  je  mappence ,  je  me  suis 
Oftpencé,  appencer,  prim.  conj.  I  fynde  «Iso 
used  1/  me  souujent,  il  me  souurnoyt,  etc. 
verbuni  iuipersonale  sec.  conj.  coiijugatc 
lierafter  in  <i  remembre  1.  I  fyndé  alsojf 
pourpen.ic  fjay  pourpense ,  pourpenscr,  prini. 
conj.  I  fynde  alsojc  i'M<',prifn.  conj.  ^ndjc 
iidtnse, prim.  conj.andjrcof^Wr, prim. conj, 
l  fynde  alsojd^f nc^, prim.  conj.  Wlian  1 IW- 
thynkc  me  upen  bis  goodi>cssë,mctbynlv'(<'' 
I  ^1  ne  ver  deserve  it  :  quant  je  me  surpencf , 
(faant  je  mappence ,  quant  U  me  souuient, 
(juanlje  poui^ence ,  quant  je  vise,  quant  je 
aduise,  quant  je  uf)pence  a  sa  bonté,  il  nirst 
ad^is  que  je  nx"  Li  puis  dfseruyrjamays. 

it  iiET^DETti,  it  cbaiinsettr,  it  bappencfli.  H 
adaient,  cpnjugate  berafter  in  •  Il  liapptv". 
«  netb  1.  (  fyude  aLsoused  intbeaame  sencc 
il  rschiet,  conjugale  berarter-io  «  il  cbaun 
•  sctbi.  Belyde  wbal  mayc  betyde  ;  ad- 
uieixjne  que  poui^a  aduenir.  Ilbctydetb  som- 
tyme  Uiat  ibc  ibyng  wbicbe a mao  tbynkctb 
lest  onedoUie  bappefi  ;  il  aduieni  uulcunr'i 
Joyf,  1/  esckiet  aulcunes  foys  que  la  chose 
dont  0(1  pence  le  moyns  aduienl. 

I  iiKrokE>,  I  sjgnyfye.  Je  si(jnijie,  prim.  cynj. 
\i)d  in  ibis  scnce  I  (vnde,  ir  dénote, 
prim.  conj.  I  lyndo  aiso  "je  drsijnc ,  pri^i< 
conj.  Wbat  bçlokeneth  il  >vhan  ibc  sonne 
^olbe  down  rccd  :  qui  sujnijif  d,  que  de 
note  d,  que  dcsinnr  d,  qnuni  Ir  ctol  1  \t 
rouqe  autour  du  soleil  quant  il  vu  couclirr  ' 

I  iii.reiA^,  as  a  tra)tuur  dolbc  bis  niaysti-r  or 
sovcr.iync.  Je  traliys,  jay  tralt\',  Iruhyr, 
sec.  conj.  \\  ritlen  wilb  h  lor  a  dynert-nce 
byt>«ene  tlie  tenscs  ol'  /r  tixiys  I  ^Irawn  or 
tpull,  iboo^li  liis  latync\erl)C  be  Iralio , 
and  Ibe  lolync  verbe  of/f  ii-alus,  trado.Ufi 
tbflt  (liM)l)e\etli  liis  lalber,  qnd  l)<âlclb  liis 
mollior,  and  betrayetb  Ihs  mayster,  miislr 
nedcs  corne    lo   an..  yvelJ   ende.   Celuy  qm 


desoheyt  <,i  son  pert  et  Imt  sa  mère,  et  fni/iw 
,    -       Son  maistre.,-d  jault  qud  l'ienqnc  a  mauiiiii  ^' 

I  iiKTnAVssiiK  (Lvdgalc;,  1  j^o  aboulo  tlic  .slrcio^ 
ot   a    townc  or  .cylic.   Je  tracasse,   prini 
Conj.   riiis   verbe  is  nat  yct  taLoii   m  (h 
nicn  use. 

I  BKTRAPPF.,  I  Iakc  m  a  Irapc  or  111  a  snan    J'i 
troftpc.  prim.  cojij.  It  sball  costc  me  a  lall/ 
but  i  wyil   bctrappc  byni ,  il  lie   usi'   lli.ii 
'      baunte  :  d  me  cousteru  du  hou   u  /»    iti  lu 
trUf)pe ,' sd  sàconstann:  dy  hanter. 

I  I^F.MA^fcK,  or  make  monc  lorany  lossc  or  ili> 
plcsurc.  Je  playnijs ,  n'uus  plaujnnns ,ji-  jdar 
(jnf.i  ,  jay  plainct  ,  je  jdinitdra)  ,  i/ri  /. 
platqne , -plaindre ,  tcrl.  cuiij.  I  fyiid  ■  ul^t 
u.se<l  in  tbis  sence  je  jdearr ,  pntu.  (i>ii| 
and  déplore,  prim'.  conj.  If  is  iiahir'.ill 
tbat  tlie  niolbcr  bewayli'  tbc  dclbc  ol'  In  r 
cbvide  ;  icst  (hose  lutlunlle  nue  /.j  un  li 
i)layiUM''  >  or  pliliir ,  or  dejili\ie  lu  mm'  ili 
son  enjanl. 

I  bcwaylcor  make  nioiic  Inr  anv  Idssc  m  ■.eu  ' 
maner.  Je  me  ijuerineiiti  ,  verbuni  iniiliiiin 
prim.  conj.  Ile  bc\Naylelli  ^i^  IiiihIi- 
cbauiiNlt  •  sccrctiy  ,  tboij^lit'  lie  inaki  u  < 
^  lurent  coiiiitenaunce  oNt«ap<le  1/ ».  .//"  / 
inealf  de  la  tiijoriuiii'  île  son  mm,  (.//i/i.v 
(fud  ne  /lier  pas  ijrani  uml'li'ni  [kii  ihlmi^ 

I  )iE\\yr,i>F.  my  selfe,!  sjvrie   niy   selle     /'   nu 
contourne ,  je  'me  suis  non  tourne  ,  1  uni  ont  m  r , 
vérbuin  nw'diuni.  Il   Is  110  ^'real   111.11  ii\li 
ibouj/lie  .slie  eau  iiat  iiewelilf  li    r,  Im      Im 
LS     ^real    witti   clnldf       ci    m»'   /(it    ii\ii 
nuille  \(:lle  ne  se  penll  (  ontniii  m  r ,  ilh 
Ires  iiroui   denjanl.  ff'' ■ 

I    III. «EIM.,    I    sliihiicr  a   tlivii^e    nitii   wrp'.iy^ 
Jesjdourr ,  prim',    «,<inj.  It    is   a    J))t.ê   1     -.-< 
bov^e   (lie  poon-    wonian  is  bewepti      ««w 
ine  pillé  que  de  irayr  la  jtnan   fetiuiu   < 'li- 
ment )•//('  est  esploHi r'i  . 

•riiiwr.A^  ones  counsajleor  lus  secrètes    /-    r> 
Irais,    nous    rflniyoïif  ,  je    retniys,    ja\     n 
iniyci ,  je    iiinfn-ay,    rj-truyre ,   tert.    riru\ 
Wliat    S')  ever    laule   vou   kiiowe   b>  \oiii 
iiiavsier,  loke  "j^iu  bè»ia)e,  il  tial     iinelifo: 
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LKSCJ.AR 

/i/"»'f  i^ii/'  I  OUI  unhif:  'i\f  xotirr  nidntrf, 
'juulf :  \itui  tlf  \t  tilmyrr. 
.1  li<v»>ay,  I  iiUfj  <»r  «hrwi- (lll«•^  (iiuio.'inI»'  Ja(  ■ 
(iiu.  priiii.  coni  Iri  wliuln- sciur  I  fyiKl*" 
rtUo  jf  ilncouueri ,  /i/v  <lrsconitir',  ji  ne  // 
ilitcouunruY  pÇi»! ,  dficoutinr,  Icrt  ouy 
cr>eijuj,'atr  Ijke  lui  .s)m|)|p  j^  r<iuufr% ,  I 
(•fi\pi.  I  ImhIc  tiNo  yc  mirU  ,  |>nm  rori] 
I  fyn'flc  fllso  y(  <  lidlrnu  Honiiii'il  ).  I  l>ii(l( 
,ilvi  'I  ililftii  ,  pfirn.  fQnj,  I  KihIi-  nl»<>  j< 
r^iflr,  i)rim.  (un).  ani\';jf  dtntiUjur ,  pruii. 
riiiij.  aiid  jf  nlriiy{,  ron)ii^.itr  Kki  \\\^ 
■>\riipl<>  je  tniyi ,  I  (Irjiwc.  \\  liai  si  rvrr  I 
liiiMwc  hv  liyni,  il  is  iial  nf)\  parte  l«i  hc- 
wravP  il  i;m">  <yar  |r  \<iiilir  de  fin"*,  1/  /k's/ 
/mi   «#(l«f  (I    "Kiv    i/r  iiicil'fr,    df    Ir  di  \Lini 

rci'ln ,  df  II  ihùiil 

*••  \.m  irl  Hit    liVvfrâ 

l'iiin.  ciyjj-   U«'vi,itg' 
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|>illll.    \)'MA-     i>«  ^>  lis    "r:  IJ\  Ml,,    lui     m-    v>  > 
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'iiy,  <  •■■r  1/  if  n  d  nc'irru  (jniiiil 
rmfltfitxi  U-.   Il    mnyï,  » 

'Il    l.lKiKI.     I 


Il  Ml.,    I   vk\I  IDNSsIii-.    .Il    fu  <ti  nioiicht  ,   prilll 

'iii|.    l'iirv    liNckcrcd    IihivIIkt    liallc    an 

.-Vnirr^nrtd    iiinn'      1/;  fnannoiu  lirmit  m- 

'I  itdtf  ,  1)1    d:  in  iiKiuitiii  ho^(  lit  mi   linucil 

'tillliuilllljf. 

M  I  ['I  .   I    roiiiiDHiJiuh  .  ./»'   i,ommunili' ,   priiii. 
i.iij.  and  Mimlymc  /c  di< ,  tinijupatc  m  «  I 
*av  •,    a><   li\dde    livni  lliat   hr  tome  and 
^praLt'    \mI1(    inr'      du  le:    lui    ijiul    Vinujnc 
l'iirlrr  a  nio\  . 
hvildc   ono   (arwcit,  a;»    wc   do   \>lian    wt-  dc- 
l'.irli'  i\iil   ol'  lus   r(Mi)pan>c.    Jf  dis  (idirn 
\\\il  Nou  dt'park' and.  riat  huldi^  li\in  lar 
\<n-ï\  .  \  <iut<  z  loivi  pariyr  siim  liiy  dur  ndn  11  ' 
\  «vli  l)\J  n\\   ina\s>l»'r  l.ii('\v(')i  .md  cumo 
li>  <>n(l    l>-\      /<    i/in/v  ndun  a  ni'in  mai^itr, 
'        ■  t  l  ii'tidnir  Jailli  nu  oniiiicnt.  S(i  lli.it  lor*  l)vd, 
.1:  tins  >(  nit  ,  lluv  ii>i'  i/i.«,  a>  hvddc  li\m 
:o   iiOMCf      c/i    Ili  ijud  Mil    i7i//.  ,  rtt".  f'\.' 


C  ISS  K  MENT 

I  liym  larve  a  w  hyle     iIy  Imy  qail  mUnd*  t  nij 

1  /Kl/.    \v\    m    iLp    future   Irncr  rliev    usr 

'  inm^iiandri-ay ,  as  I  sliall  hyddc  h\m  do  a> 

,  you  say  :  /r  lui  commandiruyjnrre  cru  (jui 

I  »  rt(i.(  dicte: . 

I   hyddc,  fts   I    hyfidr  on*'  ^ood    morowt',   or    I 
hyddo  une  (arw(dl.  Je  dm  ,  as  je  luy  dis  bon 
jour,  ](■  liiY  lit'  (tdifu 
I  l)\dd(',  !   proli*!   moiipy  or  aiiy  oliier   tliMii; 
I  in    rtconipt'nci'.    Je    offrry ,    nous    n/frnns 

iiiiif  offrez,  il:  offre  m ,  tic.   ccmju'^ato  Lt 
raHcr  m  •!    f)IIrr  ».   ^ou  hyddc  me   wcJI 
j  lor  >oii  l»vdd  nie  rnonevand  favre  wordes 

'  if;;<   mf   olfit:    bien  ,   car  tfu«    moffn  :    di 

I  larijfut  fi  de  h(Ue\  parolles. 

I  ii>  i)t ,  I  siiflrc  or  endure.  Jrndurr  and  yc  «/un , 
pnni.  conj.  [  ran  nat  h\Ac  this  pavne  .  y 
'  iif  finis  ditnr  crsle  payne.   Al>\de   a  wli\l< 

l<jni,'ar  svtlic  vou  liavc  taken  a)  tins  paync 
inditif:    rncj    peu   pliLi    hinqifrufitl    puwaiii 
vous  (itn:  pnin  tiuil  df  piiYnc. 
I  livie,  I  lai'\e  loi-  one  in  a  place  01   coni\nii< 
.liilttii^  ,   nom    (illfiidons  ,    etc.    roii|iii.'at( 
*'  iicraller  in  »  I  larve».  Abyde  at  honio  Ivl! 

1  rome  a^nvne    atten.'i  a  la  nutvson  tarit  ijut 
jf  nuirnijue.  Il  lliou  wylte  abydc  me  lirif 
,    I   >Nsll  ronie  williin  ihis  lionre.   Si  lu   mi 
rnil.r  vi  v  otlcidrr ,   yr  riendniY  dfdiiri.^  in. 
hfiiri. 
I    hvdo  svtl! ,  I    tarye   01    remavne  in  a  placr 
Jf  rcnuiYns ,  je  remayndray ,  quf   je  rrmai 
ijnr ,  rcmuiimrr  or  rrmanoyr,  prelerilis  îi 
indilliiiilis  caret,   ond  je  demeure,  prifii 
conj    W  licre    ahydeth    lie  for    tlie    mu\tf 
parle  ;  ou  est  ce  ifuil  demeure ,  or  ijuii  rt- 
may  iif  pour  la  plus  part  '         ^ 
I    hvdde  to  dynncr  or  ton  lecst  or  lo  a  bankel  ui    ' 
anv  asscJiibl.M' ,  onlher  lor  pleasure  or  for 
coiinsavle ,  or  I  sende  for  a  man  to  apere 
m  jnelgenient.  .le sf mous,  nous  semonons  , 
t  oiis  .scnionr: ,  tl:  si  monent ,  je  semons  ,  jay 
I  sentons,  je  innondraY  ,  ifue  je  semonnr ,   se- 

mons, irmondre ,  tert.  conj.  In   this  scncc 
I    t\n(leal>ci  yr  in/nfr/  prini.    con|  ,    but 
'  proporK  tl  a  iiieales  meate,  or  lo  eate.  f 

^\as  IimIiIcii    li;    ihiinir    tiire    d.n'es  a  U'i 
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I  Driiig  m  to  caré  or  Uiouglit.  Jensotijne ,  prini.  ynouglic  a  do  to  bring  faym  to  hyiu  «ellt 


conj.  Vou  dvd  i>eare  us  in  bande  tbat  you 


atîaync  :  il  sespaiumoyt  si  très  fort  aur  nou- 
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ffitove  ifmioiu  or  inuilé  a  tUnrr  (rovi  joi^t       ' 


'i:i:. 


i^.-. 


I    K>i.  aud   sflil   ai   nuiixiiauiitrs   do.  Je  mar 
ckanJt ,  |>rini.  ronj.  lie  caii  bvf  lus  waD';* 
«u  wyjeljr   a>  anv  ruarchaunt  witlun  Lan 
don  :  1/  icayt   uujjt   birn  aïkafiifr  la   mur 
fkandite    yM    marrkaal    <fui    lojrt    dedans 
iMndrti. 
i    l)ve  any  warp  or  niarchaiiJ)»e  or  aiiy  '>tii<  r 
llivng.  Je  çichapte ,  pniii.  ci-nj.  Nowp  iLai 
I  iiave  bouj^Lt  my    mea4e,  i   wyil  ^o    h\c 
brecd   and    driiiLe    ;   fmiUfue  joy   achaptè 
ma  viande ,  je  yrery    ackiipter   du  pn^n  et  a 
boyre. 
I  bye.  llie  barg^nelfor  I  l'clc  tlio  luirlc  or  di»- 
ploaiiure    ol    a   tliynjç.   i.e  manhé  axe  cail , 
me  ru>Mvt,  me  cuisit ,  me  çifiyl ,  me  cuim  . 
ya«  le  marché  me  cuuse ,  me  caïust,  cuirr , 
verbu^i    niediuiu   Icrl.   conj.,   used  as  it 
were  an  im|^r!K>iiall ,  bvcaiisp  llic  marcht 
I»    of    ihc    tiiirde    |kT8oii    suigulpr,   and 
Uial,  m  UiJs  «encc,  bc  is  thè   ouclv  sub 
slaiityve  to   tliis  verbo.  l.oU-  alore   ni  •  1 
•  abyc  ».  I  lynde  alsp  in  tliis  scnccje  baslis, 
jav  baty ,  butiç,  sec.  coni. 
^    ijye  a  (byiijje  dcre,  I  siiOVcdornage  and  df'*- 
plcasurc  for  a  mater.  Je  compare,  je  (»ni- 
pa/ui,  jav  com-aru  ,  ronipartr  and  contpo- 
ro\r,  prin).    teiij.,  as   I  l!a\c    boiiL;lit    ihi'* 
plcasiirr   dcrc  ;    jur   (hrreineiit   comparu  (  f 
planii .  Tlioii  slialte  a[b\c  for  il     (u  le  tom- 
parerui. 
i    i.>i.i)K.   1  edylyc.  Jr^eJijic,  priin.    conj.  nia 
livo  junuilur.  I  l)\ldp  liiin  a  castejl  :  je  luv. 
édifie  mg   ckastrau ,   àiid  >n   lliis  scnct'    I 
fynde  ^e   comlriiys,   jay    constnin  t ,   io;i>- 
truiie,   conjugale    in    •  F  constrewe  ».  Hp 
balli  byided  one  of  llic  jiropresl  Imuses 
Uiat  is  in  ail  this  Cfiuntrcv  :  il  a  édifié ,  il  a 
basly,  il  a  conjtruict   me  des  plat  my gnon- 
net  mayiont    ifui   soyt  en   tout  ce  pays    cy 
entour. 
1    l)\lde  a  worke  in  stone   worLe,  or  wilb  ma- 
sonry.  Je   maconife,   prim.  On).  .1  buyldf 
iiyni  a  towre  :je  lay  maçonne  me  tour.   In 
olde  tymc  nien  buyided  lowres  of  lyme 


dnd    %Liiiir      j,idt\    »  1    m^K  nnnov  1    (n.  >i 
t  kuutr  it  di  pirrii . 

I    bybif  Milli  aiiy  oïlicr  Miaïu'f  ni  «tullf   J.    '1 
lis ,  juy  tust>  ,  i'H^lii  ,    Ml.    tunj      Ile    Li|l 
blMldcd    lus    iiiiiiv    \sa\\    lunlxT   aiid   llx 
cli>iniiC}>  ul    l>rik«  ,   I    II    fiiih    id    irifi)!'/' 
de  mi  \ruyn  rt  tei  ihfntiiur\  Jr  hrti  ai% 

I   in\Uf, ,  I  in«k«'  Ijsl  «illi  a  bande.  Jr  /».  ,  |ii  lin 
lonj.  iJjndc  lins  ^acle  wiib  a  cunli      h. 
(  /    (Ile    dliJtf  I  urdi\ 

I  li)iidf  ,1  lliwi^;  liardc  Injjulier,  or  knvi  * 
kiioUr  l4>le  ,  J,  sirrr,  pnrri  ronj.  I'.mhN 
(lie  nionlli»'  1)1  tin)  sailc  l.i^lr  irrif  I  . 
tjCuUe  dr  ce  sac  bi,i  n  \frmf. 

i  b\ndf  lliyn^'i"*  ti>gytlifr.  Jiinnrrr,  pnin.  .on 
.>liall  I  iiyndt;  up  «Il  lins  •«tjolii  v  Lr-yiin  t 
■unnejfrw)  je  (uiu  (  1 S  luli  1  fwimïdc  ' 

I    byudc    in    .slia\l«'  \vitii   «ny    lliyiiL'.     /<m/./. 
piini.  (onj,    Uynde  lli\    lirrstrs  in    wiili    > 
lace  l(ir  sliann      (ulmi  ti  s  ntamellrs ,  hi  , 
d'iyf  auo>  I  h<inte. 

1  livndf  vvilli  a  cliillic  as  u  iinir'jviii  d'  'I 
ln>  p.icyenl«'>  sore.  ./»  f<rnd'  ,  |miiii.  ■oii| 
l}yn<lo  lus  ifi:i»<'  last ,  l(  >l  lii.  liiHiionr--  I  . 
ildwnc  to  II  1)1  i\dr:  ta  jambe  i.jwi  <.«/,. 
di  fiiioiir  tjui  II  f  liuiiirurs  nr  se  ,  iriin  > 
t  hniyr  di  diim. 

I  byn<ic  in  a  (liavu»-  ur  (liH\ii«'«.  Jim  h.  •■ 
jirini.  c  n|.  l'Iir  «iflcnrf  ol  tlir  m. m  \.i- 
\<>  li<>rryl>l<;  ,  tlial  \\v  \»  n  )uil^<d  !■■  |.' 
lx)Uinlc  m  rlii\[ii-.H  /.o^/wii<  de  i  ^  •!  Ifnrtn. 
f^tn\  t  SI  I  1 1  i  r,il,'i  ,  ipt.  I  •  %ln%  ;  ui/^i/i^r  ./.  y  h  ■ 
•  Hi  liât  iic  or  tli  lin  pi  itd.i  '  Il  I  Ion  1,,  s 

I  l)\iid'-l)>  drdf  ii|- lu  prDmrwc,  Mf  \\\i\t  |,.  1  , 
Kciall  dcd»"»  i>r  ol)ii^a(V<'n. ./.     '''n/-,!!  v 
cori).  I  ani  l>ounde  tlirrlo  .  //■  >  um  ■■'■'■  , 
Heis  Ixjunde  in  an  iiljlvj.'ai Km  :  //  ,  ii  ., 
(VI  oldiiiai  ion.  I  lj,i\e  ntjiic  ollier  l)and>     I  '.• 
a  l)\li  ol  lus  liaiidr    /'   nay  aitllri  alilnjn 
ijnnr  -i  rdule  di    su  nuiyn. 

1  Bïstr  ronniJt  alioute.  LoLe  in  •  1  ^»«■^(•t  »    !/■ 
iiirvniir ,  pritji.  <onj. 

I  B^sït  rnv  ij'idy  aboiile  a  tlnn'.',  I  put  ni>-<  lt« 
in  i>uivnpsse.  Je  mrniitoniint ,  le  nu  ju<i 
'uhttDngné ,  inhrujHijnrr ,  \frbnni  riu-diurn 
|inm.  conj.  \i>u  jrc  a<  niodio  busvcd  îm 


■/ 
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suis    desatrtmpi   par    trop    boyre  des  vins     I  bootes  and  my  sjwr'es  aiso  :  ,if>ponf.  »..•- 


w 
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tlii«  iryile  •«  •  ^y*€  man  wolde  he  for  u 
^reat  maU-r  voat  estrz  aulanl  mbrioiyné 
l>omrir$tf  ekoit  àf  nrn  tfut  vn<f  uttyr  homrm 
trrvyt  ftour    tfuflifui    ^runl    t  kotr    dimfH)r 

I  byiy  my  myndr  .ilwute  a  tliiiig  iii  vaynt*.  Ji 
mamute ,  jr  mr  ntu  amusé,  amusrr,  verixiin 
iiiodiiini  pririi.  oonj.  I  busv  my  myndc 
lirrr  abuul    nau^lit  :  jt    momatr   ycy  fniur 

I  ittMituF  a  ctiyide,  ai  a  -byMliop  di»lhe  Mlifn 
Le  conFermelh  liyni..  Jr  confrrmr ,  prim. 
eonj.  Thouglie  your  cbylde  !)«  cliristened, 
i  vvciic  be  )>e  liai  byubopcd  yet  :  combirn 
i/iif  coitrr  fnfant  toy(  haptizé ,  je  cuidr  <fud 
nf  iovt  pornt  confrmU  rncort. 

!  li\-^!tlioppc  a  (byide,  as  tbe  ^'0<liatbcr  and 
uodraotlu'i  (iothe.  Jf  aydf  a  oonjrrmer. 

I  1.1  Ti  .  us  n  iiiaii  or  uny  lM*e!tt  dolb  tbat  lialb 
lelb*'.  Jrmon,  »ioa,t  monUtns ,  jf  nioidi.s, 
/u>  mort,  ff  ninrdrruy ,  tftn  jf  niordf ,  </ur 
If  mordiisr ,  monlrr ,'lcr\.,  ttnii.  A  woman 
-  laii  dciciid»'  lier  »<'l(o  no  bctloi  tlian  l(i 
Hrialclie  iind  l^t»»  inr  fnnmr  ne'se  f>ndt 
iiiimLr  d'frndrr  tfur  dr  ijmtujnrr  rt  mordre. 

I    li\i('  on  llic  hndell,  a!«  a  borse  or  muir  do- 
ilip  ,  w  liai)  llicv  slande  bndcHcii.  Je  roiuji  , 
|)rim.  roiij.  My  borir  bylelb   bis  bridril 
ino/i  chtual  ntntfc  son  fram  ,  aiid  deronçjf. 

I  \i\\ii  upoii ,  as  a  \>e»|>cii  or  loir  dolhc,  \%ban 
i(  iiiUolb  .1  liardo  or  ;i  toiiglie  tbyiij;. 
lainors  ,  imu\  ainordoiis  ,  jumordis  ,  /uy 
umori ,  fil.  lylkO  bis  »)iiij)le  jr  mors,  I 
byle,  lerl.  coiij.  Hc  stroke  above  t»cnt\ 
tlrokcs  al  iny  «wordc-bul  il  i»  so  liariHi^ 
ibal  bia.ttcn|>eii  coiible  iiat  byle  iipoii  it .  ^ 
1/  donmi  /dus  dr  rjh(y<  conp\  mr  mon  fsj<éi  , 
mnys  rite  rst  li  durf,  que  son  hulton  ne  ><.rut 
amonlre  detsui. 

I  itLVUKU,  as  a  rbyidc  dotbc  or  be  can  s(>eaLo. 
Jr  qasouille ,  prim.  coiij.  Tbe  rigbt  worde. 
arter  ibc  lalvn,  sbulde  bc  je  garrvuillf , 
bul  ihc  PaRs>ens  loiinie  r  inlo  t ,  wbicbc 
bvlwoiie  Iwo  voMcLs  liatb  tbe  sounde  ot 
..  My  souiie  dotbp  but  blabber  yet,  he 
.    can  nal   sfK-kc   bis  wordcj  plaync.  be  i' 
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U>  yonge  :  mmh  hl:  ne  juyt  que  qasoutllei 
rncore ,  1/  ne  uayt  pas  former  $et  mot: 
playnem^nl ,  1/  est  trop  jeune 

I    blaber,  I  put  forlbe  ibe  typf>e,  as  one  dotlic 
bis   ton^e  in  b'is  bccd.    Jt  haboye ,    pnm 
conj.,  as  (a  lanijur   Liy  bahoyt  en  la  tf^tt 
Q   bis  longe  biabred  in  bis  h««d. 

I  BLA<ki. ,  I  cùlour  witb  bl«rk,e.  Jr  noyni\ ,  jay 
noyrcy,  noircir,  sec.  cSnj.  Wbo  batb 
blacked  bis  face  witb  a  coie  qui  luy  a 
iioyrcy  sa  [are  dung  charbon?  Rlacke  it  v*  itli 
ynke,  lor  koles  wyli  »one  be  wyp«d  oui  . 
noyniués  Ir  denrre ,  car  on  effacera  lis 
cluirhom  bten  loti.  ^ 

I  Hi.AMK. ,  I  put  iii  faute,  or  re|>ro¥e.  Jr  Idasnu , 
j)rim  conj.  If  il  be  any  inore  ao,  tban 
blâme  me  for  il  :  .<i/  adaient  plus,  atnst 
donques  hlame:  mny.  1  ran  nal  blanic  vuti 
ibou^br  you  wolde  begiad  lo  larewell  aiid 
sjM-ndè  bul  iylell  money  :  jV-  nr  vou.^  pua 
fHLS  Idasmrr  u  rous  t  ouldnr:  voiilrnlu  rf  f.^trf 
luen  Iraich  a  lahlr  rt  nr  drspendir  ifUdrity 
dartjeni. 

1  biaine  bim.  Jf  lin  hla^sn,r ,  dalivo  jungitiir 
and  m  tbis  sence  I  fynde^f  rrproaiif,  priiu 
conj,  I  fvnde  alsojV  vitofterr ,  j>rim.  conj. 
I  tynde  also  /»  incrrpr ,  prim.  conj.  and  /< 
ntoalp'  ,  prim.  conj.  Ile  blamed  me  \Mtli- 
out  cause,  I  n'{)ortc  me  to  vfiurselfc  :  '/ 
mr  blasmoyt ,  d  nu  reprvuuoyt ,  il  me  nlii- 
prrort,  il  mr  mirrpoyl,  d  mr  acoulpfnl  u 
tort  et  sans  laiise,  jr  mm  rofiorte  a  tous 
mesmrs. 

I    M.A?l<.liF.    aimondcs     Jr    prllr    ilrs    ttmundrf     . 
ioke  in  1 1  biaunciie  ». 

I  .iii.ANiivssHt ,  1  llaler  or  spekr  layre  lo  ont. 
Jr  blandis ,  >ec.  conj.  He  can  blandyssiit 
bellcr,  >\i>aii  Le  lyst,  tban  blancbe  al- 
moiides  //  5<  «yf  niiniLr  Idandyr,  quani  il 
luy  playst,  qiir  prllrr  des  amandes., 

I  Kl  ASK  armes  or  descryve  a  mannes  lylei»  or 
a  place.  Jr  bhisonnr,  prim.  conj.  He  can 
lilase  armes  as  wcll  as  any  beraull  or  o(- 
fycer  of  armes  in  Engiande  :  il  scayl  aussi 
hieii  blasonnrr  .(/«•.<  amtes  que  lieraidl  0:1 
ujjuier  dairiit s  m  hiKihterrt. 


I  I 


1  I 
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I  blaM,  ft«  tfae  fyjrt  doUic.  J*  fitLmwt»,  phm. 
ooDJ.  Tbi»  fyre  blawtb  to  light,  oatber 
tbrow  on  •  iytie  water  or  dt  Iake  awaye 
•OHM  of  tbe  styckes  :  et  feu  jUmune  or 
ftamhe  trtp  dere ,  jecUz  rng  peu  ànme  det- 
tut ,  ou  ottet  amicuM  àtt  tytoms. 

\  Bi.isn  or  blowe  aa  a  min  tbat  bloweth  a  j 
borne  or  tucbc  Ijrkr.  Je  sonne,  priai,  conj.  ' 
He  blàst^  bis  borne  se  bygb  tbat  ail  tbe  j 
woddedyd  sbake  :  il sonnorf ton  eorii  hauU, 
tfur  tout  le  boyt  en  trrmhlort.  As  for  je 
toafle  is  to  blastr  witb  onn  moutbe  or  ' 
with  belowea.  { 

I  BI.A5PHCME,  I  «peLe  irreverently  of  God.  Jr  ' 
'  blasphème,  prim.  conj.  Ile  tliat  bùapbe- 
luetb  God  and  denyeth  hym  is  naor«  lyke  | 
a  J^raxyne  tb«n  a  Chrislen  mao';  celuy  j 
(/Ml  blaspkemt  tioitre  Seigneur  et  le  renye 
est  plus  sembluble  a  vng  Samuyn  que  a  vntj  ! 
Chrestien.  I 

I    lu.AUNCHE  aimondes.  Je  pelle,  prim.  conj.  You     ! 
hâve  caten  mo  beaaes  tban  blauncbed  al- 
mondes  :  vous  aaez  mangé  plus  de  feues  que  H 
des  amandies  pellies.  ■  ' 

I  Hi.F.CBE,  I  whyte^clothe.  Jt  blanchit, jay  blan-     | 
chy,  blanchir,  tert.  conj.  I  praye  you,  gyvc     I 
me  Icave  lo  blecbe  my   naperye  in   your 
ijarden  -.je  vous  prie  de  me   donner  congé 
lU  blatichyr  mes  toylles   de  lyn   en    voslre 
jardyn. 

I  BLEDE,  I  avoyde  bioode.  Je  sdtgne,  prim.  conj.     ' 
He  bledeth  at  tbe  nose  more  tban  I  bave 

i 

sene  some  do  tbat  batb  been  tbruste  tho- 
rowe  tbe  arme  :  il  seigna  plus  aa  ne:  <jue 
je  nmy  t eu  faire  alcun  qui  a  eu  vng  coup 
dune  dague  au  trauers  du  bras.  1 

1  BLEMYS9HE,  I  cbaunge  colour.  Je  mae  couleur,  ' 
jay  mué  cotdtur.jt  mueray  couleur,  prim.  j 
conj.  S«we  you  nat  bowe  be  blemyssbed 
atit,  wbao  you  asked  bim,  wbo»e  dagger 
tbat  was  :  ne  vistez  vous  pas  comment  il 
mua  couleur  quant  vou^  /ny  demandasle:  a 
qui  estoyt  la  daggue. 

I  btemyssbe,  I  bynder  or  burte  tbe  beautye 
of  a  person.  Je  déforme,  prim.  conj.  Tbis 
burnyng  tbat  sbe  batb  on  tbe  vy«i<je  ble- 


mytabetb  ber  «ery  ter*  cesie  arsurr  «i 
larsure  quelle  u  «m  usage ,  Im  di0orme  brmn 
coup. 

I    KLENHE,  i  myite  ibynge*  lt)f(ytb«r    Je  mesU , 
prim.  conj.  und  je  uuxliomne,  prim.  conj 
VVyll  you  bicnne  wyne  and  aie  (oyytbcr 
voulez  vous  mesler  du  rm  ri  de  la  goudalli 
ensemble  ? 

I  BLENTC,  I  lette  or  I  bynder.  Je  eimpesche,  prun 
cunj.  Tbis  terme  is  to  mocbe  nortberne. 

I  BLK.ARE,  as  ones  eye  dolbe  tbat  is  nat  fulU 
covered,  but  sbeweth  tbé  re«d  skynne  oui 
warde.  Jenraille,  prim.  conj.  Ili«  eyrs  bc 
no  bleared  witb  drinkyng  tbat  tbey  bc  a» 
reed  as  a  i'yrret  :  fes  yeuU  sont  si  très  en 
raillez,  or  esquarqaillei  de  fone  dr  boyrt  . 
quil  les  a  aussi  rouges  qung  furvn 

I  bleare  oncs  eye,  I  begyle  Uim.  Jengayiint  , 
prim;  conj.  lie  is  nat  in  Knglaudr  (Imt 
can  birare  bis  eye  better  tbait  i  raii  :  i/ 
ny  a  nul  en  Engieterre  qnt  lenayl  miruli 
enguyngner  que  moy. 

I  bleare,  I  U'pyl^by  dissymuiacvon.  /«  i/< 
frxiude,  prim.  conj. 

I  bleare  witb  tbe  touge.  Jetirela  langue  I  g>ti 
bim  tbe  best  coun.uyie  I  can,  and  lli< 
knavc  blearetb  bis  tonge  at  ni«r:  jr  lut 
donne  du  meillieur  conseil  que  je  puis ,  ri 
le  villayn  ne  méfait  que  Itrer  la  langur. 

I   BLESSE,  as  God  dotbe  bis  cbosen  people,  m 
as  II  byssltoppc  dotbe  any  tbing,  or  lalbti 
bis  cbildren ,  or  sucbc  lyke.  Jr  henyt,  juy 
beny,  benyr  or  benoistrr ,  lert.    conj.   But, 
in  bis  optatyvc  passyve  *o\c'e,   tliey    ii^< 
benoysl,  as  blessed   be  Gôd   ;  benoysi    mui 
Dieu.  Bleased  be  you  for  yonr  good  coun 
sayie  :  benoW  soyez  rous  de  vostre  bon  nm 
sail.  Blessed  bt  sbe  amoogest  ali  women 
benoist  soit  elle  entre,  toutes  les  femmes. 

I  blesse,  as  a  fatber  and.  routber  do  (ben 
cbyldc.  Je  donne  ma  bénédiction ,  jay  donni 
«Ml  bénédiction ,  donner  ma  bénédiction , 
prim.  conj.  I  gyve  bym  my  blessyng  .  jf 
Iny  donne  ma  6m/<^icfion ,  jungitur  cum 
dati>o.  fie  can  nat  do  amyaac,  tbat  is  ber 
tely  biesscd  of  bis  fatber  and  motbcr     i/ 


.  1 


J 


jH 


DE  LA  LANGUE  FRANCOVSE. 


I   bring  up  in  lernyng  or  in  good  manen.  Jins- 


471 


earea:  tortillet  vos  cheueuLc  et  ne  iet  /.m./ 


x 


r-i 


158  LKSCLARCISSEMENT 

ne  i>tidt  jamayijtuilir  a  ^m  U  furt  el  mrrr 

domnenl  Uur  kentdu  Uon  S*  hon  cmtmr. 
I   bleM«,  ta  a  pei^one  doihe  (fymscife  wilk  hi^ 

rygtit  IisimI*.  Jt  me  tettfne,jf  meuiu  $et^né, 

teiymfr,  verbuni  médium  priai,  cooj.  lie 

bie«««d  lijrra  oo   hi*  rorlMi|d  :  i7  m  trujna 

•M  front,  I  wyil  nev«r  mcdle  wiUi  liym, 

if  I  mty  blcne  me   from  hyni  :  jamayi  jf 

naumy  «  /oirr  «  /«y,  Ji  ^«  m<  fifiUx-  sriyner 

de  luy. 
I  BLSiTB,  M  a  abepe  AoiUc.Jfhatlt ,  pnm.  conj. 

and  je  h€»U.  Thia  eav«   bleataib   for   lier 

iambe  :    ct$tt  hrt^$   h&»U    pour  $on   uiy- 

neaa. 
I   BLYNDK  onea  lygiil-   Jauiu/jie ,   prim.    conj. 

Tbis  f{r«at  iight  blyndetb  my  sygbt  :  cettr 

(jrani  clarté  me  aueiufU. 
I    BI.TNDEPBLOE  onc ,  I  covcr  bi»  sygbt.  Je  hfnde 

les  yeulx,jay  hemié ,  hender,  prini.  conj.  I 

biyndfeide  bym  :  je  luy  hendr  lei  yrulx.  I 

fynde  aiMja^u^l<,  pritn.  conj.  Let  bjfm 

be    biyndfeide  :  (/uii  ayl  les  yeux  kende:. 

I  am  blyndefeide  :  jay  les  yeux  bendés.  As 

for  je  affuble  is  an   olde  Honiant  worde, 

and  rather  ai(Çi)yfyeib   to  put  on  a  gar- 

nient. 
I   Ri.TNNR,  I  real  or  1  ceaM  of  Je^cetse,  prim. 

conj.  lie  never  felte  -wo  or   never  aliall 

blyuDO,    thaï  batb    a    bysshoppe    to    liis 

kynne  :  jamays  ne  sentit  mal  ou  jamays  ne 

cessera,  qui  a  vn<j  ruesifue  de  son  ftarentaiof. 
l   BLOBRR,  1  wepe.  Je  pleure ,  prim.  conj.  * 
I   BtODTE,  l  spot   or  fyio  with  biood.   Jensen- 

ylanle,  prim.  conj.  Thia  parker  blodyeth 
bia  clothea  more  tbao  hc  nedelh  :  ce  ve- 
neur ensentjlante  ses  hahilz  plus  quil  fia  hc- 

soyn^. 
I   BLOMF. ,  aa  0  tree  dotb«  byfore  he  bearc  his 
frute  ;  j«  j^iffwir,  prit:»,  conj.  aud    in   tiiis 
signyfycacion  l  fynde  alao  useâ  je  fleurys, 

jay  Jleury.Jleunr,  f«c.   cooj.  Theae    Irees 

biome  »o  kyndeiy  that  I  truste  we  shall 
bave  a  good  frute  yerc  lo  yere  :  ces  arbres 
germent  or  Jleuritsent  si  nayuemtgnt ,  ifue  jes- 
pere  que  nous  aurons  des  Jruyctt  cette  année 
a  planté. 


I   BLONDCB.  Je  ptrtarhe,  prim.  coaj.  W1m>  bal 
bloodred  theac  tbyogca  on  thia  («cyoD 
qui  «  perturié  ce*  ekomt  en  eutt  ioru  ? 

I  BLOMOME,  aa  a  tre  doUie  before  be  beare  bit 
^  frule.  Je  fleurit,  jay  Jhury,  JUurir,  aec. 
conj.^aod  of  lyke  aeoce  ia^e  gtrme,  prim. 
cooj.  Whan  ahaii  ibe  tree  b«are  fruto 
tbat  doUie  nat  liloaaoroe  tyli  August 
quant  portera  laritre  son  Jrmy<t  que  ne  faut 
qur fleurir  an  moys  dÀotut? 

I   BLOTTE,  aa  11   writer  dothe   witli  an   yvell 

')     penne.  Je  barbomille ,  prim.  conj.  You  bave 

blotted  thia  shete  of  paper'  so  aore  tbat  it 

is  marred  :  vous  uuez  tant  barboayUi  ces  le 

>    '  fueylU  de  papier  quelle  ett  toute  (jottée. 

I  BEATE  or  stryke  oat  wi|b  a  petine.  Johlitien , 
priai,  conj.  and  in  tbis  aeoce  I  fynde 
jfffaee  or  defface,  prim.  conj.  W'ho  hath 
l>iotted  out  tbis  worde ,  by  al  aymiytude,  he 
mente  no  good  fayth  ;  qui  est  ce  qui  a  oblil 
teré  ce  mot,  il  fouit  bien  dire  qail  nauoyt 
pas  trop  bonne  intencion. 

i  BLOWK  Witb  my  moutlie,  oT  with  a  payrc  oi 
l)elowe«,  or  as  thé  wynde  dotlte,  Je  soaffU, 
prira.  conj.  Wbo  bath-burte  Iby  bande, 
let  me  biowe  upon  it,  my  sonne,  and  tban 
it  sball  be  Jiole-:  qui  ta  blecè  la  muyn , 
layste  moy  souffler  dessus,  mon  fllz,  et  elU 
sera  tantost  guerye,  Wbere  be  tbe  bellowes, 
I  prayc  the,  blowé  tire  fyre  ;  ou  sont  Us 
soufflet: ,  je  le  prie,  souffle  le  feu  vng  peu<. 

I  biowe,  as  a  man  or  a  beeat  dotbe  tbat  hatli 
gone  or  ronne  fast.  Je  pousse ,  pl0ln.  cunj  . 
He  biuweth  lyke  a  horse  tbat  came  newe 
from  gaioppyng  :  ilpousit  comme  imj  chf 
un/  qui  vient  nounellement  de  gallopper. 

i  biowe  abrode ,  aà  a  man  dothc  tydynges  or 
any  maner  raptfrte.  Je  puhlit,  prim.  conj. 
It  is  a  marvayle  to  ae  howe  some  tydynges 
be  biowen  abrode  :  cest  vng  cas  estranye 
que  de  veoir  si  soudainement  comme  nou- 
ue'.les  se  publient.  He  biowetb  al>rode  ail 
that  he  knowetb  :  i7  publie  tout  ce  quil 
conynoYSl. 

I  biowe  a  home,  or  a  trompet,  or  any  suche 
lyke   (hynges.  Je  sonne,  prim.    conj.    in 
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whicb  lenee  I  fjnàe  dso  j«  corne,  prim. 
eooj.  Uc  Mowelh  a  horo«  wdi  :  i7  jonim' 
vmg  cor  fini  km. 

I  biowc  ia  I  trotnpet;  J<  ha'usiiu,  prim.  conj. 
Hc  biowetli  ÏD  a  trompe!  tbe  bmt  that 
ev«r  yoo  herde  :  il  hHyssau  aussi  bien  qar 
homumeqmâ  vot  vieUi  jamtmyi. 

I  biowe  away,  t*  dnate ,  or  fetbera ,  or  any  tuche 
lygbt  Uiyng«  witb  tbe  wyntie.  Je  me  ven- 
tile,  je  mten  suis  rentilU,  tentiUer,  prim. 
'  coDJ.  Tbere  is  aa  mocbc  hoide  at  thy 
promeaae  aa  at  a  fether  that  bloweth 
awaye  with  tbe  wynde  :  il  y  a  autant  Jt 
rnuretè  a  la  promesse  quil  y  a  a  vne  pluau 
fui  se  veittille  aa  veut. 

I  BLOisaB,  1  waie  ubamad.  Je  menrpugu,je 
mesuisenrou^,  enrotufir,  verbam  médium 
•ec.  cooj.  and  otber  wyse,  je  mue  couleur, 
joy  mui  couleur,  muer  couleur,  prim.  conj. 
I  f^nde  altojVrou^ù,  verbuœ  médium 
Mc.  cooj.  unA  je  me  ver^onyne ,  je  me  suis 
oergouguè,  vergontjner.  Tbia  feiowe  bluss- 
betb  lyke  a  botcber»  bolle  -.  oe  compaiynon 
senrougit  or  m  tu  couleur  comune  Ui  jatte 
duug  boucher. 

I  BI.CITER.  Je  sottjle,  prim.  conj.  and  je  bouffe, 
prim.  conj.  He  blusteretb  as  Ibougbe  he 
bad  iaboured  sore  :  il  soujle  comme  sil  eust 
fort  trauailU.  Tbis  wynde  blosleretb  a 
pace  ;  ce  vent  bouffe  fort. 

B    BEFURE   O. 

1  BORTLL,  aa  water  or  any  otber  lycour  dotli 
upon  tbe  fyre,  wban  it  tetbetb.  Je  bouil- 
lonne, prim.  cooj.  Wban  tbe  potage  )>«- 
gynnetb  to  bobyll ,  it  is  a  tokeo  tbe  puttc 
Wyil  ron  over,  if  one  take  nat  hede  :  quant 
le  potage  commence  a  bouillonner,  le  pol 
senfuyra,  si  on  ny  prent  gu,rde. 

I  HOOCE  or  to  boce  oat ,  as  workemen  do  a  bo- 
towe  ibyoge  to  make  it  scme  more  appa- 
rent to  tbe  eya.  Jeuboce,  prim.  conj.  This 
broderer  katb  boced  tbis  pece  of  worLe 
fery  well  t  ce  brodeur  a  enbocé  crste  pièce 
douueraiqe  Jort  bien. 

I   BOCLE,  I   belcbe.  Je  roucte ,  prim.  conj.   He 
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bocketb  lyke  a  cburle  :  d  rtmcU  cémmtf 
tmg  viUmrn. 

I  bocàa  mfoa  one,  1  loàe  upoo  bym  diadayn- 
fuliy  to  pruvoke  bym  to  anger.  Je  aposte. 

I  bocke,  aa  a  tode  doibe,  I  make  a  noysc.  Je 
grouiU,  prim.  conj. 

1  Borrrr ,  I  gy ve  one  a  blowe.  Je  baille  i  m- 
joée.juy  baillé  vm  joée,  bailler  rne  joér  . 
prim.  conj.  aod  of  lyke  ai{pyfycacton  n  jt 
beuffetie,  prim.  cooj.  Geite  you  betice  ,'or  I 
sbali  bulTelyoulyilyourbeed  sbaliale:o« 
te£  vous  dycy,  ou  je  vous  beufettrray  tantifue 
rostre  tfste  vous  fera  mal.  Ai  for  je  hailh 
vuejoée  aignyryeili  1  gyve  one  a  clappe  ou 
tbe  cbeke. 

I  uoti.E,  1  setbc,  as  watcr  or  any  other  lycourr 
dolbe  by  rcasoii  of  a  sbarpc  fyro.  Je  boutU. 
nous  bouillons,  je  bouiUs ,  jay  boutlv,  j< 
bouHrray,  «fue  je  bouille,  tfue  je  6oiii/u.«  . 
bouillir,  tcrt.  conj.  Tbe  polie  boylctli  u 
pace,  aod  yet  I  wene  no  bodyc  batb  <tkoiii 
med  it  :  le  pot  bouilt  Jort  et  Jerme ,  et  u 
croysje  tfuon  ne  la  pas  encore  escitmt'. 

I  boyie  up  or  burbyli  up,  as  a  water  dollu 
in  a  spring.  Je  boaillonae,  prim.  conj.  It  is 
a  great  pieasure  to  se  bowe  tbe  watrr  oi 
a  spring  boyletb  up  :  cest  tny  yrunt  pluy 
tyr  que  de  veoir  comment  leaue  dune  saura 
bouillonne. 

I  BOU,  or  provoke,  or  sot  aworke,  or  inuve  n 
man  to  anger.  Japosle,  prim.  conj.  Wbit 
bukest  ibou  upon  ule,  knave,  aud  it  wer<' 
nat  for  shame,  1  woide  writbe  tby  oecLr 
a  londcr  :  que  me  aposlci  tu ,  ii//ayn,  ii  te 
nestoyt  pour  honte,  je  te  tordroys  le  col. 

I  BOKYLL  a  sboe  or  any  otber  tbiiige  ihal  \ta\.\t 
a  buckylh  Je  bloucque ,  prim.  couj.  Thon 
nedeat  nat  to  lokO'tbus  bye  ,  I  wolde  tliou 
knewest  it,  I  tbynke  scome  tbou  sbuldi-^t 
bokyii  my  sboe  :  il  nest  besoin^  que  tw  re- 
gardes si  hault,  je  teulx  que  tu  siùches  que 
je  ne  daigne  pas  que  tu  blouequaâses  mon 
*-'    soulier. 

I  BOLDEM  or  make  bardy.  Janime,  prim.  conj. 
Jenhardys ,  jay  enhurdy,  enhardir,  aec.  conj . 
It  is  good  to  boldeo  a  boyc  in  bii  youtli , 
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and  to  actiAlome  a  gyf'le  lo  be  iLame 
fa»l«  i//«i<  hon  danimrr  or  dénkardrr  iwj 
(jarcon  en.  ta  jeuiutM ,  et  daccouKumer  vne 
yarcf  tietirr  vertfontfnfuu. 

I  Bot-HB,  i  Bweli.  JrnfU ,  prinj.  conj.  Se  liowe 
Ihi»  toodc  Ixiliietli  :  a(fardet  conuneni  ce 
crapaull  tenjle.  My  iiaade  is  lx)lne ,  »ythc 
3r<>steray|^il,a»  tiiocbe  a^ayne  as  it  is  wonlc 
lo  be  ma  mayn  usi  fnjlee,  df piiù  hier  au 
soyr ,  f)res(jue  double"  aiUant  quelle  soii- 
toyl. 

I  lv>)nc,  I  pùffe  up,  as  a  sore  or  aoy  siiclit; 
l)ke  Uiynj<c.lliat  swcllctli  uiinaturally.  Jr 
hoiu souffle ,  pcim.  conj.  Thi»  wouiide  is 
greally  boinc  ceste  jAaye  en  jori  bonrsouj- 
fUe. 

I  uavMi, ,  as  a  Hyc  dotbe  or  busse.  Je  hriin , 
jity  hruY,  bruir,  sec.  conj. 

I  lM)mn)c,  as  a  bombyll  bce  'dolbe  or  any  flyo. 
Jr  briiys,  SPC.  conj.  'Ibis  Haspt!  bomniclli 
alM)ul  inyne  pare  :  I  âni  aj'rayed  leslc  slie 
slyngc  me  .  ceste  moitche  quespe  bruyl  au- 
tour île  mon  oraillr,  jay  paour  ijurlle  ne  me 

fHC<IUf. 

F  HOOnnE  or  japo  wilb  onciii  sjxirtc.  Je  Irujjlc , 
priin.  conj.  and  in  lljis  sence  1  (ynde  je 
bourde,  prim.  conj.  aud /r  jou/icA*" ,  prini. 
conj.  liorde  nal  vvilb  bym,  lor  lie  can 
ihydo  no  sporie  :  ne  Inilfle  pornl  a  luy,  or 
iif  bounte  fwynl  a  luy,  or  ne  le  jounche  paynl, 
rujT  il  ne  peutl  poynl  endurer  jeu. 

1  bordf»  a  sli\p{>e  or  Micbo  lyk.c.  Jaboixlr  uir 
nature ,  jay  abordé  ,  aborder ,  prini.  conj., 
addyn^o  tlie  vesscll  tiiat  is  borded.  Borde 
lliis  cararlc  :  aborde:  cesie  carat  une. 
Thonj;b  bc  liove  a  sb)pj)e  ol"  a  liundred 
tonne,  I  darc  borde  bym  willi  mv  rowc 
Iwirgc  :  combien  (futl  ayl  ine  ivauire  dt  cr'ni 
lonneauA  ,je  losentre  aborder  de  nta  barijc  o 
ammns. 

1  BOonoK  the  flouth  of  abuvidyn;;  witb  boor- 
(les.  J«'  planchf ,  prun.  conj.  Lrl  your  par- 
leur be  boordod,  for  ibc  coldc  j;fbiu<dc  is 
nat  bol.some:  que  vhsinn paHoyr  sot( planclul, 
la  terre  n('.<^^ifl|H|^^ 
I .  or^coni 
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about«.  Jt  borde;  prim.  conj.  1  iryil  bor- 
der my  Lot«  witb  biacke  vel»et  ;  je  borde 
ray  mon  saton  de  velfàurt  noyr. 
I   AOROEB,  as  «  laude  or  countray  dotbe   one 
upon     âootber.     Jaffronte,    prim.     conj. 
wbicbe  I  fynde  nnaiiy   tymes   used  as  a 
meane  verbe.  Our  landes  bt>rderone  upon 
an  otber  :  noi  terres  $e  entre  affrontent. 
I  BORE  tborougb  wilb  a  percer,  or  wymbyll ,  or 
any  sucbe  lyke  ibing.  Je  perte,  prim.  conj. 
I  can  nat  bore  tbis  bogg^  heed  of  wyne 
thorougbe  :  je  ne  puis  pas  percer  oaloe   ce 
viuy  de  vin. 
I   BORN«,  as  the  f'yrc  dotbe  or  any  sacbe  lyke 
ibyng.  Je   brusle,  prim.   conj.  In    wbicbe 
sence  I  fynde  also  usçd  je  ars,  nous  unions, 
j t  ardis,  j ay  ars ,  jardray ,  if  ue  jarde ,  ardre , 
tert.  conj. Ookc  burnetb  clerer  tbau  elme  : 
boys  lie  ches/ie  brusle  plus  cler,  or  art  plus 
cler  que  boys  dorme. 
I    borne   to  tbc  bolome ,  as  a  potte   dotbe  for 
want  of  lycour.  Je  aoursc ,  prim.  conj.    [ 
wyli  eatc  no  poUge  to  day,  for  tbe  ptte 
is  burncd  lo  tbc  botomc  :  je  ne  veulx  payni 
moJKjer  de  polaiije  aujourdimy,  car  le  pot 
est  aourtè. 
ix)rne,  as  a  mannes  or  beestes   eyes  dotbt 
wban  tbey  bc  cbafed  by  anger.  Je  alume, 
prim.  conj.  Ilis  eyes  burncd  in  bis  beed  , 
as  iyp'bt  as  uciodell  :  ses yeuU  lay  alumeni 
en  sa  teste,  comme  si  ce  fut  vne  chandelle. 
LOHMssH,    as   a   goldsmytb  dotbe   plate    tu 
make  it  semé  uewe.  Je  bumys,  jay  burny, 
/lurrur,  sec.  conj.   He      jrnysshed  a  newc 
ail  tbe, plate  in  bis  bouse  agaynsl  bis  wyfe 
went  to  cburcbe  to  be  puntfyed  :  i7  burnu 
de  nouueau  toute  la  r<aisseUc   danjenl  quil 
eus!  a  sa  mayson  pour  laniour  de  sa  femme 
qui  se  leuoyt  de  qesine.  * 
BOROWE  of  trust ,  without  surety  or  oblyga- 
cion,  but  oneiy  upon   my  credence.  Jac- 
croys,jay  accru,  accroyre,  conjugale  lyke 
bissymplejr  croys,  1  bylevc.  Tliou  lovest 
well  to  l>orowe  of  truste  so  longe  as  an\ 
body  \\\\l  leude  tbe.  Tu  aymes  bien  a  allir 
lucroyre  taiii  que  on  te  uuille prestcr. 
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borowe  money  or  any  other  ihyoge  tliat  I 
bave  ncde  ôf ,  upoo  a  pledge ,  or  seurtye. 
JempranU,  prim.  conj.  Il  JÊÊto  sbaine  lo 
borowe  upoo  a  good  piet^Er:  ce  neit  fxu 
Aonte  dtmpmnter  sur  vmg  kon  ^aiye. 

I  borowe  or  piedge  one  out  of  prison.  Je  pUdtje, 
prim.  conj.  If  tbou  be  Ukeo  prisoncr  iii 
tbis  quardl,  I  wyli  oat  borowe  tbe,  I  pro- 
messe the  :  il  tu  ei  prins  prùttnnier  en  ceste 
mierelU,  je  ne  le  pledgeray  point,  je  te  pro- 
mets. 

I  BOSTE  or  crake  ofmy  dedes.  Je  me  vanle,je 
me  suis  vanté,  vanter,  verbum  médium 
prim.  conj.  and  in  tbis  sencc  I  f^nde  alio 
je  me  ^roye,  je  nu  siiis  yroyé,  prim.  conj. 
Ile  bostelh  him  as  mocbe  for  kyllyog  of  a 
soayie  as  some  mau  woldc  do, for  kyliyng 
of  a  lyon  :  il  te  vante  autant  pour  aiiojr  tué 
vny  tintacon  que  aulcun  jeroyt  pour  auoyr 
tué  vntj  lion.  He  iiostetb  hàtR  to  mocbe  ;  il 
se  yrojre  trop. 

I  BOOTE  in  corsyng,  or  chaungjng  one  tbyng 
for  an  other,  I  give  money  or  some  other 
ihynge  alwve  the  ihyng.  Je  exchange , je 
mets  dauantatje,  conjugale  lyke  «I  put», 
addyng  every  ptrsone  of  je  mets  to  da- 
uantaiijc,  and  in  lyke  sence  ihey  use  je. 
l)OU(r  dauantnigr ,  jay  bouté  dduairtaiyr, 
lioatrr  danantaiije ,  prim.  conj.  addyng  da- 
uantiiKje  to  Lis  pcrsons.  What  will  you 
hoQte  bytwene  niy  horsi'  and  yours  :  (fuc 
voulez  vous  mettre  dauantauje  entre  lostre 
cheual  et  le  mten? 

1  BOTCHE  or  buugyll  a  garmcnf  or  thyog,  as  hc 
dothe  thaï  is  nat  a  perfyte  workcman.  Je 
fatre,  prim.  conj.  and  je  Jalroudle ,  prim. 
conj.  This  garuient  is  but  iwtched  :  cest 
habit  nest  que  fatiè  or  fatroUille. 

1  l>otche  or  patchc  an  olde  garment.  Je  ra- 
uauUU,  prim,  conj.  I  bave  botcbed  my 
boaeo  at  the  heles  :  Jay  rauauldé  mes 
cluLusses  aux  talions. 

1  BOWE,  I  stoupe  or  inciyne  with  the  heed.  Je 
jlechis,  sec,  conj.  Haste  thon  eaten  a  suke , 
I  shail  make  the  bowe  :  as  ta  mangé  vnq 
espieu ,  je  iejeruy  jlechyr. 


1  bowe  or  bende  a  thyng,  as  we  uiay  do  aii« 
thynge  made  of  metail  or  suche  lyki-.  J> 
pfye,  prim.  conj.  I  fynde  alau  je  plusu  , 
prim.  conj.  He  bowed  tbe  dyssbe  one  s)(ii 
to  an  olhcr  ..il  plyoyt  o^  pUtsiovt  le$curll< 
lang  cotlé  a  taatn. 

1  bowe  downe  my  heed.  Je  mencline  la  teti» ,  /< 
me  suis  encltné  /«  teste,  pour  mem Une i  L, 
(ci(r,  verbum  médium  prim.  ronj.  Clinst 
wban  be  wat  stryken  by  Longius,  bownl 
downe  bis  heed  :  Christ ,  quant  ilfust  /«/h 
de  Longius,  sencUna  la  teste. 

I  bowe  downe  with  my  hole  bodyo.  Je  mem  lim  . 
je  me  suit  encline,  encUner,  verbum   mt 
(iium  prim.  conj.  lie  bowelh  downe  lyk' 
a  monke  or  frère  :  i7  senclmr  conum   \m 
estoyt  t  ng  moyne  ou  vnq  religieii.r. 

I  Ikjwc  forwarde  in  my  goyng.  Je  me  lamini  ,  |, 
me  SUIS  cambré ,  cambrer,  or  je  rtuui  <  <i"' 
brant.  S\it  bowelh  for'wartie  ,  an  sho.  gotlic 
vory  sore  ;  elle  te  cambre  en  marchant  lu  ^ 
fort. 

rbowc  or  Icane  out,  as  a  clylfe  of  a  hyll  oi  n 
thyngc  tliat  hiinîelh  oulwanle.  Je  clim  . 
prim^.  conj.  1  lie  roikes  ofDoNer  bowi'  n^ii 
oui  so  moche  to  the  sec  warde  a  ili 
rockes  of  Bretayn  :  tes  roi  his  île  Ihn 
senclinenl  pas  tant  deuers  la  nu  r 
Joni  let  roches  de  liretauine  <>r  ne  «•,  ,  V 
uent ,  etc.  ^ 

I    l>owc    or    bende    (h)W(iwar(I<"*.     Je    dnlnn  . 
prim.  conj.   Tlie  loppc  of  (.liaryiitr  cihsm 
liath   l>owed   downwardes  muiy   a    (i.i\< 
le  sommet  de  lu  croix  de  tjiuiiiuij  se  r^i  ih 
clmé  mavnlz  jours. 

1  bowe  or  bende  my  IkhIvc  to  shorlen  il.  .I>  ",, 
courue,  je  me  suis    courue,  lounu i  ,  m-i 
bum    médium    prim.    conj.    I    Ik)w<-    iii> 
selfe  in  as  small  ronimc  as  i  can  :  je  n, 
courue  en  aussi  peu  detpace  que  je  pui\ 

I  BOWLDEN ,  I  herten  or  courage  one  to  a  pui 
pose.   Jencoiiraige ,    prim.    conj.    and    ji 
anime,  prim..  conj.   and  ^r    kaudit ,   sec 
conj.  and  je  esbaudu,  sec.  conj.  Aud  b<- 
were  boldened  a  lytie,   he  woide  do  weil 
yoough  ;  mais  quil  futt  mg  peu  etbaudi ,  d 
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ffroyi  bten  uuet.   The  Mowc   woide  do 
wdl  jrnoufli,  «ad  h«  wer«w«tl  boldened 
/r  (faUamtJeroyt  hun  aâut.  tilfiut  bun  en- 
comrai^é,  or  animé,  or  ttbuudy. 
I    nowLE.  I  Ibrow   a  iioule.  Je  houlU,  prim. 
«onj.Wyll  you  Iwule  for  a  (|oartc  of  wyne  : 
vouUt  votu  bouler,  or  loiur  aiLt  bouUet 
pour  vne  quarte  de  vm. 
i    bowle,   I    piay  at   ihe   bouiea.  Je  joiu  uiu 
boulUt,  jay  joué  aux  botdUs,  jouer  aux 
boulUt,  prim.  conj.  I  ka<l  lever  boule  than 
<,         ihote  :  Jurmê  plut  chier  jouer  aux  boulUs 
qut  tirer  de  lare. 
I  iM)WMiB  or  awell.  Jenjle,  prim.  oooj.  declarcd 

in  «  I  boine  i. 

f  howlnc,  I  puffe  up,  aa  a  ibyng  m  puffed  up 

witb  wyndc,  or  a  »ore  ihat  is  jjrcatly  ryscn. 

Je  houttoujfle ,  prim.  conj.  dcclarcd  in  •  I 

•  bolne,  1  pufle  upi.^ 

I  BOi'LTF.  oui  a  niaUr,  1  trye  oui  llie  Iroulliein 

a  doutlull  lliyngc.  J<  taiclit,  prim.  conj. 

I  wyli  boultc  oui  tliig  mulcr  by  one  inea- 

oe«  or  oUier  -.je  taicheiay  cette  matière  par 

me  toye  ou  aullrr. 

I  lK)iilte.mcalc  or  aiiy  olhcr  inanerof  llourc  in 

.1  JK)uitpr.  Je  Imite,  pi im.  conj.  VV'e  wolde 

liave  breeil,  ilourmcalc  tvere  ones  boul- 

trd  :  «ou.»  aurions  du  payu  si  nostre  farine 

istOYl  vue Joys  huilée. 

I  I  oiMciiE  or  pussbe  onc.  Je  pouste,  prim.  conj. 

Flio»  bunclie»t  me  »o  tbat  1  caii  aat  syt 

m  restj>y  llic  :  iu  ine  pousses  «uui  yue  je 

lie  puis  estre  assis  auprès  de  toy  en  repos. 

'  B()WNr>r. ,  I  make  a  parlycion  bytwene  place 

aud  place.  Je  limite,  prim.  oonj.  and  j< 

<.nnlinr,  prim.  conj.  lie  boundelb  upon  my 

landes  lowarde»  ihe  eaM ,  and  upon   llic 

kynftei  bygb  Haye  ou  tbe  «oulhe  »vde  :  H 

Umiie  sur  mes  terres  vtrs  lorienl,  et  sur  le 

liault  çkemrn  km  myjy. 

I  BOHivDC  wilii  oue  in  i>ortc  or  Irvfle  witb  bym. 

Je  nu  bourde  a  Iuy.  Bourde  nat  witii  bym  , 

for  b«  playetb  ev«r  in  good  erne^t  ;  ne 

i^tu  hourdet  ptu  a  Iuy,  car  il  joue  totujuurs 

ii  i'on  ejctent. 


B  iTroRE  R. 

(  BRACB  in  JÉb^rroet.  Je  tmtnuu ,  ptrim.  conj. 
It  WM  i^rtat  cemforie  lo  ait  tfaeir  frendea 
U>  ae  howe  Ui«  odc  ofthem  dyd  farace  Uie 
otber  :  cestoyt   rmg  Jfiwjir  comfort  «  tous 
Itan  amys  de  vep^r  comment  ik  $t  entre 
emhrauertni. 
I  brace,  I  tye  fa«t«.  Jenlace,  prim.  oonj.  Tbis 
mayden  is  braced  »o  barde  tbal  sbe  mustc 
nedes  semé  «mail  :  cesm  fille  est  sieetroycte 
enlacée  (fuiljaat  qaeile  apare  grule. 
I  brace   or  Taoe.   Je  brm^gue,  prim,  conj.  He 
braceii,  and  made  a  bracyng  bere,  afore 
tbe  dore«aa  tbougbe  be  woid«bave  kyiied  : 
God  bave  mercy  on  bia  aoule  :  j7  braggoyt 
ycY,  ileuanl  Ikitys,  comme  sil  eust  voulu  tuer 
Dieu  en  ayt  mercy  de  son  a/ne. 
1  BBAY  in  a  brake,  aa  men  do  bempe.  Je  broyé. 
prim.   conj.   Tbig    bemp«    ia    nat    lialfe 
braycd      ceste  ehamare  nett  pas   «    demy 
broyée. 
I  ))raye  in  a  inorler.  Je  brise,  prim.  conj.  Braye 
ail  Ihis  «pyces  in  a  braaen  morter  :  briset 
toutes  ces  espices  en  vng  mortier  darrayn. 
I  i),KAïE,  as  deere  dotbe  or  any  otber  beeat.  7»- 
^     brays,  prim.  conj.  Tbere  ia  a  deere  kylled , 
for  I  berc  bym  braye  ;  on  a  tué  iny  dam , 
car  je  lot  brûyre. 
I  BRATDE,  I  wynde  sylke.  or  beare,  or  beades. 
Je  tortille,  prim.  conj.  and  in  tbjs  sence  I 
iyndealsojc  tys,  il  tist,  nova  tyssoris.je 
tissis,jay  tissu, je  tystray  ,queje  tisse,  (pie 
je  tississe,  tistre,  tert.  conj.  Sbe  braydetb 
bis  iwyotes  to  make  tbcm  laste  tbe  longer 
elle  lyst  ses  esyuillettes  pour  les  faire  durer 
plus  lonyuement.  Jt  is  a  good  sygbt  to  se  a 
maydes  beare  brayded  -.fait  beau  veoir  Us 
ckeueaix,  duue  fille  tortillez. 
l  brayde,  or  lay  tbe  wyte  ofauy  faute  lo  a  niaos 
cbarge.    Je   reprouche,    prim.    conj.  Why 
brayde  you  nie  for  bis  faute  :  pour  (fuoy  mt 
reproachez  vous  pour  safaulte? 
1  brayde  beare  or  sylke  upon  braydea,  or  witb 
bobyns.  Jentrtlasse,  prim.  conj,  Brayded 
jwynle»  be  nat  se  good  as  woven  :  esifuil- 
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lettt*  *mtrtUcéfi  m  tout  put  si  bonnet  (foe 
tiuBes. 

I  br8y<l«,  I  paube  or  ttrykc  out  ihe  braynes  of 
ooat  h«««l.  JtscervelU,  pcim.  cooj.  I  Mwe 
bym  wbao  h«  brayoed  tbc  geutylmaD 
with  a  dubbe  *  je  U  vis  <fiuMt  U  tscenuUa 
le  gentjrUtomau  dune  massue. 

I  BRAKI  on  a  brake,  or  payne  banke,  as'men  do 
myadoon  to  coofeaM  (be  irouthe.  Je  ije- 
hynne,  prini.  cooj.  wbicbe  I  fytule  aiso 
writlan  je  géhenne,  priai,  cpoj.  The  false 
murdrAT  was  braked  tbriae  or  ever  he 
wolde  confesMS  tbe  troulhe  ;  le  fanlx 
meurtrier  fast  par  troys  foys  gekenni  auaiU 
qail  toulust  cunfeuer  la  vérité. 

I  brake  bempa  or  Qaie  in  a  brake.  Je  hroye  du 
ekamun  ou  da  Ijrn,  jay  broyé ,  broyer, 
prim.  coDJ.  Thia  flaie  was  nat  weil  bra- 
ked :  ce  lyn  nestoyt  poynt  bien  broyé. 

I  ItiuiDKR,  as  a  brouderer  dolb«y  veatériient 
or  any  otber  garment.  Je  broiule ,  ^f^m. 
conj.  His  gowne  wbicbe  be  bad  on  tlie 
lasie  sondaye  was  ricbely  broudred  :  la 
robbe  quil  portoyt  dymencKe  passé  estoyt 
richement  hraadée, 

I  BRAOLB,  I  skolde  or  cbydè.  Je  tence,  prim. 

ùoDJ.  Tbese  Iwo  qneenes  never  ceased  lu 

skolde  sytbe  ey<fht  of  tbc  clocke  iii  the 

.momynge  :  ces  deux  loadietes  ne  cesnrent 

.de  tencer  despuis  huyct  heures  de  malrn^ 

I  bracnche;  as  trees  do  in  tbe  spriog  of,  tiie 
yerp.  Je  jecte  hors  des  branches,  prim. 
conj.  or  je  mets  hors  des  branches,  conju- 
gate  in  il  puti.  The  season  of  tbe  yere 
is  come  oowe  for  trees  to  braunche  :  lu 
■lloisok  de  lannée  est  venue  que  les  arhm 
doyuent  jecter  hors  leurs  branches.    ^ 

I  BASOB.  Je  commence,  prim.  conj.This  scabbc 
'dotbe  but  brede  nowe  :  ceete  rougne  ne  fait 
que  commencer. 

I  bredé,  I  bringe  up  any  yonge  tbyng.  Je  nour- 
ris, sec.  conj.  and  Je  eti'uiu,  prim.  conj. 
I  bredé  as  maay  pygges  aboote  my  boasc 
as  two  of  mjf  neybbboars  :  je  noarrys , 
or  je  eslieue  autant  de  caychans  autour  de 
ma  menton  comume  deux  de  mes  roysynj. 


I  hrede  a  cbylde,  or  bjrede  yonge,  as  a  woniai. 
or  any  othcr  sucbe  beest  dothe.  Je  $uu  tn 
ceinte  denfanl.  Whan  1  brede  rbylde  1  am 
aver  beavy  :  quani  je  suis  ile  nouoeuh  m 
ceyncte  jf  suis  tousjours  pesante. 

I  brede  tfthr,  as  yonge  chyldreu  do.  I^s  den' 
me  viennent,  les  tient  te  viennent ,  Ut  den^ 
lu^  viennent,  les  dens  néut  viennent,  Ut  dn  > 
DOHi  viennent,  les  demsleur  viennent,  and  mi 
joynyng  the  tbyrde  persons  plureii  uf  ail 
Ihc  tenscA  of  j>  riens,  wbose  coiijugatyni;i 
shali  beraiUr  apere  whan  I  come  unto 
the  olher  wordes  hcrc  afore  refaer<te<l. 
Tbit  thynge  wyii  brede  lo  a  scabbe  :  ccttt 
chose  veult  engendrer  me  roigne,  Whan 
yonge  chyldren  bredo  lotho,  conienly  the> 
be  wa.ywarde  :  quant  Us  dens  viennent  tiiti 
ftelis  enfant,  iU  sont  tous;oufs  mal  jiln 
sans. 

I  brede  wonnes  in  my  belly.  Les  vers  me  vnn 
nent  au  t'entre.  It  ii  good  for  vour  sonne  Iv 
diinko  a  courtosye  of  Malvcsye,  for  lie  hn 
deth  womies  :  il  est  bon  pour  lostre  fil:  tl> 
boire  vng  jtfu  de  Maluattye ,  car  Ui  vers  hn. 
viennent  au  ventre. 

I  BHEToe,  or  take  a  tliyngsodaynlv  in  liasU    7> 
me  mets  a  prendre  hasiiuement. 

l  breyde,  i  tnake  a  brayde  to  do  a  tliyoi;  m' 
dayniy.  Je  meff'orce ,  prim.  conj. 

I  .breyde  out  of  my  siepe.  Je  trestauU  hon  dr 
mon  somme. 

I   BHEAkE  a  (hynge  ii>  pccfs.  Jf  rompt,  u<ni\ 
romf)ons ,  je  rompis,  fuy   rompu,  je  rom 
fteray,  que  je  rompe,  rompre,  tert.   coni 
Who  hath  broken  this  gla  se  .  qui  n  niii>f,u 
ce  toyrre? 

I  breake,  as  a  sore  dothe  whan  the  niatt4r  '<!  ii 
is  rype.  Je  jecte  de  la  boue ,  jay  jecté ,  ja 
ter,  prim.  conj.  Is  your  byle  brokcn  yt- 1 
vostrt  clou  jecte  il  de  la  boae  enôore  'f 

I  breake  my  (aste,  a»  we  do  in  tbe  momvii^'i 
for    tbe   ayre.    Je    detjeune ,  prim.   conj 
Breake  your  faste  or  yon  gooiit  of  tb<' 
dore»  :  detjeunez  anant  que  de  pttyr  hon 
de  la  mayton. 

1  breake  my  fafttr.  Je  drifime,  prim.  conj.  \la>*. 
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yoa  hraken  your  ftste  yet  :  aaez  voiu  ie$- 
jiyté  encort  ? 

I  brrake  my  fifte  upoo  i  fMtyàg  d«y  Je  hnte 
ma  jeune,  prim.  eonj,  Wyll  you  breake 
your  fute  to  dfye  an<î  it  is  vigyU  :  voulez 
»  «MU  briifr  vo$ire  jeune  et  ceit  ta  teilU  Jung 
up'nilrt  aujourdAitjr. 

I  brMke  my  niyncJe  lo  ooe.  I  tfaew  hyra  my 
couiiuyir.  Je  Hectare  mon  consail.i  v(p\dc 
treake  my^mynde  to  yoa,  and  pratc  yoii 
)t  your  caunsayie  .je  vous  de$clartroy$  mon 
roHM-il  lottUntiers ,  et  vout  prietoys  dr  vostrr 
aduù. 

I  lireake  my  myndp  lo  one,  1  «hewe  hym  my 
K'ryfc.  Je  me  (Uscharje  le  coeur,  l  brea\e 
my  brayne  to  do  hym  good  and  he  can 
lut  »e  it  :  je  trùuàtlU  mon  entendement 
pour  hty  fayre  du  bien,  et  il  ne  le  ptult 
pnynl  ve^ryr. 

I  l>rpake  my  promcMc  or  my  maryage ,  or  any 
Mirbf  lyke  thynge.  Je  faulce ,  prim.  conj. 
joynyngc  Uie  tcn»es  oj  je  faalse  to  ihe 
wordes  tbat  foluwe.  And  j>  fnjsse,  prim, 
1  ooitj.  as  jay  froY).\^  ma  promesse,  l  bave 
l'rokei)  my  promeaip  f  jay  faulcé  ma  pro- 
mryie.  Tlioii  hastc  broketi.tby  maryage: 
ni  us  faukd  ton  mariage.  He  hatb  broken 
lii-i  rclypifin  :  i7  a  foidcé  sa  religion. 

1  IwPHkc  my  supfrioiirs  commaundement.  Jen 
fniYHs ,  nous  enjraytfnont,  jenftaygiiis,  jay 
'nlraynt ,  jenjraindniy ,  que  jrnjraujne ,  en- 
fraindri-,  lert.  conj.  and  in  ibis  sencc  I 
Tynde  je  transgreue ^imm.  conj.  and  I 
Tyiidc  ai»<)  in  tbis  seçcc  je  irrite ,  prim. 
«■onj.  You  bave  broken  yoûr  prinure»  com- 
tiiauhdemiMit  :  lon.f  aue:  cnfraynt,  tous 
nue:  trannjnesMfVOiui  aur:  irritt'  le  commdn 
dfmtnt  de  tosire  prince. 

I  bi^ake  a  mater  to  a  persoo.  Je  entante.  I  dare 
nat  bfjpike  tbc  niater  to'hym  brst  :  /r  ne 
luy  ose  pas  i^tamer  la  matieir  premier.     • 

I  hif^ke  or  brin^e  up  a  ydnge  |>er»on  lo  serve 

,    me  lo  my  pleasure,  propertv  soundyng  lo 

y\eH.  Jaffaicte,  prim.  couj.  and   in    tbis 

^eure  I  lyiide  i(  vtrotyme  u4od  to  briuge 

up  in  >iplai)dyssbe  pcrsoii  io  bélier  ma» 


nera  or  more  tomiywlM  eoaâjcioo»,  as 
.  je  da^,  prim.  conj.  «od  je  dmse,  prim. 
conjlhle  hatb  brokca  hyn  for  th*  ooocs  : 
i7  la  affaicti  toute  «  firtpot.  Thb  womari- 
ia  broken  afW  ber  bouibaodea  haade  -. 
ceste  femme  est  toale  dmicte  aprei  le$plmy$yrs 
de  son  mary.  Tbis  uplandyaahe  felowe  is 
very  weii  broken  witliio  a  wbyie  :  ee  pat- 
tant  ettfort  bien  affaicti,  or  duict  en  peu  de 
temps. 

\  breake  a  yonge  beest  ffom  bis  wylde  condys- 
eions ,  and  make  hym  more  tame  and 
gentyil.  Je  priue,  prim.  conj.  ia  wbiche 
%ence  I  fynde  aiso  ja^n'ao^^,  prim.  conj. 
You  can  nat  breke  ■  yoage  coite  for  opes 
or  iwyse  rydyng  :  Bçeo  ne  pouet  pas  priuer 
or  apriuojrser  ung  jeune  poulayn  pour  le 
.cheuaulcher  vnefoys  ou  deux  seuUehtent. 

I  breake,  or  make  first  mencyon  of  a^^ater  to 
any  person.  Jentame,  prim.  conj. 

I  breake  up  a  capon  or  sucbe  iykc  mcate  at 
tbe  borde.  Je  entame.  Ureake  up  ihis  ca- 
pon :  entamez  ce  chapon,  Breake  up  tbe 
faysanle  and  let  tbc  quayiea  alone  ;  eu- 
tome:  le  faysnnt  et  It^'ssez  les  qut^lles. 

l  breake  a  tbyng  in  to  peces.  Je  despece,  prim. 
conj.  Breake'  tbis  lofe  in  to  foure  peces  : 
despecet  ce  payn  en  ifuatre  pièces. 

I  breake  a  nut,  or  any  sucbe  thîng  tbat  t<i  hri- 
tyll.  Je  casse,  prim.' conj.  Who  batb  bro- 
ken tbe  gtasse  -.  qui  a  cassé  le  voyrre'.'  I 
bad  leaver  he  had  broken  me  a  nobiè  . 
'  je  aymasse  mieulx  <fuil  mrusi  rpmpu  my 
angelot. 

I  breake  up  a  siège  bcfore  a  to>»ne  or  castell 
Je  liene^  le  siège,  jay  lieuè ,  leiur,  prim. 
conj.  ,We  brake  up  tbe  siège  a  lylyll  lo 
soone,  for  foure  dayes  longer  bad  goten 
tbe  tastell  :  nous  leuasmes  le  siège  ting  peu 
trop  toit,  car  ifuattre  jour»  plus  loagurmenl 
eust  gaigné  le  chastrau. 

I  breake  up,  as  a  pariyament,  or  an  «asembiy 
of  people ,  or  a  justes  or  loumay,  or  sucbe 
lyke.  Je  dusotùe,  prim.  conj.  tmïjefaulx, 
conjugale  m  fl  fayle*.  Wban  shali  tbe 
pariyament  breake  up  :  quant  s£^diisol - 
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aeraU  parlement?  Wbao  tiyd  the  justes 
brecke  up  at  Guynes  :  «foonl  ftulUrent  Us 
jomsUs  a  Gaynei  ? 

l 'breake  of  a  pece  or  poroyon  o(  a  thyog  from 
the  hoie,  Jt  desromps ,  jttjr  desrompu,  des- 
rowtpre,  conjugale  in  •  I  breake  •.  Breake 
me  of  a  pece  :  desrompez  men  vne  pièce. 

l  breake  from  my  matfTand  tell  0/  thyngcs 
tbal  be  Dolbynge  to  tbc  purpose.  Je  me 
desbattche,je  me  suis  desbaaché,  desbaticher, 
verbum  mediiun  prim.  conj.  You  breake 
from  your  mater  nowe  :  vous  vous  desban- 
chez  maYnlenant. 

I  breake  tbe  arraye  of  horseinen  or  folemen 
in  a  felde.  Je  desarroye,  and  je  desroule, 
prii^  conj.  A  huodrcd  horsemen  mo  had 
alterly  broken  their  arraye  :  cent  hommrs 
daignes  dauantaige  les  eust  du  tout  desurroycs, 
-  or  desroutés.      ^ 

I  breake  the-rayni  lof  ones  backe  with  slrokrs. 
^,Jamc ,  prim.  conj.  He'  hatU  broken  iny 

•■■'*'    backe  :  il  ma  ami.  *' 

I  breake  from  one*,  I  escape  from  iiym  that 

liath  me  in  boldc  or  in  daunger.  Je  es- 

■.    ckappe,  prim.  conj.  Howe  many  is  tliere 

that  bave  broken  tbe  prison  :  combun  en 

V  a  il  qui  sont  eschapez  de  prison? 

I  breake  of  from  my  purpose.  Je  désiste,  prim. 
cojj.  If  you  wyi  nalbreake  of  from  your 
purpose  you  wyll  repeot  :it  vous  ne  désistez 
lie  vostrt  entreprise  vous  vous  m. repentirez. 

I  lireake  my  mynde<  or  breake  my  lierte  to  a 

|)erson,  and  shet^e  hini  my  secrète  couii- 

sayie.  Je  jays  ouuerlure  de  mon  secret .  faire 

ouuerlurt  de  mon  secret.  I  brake  my  mynde 

— .       lo  hyni  -.je  luy  fu  ouuerture  de  mon  seiret. 

I  breake  out  of  the  folde,  as  shepc  do  in  tbe 

nyght  season.  Je  desc hampe ,  p/im.  conj. 

Tbe'shepe  be  broken  out  of  your  fbidc  to 

nygbl  :  voz  hnbys  se  sont  deschampez  teste 

.nv^ct. 

I  breake  out,  a»  one  dotbe  thaï  waietb  scabby. 
Je  deuiens  roigneux ,  conjugale  l)ke-lm 
symple)«  vuns,  I  conie.  .MeliiynLe' jou 
breake  out  tbe  •wrcstcs  ;  il  men  adiits  que 
'  oiij  iieuenez  royngneujc  uulour  des  poiqnelz. 
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I  breake  out  of  prison.  Je  etghappe  île  prison  . 
pri^  c«>nj. 

I  breake  out,  as  a  fyr«  tbal  hatb  longe  be  bvddc, 
or  any  otber  tbynge  tbat  abdayoly  cometb 
to  ligbl.  'Je  me  declaire,  verbum  tnedium 
'  prim.  conj.  Fyre  may  be  kcpt  down  for  « 
wbyle ,  but  it  wyll  breake  out  al  tbe  lastr 
le  feu  se  peult  bien  smfocquer  fyour  rn^  peu 
Je  temps,  mais  a  lujy*  il  se  deelairera.       * 

l  broako  Up,  as"  a  faest  or  tryumpbe,  |)ar<loii , 
or  terme,  or  sucbe'lyke  ibing  breketh  up 
Mlian  it  cndetli.  Je  faulx ,  conjugale  m 
•  1  fayle  •.  Tbe  feest  is  broken  up  :  la  (este 
estJuilUe.  * 

(  breake  opcn  a  doore  or  a  cbcst.  Je  oitiire  or 
je  romps,  prim.  conj. 

I  BRENiiE.astbe  fyrr  dothe  or  sucho  lyke.  i.uki 
iu  •  I  burne  •• 

I  BRtsT  ,  I  breake  a  soudre.  Je  me  femlis ,  <  on 
jrigate  in  «I  cleave  asondcr  ».  And  ilituV 
^oldcst  wepe  tyll  tliy  herte  bufsl  ,  'il 
»liai  nat  avayle  the  :  si  tu  voulâys  filoinrr 
jusques  a  cueitrjfudrt ,  cela  ne  te  peult  mu 
prou fji  ter.       ' 

I  BnKTiiE,  as  t)iy  brcatlic  passetli  fj'orn  me  upmi 
a   ibynge.  Je  alayne ,  prim.  conj.  aiid   /< 
respire,  prim.  conj.  Whan  tbou  arf-a  eolile 
bretlic  upon  iby  bandes  :  quant  tu  as'jrnyt , 
Il  luy  ne  sur  tes  may  ni  ,  or  respire. 

I  iiiibMË  aie  or  beere.  Je  brasse,  priui.  conj 
Siiclic  asyoïi  liavc  brewed  driuke  bi^rdriy 
ni  que  vous  aiiez  brassé  buuez  hardymml     , 

I  iirviUF. ,  I  pull,  I  pyil.  Je  bribe  (Bornant),  /> 
derobbf ,  prim.  conj.  and  je  rmble  ,  prinr- 
ronj.  lie  k>rd>etli ,  and  be  |>ol[etii ,  and  lu 
gotbe  lo  worke  ;    1/   hnl/e ,   il  derohb<  ,    d 
pille  l'I  te  met  en  oeuure. 

I  tinu)!-:,  I  play  Uie  bride.  Je  fayi  letpousee.Tin^ 
inayde  hridt-tb  very  hcII  :  ceste  pucelle  fuil' 
Uspoiiii  e  Iresl/ieu. 

I  hHiDELi.  u  liorse  ur  «iiclie  lyke.  Jt  bride,  prini 
fonj.   a»d  jfuffiene ,  prim.    conj.    Brideil 
my  borse  and  forgelte  nat  to  courba  bym 
l'ridet    mon    cheual   et   noubhez   pas   de    Ir 
oourber.  >'• 

I    cniKG   abéddf ,  as  tlie  mvdwyfe  dothe  a  v«<> 
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mart  that  i»  newe  ddyvered.  Je  accouche. 
The  myHwyfp  jMyUie  sLc  IrusteUi  in  God 
10  bringe  her  abedde  or  mydnygbt  :  la 
tai^e  femme  cnist  eh  Dieu  de  {accoucher 
auant  que  toit  mynait. 
I  brin^e  abouté,  F  bring  in  conipaAsc  or  rounde. 
Je  compassé,  prim.  conj.  and  je  mayne  en 
compas. 
I    hringe  aboule   niy  |)Dr|MM«>  ,   dcclarcd   in    I 
bringe  lo  paue.  Je  viens  au  bout  de  mon 
entente.  '  " 

I  bringe  downfi.  Je  rahaisse  and  raudlle,  prim. 
conj.  Hi»  bygh  lokcs  b«  brought  downe 
Wf)  ynoiigh  nowe  :  ses  haaUz  regars  sont 
mayntenant  assés  hieh  rabaissez  or  rauallez. 
I  l)ringc  asiepe.  Jehdnrs,  nous  cndmnons,  jen- 
dormis  ,  jay  endormy,  jendomiraj,  que 
lendorme  ,  endormir,  tcrl.  conj.  J  wyll 
•  bring  my  chyldc  a.nlepe  and  conic  to  you  : 

jemlormyray   mon  enfant   et  je  vienilray  u 
tous.         '  » 

I  bringe  a  tbyng  to  one  tbat  can  nal  go.  Jitjiorie, 
prim.  fonj.  Bringe  liic  some  wyne  :  appor-. 
lez  moi  du  tyn.         . 
I   bringp  a  ibyng  to  a  pf'rson.  Je  apporte ,  n%  J 
'bring»>  tydyngps  to  ono  :  japiwrte  des  nou- 
iirlles. 
I  bring  a  tbyngc  that  can   go  to  a  porson    Ja- 
mayne,  prim.  ronj.  Uring  liini  witb    you, 
Ipray  yoii  :  amàynei  le  uuecquen  vous,  jr   ' 
loiM  pne. 
I  hiintj  or  b<'.ir««  ty(|lynge8  witb  me.  Je  aporte ," 
prim.  conj.  Je  luy  af)orle  sa  robbe,  dativo 
iun^itur.  I   bnng   bym    ^oo«l    tydyngc;»,  I 
Ibaiikc  (îod   :   je  luy   apporte  bonnes  non-  ' 
miles,  IHru  mercy.  Me  kiioclw'th  to  soonc 
at  ih«*  dore  tli.il  bringelh  yvell  Ivclyni^cs 
Imp   tost  heurif  a    la  porie  (fui  nniuluaym 
nouuelles  apporte. 
I  lirmg  a   ihyiig  in   lo  a  place.  Je  emporte. 
I    bring    a    man    lirslo    oepiaynted    or    m    urc 
wilh  a  tbyng.  Japnme ,  prim.  conj.   U  ho 
brought   bym    lirst  in  aotpiaynt.incc.  widi 
her  :  ifui  la  apnmé  auec  elle? 
I  bnng  from  ont-  place  lo  an  olboi.  Je  conjnt , 
pnni.    ci>n|.   Km\  lie   brought   his   houso 
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bolde  BtuflFe  frona  place  to  place  :  et  il 
conferoyt  tes  meitblet  de  plac*  en  place, 
l   bring.  forthe  ,  as  a  femali  beest  dothe  tbeir 
yonge,  whan  tbey  be  doed,  byfore  their 
tyinc.  Jauorte,  prim.  conj.  Thi»  wotnan , 
by  reason  of  a  great  fall  she  fa«d,  was  de- 
lyvered  byfore  ber  tyme ,  aod  tke  chylde 
borne  deed  :  cette  femme ,  a  cause  quelle 
chcttt  dangereasement ,  enfanta  deuanjjffou 
temps,  et  lenfant  mort  né. 
I  bring  fortbe  a  cbylde.  Jenfante ,  prim.  cnnj. 
and  in  this  sence  1  {ynde  je  fayttnif  en- 
fant. Si  enfanta  la  royne  Heccuha  ed  fit  vnif 
beau  filz. 
I  bring  fortbe,  as  ali  femaiea  do  their  yongt-, 
or  as  ail   tree»  do  tbeir  fnités  or  cornes 
their  grayne.  Je  procrée,  prim.  conj.  The 
becstes  bring  fortbe  tbeir  yonge  :  les  béates 
procréent  leurs  jeunes.  Tbe  trees  bring  for 
the  tbeir  frutes  :  les  arbres  procréent  leurs 
fhtycu.  ^ 

I  bring   fortbe  a  tbynge   out  of  a   place  thçt 
tan   n?t  go.  Japprte,  pfpi.  conj.    liriljg"" 
forthe  tbe   cuppes  to  me  :  apportes    mny 
les  couppet. 
I   bring  forthe  wytoesse ,  a»  one   dofbe   ihai 
suctb  a  mater  at  tbe  iawe.  Je  produis  tes 
moyn(fs,je  produisis,  Hz  produisirent,  nous   ' 
produisons ,  jay  produit,  je  proiluiray,  <fui    ' 
je  produise,  produire,  tert.  conj.  Ile  hath 
brought  fortbe  syxe  saflycient  wylnes.ses 
ogaynst  you  :  il  a  produicl  six  tesmoylufs 
dignes  de  foy  contre  vous. 
I  bring  in  favour  by  my  rej>orto.  Je  recommande, 
prim.  conj.  I  pray  you  bring  me  in   bis   • 
favour  '.je  vous  prie  me  recommander  a  luy. 
I  bringç  in  a  mater  in  communycacion.  Je  mriy 
en  terme,  prim.   conj.  Conjugale  berallor 
in  il  put».  Lette  me  alone,  1  wyll  bnujf^ 
it   in  weli  ynoughe  whan  I   shail  se  my 
tyme*:  laissez  moy  Jayçe,je  te  metteray  c/i 
terme  bien  assez  quant  je  verray  mon  lenfps' 
!  bring  in  conipany  witb   me.  Jamayne,  prijn. 
conj.  whiche"!  fynde  somtyme  j«  may^ir , 
jay  mené,  mener,  prim.   conj,  I  {vraye  you  <i,  , 
bringe  bym  wilh   you  v\l»an  vou  corne  io'^"'' 
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supper  :  je  vont  prie  de  lamener  «utecques 

r  vous  (fuant  vous  tenez  saloper. 

I  briùg  iD^ette.  Jtndehle,  priai,  coiij.  He  hath 

brought  me  farther  in  d«tte  tban  evér  I 

wtu  :  d  ma  endfktê  /Jus  (fuej«majrsje  ne  Jus. 

I  hring  in  one  mater  apon  an  otber.  Je  inferr, 
jtty  liseré,  infener,  priai,  oonj.  And  in  thiit 
•aence  I  fynde  je  iudnis ,  nous  induisons,  or 
.jenduis,  jay  enduict,  jenduiftijr,  (fue  jcn- 
duiie,  que  jendaisisse ,  enduire.  And  of 
iyke  sence  is  inm)duis ,  conjugale  lyle 
indais,  and  diduispf  lyke  conjo^acions. . 
Oi  tbat  major  graunted  be  brougL^  in 
toure  or  fyve  conémsiona  :  de  ceste  major 
concédée  il  injeroyt,  il  tnduisoyt,  il  intrd^- 
duuoit,  il  deduisott  quatre  ou  cinq  conclu- 
sions. ■ 

■I  briog  one  in  .to  a  wronge  ^înyon  ,  or  lî  briii'' 
bim  eut  of  ibe  irewe  way.  Je  séduis,  nous 
séduisons ,  je  sedais,  jay  seduict,  je  sedui- 
ray,  qii^  je  séduise,  que  je  seduisiue ,  Sé- 
duire, tert.  tfonj.  aod  je  desuoye ,  prini. 
conj.  Sytlie  he  balb  evcr  ben  »o  catbo- 
iyke  a  prince,  I  marvayie  bowe  be  was 
brougbt  in  to  tbis  wronge  opynion  :  puis- 
qutl  a  lousjours  esté  vnq  prince  si  catho 
lique,  je  merî  esbakjs  comment  il  est  ainsi 
seduyt. 

I  bnn^  tliynges  togylber  tbat  were  asonder. 
Jaduiie ,  prim.  conj.  He  tbat  coulde  bring 
tiicm  togytber  were  wortby  of  tbanjifs  : 
qui  les  pourroyt  aduner  or  réconcilier  itt- 
xeruiroyl  bien  son  grant  mercys. 

I  bririg  in  ooe  mater  upon  an  otlier,  or  àlled^r 
a  tbjng  to  my  purpose.  Je  deduu ,  jay  de- 
duici ,  déduire,  conjugatc  lyke  bis  symple. 
je  duis,  I  serve. 

I  bring  in  subjectyon.  Je  sujecle,  prim^  oonj, 
wbicbe  I  fynde  somtyoïe^ajia^jrctr,  prini. 
conj.  Tlie  peopie  were  iievef  brougbt  bet- 
ter  in  >ubjectyon  tban,  tbey  bc  uowe  :  /< 
peuplé  ne  fut  jamays  mùtulx  subjecté  or 
asntkjecté  que  maymtenant. 

I  bring  in  a  bondage  or  tbraidom  or  to  servi 
to  a  purpo»e.  JasserSj  jay  asseruy,  aurrau, 
ronjucal*:  Jyke  bis  simple^«  ters ,  l  serve. 


otje  subjugue,  prini.  cenj.  We  were  ne»ei 
brought  in  to  sùcne  tbraidom  alort-  ^ll^ 
dayes  .jamays  ne  fusmes  en  ce  poynt  assii 
uys  deaant  son  temps,  or  en  ce  poynt  siih 
jusuei. 
I  bring  io  tu  perplexyte,  or  uiaLt;  a  man  u>  bi 
in  doute  of\  tbyng.  Je  perplexité,  prim 
coiij.  He  was  brougbt  int(>  sache  n  (ht 
plexitc  tliat  ïiv  tyyste  nat  in  thé   uurldt 
wbal  to  do  :  il  estoyt  si  trestant  perpU.nir  ^ 
qui!  ne  scauoyt  au  tnomle  que  Jairc.       , 
\  bring  my  myndc  to  passe.  Je  iiendray  uu  bout 
lie  ce  quèjenténs„Biid  in  this  scnct-  l  Tyridc; 
aiiojuffne,  priin.  conj.  amd  jatlainqs,  j(n 
affaint,   attainilre ,  conjugale  in   c  1   conu 
«toi.as  ifl  maybringmy  desyres  to  passe  : 
si  jr  puis  attaindrc  a  mrs  ti«'i)r.t.  .And   /i^ 
cheiiis,  sec.  conj.  Je  cheuis  de  mon  iinfutsi 
f  trust  tq^ bring  uiy  myndc  to  |)a8»e  sbor  i 
ly  :  fe  espère  de  venir  uu^  bout  de  mon  Uisyi 
m  brief , jespeir   dittlaiftdre  u  mon    disyi  . 

"    ■      jespere  duJTyner  mon  dr.tir,  jespiiv  de  <  lu  ■ 
1         uyr  a  mon  desir. 

I  brin^  in  to  foly  or  in  to  a-ibles  [)arH(ly<c.  ,/» 
assotte ,  prim.  conj.  lit  warc  ol  lit  r ,  1 
woide  aduysc  you  ,  (or  sbe  caii  brjngc  .i 
mah  m  to  a  foole»  paradycc  as  M>nc  ;i^ 
any  woman"  in  tJiese  ten  townct  (junlf. 
vous  délie,  si  vous  nie  croyez',  car  illi'  >c<ui 
(lussitost  (usotter  imj  humine  (fue  /j  ntin.r  ijn'i 
invl  en  ces  dix  vilUs  t  v  fntoiir. 

1  bring  in  ure  by  longe  accnstomj.n^^e  ol  .. 
tliyng    or   condycion..   Ji    habitue  ,    priin 

f 

conj.   It   IS  'dis|>leasuynl   itnio   ytu    lui    .i 
vvliyle,,  but  and  you  were  ones  brouglii  w, 
lire  withall,  il  sbulde  iiever  ).'reve  you     il 
I  uus  fatche  encan  pour  vffij   peu,   i»i<iv>     ' 
tous  estiez  i  ne  /oys  liabilue ,  il  ne  vous  ji,    ■ 
royt  poynt  Je  mal. 
I    bring  m   to  iranie.  Jr  r^els  rn  bon  nnlrt ,  yro 
boulé   rn    bon   (/^t/r^^  ,•  bouler    or   inettrt   m 
bon  onlrt.    Il  Mas   liorrybly  uut  of  ordei 
but  J  liave  brougbt  it  m   Iram*  nuwe     I 
ibanke    G04I   :    il    ejltîvt    tjrundemenl  kon 
ilordre ,  mays  je  lay  nmyntenant  myi  en  l'im 
poynt,  or  en  bon  ordr      Ihéu  m«n.y' 
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I  V^m^  III  lo  rare  or  liiougiit.  Jtmoujnt ,  prini. 
t-ori).  ^ou  (i^J  l>eare  us  in  liaixie  (liai  yoii 
wotJe  cuiiirurt  hini ,  hut  you  liave  i>rouL;lit 


\>  * 


liym    more    in    carc    tlian   r\.pr  I    knfw< 
liyni  ;  vutu  jmui  Jittfi  a  noirr  tfiu  loui  Ir 
itDuliinez  comforlrr,-  mayt  iou«    /«u<;  ftlm* 
tnsoyuné  quf  janiay.i  jr  ne  le  rotjntis  druanl. 
I  bring  III  ti)  »ub|c<  lyjii.  Jf  u-iimiit,  sec.  conj. 
1  briiig  l<)v»c  ,  I  iiiale  leant-,  as  sicknrss^  or  fai 
tyiigr  cToiliC  ono.  J^lfoylilys ,  jav  affuy\A\ , 
u^byhl^t,  5Cf.  cotij.  For  ail  lii»  great  Ixlv  , 
(lil'.i   sycLcnessc   iiatli   hroii^lit   livm    lowc 
j.      yiioiiglir  :  (jaiUfiic  (jn)s.fe'punche  tfuil  sou- 
loyt  auoyr,  crslc  malailif  Li  assis  n/foyl'ly. 
1    briiig   lowc,    I    briiige    downc.    Jr    (ibais.^r, 
prim.  conj.   Jr   ral>aiist.    I   fynde   al>o  jr 
lauulit  ,  j)rin).  coiij.  Ili»  pride  is  bn)U|;lit 
lowi'  yn^)U^lJ   nowp  r  son  onyun/  rst  msit 
(ifcuiJJt'>  or  rrhayssi! ,  or  rauttUr  lutrurr. 
I  liriiig  iiiy  myndc   to  passe.  Jf  unis  lui  bout.     I 
I    wyll    bniij^c   mv    inyiidc   lu    [vass(\   if  I     ' 
uiay  .  si  Jf  puis,  /c  itfndray  au  bout  de  nut     i 
f>eiLS^t\  I 

1  Itrm^  ono   on   llic    wavne,  ï   ktpc  bym  Com- 
pany a  wliylf.  Ji  <:oni/(ii.v,  nous  conduisons, 
•  jf  condit^ ,  jtty  conduict,  ijur  jr  condutssf , 
ijur  j-r  londuist.ysf ,  conduirr ,  tcrl.  conj.  Hc   À 
broii|;lit  nio  oii  my  way  tenue  n^yle  ;  il  me 
condutsoyl  dix  niilrs  sur  mon  ckfmyii, 
I     hniig   oiijjj^  lo   a    place   or   to'  iiis   joiirnaycs 
l'iide.   Jiuco;i(/ui< ,  coiijupate   Kkc  jr  con- 
i/uvj,  and  Jf  coBUOv'j  prim.  conj.  1  broiiglil     j 
bym  lo  tbe  courte ,  and  ibere  I  lefi  liiiii  :      ' 
/(  /(■  accdndui.soyr ,  or  jr  le  lonuoyovf  j9s- 
ffucs  a  là  court  et  Idjr  If  layssoy. 
.  I  bruige  one  m  the  displeasure  of  liis  frciTdes. 
Jf  le  mct.i  m  mal  df  ses  iimt.<. 
1  bi  uii;e  liim  oui  ol  lavotir  or  oui  of  concosle. 


ip7> 


ynougbc  a  do  to  bnog  bym  to  hyui  «eHi 
agavne  :  U  tet/Hiusmort  it  trtt  Jori  ifiu  nou- 
tutmri    Utstoui    auft    affayrr   dr    U    trut 
^ourtr. 
I  briDg  one  in  um  to  dnnke  wyne.  Jr  umif*  , 
pnm.  conj.  It  it  nother  good  Qor  boltomr 
to   bring«   yooge   folkes  in  u»e  to  drink* 
wyne  :   il  nest  ne  \fon  nt  layn   dammrr  U' 
jeunet  gens. 
!  bring  out  of  laste ,  as  licknesse  dotbe  a  mai/ 
tbal  balb  no  savoar  m  nieate  and  driiikr 
Je  de  s  g  ouste ,  prim.  conj.  Tbn  aies  li.it  1. 
brougbt   my  moutbe  quyte  out  of  t.i^te 
cesie  firure  ma  du  tout  desgousté. 
1  bring  out  of  array.  Je  de$anyt ,  prim.  conj. 
I    it   a  perlou»  tbyng  «ban  an  armye   i!> 
brougbt  out  of  arraye  :  cest  tne  ckote  bim 
daïujereute  quant  vne  antue  rst  desarroyet . 
I  bring  out  of  order.  Je  desordonne ,  pnm.  conj 
Svtbc  Uiis  tliing  is  wcll ,  il  shall   iial  t>* 
brougbt  out    of  order  for  me  ;  [luu   (/i/< 
cf>/r  chose  est  bien,  elle  ne  sera  jxv'^lfsor- 
donnée  pour  moy.  . 

I  bring  out  of  ruic.  Jr  desnijlr ,  prim    conj.  .*^t 
boH c  sonc  sucbe  a  bouse  maye  be  biouglit 
oui    of  ruie   :    aduisrz    comment   me    teth 
mayson  pcult  cstre  desriijUe  bien  lost. 
l  bring  one  out  oj  tbc  waye.  Je  muynr  hors  du 

chcmyu,  naà  jr  Jornoye. 
I  bring  fortbe.as  a  man  or  clerkc  dotbe  ;uic- 
torilcs  for  bis  mater.  Jr  déduis,  conjugale 
in  il  allcJ^ei.  Ile  brougbt  forllie  niany 
aucloriles  :  il  deduisoyt  mayntes  auctontr:. 
I  bring  oui  of  pacyence,  I  anger.  Je  coumucf , 
prim.  conj.  I  can  briog  bym  out  ol  pa 
cyence  wilb  tbe  waggyog  o(  a  strawe  /( 
U  scay  coaroucer  du  moammcnt  duni^ 
ffstu. 


Jt  W  nxets  en  malpoyut.  Ile  batli  brou;^lii  ^     l    bring    out-of  lempcr,   1   bring  one   m  to   a 


'^. 


me  in  displeasure  «illi  my^na\ster  :  i/ 
mu  mys  en  mal  de  mon  matstr*:.  Ile  batli 
bmugbl  me  oui  pf  bcr  fa\our  qu\te  i/ 
nui  mys  en  mal  poyiit  dclle. 

I    briug  one    lo  bym- scife    tiiat  was  fallen   in 

-         -,    I  .     ^ 

■*>^oune  Je  reuiyorr ,  prim.  conj.  lie  ffll 
iji' so    grMfa    swounc    tbat   \ve  «il    bad 


bealc  and  dispose  bym  to  an  ague.  J< 
desaltrrf ,  prim.  conj.  and  je  desatrrmpr , 
prim.  couj.  1  am  brougbt  out  of  temf)er 
uitli  ibis  great  travaytc  and  watcbyng  :  /< 
SUIS  tout  désaltéré  pour  trop  trauadler  et 
leiller  fn  ctsi^  sorte.  I  am  brougbt  out  ol 
lemper   bv  driiikvng   of  bote   wynes      " 
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I.ESCLAHCISSEMENT 


somtyme  we  use  tbis  verbe  lyke  an  impar- 
sonall  ,   as    Ibe    frencbc   longe   dotlic.ll 


mue  la  couleur.  VVhal~^e  U^de    to   ber 
cannât   tell ,  but   she   cbaunged  coulile- 
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ittii    dftalrempé   par    trop    lioyrt  lits  vim 
ckaulds. 

1  briog  oui  of  thap|>«.  Je  dejormt ,  prim.  conj 
Ilis  great  cramuiyng  in  of  meate  hath 
broughl  him  out  of  thap«,  where  I  Lave 
knowen  liym  as  aniai  as  a  waode  :  sagntmif 
ifourtrmiidist  lu  aytui  difforme  la  ou  je  Uiy 
amltrtijoys  congneu  aiu$i  (jmU  ifue  mt 
<jaulU. 

I  hring  out  of  llie  waye.  Jf  drsuoyt ,  pnin.  colij. 
VV  ho  lialh  brought  hym  out  of  the  waye 
on  tbjs  TaryoD  :  qui  la  en  ce  poyni  (les- 
unyé? 

I  bringc  out  of  frame.  Je  mets  en  désordre  ,  ■ 
or  je  desordonne,  prim.  conj.  Yoa  ncvcr 
sawe  hou9C  Lrougbt  more  eut  of  frarae 
for  want  of  a  goo<l  tlewarde  :  janiays  nf 
visUz  maytOH  mue  en  plat  grant  désordre, 
or  plut  detoMonmée  par  dejavdle  diuta  bon 
maiitrt  dkottel.      \ 

I  briog  out  of  order  or  oui  of  array.  Je  detar- 

.   roye ,  prim.  conj.  aod  je  detroule ,   prim. 

conj.  Tbis  armye  was  sonc  brou.;lit  out 

of  order  :  cette  armée  estoyt  bien  tost  desar- 

FTtyée  or  dcsroutce. 

I  bring  ool  of  ordt-r,  I  uusorte  tbynges  ibat 
be  sette  in  iheir  nght  order.  Je  désem- 
pare, prim.  conj.  Tliese  hok.es  laye  in  vcrv 
good  order,  who  »o  ever  hath  brought 
them  tlius  ont  of  order  ;  ces  liures  esloyent 
niYS  rn Jort  bon  ordre,  quiconque  soit  qui 
les  a  (lynsi  désemparas. 

I  bring  oui  of  fblye  or  pevysshenesie.  Je  desa- 
folle,  prim.  conj.  Ile  doled  upoii  lier 
excedyngly,  but  1  liave  brou^lit  hyni  oui 
of  this'folye  .  il  testoyt  atsotie  delU  k'irn- 
bUmeni,  mayfjc  Liy  dcsajollé. 

1  bring  out  of  pacyènce.  Je  courrouce,  prim. 
conj.  (LoLe  Ibr  cicmpies  in^  I  angeri  and 
•  I  cbafe  •.) 

1  bringc  ihynges  with  me  that  bave  fête  and 
go  with  me.  Je  maYne,  prim.  conj.  Briii^' 
my  horse  witb  vou':  amaynez  mon  ckeûal 
auccques  tous.    .  . 

I  bnng  thynges  that  bave  no  fête  or  do  nal  go 
with  me.  Je  porte,  prim.  conj.  Bringe  m> 


r 


(xmtes  ao<i  m)  »|>orej  aiso      ,ipf>oi(f.  xi- 
komteaus  et  mes  espervnt  aussi. 

I    bring   auy   olher   ihynge^.  Je  Muym  ,  .nul    l 
bringc  lo  cuufu«>on  :  jv  mur»'    m  tuittu 
sion. 

I  bring  thynges  with  uw.Je  aporir ,  ^>tlu^   luni 

I  l>/'ing  lo  confusion.  Je  confundr ,  |irim    •"Ui 
or  j«  iN<iyri«  a  conjusiun. 

i   briog   (o   confusyoo,   i    hring   lo   nan^tii     h 
mayne ,  etc. 

I   bnng  toendc,   I   mal»*  an  emle   m    (mikIh 
syon  of  a  thyng.  Je  ^ets  a  chiel»-.  \   |>iu«< 
God  you  mavc  bring  tbii  nialcç  i"  i;o<»«l 
eode  -je  prie  a  Iheu  que  vous  fiuisar:  '  nn 
■    mettre  u  ckief  cette  affaire  ,  or  iimiun 

I  bring  lo  endi-  or  lo  cflocle.   Ji.   iijji^ii  ,  |.riiii 
roD).   and  je  achrur ,  prim.  (onj.    Iv  im    i 
au  bout,  and  Jf  viens  ua  rhirf.  ^oii  Ix^m 
ofl  tymc»,  but  vou  cm  iiesci  hrin^-  a  !■   ,. 
good  cndc  :  loui  commmce:  uinnfni  ,  imu.» 
tous  ne  le  pouez  jamays  Imn  aljuni ,  u\   i  u  ' 
acbieuer,  or  vous  ne  pour:  jniud',  ^    I  ,.ii,n 
ment  venir  au  bout ,  or  venir  uii,  i  hu  '. 

I  bringc  lo  naugbt ,  i  rnalr  ol  soon   tli>iiL  u' 
tbyn^.   J(    atbiiclitlf ,  prim.   roii)     aixl    m 
tfii'4  scnce  1    fjiulc   aiso  je  uuiiiniis  ,  i,i, 
aneanty,  anéantir,  »tc.  conj.  and  /.  (nlnm,, 
prim.  conj.  ThoughcGod  n)a(lc  ail  llnn.f 
of  nauglit,  we  n-de  nal   tliai    lin    «■  rM. 
shall  l)€  hrought  lo  nauyhl  !>>  hn-     .    /i. 
bien  que   Iheu   crta   inutti   (/r'<(.  tii'nin- 
nous  ne  lisons  pas  que  Ir   m'iuAi    -nu  cii, 
chilé ,  or  uneaiiiy,  or  aduiilli'  jnirr  //  :/ 

I   brin:,'  to    naught,   a*  an   milhriA   doii..     i 
g<j<jdes.  Je  df^pcns  tout. 

I  bnng  lodelhc.  I  lyll.  Je  amuriis ,  jn, 

amortir,  M'C.    conj.  The   jjlaagc    ii  a   N 
full    ihynge,  for  jt  hriugctli  to  drtln    n 
and  i>eest  :  lest  me  iliose  damjfrruu   ifi 
la  peste ,   lar  etli  nmorlj^iiint   hoinnii  -   ./n 
bestes. 

1   briog  to  or  leadt  lo.  Jt  ai  conilint ,  vunnij.ih 
U/ie  hi'i  symplcj*  duys,  I  bcconir ,  ni    /.i 
mainer,  admener.  B)d  hym  ijringc  nie  ins 
horse:  </(t(f:  luy  qiiil  miunuynr  mr>ni.h.»  um. 
Brms   hvm    hi«    lior">e      arnuynr   luy    m,i. 


iiiit"  I 
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bon  recueil,  il  vous  jait  bon  recueil,  il  liiir 
laict  bon  recueil .  cbaun^yniie   the  lenses 


\h:\ 


rnollier.  Jr  lionorc,  priin.  conj.  1  anTVrrm+jdr 
lo  clicrNsshc  iiiy  fallifr  and    uiv    nioth<  i 
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•  lumal.  I  mjtï  briai  ytm  Utyder.  and  than 
I  »yll  Uk«  mjf  ifav«  of  you  :  ^<  muj  ron- 
liiiyray  jmt<fmn  Im,  cf  ^au  ;«  preméntr  lom^i 
'If  tout. 

I  tiriMi^r  Ut  (listriictyon.  Jf  (Irtiruyi,  noat  drs 
iritytoia,j«  iUtlruyiu,j*y  <U$lniyct ,  jt  df$- 
iruYray,  ifiu  jf  déstmyt» ,  f m  /<  dfstruv- 
MMf,  (Uilntyrt,  Ifrt.  conj.  He  briageth  ail 
itiyiiy«-K  U)  (lislructjon  tbat  bc  medlelli 
»»itliall  1/  (Infriiyi  tout  cê  df  ifuoy  il  «/■ 
iit^t  If 

I  hridi;  to  lygbt,  ai  a  mater  nr  ihyng  tbat  i<i 
kppt  kecret.  Jt  mantfntt,  prim.  conj.Tymc 
liniigttli  tbc  trutbe  to  lygbt  ,  tbouglic 
meu  gr)  never  »o  mocbe  about  lo  cloif  il  : 
/'  irwijn  manijftte  la  lent^ .ijn*l(^ur%  ru»f>. 
ifiiDii  irfuue  pour  U  ceUr. 

I  liiiiii;<  t.j  naugbt,  ai  a  ryclir  beyrc  dutbr  lii!^ 
|wiiryii»<)tiy  by  prudégalyte.  Jr  t/u.ii^<,priin. 
<'c>nj  11»'  halb  iH'ougbt  bi»  fatben  goodes 
!'■  iiau|2iit  :  1/  a  diiiip^  les  hirns  tU  ion  pcrr. 

I  Itririi^  t<>  tbo  boltomr,  or'syiiLe  a  tbvo|;  do»\ri»,' 
I"  tbe  \xAtome .  Juff'omlrr ,  prim.  conj  TIidu 
<ahnt'<st  nat  bringe  tbi»  leopc  downe  lo 
ili«'  Ixittoinc,  except  ibou  tyc  «  itone  to  it 
"I  nr  ufuh  aff^nndrfr  crste  naise ,  u  lu  nv 
//<  I  I  nt  pirrrr. 

I  Itrifig  to  pas50,  I  bring  mv  pur|>ow  orenfre- 
priH-  t(i  efftTtf.  Je  nckeuis ,  jay  lukniy, 
i(ttruir ,  jf  liens  au  bout,  je  suis  venu  au 
'"Ui.lt  tirtidmy  au  hout ,  tenir  nu  houl , 
"iijugate  III  «i  corne».  I  wvH  brinpc  mv 
iM>ndc  lo  |vas»e  ;  je  viendray  au  haut  de  tr 
'jtn-  jfniens,  nndjr  1  lens  uu  ckief.  1  can  njl 
In  mue  iii>  myiide  to  passe  ;  je  ne  puis  pnynt 
nheuyr  de  mon  rntente ,  je  ne  puis  ventr  a 
'  kief  de  mon  enlrhlr. 

I  Iti'iiiK  lo  liasse  or  bring  a  tbyng  or  emprise  lo 
an  ende.  Je  partu-keue ,  and  je  ajfine ,  prim 
«oiij.  and  in  tbis  »eoco  I  lynde  also  jr 
.  h*uis,jay  ckeuy,  i/iruir,  sec.  conj.  I  lia\c 
'Wten  asaayed ,  but  I  can  nat  bring  it  lo 
passe  jay  soument  essavé ,  HMys  je  ne  U 
puis  poynt  parackeurr.  I  fynde  aiso  juy  er- 
f'ioyric ,  pnm.  conj.  Tbis  mater  dyd  cosle 
m>   .(  (jr<ai    deale   nf  l«bour  or   I   couldf 


brioge  il  wdi  to  p«a»e  :  ecalr  maturt  me 
comsla  beaucoup  de  labour  auuMt  fu*  i«  la 
ictuJM  bUm  ixployctjer. 

I   bring  up  dayqiely ,  as  aoine  nuither*  do  tbeir 
cbyidrMi ,    wban    tbey   fede   tkem     witb 
daynety  meatea.  Jt  affrxo!^ ,  prim.  conj 
and  Jt  ujfrxollt. 

I  brtog  up  iyke  a  cocknaye.  Jt  mttfnolie ,  prim. 
conj .  0 

1  bring  to  outrauoce  or  confusyon.  Je  mmime  a 
outrance  ou  a  coufuMou.  By  miagtHernaunce 
be  tbyng«s  ibortiy  brougbt  to  (onfuiyon 
pur  mauluays  gcuuemtmtHt  sont  les   ckotef 
hun  tott  ment:  u  coufuiton. 

!  bring  up  boentei  or  fuaies  wban  tbey  Le 
yonge.  Je  etUut ,  prim.  conj.  and  m  tins 
»enc«  I  fynde  aiso^e  nourni ,  jay  nourry  , 
nourrir,  i«c.  conj.  He  bhngelb  up  moclii 
pouilayne  al^utc  bit  bouse  :  il  eslieur ,  or 
1/  nourrit  forte  de  pouUaylle  autour  de  su 
mayson. 

I    bring  up  or  norissbe  witb  fode.  Je  alimend  . 
prim.  conj.  He  brougbt  up  bis  sonne  d.^vii- 
tely  :  1/  alimentt  son  jili  J nomment  or  fnan 
dftnrnt. 

F   bring  under  subjectyon.  Je  assuhjtcte ,  pnm 
conj.^'or  ail  tbeir  »tobarnncsse,  tbey  b< 
nowe  brougbt  undcr  aahjectvon  :  quelifue 
màuluayses  testes  qutlz  aient  euz ,  si  sont  il: 
asieurt  ussuhjecte: . 

l  bring  under  ibe  foote,  I  bring  in  poverty  or 
délaye  of  goo<l  name,  or  a«  dien  in  a  feide. 
Je  metz  a  muai,  prim.  coAj.  For  ail  itteii 

'         pride  tbey  be  n(^4^  broogbt  underfoole 
.nonobstant  leur  granl  fierté  ib  sont  maynii 
nant  mys  a  raual. 
.  I  ^K^ing  up  avnewe  cuslome  or  newe  ^we.  Jf 
mets  fus , jay  mys  sus,  meti%ie  juj, conjugale 
berafter  in  .  I  put».  He  batb  brougbt  up 
a  newe  cuslome  :  1/  a  mis  sus  rne  nouuelU 
coustume.  Heformacions  of  misgydyng  be 
vcry  nccessary  in  a  comcn   weifh  ,  bot  to 
bringe  up  newe  lawes  is  a  perlou>  worLe 
rrformacions  des  abus  sont'Jort  nécessaires 
au  bien  publiifoe ,  mays  de  mtttrr  sus  nou 
utiles  loyx ,  crsl  me  danqerense  besonqnr. 


^ 


^ 
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leauf  quant  il  fftle ,  or  11  tou^  maniez  de  la 
neiqe,  voz  maynê  frissonneront  bonne  „i,rr 


\  CHTTTEii,   I   make  ^  charme,  as  a  flocke  ol 
.»..ii   1. I j.  .^1        .■       . 
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I  bnng  up  iD  ieroyng  or  in  good  oiftoert.  J%r$- 
trmu,  Homt  uutruuiu,  j*  tiutruu,J4ty  ims- 
iruut,  je  uuirmrmjr,  <fmt  j*  nutrnué ,  ijtujf 
Mttràuum,  laMniuv,  lert.  cooj.  Thit  yonge 
in«D  batb  hem  wry  wd  brovgbt  up  :  c* 
jnmt  kamiÊmt  m  t$té  tm  ^um  imstrt^ct. 

I    bhng  up  in  inao«r».  Jr  Mon^uu.  prim.  ronj. 
SwM    folles  Made    lb«ir   (Joaghtrrs    to 
nooneryes  to  be  weH  broagbt  up  in   •• 
ucn  :  «o/cmej  ye%t  emmortml  UmnjUlft  ams 
MMrrMNU  des  rtUgmuMt  pomr y  ettrt  kien  mo 

I    RM»».  hcrb«a  or  uiche  \jie  id  a  morter.  Je 
bru*,  prim.  cooj.  drciared  io  •!  bray«  in 
•  a  morter  >. 
I   BROCHi  an   oibcr  veMeil  «itb  a  spygot.   Jr 
^>a(r  tfi  yrocktfjrr  k^mti  et  hrocke,  kouier 
en  br9<kf,  prim.  oooj.,  bow  be  1l  jt  houfr 
en  krocke  tentih  for  aoy  Tfiatnl    Hnn  lu 
tbe  b«r«ll  o( éumkè*  beer«   ibal  raine  in 
tint  daye  tbre  «càcai  mkrttti  en  kr»ckf   le 
hvyi  dt  fa  d*mky  h*m  f  aoa  tfp«rta  cyfnj 
omjomrAmr  y  a  lwy«  arptatarj. 
I   broche  a  wyoe  «eaad.  Jt  prrce,  pnoi.  conj 
Broche   tbe    vesadl    thaï    lyrlh  neit  thr 
wail  .  percés  le  raytsfmm  ^mi  est   ct>mcké  au 
plas  près  Ja  mmr. 
I  broche  nieate.  Jeemhrvckt,  prim.  cooi.  Whan 
you   bave  brocbed  the  meate  ,  leUe   tbe 
bove  tourne ,  ind   corne  roo  to  cburcbe 
<^uani  vous  auez  embnxkr  la  tiande  ,  lamés 
tourner  le  garçon,  et  rpai  en  rme:  a  leuhte, 
I    BROone.  I  sytte  abroode ,  as  a  benne  or  any 
other  foule  dotbe   upon  ibeir  epges  ,   or 
yooge ,  wban  they  be  broagbt  forthe.  Jf     i 
couor,priin.coDJ.  I  pray  you,  fraye  nat  llie     j 
henné  from  hence,  for  sbe  bredetb  there 
je  tous  prxf,  nefroyez  pat  la  yeline  de  la,  car 
elle  Y  couae. 
I    BRODER,  as  a  brouderer  doibe   a    Yeslemcnl. 
Je  brode,  prim.  conj.   Thia  vestement    is 
riche! y  brodred     ceste  ckappe  est  rukewieHi 
brodée. 
I    aROTDR  heare,  or  a   lace,  or  »ucbe  Ivke.  Je 
tortille,  prim,  conj.  Brayde  yoar  beare  up, 
and  let  it  nat    haoge   downe  aboute  your 


I  earea    lafiilki  vt  cketumU  tt  nt^  lei  lunu 

j  pmt  pemàn  Miraar  A*  t-oc  oreUles. 

I     f   broyde.  Jrntrd«j«r,  pnm.  «tmij.  Thi»  povni.» 
b«  weti  broyded  ■  ces  oyar/lrtrrj  toni  l'i,; 
entrtj^itt. 
I  BMon.B  upon  tbe    burnyng  cole*.   Jr   rr.wi. 
im-Ukrmy»*.  Jtytinty  sur  la  btvrte,  rvm, 
smrim  krmyte,  mc.  co«j.  Broyte  tbiii  iJhj.  ' 
foote  upon  tbe  cole«  :    rostrs   ç*  pn,l   ,/. 
momion  stu  la  krtuit. 
I    broyie  upon  a  gredyron.  Je  rosiis  sur  h  ,)rri  , 
jety  rosty  %at  It  (fnl ,  rottir  sur  te  gryl ,  >w 
conj.  aod  j*  cuis,  as  it  it  to  moche  broylcd 
tbat  clea»ctb    to   the   gredyron      truf/m 
cuit  9N1  am  ^nl  tient,  »o    thaï  I  fyndf   r/rt/ 
and   grille.    And  je  cuis    i%  comcn    t<i  .  I 
•  >etbe ,  I  r<)»te ,  I  bake  •  and  t  I  broylf  > 
I   broyie  upon  the  coies.  Je  rostu  *ur  U'  ih„i 

kotu. 
I    BROOaa  meatr.  Je  digrrt^  iLgem     je   mmli  , 
auuUr.  I  can   nat  brooie  tbi»  pyUes ,  ilir» 
wyll   nat  downe  with  me    je  ne  pua  fiu- 
aiiiiUr  ifi   ptllruses.   Hr    hath   ratcn  r«*« 
quayles,    I    feare    me    hr   «hall    uever    I.. 
able    to     brookr    tbeni        ih  a    mangé     (<  1 
guaylles  creues ,  jay  grant  paour  gue  iiimii>  < 
noara  la  puissance  ilt  les  digérer. 
I    brooie,  I  ani  cunteoled  or    ran  awaye    v»iil/ 
ooe.  Je  puis  durer.  He  ran  nat  broiir  nu 
oi  ail  nien     1/  ne  me  fieult  durrr  rnlrr  in,j< 
aiiltres. 
I    bROse,  I  broy»e  m    a  niorlcr  or   surbe    Uki 
Je  dfbnsf,  j>nm.  conj    and  /f  hrore,  prirn 
conj.  Let  the  herbe»  J>c  hro»e<i  \(rv  sin.ill 
guon  debnte  or  br*nrf  les  kert>rs  fori  mtmii  ■ 
I   bro»e  wii)i  a  »tr*)ke  or  witb  a  fall.  Jrjnji-^- 
pnm.  coDJ.  I  fynde  ui^o  je  conirrr ,  |iriu/ 
conj.  aod  je  dej^n/ytsf,  pnm.  Conj    I  haw 
broDsed  my  ihoulder  with  raiUn^ed'iwiK 
the  stayrea     je   me  luis  froysse  IrtfHiult-  , 
je  me  sais  confère ,  or  j*  mu  sua  drjnrywt 
ItspaaVe  de  la   cktute  gut  je  eus  uual  It  ■ 
degré:. 
I   broM   bamease    or   ones    flessbe  .    wbau    m 
synketh     in     with  ,  the    weyghtyne^ai'    cl 
strokes.  Jenfondre ,  prim.   cm],    iiia  luf) 
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wviie   :    mun^ntencMt  gue  jay  ckoysy ,  ap- 


thynir,  as  "a  wall  or  suche  Ivke.  Je  arm 
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<  l>rre  wai  bro4«d  vriih  ihe   «iroke  Uiat  a 

riian  myglil  hâvie  lay«d  bi«  bande   in  thr 

IioIp  .  ION  armel  etloyl  enjondré  du  coup,  de 

lorff  i^uon  eut  tceu  mettre  la  mayn  dedant  le 

^   ii'iii. 

I  RRiM  «I  ,  a»  a  )icc*l  dotbo  in  tbe  wynt«r  tynie, 
)t«a(  |iyllrtfa  uflbc  harke  of  yonge  trecs  or 
iJi'  lupp«'«  of  ibcm.  Je  hrottle,  prim.  conj. 
\ian>  a  laluwe  dcrc  dyelli  in  tbe  wyiiter 
loi  frfultc  of  masle,  aad  thaï  tbey  bave 
riu  ^ou;(«  titringen  to  broiise  up)ii  :  maynte 
*•«•»<  ntutu  u  laysfe  mouryr  rn  y^er  pour 
failli  tk  mast  et  ifuilz  nont  ftoynt  darbn.s- 
\tiiiii  pour  hrtmter  detsuA. 

I  HHiwt.  .//  hrtiiSf ,  prim.  conj.  As  be  halli 
lircwed ,  su  Ici  bint  drinL.c  :  ainsi  qud  a 
l'niiié,  laysscz  luy   boyrr. 

I  Mit >Hiif  (  lotbes  wilb  a  brussbc.  Je  nettoyé  de 
"  "/' ^  I  ](!)■  nettoya  de  xcnjr.s,  nettoyer  de 
rin^e.s ,  prim.  conj.  Unisslic  my  gowne  : 
iiiliiiie:  nui  robbe. 

I  niKH  DEii  a  gurmcnl  wilb  broudcrcrs  workc. 
Jr  rmlirode ,  prin>.  conj, 

R  ftVFoni;   U 

I  i.i.MiM  I  up,  as  walcr  dollie  ibat  ryscUi  ont 
il  a  .spring.  Je  houdlonne ,  prim.  conj. 
ilrclarcd  in  «  i  bébyll  •. 

I  Hi(ki,  Ivncn  tlollit's  to  scourc  of  tbcir  fyllbe, 
.mil  nwike  ibem  whylc.  Je  hur,  prim.  conj. 
ukI  /(  /(i>.v  dr  lu  les-sinc.  BucLc  tbesc  sbyr- 
K v^,  Inr  tJicy  bc  to  foule  lo  bc  wasslied  bv 
li.tjulc  bue:  ces  chemises,  air  elles  sont 
(nip  iidtus  de  les  lauir  a  sauon. 

1  hiiilc,  a»,  a  Lony  or  ferçjt  or  sucb  lyLe,  Jr 
l'oiH  lunette ,  prim.  conj.  konycs  buck  cvery 
niciuelb  :  Ifj  connyvis   boucqurticnl   tous  les 

I  iw;iriih,  I  blo.vsomc  ,  as  a  Iree  dotbe.  Je  bou- 
toiiiif ,  prim.  conj.  Tbis  tree  buddetb  ail 
rt'tl>o  ;  cffle  arbre  boutonné  desju. 

I  iiiUKKT,  I  stryke  witb  my  fystc.  Je  bu^fcttr , 
ji  daube  ,jr  boucle ,  je  torche,  prim.  conj. 
I  »liall  biillct  bim  woll  and  suorly  -je  le 
hujfetteniY  fort  et  ferme ,  je  le  torcheray,  je 
'•■  itniihfnn ,  je  le  boucleniy. 


1  BlHCHi,  I  beaie.  Jt  pousse,  lie  buncbetb 
me  and  beatalk  ma  :  U  me  pomue  et  me 

bat. 

I  BLHGYLL,  or  do  •  tbyng  untydyiy,  or  iyke  an 
'yvell  workem«n.  Je  fatrouille ,  prim.  cpnj. 
Tbit  kole  was  never  made  of»  workèroan, 
il  is  but  bouugled  up  :  ce  taion  ne  fytja- 
maysjait  de  la  mayn  dmny  ouuner,  il  nest  (fue 
jalrouillé. 

I  niiBBvi.L  or  spring  up,  as  water  dotbe  out  of 
a  spring  Je  bouiUonne,  prim.  conj.  Tbis 
walcr  burbyiietb  up  pretyiy  :  cesle  taue 
bouillonne  bien  gentiment. 

\  uiiieKN,  I  put  fortbe,  as  a  trcc  dollje  bi« 
blossomcs.  Je  bouryonni ,  prim.  conj. 
wbicbe  I  fyade  somtymc  writlen  je  hour- 
ijeonne,  lest  tbe  rcdej-  sbuide  Muode  tbe 
(j  amysse.  Tbesc  Irees  burgeo  a  nionetb 
soner  tbat  I  loked  for:  en  arkm  hour 
yoniient  vnij  moys  plus  tost  if  ne  je  ne  peu- 
soye. 

i  iii;mt,  1  lay  a  dccd  corse  m  tbe  groundc  ,  or 
sijcbc  lykc.  Jfntirrr,  prim.  conj.  and  tbe 
defcctyve  y*-  ensepiulis ,  wbose  conjugating 
apcrclb  in  ibe  seconde  Iwke.  He  is  buryed 
al  tbe  wliyle  frères  in  London  :  j7  est  en- 
Icrn!,  or  cnsepuely  aux  Carmes  a  Londres. 

I  DUHNK.  Je  brusle ,  prim'.  conj.  declared  in  c  I 
«  borne  ». 

1  ncnsT,  or  tbrusl  oui  ibe  bowelics  of  a  manne», 
bely  Or  beestes.  Je  acrauante ,^tim.  conj. 
1  fyndc  aiso  in  tbis  sence  jf  crieue,  prim 
conj.  and  jaccreue ,  prim.  conj.  and  je 
ayniuanle,  prim.  cpnj.  Tbe  dyveil  burst 
bim ,  be  balb  caten  ail  tbe  creame  wilbout 
me  :  le  diable  le  crieue  .  il  a  manyé  toute  la 
crevnc  sans  moy,  or  le  diable  lacrauante , 
or  laccreue. 

I  am  burst  on ,  as  onc  tbat  batb  bis  codde». 
out  of  ibcir  place.  Je  suis  rompu. 

1  burste,  as  oncs  berte  burstetb  for  sorowe 
Je  jens ,  conjugale  in  «  I  cieaye».  He  tokc 
so  txtremc  ibougbt ,  tbat  bis  berle  dyd 
burste  a  sonder  :  «7  prmt  vne  ilouleur  si  très 
ejccesstne,  que  le  cuevr  luy  fendit  en  deux. 

I   bursl,  or  breake  a  tbyng  in  peces.  Je  romps , 
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conjugale  «rorc  in  «I  brcakcf.  He  Latb  l 
burst  tbe  gi«Me  agaynit  walle«  :  i7  a  rompa  \ 
U  voym  coHtn  Ut  muraylUt.  | 

I   BOMi ,  ai  a  flyc  dolhe.  Je  brmu,  noas  bruyoïu, 
jt  i>ny$,jay  hrmy.je  bmyray ,  tfaejr  bruyr,^  j 
brmyre,  terC  conj.  llarLe  how  ihis  fleshe 
flye  boaaalh  :  ucoute^  comunentcult  moucke 
a  cher  bruyt. 
f   BITTE,  as  ooe  mannes  lande  doth  tbat  Jyeth 
^re  unto  anotber,  or  one  lande  or  coun- 
try  upon  an  otber.  JafronU.  priai,  conj.  I 
fjnde  aiso  in  ibis  tencc  je  martkf ,  prim. 
^    conj.  I  fynde  aIso  je  conjine,  prim.  conj. 
and    je    confronte,    prim.    conj.    and  je 
marchis,  sec,  conj.  M,  Their  iar.des  bul- 
ted    togylher   tbe  one    upon   the  otber  : 
leurs  terret   te  afronienl  or  te  entreajron- 
tent.  This  bouse  buttetb  upon  tbe  lordcs 
landes  :  cetU  mayton  marche  tur  let  (erres 
du  seignieuT,  or  confine,  or  con/tvnle. 
I  liiTTERAs  a  buyidyng,  I  undersel  it  with  but- 
teras to  mate  it  strongar.  Je  toastienide 
portuns.  TLis  buyldîng  is  butterassed  very 
wel  :  ce  basùmcnt  est  fort  bien  soustena  de 
portans. 
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C    DYFORE    A, 

I  CAKLK,  I  Store  a  sbyppe  of  cables.  Je  accable, 

prim,  conj.  My  sbyppe  is  as  wel  cabled  a» 

any  in  ail  tbe   fleete  ;  ma  nauire  est  aussi 

bien  accablée  (jue  pièce  </«i  sort  dedans  la 

Jlotte. 

l  r.KCLE,  as  a  benne  dotbe,  wban  sbe  is  aboute 
to  laye.  Jt  cactfueite ,  prim.  conj.  Tbis 
benne  cackelelb  a  pace,  batb  sbe  layde 
an  egge,  trowe  you  :  cesU  geline  caifuetU- 
fort,  ayt  elle  ponncu  vn(f  oeuf,  pences  voiu? 

1  CADGE  a  garment,  I  set  listes  in  tbe  lynvng 
lo  Lepe  tbe  plygbtes  in  ordcr.  Je  meu  des 
Usures  aux  plies  pour  Ut  tenir  en  'ordre.  ■ 

ï  CAkYLL  or  clatter.  Jg  caquette,  prim.  conj. 
Howetbese  women  cackyll  nowe  tbey  bave 
dyncd  :  conuiunt  ces  femmes  cacifuetteni 
mayntenant  quilt  ont  dtsnè. 

I  CAr.E>GF.  a  thyng  of  dutye  or  to  b«  myne 
owne.  Je  ca/f«^«,  ppini.  conj.   I    calengc 


notbynge  but  my  rygbt  je  ne  càltmge  nuttrr 
ckote  que  mon  droyt  or  ckmUnge. 
I   tALa.TLi.,aa  an  astronomer  dolb    wban   Uv 
casletb  a  fygi.re.  Jeca'cuU,  prim.  ronj.  I 
daro    nat  calLyil    for  your   borse  tb#t    i^ 
stolien,  for  fearc  of  my  byssbop|»e  :  ;r  uo.» 
pas  cakuUr  pour  vostre  ckeutd  qui  vous  rM 
dftrobé  de  paour  de  mon  esueufue. 
I   CAHK  a  sbyppe  or  bote  witb  tow«and  pylclu 
or  I  make  ibem  cicane.  Je  cdfetrr ,  prim 
conj.  This  sbyppe  wai  nat  so  wci  calkr<l 
wban    sbe  was   Crste  made  :  crsie  miuirr 
nestoyt  pat  si  bien  calfrtrée,  quant  rllr  /ti$i 
premièrement  faicle. 
I   CALf.  a  perso n   tbat  is  absent,  to  bave   i,yu 
come  to  me.  Je  kiiisckr,  prim.  ronj.  Whcr. 
IS  Richard ,  go  call  bym  lo  me.  Oh  rsi  Hi 
ckarl,  alUz  U  huyscker  a  moy. 
I   rail  upon  one  for  secour,  as  one  dotl.c  (bat  m 
in  distressc  upon  Ood  ,  or  somo  Mynlc  ,  or 
some  ertbly  body.  Je  reclamr.  prim.  ton) 
J*  reclame  Dint  et  Moslrr  Dame  a  mon  aydr, 
rt je  inuocque,  prim.  conj..  as^f  inuo,  qi,, 
layiledeDieu.So  longe  as  ibr  slornu-  lasted     ■ 
becalled  upon  God  and   ail  bis  saintts 
Ji  longuement  que  la    Irmpesie  duroyl .  il  te 
cliimoyt,   U    inuocquoyt    Dieu    et     ton»    „j 
saincts.  , 
I  call  upon  a  man  to  remembre  a  maUr,  ibai 
I    bave  in  suie.  Je  solluile ,  prim'.  conj.  f 
pray  tbe,  if  tbou  se  my  lerrird   counsayii 
in   Weslmynslcr  hall,   call   upon  lliem  u, 
remember  my  mater  agaynsi  buik\n    //  te 
prie,  si   In  rroys  mes   (uluocal:,  icrcjens ,  ,/ 
procureurs  en  la  sale  de  If  rtlmYnsirr,  d»  /.  ( 
solliciter  quiU  ayent  souuenancc  de  mon  prn 
ces  contre  liulkyn. 
I   call ,  I  name  a  lliynge   by    lus  name.  le  mf 
dis, \cvhum  médium  conjugale  in  f  1  sa>  .. 
Au  lieu  que  se  duoit  hy.ante. 
l   call  my  selfe  by  a  name.  Je  me  dit,  or  je  nu 
nomme.  Ue  is  called  a  wysc  man,  but  lip 
|)layelb  tbe  foie  :  U  te  dit  estre  sai/je.  or  wt 
lapprlU,  oc  on  le  tient  pour  taige ,  muyt  d 
jaict  du  fol. 
I    rail  one  agaync  lliat  is  goynj.'   awaye  or  de 
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IMrtyng.  Jf  rruacque,  prim.  roiij.  ami  jr 
nt^if  ellf.  If  my  caler  hc  nat  f,'ooe,  call  liyrn 
■gayrie  :  <i  nton  dexprncirr  nril  peu  rncore* 
en  vojre,  rtuocque  te,  or  rapprllr  If. 
i  rail  one  up  lliat  lyctli  hn  hia  hoddo.  Jr  fays 
Ifufr,  fay  faut  II  iiir ,  fairr  Iriur,  coiijtinatc 
in  ibfi  i*econdn  l)okc.  If  the  cliyidren  br 
nat  ryten  yet,  ^o  call  tlieni  up  :  si  /ri 
ftijans  ne  se  son(  poynf  Uuez  encore,  allez , 
fatclfz   les  leuer.  f  ( 

i  rail  onc  by  bis  nanic.  J'appelle,  prim.  conj. 
and  je  nom/nr,  prim.  (forij.  Hovve  rali  yon 
my  lonlrs  sorvanlc  tjlial  is  nrvve  oofiic  : 
comment  appelle:  vous ,  or  nommez  tons  Ir 
seruileur  de  motuyeur  qui  est  nouurlUment 
venu  ? 

I  call  lo  mynde.  Je  rrmemhre,  prim.  conj.  and 
jr  ramenteue,tu  rameHItues ,  il  nimeniair, 
nous  ramentenons ,  voifs  ramenleiiez ,  iU  ni- 
menleuent ,  je  ramenteuay  and;  je  nimenlm  , 
jay  ramentu , je  ramenteuemy,  'jneie  niinctt- 
teuc ,  que  je  mmentenasse,  and  jr  nimin 
teujse,  nimenliuoyi ,  ununi  de  varie  conju- 
paliônis.  Wbaii  I  call  bis  go<kliic»S(«  to  iiiv 
niyndc  :  quant  je  me  remembre  de  su  bonU  , 
quant  je  rumenleue  sa  honlt'. 

I  cajl  lo  mnembrijuncc.  Je  reronqnoys ,  nnn'i 
■  reconqnuys.son.i  ,je  recon,jntis,jaY  recoinjnii, 
je  rcconynoisiray,  que  je  recongnoisse ,  re- 
congnoislir ,  tort.  conj.  conju^àtc  lykc  iiis 
syiup\c  je  conqnoys ,  1  ktiowc.  I  ivnde  aiso 
je  remémore,  prim.  conj.  and  je  ramentiur, 
V  /«  ramentuî,  jay  ramenlu  ,  je  run>enteneniY, 
nimenlir.  1  call  biit  dothc  lo  remcmbrauncc 
iwenly  lymes  m  a  nygbl  -.  jr  recvmjnny^ , 
je  remémore, je  ramenieue  sa  mort  vinyt'foys 
la  niiyct.  -^ 

I  call  to  sorc  or  to  niocbc  upon  a  maii  tint  [ 
bave  a  sute  to.  Je  importune,  prim.  ccnj. 
C)n  m\  (a>tbe,  you  arc  to  busvc,  you  call 
to  mocbr  upon  uic  :  sur  ma  fny,  roiK  islr: 
trvp  enlremetleux ,  loiw  mr  importune:  Ivnj,. 

I  rtll  lo  Hylue8<>o.  Japelle  en  tesmniwj.  I  call 
'  hI  and  ail  tbe  *a>iitcs  in  bcvrn  to  «\t- 
ncMc  :  jr  api^lU  en  ti>moinij  /'«u  et  luus 
Irt  S9int:. 


t 


I  <i\!i ,    I  DMye.  Je  puis,  jay  peu,  poauoir,  con- 
jugal in   tbe  aeconde  boke.  .No  man  can 
do  above  bis  po«er  :  nul  ne  penlt  fayrt 
oultre  ion  poauoyr. 
I   can,  1  Lnowe,  I  wolle.  Je  scay,  lu  scats ,  nous, 
scauons ,  je  sceus,  jay  tceu,  je  tcauray,  q\u 
je  scaiche,  tcauoyr,  lert.   conj.  Folowyn^j 
iii  ail  bis  tcnscs  tbe  gênerai    rules ,    save 
ihat  bis  firsl  person  synguler  of  tbe  pré- 
sent t«oce  of  tbe  indycatyve  mode  endetb 
nat  in  t  but  in  oy.  This  ihynge   can    nat 
be   amended  :   e.n   cette   matière    ny   a  que 
redire. 
I   can  away  witb  a  lliyng,  1  cap  abyde  it.  Je 
puis  durer.  I  can  away  with   this  fare  :  /» 
'       puis  durer  auecqtie,  cette  diète. 
1  can  abyde  a  ihyng,  I  can  tiny  wilball.  J< 

puis  endurer. 
I  can  forbcarc  a  tbyng,  I  can  be  witbout  il.  Je 
me  passe,  je  me  suis  passé,  passer,  pnm. 
-   conj.  I  can   forbeare  wyne  ver>  well  .je 
me  passe  de  vtn  trrtbien.   Ile  can  nat   for- 
bcarc me  a^i  boure  of  »day  .  i7  ne  se  peult 
passer  sans  moy  vne  seulle  heure  de  tour. 
I  (:\NkLH,  as  an   olde  sorc  dolbe.  Jenckancre  , 
prim.   conj.  Tbis  sore  dotbe  canLcr.  tbe 
dtod  llcsslic  musio,  be  eaten  out  :  ce  mal 
senchancre ,  iljault  que  ta   chayr  morte  en 
soit  demaïuice. 
i  cauLer,  as  a  vessell  oï  brasse  or  laiton  dotbc. 
Je  raufrdis,  jay    raumly ,    rauerdir,    sec 
conj.    Tliis    latten    bascn    canlcrylb    foV 
faulte  of  occupyeng  ;  ce^bassyn  de  laton  s> 
rauerdit  par  Jaulte  ilrslre  rsiti!. 
I  can  nal  du  wilball,  a  ibyng  Ivetb  nat  in  mr  . 
-    or  1  am  nal  in  faulte  tbat  a  tbyng  is  donc. 
Je  ne  pais  man,  je  nay  peu  mais,  je  ne  pou 
rrn    mais,  non  poauoyr  moij.  ^ddynge ,  tu 
tbe  ten^C'*  ol  /r  puis,  ne  and  mou  togytber 
Lay  nal  ibc   faulte  in  me,  for  I  can  nat 
do  «itbail  ;  ne  mencoulpei  pas ,  car  je  nen 
puis  mari.  I  am  sory  tbr  it,  but  you  se  I 
can  nat  do  wilball  -.jen  tais  iharry  de  cela, 
niavi  10,115  raye:  que  je  nen  pais  mays. 
I  Can  nat   waute  a  ibyng.  Je  ne  me  puis  passer 
,    sans ,  je  ne  ay  peu  passer',  auoir  peu  passer. 
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I  can  oat  waot  my  giowea  :  j*  ii«  mr  puis 
pasitr  Mans  mes  gatu. 

I  can  one  good  tbanke,  (  am  weii  pileaaed  with 
bt«  doynge.  Je  tmy  in  scttr  bon  ^ri.  I  hâve 
ooaned  bym  good  tbanke  :  je  imy  ov  .tcru 
bon  gr4  or  meilleur  ^ré. 

I  can  on«  yv«il  tbanke.  Je  Iny  «ray  mmaluais  gr^, 
tcauoyr  maulaais  ^rV,  or  sackd  tnal  gré. 

i  can  nat  abyde  it,  «s  we  can  nat  luflVe  or  away 
wilb  amert  or  payne.  Je  nf  pai^  durer. 
I  can  nat  abyde  to  be  iet  bioode  •,  je  ne 
puis  endurer  de  estre  seigné.  ' 

I  can  no  »kyll.  Je  ne  me  conynoys,  or  je  ne  mrn- 
iens.  I  can  nat  skyll  of  ptiysike  -.je  ne  nte 
congnoys  poynt  en  medicine.  i  can  n^t  skyll 
of  joynan  crafte  ;  je  ne  mentens  paynl  m 
menuYserie. 

I  can  iky!!  of  a  crafte  or  icience.  Je  me  congnois, 

je  me    suis  congnu ,  pour  me   congnoistre. 

Tbou  çanneat  akyti  ôf  crânes  dyrtp,,tiiy 

falber  was  a  pouiter  :   tu  te  congnoys  en 

-      Jient  de  grues,  (on  père  estoyt  poulluylUer. 

!  ran  akyil  of  pbysike.  Je  me  congnoys  en  mr- 
dtcine.  I  can  nat  skyil  the'rof  :  je  ne  me 
Y  congnoys  point,  l  can^  nat  skyll  of  no 
laten  :  je  ne  me  congnoys  poynt  en  latyn. 
And  ihey  can  no  more  skyll  of  il  tlian  a 

'  meany  of  oten  :  el  ny  entendent  que  (Ls 
beu/s. 

I  ran  nat  be  amended.  //  ny  n  gue  redire ,  il  ny 
a  eii  4fue  redire ,  il  ny'aura  .gue  redire ,  na- 
uoyr  que  redire.  Tliere  can  no  fuultc  be 
fouride  witb  a  tbynge  :  i7  ny  a  gae  redirr. 
Tbere  can  no  faulte  'be  founde  in<liis 
doyn;^  :  j7  ny  a  gue  redire  en  sonfaid. 

I  can  nat  awaye  witb  or)es  condyciuos.  Je  ne 
puis  durer.  I  can  nat  away  witb  my  wyfe, 
»be  Is  so  heedy  :  je  ne  puis  poynt  durer 
auecgues  ma  femme ,  elle  est  si  testue. 

I  can  nat  away  witb  any  meate  or  drinke,  by 
cause  it  lyketb  me.  nat.  Je  ne  puis  gousfer. 
I  cat:  nat  awaye  witb  tbis  aie,  it  batb  a 
welfe  -.je  ne  puis  hoyrt  de  ceste   aile,  car 
elle  est  de  maulaayg  gûust. 

l  CAWOSTBE  a  aaynte.  Je  canonise,  prim.  conj. 
Tbougli    kyng  Henry  tbe    syxte  were   u 
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holy  man,  yel  l>«  is'nat  canonyaed  :  rom 

bien  gue  le  roy  HeiMy  le  sixietmt  estoyl  t  «</ 

J     sainct  komme ,   il  HtHpas  pourtamt  encon 

OMnonizé. 

I  CAiitoft.  woll.  Je  peigne  la  laine.,  prim.  con) 
Sbe  tbat  sytietb  tardynj,\l'roin  syic  tu 
syxe ,  giettetb  searaiy  bastyngeXlo  weti-  lier 
lyppcs  :  celle  gui  peigne  dt  la  loyve ,  tleipun 
six  heures  de  matyn  jusgues  a  tixiteurrs  Ai 
soyr,  a  payne  gay^e  elle  de  guoy  a  mouyllu 
ses  Irure's, 

i  c\i\F. ,  I  busve  my  mynde  witb  a  tbyiige.  ./> 
ay  cure,  je  me  soucie,  soucier,  je  pmt\ 
soucy ,  je  porte  soyng ,  je  soigne,  and  ji 
ressoigne,  prim.  conjiij?.  I  tako  tbougbi 
wbere  (  sball  dyne  to  day  ■  jay  cure ,  je 
me  soncye ,  je  prens  soucy,  je  porte  sovntj  , 
'  je  soigne ,  jt  ressoigne  ou  cest  >jue  je  iln- 
,  neray  aujourdhiiy. 

I  tare,  Ivtakc  tbougbt  fur  a  tbing.  Je  mr  udi)U 
and  je  me  chagrine.  I  care  for  bis  io»s«> 
je    me   (idole,  Mud  je   me   chagrine   de    tr< 
perles.        / 

1  (arc  nat,  1  regarde  nat  or  estytnc  nat  a  tbyn^ 
//  ne  men  chaull ,  il  ne  men  ehaloyt ,  il  m 
men  à  ckalu,  il  ne  men  chaiildra.  I  care 
nat  for  bim,  an<l  bc  wrrc  a  bctter  mari 
tban  be  i»  :  il  ne  men  chault  de  luy  <»r  je  m 
tiens  compte  de  luy  et  Just  il  ing  htrilleui 
homme  guil  nesl. 

I  rare  nat,  I  rccke  nat  for  a  ibinp.  Je  nt  ay 
cure,  je  nen  (ly  curr.  I  care  no  niorc  (or 
li>ni  :  il  /le  me  est  pluiyiens ,  Dr  je  ne  lunt 
pus  compte  de  luy. 

I  car*'  nat  ior  your  thretlp».  Il  ne  men  chauli . 
je  nay  curr,  or  fe  ne  tiens  compte  d(  i'»'  " 
menaces,  guil  ne  men  chaille,  guil  ne  nui' 
chaulsist,  guil  ne  men  ityt  chalu,  guil  w 
men  tust  chalu,  guil  ne  men  aura  chaiu, 
giiil  ne  men  chauldriryt,  guil  ne  men  uur<ryt 
rhatu,  non  cliabyr ,  verhum  ioipersonalr 
sec.  cooj.  And  ibat  is  ne:yte  used  but 
wbere  we  adde  nat  to  tbis'verbc  •  care  ».  i 
fynde  aiso  used  in  tbe  same  tence  je  nay 
cure,  tu  nos  cure,  je  mauoye  cure,  /eus 
cure,  jar   eu  cure,   etc.   joynytjg  cure  to 
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llie  penons  of  je  tty  :  iji  wbiclie  sence  I 
fynde  aiso  y<  nt  tiens  romplr ,  etc.  Je  ne 
iieni  compte  de  vos  belles  parolles ,  and 
joynyng  tbe  ton»<*s  oÇ je.  tiens,  conjugal 
hère  afore  in  •  I  liuidc  • ,  to  this  worde 
compte. 

I  CARY,  I  bcare.  Je  porte,  prim.  conj.  Wlian 
you  go  oui  of  ibc  lowno,  if  il  bc  fayre 
welhcr,  carye  your  riokc  willi  you  :  (fuant 
vous  allés  hors  de  la  ville,  siljait  beau  temps, 
poTlés  vostre  manteau  auecques  vous. 

I  carye,  as  a  caryer  dolhe  slufTe  or  mar- 
rbandysc  by  iandc.  Je  voiclure ,  prim. 
conj.  Il  is  no  marvayic  thougbe  bc  knowe 
tbe  way  lo  Loiidon,  he  batli  caryed  inar- 
rbaundy»c  ibyllicr  ibcse  twcnly  yeres  :  ce 
nist  pas  maructllf  sil  scayl  le  chemyn  a 
Lomlm ,  il  a  voycturé  des  tnurchandises ,  or 
1/  a  fsié  vnçf  lOYCtuner  de  ers  vimjt  (i«<. 

I  cary,  as  a  niaiï  or  l)cest  cnrycUi  a  lliyng  llial 
llicy  l)Carr.  déporte ,  prim.  c  onj.  This  man 
«aryctb  a  licavy  l)urlhcn  ,  lie  iityght  be  a 
porter  :<£cjf  Iwmmr  porte  vnij  pesùnl  fais , 
1/  pourroyt  bien  rstrr  vntj  porteur. 

I  (  àryo  ,  as  a,dojj;gi'  dolhe  lliat  is  madc  a  caryor. 
Je  porte. 

I  cary  awayc  or  beare  away  a  thyiige  cul  of  a 
place.  Je  emporte ,ur\\\\.  conj.  A  !  the  ihcfe 
carycd  awaye  my liouget'wilh  hym  :  a'  le 
larron  importe  ma  bouifftte  aurci^ues  luy. 

I  car)  in.  Je  porte  deiLtns ,  or  je  porte  ens ,  or  /r 
conuoye  dedans. 

I  tary  o\cr  a  walcr  or  passage.  Je  passe ,  prim. 
conj.  C.iiry  me  ovcr  .  faictrz  moy  passer.  I 
praye  tlie  .  fcryentan  car)  me  over  al  ouci  : 
/c  te  prie ,  passeur,  fars  moy  passer  or  passes 
moY  visle. 

I  cAiviE,  I  care,  I  take  ihoiight  Je  clutijnnr, 
prim.  tooj.  and  jV  porte  soynij ,  or  je.  ni,e 
rrssoiyne.  1  carke  forour  thrille,  and  ihou 
caresl  n»l  wliicho  cnde  go  byfore:  je  cha- 
ijnnr  pour  no.^ttr  Droiijjil ,  or  je  porte  ioimj  , 
of  /r  rrssoiijne.  et  1  lue  ten  ctiault  (fuel  bout 
va  dfuant.  . 

I  lAUPR  (Lyilgat).  Jf  cdcifuettr,  prim  conj.  TIiIm 
IS  a  farrc  nurthen  verbe. 


I  CABTE,  I  carye  or  lade  sluffe  on  a  carie,  Je 
charge,  prim.  conj.   I   bave  carted  more 
corne  to  day  than  I  did  yet  of  «H  tbi»  yere 
jay  plus  chargé  des  bledz  aujourdkuyqueje 
nay  pas  faict  encore  de  toute  ceste  année.  ' 

I  CABVE ,  as  a  carver  or  a  joyner  dothe  an  ymage, 
or  any  sucbe  lyke  ibyng  of  wood.  Je  me- 
nuysei^ùm.  conj.  and  in  tbis  sence  I  fynde 
also  somtyme  used  je  taille,  prim.  conj. 
and  jentretaille ,  prim.  conj.  He  carveth  as 
fyne  workc  aa  any  carver  bére  aboutes  :  il 
menuyse.  or  i7  tmlie,  or  il  rnirttaille  daussi 
fyns  oauraiget  que  nul  metiuysier  de  ycy 
entour.  ■  1 

I  carve  afore  a  lordc  or  a  greal  man  al  bis 
borde.  Je  trenche,  prim.  conj.  and  in  ihis 
sçnce  I  fynde  somtyme  used  je  sers  des 
cuier  trenchant:  and  howej>  sers  is  conju 
gale  sball  bere  af\er  apere.in  il  serve f. 
I  fynde  also  in  this  sence  jVnJam/-,  prim. 
conj.  My  father  was  chcfe  carver  wilb  kyng 
Henry  tbe  seventh  :  mon  pert  estoyt  premier 
escuyer  trenckajit  au  my  Henry  sepiiesme. 

I  carve  byfore- ii)y  maysler  to  day.  Je  trenche 
deaant  mon  nutistre  au  jounlhuy.  Carve  or 
bcake  this  capon  :  entames  ce  chcLpon. 

I  carve  a  cockcrell  to  make  bym  a  capon.  Je 
chaslrr,  prim.  cooj. 

I  CA5TE  a  lyghl,  as  a  candeli  dothe  in  a  bouse, 
or  any  other  brighl  ihing  aboute  il.  Je  ttes- 
luis,  nous  tresluissons ,  etc.  A  smali  candeli 
castetb  lyghl  over  atl  a  great  hoase  :  me 
petite  chandelle  tresluyt  par  tout  vne  grande 
maYson. 

I  caste  afore,  as  wysç  folkes  do,  ihat  caste  afore 
wlial  shall  corne  after.  Je  pourjecte ,  prim. 
conj.  Il  is  wysdometocast  afore  what  may 
corne  after  :  cest  saiijesse  de  pourjecter  tout 
ce  qui  prult  aduenir  après. 

I  cast  an  accomples  in  auigoriam,  witli  a  pcjuie. 
Jenchijre ,  prim.  conj. 

I  caste  an  aCcomptes  wilb  counters ,  afler  tbe 
aulj;orisme  maner.  Je  calcule,  prim.  conj. 

I  caste  asyile .  ai  one  dothe  hia  eye  wb«n  he  lo; 
kcth  nat  fully  upoo  a  thyng.  Je  regarde  Oa 
corng  de  loeil. 
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caste  an  «ccomptes,  afler  the  cobwq  maner, 
wilh  cojunten.  Je  compte  par  jtct,  jay 
compté  par  jeet,  compter  par  ject.  I  can 
caste  witb  thre  rouoters  aii  tbe  gond  I 
bave  -je  pais  compter  par  ject  a  troys  jrctons 
tous  Ut  biens  que  jay. 

I  caste  awaye,  as  a  man  dotbe  a  tbyng  ibat  \\t 

settelb  no  store  by.  Je  de jec te,  péim.  conj. 

and  in  tbis'sende  I  {ynde  je  jecte  en  voye, 

jay  jecti  en  ioye,jecfer,jir'\m.  conj.  and^r 

^uerpis,jay  gaerpy,  guerfiir,  sec.  conj. 

I  caste  a  compassé.  Je  jecle  un<j  compas. 

i  caste  a  ttiing  in  a  prinle  or  in  a  mouldc.  Je 
jectt  en  moalle,  prim.  cohj.  and  jV  mouUer 
prim.  conj.  This  is  nat  paynted  by  bande, 
but  il  is  caste  in  a  moulde  :  cecy  ncst  pa.i 
painct  par  mayn,  mais  jec^^^^w aile. 

I  caste  away,  I  distroyc.  J«  ^^PF prim.  conj. 
Tbou  wylte  caste  away  tnyselfe  and  nede 
nat  :  tu  te  veulx  destruyre  la  ou  il  nesl  ja 
besoing. 

I.  caste  away,  I  devyse  a  nieancs,  to  do  a  thing. 
Je  pourjecle,  prim.  conj.  or  je  jecle  en 
chifre,  jay jecté ,  jecter,  priai,  conj. 

I  caste  away,  I  undo  or  dislroy  niysclfe.  Je  me 
deffays. 

I,  caste  by  or  I  casl  asvde.  Je  dejecte,  prim.  conj. 
Caste  thaï  hy,  il  is  lytie  worlbe  :  dejecds 
cela,  il  laull  peu  de  chose. 

l  caAtc  l)caTnes,  ai  tbe  sonne  dotbe.  Je  rave, 
prim.  conj.  Tbe  sonne  castetii  bis  boam^t 
in  a  moment  over  ail  ibe  worldc  :  le  soled 
rare  en  vna  moment  par  luul  le  moitile. 

I  casl  downe  froiii  a  l^gb  place,  to  makc  liyia 
bave. a  grèvousc  fall.  Je  trebu-^clie,  prim. 
conj.  Fortune  batli  casl  liyni  down<'  froni 
ber  wbcle  :  Forlune  la  Irebutcke  de  sa  rour. 

I  ca$te  downe  or  tiiroWe  downe.  Je  rue  jtt^i,.jaY 
rué  JUS,  ruer  JUS,  prim.  c  >nj.  and  in  ibis 
sence  I  fvnde  aiso  uie*i  je  jecle  a  Itrre  ,jay 
jecU  a  terre,  jecter  a  terre,  prim.  conj. 
Wbo  wolde  bavç  tliougbt  ibat  so  lytcll  a 
felowe  coHJde  bhve  caste  bim  downc  -.qui 
eujt  pencé  tfue  vng  si  petit  homme  leusl  tceu 
ruer  JUS,  or  leust  sceu  ruer  par  terre? 

I  caste  downe  in  to  a  dcrke  place,  as  beil  is,  or 


a  place  that  batb  do  boUome.  Je  jectr  .  n 
abisme,  prim.  conj.  Lucyfer,  for  bis  pri.li 
was  caste  eut  ufparadycr  in  io  beH    l.un 
fer,  par  son  oi^ued,Just  ^eté  hors  de  p<trn 
dis,  et  abismé  r»  t»^T. 

I  cast  doutes  ina  ma{tr.Je pourjecte  desdant/tr*. 
jay  ponrject^ ,  pourjejctn,  prim.  conj.    Ile 
dyd  caste  n>o  doui/s  iban  !  dyd     d  puut 
jectoit  plus  de  jiâkqirrs  ifur  je  ne  fis. 

l  cast  fortbe,  as  onè  ifiat  is  in  angei-  dolbe  bl^ 
dispyte  fuJJ  worflos,  or  as  a  vonymonM- 
bec^t  doth  bis  venym.  Je  lance,  prim.  con| 
Sbc  dyd  caste  forlbe  ber  «bspyleltill 
wordes,:  elle  lancnyt  ses  pundles  desptteuses. 
I  Tbis  vcnymous  beest  balb  raslr  forlbe  bi* 
poyson  .  ceste  beste  ventmeuse  a  lantéi  «i 
poyson. 

I  caste,  I  (lefcrmyne ,  or  purpose  a  lliyn^  ./«  i/. 
termine,  prim.  conj. 

I  ca?lo  in  to  ihe  s."e,  as  mcn  «Io  lelters  lli«i  tlir\ 
woidc  sbujde  nat  be  ienc.Jrmtnam,  pnii. 
conj.  And  wban  be  sawe  noue  olliei  re 
mcdy,  be  tbrew'c  bis  packet  of  jeller^  int( 
tbe  me  :  et  guant  il  ne  lil  poynt  daultre  rt 
mede,  il  rmmarra  son  pacijuei  de  lettrés 

I  caste  in  my  niynde.  Je  reuolue,  prim.  ron)  /«> 
reuolué  en  mon  lulendemenl.  I  iiavc  i.oii 
many  tliynges  niy  mynde,  .^vlbe  llie  iri.it.t 
began  .jay  reuolué  mnyntes  cho.irs,i<r  /loin 
jrcté  niii\  ntfs  (  hoirs  ,  dispuis  i^ue  c>  tt>  nm 
tiere  commença. 

I  caste  in  ibe  lellie,  or  I  caste,  in  llie  nos»-  is 
orrc  dotb  ihal  rrprovetli  an'lber  ni  n 
faulle.  Je  rrpmuche ,  prim.  cotij.  Ile  (.ivif 
nie  in  llie  lellie  or  in  llie  nose  \\'[i\i  i.|,i« 
maler  twcnly  Ivmes  .  1/  ma  repirnuhi  i,»  1/, 
matière  plus  de  iinijl  Jors. 

I  caste  jolies  for  a  tliyn^c  lo  be  jud^e  in  a  rjut 

Je  sortie,  jay  mrty,  sortir,  sec.  conj.  .Svtlii 

,  tbe   mattcr    i.^   so  doulfuli,  Ici   u^  «a^tc 

iottes  :  puisifue  la  matière  est  si  duubteiir , 

sortisso/a  entre  noiu ,   or  getons  par  son. 

I  caste  lotte»,  I  drawe  lottes,  as  children  do  for 
spt>rle.  Je  jiiue  au  court  f( ttu ,  jay  jout  un 
court  Je  stu ,  jouer  au  court  Jeslu.  \leri'  \» 
fayrc  longe  rus^bes,  l^t  us  play,  or  caste    1 
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iï\n  lottet  ;  voycy  d«  heaax  joncs  et  long 2, 
jouoHi  au  court  jtttà. 
I  (•^»tc  me  lo  <lo  a  tliyngc ,  as  I  cait«  me  to  eale , 
u>  tporte,  lo  rjfdc,  to  iiiake  ttiynge»  redy 
or  ludifi  \)i.t.  Jf  mf  mets,  verhum  mcdium 
conjugale  in  «  J  put».  And  je  me  dehherr , 
*erbum  oK-diuin  prim.  conj.  Whan  I  cast 
me  to  write,'    I  can   rydde  as  tiiociie  as 
dhotber  ;  ifuant  je  me  nieU  a  ncripre,  jrn 
pau  Jrftescker  autamt  que  rng  auUre. 
\'i:n%t  my  •y^\\i  iifwn  a  ihyng  to  helioJdc  il  wy 
»hely.  Je  lance  ma  veue ,  jay  lance,  lattcei^, 
pnm.  c,onj.  Aud  sodayoiy  lie  caste  liisuypht 
wbysiiely   u|K>n   me    :   et  toadaynemenl  il 
lancoyt  sa  xrue  sur  moy. 
I  taatc  myn  eye  a  «yde,  I  §pye  a  tJiing  Mxlaynly. 
Je  jecte  mon  nyel  de  cousit.  Sa  akornefully 
a)i  sho  dyd  catl  lier  cyaa  sydc  upon  me  : 
/)'w    ijiifl  ijninl  dcsp^.rUf  jrtia  son  otil  dr 
cou.^té  sur  moy. 
I  ta»t  iny  gorge,  a<i  a  tiaulke  dothe,  or  a  n)aii  tliat 
P*,^fe«^etl).  Je  iirsijoryr.  prim.  conj.  a/id 
ji  Kffihi3,jaY  lomy,  vomyr,  sec.  conj.  Me- 
tliynke  your  iuiuke  liatli  caste  lier  gorf;c  : 
1/  mesl  itdui\  tjue  votre,  oysrau  a  detijonjè.  Jt 
i>  .1    jjreal   sliame   (or  n   man    lo   cate    »<> 
Miuclie  that  Ijc  inuste  he  coiiipoiled  to  ca.-^te 
i-     liiH  g()rg.c  :  ctst  (/mut  honte  a  vmj  homme  dr 
laiil  nuuiifer  (/«<■  lui  soyt Jùrcf  dr  fomyr,  or 
de  i^nmy  r. 
I  <  «'il  tuv  ^K'nxHorlIies.  Jr  pourjei  le  .  pnm.  conj 
'  V\  lian  1  liave  «Il   cjknia  iny  f>ciiywortbei. 

1  inayc  pul  my  wynnyng  in  mvn  evo  -.quant 
jtiY  fwurjfcle ,  or  ijnant  fuy  tout  pourjtrter^ 
mes  ilenitrtes,  /«■ /-uu  bien  mettir  mon  gaynq 
en  mon  ttey-i, 
I  t  J»l  or  liirowc  a  boule.  ./.■  houlU ,  pnm.  conj. 
VVbo  sball   caste  tbe   maysler  boule:  <^mi 
houllera  ,  or  (/uj  jrcteiu  lu  mautresse  boulle' 
1  casi  or  Ibrowc  witb  tbe  «nno.  Je  jecte.  prim. 
nM\\.  I  caii  caste  a  stonc  above  bande  ai 
larre  as  anotber    je  puis  jicter  vne  pierre 
pardessus  le  hnu  uwm  loymj  ifuni]  oultre. 
I  I  asl  tu,  or  «dde  une  Ibynge  lo  anotber.  Jud 
loastr  .  pnin    conj.  Cast  ibis  somme  lo  it, 
«nd  loke   Mbnt    nll   comelli   lo  :    ndfoustr: 
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cetU  MMJM  a  cela,  H.  tn^ardet  a  combien  le 
tout  monte.  - 
I  ctat  up,  I  foraakc  a  thyng.  Jabandonsu,  prim. 
conj.  She  lïath  ben  bia  aoverayne  lady,  this 
J«nne  yèrea,  and  nowe  be  easleth  ber  up  . 
elle  a  esté  sa  dame  par  amonr,  duc  ans  en  ca , 
et  maynUnanl  il  Li  habandonnée. 
I  ca»l  up  a  tbyng  a  bigb  in  to  tbe  ayer.  Je  jecte 
en  hatdt,  jttf  jecté  en  havdi.jeder tn  hault, 
prim.  conj.  Caate  it  up,  and  loke  wbelher 
it  wyll  breake  in  tbe  faii  or  mCTjectez  U 
en  hault .  et  adaiseï  si  il  te  rompera  a  la 
ckeute  ou  non. 
I  caat  up  my  eye,  or  beboldea  tbynge  alK)\e.  Jr 
Jecte  mon  oyel  en  hault ,  jay  jecti  mon  oytl, 
jecler  mon  oyel,  prim.  conj.  As  I  caste  up 
myne  eye  unto  tbe  wyodowe,  1  spyed  ber  : 
enjectani  mon  oeylèttn  kaalt  vers  lajenestre, 
je  laduisny, 
I  CATCHE,  or  bolde  fasie  witb  an  boke  or  croke. 
Jaccroc/i/-,  prim,  conj.  \  coulde  nat  catcbe 
il- witb  my  boke,  tbe  streame  dyd  bearc  it 
downe  to  (nsie  -.y  ne  le  pouuoye poynt  tn 
crochrr,  le  Jd  de  leaue  laualloyt  si  fort. 
f  c.ttcbe  a  fyaabe  wilb  a  bayte.  Jamorse,  prim. 
conj.  1  bave  angylled  bere  tbis  boure,  but 
1  can  calche  nolhynge  -.jay  icy pescké  me 
heure,  mays  je  ne  puis  riens  amorser. 
I  ratclie.asa  bountle  wilb  tx)nnyngcntcbetb  bis 
gaine.  Je   affiche,  prim.  conj.   Tbe  grey- 
bounde  was  »o  good  of  ronnynge  tbat  lie 
wolde  catcbe  a  bare  at  two  myles  ende 
U,  leurier  estoyt  si  bon  dr  course  qutl  ajfi- 
cheoyt  t<tnj  Heure  au  bout  de  deux  myles. 
l  catcbe  a  thyng  tbat  I  reacbe  after.  Je  hoftpr , 
prim.  conj.  Catcbe  tbal  calcbe  may  :  huppe 
qui  happer  pourra.  By(io<l,  ibou  sbalt'abye 
and  I  calcbe  tbe  :  pur  Dieu ,  ((j  en  auras  si 
je  te  huppe. 
I  catcbe  copper,  I  catcbe  arme.  Je  me  endom 
muiijr.  And  lu-  be  nat  tbe  wyser,  be  niayc 
.    bappc  lo  catcbe  copper  by  tbe  nteanes  :  .u7 
ne  se  i  ontmjarde ,  il  se  pourra  endommaiger. 
I  catcbe,   I   Itye  bandes  upon  a   Ibyuge.  Jem- 
potijne.  prim.  conj.  And  I  may  calcbe  bym 
one»,  1  sliall  lell  bym  more  of  mv  mynde  : 
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n ym40pau  empoig^r  tiw  Joys ,  jt  lujr  dmy 
plms  dt  JMH  eitttiUe. 

1  ratcheio  a  trayoe.  Je  mtrmftpr,  prifti.  cooj.  or 
y#  prMiCTi  Irae».  Il  «bail  cotte  me  a  fali  but 
1  wyH  catcbe  hym  in  u  'rayn«,  if  lie  use 
that  walke  •.jêjamlàny  a  mon  esme ,  si  je 
ne  latrappe  iil  kmnU  et  lieu  la. 

I  catcbe  barme  or  dùpieMare  by  a  inater.  H 
mt  premt  m<U,  il  mm  prins  mal,  pour  ine 
prendre  mal,  u8yn(^  the  (byrdc  persons 
plureil  o{  je-^^'éa^  I  iake,  iyke  a  verbe 
impenooal^^WjMPa  wbo  wya  ihall ,  l\ 
wotle  I  catcbe.  Itartne  by  it  yel  :  ganfue 
<fut  gatgiur pourra,  il  men  prrnt  mal  encore. 

I  catcbe ,   I   gétte    tbynges  to  me  by    vyolcut 
meane».    Je    accrt>clu ,   priva,   conj.    Ail. 
tbat  he  may  catcbe  iii  bis-:. /ou/  ce  tftuf 
pealt  accrocher  ttt  a  luy. 

I   CAVE  corne.   Jttcoux  le  jravn. 

I  C4t;s£  or  make  a  ibyage  to  be  dorie.  Je  fn'n 
Jaire,  and  je  cause ,  prim.  cpuj.  îk»  thaï 
je  fays  io  tliis  M-nce  rau»eth  ibe  inliiiy- 
tyve  active  to  bave  the  pas^yve  signyfy- 
caaon ,  as  Alexander  caused  Troy  to  be 
buyldcd  agayae  ;  AUxamlre  Jiti  reeiUfur 
iroye. 

I  cause  to  syngc  ,  to  wêpe ,  to  lyve  ,  lo  dyt- , 
and  suche  Iyke.  Je  Jayj,  jay  Jaict  Jatre. 
He  batb  caused  many  a  maii  to  dye  for 
liis  sale  .  1/  a  faict  mourir  nuiint  kontme 
pour  lamour  de  luy.  Fuiclez  Dieu  prur 
pour  moy ,  je  Jeray  Dieu  prier  pour  loui. 

C    BTFORE    t- 

I  CEASE  (Lydgal),  I  loke  frfim  doynge  nï  a 
tbyng.  Loke  in   •!   ceasei. 

i  CELE  a'  bauke  or  a  pigyoo  or  any  oli/er 
Totiie  or  byrde ,  wban  I  sowe  up  tbeir 
eye»  for  caryage  or  olberwyse.  Je  cile , 
prim.  conj.  And  iLis  pigyon  be  ceied,  you 
sliail  se  her  mouate  goodiy  •  n  ce  pi<feon 
toyt  cdé  rne  foyt,  voui  le  verret  monter 
bien  gentiment.  » 

I   CELEBRATE,  I  balowe  a  feesl  or  a  place   Jt 
celehre,  prim.  conj.  Tbe  feett  of  ail  bai 
iowen  il  greatly  cdebraU  io  our  toWne  : 


la.  ftiU  de  tout  tayne(t  est  yrammeni  i#- 
lebrée  en  Hottrr  ville. 
I   CEARi.  a  gannent  of  «ylke  or  Tcivet  ,   »*   a 
tayiour  dotb  wiUi  a  ceryng  caodell.  Jeu 
cire,  prim.  conj.  TbivvcJTet  was  uat  WeH 
cearcd,  and  ihat  maketb  it  to  rytell  ont 
ce  relhOrs  nrsloyt  pat  bten  enciré ,  et  celu 
lefuict  ainti  raaeler. 

i   ocre   a   lliyng   or  person   m  a  cere  irloih»; 
Je  enuetopF   en   ioylle  de-  lirr. 

I  CF.HTIFYK  or  a^sertayorrono  of  a  maler  J, 
crrrijfir  ,  prim.  conj.  and  nisiertayne  «r 
cfrfiorr,  prim.  conj.  I  proy  you ,  if  tiicrr 
bc  any  nrwcs  in  your  (|uartcr9  ,  to  c«  r 
tylic  nie  of  ibcm  b>  \oih'  Ittlers  jr  iiun 
prie ,  !(/ V  a  fH>Ynt  de  houurllis  en  loz  tfuui 
tiers ,  Je  me  crrtificr,  de  mr  lusfrliiin.  Ai 
me  certiorrr  dellrs  par  10:   Iritref. 

I  rf.ASF. ,  I  Icare  of  (roni  <loyiif;c  ol  any  th>i)^' 
Je  cesse,  prini.  conj.  Crasr,  cea.M' .  my 
frciidc,  from  lliis  rnlvisln-  Me,  it  i*  lytii< 
and  more  tbaii  lynie  :  <f<ses,  cesses,  ino" 
uniy,  de  teste  folle  vtr,  il  ut  temps  tt  plii' 
ifiie  tcnijif. 

1  ci'A!^ ,  I  le-ave  ol.  Jr  diut'ti  ,  piim.  <un).  il» 
wyll  npYcrrtase  ijll  lie  rat(  h»  somc  lui 
nie  :  il  nr  i//\ji,W*ra  jumitt%  tnnl  (yuW  ha/'^i 
ifuetifiir  mal. 

I  cease  boinyng  or  «wellyn/,  an  a  Mire  ilcih. 
wbafi  it  ^(>^•t^l  il)  ognvnc.  ,/r  drsti\jl>  , 
prim.  conj.  I  he  .•«wfllyn  -  tlj.it  I  liad  ii|h>ii 
my  bande  ytsterd.iye  is  cc.m<iJ  nowe 
lenjli  wre  (jue  je  rm  hier  mir  mu  inayii  i»j' 
ilesfnjlee  asli  iirr. 

(>     MK)M      M 

I  CHAKH  with  tlie  béate  ol  fyre  ,  «r  1  proxiki 
and  movc  to  aii^'<r  Jesihatitfr ,  prun" 
conj  and  je  recluiu/fe ,  prun,  conj.  ln> 
cbsfe  llii'»  \aii-  a^auMt  tbe  fyre  utU. 
eickauffer  crtlr  cire  contre  le  feu.  He 
cbali-d  very  v>re  nlian  lie  berde  of  tbeir 
disceyte  :  d  lesciiaiijfa  très  Jort  ffuant  il 
OUYt   de    leur  tromperie. 

I    cbale  ,  I  waie  angry   ur  niove<i.  Je  me  cour 
ronce ,  je  me  suit   courroucé,    courroucer , 
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v»;iTnjm  ni(<Jiuiu  etaclivum,  as  iLe  seucc 
re/juyrelJi ,  but  ibe  verbe  of  bym  selfe  is 
■  Il  actyve.   I  cbafe    bym  on    tbat  facion 
■  wuntyme  (bat  he  i»  redy  le  bepysse  him  : 
je   le  courrouce  aulcunesfoys  de  sorte  quil 
est  presl  de  j,is$er  en  sfs  chaoises. 
'bafe,  I  anger  oiic  or   veic  one.  Je  abire , 
pnin.  roDJ.   Hrwaie  you   cliafe   bym    nal 
to  iii(>c|ic  :  ijardez  dou.»  de  le  trop  abirer. 
'Iiafc.    I   am   in    passyon.   Je   me  passionne, 
vcil)Uiii    médium    prim.    couj.  He    wyU 
<  liait"  a.t  sooiic  as  any  nian  in  tbis  lowne  ; 
il  M-  veult  passionner  aussi  tosl  ijue  homme 
tiui  wit  en  cesle  lillr. 
'liai.',  I  nil)br  of  tbr  slyniic  of  any  |  arte  of 
iiiy  ixMJy.  Je  nuicnrtlte  la  pean,  ji  me  tuis 
tuorclu'  lu  peiii,  escurckcr  la  peau,  xr 
liimi    nte(biim    prmi.   conj.    I   cbiifcd    niy 
l<'i;i;»  wiiLin  lliese  tbrc  iiyglitcv  and  nywc 
Il  nrcvclli  mi'   very  sore    je  mr  isconhaj 
lu    jornbi    (mys    nuyctz  piuse: ,  et   maynte- 
nant   il  ittr  Jaitt   ijranl   mal,  or  je  me  suis 
■  iMDiilie  la  peau  de  la  jambe. 
<  IkiIi    ilir  sliyiine  oC  ijiy  bande.  Je  meuorclu 
l<i..iii(itn..]  clialo  the  skyn  of  niy  baniiiies 
vMll,    Wiilk^ii^'  :  jr    me   e.uorchc    les  jerri: 
l<iii  /ofcr  de  (Itnninrr. 
rlitib  ,   I   I  iililu'  sollly,    or   clawf.   JadouUis  ', 
jin 'udnuky,  atliHiUir,  sec.  coiij.   aiul    lap- 
ptaiiir ,  pniii.  loi'j.  (ilialv  bis  Ic^gn  a  ly- 
Icdl  \>illi  tliis  (lynlmenl  and  lie  sbuil  soiic 
-  br  liolf     iiilouli^issez ,  or  applaniei  sa  jambe 
I  iiij    peu    lie   eesl  oynijnement ,  et  elle  .inti 
liii  n    li)st   (jurne- 
nufKi,    I     iiy    and     m-II    wan-s.    Je    mur 
'bàntle.     1     liavr   rlialVcicd    in    tiiit    Ih>iisc 
Ini    m.iny    a    layrt-  penny      jny   iiuin  tuuuW 
III  ci\le  muY.WH  pour  majiil  beau  deiiiir. 
iiMkt,    1    iiiarkr    or    wb>lr  u   ilivng   uilli 
«lialLe     Je  irttyt  ,   prim.   conj.    Il    is  ^ood 
wr.iivngf  ol  wliylc  bosi  n  ,  loi   Mlian  iboy 
Ue   ■»(i>lrd  ,     (licy    iiiay     be  cbaliied    ovcr 
.i^aynf       1/  jait   bon   1  srr  de   cliatue.i   blan- 
t/ir>  .  I  iir    ifiiiint  '  rlln    sont    Sidhe.s  ,    un    lis 
pi  ult   (  un  II 
[t.*\i<'       "     I    (  rtiptiiUi     dolJK'    bi.'«    Ivuili»  r 


with  bi»  lyne  to  square  it.  Je  ligne  a  lu 
cordellé,  jay  ligne  a  la  cordelle ,  kgner  a 
la  cordelle  t  prim.  conj.  Howe  can  this 
pecc  bc  well  sawed  in  twayiie,  sytb  it  is 
nat^.cbalked  yet  :  comment  peult  on  Itotine- 
'ment  syer  ceste  pièce  en  deuJc,  puis  quelle 
nesl  pas  encore  lignée  à  la  cordelle. 
I  CUALUNGE ,  I  pruvoke  to  fyjfbt  or  I  reprovç. 
Je  chaleiKje,  prim.  cquj.  I  dare  cbalenge 
j  syxe  of  tbe  beslc  of  you  :  je  ose  chalemjer 

SIX  des  meilleurs  de  tous.   .'  °    - 

i     I  cbalenge,  1  repi-ove  one,  or  lay  a  tbyngç  to 
I  bis   cbarge.   JaUayiie,   prim.    conj.    Wliy 

do    you    cbalenge    me    for   ibis    mater 
j  pou)-  quoy     me    ultuynez    vous   pvur  ceste 

causi  !' 
1  fUAM.ut  a  tbyng  sinall  byhvcne  niy  tetbe  01 
cbainpe.  Je  ma.sche,  pvim.  cooj  Chanuue 
ibc  brced  in  your  moutbc  or  ever  yon 
fede  yoiir  byrde  :  maschès  le  paya  en 
vostre  bouche  auant  que  vous  apastelUs^ 
.  vostre  f)v.v<'u(i.  j,^» 

f   rlinmpc   a   ibinj,'  smaji    bytweiie  njy  tcibe. 
Je   muselle,   prim.    conj.    And    you    liaxe 
no    kn\re.    cbampc    il    sniall    wilb    vour  . 
■    letbe  ;  si   vous   miuez    poyid  de   côusteau  ,  ' 
ma.schrz  le  menu  entre  vo:  ilens. 
I    cilAUNGE  one  tbynge  for  anotlier.  Je  chanife ^ 
prim.  l'onj.  Also  /<■  e.scluimje ,  prim.  roii) 
lie  cbjjungetb  liis  servaunlcs  e\ery  dnv 
i7  chanije  ses  seruiteurs  tous  les  luuts. 
I   cbaun|,'e  a   pecc  of  ^olde    in   lo    smail    mo- 
ncy.  Je  baille  le'sehatt^.  (Ibaunge  me  liii.<, 
cro>sne,  I  praye  )()U  :  builltz  moy  le.sJuiuije 
de  cest  eseu,  je  vous  pra  . 
I    <  iiÀPi:  a  »«orde  or  da^'^eT.  J  put  a  cliape  on 
liie    sliotbe.    Je  mits    tu   luiiKindle.    Wbal 
sliall  1  ^'vve  Ihe  lo  cliape  my  danger  :  i/i« 
te  donniray  je  pour  metlie  me  bnutterolli   n 
ma  daipti' 
I   ciiAHCE   a    m.iM    by    a   oouiniaundemenl     7, 
donne  m    cnninuiinleini  ni ,   pnin.   conj.  .Mn 
maysiti-ii  itb  c  liar^ed   me  lu  be  «ilb  li\rn 
lo    nioiowe    by    notme  :   mon    maislre    ma 
donne    en     commandement     de    me    trriuuir 
aueii^ue.s   /u»    deniiiyn    a    mvddv. 
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I  charge  ooe  with  a  tbyng,  I  put  a  Uiynge  in 
(o  hia  cuatodye.  Je  enckarqr.  1  am  cbarged 
wilh  M  (he  piate  in  bis  tiouse  :  je  sais  en- 
chargé  décote  la  vaiuelle  en  ta  maison. 

I  charge,  I  iade  a  cArte,  or  a  horse,  or  man 
with  a  bourthen.  Je  chatge ,•  prim.  cpbj. 
Our  carte  was  cbarged  a<ikl  redy  (o  set 
fortbe  two  heures  byfore  dayc  :  nostre 
chariot  ettoyt  chanjé  et  prest  île  partyr  deux 
heures  deuanl  le  jour. 

I  charge,  I  put  a  man  to  coste  by  eiccssyvc 
expensfs  dooe  upon  me.  J oppresse,  ^mm. 
conj.  He  bath  cbarged  me  more,  for  tbesc 
thre  dayes  tbal  bc  was  wilh  me ,  tban  auy 
gest  tiiat  ever  F  bad  :  il  ma  plus  oppressé, 
pour  ces  troys  jours  ijuil  tstojt  auectfues 
moy,  quf  tous  les  kostrs  fjurje  eus  jamays.  . 

I  cHARMr. ,  as  a  wytcbc  dollte  by  cncbaunte- 
luCDtes.  Je  charme ,  pçini.  conj.  or  je  en- 
chante,  prim.  conj.  Hâve  you  benle  ibat 
a  man  couide  cltarme  a  hor^  ibat  btftb 
tbe  bottes  :  aii«*  vous  point  ouy  quon  sceut 
charmer  vn<j  cheuul  des  auyues? 

I  rnA5E  away,  oui  of  présence,  or  folowe  a 
ibyrig  tbal  flyetb.  Je  chasse,  prim.  conj. 
I  ciiusAcd  liyra  quyte  oui  ^f  my  syghl  : 
je  le  chassoye  tout  hors  de  ma  veue. 

\  rhase  away  from  nu*.  Je  déchusse,  prim.  conj. 
I  sliali  cbate  tbe  Lnave  away  from  me  :■ 
je  deihas^miY  le  ullayn  daitea/ues  moy. 

1  '.iiASTYiK,  I  rarrecte  or  piiiiys^be.  J*  c/inWiV  , 
pnin.  conj.    (.b;Hl)se   llie   )on^c   folLe  iti 
iby   goscniauncc  wilh  discrcssyon  :  clias- 
(lez  les  jeune  s  personnes   en   Ion  ijoaw^rne   " 
ment  puf-  discrétion. 

\  iiiATTR,  I  lalLe  f.tinyliarly ,  as  one  Irondc  . 
wyl]  do  wilh  an  other.  Je  denise ,  nriin. 
conj.  \Ve  cliallcd  lu  g)llicr  yetlt-myi^lil 
tyll  il  wa»  alniost  olc^vn  of  ihc  clockr  : 
nous  deui.Mons  enseniide  hyer  au  soyr  tant 
(juU Just  (fuasi  onze  hture.f. 

I    <  IIATTER  (»r  cUtter,  as  pue   dolhe  tbal   hajlh 
many    wok-des.  Je  lunf nette,   prim.    conj 
This  folowe   cbatterelb    lykc  a  Lenipstrr: 
ce  (fidtant  cacquetie  comme  inr  pieijnrresse 
Je  Uiyne. 


4 


I   cbatjW,  as  one!)  letbe  chat  ter  in  tbeir   he*<l 

for  roldc.  /<? -c^Hrtt*-,  prini.  conj.  I  w.i!« 

socolde  yesterday  willi   rydyng  tbal   iù\ 

tethr  chattered   in  niy   beed  :  j«  uuins   u 

'   tjrani  Jroyt  hier  en'  cheuuuchant    (fue    m»  < 

dfHS  ihe  clictfuetoyenl  en,  lu  teste . 

I  cJiatter,  as  byrdes  (te  or  ibcy  bcjjyn  to  SjX^k»  , 

or  pa^etly  to  synge  tbeir  note.  Je  (jaiintlt  . 

prifij.  conj.  But  tbe  l'arisyens  rbauiii^c  > 

^   intoj  or  .-,  and  sayc  jf  (fusodle ,  as  I  h«>»' 

,    in  tlie  brst  ln.ke  lôiiched. 

I  châtier,  as  byrdes  do  wlian  n)any  bc  to^>ther 

Je jarcfont\e,  prim!  coirj.  Uarkc  h(tWf  iFif^r 
byrdes  châtier  ;  esconlez    citiimriil   ces  "v 
seauls  jutijonnenl.  ' 

1  CHAWK,a.H  a  man  or  bccU  dolh  his  mrsilc  m 
bc  swalowo  i't.  /;•  nuischf  ,  prmi.  ((iri|  I 
li^vctbc  lolbc  ake',8o  sorc  lliat  it  ^k m  ;li 
nie  to  cliawe  niy  iiieatc  :  /«y  le  mnl  (tu  i 
ilens  sijort,  ijiiil  me  fait  îual  de  nuuclui  nm 
nande. 

I    cbawe,  ns  a  kowe  dothe  her  eu Jdc ,  alli  i  •*ln 
balh    puslurcd.    Je    rumine,    |inii'i.    ('<wi| 
i  lierc  bc  'nm  Ixîesir»   th^m    ihe   o\i     ili.ii 
cha»c  tljcir  audde  :  d   y   u  plus  de^  histi' 
tpie  (le  hrnjz  ij'it  ruiittfienl. 

l  CUALx:!;,  I  hoppen.  //  adnunl,  \rrhiuii  ni) 
personale,  llioiigh»'  we  iinc'lhii  wrlir  ,l^ 
parsoiiall  ;  wIja'i  Iwre ,  aC'or/i^iig  li>  m» 
riiIcH  m  tlte  Aoroiide  hoke,  v»c^',hal  viyi 
((»r  i(  I  slfall  haj'piii  ,  sd  madtm  mlnt.  Il 
v\e  shall  hdp|ieii  ,  w/  ikhh  udnutidni.  AdiI 
il  (idiiii  ut  m  ci>\\\u<^aUy  m  iit  lia|i|>ent'lli  »  . 
or  •  it  jL'haiiiu  <  th  t.-  And  ol  ihis  miki  I 
l^nd«;al»o^/  e.sdtui ,  tl  iicheoyt,  d  i  w-^u-W  . 

^'  il  a  e\tlieu  ,  esilirrni,  ijuil  ri(.7i<fr,  ijiul  •> 
cheni ,  ijiiil  11}  I  etiLeii ,  ipitl  rmP  («ft /u  u  . 
^utl  aura  es(  heu  ,  it\^r\ihi  rroyl ,  il  niiiut' 
escheu,  ifuil  i  schi:e,euhnYr,  verbuin  iinpi  r 
sonair  arlivurn  sec.  <"o1ij.  i  ihaiinccd  lo 
davelotnelr  .i  man  thaï  I  saHC  nal  llu.i 
scVjn  yrre  :  d  nu  il  iidiirna  au  jourdltuy  ilr 
rencontrée  rnj  homme  le  tfurl  je  ne  iiv  piiuti 
reu  de  sept  uni. 

II  chaunseth,  il  Lapp<>n«>th.  Il  uduieni  m   il  n 

c/tî'7,  declare<l   bcrc'neit   afore.   .So  lh.ii 

•  il 
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^odilynif  we  uv  ihis  yir\tt  \yiv  an  impar- 

viHitH  ,   a«    ll>e    (rt-nrlio   i.wi^c   dutlir     II 

I  liauiivtli  ^omlyriir  »o  aiiil  *ofiii\fii(  n.it 

'/  adaunt ,  or   1/  fsrhtrl  atili  uni  <ff>t  f    hwmi 

ti  itaicunfxfityt  nnn  ,  ot/mm/i/,  ; 

I    1  li.iim^r.    Jrsrhiinij)  ,   jr  mur ,  prirîi.    cotij.   hv 

proccv^p  nf  iVmi'  v*  >•   rlinurij;c  onr  rondy-      ; 

^       rioDS     /.n/   trinil  df  tmifis   /loill  rAii/nyioni,      ! 

■    ur   >ifi(/»  niuont  lie  (  '>nili.icioni 

I    (  li.nHi_'f'  ci'lour,  n»  one  dotlic  tliat  l>e'jvnii((li 

lu    ^>\uiiiir.    Je    irtuifmnc    cniili  ir.     nniii 

•t^iij    laie   liedc   <>f  fli«t  cliylilr.    for    lu- 

clianngr'Hi    colour  :  j<rfnnet    (jnnlr    u    1  ,  a 

iitfani  In,  car  1/  irai>\miir  roui  :ir 

I    '  (latin^'c  iHip  (liynm    (or  aiirttlirr.  ,/(    rivunji  , 

^A<i  /'  f  M'f.  <  AdfK//-,  [iriatotfoilj.  Tlic\  cli.inri.N' 

lor    (.lu  ir    wollcn    (tlollics    lyncii    cldllic 

il      l 'ilti  iliiiHijrnt     ll■•,lll^    m    bru    lU    h\i, 

ili  iiji' 

I 
I  I  li.ilillL.'f  ,1  II  1,1  11  II  OUI  lll^  niiriio^t'.  ,li   linln: 
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InU'ir 


•    l<n     ri 'Il 


Ht   ur..^ 


^"  iiiyndrd  sesiciil  i\,  luit  I  Ii.im'  cl  ;iiin:;r,l 
l^l^    |iur|Ki'(0  nuuc      //  r<tiiyl  «/vn   i  illli.u' 

liyii  ,  in((> .'  jr  Jin    ili  ^Iouiik'  i,\ii''ir.  ,  a-  i,  j 

lin   m    (  lidiii/c  snii  l'i-nmi.:.  ' 

I    (li.iiinu'i  ,  I    ira'ii>|iosp  .1  lliMig.  ,/(    tran^m.u,  | 

|irim.  coiij.  aiid   /(   nmr ,  prim.  ci©);  'filiis  -| 

Nscildc    i;s   (lijiuii^rd    iip>ydc    do\Vwr>,.:   -t  <  | 

^     iiHiiiili   cil  (nuiyunu' ,  ur  nilu' ccii  dfssiis  ili  ,\-  ! 

1'  (  liiiuiigc  m  l^>  dyvors  sliappos  or  n)an«^3/t$  ' 
(liiursilif ,  prini.  cônj.  and  y»-  tnitispfwi, 
pniii.  lonj.  l'ootos  fayiit  tlial  l'rot!i(ii>  ; 
ctxilde  cliaiintjo  liyiasrlfin  to  dyyoiV.  .-li'aji-  1 
j»«-s  r /<-j^^^,  <  j,i:,jiirnt  ijitc  l'rotlinfs  A  iC'<il  i 
</((((  rv|/((f,  or  /r!i/i«Kiii(  /  (Vi  duirr.ws  fi  'in\s.      1 

f    rlianu^c  otUsii  or  coiilv  iniailv.  Je  trcsclti'nij, ,     ! 
priru.ronj.    l'Iit  worido  cliaui)L,'olii  and  oi       j 
ton    chaim'^t'lii  :  lr^it((tn(lc  .v    cluinnr  <(  .- 
irç<cluini}t'.        ;j^'  , 

I    (  liaun;^t>  niy  purjl|^    or  nîy    llioi>';liLiJ(  iiv 
^  f  arti- ,  jr  iiif  mus  viirir ,  vorifr.  vcrbun'Tnic-      i 
dium   prim.   ooiij.    Ilr    \\\i\   pljainXp'c   lus 
in\iulr  loiire  Imiu's    m   on   liour/  il  sr  tu-     i 
riirn  ij)nittri  f'ns  m  mi'  hrnrr. 

I   oIiuuul;?  ooiit(  iiann<t  .  I    diaun^p  colour.  ./. 


mu*  U  cotdtmr.  VVh4t"lre~«iyde    U>   Iut    1 
can  uat   tell,  but    she   chaunged  cou'iilc 
naiiiice  oAen     /«  mr    scuv  pat  que  crtlo^f 
ifutl  duoYl  a  ellf,  may%  riU  mua   de  rouir  m 
nouuenl. 
1   niAf^Ti:,  a»  oiip   doilie  inr  iTiifjvnj».  Ji  ijnn 
ijoitr ,  prim     conj.    aud    m    tins    .•>ciic(     I 
lyixlc  aiso  je  mr  drbnxr  la  roir,  je  mr  suis 
drirtié    la  voir,  pour  me  dfhriier    lu  loi.i  , 
M-rbiiin   médium   prim.  conj.    and    jr  di 
ijoyir ,  prim.   conj.   HarLn  liowe  tins  lyt)» 
.    hoye  can  cliaunte  :  ncoastr:  comment  r.e  po 
til  tjcircon  srm  t  (jnnijoltrr,  or  le  scuY.tdrhn 
ur    lu  tois ,    or  comment  il   ne  stavt  ilc- 
'fOYsrr 

LU   u^foue  t.  • 

1   (  iiFCkt  ,  i  iake  up  or  roprove  a  man.  Jr  ir 
/)ro(jc/ir,  prim.  conj.  He  lialb  clieckcd  nie 
tliiis  Uvvm:  jir  llirisc     1/  ma  aimi  repnnnln 
dnij  ou  iroYS  foy<. 
1    <  Mr.ckcii,    1    maLc  a  gariiiçnt    or  anv    olhor 
thyiig  of  party  couleurs.  Jr  biifarrr ,  jiriui 
LV)iij.  Wliydoost  tliou  checLcr  thy  cote  ><n 
ihis  lacion  ;  ^)our  ijuoy  hujarrrs  tu  ton  saiDti 
,    rn  ce  point ,  or  rK  astr  façon  ' 
i    LMi  ^m;,  I  tyc  or  fastcn  a   tliyiig    logytticr  m 
cliayne.s.    JrnchaYne,   prim.    conj.    Ho    i- 
salc,  for  hc  Iiath  put  livm  in   a    payre  o( 
stockes  and  chayned  liym  faste  :  il  eni   ,  r, 
sauf,  cat  il  la  niv.«  rn  rnq:  picdifcs  rt  tu  m 
I  lui  Y  ne  fort  el  ferme. 
1  (.iii:.vPF.,  1  demaande  tlic  priccofa  lliyni;  thaï 
.  I  woldc  bye.  Je  murcluuxde ,  prim.  conj.  (io 
cbcape  a  cappe  /or  me,  and  I  «vil   (oin» 
auone  and   bye    it  :    allr:  marchander  nuj 
honnet  pour  rnoY,  rf  je  lifndruY  tanlosi  jioui 
luschaj)lrr. 
I   criKRK.  I    fecst    willi    meatc  and    drinkc.  ,/< 
fe.iiYe,  prim.  conj.  I  assure  you  lie  chercd 
us  liygldy  :  /.•■rou5  assure  quil  nousJrsi)a 
luiitUrmcul.  ■     ■ 
I    clicrt'  «ilh,  lovynfT  countenauocc.   Je  luy  jais 
hoii  recueil,  je  learfais  bon  reciuit ,  or  ar 
rurti ,    il  méfait  lion    recueil ,  il  te  fait  bon 
cfCHci/,  (/  luy  fait  bon  recueil,  il  nous  faut 
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hon  rrcnrtl,  il  tous  faii  bim  rriuril,  il  li  ut 
faut  bon  rtiufil ,  cliatiri<;vn^e  tlip  loii%«> 
and  parlons  ot  je  /ciyi,  a^  llie  M'iitfiiri' 
dotiip  nHniyre  ;  and  m  \\Vv  >ence  tlny 
"lise  ir  lay  Jars  lonnf  chrrf.  do,  iIkh' 
vo(ir  (rendes  tlial  be  ronie  lo  m  \ou 
allf:  ,  fmcift  bon  rttiifil,  or  bon  nciunl,  or 
lionne  ikert  a  to:  amy#  (jui  vous  sont  inun 
vroyr. 

I  rliere,  I  mnke  gladdr.  Je  fa\s  jnyriiit ,  or  yr 
fujauihs ,  jar  fyauily ,  f<fiiiul\r,  mt.  «iuij. 
He  bath  ucde  o(  clicryiige ,  (or  hp  liatli 
l>€n  hej>y  inan'y  a  daye  :  1/  (i  hesornij  ilr%- 
trr  ejg'audv,  (fuon  /<■  face  joinils,  car  il  m 
esté  en  douleur  mayiit  joar. 

I  rliere,  or  i  comfortc  a  per»on  thaï  i»  in  »\rl- 
ne»»€  or  trybulaciou.  Jr  conforte,  priin 
conj-.  or  je  rfconjorte ,  priin.  conj.  I  prav 
tlje,  go  chère  niy  brollicr,  he  is  noyc  woll 
amendcd  of  liis  syckiie.^se  :  jr  te  jinr ,  >u 
rfconjorter  mon  frrrr,  il  est  mayntmanl  hini 
amendé  de  sa  maladie. 

I  (iiEnYssHK,  as  a  man  dotlje  liis  irpndc  Je 
festoyé,  prim.  conj.  and  je  chrris,  joy  clirry, 
iherir,  sec.  conj.  Ile  ha4h  chcrys'^licd 
me  as  '""ffifi  "  jf  '  were  liis  brother  :  il 
ma  auttuit.  festoyé,  or  ckrry, -comme  w  /( 
fusse  son  frère ^ 

!  (.Lcryssbe ,  as  one  dotbc  a  ^oI)geperîon  that 
hc  balb  in  specyall  (avour.  Je  mujnotir , 
pritn.  conj.  Yon  chfr>ssbf  lliis  (  liNid»  so 
moche  that  vou  shal  marre  liim  :  mus 
miifnotlez  cest  rnjaiil  si~  Iresfori  ijiie  lom  li 
ijustere:. 

\   cliervssbe,  as  a  woman    dotlie   her    rli\|il'', 

wlian  she  makcth  hvm  da>^lv    moulliod. 

Jajfriande  ,   prim.  conj.    She    hall)    chc- 

ryssbed    )iym  to  moclie      elle   la    trop  af- 

friande. 

I  rheryssbc,  Tbring  updavntyiy.  ns  a  mothrr 
dotbc  ber  chylde  that  she  lovcd  to  moche. 
Jaffriole ,  prim.  conj.  You  chervssbe  ihis 
.  boye  so  moclie  thaï  you  w\ll  marre  h  m: 
tottJ  affrioliez  cest  enfant  tant  que  lous  le 
(jastez.  _  "  ■* 

I   cberysshe,  as  a  chylde  do»h*>  his  fatber   and 


■•  inntinT.  J<  Imnnn  ,  prnn  (  onj  i  iirii~+tT>rM(.li 

à         1(1  (hrr>^^lH'  niy   (.ithiT  and    iii>    ni<>lii>  1 
ji     iiin    lA^liifi     lit     iu'iii'ni    tiKit)  jtrrr   il    "    !■ 
iitrrr.  " 

(llllixie.     as    hyid(!t    <h>    \^tian    lh(->    ni.iki 
iKtysc    à    i^ieat    nonilMT    lo^ythtr.  ./>    ,  h 
ijiinnt  ,  prifli    i'(in|.     The»!-  bvrdes    cIhiiim 
L.'<>o<llv      I  f  «  nyirlrt:   itirijimiit  ni  ijinh  l'f  ir 
I    I  III  nvt    l)nllrT.    Jr    bus  le    benne  ,  jiiy  '"    i    • 
^tiiiir,  batte  If  beurre,  anii  howc/r   ^,M   1- 
(  "Il  jiij^itlf  I  liave  alni  (•  «lit  w  rd  m  «  I  l<  .iii    ' 
^ouarf  II"  tri'od  honsr  wyfr,  lorv<>u  lia>i 
liai  cheiiu'd  jour  butter  tu  d,i>e  :  io'h  iii\ 
il-    /)««.«    biinnr  niesniiuiii  re  ,  1  ar  tou.i    luiwi 
/KM  buln  vvslre  beurre,  ne  U   lieurie  (Hijinn 
I  .dhiiy. 

I      (    (iiKSK,   coiiiiiiratc   in    •!  chose»     ./i   </io>w>, 
'  *ec.   ctinj.    and    je    eslyf ,    ttit.    roni      ^i.i, 

nliaii   n.il  rli()s<'.    Fur   ^tliis    Miirt'  itif\   !!>■ 
I  ("«5  le  (irez  maulijir  ii>ii\,  ,ind  liai  imeiii 

1  hnys^  re  :  ihia. 
i    I,  III N  m  ,  as  iiiM' (lnllic'"lli,it  i>  m  nii  .nc^  wIlh, 
the  colde  comelli  on  hym,  or  (<>r  nuv  fuM, 
otiierwvse.  Je  frille ,  prim.  tunj.  ><■   liu^vi 
he  chwcreth,  his   axes  wvil-  corix     n|>Mi 
hyni   alloue  ;  aijnnlez  comment  il  jnlb  ,  /> 
jifiire  le  eundra  assaillyr  (unio^t. 
I    (HEVE,  F    brinije    lo    an    end»'.    Je   ftn/icw.  . 
prim.  conj.    (jod  t;raunte    ttiat    ymi    m  <\ 
weli  achvM'  yoiir  purpo«e':  Dyeu  tlnyut  yu« 
vous  jinissie:  bien  aschifiirr  voslir  firitji"^. 
I    <  iiKWE  ;  loke  m  I  chawc)-  J<'  mut  lie. 
I    (liydc,    I  muJUpUe    lan.;ai^e  with   apMsoii. 
Je  lencf ,  pnin  conj.  He  chydetli  Hilli  iih 
and  I  gave  hym  no  cause,  il  me  leuei  >',  f.r 
1/  tencoyl    contre  mny,  et   je    ne  luy    ilmmi  > 
poynt  docca^ton.    \N  e    hâve  clijd    toj^xlliir 
tliese  two   liotires  :  noui    auons    tence  lun  , 
contre  lantrf ,  or  nom  nous   sommes    enln 
lencéi  CCI  deiijr  heures  lonijnrs. 
I    ciivi.L,  as  one  dothe  for  colde.   Je  frissonm  , 
prim.  conj.    My  bande*  cbyil  :  mes  mnyo: 
me  frissonnent,  [f  you  put  .you r  bando   in 
the   water,  vvhan   il  frv.sctb,  or   handeli 
snowe,  your    bandes   wyll    cbyli    a    good 
wliile  after     m  roa*    mettez    voz  mayn^    en 
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Irnur  ,fu»ni  il  ^U ,  or  ,t  rou^  montez  «//•  la 
tri.ff,  t>9i  maynê  ff^tuoMtront  hqnne  fjircr 
•ifirti. 

'  <  M>iik,  ••  nMin  lio  MIc»  J,  iitr,Honnr,pr\\u. 
conj.  It  it  churchc  liolydav  l».  iivirowo  hy 
al  lykelyhod  in  tli«>  ncUc  p«ry»»he  .  for 
llicy  hâve  cli\niP(J  ihrre  ail  tliis  af\or 
noonp  (/  aftrri  tfiul  toit  jour  ,lr  fnte  df. 
marn  a  crulx  df  crttr  ftrouckavne  paroysie, 
car  il:  y    ont  canllonm^  loule  crite  aiirrs- 

I  «  byme.a§  a  chyme  datli^^(  a  certayne  lioure. 
Jr  tonnr    la   (fammr ,  jay   sonné  la  (famnw , 
sonner  la  i/ammr ,  prim.  ronj.    Tlic  cliymc 
goJho  at  Saynt  Maf,Mius:  la  (jammr  wnne  a 
Sainct  Maijnus.  I  j)as»cd  by  Saynte  Marû  iis 
clmrche,  wl.an  ihc  cliyme  ^cnt  .  jr  pas- 
s^  par  Ir^lisc  de  Saml  Marlin,  (junnl  lu 
(fumnif  sonnnyi. 
I  cinnK,  an  ihe  yerll.e  dotho,  whan  il  opnclli 
in  thc  Homiuer  scason   for  grcal  drou<;lit. 
Je  me  fens,   conjugale  in   il  cicavci.  Se 
liowe  tiie  carlhc  cliynclh   l.crr  by   reason 
•  Il  tins  drouglil  :  a,/urde:   comment  la  terre 
iefeni  icy  a  cause  de  ceste  ijrande  seicheur. 
•  m  ri'E  brocd.  Je  chappelle  du  payn.jay  chap- 
pellé  diipain,  chapelier,  and  je  descrouste  du     [ 
pain,  jay   itescrvusté  dapain.  descrousier,     i 
and  je  payre  du  pain,  jay  puyrè  du  pain, 
payrer,  al!  oflhe  first  conjugacion.  Cbyp- 
pe  tbe  brecd  ationes,  for  our  gestes   bc     ! 
conie  :  choftprlle:  le  pain  liste,  car  no;  inui- 
trz  sont  venus. 
I  rlryp|>c.  as  oncs  bandes  do,  or  their  Ivppos, 
witb   tbe  Marcbewyndc.  Je  (jarscht.  Tbis 
Marcbewyndc  wyii   cbyppe  your  lypix-s  : 
ce  vent  de  Han  tous  <farschcra  les  leurra. 
I  cbyppe  wodde.  Je  coepelle,  prim.  conj.  Oivppe 
wodde  for  tbe  fyrc    coepellez  du  hoys  pour 
le  feu. 

I  iiiTRCHE,  as  a  woman  is  cbyrchcd  afler  sbe 
batb  iyen  in.  Je pnnjie ,  prim.  conj.  Wban 
sball  my  lady  l>e  chyrclied  :  madame  ijuanl 
se  pan  fiera  elle?  or  tfudnt  sera  elle  purifiée  ? 

1  (BYRiE.  I  make  a  noyse,  as  mvse  do  in  a 
liouse.  \ 


CISSEMENT 

I  CMTTTE*.   I   make  4  charme,  aa  a  Oocke  ol 

•mail  kyrdes  do  wban  tbey  be  logyUifr. 

Je  jargonne.  prim.  conj.  Byrdes  cbytlri 

faster  in   Marche  tban  in  any  otber  soa 

,     .         »oa  :  Ut  oyteUu  jaryonnrnlj>Ut  en  Man 

I  ifuen  nulle  uullre  sauon. 

'  cbytter,  as  a  yongc  byrde  d^e  byfore  »b.> 
i  can  synge  ber  tune.  Je  patelle,  pnm   conj. 

Tbis  lylell  byrde   ï>egynQetb   to  chiltcr. 
but    sbe   can    nat   synge    ber   tune    eut 
,  playnly    yct  :   ce  petit  oytelet  commence   a 

I  paleller,  mays  il  ne  séayt  pas  encore  chanter 

sa  lay  tout  a  playn.  . 

ï  CHOIE  with  meate,  or  any  otber  tbynge  ibat 
sloppetb    tbe    bretbe.    JejtrantfU ,   prim. 
conj.    Tbe   dyvcll    cloke   bym,   be    batii 
eaten  ail  tbe  ap^Jt  alone  :  le  diable  les 
tranyle,  il  a  menyé  toutet  Us  pommes  tout 
seul. 
I  cboke  witb  a  bone.  Je  ennotte ,  prim.  conj 
Hc  was  aimoste  cboked  with  a  bone  yes 
terdaye  at  bis  dynner  ;  i7  esloyt  quasi,  or 
presques    ennossè    hyer  dunij    os,  or  dune 
arrste  en  ditnant. 
I  CHOPPE  or  cutte.  or  bewe  any  Uiyng   m  to 
small  peces.  Je  dehacke,  prinr.  conj.  Tbcy 
cbopped  bym  as  smali  as  fl«^bc  to  pot  te 
Hz  le  dehachoyenl  aussi  meneu  ifue  chayr 
au  pot. 

I   cboppe   wortes  for   tbe   poUe.  Je  hache   des 
poreaux,  or  d<-  la  porie ,  jay   haché,  ha 
cher,  prim.  conj. 

[  cboppe  wodde.  Je  coappe  du  boy  s,  jay  coupe,       ^ 
couper,  prim.  conj.  Cboppe  some   wodde 
or    thou    go   :    coupe   du    boys    auant   auc 
dalUr. 

I  cboppe  or  cbaunge.  Je  chaïuje,  prim.  conj. 
°^  j'f^^r*  échange.  I  love  weli  to  cboppe 
and  chaunge  evcry  day  ■  jayme  bien  a  Juin 
eschaàges  tous  les  jSirs. 

r  CHOSE  or   clecte   a    tbing.   Je  choysis  ,  joyÊ^ 
xhoysi,    choisir,  sec.    conj.    And    in    tbis  ^P 
sence  1   fynde  aiso  jeslys,  nous  cslisons , 
jeslus,    que  jeslu,   que  jeslyse ,  jay  eslu , 
jeslyra,y,  que  jeslusse,  or  eslysisse ,  esïyre , 
terl.  conj.  Howe  I  bave  cbosen ,  go  to  wbo 
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wylle  :  muyttemMMt  ^ue  j*y  cktyty ,  o/i- 
pfmirK/  fHi  ffouUnL.  Ile  wai  rlKMen  by 
•Il  our  coDMflte*  -.  il  titoyl  ckoyn,  or 
ffUm  par.  le  anuentement  de  moas  trrstoiu. 

I   CTPtB,   I   acompte  or  reken   by  ilgorismf. 
Jenckifrr,  or  jr  compte  pmr  ckyfre,  prim. 
conj.  I  can  c*fer  weH   ynough  :  je  $ca>  » 
•     enckifrer,  nr  compter  par  ckyjre  bien  nss/s. 

I  cum  meale  wilb  a  syve.  Je  crthlr ,  prim. 
CODJ.  Tbis  meaie  bail  neàe  be  rynetl 
agayne  :  il  ieroyt  menier  de  cribler  ceitr 
fanne  de  reckief. 

I  rYicciTE,  I  compassé  a  thynge  aboaie.  Jr 
circuyt ,  nous  circuyons,je  circuis,  jar  cir-,  . 
cuit,  je  ciVcniroy,  que  je  circaye,  circayre, 
lert.  conj.  I  bave  circnyted  tbe  countrey 
rouode  ahout  :  j»jr  circuit  le  payi  tout  a 
lenairon,  or  aUntotj^. 

I  CVRCCLE,  I  coiD|)asse  a  thyng  aboute.  Jr  cir- 
cays,  and  j<  circule.  l/have  cyrcule<l  tbis 
ail  redy  :  jaj  circulé  cecy  detja. 

I  CYJ»CFIISPECTB.  Je  regarde  a  lentoar.  I  loke 
rounde  aboute.  Tbese  thre  termes  go  nere 
tbe  latyn,  and  be  nat  yet  used  in  our 
tohge,  Ibougbe  Lydgate  bave  tbem. 

I  CTTE  '  a  person  to  apere  in-  a  «pyrituall 
courte.  Je  cyte ,  prim.  conj.  I  am  cyted, 
I  musie  apere  to  morowe  :  je  su,is  cyté, 
ilfault  que  je  me  treuue  a  la  court  demayn. 

CL  OTPonE  A. 

I  CLACiE,  I  make  a  noyse,  as  tbe  clap|)elr  of  a 
rayll  dotbe  or  any  otber  slroke.  Je  clacqur, 
prim.  conj.  Tbe  myll  gotbe,  for  I  herc 
tbè  clacke  ciacke  :  le  moalyn  va ,  car  jr  us 
le  clacguet  clacquer,  or  clacqaeter. 

I  CLAYHE,  or  calcnge  or  make  tytell  properly  in 
a  tbyng.  Je  reclaime,  prim.  conj.  and  je 
calenge,  prim.  conj.  I  bave  claymed  tytJe 
tberto  and  my  auncestours  afore  me  -.jay 
calengé,  or  jay  recUtymé  liltrt  a  cela,  et  mes  \ 
deuanc'urt,  or  ancestres  deuant  moy.  j 

I  clayme,  I  call.  Je  claime,  prim.  conj.  Upon 
tbè,  lady,  I  ciayme  for  belpc  :  sur  toy, 
dame,  je  claime  pour  ayde. 

I   r.L.*MEK  up,  I  clym  op  agaynst  a  sJrcygbt 


thyng,  a»  a  wali  or  »ucbe  lykr.  Je  yrunf^ , 
pcim.  conj.  I  ba»c   ««Dr  byni  damer  up 
ai;aynsi  a  wall ,  a<  il  wrrf  a  raltf,    /r  l,iv 
veu  gnmper  tonirr  inij  mur  lomme    ni  jntt 
vik^  ckat. 
I  clamer,  or  ciymmr   up    upon   «  tref  or  any 
•urhe  tbyiig,  (bat  I  njay  daspe  J)ylwrti. 
my    leggra    ad    niyn    arme*     Je    ifnppf . 
prim.  conj.  I  bave  cbniered  up  ou  fweniy 
irecs  lo    daye  :  jar   'jryppé  pim   lir   xim^i 
nrbrfs  au  jnunihiiy 
I  clamer,  or  clymme  ,  as  a  man  dolb  upon  a 
slcpe  byll,  or  tbe  shroudpt^  ol  a  •b>ppe 
or  lurhe  iyke.  Jamonle ,   pnm.   ronj.  .S«« 
bowe  be  clamerelb  u|i  a^  ivusi  fhi-  byll 
adunrz  comment  1/  samnnlt  (ontrrmom 
I  clam«T,   or  ki-ye  out  willi  a  louHi-  \o>re.  Jr 
metcrye ,  je  me  sais  f%cnè,  f>rnrr,  vcrliurn 
médium   prim.  conj.  or  /«■  Jart  r.rditnui 
tinn.   Hc  clamored  ts  liygb   a-,   be  rouldc 
Lryc  ;  1/  se  escrinyt  aussi  kanlt  tfuil  pouiiort 
cryrr. 
I  CI.APPE,  I  slryke.  Je  frappe,  priui.  conj.  (:Ih|,j.« 
bym  on  tlic  backe   a  (»oo<l  stiokc  .  Ihrr»' 
18  a  fysshe  bouc   in   liin  Xhroie    frappe:  li 
sur  le  dos  rny  bon  coup,  rnr  me  iirr*ir  hiy 
tient  a  la  gorge, 
I   ciappc,    I   make  noyse,  gs  tbe  <  lappei    '.I    .i 

myll.  Je  clacque ,  prim.  conj. 
I  clappe  my  bandes,  asone  dolbc  Ibr  jo).  Jr  mr 
bats    Us    paulnie^,   je    m,     mu    battu    les 
paulmes,  battre  les  paulma  .  coriju;,'alc    ni 
je  bns,  I  bcate.  Tbey  clapped  tbeir  ban(lf< 
for  joye,   wban  tbcy  sawe  bmi     dz  »f  b,i 
tyrent   les    paulmes   de  joye,    ifuani    il.     le 
virent. 
I  CLABtFï,  I  pourgc  or  riense   Je  clarifu  ,  prjin. 
coiij.  Ciarifyc  tbe  honye  :  clarifie:  le  timl. 
I  CLASPE  or  grapyli   fàst  togytber,  as  mon  o( 
warre  do  tbeir  sbyppes.  Jaif nippe ,  prim 
conj.  The  first  tbynge  tbey  dyd,  thoy^rlas- 
ped   tbeir  shyppcs  logyther  :   ta  première 
.  ckose  qu'dz  firent,  il:  agrappcre'nt  leur   un 
uires  ensemble.  * 

I  claspe,   I    bolde    a  tbyng*  fast  bytwene    mv     * 
legges  or  in  myn  arme».'  Jr  ijryppe ,  prim. 
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(onj     n  \    niay   rlâipe  liimonci,  I  ijoute 
liât  to    holil   liyin  faslr  ;  ji  ^e  /*  ftutf^nf 
foyi  iiriftftrr,  je   ne   mrn    iLiubte  pas  de  le 
tenir  teurraunl. 
I  1  I  \TTKft,  I  make  a  itoyv,  a'«  liarnrsse  dolhe, 
or  dytèUr*.  or  «iiy  lhyng«s  of  metall    Je 
rlicifuelie ,  |»rim.  coiij.  It  is  a  pleature  lo 
♦orne  ineii  tu  hère  llie  datteryn^  of  htr- 
ncsap  :   cesl   vntj   plautir   a    auculnes    gen$ 
Jouyr  vlirqneller  îles  harnoyi. 
1   (laltcr,    I    halxll,    I   am   full    ol  worde».    Jr 
>liuu(futtte,  ptc.  and  je  bithtUe,  prim,  conj. 
and  je  râtelle,  prim.  conj.   and  ;/■  vrrbie , 
fM-iiu.  conj.  Me  rIaitereJli  to  niocite  to  l)t; 
a  wy»<"  niaii  :  il  quatifuette  tmp.il  râtelle 
trop  pour  tntj  tauje  homme. 
I  i.i.Awe,  as  a  n>an  or  a  l)cc!st  dollie  a  tliyng 
soltply  wi((i  hij  navIc.H.  Je  gnitliijne ,  prim. 
conj.  Clawe  my  hjcLc  and   I  «yll  clawe 
tliy  loe  :  (jratiijne  mon  dos  et  je  le  <jrxiliijrtr- 
rtiY  ton  orteyl. 
I  <  i.F.NCiiF.  a  nnylc,  as  a  srnylli  dotli ,  uhan  lie 
s^ltelli  on  a  liorse  slioe,  or  as  a  carpcnter 
ilotlip  a  noyie  'it\  a  doore  or  wyndowc 

eanp  n  tliyng,  ^  nettoyé, 
[>rim.conj.Clen.*e  tliey  tctJic  qftcn,  if  llioii 
»\\lt  liai  hâve  thc  tothe  ak.e  .  netioye  tes 
dénis  souuent;  st  lu  nereuLr  poyiit  auo^r  de 
mal  tiux  liens, 
I  rlen.sc  ^ycou^  with  straynynj;;  of  it.  Je  clarifie. 
f^irin».  conj.  (ilcnsc  ihi»  rote  walcr  :  clari- 
fie: cestc  raa  de  roses. 
I  dense  a  cliiinnay  froni  so<ite.  Je  ramoHne  la 
cbeniiitee ,  prim.  conj.  I  hâve  clensed  iny 
^  chymnay  to  day  :  jay Juyt  ramonner  ma  clic- 

inmde  aujourdhiiv. 
I  <:i.Eri  ,1  call.  Je  hiirichi ,  pnm.  conj.  This 
terme  is  farrc  norlheroe.  Declared  in 
•  I  call  ». 
I  ilepe  aWuie  thc  necke.  Juccolle,  prim.  conj. 
The  boye,  as  yongc  as  hc  is,  if  he  lystc 
lo  iiavc  a  thyng,  can  clepe  nie  about  the 
necke  and  kysse  me  :  lr<jaison.  quelaae 
jeunesse  i/ui/  a,  ^(7  luy  platst  auoir  (fuelque 

f  chose ,  il  me  scuYt  accoller  et  bayser, 

I  (i.F.Rv  or  «a\o  clcre,    as  tbc    wether  doth 
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allèr^a  tUtcme  whicli«  tialh  covered  the 

ayre  Villi  bUcke  cloude».  Jt  metclarcys.j^ 
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ntt   sait  eularcy,  ttclurcyr,  verbam  mé- 
dium sec.   cooj.  The  wetber  ciereth,  or 
waxelh  clere     Ir  Umpi  uiclarcyl.  Il  hath 
lien  a  »ore  wether  theae  foure  boares ,  bf^t 
It  clerflb  noweagayne  ;  il  afaict  tn^  maul- 
uays  temps  ces  <fiiattre  kturts  longes,  mays 
il  tommencf  maYntrnant  a  etctartyr. 
I  clere  onc  thaï  was  Uiought  faulty  in  a  mllter. 
Jr  excuse.  As  for  hym,  I  dare  Ijike  upon  me 
to  clere  hym  :  ^uanf  a  luy, je  ote  bien  entre 
prendre  de  lexcuter. 
I    f  1ère  ihe  coste  or  the  countrey.  Jescure.  The 
^        kyiige  intendelh  to  go  to  Calay»,  but  we 
miisle  firii  clere  the  costes  :  le  roy  a  en- 
icncion  de  uiler  a  Calay  s ,  mays  il  notu/aull 
premier  escurer  les  costes  de  mer. 
I  <:leavi:  ,  as  n  thynge  dothc  tbat  stykcth  fasl  to 
an  olher.  Je  tiens,  conjugale  in  1 1  holde  •. 
My  sl.yrie  cleavelh  to  my  backe  :  ma  che- 
mise lient  a  mon  ilos,  or  ma  chemise  me  lient 
au  dos,  anil  je  oilhrrs ,  nous  adkenlons ,  je 
adkeiih^,  jay  adhert ,  jadherdtray,  que  ja- 
dhrrde,  adhrrtlre,   lert.   conj.    Though   I 
(ynde  it  moche  used  in  the  Romantc  of 
thc  Hosc,  it  is  an  olde  Romani  worde  and 
nowe    lytie    used.    Howe   be   it   it    maye 
.    stundo  with   the  longe  ^ell  ynoughe  hy 
cause  of  his  lalyii  worde  adherto.  I  fynde 
aiso  yV  hcrs,  jay  heri ,  herdre,  and  je  me 
adhère,  verbum  médium  prim.  conj.  Il  is 
to  moche  broyle  ihat  cleveth  to  the  gry- 
«lyron  ■  trop  est  cait  qui  au  gril  tient,  or 
qui  au  ijrd  adhert. 
l  cleave  a  souder,  as  wodde  is  clefte  or  any  other 
thynge  a  sonder,  défends,  nous  fendons,  je 
fendis,  jay  fendu ,  je  fendray ,  que  je  fende , 
""^'^enilre ,  lert.  conj.  You  can  nat  cleave  this 
biockc   without   wedges  :  cou4  ne  pouez 
fendre  cestc  souche  saûs  coings.  . 
1.  cleave  in  twa.yne  or  a  sonder  in  to  two  pcce» 
or  mo    Je  pourjens.jay  pourfendu,  pour- 
fendre, tert.  conj.  cei^ïï^te  lykeje/rru, 
I  cleave,  Her  herte  daveNn  two  peces  : 
'  son  coeur  luy  pourfendit  en  deux  pièces. 
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I  CLYMMB  opoo  «  flaltc  thyng.  Jf  grimp4,  de- 

cUred  io  «  I  ciamer  •. 
I  dyme  up  upoo  a  ireè.  Jt  grippe,  declarod 

aA>ré  io  «i  damer  •. 
I  CLTMIIB  (Lydgate).  Lokeinil  ciaymei. 
I  dymme  a  neat,  I  uke  Uie  byrdes  oui  oï  a 
oe*t.  Je  Jemicke,  prim.  conj.  I  hâve  dym- 
med  tweoly  oestes  to  day,  and  one  dawes 
neat  amon^est   tbem  :  jay  detnické  iiniji 
nydz  doyuaux  aujoarduy  et  entre  eiiLr  vtuj 
nyd  de  chouettes. 
I  CLYNCHE  nayies,  as  a  carpealer  or  smydic 

dothe.  * 

i  cLTitcB,  I  cleave  faste  to. 
I  CLYPPE,  or  shere  with  a  payre  of  slierea.  Jf 
tons,  noat  tondons ,  je  tondis,  jay  tondu,  je 
tondray,  que  je  tonde,  tondre,  tert.  conj.  As 
for  touse,  que  je  toute,  bc  olde  Ronidiite 
wordes,  but  some  use  que  je  tonde  to  un- 
reasonabie  beestes,  and  que  je  touse  by  rea- 
sonable  beestes.  t   bave  clypped  ail  my 
,.   shepe  -.jay  tondu  toutes  mes  brebis,  if  ti  bc 
so  clyppe  my  beed  for  a  foole  :  sil  est  aynsi 
quon  me  touse  pour  vntf  fol,  or  quon   nie 
tonde  pour  vny  fol. 
I  dyppe ,   I  take  in  myne  armes.  Jembnisse, 
pria»,  conj.  He  clypped  me  faste  in  bis 
armes  :  i7  memttrassoyt  bien  serré  entre  ses 
bras. 
I  dyppc,  as  one  dotb  monCy  thaï  dothe  dymi- 
nyasbe    it.    Je    ronye,  prini.    conj.    This 
felowe  is  wortÊy  to  sufTre  dethe ,  for  he 
hatb  clypped  tbe  kynges  quoyuc  :  cr  corn- 
paignon  est  digne  de  la  mort,  or  de  toujj'nr 
la  mort,  car  il  a  rongé  le  coignuùje  du  roy. 
I  CLÏSPB.'  Jacole,  accoUer.  I  clyp  aboute  tho 
necke  :  jacolle  autour  du  col.  Ue  clysped 
me  aboute  tbe  necke  for  joye  :  il  me  accol 
loytdejoye. 
I  CLYTTBB,  I  make  no^ ,  as  barnesse  or  peu- 
ter  dysabe»  or  any  sùcbe  lyke  tbynges.  Je 
cUofuetU,  prim.  conj,  Theae  peuter  pottes 
dytter  as  mocbe  asif  tbey  were  of  sylv<*  : 
cet  pou  dtttayn  cUc^aeUent  aatant  cvmme 
sil:  futtent  jdargeat. 
I   CLODDB.  Fige,  figer,  fortier,  congeler. 


> 


I  CLODi«M,  iyle  M  baye  or  biood«  whan  il   i» 
coido  or  any   moysl  thing  dolbe  tb^ti  ion 
nelb    togytbrr  on    a    luape.  Je  cuiujfi,  , 
prim.    conj.    The    blmnle   of  any    bi.    i 
wyil   clodder  whaii   it   waxetli  coldt      /. 
iamj   de  quelque  hesti^qur  ce  io\(   m  k,/, 
yeU  quaitt  il  deuirnt  fnnt. 
I  OLOYB,  I  charge  one»  stomacLc  with  ii>  m, 

cbe  mcate.  Jcnckanje  trop  Ustomacq 
I  cloyc  wiiL  excessc  of  meato.  Jengloud^,  s.  c 
coiij.    You   bave   cloyed    hym   so    ukrI,. 
that   hc   bis  sicke  nowe  :  vous  Imn .    i.im 
englouly  quil  est  maltule  rnuYiUrnant. 
!    doye  a,  horse,   I   drive  a    naylc    in   t.i  il,. 
quyckc  of  his  foote.  Ji  ni  lotir ,  [>rini.  cuii) 
Hrolde  Itavcrydden  todaye,  but  i\  sm^tl, 
halh  cloyed  my  horse  :  jt-  itissr  voul<  niin  ^ 
cheuauUlié  aiijoiinlhuY ,  mars  le  maifsihal 
a  cncloué  «iqn  cluual. 
I  CLOCKE,  as  a  henné  dollic.  ./<  chèque,  prtiii 
conj.    Tliis    hennc    clocketli  ,    she    haili 
yonge  chyckens  wlieie  so  ever  sli»!  hali< 
hydde  Ihcn)  ;    ceste  ijrUiiv  tlucqiit,  fil,   a 
des  jfunrs  poucyns  quvUfoe  jjart  qiullr  /« . 
u  c^iéi.    . 
1    ci.OKi; ,    I    cover  a  mafer.    Je    couhit%  ,   jm 
couuert,  couunr,  terL  conj.  conjugale   m 
«I  cover •.Wby'dokeyon    this   inultir 
byfbre  me  :  pour  qany  couurez  vous  crsii 
matière  deucuil  moy? 
1   CLOSE  a  precyous  stonc  or  any  siiche  lyke 
thyng    in    golde    or    s\lvcr.    Je   mets    n> 
ocuuvf,  jay  mys  en  oeuure ,  miltre  en  ofuine. 
And  hnvfc  je  mits  is  conjugale  shail  lier 
aftcr  apere  in    *  I  put«.  If  tlii»  anti<|ii»' 
werc   clpsed  in  golde  il   were  »  gtxxjlv 
thynge  :  st  ceste  antique  esloyt  mise  en  oi . 
ce  seroyt  vne  bille  chose. 
I  dose,  I  compassé  a  groundc  aboute  with  .1 
wall  or  pale.  Jenceynys,  nous  enceiijnum 
Jenceignis ,  jay  enceuujct ,  jenceingdmy ,  que 
jenctigné,  enceingdrt,  tert.  conj.  conjugale 
lyke  bis  sympJc  je  ceingt,  I  gyrde  witli  a 
gyrdeil.    Tb«  gardy ne  is  ciosed  rounde 
aboute  with  a  stronge  wali  ;  U  janfyn  e»i 
enceyngct  de  tout  Us  eoutUz  dvng  fori  mut 
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I  ciotr ,  I  failen ,  I  sliytte,  or  I  lockc  in.  Jr 
clnt ,  il  doit .  nooM  cioiom  (  but  Ù>e  Ho- 
rhanl  clouoiu),je  cloiyt,  juy  clqsy.jf  clor- 
ray,  que  je  cloif,  (fue  je  closiue  ,  iloire. 
lert  conj.  I  tliall  doi«  hym  op  »afe 
ynougb  :  je  le  çlomiy  hun  taaf. 

I  coIhc  up  in  •  wali  or  I  dote  up  bytwene 
wallrt.  Jfmmare  ,  jay  emmuré,  emmurer, 
prim  cooj.  Cannest  tbou  fyn^e  in  tliy 
liertP  lo  be  an  ancker  lo  be  closcd  up 
m  a  wali  .  tçfly*  lu  bien  Irouurr  en  (on 
coura<fe  de$tre  emmuré  entre  deuj  mars' 

1  CLOTIIK  ,  I  gyVe  CloUiynge  to  a  pcrsoop,  or 
put  a  cioUiyoge  on  bis  backe.  Je  talf ,  1/ 
vett ,  noui  vestons,  je  vtstys,jaY  rrstii , 
je  vestirUY,  tfue  je  veste  ,  que  je  restiss/"  , 
vesiir,  tort.  conj.  and  jf  reuesta,  conju- 
gate  iyke  bis  symple  :  and  je  pare ,  jay 
fxiré ,  parrr,  prim  conj.  Wban  I  was  n«- 
ked,  you  wolde  nat  clotb*  me  :  f/mint 
jestoyf  nuJ.,  \oiis  ne  tne  voulvh  point  vestyr. 

I  clollic,  I  put  on  my  clotli\n<{  or  an  otber 
bo<Jve.A.  Jabille ,  prim.  conj.  atid  jac- 
coiisltr ,  prim.  conj.  aiiJ  je  mr  vrsl:.  I 
clotho  me  iu  sylLe  :  /«'  wf  restz  en  foyr. 
I  liave  clolhed  liim  from  loppc  to  I06  : 
/f  luY  habdU,je  Iuy  accoustré,  andjr  luy 
xestu  de  depuis  le  couprau  jusquez  a  lortail. 

I  CLODDK,  1  go  in  to  lieapcs  or  in  to  poccs,  as 
the  ycrllic  dotbe.  Je  amoncelle ,  prim. 
conj.  Tliiit  yerlbe  ciottclb  so  faste  that 
it  music  bc  broken  ;  ccstc  terre  se  amon- 
celle st  fort  tfuil  lafault  rompre. 

I  (.LorTE  a  »boc.  Jr  carrde,  prim.  conj.  Je  ni- 
lecelle  is  an  oKle  llomanle  worde.  I  liad 
nede  go  cloute  n)y  sboes .  they  be  hroken 
at  tbe  bêles  :  JUy  hicn  meslier  de  'faire 
carreler  mes  soulurt,  car  iU  sont  rompus 
aux  talons.  I' 

C    CVFOKF,    0. 

I  cOARCTE  .  1  conslrayno.  Je  coarcte ,  prim. 
conj.  or  je  constramip ,  conjugate  in  »  1 
•  constraync  •.  lie  tbat  wytl  nat  do  In» 
dutye  witb  good  wyll  muste  be  corrected  ; 
(;ui  ne  viult  faire,  son  drhiioyr  de  bon  «/ri  , 


SSEMENT 

Jouit   (fuon   le   coure  te,    or   fifon   le  cohs- 

truigne.  ^ 

I  coHAHTe  (Lydgat).  Loke  in  *I  coareici.  In 

tbis  worde  tbe  printeri  bave  corrupted 

tbe  trewe  ortiiograpbye. 
I   cOYtE ,  I  styii  or  apayse.   Je  ac«iaoyte ,  priva . 

conj.  I  can  oat  çoyc  bym  ■  je  ne  le  puis 

->* . 
pot  actfuoyscr. 

\-  '■' 
I   coffr.,   I  put  a   coyfe  upon  oncs  beed    Je 

ffhfff*»  prim.  conj.  You  are  goodiy  coyfed 

Jlbis  mornynge,   can  yqu  make  yqurseifc 

•rtdy  »o  well  :  rooj  estes  bellement  coyffét 

I''  cette  matinée,  scauez  vous  si   bun  habiller 

!    vous  mesmes  ? 

I  é/fy^sz  money.  Je  Jorge  de  la  monnaye,  jay 
Z*  forgé ,  Jorger,  prim.  conj.  i  was  at  tbe 
Towre  of  Loudon  yesterday,  wbere  l  sawe 
tbem  covne  mouaye  :  jestoys  hier  a  la 
Tour  de  Londres.,  ou  je  vis  Jorger  de  la 
monnoye. 

1  coYTE,  1  play  wùli  a  coytyng  stone.  Je  jouf 
ua  palet ,  JUY  joue  au  palet,  jouer  an  palet , 
prim.  conj.  Lct  us  Icave  ail  boyes  ^araes, 
and  go  coyte  a  wbyle  :  laissons  tous  je  us 
de  ptlilz  garçons, et  jouons  au  palet  vng  peu, 

I  coKEn,  or  cbcryssbe  to  mocbe.  Je  mignotte , 
prim.  conj.  Tbis  boye  canne  never  tbrive.. 
be  is  cokered  so  mocbe  :  ce  garçon  ne 
peult  pas  paruenir  a  bien,  on  le  mignotte 
tant. 

I  coker,  I  bring  up  with  daynty  meates.  Jiif- 
Jriande ,  and  in  tbat  sence  I  ryQ,de  nèm- 
tymc  used  je  a£'nolle ,  prim  conj.  Coker 
bym  up  tbus  in  bis  youtbe,  and  you  sball 
bave  a  fayre  caulic  of  bym  shortly  :  af- 
Jnandei  le,  or  affrioliez  le  ainsi  en  sa  jeu- 
nesse,  et  vous  aurez  de  luy  vng  beau  veau 
en  h  nef. 

i   coLL  ,    I    takc  aboute  the    necke.  Jaccolle , 

^^  prim.  conj.  Corne,  colle  me,  kate,  anJ 
tbou  shall  linve  a  gaye  tbyng  :  viens  nioy 
accoUer,  Catelyne ,  et  la  ituras  je  ne  tcay 
tfaoy, 

1   COMUF.    oncs    beed    Je   piegne.    prim.    conj 
combe  tby  beed  for  sbame  :  pigne  la  teste, 
tu  doys  auoyr  honte. 
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I  cooLE,  I  make  a  bote  thybge  coidr.  J«  rt- 
ftoy4u,  jmjr  njnydy,  nfnydir,  sec.  conj. 
Cooie  ynu  poUge  or  jrou  eate  them ,  tfaey 
be  to  bote  :  rtfa^ditset  vostrr  polaqe  auaiU 
qae  It  kamtrf  car  il  est  trop  chaull. 

1  cooie,  I  sobre  my  selfe  of  myne  anger.  Je 
mam»derf,  je  me  suis  amoderi,  amodrrtr, 
verbum  pnèdium  prim.  conj.  lie  ran 
cooie  hym  seife  'wlian  be  is  moved  tlie 
best  ibat  ever  I  sawe  :  i7  te  saicl  iHoderrr 
^uant  U  est  esmea  le  mieulx  <jtu  je  vm 
oncquft. 

I  coi^R  a  mater,  or  cioke  it.  Je  alose,  prim. 
conj.  This  mater  waa  coioured  ôo  a  fa- 
cyoD  :  cfste  matière  estoyt  alotée  de  mesmes. 

l  coFer  a  thyng  with  iayeng  any  maner  coiour 
upon-it.  Je  couloure,. priva ^  conj.  Ad4  Lu 
tbat  seace  I  fynde  used  je  haille  couleur,' 
jajr  bmlU  couleur,  bailler  coalemr,  prim. 
conj.  and  je  depaings,  jay  depaingct,  de- 
painydre; coajiigàU^le  je paings,  I  paynte. 
I  bave  boloured  tbe  tarte  witb  saffirone  : 
'^jajr  coalouré  la  iêrU  it  saffran ,  or  jay 
donné  de  la  couleur  a  la  tarte. 

1  COUMAOHDE,  »M  a  prioce  dotbe  bis  subjecte 
by  bis  writyng  unto  bym.  Je  mande,  prim. 
conj.  My  prince  bath  comoiaunded  me, 
»c,  bere  is  bis  brode  seale  :  mon  prince 
>  ma  mandé,  regardez ,  voycy  ses  lettres  pa- 
tentes. \  \ 

I  cou>tin  witb   axure.  Je  azuré,  prim.   conj. 
I.  This  roufe  is  costly,   for  it  is  coioured 

witb  azuré  :  ce  ciellement  est  fort  cousla- 
qieax,  car  il  est  fort  azérè. 

I  COLOWE,  I  make  Blake  witb  a  coie.  Je  char- 
bonne,  prim.  conj.  Colowe  thy  face  :  char- 
bonne  fan  visage.       I 

I  COMB  aboute ,  as  tbe  seasons  of  tbe  yere  corne 
at  their  tyme,  or  as  a  thyng  cometb  in^ 
compassé.  Je  reuitns  a  lAon  tàur.  l  was 
l)ome  tbis  day  tweoty  yereiT,  as  tbe  yeres 
corne  aboute  -.je  fus  ni  ce  jour  y  a  vingt 
ans,  ainsi  que  les  années  resuennent  a  leur 
tour.  -*   . 

I  corne  at  one.  onwarfia  or  sodayniy  npon  ooe. 
Je  suruieiu,  conjugale  iyl^^bis  sympiejV 


viens,  I  como.  And  stxiaynly  kc  came  ^t 
on  wares  :  et  somdaynement  li  surminl.  ,  ^ht'. 

l  commaunde,  I  byd.  Je  commandr,  prim.  codj 
I  commaunde  hym  .  je  /iiV  commande. 

I  commaunde  one  to  do  a  thyn<;.  Je  commande, 
prim.  conj.  datiTojungitur.  I  fcommaundf 
hym  -.je  lay  commande. 

I  corne  agayne.  ,Je    revuens,    conjugat   lyLo   ;<• 
viens,  I   come,    by  putlyng  of  re  byrur»- 
•  je  tiens:  (orre,  in  coroposycion,  by/ore  a 
vrrbe.in  franche  signyfyetli  agayne. 

i  combe  witb  a  coml>e  ones  heed.  Je  piegne  lu 
teste,  prim.  conj^ 

ï  liUMBTNE,  I  joyne,  I  knyt  tbingcs  togythff 
(.Lydgate).  Jennoue  ,  prim.  conj.  TIimm» 
thynges  be  combyned  togylher  :  ces  chosn 
sont  ennoaies  ensemble.  And  je  combmr. 

I  coMBER ,  1  payster  witb  over  many  clolhes 
wearyng  aboute  one.  Jemmoufle ,  prim. 
conj.  He  i»  so  combred  with  ciothrs  thaï 
he  can  oat  slyrre  iiym  :  «7  rsl  si  ntstunt 
emmoufiè  dhabillemens  guil  ne  se  i>euU 
contourner. 

I  comber,    I    l«t  or  bynder.  Jempechr^  |>rim. 
conj.  and  jencombre,  prim.   conj.   Thèse 
women  that   be   in  our  companyn  ithjll 
'  combre  us  :  ces  femmes  gui  sont  en  nnurr 

.     compaignie   nous   empescheront ,  or  donne- 
ront encombre. 

I  COMUEJVDE  me  in  writyng  to  one.  Je  me  com- 
■*mande,je  me  suis  commamlé ,  commandir,, 
verbum  médium  nrim  cooi.  I  hâve  com- 
liiended  me  to  you  in  ihre  Icttor»  ont- 
after  an  othcr  -.je  me  suis  commandé  a  '  om 
en  troys  payres  de  lettres  lune  aprrs  laitln  . 

I  commende  one,  I  prayse  hytn.  Je  commamlr 
prim.  conj.  He  hath  commended  you  to 
the  kyng  hyghly  :  il  vous  a  commandé  au 
roy  hauUement.  And  je  prj^e,  He  commcn- 
deth  hym  by  yonde  the  nocke  :  if  le  prist 
otthre  bort,  or  oïdtre  mesure^ 

I  comcQenda  me,  I  make  my  reconjmendacyons 
to  a  person.  Je  recommantle,  prim.  cotij. 
Motte  dere  fatlier,  I  hurobiy  comi|iende 
me  unto  you  :  très  chier  père,  je  me  jy- 
commande  a  voa*  nun^lenunt. 
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I  coNV  to  ■  place.  Loke  io  •  I  corne  >■ . 

II  eomcth  to,  as  •  gre«t  aoniinf?  made  o(  many 

•yldl.  //  mottU,  verbiim  impcrwnale  tcrl. 
.    conj.  Wbal  comeili  our  shotte  \o  :  a  com- 
him  ihonte  noifrr  etcot?  Wliat  cometh  ali 
togytber  to  :  a  combien  montr  le  tout? 

I  coMPonTK.  Je  Conforte,  prim.  conj.  Go  coin- 
forte  hym  ror  he  liatli  nede  :  allez  le  com- 
forter,  car  U  en  a  mesUer. 

I  coniforle  by  «ny  pieasure  or  délectacyon.  Je 
toulace ,  prim.  conj.  Tliiï  mclodyc  com- 
fortetii  m*  mocbe  ;  ceite  mdtHlie  me  sou- 
lace  beaacoap. 

1  comt  forwarde."  Je  tiens  auant,  nous  venotit 
auaiU  and  so  forthe,  joynyng  the  tcoscA 
of  jr  viens,  l  coiiie,  unto  cmant.  Come  for- 
warde,  a  Goddes  namc,  wbye  dragge  you 
so  evcr  behynde  :  venez  auant ,  de  pur 
Dieu  ,  pour  qiioy  fàictet  voui  tousjour.<  la 
queue  en  ce  pojrnt  ? 

I  come  in  ail  tbe  hastc  to  a  place.  Je  con"ao/e, 
>  prim.  eonj.  They  came  in  alMhe   hasle 
logythor  in  to  the  casteli  :  ih  conuçUerfni 
au  chasteau. 

I  COMMYT  a  trespas,  or  I  commytle  a  thyng 
to  ooes  custodye.  Je  commets  quelque 
crime,  nous  commettons  ,  je  commis ,  jay 
commis  ,  je  commetray,  que  je  commette  , 
commettre,  tcrl.  conj.  Conjugale  lyke  liis 
sympie  j'e  ntets,  1  put.  I  fynde  aiso  j>  per- 
pètre, and  je  irespasse ,  prim.  conj.  lie  is 
wortliy  to  dye  and  he  werc  my  brolher, 
for  he  hath  commvtted  many  a  grevousc 
trespi^  :  il  est  diqne  de  mourir  et  fust  il 
mon  Jrere ,  car  il  a  commjs,  or  il  a  prr- 

*  petré  maynt  crime  kuyneux ,  or  il  a  tres- 

passé  maint  en  m*  htiyneux.  ^ 

1   commytte  a  ihyngé  to  bncs  cusiody  to  Lcpc. 
Je   commets,   etc.    Conjngate    bcrc    neit 
a(bre.   î  commytte    ipy   worldy  trcasure 
io  to  yoiir  ieping  :  je  commets  mon  trésor 
mondayn  en  vostt^  yarde, 
I  commyt  advouitry.  Je  adultère ,  and  je  ad- 
^i;«»y#frr,  prim.'couj.  Ile  hath  cominytted 
.   advouitry  :  il  a  adultéré,  or  il  a  commis  le 
,    crime  daduU«re ,  oT  ii  a  mltioYêtri. 
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S.SEMENT 

[  coMKN  or  talke  for  pastym*  witb  one  If 
dêoyse,  prim.  conj.  Go  comco  witb  liim 
tyli  I  abew  my  lorde  of  hit  comyng  :  alU: 
deuuer  auecques  luy  tant  que  je  face  seauort 
a  monsieur  de  sa  venue. 

I  eomen  of  a  weyghty  mater  in  cououyie.  Jt 
parlemente,  prim.  conj.  and  je  retrayt  ■ 
conjugale  lyke  bis  sympic  jV  rraii,  I  drawe. 
T^iey  bave  ,comun«d  of  tbis  mater  thèse 
fourtene  dayes  :  iU  ont  parlementé  ensembk 
de  ceste  matière,  or  iU  ont  retraict  de  cestf 
matière  ces  quatorze  jours. 

I  comeo  or  talke  in  company  of  a  nut«r.  Jf 
tiens  mes  paroUet  de  telle  chose.  Wheroi' 
comen  they  nowe  :  de  qaoy  tiennent  iU  pa- 
roUes  mayntenant  ? 

1  comen,  I  parte  or  distrybute  a  thyng  to' 
many.  Je  commanicque,  prim.  conj.  Ile 
hath  communyed  bis  treasore  to  many  : 
il  a  commtmicquJ  son  trésor  a  plusieurs. 

1  comen  of  a  mater  with  a  man.  Je  mets  en  ter- 
mes, prim.  conj.  Wherof  sball  we  ennen 
Gnit  :  quelle  chose  metterons  nous  en  termes 
premier? 

I  coMUTTTB  or  do  a  vyllanye.  Je  t*i7anie,prim. 
conj.  I  woide  bave  thought  full  lytell  that 
be  wolde  commytte  suche  a  vyUanyc  :  je 
neusse  guayres  pensé  quil  eust  voulu  fairr 
tne  telle  rilanif. 

l  commytle,  I  put  thynges  to  the  pleasure  or 
discrecyon  of  olher.  Je  commeh ,  conjugale 
lyke  his  symplej*  mets,  I  put,  dativo  jun-  ^ 
gilur.  ,      ; 

I  COMPACTE  a  thyng  ihorte  togytber  to  make  it 
slronge.  Je  /roiu5f,  prim.  conj.  Thisnagge 
is  well  compacte  :  ce  courtauU  est  bien 
troussé.  ■"  - 

I  come  out  pf  a  dore  or  place.  Je  sors,  conju- 
gale in  il  go  out,  J  issue  outi,  I  issue 
out  of  a  place,  aodjejrs,  conjugale  iu  «  I 
t  issue*.  t 

1  COMPANY  one,  I  kepe  him  company.  Jaccom 
patine,  prim.  conj.  T  sball  compaiiye  you 
ter  the  nexle  towne  :  je  voua  accompaiqneray  , 
'  jufques  a  1c«#llr  ville yty  près. 
I  Company  witb  a  wômita  bodylye.  Je  habik  a 
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jummt ,  Ufkiler,  prim.  conj.  Physiriens 
forbyd  men  to  coroptoy  with  woroeo  somr 
^MMM  of  tbe  y«re  :  let  mieJicims  deffrnileKt 
amx  komumei  demLx  kmkitrr  a  frmmêi  en  aal- 
cmiui  saùûiu  i*  Uutitét. 

I  COMP&M  two  thynges  tof^hfr.  Jr  comparr, 
prim.  conj.  I  may  compare  the  to  8aio- 
mon  for  thy  wysedome  :  je  te  puis  compa- 
rer a  Smlomum  pour  ta  pmdencr. 

I  compare  thyoges  (ogytber.  Jaccompare,  prim. 
conj.  and  jaccomparai^e ,  prim.  ronj.  I 
hare  conipar«d  tbem  Kyyther,  and  tlicy 
be  nat  moche  uniyke  :  je  U$  ar  aocompar^s 
entemkle  or  ûccompara^iez ,  et  j/i  se  entrt- 
ressemblent  aisés. 

I  COMPAS  a  tbyng  rounde  aboote.  Jenuiroinir , 
prim.  conj.  and  in  Uiis  sence  I  fynde  of- 
ten  f3rnies  aaed  je  compassé,  prim.  conj. 
»aà  jecircoYS,noas  eircajroM,je  circtty$,j(iy 
circttyt  ,je  circuyray  ,^ue  je  eircaye,  circiiyrr, 
andjV  compassf,  prim.  conj.  Tbey  compas- 
sed  bim  rouD^e  about:  dz  lenuironnrrent 
tout  a  lenloar.  A  hygbe  wail  compasseih  ail 
Uie  garden  :  tny  kault  mur  circail  le  janivn 
dr  toutes  pars,  or  campasse  le  janijn. 

f  compassé,  I  ca»te  or  dcvyse  a  (bynge  in  niy 
mynde.  Je  pourjecte,  prim.  conj.  Hc  ran 
compassé  a  mater  as  well  as  any  man  in 
this  towne  :  (7  scayt  aussi  bien  pourjrctcr 
etie  matière  que  homme  qui  sort  en  ceste  ville. 

I  compassé,  I  go  rounde  aboutc  a  tliyii^'.  Je 
circujrs,  nous  circuissons ,  je  cirCttis,  jay' 
circuyl,je  circuirtij,  qii^  je  circuye ,' cire utre , 
tert.  conj,  M.  ' 

I  compassé  in  my  mynde  to  brioge  a  th\nj:e 
to  passe  by  sieyght.  Je  me  subtille,  je  me 
sais  snbtillé,  subMIler,  vrrbum  médium 
prim.  conj.  He  hath  compassed  in  bis 
mynde  to  begyle  bim  :  i7  ^  est  subliUé  pour 
le  tromper. 

l  compassé  a  groande  with  a|  wall,  or  dytclic, 
orbedge,  or  paie.  JtneeL^^Jéfye^/ceingct; 
enceingire,  conjligatc  !»«  lia  simple  ); 
ceyn^s,  I  gyrde  withr»  gjfrdetl.  And  I 
compassé  with  a  walI.  Jemmjart ,  prim. 
conj.  Tbis  rclygyoMse  |house  ia  compaaaed 
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botbe  wilb  a  dytcba  and  t  wali  ;  ct$t*  mai- 
ton  de  relitfitux  est  ceyà^cte ,  or.  enteyntfclr 
duH^  fossé  et  duny  mur,  or  elle  est  tout  m 
tour  emmurée. 

I  «OWPELI. ,  I  constra'yne  io  dô  A  tbyng.  Je  coii.i- 
trains,  conjugale  in  «I  cunstraynei,  ami 
je  compélle,  prim.  conj.  And  tbou  wylte 
,  liât  with  Ihy  good  wyll.  tbou  shalte  Ix- 
compelled  Io  do  il  :  ^i  tu  ne  Je  veux  point 
faire  de  Ion  bon  ^ré ,  tu  seras  contraint  dr  le 
fayre ,  or  (ii  seras  >compellf. 

I  compyi.kJ  makea  ImLe,  asan  aurtniir  dothr. 
Je  compile,  prim.  ronj.  Tbe  auctour  that 
hath  compyled  ihis  boke  wolde  that  il  la) 
in  bim  to  do  a  more  th.inVerull  service  to 
bis  coiintraye  ;  Imuctrur  qai  vompila  or 
compo*a  ce  dure  vouUIroyt  qutl  fus!  en  su 
puissance  de  faire  plus  ijrani  seruicr  a  son  pays. 

l  COMPLAYNE  of  onp.  Jf  me  plaints,  je  me  suis 
plainct  ,je  ms  plaindray,  que  je  me  plainffiit , 
plaindre,  verbuiri  médium  tert.  ronj.  in 
Hbicho  sence  I  fynde  tUoje  nu  complaim  , 
je  me  suis  complainct ,  complaindrr ,  coiiju 
gâte  Ijkc  bis  symple  jr  me  pfainqi ,  I  com- 
piayne.  If  you  conlyiiue  thus  to  do  nie 
wronge,  I  wyll  complayne  of  you  :  si  mus 
persemeret  de  me  injurier  aynsi ,  jr  me  playn 
drayde  vous , or  je  me  complayndray  de  tous. 

I  complayne,  I  make  my  moue,  or  shewe  mj 
griefe  toa  parsone.  Je  me  lompluyns ,  nous 
nous  coinf)layn(fnonf ,  je  me  complaintjnts , 
je  me  suis  complrtintf,cl,je  me  cnmplainqdray, 
que  je  me  complaimjne ,  complaimjdrc ,  ver 
hum  médium,  prim.  conj.  Alas!  Io  whome 
sliall  I  complayne  •-  helas!  a  qui  me  playmj 
dray  je ,  or  complayn<jdray  je  ? 

I  complayne,  I  morne  secrelly.  Je  me  ijiur 
mente ,  je  me  suis  tjuermenté ^  gaennenltr, 
prim.  conj.  verbiim  médium.  He  Itean-tli 
a  good  couotciiaunce,  but  hecompiayneth 
bim  sccreliy  :  il  porte  èonne  mine,  muys  il 
j*  gaermenle  en  secret. 

1  cOMf|LeTr..  \  fulfyll.  Jaceomplis,  »ec.  conj. 
Who  ^hali    L'ompiete    this  worke   nowe 
ha  i>  dced  :  qui  actomplira  eett  eaaraiye 
Htenanî  quil  est  mort? 
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I  complète,  I  ryninbc  or  performe  a  tt>yng. 
Je  parjinu,  mc.  conj.  and  j'c  parfoumu , 
■ec.  cotfj.  Wbo  shall  complète  tbis  worLc  : 
fui  accomplira ,  qui  [tarfmira,  or  qui  par- 
fournira  cett  nuuraitjr  ? 

I  COMPLTMHR,  I  fulfyll.  JuccompUs.  lec.  conj. 
Hc  sball  ncver  acconiplysshe  il  :  il  ne  lac 
eomp  lira  j  amaj$ . 

J  comr  out  of  a  doore  or  houne.  Je  sort,  nous 
tortissonSfjay  iorty,je  sortiray,  que  je  sorte, 
sortir,  tcrt.  conj.i  dare  nat  corne  oui  :  je 
nose  pat  sortir,  or  sortir  dehors, 

I  corne  out.  Je  l'iens  dehors  ,  or  je  suis  issu ,  \s 
conjugale  in  «I  go  ont». 

I  conie  out  baslyly.  Je  sauls,  nous  saUlon.s,je 
saillis ,  jay  sailly ,  je  sadlttray,  <jue  je  saille , 
saillir,  tcrt.conj.He  came  Aut  in  grcat lian- 
te :  i7  sadlyt  hasiiuement ,  or  rn  grant  hasle. 

I   COMPODNDK ,  1  makc.  Je  compose,  prim.  conj. 

I  compoundc,  I  agre  witli  ouc.  Je  Jais  mon  ap- 
poinctemrnl.  I  ncver  bouglil  nor  solde  «illi 
ijyni ,  but  yot  by  cau.sc  I  was  an  othcr  n)an.H 
•urrty  il  cost  uie  an  c.  li.  to  conipounde 
wilb  bym  .jamays  je  ne  marchanday  a  luy, 
toute  foys  a  cause  que'  jrstnys  respondani 
pour  vn(j  aultre,  il  me  cousta  cenl  Hures, 
\Mur faire  mon  appntnltment  auecquez  luy. 

1  COMPKKHKKDK,  I  conlayiic,  as  a  great  tbyngc 
duthe  &iSinall.  Je  comprens,jaY  compnns , 
comprendre,  conjugale  lyLc  his  symplojV 
prens ,  1  laie.  TwcUo  conjprcbeudclh  in 
it  selfc  twayne  syxe  lynics  :  douze  comprcnt 
en  soy  mrsmcs  deuj:  foys  sy-c. 

1  comprcbrndc,  I  parceyve  a  ihing  in  myn'de. 
Je  comprens,  nous  comprenons,  /«•  compnns , 
je  comprendray,  </"<■  Jf  coniprrimjne ,  com- 
prendre, Icrt,  conj.  conjugale  lyLc  liis 
syniple  je  prens,  I  laie,  llionglie  llial 
aHer  thc  rygbt  latyn  fonnaoyon  it  .sliuide 
bc /«  comprrh'ens ,  nous  comprehennons,  etc.; 
bot  sucbe  urlliugrupliyo  n  ncver  used. 
TUis  mater  i.H  uf  so  greul  dillycullye  lliat 
I  eau  nat  cumprcbendo  il  :  cfstc  mulicre  est 
de  si  grant  dijjicultc  que  je  ne  la  puis  po\nt 
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Jassemblê  or  je  prêta  emtemble.  I  can  com^ 
prise  theae  thynges  or  one  can  tourne  bis 
bande  :  je  puit  attembler  ces  choses  auant 
quon  tci^che  tourner  la  mayn. 

l  comprise,  I  contayne,  as  a  great  tbyng  dotiie 
a  small  :  declared  io  ■!  comppcbendea. 

f  corne  to  a  place  or  persoD.  Je  viens,  nous  ve- 
nons, vous  venez,  Hz  tiennent,  je  venoye ,jr 
lins ,  jay  venu,  je  viendray,  que  je  vienqne , 
que  je  vinsse  or  je  venisse,  vien,  venir,  tert. 
conj.  aod  je  men  viens,  used  somtymc  lyLe 
a  mcane  verbe.  Tbynke  nat  tbat  bc  tar- 
yelb  longe,  paradventure  be  sbali  conie  to 
sone  :  M  pensez  pas  quil  tarde ,  il  viendra 
par  adaenture  trop  tost. 

I  conie  to  a  place.   Loke  in  *  I  cornet. 

1  corne  up  u{)on  a  'stayre ,  or  ladder,  or  su'cbe 
lyke.  Je  monte,  prim.  conj.  Corne  up  to  me 
by  tbis  ladder,  but  bolde  faste  :  montez  a 
moy  par  ceste  eschiele,  mays  tenez  fertne. 

1  CONGELE,  I  embesyll   a  tbyng,  or  I  kepe  » 
tbynge  secret.  Je  garde  segrtt,  and  je  con 
celé,  prim.  conj.  God  forbyd  I  sbulde  con 
ceale  trcason  :  a  Dieu  ne  plaise  que  je  con- 
celasse  trahison. 

I  CONCEYVE,  as  a  woman  dolbe  tbat  is  gotten 
witb  cbylde ,  or  as  a  n>an  conceyyelb  or 
underslaudetb  a  mater.  Je  concoys,  nous 
concepuons,  vous  concepuez ,  ilz  conoepuent, 
je  conceiis ,  jay  conceu,  je  concepueray,  que 
je  concepup ,  concepuoyr,  tert,  conj.  Il  is  a. 
wondrouse  lliiog  tbat  sbe  sbulde  conceyvc 
and  is  above  tbrcscore  yere  olde  :  cesi  vnc 
chose  estrange  quelle  ileust  concepuoyr  et  elU 
passe  soyxante  ans.  I  can  nat  conceyve  tbis 
thing^,  it  is  to  barde  for  my  capacité  :jf 
ne  puis  pas  concepuoyr  ceste  chose,  elle  est 
tresdiJJiciUe  pour  ma  capacité. 

I conceyve,  as  any  brute  beest  (tenceyvclb  of 
yonge.  Jempreings,  nous  empreignons ,jem- 
preigiùs,jay  emprainct,jempraindray,  que 
jeny}reiyMf  empreindre ^  tert.  conj.  Some 
sbe  beetlM  b«  redye  to  concède  at  every 
InonCtJie:  aulcunes  femelles  sont  prestes  tous 


\ 


conceyve,  I  perceyve  or  understaode  a  mater 


nrMMMJlMHB"^'"""" 


..à;..,^ 


mn^mmmmmmmmmgm 


l-lIJIUJmJMkM^IJUIL  ^ —IkiJ- I  l,.i-.JUJ..,LlLHIlll.. 


■ipBIWHIMl^l» 


\ 


.-^  ,»    ,.»   ''^l' 


}' 


'.-^ 


^ 


"X 


"> 


\ 


DE  LA  LANGUE 

in  my  myodc.  Japporct^j,' conjogale  iu 
w  J  perceyvcf,  ênàjt  c*mcoy$,  cpnjngaie  in 
«  I  cooceyve ,  u  •  woman  dotbe  •.  1  c«o  uat 
conceyv«  tbe  sabtyitie  of  tLi«  nuter  :  j*  nt 
pais  pat  opparceuayr»  or  concemajrr  la  iàktU' 
i  hté  de  ctste  mtuierr. 

I  COMCLDDS,  r  detennyne  upoo  t  maler  or 
fyotMbe  a  mater.  Je  co»cla$,jty  conclud' 
(WaUoo),  mouj  conclaom,  je  conclus,  jaj 
conclu,  je  concluerav,  (fue  je  concluse,  que 
je  cokclusisse,  conclure,  (crt.  coiij.  I  sball 
concludc  hym  :je  le  conclaerajr. 

I  conclude,  I  make  an  code  ofa  mater  or  ovcr- 
come  in  arguyng.  Je  conclus,  jay  coneha, 
nous  concluons,  je  conclus,  je  concluray, 
tfue  je'condude,je  concluderay,  <l'u  je  con- 
clue, que  je  conclusisse,  conclure. 

I  coKDUfPME  to  a  payne  or  detbe  (Lydgate). 
^J^ondempme,  todje  adjuge,  prim.  conj.  I 
Lad  weli  hoped  that  be  sLuide  bave  es- 
caped,l)ul  as  farre  as  I  can  perceyve,  be 
is  condempiied  to  dye  :  jauoyc  bon  es/tovr 
quil  deust  nchapper,  mays  pour  autant  t/ae  je 
puis  apperceuoyr,  il  est  condempné  a  mort, 
or  il  est  jutjé  a  mort. 

I  condempné,  I  dampnc  by  judgemcnt.  Je  con- 
dempné, prim.  conj.  and  jadjuge,  prim. 
conj.  dcclared  bere  next  afore  in  «I  con- 
•  dempne  >. 

i  CONDESCENDE,  I  agrc  to  a  mater.  Jr  me  con- 
descens ,  je  me  suis  condescendu ,  condescen- 
dre, verbum  mcdium,  conjugale  iykc  his 
sympie^r  descens.,  I  go  downe.  I  sbali  ne-' 
ver  condescende  tbcrunto  -.jamays  ne  me 

L         condescenderar  «  cela. 

I  CONDTSCI05,  I  graunte  a  tbyng  upon  cove- 
nauntes.  Jacondiscionne ,  prim.  conj.  Ile 
balii  condiscyoncd  witb  me  for  bis  bouse  ' 
and  bis  wares  :  i7  a  condiscionné  auecquet 
moy  pour  sa  mayson  et  us  biens,  or  ses  mar- 
ckaadius. 

I  COKDCYTE,.!  briogc  or  lede  on  ibe  wayè.  Jef 
conduis,  nous  conduisons ,  je  cfffulttis ,  jay 

cou 
icrt.  Gooj.  I  bave  copducied  hym  oQwardes 
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on  bis  way  more  tbao  tbre  buodrrd  n)>ir 
jelay  condayct  sur  son  cKemyn  plus  èi  troi< 
cens  myllfs. 
I  cofirEDEn  togytbcr  in  any  alyc.  Jalye,  prni. 
coQJ.  And  in  tbis  senre  I  fyndfl  jt  conje 
dere,  prim.  conj.  Tbey  bc  alyed  and  rt»n 
fedcred  togytiier  :  ils  sont  alyet  et  cvnlr- 
deret  ensemble. 
I  confeder  togylber  in  amytye  by  prome«M-  or 
treatye.  Je  confédéré  and  jalye,  prim.  rori) 
Declared  bere  neite  aforc. 
I  CORFERME  a  cb>ide,  aa  a  bysahop  dotbe.  <<r 
upbolda  a  man  in  bis  sayeng.  J<  confemu, 
prim.  conj.  M  y  tonne  was  conferroed  or 
be  was  two  monetbes  olde  :  mnnfdz  tstnyt 
confermè  auant  quil  eust  drux  moys  dàijr. 
I  confermè  my  selfe  in  condycions  or  marier* 
to  a  person.  Je  me  conjerme ,  verbum  iik' 
dium  prim.  conj.  lie^iliat   w)II  bave  Ihv 
maystcr   good    to   bym    muste   coiiffniK 
bym  selfe  to  bis  maoers  :  yai  veuU  ijuiynir 
la  ijrace  de  son  maist^  te  doybt  confirmn 
a  set  condiscions, 
I  cONFEnnE,  I  com|>arc  or  I  joync.  Je  imijin  , 
prim.  conj.  Conferre  tbeni  logjllH;r,  atjd 
tban  you  sball  se  :  conjenn  Us  rti^rnihi  , 
et  lors  vous  le  verrez. 
1   C0.\FCS)E,  I   knowledge  a  tbitig.  Je  ion/<>^<  . 
prim.  coDJ.  I  sball  inaku  bym  confr-K^i*  it 
and  you  wyll  let  m«;  bave  Ibe  bantllyn^' 
of  liim  -.je  ttiy  Jeray  confesser,  si  voa^  irn 
voulez  laisser  uuoyr  le  (jouurriiriiirnt  dr  luy 
I  COMnsii:,   1  cxcbetc   for   tlic  kyng.   ./»    «on 
fisifue,  prim.  conj.  Il  »s  n  sbrrudc  lok- ti , 
for  Im'  is  flodde,  auJ  al  h.n  go<)<Je>  I»   <  r>ii 
fysked    to    tbc    kyng   :   cest    riuj    m(tlu,i,< 
siijne ,  car  il  srn  est  Jour  et  tous  sis  In,.  . 
sont  conjisifuez  w^  roy, 
I  CONFORME  my  selfe  to  oncs  roanels  or.  tA  lii<> 
ordring.  Je  me  conjermr ,  priiu.  conj.  de- 
clared in  ilcooferme*. 
I  co!<riyBTE,  I  belpe   witb  wordes  or  otber 
wyse.  Je  conforte,  prim.   conj.   I  Jliaj2.k<; 

je  vooj  remercie'  humblement ,  tams  mauez 
bien  comjorté.  But  wbAn  we  use  lo  s|»ek' 
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»o  prtnrt  mfn  ihat  aske  aimcsM  forr,o<J, 
comfortr  you,  they  My  :  DUu  tous  soyt  m 
nyiU'    (iod  comf'ortc   liym  :  [)ifu  Iuy  soyt 
^n  aulf, 
I  lonforte.  Je  ronjorie ,  pridi.  roiij.  and  jf  de- 
iluis,  jay  dfdnit,  drdiiire ,  conjugate  in  «  I 
«»pf)rte». 
i  <  0!«Kor.*ir)E,  I  di-tlroye.  Jr  confons ,  tious  con- 
fondoiix,  jr  ronjondii  ,   jay    confondit ,  j» 
confondfray,  que  je  confonde ,  confondn  , 
tfrl.  conj.  But  somtyme  I  fmdc  tliis  »cri)c 
iiM'd  aft   thongli  lie  wrrc  nf  l)ic  ^lr^l^oll- 
iuj,'aryon.   ff  r  lyc,  Gotl  confoiindc  me  : 
Ml  je  mens ,  Dieu  me  puisse  confondre. 
I  (OjiFisK ,  f  myxic  tliynf»ps  tof,'ytlier  so tlial  tJicy 
ran  tial  wcll  bc  parlçd.  Jemhivudle,  prim. 
«ODJ.apd  /r  conf use, pr'im.  conj.  You  liavc  so 
rnnfiiK'd  tliisycrne  tliat  it  can  nathelosed 
asondor  :  i-omj  (lueztellemenl  emhroityllè  ccst 
rsrheueau  (fuen  ne  le  jteuU  de.siiMimldcr. 
I  '_onjk(:tk.  I   tliynkc  or  suppose.  Je  coujccir, 
^Hpriui.  conj.  l'conjcrlPTl  «s  rnoclio ,  lliou^lic^ 
"1  .VI  y  de  lylie  '.je  conjccinyf  unlanl ,  conihicn 
i/Ur  j)Hi  jf  disoYf. 
I    lONJicTriiK,  I   ']\v\\H'  i\  tliyng.  Je  conjcclurr, 
pi.  conj.  A>tl  conjecture,  itwyllhc  Imindo: 
iiv/i.M  ijiir  je  conjecture,  on  le  (ruuiicru. 
I    conjecture,     I     snppo.se,    1    coiijrctc,    or    I 
Ihyuke  a  thyntre   in   iny   niynde  lo  lie.  J, 
conjcclun  ,  prini.  conj.  Declaicd  hère  next 
(ilore  iii  f  I  conjecluro». 
I   (ONJo^NE,  I    joyne  topytiier   in   oiu-.  Je  cou- 
;<>iH</sc()njui;ate  lykc  his  syniple  /<  joynrjs, 
I  joyne.  Iltliey  be  ones  stvered  .  iluyil  be 
tmrde  to  conjoyiie  tlien»  :  m  i.n  les  >ci<urc 
vue    jOYi,    d    scru  joitc    diose   de    Us  cou 
loyndt'i-. 
I    (()>Aft  lu.    «itli     lioly    wordes.    Jt     conjure  , 

priui    ronj. 
I    1.0JCHK  «   spyritr.  or  any  otlier  tiiyn-;,    hy 
Iioly  worde»    Je  conjure  ,  prin».  conj.  ;^nd 

Ml  Cl  tn(f  bon  tspiril.  .'  , 
I    coNoi'r.RK,    I.gPt  iaudc.n  or  possessyons  \)\ 
,.  «WMrdr     :h  TTik^uiers  ,'  nous   conquérons  , 


ih  contfUfront,  conjugale  lyke  liis  sympic 
je  qaiers ,  I  sekc- Knâ  je  conquis ,  juy  con- 
quis,  je  conqaerray,  que  je  conqutste,  que 
je  conquise,  que  je  conquiué  or  que  je 
conquisiste ,  eonqurrre ,  lert.  conj.  conju- 
gate  lykc  lus  symple.  I  fynde  aiso  j^- 
..conqueste,  prim.  cooj,  Arthur  conquered 
many  a  lande  by  his  valyauntnessc  :  Ar- 
thur  conquista  or  conquist  niaynle  terre  par 
sa  prouesse.  y     ' 

I  c()!«i.<triuTF.,  I  liaiowe,  as  a  bystiioppe  dothe 
a  ihyngc.  Je  consacre,  prim.  conj.  ïbynke 
you  this  supcrallare  is  conaecrate.:  pence: 
cous  que  ce  superaltare  soyt  consacré  ? 
I  consecrate,  I  haiowe  or  aooynt  witb  holy 
oyie.   Je  consacre,  prim.  conj.  ' 

I  f.OL'NSA^i.E,  I  advyse.  Je  conseille,  prim.  conj. 
[  coun.^ilyle  you,   barkcu  what  tliis  man 
saylhc  -.je  lotis  conseille ,escoute:  que  ccst 
homme  dit.         ^* 
^  (.ONSKNT,  I  agre  lo  a  ihyng.  Je  consens,  nous 
consentons,  je    consentis,  juy   canscnty,  je 
^,    consentyfay,  que  je  consente,  consentir,  (crt. 
conj.  conjugale  lykc  his  symjile  j>  sens.X 
fêle.  And  /r  maccorde  and  jac(  ordc,  vcrba 
med.ia   prim.  conj.    If  ail  men    cons'«nte 
Iherunlo,  f  wyil    nat  say  naye  :  si   tous  y 
consentant ,  je  ne  diriiy  pas  le  contrayre ,  or 
si  tons  .SI  accordent. 
I  con.sent  or  agrc  to  a  lliyng.  Je  suisducort.  If 
we  be  ones  agrecd  ,    lie    wyll    sipne  con 
sent   •    mays,    que    nous    soyons    i\nc    foys 
lujrcaldes,  il  sera  fcir/i  tost  duccort. 
I  <.o.N.sKi;\K,  I    kepe   froin  perysshyng.   je   con- 
seriic ,  prim.  conj.   Nothyng  conserVeth  a 
mau    beltér  in    heilh    llian    waiking   and 
good   dyet  :  i7    ny  a  riens  qui  mieub  con- 
serue  vmj  homme  en  sa  santé  que  de  .u  pro-. 
mener  et  nurr  sobrement, 
l  conserve  or  kepe.  Ji  ijarde.  Gocl  conserve  you 
(rom  ail  yvel-*     l'oint  voas  conserue  de  toi 
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cordyngly.  Jrntrn^.jay  entendu,  ente^idrr . 
conju^jyi  Jji_t^l  undcruaaii»!^  h  ijr^el^ 
txjtisvdered   of  hvm  ;  crst  hitn  entendu  u 
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tuj.  It  is  yvell  coaaydered  of  hym  :  crst 
moi  entendu,  a  lay.  Ile  coosydreth  «3  well 
what.  lie  halh  a  do  as  any  man  that  I 
Loowe  :  ,il  enitht  aiusi  hUn  que  cesl  ifuil  a 
afayrt  que^  hqpune  que  je  scùche.  ' 
1  conayder,  or  î  Lave  regardé  to  i  thyng.  Jt 
coiuulere  f  prttn.  conj.  and  jtnient ,  jay 
entendu,  entendre,  conjugale  ia  «I  iin- 
•  derstande».  It  is  well  consydrcd  oryoU~:~ 
cest  bifn  entendu  a  vous.  Thcy  cousyJcr 
thyages  tlie  wonte  lliat  evcr  I  sawe  :  ilz 
entendent  les  chose*  le  pis  qurje  vis  oncques. 
They  coQsyder  nat  liowc  moche  I  Jiavc 
done  for  theni  :  Hz  ne  considèrent  pa^iat 
.  combien  cett  que  jay  faicl  pour  euLc. 
I  COOKSATLB  iinbêsyll  (Lydgat).  Je  conseille, 
prim.  conj.  Declared  in  tl  consftyle». 

,1  co«M>T«E,'as  irebels  do  agaynst  thcir  sove- 
rayne  or  supcryor,  or  os  a  person  dotl/c 
tbat  entendetli  to  do  an  yveil  dedc.  Jr 
fontpire,  prim.  cooj.  and  je  mutine,  prim. 
conj.  They  ha>Q  conspyred  agayrrsl  you 
some  greal  treason  :  dz  ont  conspiré  contre 
vous  quelque  grant  trahison.  \i  for  je  mu- 
tine is.  proj)crly  •  I  rchell  »,  ai  a  suhjccto 
dolhc  thatjiomtyiàp^oldc  be  undcr  onc 
'  lordc  and  sonu^mc  uoder  an  otiier.     '" 

I  (.ONSThAYKE^I  force,  I  <^<>'^jMM|M{V^''<^  to  (Jo  a 
lhynj;c.  Je  çnnstraimjs,  nSiff,cmimtaii)(jn<)n.s, 
jr  consirainiis ,  je  constraignis ,  je  construi- 
*jnoye,jf  cmistraimjdray ,  (jne  je  constntiaiir, 
conUruinijdrc ,  lert.  conj.  1  fyndo  aiso 
jabstranujs  and  jffforce,  prim.  «onj.  And 
thou  wyite  nat  do  it  with  thy  i;ood  wvll, 
ihou  slialte  be  constrayncd  lo  do  il  :  ^i  tu 
ne  le  veulx  faire  de  ton  bon  ijré,  tu  seras 
construYitct  de  le  fuire,  tu  seras  efforcé  df 
Je  faire,  lu  seras  abstrainct  de  le  fairr, 
but  diis  is  nat  comen. 

1  coDstrayne  one  by  an  olhc  makyng  orj)ro 

uTrmngs..  lie  hath   conslrayned  me  to 
lepé  his  coun.4ayle  by  a  boke  otLe:  i7  ma 

..^^^JUJill '(i-j"jfii    mil  fflii'  '*«^-f 

serment,  or  sur  mm  Murnnra/,  or/wrmon 
setwunt  iur  vnif  Hure. 


I  consthkme,  a»  a  grammaryco  dolht-  n   vrn 
tence  ,   whan    lie  juynctli    tho   parlt's   ol 
speciiC  in  ordef.  Je  construis,  hqmj  «d/ô 
truisons  ,  jf    construis ,  juy   construtt ,    /< 
^       construira^,  que  jeeonslruise,  que  je  cons 
truisisu,  construire,  tcrl.  conj;  I  shail  hc 
beaten  il  I  can  nat  ronslrewc  my  Ichnom 
whaa  niy   maystcr  coineth  :  /c  seruy  l>utu 
'    si  je  ne  puis  construire  ma  leçon  quant  /no/i 
maxstre  vient.  But  herin   J  folowc  thc  lo 
nicn    use    of  HpeaLing,   for  jx   ordinr   i\ 
.  propcriy  to  constrtwe  ou  this  nunrr.  a- 
caniicst  thou  cohstre\ve  tiiy  ic.%9on  .scayy 
tu  ordinrr  ta  leçon! 

I  (;on96mvate,  1  maie  a  fitll  cndc  of  a  lli)ii^ 
Je  coiisuminr,  prim.  conj.  'llii.n  \vork<>  ihâi 
hatli  ben  so  lon^c  in  liande  i>  iîV>\<'  at 
tiic  laste  co|i.somniate  :  Crstc  ouuruKjc  ./m 
a  SI  lonyni'nieiil  esté  m  mayn  est  mtKyntciKiiil 
consummèt'. 

1  CONMMK,  I  wastc  or  dymyoi.Hshc  a  tliyiig.  Ji 
.  me  consume  î  prim.  conj.  and  y<  miu  (m 
nuise,  prim.  conj.  and  putnruntis  ,  ;</) 
anneauty,  aiiueantir,  .sec.  conj.  Ail  llijiii,' 
consumeth  but  tlio  ^lace  ol  dod  .  t<)\ni 
chose  se  consume  fors  qut  la  qiuce  de  thm 
fSe  howc  tiiis  slonc  corisiimclli  \\\i\i  ilif^ 
beatyng  ol  tlic  watcr  :  «</iiri/< -•  t<uuMi'iii 
teste  picm:  se  auientiyse  par  U  Initk 
leaue.'*iU\s  tliyn^  Myll  roiLtii^^ic  to 
fit  (lie    luni^tlt  :  cestc   i  h'isr   sr   oniiiiinlyrn 

ET-    ,       '  ! 

,  I  pyiic  away  jn  rny  ixxly  i»  sxL 

liesse.    Je    lampntre ,    prim.    c<)0|.     .^otni 

mcn  !tay  that  love  is   un  n^i  kiirisf,  Imi  | 

never  sawe  one  consumii  on  tins  f.Kjon 

and  oan   wyte  notliynge  tberol  but  love 

muyntes  ijens  disent  que  ce  nett  pas  muludn 

.      que  désire  amoiiWujr,  mays  jamayi  nr   ,  n 

homniK  fnupi^HLluuauurtre^ 
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lement  amours. 
l  consume,  I  wastc  a  thyii^è  by  mocbe  wraryo^ 
—  -    or  tlj   Ijftetl  aîTd  1yl*tîT.  "j*  me  vse ,  jt  nu 
suit  lié ,  i>j<g  verbum  npedium  prioi.  ce 
Tbii  kn)fe  is  roade  of  very  good  mell 
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'  ycl  by  lyteJI-aiid  lytell  il  coiitumelb  Uj  tli« 
)>aclke  cf  coiuteau  etlftut  de  fort  hon  mé- 
tal, mayt  pftil  a  petit  il  ft  itejastfues  au 

ilôt. 

l'i.fuxTKTNF, ,  l  forbearc  from^any  thyng.  Je  me 
ronlunt,  jt  me  iai$  contenu,  contenir,  ver- 
'  hum  médium,  It  is  an  .easyè' thyng  to 
Vpekc  of  ai)styncnc«,  buf'it  is  a  payn^to 
•  oiitavnc  from  meate  :  ceit  vne  choie  bien 
msér  (jue  de  parier  dabstinence ,  mays  qtst 
I  nr  ymndr  payne  que  de  se  contenir  île 
munijer.  ,       •" 

i  (r>ntayii>,  i  holde,  as  a  greatter  tliyng  dotlic 

a  lesscr,  or  a  vcsifell  thaï  halh  lycour  iu  it. 

If  contiens,  nom  contenons,  vous  contenu":, 

>/:   roHtCetient ,  je  contins,  jay  contenu,   je. 

rnnltfndray ,   ijur  je  <onlie.nqne ,  j:onlcnir, 

•conjugtttc  iykc  his  syniplej?  liens,  I  holdc. 

This  pot  ci^nlayncth  cyght  quartes  .  et  pot 

■  coiUienl  liUKl  choppincs.  This  house  is  scar^ 

scly  ablc  to  conlaync  bis  plate  ;  a  pctyiic, 

peult  cette  ntuYSOn  contenir  sa  laitseUe. 

I  cotkHne  ,  I  dispyic.  Je  contrmpnCj  prirn. 
conj.  If  thou  contemiie  tliy  father  and 
iiiollici'^it  is  a  shreu<lc  sigoe  ibat  tliou 
Mvltf  oboy  thy  maystcr:  si  tu  contcmpn.es 
les  purent,  or  perc  et  mère,  cfst  tnauluays 
si<inc  ^ue  tii  leulx  ubeVr  a  ton  maistrçc 

I  .'  ONTENnt,  1  »tryve  witb  ouc.  Je  conlens,  noas 
rnnteiiilhns  f  je  contenais,  jay  contendn  ,  jr 
ronlcHiicraY,  (fne  je  contemle ,  contendre,,- 
lêrt.  conj.  Conjuj^atc  lykc  liis  sympLejV 

'  *'  lens.  I  bcnde.  Iwyll  iVevcr  conteiide  witli 
my  supcryour  iipr  stryve  wilb  my  fclowe  : 
if' ne  me  contendenir  iam  ys''  a  liion  siiite- 
rieur,  nf  fies  tri  iicriiY  a-mon  cpnipaiçinoji. 

I  (.OXTENT  my  selfc,  I  bo^c  me  styll.  Je  me  ac- 

i/uifj^f.^^Terbum  mediupi  prim.  conj.   In 

dedc  i  wassomliryng  amoved,  but  ifowc  I 

contend  uiy  scHé  :  défaut  jejtoys  vfijpeu 

'  t^smcif^  mais  nuiyntencuit  je  me  acifuiestc. 

1   ronlt'Ht.  J  suflysc  ones  appelyte  or  bis  lust. 

JassouuiSfjay  assQuuy,  assniiuir,  seC.  cônj. 

aud  je  comphiYS,,  juy  compteu ,  complaire, 

<on}ugatt>  Ivke  bissymple  jeplays, I picasc  : 

.    l.itiv»»   juiigitur.   Tbe  man  is.sb  dyversj 


câo  aai  content  hym  :  Ikomms  est  si  dtugrt 
que  je  .lie  lay  puii  colhplaint.  Tbcr«  was 
never  mao'  b«tt«r  oonteoted  of  his  wyves 
Company  .^-^ jamais  ne  fut  kbmmt»  mieulx 
atsoutà  de  tûffmme.  ^ 

I  content  alTmen ,  f  ain  in  favour  or  conceyl« 
with  ail  m«nf  Je  taii  aa  gr4  de  tout, 

[  content,  I  paye  or  Mtytfye  <  tf  i  please.  Je  cou- 
tenie,  prim.  conj.  Dativo  jungitur.  I  coq- 
lent   hym  «  jV  lay  contente"*.  lowe  hym 
notliyngc  but  I  sball  content  bym  •  je  ne 
■    liiY  (ioytj  rien  qtu  le  ne  lui  contenteray. 

I  conteiUonesmynde  lbat.wasmoved.  Jo^pirir, 
prim.  conj.  Content  or  myscontent  yet 
mujte  he'ncdes  go  :•  quelque  bon  qré  ou 
Âalqré  quilayti  sijault  il  quil  aille,  l  fynde  ^ 
also  je  luy  fais  ton  (jrt ,  I  content  him  ; 
and  for  it  conttSnteth  my  myndc,  i7  m<i- 
(jrée,  usynge  aqrée  lyLe  a  Terl)e  imparso- 
nall.  And  il  méfait  mon  gré,  bc,  contenlelh 
nie.  And  je  leur  fais  leur  tjri ,  I  content 
thom  ,  or  I  please  tbem. 

f  coulent  oncs  mynde,  1  do  as'bc  wyll  bave 
nie,  I  fijlfyll  bis  pieasure  or  apetyte.  Je 
luy  viens  au  gré,  je  luy  fays  ton  gné.  Saye 
wliat  men  will,  if  I  content  bis  mynde  I. 
(carc  naf  :iluent  ceu  quoti  vouldra,  si  je  Iuy 
riens  a  gni ,  or  si  je  luy  fays' son  tjré ,  il  ne 
mifn  cluiult.  ' 

I  content  nici  .Witli,  lesse  of  meate  or  drinie,  or 
clotbe ,  or  i\<tpe  tban  tbe  moste  parte  do^ 
Je  «I w  passe ,  je  men  suis  passé ,  passer, 
verbum  mediumprim.  conj.  1  content  me 
witb  lytell  ,meaté  -.je  men  passe  de  peu-n 
'  mentjer.l  coniçnt  me  witb  as  lytell  mea^e. 
às  any  man  :  je  men  pa4sv  ilaussi  peu  de 
viande  qiihomnle  (jiù  soYt. 

l  COHTERPAVS  or  coiJNTnEpoysK,  I   raake  one 
tbyng  of  juste  weygbt  to  an  olbcr.  Je  con 
trépasse,  prim.  conj*.  and  j^^nt/r^oyip. 

f  cQNTYMEin  acuslome  or  an  actp.  Je  continue., 
prim.'  donj.  Wylte  thou  ever  contynue 
tb/n  olde  customes  :  ifiiLr  tu  tousjours 
conUnii(r,  tet  vielles  accoiistumimces  ? 

I.contyouç  in  a  «purpose.  Je  jterseuere ,  prim. 
conj. 'and  Jt   cvntiiuir ,   and  je  recontinue, 
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prim.  conj.  Contynnefll  thou  ityil  in  this 
parpoM  :  penearm  tu  lomjoars  m  c^  pro- 
pos, coHtinme$  tu  toutjoun ,  or  rtconàitnrf     \ 
tu  tou$jour$  rn  et  propos  ? 

I  CONTRACTE  mâtrytiionye  with  one.Je  me  faner , 
je  me  i^u  foncé ,  fameer,  vrrbum  médium 
prim.  conj.  Sytlie  he  halh  conlrarlrd  mn 
trymony  withoiit  my  consrnie,  I  hIiqII 
serve  hym  on  tde  i^ame  sauce  :  puisqiiil 
se  f  si  fiancé  sans  le  scru  île  moy,  je  Iny  ffray 
de  tel  payn  soupes ,  or  je  lui  haïUerav  tir 
mesmes. 

I  contracte  matrymonye.  Je  contracte,  prjm. 
conj.  I ,  can  nal  contracte  matrymonye 
without  my  fatbers  consent  -.je  nepuh  pus 
contracter, or  tracter  matrimoYne  sam  le  ton 
senlement  Je  mon  perr.  ^  * 

I  contracte,  I  covenaunt  with  one  upon  con- 
dyscioos.  Je  conuenance,  prim.  conj.  lie 
hath  covcnaunted  wilh  me  upon  cértayne 
artycics  :  i7  a  conuenance  aiieci^iies  niOY.siir 
crrlaynes  articles.  , 

I  CONTHARYE  a  man- in  his  sayeng.    Jadiursc , 
prim.  conj.  »n4 /f  contrarie,  prim.  conj.     i 
Tlloii  contraricst  me  ever  wfiat  so  ever  I 
sav:  tu  me  aduerses ,  nrtu  me  contrarier  loiu-     I 
jours  quoy  <jue  je  die.  '  j 

1    coNTREFAYTF. ,  I  dlssymule  or  l'olowe  a  tliyng      ! 
Je  contrefais ,  joY   conlrefatct,   contrrjairc ,     j 
conju!^ate   iyke^his  symple jV/wi*,   [do,      ' 
m  tbe 'seconde    l)okc'.   Thou  canncst  w\n 
nothyng  to   countrefayte   with  nie  ;    in  ne     ; 
peulx   rien  gaigner  ilaynsi  contrefaire  uuec-     ] 
.  (lues  niOY.  He   counlrefayteilli  a    foolo    llic 
best  tbal  ever  you  sawc  :  il  contrefauoyt  Ir 
fol  le  mieuls  que  vous  visiez  éncques. 

I  conlrefayte  a  thyng.  that  is  pat,  I  malie  as  ^ 
though  it  were  so  or  so.  Je  contrefuys ,  jt^  i 
contrefaict,  contrefaire ,  conjugale  lyke  his 
•simple  Je yrtjj*,  I  do.  And  in  this  sencc  I 
fyndejaj^aj<;(r,  prim.  conj.  Trust  liym  nat, 
he  dothc  but  countrefayte  :  ne  vous  fiez 
pas  a  Itty ,  il  nejait  que  contrefaire. 

I  conlrefayte,  or  folowe  a  man  in  doyng  a 
thyng  or  in  his  coodyscions  or  deaiyng. 
Je  imite ,  prim.  conj.  or  je  contre fays,  c<  n- 
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jugale  lyke  his  tynipie  je  fays.  He  roan  • 
Irefaytcth  turhe  a  man,  but  he  hytt«lli 
hym  nat  :  ii  contrrfiiirt  or  il  imitt  kh^  tel , 
mats  il  ne  lapftmuche  poynt.         . 

I   C01TRKVAYLK.  Je  e^quipolle ,  prim    conj. 

I  cosTRYBCTT. ,  I  gyte  of  my  Substance  ,  I  parif 
with  other  nien  to  do  a  thyng.  Jlr  cuntrt 
bue,  priin.  conj.  it  is  a  inar^ayl*-  lo  v 
«ilh  iiowft  good  Wyll  they  drt  i^nt^ryhulr  ■ 
their  moncy  for  tliis  purjwv'  ;  cfsl  mer 
aeilles  que  de'vfoir  atuc  quel  bon  i/ry  il: 
contribuent  leur  arytni'a  ce  propos  -^^ 

I  contrybule,  as  a  multytude  gyve    ihej^  |h>i, 

cynns  to'their  prince,   or  to  do  any  acte    V^ 
withaii.   Je  conlriiue ,    priri».    conj,    They 
"contrybufS^^ail    maner  thynge^    to    iheii 
prince    with    goo<l    wyll   :  ii-    rnntiil<iirni_ 
toairs  moses  a  leur  iirinve  île  /•on  lonluyr. 

i  TONTnKMAl'NDF. ,    J   discliargc  a  connnau.iHh' - 
ment  iViat.  I  bave  gy>eii  afure,  or  i  ^'yvc  i' 

newe    cdjnraaundemenl.  Jr   <ontrenmndi, 

»     ■ 

prim.  conj.  Il  in  ijéwc  m  (Jede  Ihe  ("iiii- 
savie  was  .so  deterniyiied.,  In^t   n<lwe  up^m  , 
llie^yghtof  newe  letters  they  hâte  cvntrf 
"maunded  liym  :  ile.it  bien  inty  qw  le  ion     '. 
snl  rjitoit.  ainsi  délibère,   mays   sàrlainn 
,  des  nounelles  lettres  on  la  contremandi' 

i    nONTBYVK,  i  bi'inge  lo  passe  a  maler  by  w^ 
yng  of  my  wyttcs.  Je  machuir,  prim.  con| 
Il  .<«hnlde  hâve    iiCn  ihit  sevcn   yere   or' l 
coude  bave  conlryved   nuche  a  mater     i/j 
eussent  l'irn  esté  sept  ans , passez  luiani  qui 
.      irusse  Sien  machiner  vne, telle  chn^r. 

I    conlryve  or  hringe  a  mater   to  pas.se  or  to /f  ,    ^ 

fçcte.    le  parascheue ,  jHrirn.  conj.   I    wvH 
,\vell  thàl  it  was   liardc  lodo,  but,   but    I     _ 
bave  contk-yved   il  at   tbe  laslft  ■  je  n ul.i 

V        bien  tqiieXcesloyt  chose  Jùrte  a  /aire     'i/iult.^  j^ 

fovs  a  la^fin,  je  lay  pariuchruie. 

\   roNVAYE  on*  on-tlie  wave,  J»- c(»j«ii«yr,  prirti. 
conj.  I  wvlî  convaye  you  a  lytell  waye  :  //•  [. 
vous  conuoreray  t  nq  peu  despac*.  '  .    ' 

I    convave,  I -take  a  tliy.iig  away  oui  of  a  place      - 
Je  oste,  prim.  |::onj.    VN  ha   buth  tonvaved 
rnv  cappc  nway  :  qui  a  otié  mon  bonnéf  /iom     ■  -  . 
*    de  la  voye'  , 
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l     conrtyf  »  ihaler.  Jr  conuoyf,  priiii.  conj.  Me 
coiivayetli   lii»    mater»  a»  wy-»ply  as   an\ 
ntan    thaï    I    knowc      1/    conuoyr  srt    af- 
'   fcuretaUmi  $a{yemrnl   tfuf  hominr  luif    jr 
taichi.  '        i<  . 

I   convay  or  lede  ouc  to  a  place.  Jemrnéj  prrni. 
coÀi.  ConVflvc  lliii  man  to  ni^  liousc,  tyll 
I  corne  :    nunéi  test  hohime  a  ma  wtaylon , 
tanl  tfuf  je  vlenfjtif. 
I   cqiivay  iny  selfe,  or  liaiidyll  my  vifc  will  or 
•   ,  yvell.  Jf  nie  ftorif ,  jf  me  suis  porU,  porlrr, 
^    '  nnd  Jf  inuctfuittf ,  je  me   mu   aci^nillé ,itc- 
quiller,  vêrhuin   médium  prim.   çonj.  Ile 
hàtli  cuDvaycd  liim  ftelfc  in  lii«  oilîco  a» 
wysely  ait   any   jiian   I   sawc  tliesc    «icvcn- 
yeres  :  ilsr  est  aussi  saiijenient  porté,  or  ac-  ' 
(fUitti,  en  son  office,  ifue  /lortinw  <fUf  je  »'u  i/r 
sept  ans.  s      " 

1  convay  my  nclfc  Cfaftcly.  Jf  me  tublille ,  jSrim. 
'  conj.  Se    howe  craÇkély  tlie    fclowe    côn- 
vaycth  liim  sclfc  :  àduisa  c6mmèntj:e  coin- 
paignon  se  subtillc.   5,  ,  -         ' 

I  convayè  onc  ,  or  lede  liini  on  ihe  way.  Je  con- 
diiys,  jay  com\uyt,  coiuhpre ,  tçrt.  conj. 
couju(^atc  in  »  1  lede  •,  and  /<•  conuoye,  niid 
je  rtu'onui>Ye,  prim.  conj.  dcclared  afyre  in 
«  I  convaye  onc  on  ihe  waye  ». 
I  convay,  i  set  asyde  and  put  oui  of  tlic  waye. 
Je  mets  a  part,  or  non  lie  voye,  juy  mis  a 
part  or  hors  de  irtyc,  mettre  a  part  or  hors 
lie  voye,  conjugale  in  «I  put»,  and  /ç 
conunyc.  prim.  conj.  I  trare  tarante  yo'n 
.-Sj  it  1»  nat  stollen  ,  il  is  bul  copvayed  a  syde  : 

;c  vous  ose  yuarantir  i^uon  ne  lapiisdesrobbi', 
may^  on  la  mys  a  part,  or  on  la  mjs  hi^s  île 
voye. 
l   convaye  a   lliyng  sodayniy  or  haslcly    IVonj 
one   place   in  lo  au  otlier.    Je  tnmxporli  .'^ 
prim.    conj.    Convaye    ihcse    tllyn^C8   al 
ones  oulofsynlit ,  for  n.y  lorde  comelh  by 
and  by  :  transportez  ces  choses  acouphurs  de 
veut- ,  car  monsieur  lient  tout  osfMire. 
1   cONVESAi'fti'  will».  onc,   I  enler  in   lo  a  bar- 
A       gayne  upon  c<indlscy.ons.  Je  acconiunance, 
prini;  conj.  I  hâve  convcnauutejd  wilb  liym 
^    ^      for    lo  l)avc    bis  Jiouso  :  jujr    conuenancé 
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auecaues  luy  pour  auoyr  sa  mayton,  and  /» 
conaenante,  prim,  cq»}. 
I  r.oi«tr.»Tt,  I  tourne  one»  mynde.  Je  cot>ueriys, 
fuy  conaerty,  conarriir ,  sec.   conj.    I    l>ave 
done  Cbe  besl  I  couide  to  couvert  bym 
j        but  it  wyll  nat  be  :  jay  faict  le  naeulx  ifuc 
jay  peHfour  le  conuertyr,  muisil  ne  se  peull 
faire. 
I   r.ONVVi«.B,  1  overcome  by  reaaonyog  or  di.v 
pulyng.  Je  vaincs,  jay  vaincu,  lamcrt,  con- 
jugale in  •  I  ofercome»,  antly<r  cniutamcs, 
lay  cnnnaincu ,  conaaincre,  sèc.  coi^.  T  Jjcre 
bave  iK-n  Iwcnty^doctoDrs  lo  dispute  wilb 
bym  and  above,  but  tbey  ail  can  nat  con- 
■    vincc  bym  ■■  il  y  a  eu  piaf  de  vin^t  docteucs 
'qui  ont  disiiiité  contre  luy ,  mays  lôm  eiilx 
ne  le  pnnuent  poynt  vcdncre. 
I  cOoLE,  I  m»ke  warme  lycoufc  qpide  or  .aiiy, 
.,    otl»ef  Ibyug.  Jeffroydis,  jay  effroydy,  ej- 
frnydir,   sec.   conj.  and  /f    refroytUs,  jay 
rejroidy,  rçjmydyr,  sec.   conj.    Ile  was  as 
bote  as  a  loste,  ^ul  I-bavc  coled  bim  wtlj, 
ynoogli  :  il  estait  aiasi  chault  que  t>ne  los- 
tée,  mays  je  lay  <^roydy,  or  rejroydy  Mai 
assés.  »  '.  .•       '     .    ' 

1    CGYLE  witb  moricy^<  I  tr^e  tbe  curraote  froni 
the    badde^    Jesluys  ;  jay,  esluict ,  tslayrê. 
"  Coyie  ont  tbe    dandy])raltes  and.Yrissbè 
pence  :  csliseziei  dandypnittes  et  leslhqtcrs 
•  dirlande  hors  de  la  reste.  '-  '  * 

1   eo.ylè  ones  kole,  1  beale  bym.  Je  basionne.  I 
.     bave  coyled   byni  as  be  sbuide  bc  : /e  /uy 
hastonne  Oynfi  quii  appartient. 
\   coPK,  or  I  joyne  wilb  myne  enemye  loTi^bl 
'wilb  bim.  Je  me  aborde  a  mon  ennemy  pour 
mecombatre.  And  1  coopewilli  bym  aryglit , 
be  sball  beare  me  a  blowe  :  si  je  mabonU 
a  luy  a  mpn  desyr,je  luy  donneray  vnij  souj- 

I  coppEK.  ;  '^ 

I  coPï  or  cj^  in.  Jenchs,  or  je  copie. 
I  copy  a  boke  or  any  maner  of  writyng.  Je 
double,  prim.  conj.  and  je  copye,  prin). 
conj.  AUiije  traiiscripStjay  tr ans c ript,  traits ■ 
cripre,  conjugale  lykc  bis  symple^eicn^J, 
I  Write,  aud  for  brevyle  leavynge  out  r. 
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■*      Copye  tbi»  boke  »o  sone  as  you  rnii  :  dnu-     ' 
hlet ,  COfnrt ,   or   Irunsciipue:  cf  liurr  aasat 
lost  que  vous  pouez. 
I   (  ourEct»,  I  ameiulc  or  I  chasliso.  Je  corrujf  , 
prim.  conj.  l  havc  correcled  liy^ii  fur  hi» 
faulte  ;  jV  \ay  cnrny^  ftftur  sa  fnulte.   (]or 
rfcUi  Uii»  boke ,  it  is  falc*  wrillni  :  corrujf  s 
ce  Uure,  il  est  mal  escrtpt. 
I   correcte,   I    punysslio   proporly  a  rely^'youie 
man.  J«  discipline,   prini.  couj.   Me  l«ilK 
ben  corrected  in  the  cliapil«-i    lioust',  l'or 
hrrakyngeof  bis  ordcr  :  U  a  esté  iltscipltné 
(lu  chapitre,  pour  uuoyr  ojfencé  contre  su  n  ■ 
lujion. 
1   ( ORBLPT,  I  dislroye  or  infecle.'  77-   cononips, 
nous    corrompons ,   je  corrompis,  juy    cor- 
rompu, je  corrompray ,  f^se,  je    corrompe, 
corrompre,  terl.  conj.  ronjutjate  tyke  his 
symplej*  romps,   I   breake.  P'ouIp  wonles 
corruptc  good  maners  :  layz  nwtz  corrojn- 
pent  bonnes  meurs. 
I   cosTE.asa  tbynge  dotbe  wban  it  is  bou'^lil. 
Je  couste ,  prim.    conj.   Wliat  costc   yoiir 
bonnet  :  combien  vous    cousta   rostre  boit- 
net?  ItsbaH  costc  me  a    fall  <  but  1  wyll 
bave  my  mynde;  il  me  coustera  du  bon„si 
je  nny  mon  entente. 
J  coste  a  countrey  or  a  place,  I  ryde;  or  go,  or* 
jaylc  about  it.  Je-xosùe,  prim.  coîij.    and 
je  cosioye ,  prina.  conj.  To  bymlhat  couldc 
'  coste  ^e  countray  tbere  is  a  nerer  way  by 
syic  mylc  :  a  celluy  (]ùi  sceiist  costoycr,  or 
cùstier,  le  pays   il  y  a  vntj  plus  court  r/i»- 
myri  de  troyi  lieas. 
I    rovEYTE  or  desyre    a  ibyn^e.   Je    coinoylc, 
^rim.  conj.  Thc^i^  ougbtest   nal  to   covel 
ànblber  mans  goodès  :  ta   ne  d^ybs  pus 
covuoyter  les  biens  daaltruy. 
I  covER,  I  byde  or  kepe  secrète  a  tbynge.  Je  cn- 
vuers,  nous  coviurons ,  ilz  coiiirent,je  co-' 
vuris,jay  covaHi,je  covureray ,  que  je  cô- 
vnre,  covarir,  tert.  conj-.  Cover  your  ^feW-cs, 
covarez  ^)Ostre    teste.   Tbe    wounde    is    sq 
wydc,'  I  wotte  ftal  howe  one  inry  cuver  it  : 
la  playe  est  si  lartje-  que  je  ne  scay  commeni 
on  ta  peult  coi'urir. 


l  co*er  or  byde  a  thyng  l»«bynd«  n  rb>tbe  oi 
bebyiide  a  liant^yng,  or  I  cover  a  lablr 
witb  carp«tte«.  Je  tapis  ^  jay  lapy ,  lopir, 
sec.  conj.  I  covered  nie  liebynde'yotid^ 
ban(!yug  «nd  berde  ail  tbcir  rounsayle  /< 
me  Itwyssoye  dartere  ce  tapyt  la  et  oiiyi  toiii 
lear  ^fgret. 

I  cover  or  byde  under  a  clotlic.  Je  vaille ,  prim 
conj.  but  properlv  iindcr  a  aaylc  Hc  w«">- 
covered  iinder  a  clolbe  and  tbal  savcd  hyiu 
bis  Ivfe  :  OH  le  voylloyt  et  cela  luy  saulaa  l<i 


I  le. 
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l  cover  over  wilb  jylvcr.  Janjente ,  prin».  cnn^j. 
lie  balb  covered  bis  daggcr  sb*'tbe  willi 
svivcr:  d  a  anjenté  la  <jayne  de  ^ri  tltujijuc. 

l  cover  ovcr  witb    froide,  t/^  aniv ,  prim.   conj 
Aud /f  dorre,,  prim.  conj.   Saynt  Tbom.ii 
nbrine  is  covered  ov^r  wilb  golde:/«  cita.%f( 
df  saine t  Thomas  est  toute  dorrée. 

!  «oiNSAVi.E  or  adNyse.  Je  ilfuine  conseil.  VVbn 
gave  you  counsay^e  to  gn  fortbe  tbi**  lynx- 
anvcrht  :  um  cous  donna  consfil  de  .\ortyi  u 
ce  t,cmps  ilf  nuyct?   \  ^ 

(.co.CNTK,  I  tell  or  rckcn  ^lynges  »owe  niaiiN 
lliey  bc  irï  nombre  Je  compte,  prim.  conj 
Tbcrc  be  so  many  tbat  I  «an  nat  coiintc 
tJiem  :  il  y   m   a    tant  que  je   ne   tes   pui' 
compter. 

I  counte,  I  reken  by  cyfcrs  oC  agrvfnc.  Je  ru- 
rliifre ,  prim.  conj.  (lounlc  tbi»  sofiirhr 
bowc  moclîf  it  drawotb  to  •  rnc/u/rr.-  cesir 
somm'e  pour  scaaoyr  a  combien  elle   monir 

1  QOLPi.E  Iwo  tbyn-^es.  togytber.  Je  couple ,  pnr-i 

.  -coii).  I  sball  couple  tbem  togylben  nnd  I 

•    ni  lye  .  je  leseoupleruY  ensemble  si  jr  pui^ 

l'couplé  tbvnge»  togvtber,  as  oxen  witb  a  yokc 
'bnundes  witb  coupelles,  or  suclio  lyki 
Jaccoiiplt',  prim.  fojij.  and  je  cpuple,  pria)  , 
conj.  ant^e  accoaf)lis ,  sec.  conj.  Coup!» 
4  ibese  bourides^tyll  we  corne  in  to  tin 
pârkc  accouplés  ces  chiens  taat  que  nou 
venons  i{if  parc.  .  '        "      / 

I  çoCBTVNF  (  Lvd;,'at) ,  I  byde  under  or  jM'.bynd»' 
a   courtayne.   Je   encourtine,   prim.    conj 
Wolde  to  God  [  were  a  mouse,  or  tbat  I 
roiild'éronrtaynemyselfe  yonder .  I  •biild** 
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Jierc  many  tliyngos  ,  plrust  a  Iheu  <fue  /r 
ju$n  vnr  louru,  ou  <f  lie  je  me  puisse  cncour- 
tinrr  la,  jomtjfs  mayntfi  choses. 

I  cot.ni'ME,  I  use  a  tliyn^<'.  Jr  lousUtnie,  prim. 
ronj.  Ai  a  man  roiistumetli  hyiii  solfc  «ilh 
ciotheft,  to  niay  lie  ab^de  licale  or  coldc  ; 
ainsi  que  vng  hnmmr  sf  coustumt^U  porter 
.habillfmrns,  aiiui  peult  il  endurrr  ie  ckaiill 
ou  le  frttyi. 

i  cotNTKKi'LKTE,  OS  a  mail  (lodie  (liai  picdoili 
agayosi  an  othor.  Je  conireplaide,  prim. 
conj.  Wliai)  a  inaii  of  lavvc  nialctii  a  r^- 
uoii  pcreintorifl,  it  can  nat  be  contrcpict- 
ed  ;  qutmt  vmj  aduoeat  Jaict  vue  raison  pe- 
ren\phjre ,  on  ne  la  peidt  contrrplayder: 

I  rotcHE,  1  iayc  in  order,  or  I  licapc  tliynf:;e* 
onc  it|)on  aiiolher.  Je  couche ,  prim.  ooiij. 
Who  liotl»  coijclird  tlicBC  fagoltes  so  (o- 
iysshly  :  (^«t,  u  amché  ers  fagot:,  sijollemçnt  ? 

1  COVBïT,  oqi>ju;.;alf  in    «I   covfit». 

I  coi'CH,  I  VQydc  Oeino".  Je  tousse,  prim.  conj.' 
Mcncouj^lu'  moro  oClenner  in  \>»Nntcr  Hian 
in  sommer  : '«"i  ijen$  toussent  plus  souuent 
en  yr'^r  quen  esté. 

I  counie,  I  rocLen.  Ic-^^mple ,  prim.  conj.  de- 
cjarcd  iu  «  I  coiinlo  ». 

I  tounte  fal.se  "ipr  mys^ercken.  Je  mécompte , 
prim.  conj[  How*«  bo  cver  you  paye  counte 
nal  lalci'  :  comment  quil  aille  du  paver  ne 
mesconti':  pas. 

I  ouunBF.  a  liorse,  I  faxtcn  llic  courbe  undcr 
bis  cbynne.  J'  courhe,  prim.  cojij.  You 
buvo  bridic-d  my  liorse,,  but  you  bave  nat 
conrlK'd  bim  ;  loiij  une:  bride  mon  clîeuàl , 
^mays  vous  ne  Idtiez  pas  conrbi'. 

I  COWni;  downe  ,  as  a  man  or  «onian  dotli  lliat 
.sbrinkoth  low«  witb  tbeir  body.  Je  mac- 
croupis,  je  mf  su\s.  ac.croifpy,  acçivupir,  ver- 
bnm  mcdinm  sec.  conj.  Wbat  mcanclb 
yonder  felowc  lo  cowre  downe  nowe  tliat 
lie  .scclb  us  :  que  teult  dire  cest  homme  la 
de  se  aci-re>ujitr  ainsi  puis  quil  nous  voyl. 

I  <R,\KK,  I  i)o<ilo.  J'"  "•<■  eanièj,  je  me  suis  vanté, 
lantir,  vorbimj,  modium  prim.  conj.  and 
ui  ibis  .scuce  I  lyndc  also  je  me  (jroye,  je 
nie  suts^ijniye,  ijroyer,  prim.  conj.  Wlian 
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be  is  weli  whyUeited.hewyll  crikegotKJIy 
o(  his  manbode  :  quant  il  a  bien  beu  ,  il  se 
eante  gor<fiaseinent  de  «a  vaillantise ,  or  i7  se 

I  cracke  or  breake  nuttes,  or  any  auche  tbyng 
that   is   briteli.  Je   casse,  prim.  conj.    I^ 
cracke  nutte»  :  je  casse  des  noyt.  And  in  , 
tbe  oldc  Homance  longe  j«  croc^ui',  prim. 

I  cracke,  I  make  a  noy^e,  as  a  styfle  tbyng  dotlt  ^, 
wban  it  is  broken  asonder.  Je  clicquettf, 
prim.  conj.  Howe  tbe  tre  cracked  ^vban 
tbe   wyndc  brako   it  asonder  -.    comment 
larire  chcquettoyt  quant  le  vent  la  rompit. 

I  cracke,  as  drye  woddc  dotbe  whan  il  is 
buroed ,  or  dry&  styckes  otberwyse.  Je 
crrspe,  prim.  conj.Tbese  styckes  cracke 
a  pace  :  ces  bastons  cretpent  fort.  Ucrke 
'  bowc  lus  slyppcrs.  cracke  :  fJcou/M  com- 
ment  ses  pantoiijlei  crespent. 

I  cracke,  1  make  a  noysc  as  great  plentye  of 
wodde  or  slrawe  dolbc  wban  it  is  set 
afyre.  Je  bruis,  sec.  conj,  I  bere  by  the 
crarkyngc  tiiat  it  is  beatbe  tbat  yonder 
mcn  of  tbe  countrey  burne  -.je  os  bien  par 
le  bruyt  que  cest  briiyre  que  ces  paysans  la 
■brusletit. 

I  CRAFTK,  I  d-eale  craflely  or  subtelly  witb  one. 
Je  caulelle ,  prim.  conj.  anj  je  nie  subtdle, 
prim.  conj.  and  Jt  me  née,  prim.  conj. 
verba  média.  I  se  by  tbat  tbou  doest  but 
crafte  witb  me  -.je  voys  bien  a  ta  façon  de 
faire  que  tu  ne  Jays  que  cauteller  auecques 
moy,  or  que  tu  ne  Jays  que  te  ruser,  or  te 
subtiller. 

I  GRAMME  meate  iut^lny  moutb  ,  as  one  dotbe 
gredyly.  Je  rtjjle,  prim.  conj.  Se  bowe  lie 
crammetii  in  his  meate  lykc  a  lurclier 
agardez  comment  il  riffle  comme  vnij  qour- 
ment. 

I  criASE,  as  a  tliyugc  dotbe  tbat  is  made  of 
briteli  .stuiïe.  Je  casse,  prim.  conj.  Deale 

3  sollely  wilball,  a  lytell  tbynge  wyll  crase 
it  :  mauifs  le,  or  manyes  le  tout  bellement , 
car  peu  de  chose  le  cas'sem. 

I  CIUSSHE  witb  my  teliic  togytber.  Je  grinche , 
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prim.  conj.  I  knowe  i  (bole  Uiat  «yli 
cra«slie  bit  Ulhe  togythf r  tliat  he  Myli 
maàG  one  afrayde  :  je  contjnojt  rn^  fol 
que  teult  (rllement  grynchtr  ses  dehs  ifitfl 
IxiiUeroyt  paour  a  vng  homme. 

crasshe,  as  a  thynge  dotlie  lliat  il  cfysp«  or 
briteii  bytwfno  ones  lethe.  Je  crespe, 
prim.  conj.  Herke  howe  he  cr>i!«slic(li 
thèse  gry»tel*bytweiie  his  tethe  :  escuutez 
comment  il  Jajrt  cretper  ces  lendront  entre  ^ 
iM  dens.  ' 

cnATCHJî  vioiently  wilh  my  nayles.  Je  ymtifjne, 
prim.  conj.  and  je*gratte,  prim.  conj.  It  is 
dogges  and  caltes  ptay  to  hyte  and  crat^ 
che  :  cest  le  jeu  des  ckiens  tt  des  chatz  t^ue 
i,   de  mordre  et  (jratigncr,  or  gratter. 
CRAVE,  1    demaunde   or  aske.  Je   demande, 
prim.  cortj.  And  J<  cocquine,  prim.  conj.  I  ■ 
am  coiitent  tbat  you  slia^i.go  witli  {ne, 
but  crave  uat,  I  warne  you  :  je  suis  content 
(fue  TOUS  yrez  auectfues  moy ,  mays  ne  coc- 
quincz  poynl ,  si  n>as  men  croyez. 

CRAWLE ,  I  styrre  witb  my  lymmcs ,  as  a  yonge 
chylde  dotlie  or  any  beest  that  styrrctk 
and  can  mat  go  nor  move  the  bodyc.  Je 
crosle,  prim.  conj.  It  is  a  straunge  syght 
to  se  a  cbycken  howe  it  craiieth  first  out 
of  tlie  sbeli  :  cest  vne  chose  'estramje  que  de 
veoyr  xn()  jeune  pouceyn  comment  il  crosle 
preinirremcnl  hors  de  lescalle.  , 

CREATK,  t  make  a  tbyng  of  nothyng.  Je  crée, 
.  prim.  Gonj.  God  creatcd  aH  this  worlde 
of  notJiyng  :  Dieu  créa  tout  ce  hionde  jde 
riens, 

CREPE,  as  a  serpent  dolbe.  J«  vaj  par  terre,  or 
je  l'Oi  glissant.  Tbough  this  adder  do  but 
crêpe  nowe,  ifyouanger  ber,  sbe  wyll 
ieape  :  combUn  que  ceste  couleuure  ne  fait 
que  aller  par  terre,  or  aller  glissant ,  si  vous, 
le  courroucez ,  vous  le  verrez  saillyr. 

crêpe,   I  steale  upon   one  sodayniy  as  âge 
dotlie.  Je  surprcns  a  dcspourueu.  Age  cre-  ■ 
petli  upoft  us  or  we  be  ware  -.  vieillesse   jK 
nous  surprent  a  despourue^  aucuit  que  nous 
y  donnons  gartle. 

crêpe  upon  aM  four,  as  a  cbylde-  dotbe;  Je  vas 
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•sur  tous  In  qnallrt   Tbis  lylfll  Iniye  wuldt 
faync  bc  at  home,  for  fiiccrrprlb  upon  ail 
foiirc  bycausr  lie  can  iiat  go  :  cr  peiii  m 
font  vouldroyt  e^tre  loulentirrf  ii  lu  niaium, 
car  U  vu  sur  tous  les  ^piultre  pour  ce  qiitl  m 
peult  Yi/Zcr. 

I-<;rye,  I  m.iJio  a  nnyse.  Je  crw ,  prim.  coii).  I 
\  must  go  to  my  dbybic,  I  lirro  I  \n>  cry  ;  i/" 
faull  qnr  jc  uillc  a  mon  enfant ,  j^  '  •\  iiin. 
Un,  »yr,  f  cryeyoumercy  : /i<i ,  »7f>, .  "sin 
nitrcy.  I  kry  you  mcrcy,  J  kyljfcryon  i^ 
shoyii  :  jf  10 ILS  crie  mtrcy,  piv  hh  iV  / 
cuisseyff,    ■ 

I  cfyeout,  ns  one  dolbe  (bat  is  in  daiin^i  r  /< 
me  se  rie ,  /c  rue, sais  escnif  ,ru  t  iir,  v<'rl*<i"> 
médium  prim.  conj.  Mocrycddut  a  joinii' 
il  srsiria  buiiltfinrnl.  My  mo(|.i»r.  «.i^ 
iifraydrllicre  liad  ben  tliovcs  in  lier  ImuM'  ; 
anil  slic  kryed  ouH+^iroil  alaromc  «tu  nui' 
auuit  paour  gui!  ny  fu^t  des  Uirron\  a  lu 
mayson  rttllf  sescrui  liiirnl  illurint.        "      ' 

I  crje  out,  as  u  boctt  dollie  tliat  ii  iiuili  /. 
bruye,  prim.  conj.  «ind  jr  hntillt  ,  prim 
coi>i.  Yondcr  s>vyne  cryetli  as  ihc  wvn 
styckcd  )»itli  a  LiiyTe.;  ifslr  Inn^'  lu  Imni , 
or  hruille  vommc  se  rllerstoit  est<>,  qm  i  ilimij 
con/ljrau. 

I  crye  out  a  lowdc,  as  .i  m.m  orbet^t  doilw    /< 
locifire,  prim.  conj,  \V  liai  nedrtli  youdir 
men  and  bet-sles  to  kryc  ont  a  (bis  Wicym 
que  i-eull  il  dire  que  ces  homiius  ri  hesiis  lu 
vocifèrent  ainsi  ? 

I  crye  warre.  Jv  cri<  la  qiirrre,  yny  <  /()■  lu  (juirn  , 
crier  la  guerre,  prtH).  conj. 

I  crye  opén  warro.  Je  snime'ia  ijiirrrr  au  ffii  <i  a 
sang ,  juy  souul^  la  guerre,  sonner  lu  ijurrn  , 
joynyngl»  giierrr  au  feu  et  an  sunq  (o  tin- 
tcnses  anti  j)€r»ons  oi  je  sonne.  The  gn  ai 
Turkcbatb  cryedopen  warre  ngayn^t  tlmn 
of  Ilongary  :  le  grant  Turt  a  faict'tricr,  oi 
sonner  ia  guerre  a  feu  et'a  sangréVntre  ceuli 
de  llongeryc. 

I  CRYM  brechel'into  a  dyssbe.  Jrsmye,  prim.  coifj 

Tbou  nrte  a  swyft  marcbaunt,  tbou  b'istv 

eaten.  tby   potage  or  1  can  crymrae    my 

^dywlie    :    lu    es   ing   hastif  qaVani .    '"    us 
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tiKiiKfi  Ion  iiiitanr  auanl  (^u«  i«y  nfii  eimycr 
in/in  rtciietlr. 

I    iri^ii'i.,   ns   onc»   hearc.  ilotlic.   Je  rrfsfirllf  , 
|)rir>i.  (ohj.  Vnur  lieaierry !•()«'*( Ii  ^or^yoïisly 
idei   llii^  wasliyni;  :   \  or  chniniii  if  crr^ 
lirltriil  <ji)r(jintfmciil   npirs   ce  tuitrmfut ,  or 
iiiiff^  auc  ions  Iff  (iiirz  il  liun  laiir:. 

I  <insn>  I  )>n|)ty>e  a  cbytdt;  iii  water.  ns  a 
|ir»'i  Hi  ilollic.  Je  haptuf,  prim.  conj.  I 
<  lylXii  11  chylflc  ;  /♦"  hafitize  vi\tj  fn/anl.  I 
I  it»  a'*  wcll  rrysleii  hiuI  liiiryr-  nn  ;iiiy 
I  (iivs.sIk*  nrecf»!  iu  thi«  lownc  :  je  scuy 
'  ni^M  h\rn  iianli:er  et  enteirii  les  mors  ifiie 
liirsire  parroY-Sien  uiit  soyl  en  cesie  iille. 

I  (Tyslcii  a  rliyide ,  «^  thc  ^odf.illicis  and  ^od- 
mnllicr^  d(V.  Je  lieue,  j>riin,  conj.,  as  1  <;o 
(m  (  ly^ltMi  !i  cliyldr  :  je  nien  ras  teuer  rnij 
•  iilmii.  \  rr^slt'i)  nio  rliylilreii  lliaii  foiirc 
lli.'it  11»'  iiiy  Ix'Ucrs  -.je  lieuc-filiis  iltnjaus . 
ne  jf  lime  du  Imil  jtliis  ilenjaiis  (jue  ijuatre 
•milieu  jihis  nches  ifiie  nioy.  1  ain  liis  gos- 
^\pp(  ;  I  (  ry.slpncil  liyni  a  inaii  cliyldo  .  je 
\in\  >')(!  conifiere  f  je  luy  ">   tend  i  no  jilz. 

I  •  r.^ki  .  [  \\rv<'  «T  makc  crokrd.  Je  rrncliiie ,  , 
()iim.  conj.  and  /r  cntinie,  prini.  conj.  and 
' /'  il(  u  (ninie ,  piini.  conj'.  CrofSke  niy  slyrkc 
I  Kicll  and  1  w^ll  pull  ont  ihcse  pyj^yons  ; 
'foilnii:  (ir  (luinie:,  OT  descourne:  mon 
''''  l'.i\ioii  I  iKj  ii'eti,  Il  ji  lireniY  hors  ces  niijenris. 
V\  lio  liftli  crokcd  liis  npckr  on  lliis  lacyon  : 
'/m  /in  II  nii\s\  lorltllé  le  ro/Zc  !' 

I    I  lui^si  ,    I    put   (if   layp  lllyn^es   a  crosse.  Je 

- ,     '    I  rnise,  prini.  conj.  drosse  yonr  lofjjics  ,  nnd 

I    wyll    itH'ln'    von   to  pjay   ibe    layllonr  :, 

rroyu:  in:  jambes,  el  je  vous  apprenilntv  i\ 

luirr  te  constiiner. 

l.rrnsM'  mer  tlie  waye ,  us  onc  dotln^  lliat  co- 
Tiiclli  iVoiM  llie  ou(  syde  ol  tlie  wav  lo  tlir 
l'ilirr.  Je  tnnclie  le  c/icmy/i,  yrjv  trenclii'  Ir 
I  lu-myit  .Jreuchir  le  clieniyn.  Wlian  I  sawe 
liyni  crosse  ovei'  tlie  wave  lowiirdcs  inc, 
I  lu'j^an  lo  snspecte  liyni  :  ijnunt  je  le  i  is 
'  ifencliir  le  ehfinyn  vers  nioy,ie  commencay 
Jr  nu  ilnuh(rr  df  Iny.. 

I    '  i;o\\  r .   as   a    cocke  dotli.  Je  chante,    prim. 
.->n).  \\  (    \tc   nnl    farre   Ironi    a    lowne.  1 


liere  a  cockc  crowe  and  dogge»  barkc 
nota*  ne  sommet   (juayret   loynij  de'  ifuetijne 
vitlauje ,  car  je  os  chanter  inij  cocif  et  let 
eltihii-dhoYer. 

I  cnowLr.,  as  ones  bely  doili  wlîan  it  maketli  a 

"    rM)yse.   Je   croulle.   My    briy    crowleth,    I 

weue  tberc  ho  some  padoëLcs  in  it  :  mon 

ventre  croulle ,  je  pence  ifuil  y  a  des   ijre- 

noiiilles  dedans. 

I  (  nuwNE  a  prince  or  princesse  wilb  o  crownc. 
Je  ronronne,  prim.  conj.  Me  thy/ikctli  I 
nevcr  sawe  so  l'ayrc  a  syglit-a»-  WhaH'l 
sowc  ihc  kyiigc  crowncd  :  i7  mesl  adiiis  que 
lamays  ne  ris  si  belle  cho.w  que  ifnant  je  1 1« 
couronner  le  roy. 

I  cnoussiiK,   l   brcakc  a  thing  witb  thriisting 

il  barde  logythcr.  Je  froisse,  prim.  conj. 

^^      He  lialli  crousshed  lus  logge  )vili»,  tbc  (aiJ 

ail    to  pe(^s   ,  (/  a  froyssé  sa  janilie  de  la 

iheutcen  pièces. 

I  r.nfâiTciiE,  1  makc  bunibie  rfverence.  Je  me 
l(/r»i/^r,  je  me  suis  hnniiUr,  tiiimtlier,  ver- 
bnni  nicdinm  prim.  conj.  Il  is  a  «porte 
lo  .se  liym  croulêbe  ahd  kntle  :  cest  ih»; 
paiseienips  que  de  le  veorr  se  humilier  et  sr 
(Vfenouyllier.  I 

I  cronlcbe,  I  sloupc  lowc  witb  my  bodye.  Je 
macroupis ,  je  me  suis  accroupy,  accroupir, 
Norbnni  medinm  prim.  conj.  I  croutcbcd 
downe  lowe  Iwcause  I  woble  natbe  sene  : 
je  me  acroupis,  tout' bas  de  paour  désire  leu. 

I  cntciKv,  I  put  one  npon  a  crosse.  Je  crurjfie , 
prim.  conj.  Tbe  most  vyle  detbe  ibal 
coulde  be  was  somlyme  lo  crucifye  one  : 
/il  /i/u5  ville  mort  qui  pouiioYt  estre  estoyt 
jadis  de  crucifier  vnij  homme. 

l  ciUMt  breed  in  potage  or  any  olber  lycoure 
Jrsmie ,  prmi.  conj.  declared  in  «  I  crym  • 

I  CRCSsiiF. ,  I  tbrnst  togylber.  Je  froisse,  prim. 
conj.  and  je  deniutie,  {)rim.  conj.  lie  balb 
ail   to   cro'nssiied   bis    arme  :   i7   sest   tout 

*•    \/rQV-S'''c  /'   bras.  ;  ' 

1  ciFFE  one,  I  poniell  bym  about  ibe  beed.  Je 
torche,  prim,  conj.  Ile  balb  ail  lo  cufl'ed 
al>oulc  tbe  eaçes  :  i7 /«  torché  de  mesnie.^. 

1  conif,  as  onc  tbyngeronietb,  growctb,  or  pro 
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ccdelh  of  «n  olher.  Je  nays ,  poiijiif;ate  iir 
«  1  am  t>«njet,  in  ihc  seconde  Iwlè./l  lii» 
dvseasc  comrlh  ol  yvell  dyel  :  cesie'  inaU- 
die  viehf\  oriuiYil ,  de  mauuaYie  iltetle ,  or 
maauaYS  (joituemement. 
'I  corne  behynde  the  bande ,  ara  maroliaunt  c^- 

•  the  by*io8»es  or  yvell  credylour^.  .h  me 
apouns ,  je  me  suts  aponry,  or  juppoans," 
jéiY  appouij',  apponrtr,  sec.  coiij.  I  lie  m.in 
is  <ore  come  behynde  a  latc  :  Ihommc  rsl 

fort  apoury  despins  na  (jiKiyrex  ;  and  in  tliis 
sence  I  fynde  je  viem  iu  dernrre  de  tues 
ajjkiires.  I  WQlte  natte  whefc  tlie  fauile  is, 
but  he  isxojiie  sore<  behynde  the  han  J«  : 

je  ne  scaY  pas  a  q'aoy  il  tient^  mays  il  est 

yrtufdemfiit  renn  au  derrière  de  ses  affaires. 

I  corne  'by,  as   a  man   conieth    hy    a    thyn^'c 

witJi  diQycultie.  Je  paruiens ,  jtty  puritrnii, 

paruenir.    Conjugatc  lyke    lus   syniple   /V'   . 

•  viens.  Connyng  is  &  greal  treasurc,  init  it 
is  barde  to  conic  by  :  cest  mij  (Jrunt  trésor 
que  de  seience ,  mays  cetlJorle  thoH  (jue  de 
y  paturnir,  or  y  attayiidre. 

I  corne at  oii  warcS,  or  sodayniy,  or  on  ioltcd  ("or. 
Je  saruiensyjay  suruenu,  sliruehir,  coiiju- 
gate  lyjie  lii»  syniple'yr  rtens ,  I  conie.  Mis 
eneniyes  came  at  ouwar.es  and  toke  hym 
slepycfg  :  ses  ennemys  surutndrcnt  et  te  sur- 
prindrent  en  dormant, 

i  cbme  by  a  thyngc.  'l'iierc  is  no  tliyng  lo  Ict 
■me  to  come  to  il  :  je  nens  la  un  cest. 
I  wolte  wbere  is  monoy  ynougli,  but  1 
c«n  nat  come  by  it  :  jti  scay  Inrn  lA  ou  il  y 
a  de  largent  astei ,  mays  je  ne  pays  poy'nt 
venir  la  ou  cest. 

I  come  by  a  thing,  I  come  or  rctche  to  the 
place  where  a  ihyng  ii,je  altaings ,  coii- 
jugate  m  •  I  atlayne  •.  l  wyll  go  feiclie  you 
a  proper  glasse  if  I  can  come  by  it  -.je  vous 
yray  quenr  vng  mignon  mirouer  sijej  puis 
attayndre. 

1  come  into  a  house  or  place.  Je  entre,  prim. 
conj.  Wyll  it  pleasc  you  to  come  in ,  syr  : 
vous  plaist  il  entrer,  monsieur.  Come  in 
bardely  :  entrez  hardyenient. . 

l  come  downe  from  a^hygh 'place.  Je  descens. 


''y 


lUY  descendu  .^dtsccnjre ,  con|nifai('   m    ,  I' 

Vdisctrfîdo  »r  (  hrislTanij"  downe  Ironi  lu    > 

».yn  aiur^eranic  nîianjor  otir  sak/^S-  tJun' 

'.'     descendit  des  cieitlx  et  deuini  homme  i>(in\ 

»  Ltmnui  de  nous.  '        ,        »«•  '  / '^' 

4,  come  lorwarde.  «/t^  viens  'em  crtiuni ,  ftifi  l'rjÀ  <  u 

4     .r'     iLuant  ,*^ity\  <Jomc    (rtrwanfe    hejc    and 

shewe  iout   seUtf   ;   venez    auant    N    i  nu 

monittx::  aii.r  nens.  "      .      "     ■ 

"    ■     .       •      ;  .  .'  '■  ,*  -; 

I  cjjjnc   i'octhe  ol  a  dore  or  place.  Je  sui^.^ ,,  /,m 

y  ».  ■    "       ^     , 

sotiy,  stfrijT'  C<Mue4'orÙi  ai  on cfi  :  sortisse. 

'tost.  -       . 

I  conic  lorthe,  as  one  do^jc  (liai  sland^lh  Ih 
bynde  loikcs.  Je  riens  auant. 

I  come  in  dette.  Je  suis  endeble  ,  yin  esté  emli  l>ii  , 
esire  endehté.  Antl  yr  tiens  endchu  . 

1  Come  nvorc  a'iid  moi e,  an  a-compaii)  liothc  ii. 
reskewc  or  to  helioldea  tliyri'.'.  ./c  iiufiiiiM, 
y(U  .«ururii»,  .«ur/ifHir,  lert.  <<>iij.  <  idiijtigiiii 
lyke  liis  .syiiiple  je  riens,  I  roiiir.  I.cl  \i\  l'" 
hence  bylynie,  ior  ihcy  cninc  niiirc  .iiid 
.  more  to  assayle  iis  :  iiiyi/o/n  noi/v  dtt  i 
bien  tost,  car  d;  stiriiieniieiil  de  nliis  in  ^/lo 
pour  nous  assaillir. 

I  come  nere,  or  drawe  nere.  Jujinuhr,  |)iiiii 
conj.  and  jf  arriue ,  prirn.  conj. ('orne  ncir 
my  Irende  ,  I  wyil  spck.e  uilli  you  i/yy.;-. 
chez,  mon  aniy ,  je  leiiKr  parli^-  a  iaiiy 
\V  Iran  wccame  nere  lo  the  towiif  wc  mm( 
u  me5.sanL,'Cr  >o 'thf.'m  :  ipiunl  iii,ii\  ./yii, 
cliusincs,  oT  arriuttsnics  pr(  s  de  lii  iilli  ,  nmi 
enroyasmes  rnij  mcssaiju  r  u'riil.r. 

1  comnaunt.   Je  conucitaiu  e ,    priiii.   crxij.    f'Ii.ii 
lliat  1  comnaunt   wilh    you   •ihall   hc   |.,n 
fourined  :   cru  <jui:  je  conueniuiiK  r  mtri  ipn  :, 
•    vous  sera  tenu  lion. 

I  come  oi^t  of  a  place,  I  issue  ont.  Je  isus,jn> 
issy,  issir,  sec.  conj.  Altei^  iIk^v  had  muf^ 
gotten  the  caslcll  thoy  (furste  nat  <  onit 
'  oui  for  ail  the  tethe  in  ^Jtjeir  heed  :  fum 
quilz-  auoyent  vnesj<)is'ijai(jné,teohas,leaii  iL 
noserent  sortyr  sur  leur  vies. 

I  come  ou t,of.  dores.  -Je  sors,  nous  sorti.ssons ,  ji 
sortis,  jay  sorty,   sortir,  terl.   conj.    I    iii'-. 
tendc  njt  to  come  oui  ol  dofes"  iù  nypht 
le  nay  pas  cnlentton  dt'sortyr  a  nu-ych 

,  -,  -i>   *'  t- 

iî 


> 


S 


.DE  Ly  LANGUE  rUANCOYSE.       ,  :>  I T 

e          I    Dis.vVAUNCK,- f  disalowe  or  hyi\der    ,/«  i/ciu. 
J Z : "    j_L .i>w<-    iirim    cdiii.  1  shal    disaiiaunee    liiiii 
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"   I  rljn^w  (Jiil,  a»  of  one  inâlçr  or  procMsc  therc 
cometli    dyvcrs  olher.    Je   résulte,   prim.^ 
ronj.  Out  o^  4l'C.fyi>ne  ofpride  come  many 
<>Ûn'r  vyce»  :  hors  du  pcchi  doryutd  resuite 
^  nuiynl  (lullre  licf. 

I  (  (iinjKiise  a   ibin;^  rouiide  ahout.  Je  cnmpassc , 
pririi.  conj.  Wlio  liatli    cnmpassed    llicsc 
incii   on    tlii»   facion    :  (fui  a  comi>assé  ers 
'fcns  I  n  Vf  fioynt  f 
\  (  1)111  f  lo  ,1   placcT*  Je  viens,  nom  venons,  voils 
I  rite: ,  tlz   r^menl ,  je   vins,  jc  suis  venu, 
jf  rir.uilray,  (fàr  je  vien(jnr ,  que  je  yinse ,  or 
lenisfr,  ir/iir,  verhum  médium  icrl.  coiy. 
/  HtM  il  i»  niost  suer  to  use  liym  as  a  verbe 
''     .i(tv\«;,  S8\c  ifi  liis  pret^itpcrfaylclenscs  ; 
yc»   I  fvmle  t|icm  i*<ed  lyke  iieulors,  bul , 
lyr  corn'i;  oMnrStfly  spykcii,  ibcy  use  sus , 
Ami ,  tor  iiDwc  conic  of  ,or  coiric  on  ,  7)r  eu. 

I  «vil  <  "inl"  lo  you  li>  iiiorowc  wilbout 
hiylc  •  jf  \  iriiJruY  d  rous  dentûtn  sansjuulle 
iiutlr.  Iii  lyiiie  to  coiiic  :  (in  trmj)S  adnrjni . 
•  loiiiç  ol  lluui ,  or  comi;  ol  ibcrwilh  .  uiets 
i((v  (/()f((/(ir5.  Conic  o(\it  oiH'S  :  sus  a  coiifi. 
'  unie  ol  iban  :  sus  iloiiifucs.  fcoaie  li^tber  : 
'  (  m  :  i\i .  or  iiiiiirui  ItfZi  (!oihe  iitTC,  or  conic 
ncii'i     I  ICI)  cd,  or  uiifnvchc  plus  jircs. 

I  (oiiii  ht  11  riiuus  place  oiiloked'  (or,  oiibyddei), 
oijMcIcumc ,  ns  a  inalapert  felowe  dollie. 
'lai  I  011111111',  piiiii.  tonj.  Il  yo5  use  lo  corne 
lu  mcimes  boiises  en  liiis  facyon  unbyd- 
'l(  ri ,  iiilier  ineii  wyll  call  you  a  bolde  Uo^'- 
i^ei ,  or  a  dysoiir  ;  .vi  JSP'  ""■<  ucnjtstunir: 
iluvnsi  acLonjUtufr,  /flP^a.s  vous  Itendroiit 
;.ii(i;r  i  i\ij  hdtslir  (hslioiilc,cr  pour  in<j  dtscur, 

I  comc  to  niy  j)Urposo  or  iiiync  cillent.  Ji  par- 
"uH7(v,  coniui:ate  lyke  bis  .simple  le  ncns , 
J  couic.  Il  I  may,  1  wyll  coiuc  to  niy  piir- 
^>o>e  :  SI  jf  puis  ije  p^iriiumlruy  (i  inonpinpos. 

I  i-onif  to  lande,  as  n  .slnppe  or  uiaii  dolb  àHcr 

'    .     lie  lialb  >aylcd  ajouniajc .  .h  amtir,  prini. 

^  I  l)ll|«^^e  dejiarlcd  IroinCïilavs  at  sy\c  of 

ilic  liuçkc  in4lie  im.niyiii;  aiid  \ve  cj}rnc 

tn  IXntïi    l)\   iioo'iic      iioifi  purtisiHcs  de  Ca- 

"linSi  .1  <i,i>/ifijro  iU  malin  fi  nous  umuasmfs 

II  Itiinre  >iii  Je  point  (/c  invily. 

I   c  "Ml'-  lo     ,is    Miiall   parcel.s  coine  to   grelUi 


somc.  Je  monte,  prim.  conj.  Marke  weli 
what  ail  logyther  comelb  to  :  aduitez  a 
combien  Iretlout  te  monte, 

I  coine  lo  my  foll  groulhe  or  full  quanlyfe.  Je 
fiarcroys,  conjugale-  lyke  bis  symple  je 
croys ,  I  growe.  He  bis  nat  yet  corne  lo  bis 
full  growelb,  but  and  bc  Jyve  he  uyll 
makc  a,  tall  man  :  i7  nest  pas  encore  par- 
ère u ,  mais  sd  vit  il  fera  tng  bel  homme. 

I  corne  to  naugbl,   I  consume  to  nolbyng.  Jo-^ 
nranlis,  jar  aneanly,  anéantir,  ^ec.  Conj.   I 
fynde  aiso  /*>  druiens  a  rien,  conjugale   in 
«I  become».AIl  iJiynges  corne  to  naugbl 
savyng  ihc  grâce  ofGod  :  toutes  choses  d<  ■  > 
uienneiit  a  riens  Jorsifite  la  grâce  de  Dieu.    . 

r  corne  up  upon  a  stajxe»,  or  ladder,  ;or  any  byc 

.  ibyni^.  Jr  monte,  prim.  conj.  And  je  viens 

rn   liault,  je  suis  venu  en  hault ,  venir  en 

liaitlt ,  conjugale  iiL/ I^ome».  I  wyll  conie 

up  lo  you  by  and  by  :  je  nionteray  a  rous 

tout  astcure.  Bul  lie  tbal  is  àbove  al  rcdy 

if  lie  »aye  to  one  corne  up,  for  ibal  ibey 

s;iy  :  venez  en  hault,  or  montez  en  hault. 

I  <y.ni;,  r  licalc  or  belpe.  Je  cure,  prim.  conj. 

.    Tliisi  pbysicien  liatb  (:;ured   many  a.syckc 

mon  in  bis  dayesj  ce  niedicvn  a  curé  or  h, 

V  ijiirn'  niaynt  malade  en  son  temps,  sp  tbat 
je  (jueris,  sec.  conj.  is  lo  cure  or  belpo  a.« 
a  pbysicien  dolbc ,  and  je  cure  is  I  cure  or 
belpe  as  a  surgyen  dolbe.  '  ■ 

I  CL'ULE,  1  tourne  up,  as  a  mannes  beare  dollie 

^      Jf    recrrcelle ,   prim.    conj.    Se   bawe  bis 
beare  curlelb  nowe  ibal  il   is  newe    was 
sbcd  :  aduisrz  comment  ses  chtueuLc  se  rr 

■I. 

cerccllcnt  indYnlenant  quil  a  nouutllenienl 
laue  sa  teste. 

I  r,t:nn^  or  beatc-  Jc  bas,  ^a/f ri,  conjugale  ni 
«  1  bcale».  Tbis  is  a  lia^ly  felowe,  lie  balli 
ail  lo  bealeii  bis.wyfe  forspekynge  but  of 
a  worde  :  te  ^allant  est  bien  hikstyf,  il  a 
batlà  m  femme  pour  (luoyr  parlé  rng  mol 
seulleminl. 

I  ciKcry  willi  a  stafle.  Je  bf^Uonne ,  prim.  conj. 
Slie  lialb  curr.yed  byni  wilb  a  g(X)d  slalfr  ; 
elle  la  bastoKné ,  or'clle  la  batu  ilun  h<in  has- 


loii. 


/ 
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/'    or  /m    ouueriurt  dé  cesie  matière  a  nulW              TI.oIp  i«r«  . 

,,                .  "'*"^  two  Mvenge»  discorde  trrealU    /<., 

l'Omme  iiunnt   orsaiie  a   uy  setiiemeni  It      I            j                                   ^r,al,J     (<., 

1 ^        "  I                '''''  ''^  '"  d'"'  >r  entre  lUscordenl  brn„. 
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I  curr)  a  borse  with  a  borsc  combe.  JtstrilU, 
prim.  coDJi  Curry  in^  borsc,  bosteiler,  I 
praye  tbe,  I  wenc  tbe  jade  batb  nedc  of 
it  :  rstrtUf  mon  chfual,  hosttllier,  je  te  pne , 
je  pen^f  (fut  la  charoiyite  (h  a  bien  mesiifr. 
Icùrry  lealber.-^Jr  courroyc ,  jay  counvyé,  conr- 
roier,  prim.   conj.   And    in   tlial,   sence   I 
fynde  je  plaine,  prim.    conj.  They   lliat 
currye  ledder  in   i^ondon  dwell  by  sydcs 
London  wall  :  ceulx  i/ui  courmyrnt  le  curr 
dedans  Londres  demeurrnl  auprès  des   mu- 
nulles  de  lu,i:ilte. 
I  cuhSE,  I  baiincor  I  warry.  Je  mauldls ,  cmt- 
jufjate  in  •  1  àccurse  ».  Il  isno  njcdc  to  cucic 
liyni ,  lie  \»  ciirsed  ynough  ail  redy  :  il  nesl 
ja  mesUcr  de  le  maiildire ,  il  est  muuldttiLsse: 
desjUt 
1  ciirse  out  of  tbe  cburche  witli  boke,  bcll  and 
candffll.  Je  anathenutlize ,  prim.  çonj.  Mc- 
dyll  nat  witb  byrti ,  he  is  a  cursed  ont  of 
llie  cbucche  witb  boke,  bell  and  candcll  ; 
nayez  point  ajfatre  a  luy,  il  estanathrnuitizt. 
I    rnrse,,    I    exroniunicale  r-'as    a    spyrvlujll 
conrtc   dotbc.  Jexcomniunie ,   prim.   conj. 
Tbe  olTvcia4  liatb  cursed  bjm  for  liis  con- 
tiiniacy  ■■   lojjicial    la  excommunié   pour  sa 
ronUim'wot. 
\  (  tJSTOviK,  I  use  a  tbynjie.  J^cconstume,  [)rini. 
conj.  and  je  cousUime ,  prim.  conj.  I  eus 
toni^    me   16    «al ko   evcry   daye  or    evcr 
I  cite  anv  nieatc  :  je  me  accousliime  de  me 
pivincnrr  tous  les  jours  AuanI  tjue  je  ihuikjc 
iliiet<jue  cliose^ 
I  nislonie  marcbandyse,  1  paye  for'tlie  cu.slonie 
of  it  lo  Uie  kynges  customcrs.  Je  urijuilte , 
priin.  conj.  1  wyll  custome  ibc  ^'real  |)ackc 
or  I   go  hcnce,  as  for  tbe  otbcr  tbyn^es 
mv  servaunt  sliaii  enter  tbem  : jeacimUle- 
ray    teste    (jrande    balle    auant  que  parlyr, 
ijuiant  aux  aultres  choses  mon  senuteur  les 
entrera. 
I  (  CTTE  a  tbyng-witb  a  knyfe  or  olber  instru- 
ment. Je  couppe ,  prim.   conj.   and  /r  rr- 
couppe.,t[c.  Culte  me  son)e  hrceJ\conpiiéi 
«10 y  .du  pavn  ^ 

\  culte,  ;is  I  karverdolbcasniaii  pece  oi  worke. 

••'  '^     t. 


Je  laillf,  prim.  conj.  He  cnn  culte  a»  fyno 
worke  ns  any  karvcr  tbat  I  kno^  :.-»/  ic<iv( 
tailler  aiissi  menen  nimraiije  ijite  menuysin 
que  je  sai<:he. 
i  cntte  asonder,  I  cutle  in  poces  Je  drtniicbt  , 
prim.  conj.  Tbe  bangeman  lîàlb  cutte  Iinmi 
asonder  in  lo  fonre  quartérs  :  le  bourreau  ta 
dclrenchè  en  qaattie-  qu'ailiers. 
I  culte  a  two    Je  couppe  en  deux.  (>ul  tliis  ap 

poli  a  Iwo  :  coupe:  ceste  pomme  en  drm  . 
I  culte  a>va\,  cr  I  cutle  <|nyte%or  cleane  ol.  Je 
decnuppe ,  jiriin.  conj.   and  /r  couppe  tout 
net-,  jOY  couppe  liiut'net ,  couper  (oui  net.  lïr 
balb  ciitte  o(  bis  bande  (jnite  and  cleanc 
il  luY  a  couppe  la  main  toiil  net ,  or  loni  m  tic 
ment. 
!  culte  a  wonnde,  as  a  cyrnrj:y<ii  dotlicyrnM  i.w  , 
prim.  conj.  'l'bi;  cynirgien  darc  nat  cullf 
n>e  lo  day  l)ycause  tbe  nioonc  is  n;rl  m  ,i 
•^ood  si^ne  :  le  ciriirqirn  ite  me  ose  pitynt  i  m 
ciser  aujoanlhiiy  a  cause  que  lu  lune  mwi  pn^ 
ru  I  nij  liiin  .•.njni . 
I  cutle.  dowHC.Je  decouppc ,  prim.  conj.  And  lu 
fiolde   on,   lie   wyll   cutle, dowiic  ail   lli. 
woddc  aforc  bim  :  sil  perseuere  en  ce  poyut . 
il  decnupj*fra  tout  te  boyi  deuunl  de  tin  '. 
I    cutle  in  to  smalle  peccs.   Je  delatl^e,  piim 
conj.  anil  je  deirenclie ,  print.coiij.  Ile  liatli 
culte  my  j^yrd^^il  in  lo  Iftcnty  pf»  es     il  n 
'<•  detailtc  ma  ce^■nclure  en  vimjt  pièces 
I   cntte  of  oiies  lymmes.  ./>•   desmembre ,  pr/m. 
conj    11  >>4S  a   m<  at  cruelty  lô  rut  ol  la- 
lynirncs   wIi.tii  lie  was  deed  ;  (/■  esloyl  i  m 
J       .     qraudr  çrnitutlé  di   ie  deniietnl'iri  -«/moi/    il 
fusl  mort.  Àya 
I  culte  ol  ones*  stones.  Jescouille ,  pnni,  roii| 
If  yoii  cntle  ot  bis  stones  be  sliuli  tôt  nu 
'    nio  looles  -.  .vi   vous  lescouyllez  il  ne  riuji  n 
drcra  pas  ptu^  de  jolz. 
I  cutle  of  oiWs  eares.  Je  desoreille,  prim.  conj 
Ilis  ci\Tcs  be  culte  of-,  it  is  a  »i|,'no  bebatli 
beu  a  cul  piirse  ;  i/  est  dcsoreillé,  or  on  luy 
a  CDUppi'  te\  oreilles,  cesl  siijne  qnit  a  rui 
unij  (iiuppeu'r  de  bourres. 
[  culte  of,  or  I  dockc  an  borses  or  olber  beestc'» 
ta\le.  Je  niouclic ,  prim.  conj.  I  wyll  cutK- 
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(/rtt^iif  A.  prim.    conj.  and  yr  contre  daiijne , 
prim.   conj.    and  je  iiidiipie ,  prim.    conj. 


!    DisnriwrK,  I  put  o  pcrson  Irom    bit  iiiIhin 
,       taunce.  Je  dt'shenir,  pnm.   conj.   I    wcddr 


V    > 
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of  iiiy  lior»<î  layie  and  iiiake  hym  a  f*ui 
(iiiilt  :  /<•/  mnuclteriiy  la-  (jtn  ur  ilr  mon  chniaf 
rt  Ir  feray  »'"</  coiit^unlt.  , 

I  (tillWor    iam^c  a  ^al•^rveJlt.  Je  drcoitppr ,  |iiiiii. 

ronj   lieis  oullirr  H'Iaii/lcd  inan  or  a  foolc 

$  ihal  curieth  liis  ^anncntcs  :  (7  «  ^Ifs  irrrrs 

ou  il  fit  fol  (fin  (Ifcoiiiijic  ain%Y  Jlfs  hahilkt- 

nit'tiis. 

1  riitic  <i  knotic  m  a  ^aiil;r)ii(!,  I  inakc  tlicrie» 
Jowc  vvill)  a  payrc^oj'sliorcs  to  make  tliern 
;irowe  tliicke  and  evftii.  île  lujrrtce ,  nrim. 
coiij.  I  wyil  liringC  iny  sIk  res  willi^iix; 
and  riitlc  your  knot  lo  mnrowe  :  je  <if>orlr- 
/Yjy  nir.s  jurcfs  auricjues  mor  el  <u^ncrr(i\  lu 
(ItuifCd  vosire  jurdyn  dmidYn. 

I  <()vf;r,  I  desyio.  ./<•  coiiuoyir,  prim.  ronj. 
1  iicver  rovPt  more  uood  but  lo  havc 
>iioii^li  lo  pay»;  ivery  f»an  lus  : /o;»irt(v  jr^ 
iir  (If.suv.  or  jf  ne  r  ouuoyfc  ^/ii.v  (/<•  biens  (jhi- 
(laïKnnnssr:  jxiiii  iHii(t'~(r<luisiitn  le  \icii 


I)    lU 


I  onr 


1  da(;(.^i,i  or  I  UA(.<iE  a  iliin^  \>illi  inyer.  Je 
crottf,  prim.  ronj.'Iake  in  tliialylt'll  l)oyc, 
11,'''  da^i^ylletli  lii.s  kole  ont  ol  mcasurc  ; 
jninr:  i  e  itcld  ('njiutt^en  lu  nwYSOn  ,  il  critttr 
^on  saion  ,  or  su  atile  oultrc  mc.sûrf; 

I  DAi.ïE,  1  playr  and  sporlc  \\illi  onc,  a»  Iren 
(ios  (lo  in  gardons  or  ollicr  places.  Je 
iliijttysi' ,  prim.  con).  I.elln  us*  takc  oiir 
wyvos  ^villi  lis,  and  i;o  dalyo  and  suppe  al 
oiir  ijarden  ;  i^rnons  no:  femmes  aurctiites 
/lo'ci,  if  allons  (/<  (yrx.srr  rf  souiiper  au  jaid'\  n. 

1  DAkivt.E,  I  liiirte  01  livndrr  a  ^>eisouyJrn- 
i/iyMiiiah/c ,  ]>rMii.  ron|.  'l'Iiou  lia.'itc  uama^- 
cd  lUQVV  llian  ail  ihe  Irendts  tliou  iias^ 
l)t'  v>orlli('  :  (u  mus  plus  fnduntnuttijt-ifiir 
liiU'i  (es  iiinvs  nnnl' ludlunt. 

I  l'NMVt;-  1  rondtMnpno  lo  dcllif  or  j)ayn<'  hy 
niv  inducnu'iil.  Je  rt.nduinpne ,  prifii.  con|. 
1  dampu(>;  asij'î.yule  iH<ltiinnnrd  lolicllc. 
le  danipnr  ,  priin.  l'on).  dod  liave  mercy 
u|H)ii  hyiii ,  lio  is  danipncd  lo  dvo  ;  Ihru 
u\t  mire),  de  luy,  il  es  conduinpiie  a  nwu- 
'•%  r .  or  ((  ?(i  mort,  ifis  Kit'  lialli  hen  so 
■  >\  rMtrliiil  ,   I  («T',"  me  lus  sonlf  lir  datnf^i) 


ed  ;    sa  vie  a  esté  si  wiser({ble  que  je  ntr^. 
double  nue  son  unie  ne  soil  dampnée. 

l'DAMMl:  or  n)ake  tiie  liced  ofa  watcr. 
*■,  I  DAihYi.t.  ,  «S  a  motlier  or  noiirryce  dotli  ,i 
rliilde  npon  ihrir  lapp<^.  Jrngeronne  , 
prim.  conj.  krye  nat  (ylTl  comTniçayne . 
and  I  wyll  dandyll  llio  upon  my  lappe 
ne  crie  pas  tant  que  je  vfuiempie,  el  je  le 
enqrronneriiY. 

I  dauf,  ,  I  l).i\c  boldnësse  or  hardynesse  to  .do 

I  a  tliyng.  Je  ose,  prim.  conj.  But   [  tyiidc 

I  iTi  llic  (>j)vst<)ll  of  Medca ,  m  eu  ausé  :  \ni) 

.lolin  ie  Maire  usetli  ose  rtioste  cornen.lv. 

1  thouj^lic  ones   I   fynde  ause  used   aiso   (d 

liim.  He  durst  nat  be  so  bolde  :  (/  nr  seroyl 

pai  SI  osé.  I   woide  go  wilb  a  good  wyll, 

l)Ul  I   dare  nat  for  m  y  mai.sler  :  je'  yioy^ 

'      i  oulentiefs ,    Htays   /r    nose    pas   pour   mon 

maisli;e. 
dare,  1  prye  or  iokc  aboule  nie.  Jr  udiitsc  alen 
tour.  VV  liai  daicsl  tliou  on  lliis  laryon  ,  me 
llivnkelli  tlKU^woJdesl  calcbe  larkes  ;  (jue 
ad  ut  SCS  tu  alentour  en  ce  poynt , il  mest  (ii/i()-> 
ijue  tu  idiildroys  prendre  des  utouetles. 
.^i  DAHKK. ,  I  make  darkc,  as  clowdes  makc  darkt 
llie  wether  wban  lliey  ban<*e  bylwen»  tlie 
sonne    aiVd    us.   Je   nhniibule ,  prim.    conj.  , 
riicse  cloudes  darke  ihc  welher  anti  kep» 
tlie  lv"bt  oi'lhe  sonne  liomus  :  ces^nnee.s 
obnubitlent   le  temps  et  nous  oslenl  In  elurli 
du'soleil. 

1  darkc,  I  make  darke  a  place  by  (akynt^  auaj 
oi  tlie  lyglil.  ./r  oh.wurcis ,  sec.  conj.  \N  liul 
ibyng  balbdarked  lliis  bouse  more  llian  il 
was  wonl  lo  lie  ,  melliynke  ibey  liave  cinsed 
.  un  dyvers  wyndowes  :  (jue^e  ehose  ii  «(omi 
o^iscurcy  cesie  niayson  plus  quelle  nr  sitnltf\l 
estre,ilme.\t  udins  ijinl:  ont  fremmé  pUe^ieni  • 
fenestres. 

1  nAnnA^M,  (  Lyd-^al),  1  cbaumie  or  aller  a  tbin:; 
rpini  (lUc  ptirposc  lo  ixnolhéf'.  Je  transmue: 
pinu.  eonj.Tbis  \vorde  is  nat  veladmylled 
tn  our  comen  s|)elclic.    ' 

I  iMiirr, ,  1  perce  or  slrvke  liioro^c  wilb  a  daru 
Je  diirdnye,  pnoi.  conj.  Tbese  ^rissiic  mcn 
tlaric    besi ,  or  llirowe  a  darte  besl   ol  al! 
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H.    «..s    .bsmyssed  .^.f  bis   oiïv<e    ainl    an  eer  uneajurs  toY ,  mais  que  tu  uyrs  le  mnl 

MiliKr  |uit  m  bis  rommc,  or  ever   F  km  »Nf      j 


Inyr  de  irum  r. 

I  l;iv»'  ont  tiionev  aboule  n)V  cosle» 
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nien  -.  ces  Fror»,  or  ces  )  rliiitdoYS  durdent 
mieulx  (jUf  nul:  aultre.s. 
I  DA5SHE,  I  araye  will»  myer.  J«  rroffr,  prim. 
'conj.  Your  horse  halli  ail  lo  dasshed  me  : 
vostrt  ckruai  me  a  lottl    rnlli. 
I  dasshe.I   rub^e    a^'aiiist  a   tlnnp.  Je  heurte,. 
prirti.  conj.   Ile  classhed  im  lu-ctl  agayii'>f 
the  postes  :  (7  me  hrunnyl  la  Ifste  contre  les 
postes.  y 

I  da<>she  one  in  tlie  tcthr  witli  a  lyo  or  a  glo- 
synge  taie.  Jemhouche,  priiu.  ronj.  A<l<i>ng 
tlie  ll)ynges,  as  I  dasslie.liym  în  tlie  letlio 
witii  a  ieusyngc  :  je  lemhnuclte  duite  contre- 
nie.  Wliat  ncdfst  llioii  to  dâssin,'  mo  in  tW 
tetlic  wiUi  tlic  nionaye  tiiou  iiasle  lente 
nip  :  a  quoY  est  il  hesoina  de  rfie  emboucher 
de  lanjenl  que  tu  mas  presiè. 
I  da&she  eut  of  counlenaiinre  or  ont  of  c«n- 
ceytc.  Jf  rensconfiis,  jtty  rendu  confits, rendre 
confus.  \lc  dasslifd  liyni  quyloout  of  coiiii- 
tcnaunce  :  it  le  rendit  tout  confus.  Artci  /c 
fuy s  perdre  coiùenunce.A  can  da5.si)e  liini 
out  of  countenaunco  wlr.m  nim  lyst  :  je  le. 
'''  scuy  faire   perdre    contenance   quant    1/  nie 

'pltlYSt.  '  ■  •  : 

I  nwYLL,   as  ones  ey<'s  do  Ibr  loltynt;  atjaynsl 

tlie    soiiti*    or    for    cvcng    any    llivng    lo 

nioclie,  etc.  'Je  meshlouy.f-,  je  me  suis  es- 

blouY,  or  jUY  eshlnuY,  esidonir,  verbuniinc- 

dium  pritii.conj.  \Iy  eyes  da^yil  ;nirï  ><  (;/r 

■■''   mesldomsseiit.  i    fvndt'    niso    in    tliis    sciirc 

'  jesherlue,   prim.  conj.  Myn   oycs  dasyli  so 

moche  thjl  me  lliynketli  I    se   tlie   •sonne 

wiian  I  wvnkf.  ;  ^ii^'s  yrulr  me  e.shlhiiY-^sent 

tant,  or  mes  yculx  esberUient  tant  ifiiil  nie^l 

aduis  que  le  loys  le  soleil  en  chijnout  mes 

yeulx.  .  ' 

b\iv.  a  letlrr  or   writvn^e  lo  siiewe  tlie  ivnie 

and  place  wliere  and  wlian  it  wa»  wrltlen. 

.y»' (/af^f ,  prim.  conj.  I  liavc  rccewrtl  fvM' 

letters  Irom  vou ,,  bitt  liycansc  nom  use  n.it 

todate  tliein ,  I  wotlenat  nliytlier  to  seride 

lo   you  XJi^  res<  en   de-  t'i'n  rin<j  poyri  ^  de 

lettfesTftffTt  i(  cause  que  ii'ti\  /u-  /r»  ilulle: 

I  ")"'.   I\  '"'  *''•>'  pas  ou   cesf  que  /r    ''lyb: 

'  nuoYcr  lie'  s  10 us.  / 
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I  DAl'BE  with  lyme  or  pla>ter.  Je  massonm  . 
prim.  conj.  l)aui)e  np  tiiis  wall  a  pace  witli 
niasier  :  massohnc:  ce  mur  icy  1  !.«('■  de  plus 
trr.  -, 

I   daube  witli  lome  that  rs  tempered  willi  lienii» 
or  strawe.  Jr  plnique ,  prim.  conj.   A  «iill 
well  dauBcd  M'vll  last  longe  ii"  it  l>e   kVpt 
(Irye  :  vue  muraille  bien  plarqi'tt'e  dureni  Ion 
(juément  si  on  la  qardf  ,«yk7u'. 
I    danl)C  witli  ciaye  onelv.  Jardille ,  jirini.  lonj 
I  am   a    poore    tnan,!    inn.slt^    d.inh»»  min 
walles,  lor  I  can  inake  iiùne  otiier  «diyfu» 
je  suis  inq  poiire-  lioDime ,  il  liiiill  (pie  /i    iii 
lUlle  mes    murailles,  car    le  ne  iitiis  aniirt 
ment  eheiiyr.  '  -, 

I    HAWF.  from  swonnynu'.   Je  nniiie^,i   irsiiMift, 
prim,  conj.  \\  lian  a  ilroiiktii    /nui    swim 
nt'tji ,  tlicrc  is  no  inMter  niedt'cviio  lo  (t,i\M 
liym   witli   Jlian  In  llirowe  n)a!ves>  in  lix*- 
fece  :    quant   inij    hoîiyiie    yfire  sespàaijn  ,  0 
liY   a  poYitt  (!i:^m(  tlteurr    mcdivuw    pi, m     h  ^ 
reuiuer ,    rrnuimir,  or   rrnisf  Ht  r  (Uu  dr  hn 
leclrr  de  la  miiluiiy\ir  au  it.saije. 
I    Ja\se  ,  as  ti'i'e^layo  dothe.    ./'    ainjirnf ,  yiiii) 
conj.  Tlie  d.av  cîawetli  ;  //  ui/yot/riir ,  Kkr  .1 
-  verbe    inrtK,'r.sonall ,    01     lauhr    ilu   i<iui    w 

crieiie. 
I    DAi  NCE,  I  move  uiy  l>ody  rtdcr  tlic  tt-wn'  s  ol 
a  mynslr'il.  ,/e  dmire ,  jinin.  coni,  ami  in^ 
l\on>ant /r/'a//r,  prii-i.  ronj.'Let  us  (I.ihik  < 
a  inorrasse  t^li^  C.lii'islni.issr  :  damnai  1  m 
nuirisipte.  <r  temps  ./<    \(  nrl. 
1    i/(U((  ,  as  llK^  ftay  do'llif.    ./-  .ih/,'ii/rM' ,  *|)rini  ' 
COU).    I   fvnde    aK'>^  loi    lln'    (la*,    il/iut  il. 
lantir  du  jour  se    iiicui,  josnyn^  Undt    du 
jour  to  llie   tliyde   jUTHoiis  ^ynguler  ..(  ,- 
crieae ,  l    l)urslr.  Tlie    da>e   heiivniutli    I. 
dawe,  I  niiisle  (lep.rrle  :  lauhe  du  join     1 
cr.riie ,  il  ni'  faiilt  parlyr. 
I    DWSNF,  ,or  "i'(  Kïe  m  oiie  tli.it    is    lallen  \u  >i 
swoune.  •/'    ifiiKjore,  prini.  conj.  1  ran  iiat 
,  dawne  Inni,   t;tt    me  n   kayc    lo   open   lu.» 

cliawP"*  •  je  iir    le  i,ais  point  reuiijorer,  aie:' 
moY  quérir  ipirlqnr  'dcj  jinur  Inv  ouuryt  l<  ' 
■    inachouirt'. 
I    IMWNTE,!   rn.ite,   I    >\  (  rronie.  7r  muffc  ,  [>f  mi. 
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Kscositoys  qails  nrn  eui.%cnt  Jn  pire ,  or   du 
I   DISPI.RA5E,    I    misconteiU'onc.    Je    desplavs^. 


I    Di.'^rounvrï  ,    I    nnprovyde.   Je  de.%pourn(ns . 
conjugal»'   iikr    lii^   svmpi«i /r 7)ouni(ivs  " 

I  ktiowe 

t...... 


provvde.  1  lie  y  be  disp«tnrveyr<l , 
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ronj.  (Lyclgale).  Tins  Icrme  is  ^et  scarsly 
admittèd  in  our  comen  spelclie. 

D    BYKOBi;    E. 

J  DEBAtFM  a  mater  in  coiinsaylc.  Je  coiuulle , 
prin».  cônj.  lliey  \ia\v  r)cL>ated  upon  tliis 
mater  lli^se  fiflcne  daycsi  ilt  ont  comullé 
iur  ctsie  matière  cri  (fiiin:e  jours. 

I  d<'halo,  I  stryvc.  Je  n\f  eslriue,  jt  nie  suH  es- 
triut! ,  esinuer,  prim.  coiij.  I  wyll  nal  dp- 
bale  witli  yoii  for  so  .^mnll  a  mater:  /V  ne 
itirslriurraY  ficNnl  (t  vous  poiii'Si  peu  de 
chose.' 

1  OEDATt,  or  rrason  a^attcr  lo  and  fro.Jepnur 
parie,  prim.  coiij.  and  in  tliis  sencc  \ 
fyjidc  afso  |r  drlmts ,  nous  débutons,  je  de- 
hatts ,  \uy  dehatu ,  p-  dehateray,  que  je  dé- 
bute,debuKre,  Icrt.  coDJ.  conjugatc  lykc  liis 
symiilp/f  bals,  I  l>catc.  \Ve  Jiave  dehalcd 
tliis  niator,  my  fronde, or  you  corne  Licrc  ; 
nous  auons  poiirparU  de  reste  matière  uiuinl 
(jue  vous  nnsie:  ycy,  or  nous  auoits  delmlu 
cesie  maliere. 

1  dcbale  ,  or  rcason  a  mater  «ith  my  selle.  Je 
ri(;/Mn<',  prim.  ronj.  I  deiialc  llii.s  mat(*î' 
l)\  my  scilo  :  je  riinitne^ces'te  niajicre  <i  par 
inoy.  "I  ,«>ll  deiiale  ,this\maler  witli  my 
selle,  and  Iakc  <;onnsffyle  of  my  (nlowe, 
or  I  gyNC  yoii  an  ati^werc  :  je  ruminemy 
ies(e  matière  u-nnr  niny,  et  nrendruy  aduis  <i 
;)ioH  oreiller  auahl  que  je  vous  badie  responre. 

I    ni'.i  r^vi, ,  I  |ie;;\le  Qne.  Je  decnys,  nous  dece- 
piioni ,  il:  (lecdyuenl ,  je  deceus ,  idy   dcceii , 
jv  deCeiieray  ,    tpie    je    drcoyne  ,' decepuoyr , 
leil.  rôn).  Il  yoii  Iru.sl  me,  1  wyll    nat  dé- 
co ve  y  ou  .  ,11    Vovs    vous  fie:  eiMH(r)' ,  ir  ne 
loin    ileciueriiy  /(oi  'i'/^  tlcceyve  liym  :  p' 
liiy  deroVs,  aiul  for  (l\v('is  ollier  vcrlics  of 
tliis  •<i';ii>  l\cacion  loko  alorc  in  »il)e^\lc", 
•  an<l  /(•  '/)(//(■ ,  piuii.  coiij. 
.    I    dcccv'xe  h\    craOy    nic.ines."  Je    circuntuiens , 
\    '      ;((>     r;»'cii/ijii(iin,    ((/■c/iiiif/rnir.,    conjuf;atc 
■lykeHus  Vvniplc  /c  i'irn.>,  I  conie ,    and  je 
suborne,  (iyloe  livm  nal,  lie  wvll' dt'ceyvjc 
llie  ■  ne  le.  fie  poynl  en  luy,  d  If  c\ri;umuiin 
.    dm,  or  i/  le  sub^jnieru  , 


LÈSCLAKCISSEMENT 

I  DECERNE 


NE.orjodgebyl 
im.  cCfaji       ^ 


Iwene  thynges.  Je  deéeme, 
pnm.  conj^     ,  I 

I  DECF,A«E,  I  dye  (^départe  oui  oftlic  wai;idc. 
Je  decede ,  prim.  conj.  and  je  ta*  de  rie  e.n 
rrrpcM,andye  </fuie',  Romaîît.  For  deceased  ^ 
or  departed  they  usc/cnj  lyke  an  adjee-  ' 
,tyvc,  asliy  tiie  slatulesofkyng  Henry  tlic 
sôventh  laie  deparled  :  par  les  ordonnances 
du  fcii  roy  Henrj- le^cptifsme.,  JUC 

I.  DF.CKE  ,  ^r  .arrayc  witli  garmentes.  J/iati/Zr, 
prim.  conj.  and  in  this  sence  I  lynde>, 
also.j^loube ,  prim.  conj.. and  j<?  dee'ore , 
prim.*!^conj.  This  place  is  gayiy  deckeiL 
.  iiowe  over  it  was  wonte  to  be  :  crste  may 
son'esl  tjorgiasement  adoubée,  or  décorée  au 
pris  ifuelle  souloyt  eslre., 

I  decke,  or  set  in  order  any  otiier  tliyng.  Je  be- 
tresehe ,  prim.  conj.  and  also  I  lynde  ye 
/)«/r,  prim.  conj.l  lyiusle  decke  my  lioust. 
lor  I  Sliall  liavc  9lraung«çs  :  il  fault  <]ue je 
betresche,  or  que  je  pare  ma  mai  son ,  car  jàu 
ray  des  eslrtnujters. 

I   decke,  or  typpe  tlie  liait  of  a  knyfe  orswordc  ' 
witli  a^iy  worke.  Jdrmovc,  prim-  conj.  Tliis 
•>taire  is  nell  decked  to  brbake  a  Ipvedaye 
willi  .  ce  baston  est  bien  armoyé  pour  rom 
'_   pre  vnij  jour  de  treuurs.  • 

I  d^cke.,  or  trymme  oncs  licare  of  their  liced 
or  knottc:*Mn  a  garden  :  Juijence ,  prim. 
f  conj.  Let  me  decke  yourbu-sslie  and  makc 
you  l'ayre  or  yqu  8fiiewe  yourscllc  :  que  je 
lovu  aijence  voi  cheueulx  et  vnusjace  bi  au 
filz  aiianl  que  vous  vous  monstre:  au.r  <jens. 

I    DECLMiE  a  majlter.  Je  déclare,  prim.  conj.  1' 
déclare  liim  my  mater  : /r /uv  (/rt/iirc  mon   > 
'cas.  It  i.s  no  ncdc  lo  {^ecla^c  it ,  tlie  mater 
i.s.ploync  yn(>n|jlie  :  il  nrst  ja  bcsoimj  de  U 
.   déclarer,  la  mahcre  est  clere' ufsi's. 

l  déclare  any  tliyngc,  I  bave  in  charge  in  .^c- 
crcte  inamr  lo  a  j)crson.  Je  relate,  [^m. 
conj.  I  praye  you  gyve  full  credence-  to 
■  lins  briii^ar,  lie  sliafl  déclare  yo;i  tlic 
playncbsc  of  my  myn'de  .je  vous j  rie ,  (Ion 
nés  .créance  planiere  a  ce  porteur,  il  voin 
de(  '.arrra  la  somme  de  mon  voulovr. 

I    Di.i  i.yn:  ,  I  bf^we    or  go  downwurde«.  Je  nu 
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I  d)»symule,  Nnakeiii  rounlcnauiice,  aUlioiigli  des(i-ai(jnis,jay  desiraitfuci.  je  dettruindraj . 

a    lliyng    were    nat   tlial    i^.  Je  dnsimub  .  *   (^ik  /r  (/o/niK/nr ,  (/..«^r.iiM /rr,  lirl.  conj,  I 

prim.  conj.  Lok«  upon  |iis   niunlcnuuiH  c  '                «bail  d  slraym'byni  of  bis  lyberlye  more 

lio<»c  he   dia.svmuletii      'MM^.  i  u  tu    lonir  ibaii  evor    I    ilyd  ;  if  le  destra)ndruf  de  a,/ 
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i>È  LA  LANGUE 

'_   décline,  \cr\ium  mediùnïpriiiiiConj.Whan 
thvnges  be  al  the  hygliest ,  thj|i»lhey  l^gyn 
to  dcclyne*;"-</'aànt  lis  choses  sont  au,  plus 
iKauUy  alors  commencent  ih  a  deoliner. 
1    DECORATE,  I  maLc   fayre  ôr  gay.  Je  décore,, 
prim.  conj.  You  bave  decôrale  our  assem- 
blye  witb  your  priesencc  :  ioim  (^uez  décoré 
nostre  assemblé^  de  rostre  présence. 
]    DECRE,  I  gyve  a  judgement  or  a  sentcflce  i*i 
a   matcF.  Je   décrète,  prim.   conj.  I  sliail' 
dëcree  it  or  il  be  to  morowcnoonc  -.je  le 
decreteray  anant  que  sojt  demayn  mydj. 
I   DhXREASE,  Iwaie  lessc,-or  vanyssbe  awaye. 
■     Je  dfscroys ,  jay  dcscreu ,  decroistre ,  cox\]\x^ 
gâte  lykc   bis  symple  je  croys ,  I  growc. 
Âll  tliyoges  tbat  waxe  at  ibo  laste  decreasc, 
and  ail  tliynges  tbat  decrfease  vaxe  olde. 
tontes  choses  qui  augmentent   a    lu  jyn    sr 
,    '^     descroisseiA ,  et  tôuies  ckUJPif  qui  se  dèscrois- 

sent  se  enuirhssent. 
I   DEDYCATE,  I  offrc  à  thyng  to  a  saynte  or  }ioly    '] 
place' wbichc  is   nat  lelull   to  -  be   taken 
awayc.  Je  dcdie ^pr'im.  conj.  Ile  lialb  de 
dycale  a  liundred  niarkes  to  makc  a  newe 
py\e  for  jflic   sacrament  :   i7  a   dedii!  cent 
marcs  pour  en  faire  intj  nouucau  tabernacli 
pour  le  sacrement 
1    dedycate   a    cbun  ne,  or   bakiwe   any  otJici 
lliviig.  Je  dedic ,  prim.  conj.  Tbe   by-ssliop 
halb  dcdycalc  a  cliurciie  in-  ijïc   n'anio'ol 
Sayiit    Laurence   •.    Irsncsqiie    a    ilcdir    vue-  , 
\     •    esiilise^  au    nom    de.    inxxiisicur   Snuirt    Liiu- 

rens. 
1  DEDLCE,  I  bringe  onc  mater  upon  an  otlicr. 
Je  deduys,  jay  dednict,  déduire,  conjuj,^al{' 
lyk'e  bis  sympleje  duis,  I  serve  to  jj  pnr- 
posent  is  a  pleasiirc  lo  lierc  liym  in  the 
-  jK^lpct  dïduce  oncjnaler  upon  an  ollfpr; 

cest  ma  nlayir  de  loiiyr  a  la  cliaire  dejnyre 

.       .    -  <       '.  , 

»  ine  matière  sur  vne  aullre. 

I  .deduCté,  labate  parlyciilcr  sommes  out  ol 

a  grèal  somme. y/«  rabats ,  jay  rabat u,  ra- 

.fc«/re,  conjujO^e  lyke   bis  s\n^[^c  je  bqts / 

I  beatc.- Deduct  me  tbesc  parcejs  out  of 

«tiie  bole  somma,  and   loLe  wliial  remay- 

nclh  :  fubatcz  ces  somme'i  particulières  hofi 


delà   s^nim}  fn/a/ff,   et  adui^sez  qw  e.st.  la     ,' 
iomme.qvt  j-estr^      '  ^^  ■ 

Ideeffe,!   begy^- lo.  wanlë  my  beryng.  ,J«*      .. 
sourdis,  lay  assonrdy,  assourdir,  iec.  conj. 
Thon  decU'ésniâc  wilh  thy  kryeng  so  louch^ 
tu  nje  asiourilys  par  ton  knult  crier. 

1    DEF.vr.E.  J<i  drfays,'jay  défaut,  défaire,  con- 
jugale lyke  bis  symple  yf /«yv,  I  do.  The  j 
glo^C  of  ihis  clôtbe  of  golde  i?  defaced 
le  lustre  de  ce  dfop  dor  est  deffaiçt  ^ 

I  lîFTALkÉ,  \  dcmynyssbe,  1  cutlé  awaye.  .7» 
decro-^'/,  or  je  fUminue.  S  v^yW  nat  defalke 
you^peiiy  of  your  bole  somirte  .je  ne  vous. 
(/ifiiiriiirruVi,! '"/  seul  denier  de  t6sli:f'Sommi 
entière.  Tliis  shall  be  dcl'alked  ■  from  your 
sontnie  :  cè(■^'  ,<r.  decrfi^yiterii  de  lo.itresuni 

'me.  Oonjugate- lykc   bis   vxniple  jt    crovs, 

,  \  ■ 

I  ;j;rowc. 

1    DEFÎ^ir.  Je  ('»7/<i»"<'1»|»r"n.  COU),    (iodiorhyd 

thaï  ever  1  sbulde  difl'amc  \ou  :  u  htéii.m 

plai.se  que  lamuY'^  je  r^ltl^  deusse  di/fmi/jh. 

I    oV.FlvnK.    Ji"   d<i>ns,''pn    défendu,    dejindi,r, 

■     coi)ju'.i;iVe  lyke  liis  »sm\>\v \e  fen.s ,  1  cleavc  . 

^     I.oke  in   il    Inrbydde».,  tjod    «I  flende.  il  . 

■  aJh<;u  ne  plai.u^  1  «liall  défende  your(|iA 

•     ■       rell  a'Mynst  ail  nien     /r  dtjrnderay  nntii 

querelle    contre^  lons.'dnA   \c   ciintreijiirdi  . 

Driin.  roni.  ■^ll!i•^4e(lec^Hl■    «yll    deli^idt    ■-'^■ 

•i  '    '         '  /«  " 

V?  von  l'rcpnr  the  syckfxsse;  «  of*  ttatrlt  inr  ton- 

<(/iitrrq(in^(rii  dr  la  j'rsir.  , 

I    nr.FyE,a-.a    nian  dolhe    lu'    cih  inyeor  (nn 
*tlpal  lie   falleli.   «>UI  v\ilh,,  .yt  deffii ,  prim       ^ 
conj.  l  haNCdelved   Irym    and  liu   a^asn< 
j-r  lay.drjlic-rl  i>l<n.'>  (l'KiK'. 
1    DiFU.i.,'  i  arayc  or  ><o\le.a  ll)^n^.'  Jf  ki/m,  /'"/) 

''saly,  vrt//r,    >t"J.    <()ii|.~uiid   je    (ontanitm  . 
^         and  je  deturpr ,  \>rtn\.  coii).  und  jefionni  ^  , 
juyliounY.honnYr,  s.'c.  Conj.  Tliis  garinfil'i 
iS<ioriîMcf)^- u<l  liobix^rsl  fort  saly ,(  II' 
tanii^uè,  deliirpe,  of  linnny.  ,  '     ' 

1  defyle,  1  ri#ryvslit' a  niayden  ol  bernuiydtMi  - 
heed.  Je  i/o.»  ,•  prini.„  conj.  A»  (or  /'/)/"> 
delyled,  thouj^he  he  be  used  of  Joban  h 
Nfâ\r<;^,-  ibcrc  is  i>«-  verbe  nsed  in  jbis 
senrc  i*i  ihe  lieiiclie  to/^ge  as  yet.  (',<i<\ 
,|(  (rpdc  l'itaf  1   oliuidr  delyif  lier    and  tli< 
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|d,siroye,orbru.gatbyngetoendeor^onfn-     j  conj.    I    s^udl    gy\e   the    a   gro.e.   il  .h.u, 

„on    Je  esterm,ne.  prim.  conj    Ile  «^    ul-      !  oanne.t  devyne  wbal  sball  corne  ol  bvm 

,erly  dislroyed  for  ibis  wortde      ./    cW    du  ,c  te  ilonneray  ,  nq  ,,ros  ,  .s,  tu  sc^ys  dcunw 

■         toui  exlenuin^  pour  cemondr.  ^                          '  V"<  ''^"'<'"''"  ''^  '">•  ^"  '/"^'  «-'""^'"- 
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I  loli.i  ,  I  fil  ifiifllf  fil  cnrorr  jnt'  fil) 

I OfMM.  oi    tlii-we  ttir   rwiM  iil    a   itiMi^.    A 

•  lilfiiii  ,   |irim.  (on|.  An   Inr   tlm  iiial«i,    il 

lyi'tli   ual   m  in«:  t«»  (IHlviif'   (/«un/  a   ifi/c 

f»i«((<.fy  ,î/  «c«/  /^'li  l'a  <"">   ('<'  i<i  (/'//•«'•' 

î    i>r.n.()Miu. .  I  liilkP  oms   iimyiliMt   licnl  Irom 

-  «liPi.  Ji\iillnurr,  priiu.  <<)i*.  Il  i**  a  >\iilull 

.ictj'  to   (IctloHif  lliii  yin^«>   itiindcii      ifl 

I  iiii  iirîiiil  iirihf  ilr  tielloiini  ci  </<   niii  ftli 

I    iiHOHWi,,  I  lu\|^s\la\H^.  .Il  lit loniir    |iiim.  (niii. 

II  1»  gioal   |ivli<!  tlul    llii'*  <'li'»l<i<'   1^    lliiis 

HcfollIU'd      Cfit    qidiil   jillli     ijlli    ii\l   iiij:ii.l 
fl(  ayiui  il) fftiniu  .  .     . 

\v\>i'\^ovi%    Jr  iifUii]>f,    prmt.    conj.    1  se    lur 
tliaiiit  ,    lit)Wf    lliou     liaslr    (ifl>li'<l    ili\ 
^OMIIX'     />    (/«•  Itoiili  ,  I  iiiiiiiirnl  li{  (M  diiiiiju  . 
,1(1  inhi.         ■       ''  '  ,  ^ 

I    rifriui  1)1  ,  1  Ix'^)!»'  iir  (Im<\<'>\c.  .h\,li Imu  ir, 
jirinr.    loni.    \n\\    iii.iv    truNlc   nu-,    il    \<>u 
Tvslv  ,   Iml  J    (Iv'ïf-lir'vri   ■(Iili  .liliJf_  iii.iii  ni    il 
'     '         gfolc,/"   'Uy   i)l"'      '""'    I  'iii\    h^iii  :    l'ii    in 

■"tfe:»-  "   I  oVi  liliiy\l  ,    iiui\s    II    ih     ili  1 1  oiiiltn 

'•II"'  I 

^ftprt  »  liiiiinif  (litiiii  ijins,  joiiy  ilo  nhi  I  ir 

I  M  ffPffi  ,  1  <asl(4  (1  v\;iM     ,/(</(/<(/<,  |ii  lin    (i.'-j. 

I  tp|^  is  110  llijiiU    In    ^><'  lllll^  ilt'î''''  'l" 

'nifjiijt   I  lui.t'r  fi"iil   ritn    iiviiM  {lifichi  . 
I    ["))»    I  Lxl^alc ',  (oiiitii;;!!!   m  -  I  «Kc  •  ,  I  piiiir 

mv  IviV.  Jifir.rin^  «ir    >  \  , 

I    lu  if^  I  .  I  iiiaLi    au  II  llil\  Mi.iii  a  (.'kI  ,  as  llic 

^«■iiullcs  livi^.  ./'  (/((/ir,   |ii#ii.  coii|.     Tilt 

HnnÎAMis  «ère  <  ."tiJcd  «ysr  nu'u,  InflTTif'N 

^ffllHt''''""'''^'"'  I1<*"'\i>''''  '"  t'i'ilyr  rhcii' 
l'wBPWiii  ■*  '■  /'■*  /i'KiiiM  /(>  <A((n  ' /i/.ir./i.HA  jtuur' 

\illiff\    (^<li,1  ,  IIKM  «    li      (\(i>>"l'    //(l"<(/r«    ^(IM^ 

,'o«^c  liiiHlr  iii  (liitm   II  iir,^  I  iiijii  II  iii>. 

i  lu.i  *\  K  <im\  or  dflt'rrc  li\m.  ;  r  put  In  m  t>,i(  kc 

ol  iii"*  |)Uin<>Si«>.  .y,  (^/lU»  ,  |tnMi.  i'(iii|.  ^(lll 

llâvf     (Udarycil   lut    loiiiit"  \lliui_'li;'      I  j>i,l>C 

,   \i)ii.   Ici  ino    ii,i\t     llic  llmiLS    I   iiMtii'    (iM   : 

1  "in  iii^ir.  ti.\tc-'  ililiii-c,  !r  ioik  jf.r  iitn.  jc 

îT"      /'IiTTÎ'"  (irio*  r    ,ii    c/idSi    />otir    (('iJ'i>     /i    siiii 

I    <lrla><'  ilif  payie  cr  alelio  tlial  onie  »uO,<'r«'tli 
hv  ,iiiv  MiirdvciDO    J(i.t«(»u<ir/r' ,  prim     roiij 
Tkii»  Isa  ^oM'i'.iviii'  nirdvciiu'.  <or  it  liatli 


delayfd  iny  |>«ync  m  \r*st  llian   liall*'  an 
liour     cfih    mnliriae  *ftt   fort   souueroyiii  , 
ctiK    tiff  tt   n^Miuuiff    ma    fi^ynf    m    »i(»yn< 
liiiile  deniy  hturf. 
I    ni.i  A1K  (  l.y<lgale),  çoll)l^^all•  m  •  I  dylale». 
I    iXAit.  I  nir«l»l\ll.  Jf  iiif  nioif,  v»'rl)uni    m< 
diiiiii    prim.    toDj,  I   «yll   liai  iMcdIc  willi 
liMii     /<'  m   nif  un slriiiY  fiinnl  u  /uy. 
I    dralc,  1  lia\f    nialer»    i<>    du    hiiIi  oiu.   Juv 
nlfaitr.A  \\\\\  riat  dcile  rtilli  liym  noullni 
Lulc  iiur  co\i\v  :'  jf  niiiiniY    poyrû  it  Juin-  n 
/(/>'  (ic  litni  iir  /juitnl 
1    niiicvrf.    111)110,  aurlurilc,- as    u    su|>eiioui 
)ud^(•   lli.il  pullclli    an  iiitcryi  ur  pfrsoiir 
111   lus  autlonlf.  Ji  'ililfijiu  ,    prim.  cvny 
J  !«•  ltv^sll'>p   lirtlli   dt'lpt;ate-  iLc  doaiK'   ui 
lliiv  iiialcr     Ifiiis'jUf  u  ilfl<<iuc  li  i/oyi  <  ^ 
(  r.sl.    iilfain  .  * 

i  hii  VII  ,  l'V  1,1  kr  I  lira  Mire.  or.  rojovse  iii  allisu^ 
l(    iii:    ilfliitr,  ]i    fnc  siiif'ihiii  l<  ,  iliUi^ii, 
\ciliuiii    111' dimii  priiii.   ("oiij.    I   (kdylr   as 
iiKM  lie  III  >' 111    loiiiriiuiivcarioii  as  m  .ni), 
iii.iMiif»  lii.il  I   kiio.wr  ;  jf  nie  iliUcti'  aillant 
III  Ml.   ilimM.\  ifiiiii  huninif  iiiif  jf  uiYili'' 
I  1)1.1  ^  \  I  h  .  I  i;>\ta  lliMi;;  nii  to  oiics  liandfs  if. 
i  «MX  .  ./(■  liiin  ,  prim.  (()ii|.  I  dclyxT  li\iii 
iii\   ^i>\>iic     K    Itiy   liiiruy  ma  rnbhf  ,  aud  \i 
i'aiilr  en  ijarilr ,  /m    /»(ii//t  eu  ifardt  ..hiirili  i 
III  'là'    '  ,  piiiii..  (onj.   Oïl   wliohie  sliiifdt 
I  litiiiaiiiidL'  il  I)iil  u|")  you  ,  I  dt'I^v  vrtvfit 
\oii  aiid  '^'1  no  maii    fis  ;  ili   ijui  (f  lifiuun- 
ihnnr  ,i   fuys    ijiic.di'  loiis  ,^  jf   le  liuillay  d 
I  mis  en  ijiuÀi    ri  a  •mi  anltn  . 
rdelvMr,    1    lu  Ipe  oui  oT  dauiii;cr.  Ji  ddiun  , 
pruu.^  t:oiij.    l  rusi  m  dod  ,  and  m   ail    l1iv 
lroul)io>    lio   sliall    dcl>ver    tlic  ;    nirts    tu 
lidim'  en  l>iiii  il,  ciii /nfi/iv  us  irihuUutoits  , 
'tl  le  ililiiirini.  I    liaM'  dcKvrred  liy'm      /< 
■  *   liiY">iiburi:  ' 

\  drlvvcrt^iiickK,  a<  otio  dulhV  iii  sviti;yn|;i;  tliat, 
di'v)dolli  siiiall.  Je  (/iini».(i.  ,  prun.  con^j.  I 
noMT  lit^dc  bove  in  invlyfi"  delv\<'r  niorr 
(pi\ck<d>  ;  jami^s  a  ma  |if  ne  çuvi  ijurcori 
l'iuiiHuer  jilus  le^irrrmtnl.  ,, 

I  dcl>\(^.  I  r\ddc  or  dt>|vitche  ihyrfgts  sliorllt 
i  ut  ot  lianriev'  Ji  ./«/'n  fcf  ,  prim.  c^rlj.  lli 


«^    > 
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rTwortliy  Irt^iâvr  riialen  in  h«u*l«* ,  l<>r  hr 
cai>  <*elyver  ibein  as  spt.ne  ait  any  man 
-thaï  e\er  I  Mwe  1/  rsi  ilnjnr  .Jauoyr  ,lfy 
mnlifrrt  m  m:iyn,<ar  il  In  suivi  liç  >/*<  « 
.  <  hrr.  or  il  s<  •J»«v(  tlesi>rscl>fr  JflUs,  oim-* 
inst  ifur  homme  <yur /f  ti5/am<i»> 

I  iIclyvtT  me,  l  ryilde  me  oui  o(  (nirlio  min 
pany  as  l  «ni  wei  >e  of.  Jf  me  lii-ffuis,  /. 
me  suit  i\tffaut .■^U-(jaire,  verburn  im'.lmm 
fonjiK^ate  lylc  Iji^  syiii|»U'  /<•  /aj.< ,  I  •I".,  I 
was  wery  o»  \\\s  company»-  longe  .1  ^'i, 
l)ut  I  can  nat  (l(ly\rr  ini!  of  liyiii  by  110 
meaiiqs  :  /'  c^Utyc  las  ilt  an  <  <im/Mi..//iii 
loiu.ilftnf>^f>asu.  nuni jr  «c  inr  /.nu  dtllui'c 
lir  luY  pur  nul  wiiYfn, 

I  iM  1 1  DK,  l  Moriic  or  moclc.  Jr  i^/i(./<-,  pniii. 
ronj.  1  lliouglit  lull  lylrll  tlial  you  \\n\Ar 
thus  havc  deluded  me  (or  my  k{i><>d  «vil 
/(*  ne~.j>fiicay  pas   quf   rvii^    nu    louhiyir. 
(((/Il  dflutUr  pour  mon  hôn  vouloyr. 

I  iiKL\h.  1  dy^iJC  with  a  »pa<le  or  ^lio\iil.  ,>«■ 
/"0U1.V,  Sf^c.  conj.  and  Jf  i«i/u',  |.riin.  lonj. 
aqd  ie  tourne  hi  Irrrf,  aiid  /«•  liuut  ,  piiiii 
<oiij.  VMioii  Adam  dcUclli  .ind  h>c  «pu. 
wlio  «aijlian  a  gentylmaii  ifinint  Idunt 
/oi(i>*(iv/,  or  itnltOYi .  or  <ourn"><  /d  Um  , 
or  /louoW,  r/  /.'/(<■  /(/<)(/,  lyui  <.Wov<  a/o/ »  '/"i- 
tillinnime  ' 

1  iir.VAi:>uE,  I  asKP  a  ihyiig.  J<  i/Mn.ifi./f ,  prini 
i-oii|.  aiid  /f  tnlnroijiu  ,  pniii.  conj.  Ua 
ti\o  juiv^illir.  \\  lioiiio  ilciiiauiid»' you  li'P 
l>our,iiii  ,linianil<  :  vous.'  Ucmauiulf  o|  lisin 
.  5t'lle,  and  ll.aii  yoii  jliall  kiio«V  tln'  «m 
tlie  .  JinKiitili:  a  luy  mr.sni.  >,  01   i',U  rnhpu'z 

(  frilé. 

I  l'EMK  ,  or  jitdtr*"  a  lliynae.  Jr  //*«.«<•  ami  /e  fici'    - 
'  AsVcrlorlla-  as    i     (I«m.c  ,    it     sliall     be 
l'oUndc  so  :  /)Our  uiifii/W  (jn»'  J'   f»  i>sf ,   "".', 
i«  JroMU/Tii  ayim.   A   blyiuic  mari  lan    iial 
dcme    i»o  coulour»  ;  xnij   aiumjlc   ne  pfint 
poitnl  lU'jer,  or  dtmcr  le*  cvid^urs. 

1  okmkane",  or  lM;lta\(!  my  telle,  or  l  ordei  me 
111  a  iiyiter.  Jf  me  portr ,  jf  me  juij  pord' , 
porter,  verhum  médium  pritu.  coiij.  and 
le  luacauilti ,  /r  mr  «ùi<  <u:(fuitli ,  iuquitln, 


\«<rl>um   tiit-dium  pniii.  i"»j    «'"d   /•    ">• 
daitm^nr,  /<    nu    kjm    demitrM ,    ii»»«i)    <^. 
verbtiii»  uipdium  prim.  ronj.  I  m-ver  '■««t 
iiian  m  m>v  IvI«'  detufaiu-  Imii  «''(p  lullri 
lltan    Itf   (ilyd       /à»i<i)»   «■«    "«n    mi-    ii<      n 
tiommr  si  porter  int'id.i  ,  un  (yu/'Ur  iiueiit.i 
%»•  ilrinay nernnt uh  tfnd  fut.' 
I  iiKMfcM'.  il.yduale),  idem. 
I  L'KMK,  I  say  nay  lu  h  thyiige.  Je  iirnyï  ,  pi  mi 
,>inj.   and   /r  nvf.j'iim.  conj.aml   /.    " 
^/V<  .  J>rten.   «onj.    I    ilruyc   liai   l»»^    '   »a- 
lluMc,  l»iit  1    <wiwe  ^im    gU)M:^   liian     /*  '■ 
i/«7i>f  jun  ,  or  jf  ne  nv(  pa.o  que p   y  >  sto^  >  . 
nfii\ji  je  ne  tu  pas  de  </(i««,(i/.)f  r    \»    lor  /< 
i<n\c  I»    I   dciiyc,  or   l  fornake  my   laiM«  « 
properiy.  , 

I    deii>f  a    màn     lui    pelxion'oi    ie<pic.l      A 
«r/m»  ,111111.   1.011).  .tiiil  fistoiidis,  /ii>    '. 
.. »(!//((/  ,     (j(0(M/tr»,    conjupltr     lylyi      In-, 
^ympll•  /<•  i/m  ,   I   sav.   I   llioii,;iil,lull  l>lell 
>L)U    vNoliie   liTve   deiived    me   hkmh.iH    .1 
lli^ii:;,.   ji     >n    /></i>o»i    jKnnl   ijni    loiis    mi 
iiiiiiii>U':    iijiii>r^    or    </iif    MKH- ""    '""' 
((\j(»;  r.\ri,i\lù^  M  peu  ili   ihnu 
1    .h-uM'  alliviiu'.   xvliaii  I   «m   askeil   tli      ^\u' - 
lM)i).    i)\(aiiM'   I    wyll    II. Il    abyd'-   li)    ''     /' 
Ai  sadiiiiiti- ,  priiii.  <oiij.  He  ta>  I   lie   v\nl,li 
ijo   il    >eilerd.iye .  aii'l    iiowe    lie    dinwih. 
l(      1/    ili^mt    Lmt  ijild    It   feriiyl,    ■>   inii,'i 
Il  liant  il  II    di  uitltioiii  . 
I  deiuc  u  ili\n^.  I  ^.»y   iriye  loalliyii  iIi'H   •' 
mail  I1..1I1  •mimI  ("  mv  Imrte  .ilore  .1  )UiLe. 
•     s/t   iiu>j>')\r ,  xil.uin    nirdiiiMi   priiu.    1,00*. 
I  il'Miye    ij.it  liiii    llial    >on   I"    "'V   lU'U" 
liiil  llial  \oii    «liul-de"'i;yve  seiilcin  e_^j,<XY 
he  iuuhiily  w.itiii'd  ,  lli.il  I  deiue    /.  '<»»... 
pus  lyuf  lou». »()>»■-  inon  jmip  ,  niHi\  ifui  lou^ 
dftiisif^   bailhr  S'iilnut  ,  auant  ,fur  jp^\  ■ 
diutmeul  adnioii'.^lc ,  a  ida  je  niy-opp'ju  '      ■ 
i    DENOLNCK,  I    sliewt;  01    déclare.  Je   dtnoiit 
prim.  coni     iii    l^   (le°î)ouitced  a  cursed 
1/  at  dtiioHic,  t .11  'iiiiinunu. 
Ll>ENTE.  Jmlondi,  ,  priui.  (<|nj.  Il  was  an  lior 
'    ryble  -stroU,  se  l.o«e  il  balh  dciiled  ^n^^Jl^ 
lia'rnehse  .  ce  jtul  nuj  coup  hombU ,  ai^'sr 
(/r;  coîtiui-    lia  riif^jndré  son  IminoYt. 
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I  nepAHrr  ,  I  ile\ydt  liiynge*  «souder.  Jtdepart, 
noui  df/iarlnnt ,  ft  depariit ,  fay  ^dfpuriy  , 
(fuf  jr  drf>artf,  dffmrfîr,  Icrl.  ronj.  conjïi- 
Ijate  lykr  Iua  tyinpie  /*  (^^^£^  '  |»«rte.  Aiid 
jr  dtta»trmhl),  prim.  conj.  I)<'[wiU-  lliis 
infi«te  ■  siiikIm^  .  dfparti:,  or  \ffi<&r: ,  or 
denutfmilf  :  re^fr  jurce  dr  nantfi'.- 

I  dfjMirlc,  I  (lisliybntc.  Jr  dulnhu»  ,  |'r<|l>.  coiij 
Dfl'fMirtt'  hi  rvrry   inaii  «lyLe     ili.%lr>i(iif:  </ 

I  ilr|Mirtc  tliyni^c»  anoiidcr  tlial  U«-  jcyticci  in^y- 
tlicr    Jr  ^fjiuir  ,  priin,  cotij    \'>  mai»  (an 
itarlhc  llicm     /iiW  nr  ira  pfuil  %rj,urri . 
I  dcpitiU-,  I   (jislryldilr  lli*|>arU-»  <>(  h  (liyi);iP 
to  dyvcrs   |Rrv)n:<    .7^  mr«/)«ri,  onjn^'att' 
lykc  lus  syinpli'  ^r  pan ^  I  parle.  H<'  lialli 
(piiirlfrc<l  an   oxe  and  depai  U'd  li'ini  niito 
(oiiic   i>cr*oiHH      1/  u  r.sntrlrllv  inq  \»iij  ft 
lu  iitt.fiuiH)   Il  (juitln  inTMiitiif. y, 
I  doparV' .  •"  <l«vyili'  lliyn^c»  uHoniUr  llial  wcrf 
iiiv\<'ii   or   moillfd    logytliiT.   J(    dfsmr^li  , 
prim.    Clin)     iind   /c  (/ryirtiiH/*  ,   c'oiijn^iittf'  ■ 
lyie  lus  Hyinpic /<  /ni'ii/J  ■  I   |o\nr.  lU-parlf 
tliiH   !tLa\in    1)1    lliredrf    wc    caii    nai    ci'^ 
wvndc  II  iip    Ai\iiuilr:  ifsif  fxrtr  dr  fil,  un 
ituUrrmiiii  iiiuis  /!(■  icminoiis  la  deindii'. 
.Ivdrparlf  Iront  a  place  i>r  Irom  'a  pei>oji.  Jr  mr 

intrs  ,  nous  iinii\  fnirtans  ,  \r  /ne //(U/M ,  /f  n\r 

t. 
SUIS  puily,')!    iiir  juirtini),  ijin-  jf  mr  luirli  , 

df  nir  partir,  \crl)rMn  niediuri|*  Jerl.  c,onj. 

VVIiaii    dop.irted     \\ç    InTp)   f^'  lodityny  : 
'    (^ua;if  se  ilrpiirttst  1/  dr  soiriniJT^  '   I  licy  «yl" 

doparlo  \Mllioiil  yoiir  Lii>)\vicilg(' ,  and  yoii 

Im"  nai    «arc     il:  m  partinini  saii.s  Irscni  , 

or   le   I  ixii/c'  (/(     MiiM  ,    sr   vuuf   iiy  ^prrnnr: 

iiitnl(\     ' 
I  deparlo   irom  .1  place  lo  f^yvc  <rn   otiici    nian 

plaec.  Jf  crdr  ,  prim.  C(iii|.  dativo  jun^ilni . 

\iid  /<  pars ,  cotinmale  m  •  j  parte».  I  am 

content  to  dopHrte  to  gy\t'  liim  place    ^< 
•SUIS  routent  de  /uv  reda ,  or  /f  mii5  content 

de  mr  partyr  polir  liiy  jaire  plurr. 
I  d»?parte  larrc  luil  ol Oncs  conipanM',  proi»erly 

m  disnlea^nrt'  outlicr  to  liym  iTiat  »o  do- 

,«1.  '  •        '  •    1 

tlic  départe,  or  to  tlie  porson»  lie  »o  depar 

tctli  Iroin    ./'   nirslcuini',  jf  me  mis  e^louim  . 


filoiijHtr,   >erfoiiin    tn«diom    prim.    ÇOQJ. 
Wliiciie  I   fynde  wr*itteit  •omtyme^e  me 
aloi«fnr ,  je  mr  tais  aloi(]né ,  aloigner,  ver 
buiii  niediiiui  prim.  conj.  O  tba  torowe» 
tlial  i  bave  l'or  niy  iovef  wbiclif;  is  depart- 
ed  from  nie  :   o  Us  teijrtti  (fae  jay  de  ma 
mye  yui  scit  esloiifixi'e  de  moy. 
\  départe  furlbc  o(  my  lodgyng.  Je  me  dfstoije , 
je  me  $uit   desloifé ,  detloger,  prim.  eouj. 
v&rbum  médium.  Wban  wyll  yoil^departe 
oui  o(  tliy»  iodgyngo  ;  quani  90Ui  desif^rc. 
vous' 
I  de|>urlc  from  my   wyfe  by  tlie  lawe  :  Je  me 
diitone.  I  liave  naùgblto  do  with  ber,  we- 
be  dcparled  ;  je  nay  nent  a  jayrt  auec  elle , 
nous  sommes  dtiiorse:. 
I  départe  from  my  wyje,  or  dcvorce  my  scHe 
witlioul  tbe  ordcT  of  »he  lawc.  Jf  me  dr- 
nutrie ,  je  me  suis  demariè ,  demaner,   ver 
hum  médium  prim.   conj.  Hc  is  dcparled 
Irom    liis    wyCcand   kcpelli  anotl^er   wo- 
man      d  sr'rsl    desmarié  et  entretient   t'"" 
uultrr  Jçjiime.  >Shc  is   departed    fîTmr   lier  \ 
liousbaiide  .elle  se  est  desmariée. 
I  de|arle  oui  of  tlie  vvorlde  ,  F -dyc  or  lete  my     - 
lyfe.    Je    tcespmse ,   prim.    conj.     and    je 
desuie .   prim.  conj.   and  je  ras  de  vie  m 
tiespus ,  je  mrn  suis  allé  de  vie  en  IrfspiLS, 
aller  dr  itr  en  IresfHis.  Wban  departed  lie_ 
yii((H(   tréspussa  il ,' (fuaiil  desuia  il,  (fiiani 
alla   d  dr  iir^a  trrspas?  And  je  me  meurs  .^ 
Tbev  departed  in  llial  lownè  twenty  on  a 
dave  :  i7-    srn    moururent    en  cesie   villr  tu 
vuiijl  pour  tnij  jour. 
I  in.i'AVNTi:,  1  coloure  a  tbynge   willi   colouri. 

*    ■ 

Je  depaynos ,  conjugale  lyke  liis  sympic  /r 
puyiufs ,  1  pavnle.  This  lerme  as  yct  is  nat  ° 
admvtled  in  comen  sj>étch«. 

I  DEPENDE,  08  ono  lliyng  liangetli  or  depeudelli 
upon  an  olhvr.  Je  dépens,. jay  dépendu , 
dépendre,  conjugale  like  bis  symple  j>  pens, 
lliange.  Tbis  mater  dependelh  upon  tbe 
uialer  v^rillen  bere  byfore  :  ceste  matiNtt^ 
drprnt  .fur  la  matière  rscnpte  i<y  deuant. 

1  Di.rosE,  1  put  one'dov^ne  oui  of  auctorUe  and 
tVom  bis  dipnvte.  Je  dépose,  prim.  conj.  Il 
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•  \\  a  gr(  al  M>ri>w»  to  hr  drpoM'd  \\orlli\ly 
-rr.if    m*»   (yrani  Jouit  ur  ijui    tlitlif  i/«7''»<    <i      I 
j.uff  (ddif.  ar  a  bhnnf  ciiutr.  ^  j 

I   iIe|K>»<-  or  ^N>par»','a»   «)lne*»«'  il"  l>yl"ii'  a 
■    iml^c  Jr  Jf}>oif,  prim.  <on|.  I  «l.irr  (l<|)<>V' 
upoii  a  Ihk.)Lc  llial  lie  In?»  nal  sînII)  m  tins 
maUT  :  /r  osf  ilipour  sur  t  luj  luire  fjinl  ii',' 
iitis  inilljnliilf  fit  (•<  <<f  millJii    l(  >  . 

I  iitinwt,  I  luakp  «r>r-»e  llu'  csIvriiarNon  il  ,i 
thi,  !).;<>  I)V  lin  ic|«'rlc  Jr  tirpniur  ,  |irnn 
coiij.  aiulj.  (/■< /(!(/',  piim.  (I iiij.  Il  i'  .Ml 
rnvjouse  inans  <l<"ile  to  de|iia\<'  a  m  ni 
r.•lllH^les^o  ;  n  <t  If  /"ir/  iluii'j  fiiiiiim  ii< 
d' I  nttirr  l /m/  lionimc  .«.lus  itiiiif. 

.J.oLiBissr, ,  I  lliru»l<-  tlowiic,  or  k<|H'  Inwr    ./- 
(/(yinf/r*-,  prim.  conj.    Il    is  no   lu)iioiir   lu 
drprt'.i^st'  a  j^ood  maw  .  cf  neul  jniy  l\<innrui 
nue  df  (tfpnmrr  \  ixj  l>oii  hnniiiif. 
1  m  lUiVF, ,  1  laki"a«a>  a  lli\n;:  Irorn  onc,  or  I 
iiul    oiu"  (lowpe    Iroiii    lii:*  oUk  c    ()r  dig- 
ii\tr.     Jf    ilfjxiiir  ,    prim.     <oiii.    and     ^'• 
/.ri,«r^.pnm.    conj.   llr    is    di  privcd  ol  lus 
flfîvcc  ;  il  r^t  pniu'  df  u)'i  "lft<<'-  Wlio  li.itli 
dt'pri\t  (IdiMH  ;  (/((i  /a  dtpniif' 
I   DiiLTh,  I   iip|Ovi)ti'  on(>    lo  a  ronimc    or  .ol- 
(vcc   ./''  drpulc,  |irilii,  <(»nj.  I  imnlc  iirdis 
dpjjarti',  l)tit  J\»  vif  ditpiilf  »onie  Iwdvft   in 
niv  rcjinnif  :  d   mr  fiiidt  di iiailYr„mu\s  ji 
•Tirpiilniiy  ijurlijnn  (n  ni'in  lira'. 
1     PLlu;  ,    i    Imrtr.    Jf    ntiy.s  ,   ronpiLMtc   -m       I 
«noxf    .  l  w)H  nrvrr  fier-»'  yon  liy  niy  .'ood . 
\v\il  :  juiiKiY^  Jf  nc-ifiiis  niiyrttX  •'<'  "'""  '"'" 

,jrê.  ;.,.-•    ^ 

ijkWre,  I  iireve.  Jr  hUcr,  prim.  conj.-  A  l\icll 
thyiige  wyil  ti^  liym  :  pru  (i<  t/iow  /( 
blccft-a. 

1  nKUKK.  Jf./)5cuM.s,  otuiirir,  sec.  conj.  Thpsr 
cloudes  derkc  the  welher  sore  :  ces  M^n 
obscurissml  le  temps  Jort.  "^ 

1  [)i:nïVE,  or  brinize  onc  ihynge  ont  of  nhollirr, 
as  waler  is  brought  wlian  il  i>»  brouphl 
from  (lie  spring.  Je  de  nue ,  prtm.  (orij. 
Mis  lynafiC  is  deryvcd  oui  of  ihc  }iuu»e  oi 
Mclvs\a  ■.  .ron  lignatfjf  est  dénué  kors  de  la 
mayson  Milystn. 

I   DESCENDE,  Of  go  dowue,  OF  lyglil  downc.  Je 


^ 


(/f.icrn<,  ii>Hi>  ('<    fftutons  ,  Jf  ,/ruY«(/i<  ,  ;ii> 
diufiiilii,    I'    (/.  M.  ».r/riiv.   i/iir   K    dfuri\.li, 
iliMfii'ln  ,    prini.     ro|i|.   (IiIIhI,    rtl'lri     li" 
pn'-^ion  ,  iH»<i  nded  dnwne»  lo  ln'll      (Jln^l. 
iinrcs  *«  pafiiii',  dfUfiulit  aiir  iitfrf 
I   i)i  s(  iM  >nrr\,   I    Imrlv   or   ll^nd<•l    ..ncs  ^oo.i 
tuniio    Iv    rt'porir.    /'■    .<(»' </.i/ j<  ,    |v 'H» 
(Mil).  N\  liv  l>a\'f  \oii  ti  linin  In  d  livni  ll.ll^ 
pniir  7(l"v  Ittiii  :  vi'ii-  ii\n\i  i<il(ii/i('i><  ' 
I  l'i  s(  i.rr.K  ,  I    "iiit-   lorllu'   llo-   l'ai  >on<i  ni    ini 
n.Mi»  cl  a  thMi^.  ./.    d>  unpi.  nous  dru  ,  ip 
no/M.  /<    ./' (<  f//iin,  /"V  i/'un;  ^-/<  </<  <^ 
nn,  ijiif    «    iliunpitf,  iLniipif,  ronini,' ii< 
lykc  lii^  «vinid»'   ('■.^'■"/''jg'    *^"'*"-    J'I'"'"-    '• 
ni>(    liiilli  (iiM  lywd  tlif  NM'll'lr  (ion!  ol  aiu 
onc  nian  alori-  oiir  Utm'  :  l'it"li.iini-  n  i/' >_ 
rn/i'   /'    (im/ii/t    muu/i  i/ui'  un/  aulln   ,/iiiiimI^ 

I  i.r'(  1.^  \  M  ,  I  dt  rl;iic  llic  ia»\on^  or  miiim  i>  "I 
il  lliNOLM'.  /'  ./'/luo/inf  ,  pwii».  «'onj.  and  ;<• 
(/.  s(  r  ;iN  ,  ( diiinijali'  m   '  I  dcsri  \Im'  «. 

I  l.|lli\l,'l  <Min<-  a  lliyi.;''.  If  dfui^.  nnin 
i/fs.  fijoM*,  /(■  d,  sfriiyf,  pty  ilf^iniy,  jf  di  w  ( 
i///((V,  '/'it  /•  dfunu,  dt  siriill  ,-\i-T\.  «onj 
and  ,'i  iiicdfi  ,  prini.  conj.  and  '<  m'  n  >.,'ii 
m(rv,  mrryf,  src.  coni.  I  ii.i\''  'l^'■ll  de 
■  sri-vcd  llianki  ^  ;  /((>  /x'/i  iiifn!f,j<i>  >"n 
HK  n   (/(■<  ijinii^  nitn  vr 

I  d(  M  rN  f  ,  I  rc  u.irdc  oncs  [.a\ni  s  lliat  lir  taki  ili 
lor  nif  ,/r  V/icri/oNrir,  piun.  < oiij.  I  lliaijï»- 
Vdu  (.1  y)ur  paNHf^  and  I  .wnII  dcMnc  il 
to  \(Hi  :   ;<•  '"'.'^   riTTK^i  v   <'''  I ''* /"'V'i'^  '  '  j*" 

^      ,011^  If   diyfriiiiin,   m  jf   If   i"'m    (jutrd'.n 

/-  '  ' 

M'  ((IV.  _ 

l  BK-sYi'.!..  l-cov(t  a  lli\ng.  Jf  diuif,  prun,  (nn.| 
datnn   jnngilur.    I   dl■^>r(■   nolhyiig  'd   vm 
but  my  r\glil  :   je  nr  dfurr   aulirr    rhou   d, 
vous  jorsipir   mnn  droyt.  i  dcsyre  byiii      /'^ 
luy  desirf.  % 

\  dosyrc,  I  [irav  ono  lo  do  a  lliing..//' /irif ,  pr m 
conj.  dali\o  jniii;iUir    I    sball  df»yrf  l.v" 
to  do  so  imocIk'  (or  you  :  yf  luy  pruur   di 
fa'tniiulunt  pour  ions. 

I  desyre  lo  dynncr,  or  to  a  frcst,  or  aiiy  r«I)ast^ 
Je  semons,  jay  stmon^,  st moudre,  (ronjuu'atc 
afore  in  «1  byd  lo  dyncr».  I  woldc  b«-  glad 
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10  ctttnr  ,  bui  I  «m  >»)«'  t"  Jy""  ♦"''»  wli**"' 
'    ;r.  i"i'^n</ror«'^oui<'«(i<ri,m«iyi  ;r  JUM  «/•mon* 

11  (/nw^r  nui'rr  ^»«rf.  " 
i^i.MY^TB.  I  leave  of  «niatrr  or  n  piirpoM"  antl 

"N^ne<lyll   no  ip"» %vi»«  '<    .|t^<^^">r  ,  piim 
ronj    I  counViOo'yo'ii  den^^l  (rom  lin»  |>ur- 
iK)»*'       )'   <""<    coiiJtilU   dr   drsisUr  di    ir 
iimpoi. 
I  iirH)i.ATK,  I  fonakiv  oiw  mil  lf«vP  liym  r«m 
(.»rtlr)«»p,or  I  rnakr  a  roiinlrt-y  unlial»>tf<l 
.h  dnnU ,  \inm.   ronj.  Tliin   connlrav»;    i"- 
(lf»<)laU'  an(}  ffall!  no  iKnly  îo  dwcll  in  il 
If  par*  fil  dft'di  ri  na  nul  qui  Uuihilr 
I  iii^PAUiE,  I  am  in  wauUo^tvJrdesprrr,  pnn». 
cnn).  Hi«|>a)ri'  iial,  inan ,  (ioJ  is  tticrc  lif 
wa»  wonte  to  ht.nr  tr  il^iprrf  pa$/î)uu 
r.((V(i  ou  d,MiSio\l  ts(n .  '   _  v' 

I  hKM'YM  ,  I  HOl-at  naiiglit.  ./»•  nmlemrk^jtrjm 
ronj.  Thon  liaste  no  nctlc.  lo  <li«tpytR  WCn 
en  tliis  inanor,  iflliouloLewcllulioule  tti»; 
/Il  (KU  /»<M  »»ir</irr  (/«•  toH/<mM<r  Irs^ijrn'i  m 
,r  iiiiynl ,  st  In  rn/d./i/fS  l'irit  (t  hin  cii.\.  • 
I  i>i»i'()M.E  and  marie.  Je  ija^lf,  prini.  ronj 
Tlll^   nioali"  is  (li*povl<'<l  :   <''<'''  """</'    o' 

'  (lll\tl  c. 

I  ,l('s|>o>lf,  I  Iako  .nvn\  by  vyolencc./i' (/«»"''»■. 
Ue  li.tlli  (liMi(>yl<'<l  li>n»  ot  ail  ihc  ^joodos 
lie    liad      1/  7c  a  desrolihf  de  tous  les  hirif- 


ijiiil  aninl. 

nt>T-m;iK,  1  lorNakp  or  lp!«\cn  lliyn^  or  per 

v)iii'.  ./(•  df.MilUf,  prini.  conj.llc  is  dosly 

hilrol  idi  tlic  l'riMideilie  liad  :  il  est  (if.WiNi. 

♦     1/»    Min  1rs  iiniyfjliid  UfOrdc  fou.v  so' (nuis. 

ni  M  it\Y  NK  a  j>«'rsonf  oijiis  lyUcrtyi'  (Lydi^ato), 

1  i)n|ii.;aU' in  «1  distraync  », ./(  rr/n  (i5  ,  ror\ 

int;aU'  in   «I  lioldc».  l  inVcndi'  nat.lo  tlis 

irayiH'  tlio  of  tliy  iylu'rlyo  ;  je  nuy  jhu  m 

(<ii(  iofi  df  le  irtriiir  de  tu  Itl'tilf. 

MKMH01  K,  or  niarrp  a^hyni;.  Je  deslrity^ ,  noti^ 

.liiinnsoit.*  ,  If  de^IruYSis ,  iiu^k'<li itici ,  je 

,   ,l,^lrit<rift  .ijur  jC  df.'.tnme,  ipie  je  desiruy- 

u^se  ,  desirin  n  ,  lei  l.  conj.  and  ;<■  denudie  , 

iiMui.  roii).  Ile  lialli  diîtlroyed  nie  :   1/  mit 

,i,wrii>(.  .Vnd  ;<   ab(dis,  un    alxdy.  ohnlyr, 

>(•('.  l'oni. 

1  il.'vtn'vo,  or  ca-ito  awa>  invstdic,  «.«ione  4_ollif 


that  kyiifcth  liym  »elfe.  Je  me  drjju',%, 
conjii;;aU'  lykc  jt  jay^.  The  fclowe  l^ 
inaddr,  hf  wyll  destroyc  liim  seifc  ,  if  lie 
niav  bc  sulTred  ;  le  enmpuKjiwn  est  /ion  du 
tens,  (7  se  teull  dfffair*  n  on  luY  ptnnei 
I  dftslroyf  ,-or  waste  a  counlray.  Je  dipopule, 
prini.  ronj.  Ile  halli  nllerly  disirnx'd  lut 
connlrayM  :  "i7  hiy  a  depopuU  tes  pays 
I   nr.TAtTR,  I  î^chinndja;  or  hflckcbyte.  Je  uk/i, 

d  alise.  \ 

I  UF.TECTK,  1   d'iMiosc  ones  secrcle   rounsa^li  . 
Je  détecte ,   prim.  conj.  Ue   liatli    «lcU(  lid 
liyrn  of  beresyc  :  i7  la  détecte  de  hereMi. 
I  hrrK.nMTNE,  I  make  a  concinsyon  in  a  niaicr. 
Je  4lelfnnine ,  prini.    ronj.    Tlierecan   no 
man  delerinync  l^is  rrialcr  so  well  as  yoii 
caii  your  selle  -.M  nv  a  nul  qm  scuyl  w  Intn 
-  déterminer  cestir  tnuliirr  que  mus  niesnu.s. 
Y'deiermyne  witli'my  selfe  lo  do  a  tliynt;.  Ji  nr 
'     deldirre  ^j,e^mv  suis,delil)crc ,  ddiherer,  \èi 
'       buni  nicdiuni  jirini.  ronj.  and -ye.  mr  d< - 
lfrmine,je  me  suis  drlrrininc,  prim.  conj.,  ^ 
Whan  Id'etermyne  witli^my  selle  lo.  d"  :i 
lliyn;;ri  love  nat  to  bc  Icllc  :  (jumit  je  un 
delibrrr  de  fuyre  quelque  chose,  je  ne  aynn 
pas  que  nul  ne  incnpiscke. 
1  DFVER,  I  applye  mv  mynde  to  do  a  ibin^    /' 
fuysninn  dthnoir,ie  me  applique,  cic.  Lsliall 
devoyre  my  selle  »o  tlie.  bcsl  that  1  maye 
le  Jeruy  mon  debuo-yr  tiù  mnyus  mal  que  !<■ 
^poufnn-. 
1  DtyyDK,  1    parle   tliynges  a  sonder.   Je  /'"'S 
'/lOKi  parlons,  y  parlys,  juyt  party,^r  //a;   .^■ 
finir,  nous  parltssous,  que  je  paHe ,  ipie  jr 
parlysse ,  partisissr ,  parlyr,  tert.  ronj.  and 
le  deuise ,  prim.  conj.  Drvydc  tbis  *an,ie  m 
Iwayne  :  /xird.v^r:  cay  eu  deu.i ,  or  ^/^;M,^'4 


y  ne  :  pi 
cecy  en  dtu.r.  > 

I  Di.yY\K.  l  ges.se  or  yniatiyne   Jetleiune,  prim. 
conj.  Ile    were  a   »y!«e   man   llial   conlde 
dcvyne  wlial  tliey  lalke  of  yo\yc     ce  sr^l^  1  ■ 
inij  saujc  homme  qui,  sceusl  (Ifùiui  r  {le  i/icm 
-    cest  quU:  parlent  usteuie.'  '      . 

I  HKyysK.    1   lalke  or   fynde  conuinycacion    .V""^ 
i/(  (iij( , prim.  rônj.  Hecan  devyse  and  Ivndc 
comunycacion  tbe  besle  ibat  ever  1  sawo 
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T)K   r,A  LANr.rK  PRANCOVSK. 


6 1  r> 


1/  ncayt  d/uiSfr,.OT  conimitutcifiun^  nucttit  '  Jr- 
(fue  je  Mj  ontifUft.  '  ^ 

l'rlf%j»e,  I  discryve  or  ymacyii.  Jf  duiiu ,  pnni. 

rooj.Who  woldehavr  tiiouKlit  lhatrvor  lie 

i-oultlp  liave  de\y»^il#»t»clic   a  iiialrr  .  (fut 

riift  fifncé  ifuil  iicfust  vmtiqtiier,  or  mai  Itinrr 

'     tfir  ^cllf  chns^f  * 

I  nfvoYl»»,,  I  avuyd*'  or  *ljonno.  Jf  nutr  .■^tnin 
ronj.    h    sltalhr  '  liardp    to  .(le\oydc'   tliis 
mater  :  ce  srniyt  forte  chmf  dr  ruilrr  nwlr 
nrilirir. 

I  ni  voru  E,  1  (Ippartf  a  man  and  liis  wyle  a  son- 
der (l.vd.l,  corijiii^itc  in  •  l  dworce  >. 
Sylli  thoy  bo  ntaryed  loijyllier,  they  caii 
nat  be  dcvorced  wilhoul  a  rcasonablf 
cause;  puisifÀiiL  sont  man'f:  rnsrmhlf ,  an 
iif  les  pfuh  driiorcrr  sans  causC'  raysoiiahlt-. 

I  Dr.vcjiRE,  ns  a  wyidc  beesf  dotli  his  jjrayc.  Jr 
dfumirr,  prini.  conj.  Tliis  wolle,  and  lie 
werc  Itft  lose,  wolde  devowrc  a  holc  flocJ^e 
ni'  sliepc  ITT'h  nynlit  :  ce  loïkfi,  sil  rslayt  mys 
au  Linjr,  deuonrrroyt  mg  Imiipenn  de  hrilns 
entièrement  par  me  nuyct. 

I  deyourc  a  maydcn  or  woman  a|_'aynst  hcr 
wyll.  Je  raiiys ,  jqy  rany,  'roi/vr,  sec,  conj. 
and  ;r  viole,  prim  conj.  He  hatli  dcvourwJ 
Iwenty  tiiaydons  and  wyvos  apavnst  tlicir 
wvllcs  in  bis  davet  :  1/  a  rniiv,  ov  il  a  iioli 
■I  intit  filles  et  ffmni'es ,  contre  leur  ijrc ,'en  son 
temp.i. 


l)  r.ïFuiiE   I. 


^ 


I,  PYCMF,,  I  makr  or  cast  a  diche  abont  a  place,  ,/c 
jecle  des  fosse:  ,  prim.  conj.  Ib'  liatb  dy(  b- 
cd  bis  bou^c  substanciully  ;  i7  a  jecti'  ilr\ 
fosse:   aiitont'  de  sa  r«r}x"'>'i  l'ien  parfondes. 

I  DYF. ,  I  parte  my  lyic.  Je  me  menr.s ,  nous  nous 
mourons ,  jc  me  mourus,  je  me  suis  mori,je 
me  mourraY,''(fUf  je  meure,  <fue  fe  mourusse, 
mourir,  and-  in  tliFS  sencr  y  fyndc  atso  /V 
raS  de  rie  a  Irespas,  aVrx  de  vie  a  trespas, 
and  jV  Irespasse ,^^T\xr\,  conj.  and  jr  un 
mourir.  As  for  je  deuie  is  oide  Romant'.  Elle 
alla  de  ne  a  trespas.  And  for  I  sbail  dye 
l)ul  onrs  :  je  ne  mourrny  (fue  me  joys,  je 
ne  yray  4t*\ie  u  trespas ,  je  ne  trespasseray, 
je  ne  deuieray  qw  me  Joys. 


■  \  n>c,  as  a  dver  (bilb  clolbc  or  auy  otbcr  ibinu 
tu  tu  c(d(it)r.  Je  tainiji ,   nom  fnii^no^i.  ;< 
laiijHis,  jiiy  liinirt,  ;c  laindrav,  (fue  je  f(ii(//if . 
iiiindif ,  t(yt.   coit|     l'bift  dser   <l>etb   nnin 
otiier  coloiifPs  but  onVlv  -(('arlrtH  •  «r  laim 
tuner  ne  laynijt  poynl  daultret  cinilrnis  /kis 
'ifue  seallrmeiil  rscnriattes. 
1  i)^rKA(,F.,    I  brinp   ont  o(    ordtr,  4^   lèse  (bt 
b«'aiilte  ot  a  Ibvii^   Jede^aie,  prini.  mni 
'    I  be  glu.sse  ol  tbis.satyn  is  «Ivllaced  toi  one 
d.lve^   wearyn^  -.    le    lustre  de  ce  salin  isi 
drff'iice  pour  lusement  diinq  jour  seittt nient 
I  [.inKAMi.,  1  slaundèr.  Jc  i/(//"'"<',(>rini  conj.  Il 
is  p)tie  and   syirne  to  (hllame  any  prrKon 
wronglully    :    crj<    piliè    et    peehié   tfiir    d( 
diffamer  me  personne  a  tort  et  sans  ((i//,i< , 
i     iiiiii:m)F    (  Lydj^at  ) ,    conjugale    in    •  I    de 

«tVn<le«. 
1    DiFKEii,  as  (ine   tbvni^c  dilb-retli  and  n    <lil 
ferent  IVom  anotbrr.  Je  me  diffère,  prim. 
conj.  As  moc^e  diflerelli  a  mis<'  man  (loni 
a  loob^  as  <;»d(b;  (rom  Icado  ;  autani  \r  dif 
J<  re  i  nij  siiije  daaec  mij  fol  ijue  lor  dauecijui  •  . 
le  plomb.    I  bcv  difTer    nuK-be  :  ilz  se  etitn  - 
différent  hfiiucoupî' 
I    diller  to  du  a  lliyn^'e  nnlo  an  olber  Ijnie.  ,/» 
d'ijffrCf-uvifw.  Awy  II  is  (ohe  to  <liller  Ibi 
tiiin^   lyll    to    morovvc    llial   liad    iie<b'   te 
b(!  donne  by  and  bs  :  ces!  Ildye  ijut  di   dif 
fti.ir  la  ilidse    usiiurs  a  deAiayn   qui    <i   lut  n 
lurstur  de  >r  fiiyrf  loul  iKcoiilinmt. 
I    l)iKii^(,L"ni.,   riirinj.'  ont   cd   Liio»vt<'^e.  Jc  <lc- 
fujure ,  pniti.  C(in|.   and  yr  diffunne.     I.>'l 
,  ^al  i.  \a)Vv  in  5  I  defiiiou'  ■>.   Nolbyii;^  ni'H' 
diUyi^urelb  a  tnan  iban  f6ivssbeappaia\li 
nr'n  ne  tlcjunirr ,  or  nt  difforme  mtj  lioiiiiiu 
plus  que  fui  accotlslrrntrnl. 
I    riFFYNi:,  1    dclermvne  or  jnd^e   in   a  tbjn.' 
■     Je  dijfine,  prim.  cf)nj.   afid  je  diffinis ,  •^«■< 
conj.  I  wyil  nal  laLe   upon   me    to  diflyne 
tbe  mater  :  je  ne  ve'ulx  poynt  prendre    m// 
m'ty  de  defjmrr ,  or   de    dijfiner   cette   nm- 
ttere  la. 
l    DiFFVE,  I  set  at  nangbt.  Je  dfjfie,  prim.  conj. 
I  dilTye  tbe,  f  set  nat  tliis  by  llie  :  je  te  déi- 
fie ,-f$tM  te  estime  pas  tir  cecy.  -    ^ — 
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l;KSCI. MUGISSEMENT 


I  Di'^P.iT  niy  mealo  m  my  sloniarkc  .!>■  (h(jrrr , 
iurrii.  roiij.  Ile  mfllyp  Ixddcly  fait  wcll,  loi 
|)C  (ivf{C!(t^l|  wcll  :  (/  i>rultliuriliiiinil  in» 
ma>\ij>fr ,  cm  il  dt<i>Tr  /'un. 

I  r)»<;(iK  in  tlic  ^rrotiiide  «itli  a  inaltocLc.  ./< 
hiiur ,  prim.  c<)ï>j.  arrd  jr  ahmilr,  prirn. 
ronj  l)v!^f,'e  li«'ipal)Outcna  stiokcxr  Iwflyiic 
willi  lliv  nvallocki'  ;  hour: ,  or  alu  n/ir:  lyy 
ftt  ilmyl  vntj  coiip  ou  deii.i   ilr  lu  hoiir. 

I    ilit;^c  tlio  ^roiinde  .-flMuitc  llic  roolos  ollncs 
.//•  (rryoun/»rr.  coiij.    10  inake  \oar  lirv> 
b«'nrc,  dy^^gt-  lliem  aboiite  thc  riK)lcs  :  /loi/' 
faire  parler  los  arbres,  lerjouisxe:  /im.. 

I    dyf,'gr  wâli  a  spaifc  or  «tliovdl.  Je  Joiits ,  sec 

rdiij.  i  liave  dymjpdaii  llii»  <|uai  ter  oi  m\ 

l^ardcn  lo  dey  :  jar  fouy  luiil  if  tiuurlirr  île 

mon  ;<ir./v;t  aiiiouritliiiY. 
:  "  * 

1  dviînc,  or  liuivr  iii  liuî  ^roniiilf.  Jeiilniiy^,  jin 

rufiiiiY,  eiijoiiYr,    svc.   «'<>iij.    1    v\yll    dvL'U'' 

tJM^  doggc  in  lu    ihc    ijrniiDilf   somwlinc 

lor  IVarc  ol  slyiiLynt:  ;  je  rii/oio'/io  te  i  Inni 

ijiielijiie  jnirt ,  ilr  fuioiii    ijuil    iir    fiiir  ,  (n   i!' 

l<aoiir  (iml  ne  fiue  i/c /iinid). se  . 

I    d\nt;(Miiv  horjto  m  llies>dt's  \mIIi  min   siiorc-^ 

,/(•  hmclii   i7(  V  ç-ipi  ions,  jay  lii'xin    i/(m  cvyx  ■ 

♦f^/l^■,   bnii  lier  ile.s   espcnni'i ,  |)niii.  coiii    oi 

je  ilttiini  lies  f\|)rro(t5.  Dyuii.t'  tliv    liorsc    m 

ihf  svdcs,  il.  tlic  jadt'  w\il  ii;il  i;o  :  hivilu 

lies  esneriins  ,   m  iloiuie  îles   r^jiiinjfi    a    tnn 

l'irnd/.Al  lu   c/iii/Dd/MC    iti   i  I  !tll  fiiiynt  nuii  - 

I  hrr. 

I    iK.;j^('  m,  (M  .«laMjc  m  willi  a  sliarpc  posylcd 

«onno».    Jenftlle ,    prim.    ponj.    lie    lial!i 

%•        dygm'd  hvm    m   liai  \*itlislaiidyiti;    lit"»  iVI- 

maviif  rvvoUi"*  :   d  la  enjdle    re    n^tuolisl.'iit 

ses  cninisses.  ,  , 

1    iixiiiT.  I  drcîtsc  a  llivni;<'.  ■/((/»i//(',  priin/conj. 

and  111  lli^t  soiico  I  Iviido  iiiiiiii^lir  ,  iirmi, 

conj.  A  loulc  woiiian  rvclily  dy^lit  Hcinrlh 

lavrr   liy   cai>d»d,t  iyiilil  ;  i  ne  Jcntnte'ru  lu 

utenl  («o/isfn'V,  or  /i(i('n7tc,  semble  belle  a  la 

I  kaniledle. 

I   r>M;fiKSSK.  froiii  m\  iiiator  and  talkc  ofa  llivii^ 

ihal  nolliviiL;»'  holonL;'lli  llii'ruiilo.  Je  me 

ilesb(itiehe,je  me  suis  dfsf>unehi  ,deibaiii  lu  >,• 

vorliiiiu   inodiuMi   pnm.    Ci>i)).    and  /«    ai 


urfssf.  \  wyil  dyprc'MC   from   my  mater   a 
wli\ic  an<l  rclonrue   lo   il  anonc  agayne 
je  me  desbaackeray ,  i)i  je  diifreiteray  de  ma 
matière    et  mm    retournemjfjlunlo.sl   a  mon 
propos. 
I    DYi..\fE  a  inaler,  I  niak<''il  lonj^ar  hy  llie  de 
rlarsiig  of  tlie   ry  rcoiiihlancei.   Je    dilaU , 
[irihi.  coiy.  \  llavc  Lerdo  liym  dylal'j  a  ma- 
"     1er  ol  lliie  .worde»  llial  hatli  la.sted  a  Ijole 
lioiire  :  le  lav  oiiy  dilater  ine  maluie  de  trvi^ 
"         parolles   i/Ui    a  durée  plus   dune    heure   en- 
tière. .    • 
1    inMiNVsSiiE,  I  rnake  lessc.  Je  diminue,  prim. 
coiij.  and  in  lliis  scnce  1   lynde  al^i  nsrd 
lanienuyse,  prim.  coiij.  Uy  ollcri  dyniiiiis^li 
vnnofliis  trea.siiro,  il   i»  aliiiosl  conie  lo 
iiollivn^  :  par  siiunent  dim'itiiier,  or  ameaiiy- 
s'er    son    trésor,    il    est    jimifues    dejiinu    -a 
ni  n. 
I   diiiiyiiysslie  tlie  auclonle  oi.a  jiidgo  or  other 
peisoii.   Je  diroijiie,  prini.  eonj.    [    dyiiii- 
iivsslif  lus  jm  vsdiction  ;  /(   /'/)   de.sroijue  ui 
/(/r(.«(//( /«)»,  dativo  jiin^itur. 
I    1)1  \iMt  tlic  colonie  or  heautye  ofa  ifiynj;.  Je 
nhliiMpiei  prim.  ci)iij.'  Se  liowe  thèse  tor- 
ehes  liavr  dymmed   lliis   Uylling:   uifarde: 
comment  ces  torckes  ont  ohlusijiié  cote  dui- 
frarr. 
I  (i\miiie,'l  blemvs'slie  or  makc  darke  llie  lyi;Lt 
ol'a  tliyiit;.  Je  fd^icurcys.jay  (d'scurcy.  sec. 
eonj.     i  lie    Inl^IiI    of  Uk^  sonne    is    ncver 
dvimncd  liy  llie  iiioone,  but-  at  4lie    con- 
innétion  :    la    clarté  du    soleil  nest  janiikys 
obscurcie  pur  la   lune, 'se  ce   ncst  d  ta  con- 
lunetioii. 
I    l)^  m:,  1  lakc  my  rèpa-sl  at,  noone.  Je  dtue,  prim. 
eonj.  Wyll    you  dyne   so  soon^,    ij    is  nal 
>et  aiv  houre  sythe   you   brak    y^ur  Ja.sl  : 
raille:    i  ans 'diiicr  si  to^i,    il   ny    a   pas    ine 
heiue    eiiioir    depuis    ipie    vous    auc:     de*'- 
pniié.  '  .  • 

I  rnii'E  in  llie  watcr  or  any  other  iycoiir.  Je 
pliiiuje  en  leaae,  jay  plowjc ,  plonijer,  pnm. 
eonj.  1  iMide  also /f(i'ani(/<', /«v  fH/(iviit<. 
tiitayiidre,  conjugale  lyke  his  symplc  /r 
louijs ,  1  dye  in  coiours.  He  dypped  hyin 


\ 
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iiienie,  rrim.conj.  You  mayedio^wic  liyii 


.l.slip  /tiivi'  of  itiis  ma 


I)K  L>  LANCilK 

in  thc  waler  ovrr  hocij  luid  earcs  :  1/  Ir 
plontfea  en  leaue  par'dr.fsus  lis  (jttillts  it  /< 
couptkiu  lie  la  trslr. 

I  DiREtTK  a  lelttT  to  a  pcison,  or  «ollc  a  lliyn^ 
in  tlie  slrayf^ht  wayc.  J(uln.isf,yviu\.  conj. 
anil  je  rrtlrfssf ,  priin.  conj.  i  ln-sc  It  titr:* 
bc  djreclod  (o  nie  ;  ces  Uttirs  sont  ailn  '- 
$^«4,  or  tudrrs.'iêcf  a  mov''. 

I  mnkE,  I  inaLé  dyrLi-  (I.ydj^al),  dcclarcfl  m 
•  1  darkc  ». 

I  DISACtNTUME,  I  dismt"  il  lll)lll^  llial  I  \>ij> 
won  le  lo-  iiso.  Je  me  dt-sacouxtuiiir ,  je  tnr 
.vm.'i  d)  sacnuilitini! ,  dfsucon.slfuiiir ,  vt'iliiim 
inediuin  pritii.  conj.  Knr  oiic  lliaL  i:*  disa- 
cui^lunicd,  it  is  a  ;;rc'ul  pa>n<'  lo  he 
bronglil  in  good  oi'dcr  :  a  vu<i  ijii^S(sL 
coiisluiné,  crst  vnc  tjrant  pcyne  dfiln  i-a- 
drrac  en  bon  ordre. 

I  DiSALOWE,  or  Iioldc  nal  willi  a  pcrson  m  liis 
acte.  Je  drsalçiie,  priin,  conj.  l  love  li^m 
wcll,  but  1  (li>alo\vr  h\ni  licryn  -.je  Ik  loue 
bien ,  waYJi  le  If  desalDitr  en  ç<  cv. 

I.DI.SAPEHE    (Lyd},'ale).    Je    disparu ^    coi)jn;:;atc 
1\Lp  je   uppars ,  I  apcre.    1  lie   vysion   di's 
apcrcd    inconlynent  :     la    vision    di\piiiul 
tout  mconlineitt.    , 

I  DiA.trOVNTK,  1  broake  a  poyiitcnienl  witii  a 
prr.'oo,  or  liyndcr  liyrn  ol' his  purpo.sc.  .i- 
desoppoincle ,  prirn.  conj.,  I  lion  liaddcst 
thouglit    lo   begyic   me,    liai    I    sliyil    ili> 


un 


I 
'i  II 


apoyntc  Ihe  ;  tu  penctivs  de  me  Iroinpi  r,  u 
je  te  ilesupnYnlcrOY.  ^  • 

niSAr.AVK,  1  brin^^  ont  ol  aiave  or  ont  of  01- 
dcr.  Je  desamYe'j   priin.-  conj/i  \\  lio   li.it 
disaraved  vonder  bande  ol  luoti  nu  11  :  11 
desaroyé  -cesle  beudc  de  pielom  la 

OLSAicME,  I  dymyni.ssbe ,  or  put   ol   oncs  ai 
mo'u-re.  Je  désarme,  prinio  conj.    l'I».'    was 
disarmcd  at  liic  lirst  cour.ie  ;    il  fitst   di  ■ 
sdrmè  a  la  première  course. 

niSAVAYLE  one,  I  Lynder  lus  a\aunlaj;i'.  Je 
luy  porte  dommauje ,  prin».  conj.  I5v  llial' 
'  onely  worde,  be  batii  disavayled  ine  monj 
than  an  bundred  pouude':  pa:  cesie  unlh 
pâroUe  la,  d  ma  p^rté  dojnmai<je  ite  plus  de 
cent  liurrs. 

V  • 


I  UANCOYSIv         '  :)K 

I  i>i.^AV*i]N<  K, ,  I  disalowp  or  bynder  J»  dcun 
(inrr.prnn.  roii].  1  sjiai  di^auaiince  liim 
nture  rn  an  lionr  tlian  iboii  alniitc  .jii'  ,iMi 
lo  anunnce  hyni  ail  tbv  Ufe  aller  ,<  ^ 
desatutHcrrav  plus,  en  me  Krure  ijtit  lit  1, 
launncenu  en  toute  ta  ite  après. 

I  nisitoi  nsK,  I  lave  iuonc\  ont  tA  mv  pnr(,c.  I" 
(/f.Wiodrrr,  pnm.  conj.  I  iiave  di<iboiiiA«;il 
lofVs|i>nï  al>ovc  a  iinndrcd  ponnde.  Imi  I 
can.,,get  ncvcr  a  pen^  :  yuv  ded'um i  tij.,,tn 
liiY  plu.'i  de  cent  tutrcs,  may's  je  ne  pni'  pu 
lY.oniinr  inq  ^etd ,  denier. 

1  1)|m(:i:m»k  ,  i  ^o  downe  Ijorn  a  byu'lie  plarc. 
J'  (/(•>(  (MV ,  nom  i/(,w.r/i</'Mi« ,  je  de^ci'i  lu  , 
pi)  ili  \ifnilii ,  jf  di  'i(  indi  !(i\  .  ijiii  'jc  ili\ 
iiuili  ,  dficemhe ,  Icrl.  (iinj  |  (an  rmt  i!is' 
irndf  -Ultliont  1  haVC  '^uliir  li(--||pi'.  I  iir 
pim-  pas  (Il  s(  ividre  ^ttn^  1  n  iifi'nr  (jnilijii- 
iilile. 

1    d'scende.'l  ^'o' d'iw  ne    l.yl,.  Je  deu  t  uy  ,1  i)\i 
lUi/aU'  m  M  I  diM'cnde  ».  •  '     ' 

I    l'i^iKysC,  I  dvr  (ir  (lijiarte  oùl'ol  tliH  worlilt 

/(    vas  de  ne  en  lie.fprts,  p-  inrn  siiC-'al  i^  di 

ne    en    ln<ipa\,  <(//<  r   de    i  c  i^/i  ' '/cwxi -.'  I  li 

disct'a'^ed  (lie    inornwt;    .illri    iial''\>('iiil.n 

iir    nnon    ;dls<)U(  iidjv  :'.ii."//i(     (/<     .  c    ■< 

In  s/tas  leiideniu)  n    d'   la    JonyMiyait^,   ■>!    '» 

'-  .        V 

piiir  des  mors .  • 

I    Dl.^^Cr.IlM,  ,      I     |M(lpe.    01     lillt     <i     dlIlMiiiri      ir. 

Uvcne  lin  nfies;  .A'   i/( )('"""., pi  i.nr.    (  on I     I 
raïf  nat.  ifisci  I  ii«i   lli.it   tlicre    is   anv    dilli- 
r»  IKC  l)\U\.<Wif   tlicrn  :  je  m   piin  jinn'  ■'  - 
i  rnirr  ijinl  V  II  III  n   n  .dire  cnti  >    t  11' 1  .'■' 

I    i.MSi;ii  \i;^.r.  une  oC  lus  olUt:c'  or.  l)(!^,>l^■^s•■    Jr, 
de.u  lianf ,  pi  un.  i  uiij.- \\  Ij.mi    \).i'  lodi^ 
cliari^ed  ol    \ns    olK<;e     ipmnt    fnsi.    1      1   1 
(  hanjé  de  son  olju  r  .' 

I    discliar;;e  one  ola  bi^rlln'trtlia'^  Ijc  bfui«ili 
or  a  carie ,  or  liors ,  oc  bole  ,  or  onv  mk  Ii' 
lylve.  Je  Jes( Itiinje ,  prun.   conj.  J).,sçliai  fi- 
lins   liorse  ol   Jus  jitirllien  :    de^choini  .    '• 
I  li(  liai  lie  S'iii  /(n  >. 

1    DfSi:i.osK  a  inali'r,  or  iireake  my  invinJc  to  ,1 
■     perbon.  J*' /«>  <  muierture ,  fuy  faict-  miiu  1 
laie ,  jairi'  iinwrii're.  I-dj-^closed  lliit  ni.itei 
to  no  nian1\\vii!/    tint   onely    nnio    dvrn 
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an    olbcf  manne.n    groniulc    ;    1/  nesi  /m. 

*    Miiie^oni  edihe  sunintHeiisniienl  sut  les  /<"i\. 


r>l8        .  LFSCLARCISSKMENT 

fi    iif  //i    oitueriurt  dt   cftlt  matirrt  a  nul  >  | 


l-l 


X 


> 


lioininr  iiuimljoriifue  a  luy  leulrmenl. 
ilintln-W!,  1  uncovtr  a  lliing  thatis  lixide  or 
l<<|)t  MMiHr.  Je  drii'lçf  ,'it(Y  dfudqs ,  lir^ 
/orrr ,  çonju^'alc  in  jr  clojt ,  I  dose;  ii^tji 
rn,  <(>t\ju^atf  Ivkc  In*  sympic  y^ 
I  ouiifrs,  irfHiir.  Tlii«  Ireasure  «hall  never 
lif  (lisrlo««-,(l  lorVi^c  cf  imor  iif  irn» 
ItiiiiiiLi  di  stiot ,  or  (<(  jcSHurrf  y)our  w)v.         / 

I  |tM<  l/i<\c  ,  or  hriiig  tcvl^glil  Irc^Hon.  Jf  del'cU, 
nririi  roiij.  W  Lo  discloscd  tliii  Ireaym 
iir>l  ;  (fin  drtrcla  fin-mur  rrstr  Iriiht.wit  ' 
,1  V^l•^clo^c.  I  Ix'Iraye  pnc»  coUn«ayic.  Je  dtMou- 
iirrs,  corijHgaJc  lyte  liis  syn)|)le  /r  loiinri^^, 
I  ("over.  1  wyil  iievcr  disclose  your  < oiiii- 
*nyl<'  wliylc  I  lyve  :  jumays  jf  nr  drscouiirt- 
itiy  I o.ilit  Ciniseil    laiU  (fite  jr  viur. 

i    l'i^t  »)i.oi  n,  I  rliaungc  ll>e  natyrall  cotour  ,nf 

.1    tliyjin.    '.!(  dc3cotilourr ,  prim.   conj.    -So 

liowr  Miip  lliis  saine  is  discoloured  nowe  ; 

*    iiij'tnlrz    iittiiiitenant   comntfnl  cfcy  est   drs- 

I  nuloiin'. 

I  his(  (jMt^  ii:,  I  i)iiL  iiiH'  oui  pT  conWorle ,  a 
<)veiroiiiP  livm.  Jr  drsconfys ,  nous  drscoit- 
/'""'f\'"^  d< iconfiuns ,  le  di'.uonfis,  /av  dt  s- 
i"ii//f,  ^r  (/(■<.  o/i/in/y,  yuf  jr  dfsconfif ,  t^ue 
/<  '//.«(  om/i.vmv  ,  drsronj\rr ,  Icrl.  conj.  Ht- 
li.illi  (liscomlytt'd  livin  in  [iLiyne  balayic  : 
i\  ht  dv\conlit  fil  bnldyllr  rttKjév, 

I  iiiMdMFOivT,  I  brint;  orn'  ont  of  conilorU".  >/»> 
di  siiimlortf ,  |iriin.  conj.  \\v    \s   iji  sorowe  ■ 

•  vnoii£»lic ,    thonulM'  vou  d'uroniforto   livm  . 

1»  ■ 

liai  :  i/  r.\l  (Lsft's  d()ult-n(,  ((imtirn  ijuc  tous 
ur  li-.tli'st'oniliirlt:  j-HlW: 
I  i"ii>>(  (iNs<)\  \Tr.,  I  hrm^'oul  1)1' comrorl.  Jr  dr.s- 
'Oiisnlalr ,  pri.ni.  conj.  'Hiis  Icrnio  i;*  nal 
\o\  ciiMUMilv  iiJted.  jiWilo  liatli  lliu»  dis- 
lonMtlatt'd    liVin..:    tjiii    lu    ainsi    desconso- 

Lllr''  ,  ■     .         ■ 

1  l'iM  oNTr.NT,  I  «iisplcaso.  Jr  mrscontrntr,  prim. 
rniij.  riiavo  sorvod  von  woll  ail  niy  \\\\\ 
■  \u'\  iii'MM'  tliM(ihlt'iitêil'*vou  liv  I11V  good 
wvli  :  ir  vnns  iiy  hî<n  srrur  loiit  Ir  lonq  de 
Miii  I  II  ,  il  nwuiys  III-  lous  mrscontenlay  dr 
iiioit   Imii  iiit'. 

I    lM^'(>l.lll  ,  I  invsj;ro.  Je  drsiorxtr ,  prim.  con|. 


f.heir  two  «aycnges   ducordc   irreally    1rs 
lih  de  cei  deux  te  entre  drscordent  heaii- 


coup 


nur.  \ 

)re  nï  ones  pne^/ 


I  DiiwovEH.  I  open  or  uncover  a  tlivnp.  Je  des- 
couurn ,  juy  ileicourri ,  dftrrnuunr,  conju- 
gale lyLc  liis  symple  je  couuret ,  l  cover. 
Ilowc  If.ngc  lialli  tliin  yp»*»!!  »landr  dis 
Cdvtrcd  :  combien  est  ce  que  ce  vous» au  <i 
es  le  deti  ou* ri  ? 

I    ms(:rks5k.,  I  giowc    lasst'  or  dvmrnvsshe.  y< 
druroys,  jny   dfscreu,   descroisire ,  cnnyï 
gaU'  lyLr  Iim  uyinple /<•  croys ,  I  growe.  Mm 
auctontc  di.screi^^li  j-vèrv  day  :  son  aui 
.  Inrilt'.drscroysl  de  jour  en  jour. 

I  rtisrnvE  an  ^irniyc  ,  or  a  noml 

niycs,  or  1  briijg  to  liglit  a  inalrr  or  oncV 
coonïnylo.  Je  drscnuures ,  fay  descouurri , 
ronjiignlc  Kkc  lii^  s\mple  jr  couiirrt,  I 
co\er.  AMio  d'scryrd  yondcr  liorscmen 
,  iirnt  :  yiii  drscouurojt  pmnirr  ers  ijni.\  n 
ilifiinl  /«  !' -.Sayr  lo  me  «liai  vou  wyil,  I 
"  wiyll  rtf'ver  disoover  or  (iiscr>c  yon  :  ihclr: 
ntoy  ccu  ijUC  vous  voulez, jarnuy s  nr  rou^ 
drscouarrray. 

I  iiisr.nvvE,  1  do(  lare  or  se\  fortbe  a  mater.  Ji 
.  distrips ,  conjugatc  lyke  lii.t  simple  /c  f,<- 
crifty,  I  wrilc.  I  can  discryve  ail  thefa(ion> 
of  liis  lionne  ^s  vvfir  a^  tlioiiijhe  1  had 
jilweilcd  \\ilii  liyin  thèse  scvcn  veres  .  ir 
scay  iiiissi  bien  ilrsçripre  tout  ieslre  dr  su 
n)iiy\on ,  comme  si  yf  russr  drmo^^n'■  auit 
(j'irs  lu  Y  srpl  uns. 

1  i)i.s(.t  i\i:,  1  l)cwrave  one.  Jr  délecte,  prim.  conj 
I   iicver    discured    man     thaï  trusted    rrir 
yt'l  :  i<imuys  nr   drtectny,,  or  nr  dfscouiiry'' 
licr'/^oniir  encore  (jui  sr  fia  en  moy. 

1  discurc,  I  slievve  or  déclare  a  lliyng.  Jr  dr- 
cliiir ,  pnni.  coiij.  I  can  discurc  this  ma- 
ter mv  soHc  :  /(•  scuy  declarrr  crste  mafiVrif 
fnoy  mrsmrs. 

I  Dlscl^.s^.,  1  (Ichate  or  reason  a  mater  or  con- 
ciudcn  lliviige.  Jr  discute,  prim.  conj. 
The  mater  is  harder  lo  discusse  thari  you 
Wene  M  :  la  madère s-it  plus  dijfictllr  a  dis- 
vnlrr  ijur  vous  ne  pencez. 

I  Di.soAYNR,  1  di.spvte  or  scUe/il  ;iaught.  Jedrs- 
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r\inyl  rnloriipir ,  or  rwpnysniun'  Sun*  poynl 


dr   iiisrs  pour  énamourer  rnij  sol  deiii  <pir 
pulayii  ilr  crslr  iillr. 


Jai<fne )^nm.   conj.  aiitl  /f  coitlrr  daitjnf , 

nrim.   conj.   and  jV  viilniitf ,  prim.    conj. 

VVhy  di»d«yncsl  ihou  me,  I  am  as  good  a 

luanssonastliou: 7)0ur  </n«r  mf  ilrsduy<jnc.i 

tu,  or   contrtJaijjnn  tu,  or  ■nuiiiji\fs  lu, jf 

sais  filt  deiussi Ht'n  fwmme  que  loy. 

ï  nisF.ASE  or  noy  a   pcrson.  Je  (Usayse ,  pnm. 

coiij.    and  jenniiye ,   prinn.    ronj.    aiid    je 

in(juifttf,  pri-m.  conj.  and  /f  niole.iie ,  prini. 

_ronj.  Ifldyscasc  you ,  I  piay  you  p.ird(in 

m»'  :    SI  je   vous  dcsayic ,  si  je  'tous    etuiyr , 

u  je  V0U.1  in(]niellr,  st   je   ipu.s  molrste ,  jr 

loiLS  fine  le  me  ixirdonner. 

I    ki^payuk.I  am  in    wan    hope.    Je  disesiierf, 

priiTi   conj.  Never  dlspayr^.-,  nian ,  (iud  is 

4         ihereas  lie  was  :  nç  dise.ipcrr:   /)oy(i(,  mr 

Dieu  est  la  ou  ilfsLapniu  desjre. 
I  DisFïGOi;^,  or  déforme  thc  shappe  ol  a  lliyng. 
Je^'Urfujure ,  and  je  déforme ,  [n'Mn  con]. 
He  is  Uie  iorest  difl'ygured  pcrsone  lh°al 
êver  I  sawe  :  cesl  (a  ftlus  dejfujurce  penonnc, 
or  la  filu^t  defforinre  jtrrsnniu-  (fue je  «l'i  /" 


lis 
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I   DisiiFR't  re,  I  put  à  pcrson  Irom   Iuh  ihIk tn 
,       launce.  Je  di'sheritr,  ^r\a\.   conj.   I    «oldr 
nat  di>lieryle  Inc   ryghl  lieNrc  loi    ail   tfie 
l,'Oo<l  in  ihe  worlde  ;  /r  u<  ivuldnive  jiumh 
jHfshenler  le  Jn)ti  hoyer  ixiiir  iiius  les  /dc - 
(/h  monde. 
I    oisHONE.sT.  Jau(/r,  prini.  conj.  and  jf  uiiitini, 
prim.  iBonj.  an<l  je  deshunf.sle.    TIkhi  il 
honeMes  0^;^  tl>y  liynnc  .  tu  auiles ,   tu 
Unes  or  lu  deskonestes  tous   tes  parau 
I    IHSIIONOUR  a  person.  Je  déshonore,  pi  irn.  con;. 
The  iewdenessc  ol"  tljc  servaunte  «an  ini 
dislionour  tlie  lordc,  if  lie  Im»   nat  pnrit 
takcr  :    la    simiAesse    du   siiiiiliiii    ne    fn-iili 
fyoy^t  dejlioïKiirr  non  irujm  m  ,    sll    m     >-'m  ' 
^''poyiit  parliciitiinl.  "^  *        . 

1    DisiNHvnvTK  a  counlrey ,  1    nialc   it   t)ai>ivii< 
ol'  (Iweiiy'nge   peopic.  Je  deitojiuli  ,  |)iirii. 
conj.  Tlii»  counliayfr  i.H  uttcrly.disiiili,ili\  i 
ce  pays  est  entièrement  depupiilu.  ,        * 
I    [)\«iiYy  a  dyslade,   I   put  llic  lla\c   iipori  ii,lc 
spynnc.  Je  cluinje  la  (ptènouille.  Aird  !  Iiad 
disvned  my  dislafle,  I  <Turnli' di  iiikc  «illi 
llic  Ixî.st  ofyou  :Vi  yr  rusae  t  ne  foys  (A<in/( 
nttt   iiuenondle,  je   buneroys    <i    (fui    mnihji 
nueulx. 
I  DisjOYNE,  I  dt'»<'cVer  one  ll»inj^  fioin  ;iii(jtli<i 
Je    lU-sjoinijs,   conjuj^HX    l)ke    lii^    syinplc 
jf  joymjf ,  I  joync.    Jl  is  hj^rdc  lo  dis|iiv 
tliem ,    tliey    l)ena)lt'd    lo  liislc  ih'r  l 
resl   fn'rir    rho^i^fe    Ir^  desjoynJrc  ,~il: 
trop  seurrmenl  allachrz  de  (Jous. 
'I    DisM.ùi;,  I  pul   a    per»<)ii    m  Icrc   or  <ljj;dr_^ 
.U    desmdye ,    prini.  conj.    and   je  ftin<i>'  , 
prim.  conj.  I  never  sawc  inaii  in  ui\  l\ti 
•iôrer  dismayed  :   lamays    a   ma   1 1  •  m      i. 
homme    plus    ifrundement   rsmayé ,    oi      '' 
mtiYè- 
I    DisMEMBER,  I  pull  tlic  iVnitnes  ol   a  nian  •■< 
beesl  in  [)eces.   Je  dtsmemhre,  \n\m.   i'n>\/ 
Hc  was  di»mend)rcd  willi   wyide  lior^sc'» 
il  Jkst'defniembhé  a  cheuauLt  sauuuKjef 
!    r>isMïssE,  I  pul  do>*ne  a  pèrsone    rrontKi" 
olfyce,  or  discliarfçe  u  \ycnon  of  liis  avva\i 
•SI  desijuysé ,  ox:   transformé  tout  a  eictenl ,     j'-  yng.  '  7^   desmels ,   piy  iismyt,   lUsmrtt,,  . 

a  cause  cfuU  ne  vouloyt  i>>^nl  estrc  coijneu.        i  conjugale  lyLe  l»i»  sym(de  yr  meh ,  I  |.ui 


* 


niays 


I    iiisr.AB.NY.ssHE,  I  qnprovyde  or  I  ongamysslic. 
Je  desijarnys ,  sec.  conj.  Tliis  liouse  is(l;s- 
i,'arny5slied  me  tliynke .  nfiwe  lie  is  gonf 
[l  mes!  udu\.i  i^ue  cesie  mhyson  est  ilesipirnyr,  ' 
puis  quil  se  est  en  allé. 
J    [)is(;nADE  a  prccsl  of  his  orders.    Je  deijrade  , 
prim.  conj.  A  preest  may  do   so  grcat    a 
l'auhe  ih'al  he  slial  Ire  disgraded  .  vmj  près-    '[ 
Ire  peult  conunetire  si  ijntnt  crune  tjuil  sera      ' 
deqrudt'.  '  '        '        ', 

I  Dis'JBE',  \  agrc  a  mysse^  as  syogars  do,  or  onc 
note  witli  an  olhcr,  or  any.olher  lli)ng.  /< 
m<>icort/f  ,-prim.  conj.  and /c  m,'  enthmes 
■      corde.  Tliese  syn^yng  nicn   disgrce  cver 
ces  chantres  scntrenusconL'itt  toiL'iiOurs. 

1    niM.YSE  a  diyug,  I  bring  it  oui  of  knowlcdj^c^ 
by  dyvers  appara^le  or  allcryng  oJ"  Ibe  la- 
cyon.    Je    destfuyse ,   prim.    conj.    and  je     i 
transforme,   priin.   conj.  Tbi»  nian    batli     i 
disgvscd  byntj  selfç  a  purposc  bycausc  lie     1 
woide  nat   be   knowen  :  cest  iwmme  cy  sf     1 
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na  pas  inij  oyel  dont  i7  'sr  peult  uyder  a  n 
ijardei. 


li\    ftr*ini>    i*rt^;il 


./,  y 


ijroiindc  1^  encli"«cd  lounijc  nlxMit.  smiI, 
a  hed^c  :  "^>*i»/i'inii.  (  ^(  iiiUiroitnK  in'i: 
idiHlour  dune  limi . 
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Ho  Hjs   (iiMiivsseil /+>f  lii^  o(Iv<  e    ami   a(i 
otlif-r  |Mil  iii  fiis  ni  tu  me ,  or  cvcr  I  kiw^Nc  '  \ 


il  il  islnyl  ilfSQiy\  ri  inij  (lilllrr  ;/m»  "i  wi 
iildt  r,  itminl  ijUr  ir   m  rits\r  fiilii.  , 

I  iiiM)!!!  Y  mv  MipcnniMs  ('or)iiii.'Hiir'l(!iiioiil.  Je 

■        •  t 

(li.\/il>cy\,  .iiy    ilrtiility  ,  ili  uihryr,  soc.   f""!- 
^         I    \\\lt  nr\(ir  'liholicy    inv  nnnro    nor    tiiy 
l)^»^ll'>l)ll('  :    i(tni(iys    uf    dcsoliiyray  u    iiiiin 
nitiiii  m   a  iiiiin  I  iicsiinr.  .    ' 

II  !soiu)i;ii,  I  liriiit;  ont    ol   ordrw.  .If  tlrsanln  ' 

.îiiil  ff  d( siirdonnr ,  niiiii.  <()n|.  Wlioliàllr 
(^l.so^lll••'•»^  iiiv  hokcs,  oD'l  I  haddc  iioliodv 
-iliiildc  loiif  lic  lliriii  tyir  I  ("ariic  a^j.iNriP  : 
(jw  11  ilr.soiiliiniic  uns  liiir/s,  nr  niys  rit  ilr- 
■'"iJk  iiir\  liiirrs,  rt  ir  t nmnuiniliiy  iiuc  util 
III   li\  i'iiitliii\i  titnt  liai   jf  fuf.sr   dr  iiloiir, 

•  'ir  rrl'iiirur.  ' 

I   "blIIAIiki  r.    Iisiiiilr,    jf   (k'^rniimir ,   jf    df'iis 
>i  iiihl?' ,  ,'iiid  /(   ilifjiiirsr  ,  nnrji.  V"oii|.    I  licy 
lu'  di^|),irklp(l  iH)\V('    matiy  a  Hiylr  a  son- 
der     (/;  .s'niit   di  \ii\u  nihlr:  ,  il:   snnJ,jhj:,Hfr- 
sr    iiuiynti  iiiytr  ,  oC'/iM/i-,  dnf'ifliddf. 

I     IilM'AIHMM     f  l,\(l '^al'c),    ((/roi. 

I    l'isrMcin: ,  I  r\  Idr  Miatcr-*  nr  anv  hiisyiicsM' 

ni\iW\,Jiili<ijiiflir,  [inni.    con-j.    I    \tn\c 

I  snal(  Im  (I    llii'sc    loin'    (Vlowrs    (Hivcklv  : 

im    dfsjifhf   IIS   ijnallrr  ijuliins   ii\tnnfnl. 

•Xnd   in  tins   scnct'    I    Ivndf   jf    iluim.^cc. 

/  inii].  'W  (■   sli.dl  dispatc  lu'  ns   ol   livin,ys(li 

\nnip»lic  :  )io(j(  noii\  clinurons  dr  lliy  rt(w;' 

n 

•'m  M. 

I  Msrwi.r,  1  .un  rn  >van  liojx'  and  mv^trusl 
lli,i(  a  lliMi;,'  ^Infldc  1)('.  .If  di  \fijinr,  prnn. 
(■oii'|.  and  /r  dfsjifvf ,  prini.  conj.  l)is[)a\ir  , 
nal  ,  njnn  ,  (lod'sliali  scndc  tlic  ;;ood 
xnongli»'  lor  ail  tins  »r  If  diijifri',  or  i/i - 
,  usiurf  jinyiit,  /)irii  Irniiiiydu  dis  huiis 
:is\f:  111)11  iihsiiiiit  liuitcfiY.    ' 

I  nisi'i  V(  F.  willi  (me,  as  a  prclatc,  wlian  In' 
irlojsi'ili  liis  |>onannro ,  or  disfliari^elli 
liNin  ,  thoiii;ln'  lip  do  nut  llie  lliyng  lie  is 

*  hoiindp  unio.  ,/»•  (/is/trncr  ,  ^iri|n.  conj.  il 
tlioii  liioaL'  (liv  fasli^  (Ix'yrt^  liius  «Vyko, 
1  darc  dinpotico  «itii  tljc,  il  tliou  liavc  a 
;ood  wyil  to  lastc  ;  sf  in  rrim^i*  lu  jninf 
^Wiim(  si  /('v/d'f  ijuf  tu  (■/,  jf  use  bun  disprii- 


h 


-•^ 


^ 


cfr  aufCijurs  tov ,  mais  (fur  tu  iiycs  Ir  luiil- 

Inyr  df  jrnnir. 

i    iiisf'KNOK,  \  lay»'  ont  nioncv  aLoiile  mv  costfs 
f  ■ 

or  cliart^f!*.  Jf  dfSjifm ,  juv   dfspindu ,  Jfs- 
jifiidrr ,     Icrt.    coiij.    conjugale  +ylie    Kis 
syiiipio  ir  jirns ,  I  liango.  H  tfiou  dispcndc 
tliy  goo(|<.-.s  on  tins  facion  ,  thon  sliall  son*' 
l)(   pooro  :  SI  tu  dfspciis  ir^  hifu^iu  cr  pcrul, 
tu  sfidf  (jirntnsl  pnurf. 
I    DisciNiiK ,  l  c'onsuiDC   ot  waslc.   .le  cnnsunif , 
prini.    conj.    I    dispendc    licre    niv    tyinc 
and  niv  Ivli',   and  ai  for   nauglif  :  jc  con- 
^uiiif  yi  y   miin  temps  et  ma  ne,  et  tout  pour  , 
riens. 
1    dispendc,  1  l)cslow<'  al)ontc  n   pnrpôie.    Jrm- 
/i/ovr ,  prim.    coin.    Tlion   dispeude.st   lliy 
nionev  aliont    nangUt.  lyke'  a  foolc  :  /a  r«i- 
pliiy^   tnii  (iriinil  pour  nrii  eomnie  iidj  fol. 
I  nisnns,  I  s])arkNll  a  brode.  .If  disperse,  |irini, 
conj.  llis   ijoiyles    Le   tiowe   dispersed,    I 
f(;ar('    me    lliev    wyll     nat     «t»    sooiie    lie 
liroii''lit   InrjNtlier    a;:avne  :    s)'s  hiens   sont 
muyntf liant    dispersez  y  je   me    ilouttc    (fud^ 
tjj'      nr  srivnt  rus  si  tnst  nissi  inhiez. 
I  nisi'vsi;,  I  s^  t  ut  nangl)l.  Je  contfivpnc ,  priin. 
conj.  lie  tliat   dispysetii  ail  nîcn   ail   nicn 
\\\\\  do  tlie  sanie  lo    liym":  celuv  (fui  coi^- 
Ifinpni   tdiil  homme  ,' on  le  seriiira  de  mesnus. 
PiM'^TK ,     I     grniclie    or    ri'priinc   agayiist    a 
tliing.    Je  me  drspite,,  je    me  suis  dcsptie , 
despitn ,    verlium     incdinn»     prim.   conj. 
■  V(iu  iiCNcr  sa>\c    inan   dispyle   agayfisl  an 
otlicr   on    tltnt    facyon  :    jamuYS    ne    liste: 
homme  se  despili  r  contre  iny  aultre  en,  ceste 
fucipn   lu. 
I  dispyte  a  person ,  I  set  liym  a*  nauglit,  or  \np- 
voke  livm  to  anger/Jc  despile,  prim.  conj. 
It'  dispyte.tl»    nie  :    i/   inf    despite.   impersonale. 
Il   dispvictli  inc  lo    se   liis  ■  lacvons  :  (/  «if„ 
despite  lie  leoyr  ses  fucons  de  fairet' 
I    msrt..\^i:    I  spred  val'rode  a  ban'cr  or  suclie 
ivkc  tlivng.  Jf  dfsplove,  prim. conj.  Savnlc 
T.uthertps  banner  wa<  never  vet  (Tbplayed 
agnvmsl'  ibc    Skottes    but    tliey    bad   the 
Q    worse  :  jumaYS  fusques  a  ores   ne  fut  lestun- 
liurl   de  sciYuct  Cuthher  drsployé    contre  les 


u 


^Vl 


.//iii.  ,    priin.   conj     i\nd   jr  jlrjfinr ,   ymu. 
■1(1)    and  /<■ -('c^frrmnc  ,  prim     conj.    .N<>«<- 
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maryed  agayne.  for  .nlie  i*  rycbely  endow  ^ 
(  (I  :   (  <  wc   femmeyttH-nl  a'esirr    huullenuni  , 
nr  rlli-  i\l  ni  lifinenl  eitilnuér 


I  mtn  ttif 
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Kscofsoys  qails  nen  eussent  du  pire ,  or   du 
pu. 

I  DUPi.KASB,    I   mjsconlent  onc.    Je   desploYS^, 
jOY  despUu,  desplairr,  conjugale  lyke  lus, 
sytnpie  /«  plays,  1  please,  widj*  mrscon- 
tente,  pàm.   conj.  Wliu  so   evcr  bc    dis- 
pleased  A'ith^ll  .  a  qui  que  doyr  desplaire. 
No  man  displeased,  tliis  is  my  mynde  and, 
as  I  am  rcmembred,  tlic  civyle  lawc  liol- 
detli    with  me  :  mays  que  a  ntdluY   ne  j.les- 
plaisi^cecy  est ^>on  apinion  et,  pour  autant 
quii  men  souuient,  le  drojt  ciuil  tient  pour 
moY. 
1.  pisPOM.E  ,  I  robbo  or  marre  a  tbyng  by  tak- 
yng  away  some   porcioiis    from   il.  'Je  des- 
pouille,  prim.  conj.  Wbo   baUi   thus  dis- 
poyled  hym  :  qui  la  aynsi  despou,Hlé  ?  ^ 
I    i>iSPOY?«T,  or  bynder  bini  of  bis  purposc,  or 
I  breakc  a  povntémpnt  wilb  a  person.  Jh 
(if5«/»/)oi/ic»i',prin3.  conj.  dativojungitur, 
1  shall  di.spoyntc  bim  for  ail  bis  baste,   1 
boide  liym  a  pcny  .je  Uiy  desopnYniemY,je 
ijaiqe  vn(j  denier,  quelque  haste  qud  face. 
I    Di-SPOIUK  me.  Je  me  esbas ,  je  me  sms^esbulu , 
csbatre,    lert.    conj.    conjugale    Ljke    1ns 
simjjlc   je  bas,  I   beale.   Go   disporle  you 
wilb  tbcm,  ibeybe  go()(f  feluwes:  à//rr  ions 
eshaire  auecques  eul.r ,  il:  sont  bons  compai- 

ntwns. 
i  Di-^osE  goodes  todyvers  M\i.Pi.__Je  distnhue , 
prim.  conj.  He  bail»  disposed  liis  good%«t 
lyke  a  wysc  man  ,  and  linlli  niade  bis  les- 
■  tamenl  aflerwardc  :  i/  a  dislnl,a<'  ses  biens 
comme  imj^aiqe  homme,  et  ajaicl  son  trsla- 
menl  après,  ,  , 

I    dispose,  I    ordavne  or  distrybutc  a    ibynu'  al 
my  wyU.  Je  dispose,   prim.    conj.    I    wyll 
dispose  Ibis  m'aler  as  I  sliall  lliynke  besl: 
je  disposentY  de  ceste  matière  comme  il  me 
semitle  le  miejuls, 
1    dispose  or  prépare  my.  selfe    In  do  a  tbyng. 
.fe  me  habilite,  je  me  sut*  habilité,  habiUler^ 
prim.' conj.  I  wyll  dispose  me  lo  nu>ro\ve, 
to  jusle  a'^ayiist  al  coiners- :  je  j/ir  habdi- 
t(ray  demain  de  jouster,  or   de  couryr  a  la 
lancr,  contre  Ions  cenans. 


]    DisTOcnviY  ,    1    nnprovvde.   Je  despouruoyi , 
conjugale   lik*,bis   syniple /f  ;)ouniov<,  T 
prfivvde,  Tbey  be  disponrvcyed ,  I  ktiowe  ' 
itwell  :  il:  sont  Aespouraeus,ie  le  JCffv  hnn. 
\    nisPjvAYSF.  a-persop  or  a.  tbyng.   Je  dtspnse . 
prim.    conj.    I  wyll  noutber  prays.r  lijm , 
nor  dispravse  b^m,  l'or  I  knowe  liim  nal 
je  ne  le  priserur,  ne  je  ne  le  despri'seray ,  cai 
je  ne  le  contjnoys  pas 
I   DispiTK,  i  reason  or  argue  willronc.  Je  dis 
pute,  prim.  conj.  Me  tbynke  1  diirslo  dis' 
pnle    in    ibis    mater  agaynf|  tbe  créâtes! 
*,  clerke  in   Englande:.  i/   mest  aduis' que  p 
otrroye  disputer  de   cesic   nuUit^:  conHr  le 
plus  qrani  clerc  dAnijletenç.. 
1    DlSQUVtT,  I  trouble. mnW  ol   liis    rest.   'le  m 
quiete\\^r\n^.  conj.  and  /r   un»/' Wr ,   priiii 
conj.  /Ile     di.Mpiyelelli     me     finirybly     > 
nygbies  \<ilb  bis  réveil  :  il  me  inqnute  bm 
riblement  toutes  les  miycls  de  ««    niaulanysi 
rude.  y 

I  nisATSE  one,  1  put  byin  oui  oi' posse^syon.  ./< 
dessaisine,  prim-.  conj.  niid  yr  desuiisn  . 
prim.  conj.  He  was  in  -peasible  posées 
sion ,  who  lialb  dyseased  bym^nowt;  il 
'  est/iyt  en  possession  piiisibli  ,  qui  est  ce  qm 
la  mayntenaiiL  de.ssaysitié ,  or  .dessaysie  ' 
I    i.i'-sEiwE  ^I,ydgat),  1  parccyve-,   conjugal»   in 

I  I  discerne  ». 
I    DissKtivK  a  rewarde  or  m'>de.. ./'  mniie,  prim 
conj.  and   je   dessen ,   conjugale    IvLc   lii^ 
syniplc /c  wrv ,    I    serve.    I    lil^ve   deserved' 
Iweiily  potiiide,  '^yve  rire    wlial   you  wyll 
jay'  nfrrild,   «r  j<iv    ile^seruy    iin'jl    Inney. 
' ilonnci  fiiciy  (eu  que  xiid  rnide:.  , 

I    DissKVKU,  1  parle  lli^fnges  a  M)nder.  Je  <.ep,n, 
prim.    conj.     .\nd    you    wyll    knowe    tin 
I  trutbe  ,  dvssever  lliem  ,.ari  1  èiamyne  tliem 

I  slraylly  ;  J'  '<>"<  n'ulez  conqnoYStre  la    ir 

\  nité,    sépare:    les  ,  et  let  $xamine:   eatroyli 

ment. 
\      1   Di'<sY%n:i.E    or    iiissKMivt.K,    I  colour  a   ihing 
1  Je  dissimule,  [>T\u\.    conj.    Tliou    cannes! 

dissyinulc  as  wfll  a-,  any    felowe   in    ibi^ 
I  lowne  :  tu  scays  uassi  bien   dissimuler   ipn 

homme  que  soyt  en  ceste  idle.  , 

*  '    ,  66 
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nat  I  <au  nal  lell  -.je  >u(i  hllemmt  rnjnmu  , 
sd  est  ainsi  ou  non  je  ne  uay  pas. 
1    KXiAiCF. ,  I  la\e  U>  pledg^.  Je  cti./<ii(/»',   pniu  • 


fi-   I 


.1    .,1    .1. 


..I.  I. 


1  K.NMKini^H  (ounlrey,  I  iiisloii    il  «illi  >l»w  ' 

^M-*.    ,//■   fl  llpic  ,    pniU.   CIIM).       rill'  KMIIlll  .    \ 

la>e  ib'M'rle  mauy  a  da)e  iind  lin    l,ai d'^ 
iiiilvlli>(l      l>iil  l)v    liis    rieal    ixdviM'    M    I -- 


/ 
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I  dissymule,  l^iakein  cotinlcnamicc,  a»  llionpli 
a    lliyig    weic    riat   that    is.  J^e  (lis.sintidf , 
|»nm.  conj.  Lolut  iipt^i  jiis   counIciiaiiiK ;c 
how«:  he   (linftyiiiulelli  .    khim^  <i  sa   cnnlr 
iiancf  coniinent  il  ilisMinii'h'. 

I  DisiwjLVK,  a>  a  rounsajlc  oi  .l'^^sciiibly»'  is  'lis 
Holved.Jf  (lifM)luc ,  [iririi.  «^nj.  1  liîs  con- 
g_re(,çaryoii  sli/j^l  diswlvf.lo  morowc  ;  reste 
romjfetjalujii  se  tlis^nLiera  aeuio\'u. 

I  dissolve,  as  liealr  dollic  lyroiir,  \>liaii  il  is 
froseti ,  or  I  losc  tliynges  a  soiidi-r.  Je  dn- 
lolue,  nrim.  conj  It  i»  a  waiwlcrousc  lliMie  ■ 
61  llir  fyre,  lor  il  byiidclli  s<)nu-  lliyiii^es 
and  (lissolvfjlh  «onv  tlungcs  ;  eest  me 
kluisc^iaruailUtise  (jue  du  jeu,  car  mflaini^ 
elioses  (/  lyr  et  les  aultres  tl  dissahie. 

I  l'i.sjAYNK,  I  cliaunj^e  »ln'  colouic  ni  fi  lliynl;. 
,/f  ii<.«<<n/i(y.v,. conjugale  lykv  liis  syni[>l('  yc 
tainijs,  I  dyn  in  colours,' 'l'iiis  ilniikc  lialli 
dislayùed  my  douhicl  loiilr -.  ce  lioyii  n 
destoyiwt  mnn  jmninoynl  villdyni  iiiefilr 

I    r'isTKMrER,  I  1)1  iiig  inlo  Iw  ait'  oi  dispose  iinto 
an   apiH'.'  Je  des(dievv',    prlm.    ('onj.    Il 
iiole'wi'tlirr  lialii  dislcniptrcl  luni,  !  fcaii 
■^  inc    lie    slinll    liavc    an    au'ui' :    veste    ijianl 
chaleur,  or'  ce  eluiidl  teiiij>s ,  Id  desalteie,  /r 
me  dottbte  qlitl  aura  rue  fivure. 

I    dislcmper,    I    l)rin^   ont  ot    lianie.    Je   (^j «( 

Ireitifie ,    print.  "  coiii.    Dislt'nipi'i-    liic    nat 

.    »itli  to  nxiclic  (IrinLc-,  loi  ,i  (Ironkt'n  tnan 

^■É^nt  a  Itersl      ne  le  'defiiln  uijie  jioynl   jhii 

"^nii)    hayre ,"  rat     i/h/    yurtnnijue    nest    qiiin 

■    ^  hesle. 

!  iMSTYi.i.K,  as  w.tfiMshc  slylicil  ui  a  slyllytorif  , 
or  d;-(*pp('  soilrly.  Je  iUslille ,  piiin.   conj- 
Tins    roso    wator    disljlltMli     l)iil    sollily 
ie.\le  eaiie  de  roset  ne  di\tille  (yti»    tout  belle 
nienl. 
-1    lUSTOliiUK,  1  tronl»lo  or  l)ring  oui  ol   <piyi;t 
nrssr,  Je  dt'st'iuirlie ,    priin.   c'on|.    1  liavf'a 
si'wlp   to    youT  l)nl    I   daic    nat    (.li.ilonrbc 
vou     fuy  l'iii-  inaltéré  dont  je  vi'us  i^nldroye 
ui/w>/(fr,  mays  ft'  ne  loui  ose  deslnurl)er. 

I  l'l^TBA>NK  a  p<rson<!  ol  liis  lybcrlyt-,  or  plucl*' 
«oiiif  tliyni(f  li'oni  li\n)  lliat  iHdoiigftli 
liini.  Je   desiiiiviini ,  tiiiii''   ilesira\iinons ,  je 


lis 
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dfstrai(jnis,jay  desiraitjnt:!,  je  desiraiiidraj , 

»   (jue  je  destraujiie',  destraindre,  \.er\..  con]^\ 

sliail  d  straync  hym  of  liis  iybcrtye  more 

'  llian  cvcr   1   dyd  .je  le  destrajndnif  de  sii 

liberté  plus  (fueje^ne  fis  jajnays. 

1  Di.sTBKssK,  I  put  a  tliynge  lo  an  utter  prol«  to 
Iryc  wliellier  il  «yli  liolde,  or  endure,  or 
nat.  Je  ilcstraians ,  conjugale  liere  next 
alore.  Ile  dystrayncd  il  hô  sore,  tliat  I 
wenlc  lie  woide  liave  hroken  il  :  il  le  des- 
trayiKjHoyl  si  fort  ^ne  je  cudoye  quil  eusi 
voulu  rompre.      .  '.,  ■  - 

!  DisTfiYiiLTi.  a  lliy*i;;e  to  niany  pcrsons.  Je  dis- 
•  liybue,  priiii.  conj  and  /«"  comimijnf,  prini. 
conj.  and  je  comniu.nic(jne ,  prim.  conj. 
and  je  iinintrijs ,  jay  ifnpurty ,  unpurlir , 
sec.  conj.  and  je  dispcncCf  prim.  conj. 
I  sliall  dislryi)utc  lliese  lliynges  equally 
auiongesl  ihem  ■.■jedisliibuerciy,  or  je  cum 
luKfneniy,  br  je  comiiiuiiici^ueray,  or  je  tm 
parlinty  ces  clwsi^s"enlre  eulx  cs(jatlefiieiil.  . 

I  rMvrnoui.i; ,  oi;  discasc  a  person.  Je  destourhe , 
prim.  conj.  and  je  Iroable^^  prim.  conj, 
declarcJ  in  c[  dislourbc». 

I    niMnoïi.   a    conntiey,  as  inen  ol   armes   do 

the  landes  pi'  tlieir  cncg^es.  Je  depopnle, 

^)ritn.   conj.    Tliey  havc  dislroyed  ail   tlic 

marches    willi    iheir   liorsenicn        ilz   ont 

.    depDpule  toutes  les  inaiKlies  de. leurs  gens  di 


\ 


^ 


rheual. 


■.-A 


I  (listroyc,  H)reaLe  or  llirowe  downe  a  ihyng. 
Je  demolys ,  jay  denioly,  démolir,  sec.  conj. 
lie  liati)  distroycd  hi^casleli  liande  motlie 
(/  (i  dtmoly  son  rluLSteau  rasibus  de  terre. 

I    dislroye,  I  marre  a  tliyn^.  Je   destruys ,   noui 
desiruisons  ,'  le  deslruysis  ,  lay  destruyci ,  le 
dcstrurray ,  ifiieje  desXruisc ,  destruire ,  tel*t. 
coiij.  and.  i^^lliis  sence    I    i'yiiiie  jubolys , 
•■   Jay  ubidy,  abolir,  sec.  conj.  and  je  delJuy\, 
jay  dejfiucl',  delfuire ,  conjugale    lyke   lus 
symplc   je   fays ,   I    dïTr"  conjugale   in    tlie  > 
seconde    hoke,  and  yc  dissipe,  prim.  conj. 
A.lylcll  lliynge   wolde    make,  me,  to  dis 
Iroyc  my  scKe  :  a  pou  (fue  je  ne  me  deiJays 
Ile  lialli  distroyed  me:    il  ma  destruyct,  d. 
ma  tthidy,  (/  mu  deijaict ,  il  ma  dissi/ie. 


•c      ^ 


/ 
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<p>\ig»l  «  onmiayiide,  nr  rliargc  orn-  willi 

-  7  ,  . 

.1  irialrr,  as  pruHnnce.or  any  otlicr  rtiar^e. 

l<nj<,yt\(jS,  nous  rn^oujunni ,  jeu  iiynijni\, Ji'r 

iuiii\nr'l,    irninindniy,    iinr    irnioyiine,    en 


I  f.xNfWf  ,  I  sel  llie  iaste  and  fresliest  cotour 
n|><tn  a  lliyng,  as  paynfers  do  wlian  tlo  o 
worke  sliall  lemayne  lo  déclare  tlieir  c  on 
nyng.     Je    rrnoiiuellf ,    prim.    conj.    \n\n 


V.      , 
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distroye,  or  briug  a  lli^iig»-  'to  onde  or  éonfu-     j 
syon.  Je  extermine,  prim.  coiij,  lie  w  ,ut-     j 
leriy  distroyed  for  tliis  worlde      il  <>'   <'« 
tout  exterminé  i\our  ce  .monde.  ^ 
DisTBOCBE,    I-  troubyll.  Je-  denoin-bi-,  j)rim. 
-•onj.  declared  in  «  I  distourbe».    - 
[    msv^f..  Je  de§usp,anA  je  abuse,  \ïr\m.  io\\].\ 
can  nat  shote  nowc  but  witl»  4,Meat  pajne, 
I  am  sô  disused:  /r  ne  f>ius_mayn(rnanl  H-     , 
■  ■  rer  de  lare  si  ce  ne^a  (jntnt  pi<\nr ,  je  siits 
tctnt  desasé.  "    .  ■      ■     ' 

LoïVE^^or  douke  undcr  tbe  water,  as  a  man  or 
foule  do«ié7or  auy  suclie  Ij^ke..  Jr  pli'uf ,     | 
prim.  conj.  He  ean  dyve  un^cr  (lie  waler     , 
*     Ai  lie  were   a'ducke:  il   sciiyt  /Wiru/rr  de. 
soubz  leaue  comme  sd  estoyl  in;/  canmirt. 
I  PYVERSK,  I  make différence.  JfJiuiTM/if,  prim. 

conj. 
I    DYVF.KTi:,  I  tourne  fro  my  purposc  or  mater. 

Je  me- detiTiime,  prim.  conj.  andjc  m(^di- 
.  ,rftr^i,s,5ecico,nj.  I  wyi^  dyvert   from   tins  ; 

mater-  le  me  delourneraY  de  cesie  miilirir, 

'  '   '       ■        ?  J  ■ 
or  /f  me  dui^vtiniy.      - 

I    DiVYDi;  a  tUyng  iii   to   niauy   peces."  Jr  drs- 
pece,  prim.  cbnj'l  wyil  devydr  this  apyil 
intcr^oure  .;ir  (/fi/^rray  cestr  pomme  rn 
'-  qiiatie.  , 

1    (livyde    a   sonder' tliynges.   Je   (/((ii(/r  rpriin. 
conj.  and  je  dcstuinc,  irrim.  conj.   A  iiiàn 
-may  dcvyde  a  smàll  tliyn^cin  lo  .a  ^cat 
nraiiy  ppces  :    on  ,feuïl   diiihkç   u\r  pchu'-l 
clause  rn  br<iuc6iip  de  menues  pièces. 
(iyvydc,  or  parle  in  sonder  in  lo  two  parles  ol 
eq^all    quantyte.   Je    mespartys ,   piY   m^- 
,       par\\,  meipixrnr,  sec.  coAj.  Je-el  us  firsl  dé- 
vide tliis  wodge   of   golcK;   in  to   Iwp  ^)ar- 
\.e:%.:  mespartissom  pnmier  ce   luupÀ  dor  m 

deux. 
devyde  or  parte  tbynges  a  sonder  tliat  «ère 

myxed  or  fastyned  topyllier.  Je  dennr.d,  , 
.    prim.    conj.    Let    us  devyde    lliis  Hkayne 

a  son'der,  or  els  we  -can   never  .wyndc  il 

de.une>loM    cest    escheueau ,    ou'  aullirmcnl 

nous  ne  le  deuiderons  jUTuuvs. 
iiYv^NK ,  1  gesse  or  yma^yne  wlio  sliulde   ilo 

a  tbynqe  m  wbat  is  doue.  Je  ifeuine ,  prim. 
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conj.    I    sii'all   gy\e  tbe   a  grote,  iflbou 
cannesl  devyne  wbat  sball  corne  oï  bym 
je  te  donneray  i./i<;  </»<>.«,  si  lu  scays  dcuiucf 
(fui  deuiendra  de  luy,  or  i/iui  uniendro. 

1    DivYst.,  I  pbantasy'ot  a  tl^ynu.  J.;(/fui.«f,  piim 
conj.    1    can    devyse    a   tbing    wcl .   but   I 
can  nat  peniie  it  : /<•  scuy  bien  detusn   in: 
chbse,  miiys  je  ne   scay  pus  bien  be.uun^ini  i 
de  lu  plume. 

I  DYVORCK,  I,4>«rte  a  mnii  and  bis  wyfe  a  sondei 
Je  dUiorce,  prim.  conj.  \N  bo  batb  dyvorsfl 
tbein  :  ifui  les  u  dtuoiscs  '  ^ 

1    DYVLi.dMK.a  mater,   1   bio\>e  j||^  abroHe.    J< 
diuuiiansr,    prim.    conj.    1    11101^111    fttil 
lylell  be  woldc  bave  dyvul^ate  ibis  nialei 
je  ne  peiicny  pond  ipitl   eust  loidu  diiiuLji  i 
çesle  matière i 01  timu/i/aroer. 

D   m  ronE  ().  . 

J    DO.  Mocbe   good    do    il'yoH'   bon,i>rfii    ir.i/. 

-      '  face.  Lvttle  ;iood  .do  il  you-.  lui,  sire.  <jue  mal 

preu  vous jaee.    Ile    tlial    doliie'vvell  baib 

«ell  ,  and  luvlbnl  dotlie  amasse  sbali  ba\r 

iberaflcr -.  j/((i  /<(K-(  b'ru  bien  lur  en  prrni , 

!  yi  qui  fuiet  mal  mal  liiy  en  prendra. 

I      i    i.ocitK,  1  culte  o^  an   borses  or   U'C^stes  la;,  U 

j         ♦     totbe  roj^ipe. ./(■  Hio(/< /ic.prim.coiij.  |)o.  k^ 

your  liorse'laylc,  ain,^  make  ti^n  a  coui 
I  '    taull  ;  moiahés  la  iihue  de  rosirr  ch  ual ,  ei 

'  faicle:  de  luv  fin]  cour(aith. 

[     I   lUK.TiaM,,  MeaclK-  one  ou  any  maifer  ol, 

vol',  .le  dmlrine,  i.rini.  coii|.  Ib'  liatb  l>eh  '  ^ 
wcll  doctryned.  i/    a    esTî'  }n,r  bUn  rndin       ^'' 

...     tnite.  ■-  . 

I    \\><),   is  a   verbe  niocbo  i-onieMly    used  m    "ui     .. 
I  |j.n<;e  to'be  pul>l*ylore  olber  veilx-^    ■-  n/ 

-.sali  one-^S;jv  .1  dospeke,  1  dolliv.Mk. 
i       >        ,  I  do  wvitev,  1  docotjjeclure.,  and  siK-ljc 
~   l>ke,anj    .4'spCake,  Itbynke,  I  nrf^      I 
conjectuie..    lUil  II'    tbe  frciw-lie    Inn^'f 


lliey  use  n«-ve,r  tj/pût  any~  verbe,  ikai 
counlrcvavtetb.  .  I  do  .  m  lbn<  .«?nce  , 'Imt 
(isii  lb<-  verbe  selfe  oiielv,' lykti  a»  l"r  /  1 
.did  speaLe,  1  djd  tbynke,  J  dy.l  «ile.  I 
.dyd  tpnjectnrc.  ibey  n»«.c>cr  tbe  prj.t.  i 
iinperfyte  lencé  or  ibc  Midillynite  te«ti  m' 


é 
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I  n««RïCME,  I  make  a  tbyng  ryrbe.  Jennche , 
prim.  cqnj.  Tbis  shrinc  is  enrycbrd ,  sytbe 
I  knewe  il,  of  tbe  one  balfe  .  eeste  chiLsse 
est  enrtchée ,  desftuis  <fue  je  lu  conifnus  fin- 


luiUe ,  jirim.  conj.  Tbis  is  a  syngulfr  perr 
of  v^orkr  and  tbe niosle  curyously entajilril 
tbat  ever  I  sawe  :  loxv  rnif.  ekief  doeuurt 
et  auAst  curfruiemrnl  entuitlt'  ^fue  pièce  i/ii» 


u 


J    ' 
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ihf  verlx-^  \e}U-  in  tlifir  loiig<-,  aiid  iiever 
i.v  t..  |»ul  ànyjiiAe  that  r.iuiilrevt)f4«'tJ. 


.  I  ilyii.  in  tlii»  lêncT.  An<l  how,  /<  /.iv» , 
ngiiyryeùr  .  I  <Jo  *  I  ln*<-  ail  n»l^*  ilnHfd 
m  Ihf  MiOHidc  lK)ke.  I  lipr<-  *nrc  iio  inorr 
U>  do  but  lo  gi'l  iKp  (litclie,  aiitl  ali  wrrr 
uifr.  i7  nr  /a,«lWA»y/  <fUf  (jnffiiff  Ir  joué  ft 
mut  sfnni  «  '•'""  Wliai  i»  Ikt*  a  <lo 
</iirj/  rrry  'l>>  rrir  rigJil  /ai(r:  mf»y  rtiyv>n. 
"  I  <lo  wril  :   jt  mf  fiorir    birn.    Ilftwe    (l<xst 

ihou  ;  roniinfnr»^ m  '  IJo^  weil  bj  ihcni , 
or  ai  wcll  wftli  i\iéw,  as  y<^i  ran  (wl.icl. 
wp  u*€   lo  *|>ck.c  ,111  «mes  tavour)     jiiuU: 
•       /«y  du  nitraisifuc  pour:.  IJo  you'r  worslr, 
or  do  ibC  wotslc  yôu  r«TJ,    /«!(  (fr   (/h    ^m 
t>ur  vhus  -fiour:. 
'^.        1    -l<>   atojMf.-iif   mfjfan  ,CQU}\i^iiU-    \yic    Iim 
S  .  sytiiiTc  jf  /«n-v/ 1  (lo.  tr  niav<-  doue  ainy-tv 

^\»riioi\  me:  Il  jaY  n^f  If  un  I  fiçinlnnnéi  nioy  . 
I    (lo,  I  laie.  4f  me  portr.    Howc  do-,  you  :  cnm- 

mrnt  i  oiu  porlr:  tous? 
I    <l«  (iyhgriuv.  il)  a  liÇal.r,  l  apply  il  dyllgeiit- 

ly.  J>  dtlKjinlr,  |)riin,  ^oiij. 
I    (lo  r.T  naut^lil,  or   1  ilu  a  tliyng  in  vayuc.  Je 
malniif ,  jr  mr   jhi.«    abusi',  (ihiistr,  prim. 

«•O'i.l-  .         "  ■•  ,  k 

I  i>()4ira  (>n«-,  I  folowe  liym  lo  e»|>)c  wlij^lJr  lie 
^'olhc.  Jf  o/iir,  prim.  conj.  Ile  halli  do'^gt'd" 
mo   tli('»e  lourc  lioiirc»   wlial   so  t-vtr  bf 
nieaiiotli  by  il    </  n  ''V^''  *"'"  "'"/  '""  <<""""'" 
hfuf^s  (yiior  </"'•  «or'  </'"', >"  <'"''"'"•    ^ 
I    (/o  burte  or  dotuiuage  lo  a  pcrsou  or  lliyn^'. 
Jf  jiorif  diinunaufi ,  pnm.   çonj.    Ile   lialli 
.lix)uc  me  more  burlf  lliaii  br  wenelb  ol 
i/   ma  f>orlf  ;>/(«  df  domnumjf  (/ui/  ne  prnsr. 
1  (b)   liyiH    \\mXf    Jf  luy    porte  dommuiiff , 
ilalivo  juugiUir.    , 
1    do.    Je    fais.  liiY   h'ict,   faire .   conjugale    at 
lengtb  m  ihe  seconde   lH)i>.e..  I  do  al  llial 
I  cai)  lo  plea.ve  you .  bul  mo  liiyuke  il  wyll 
nt{  \h'    je  ftti.i  huit  (f  ifiif  !<•  piii.^  pour  vous 

cotiifiiaiu^  FWdVJ  je  roy^  bien  </"''  "''  ^''  Z"""^' 
.    ;  fain-^  Q      '  \ 

I    do,  1  fare/well  or  yvcil  loucliyuge  my  beltli. 
Jf  wu"  ;  ortf ,  if  tue  iuis  porte ,  porter,  v»t- 
,'    •         biim  mrdiun»   priii».  qpnj..  a»  i   do  *v\\ 


msSEMENT 

.        je  me  pont  hirn.  \<M  do  j\\  ■-  rooi  r  oiu  por 
tri   mal.  Howe  do  you  .  comment  tout  pur 
(«  FOUi'' Bu}  bowe  do  you:   comment   tous 
est  i/or  comment  ta  il,  be  u»ed  ai  iu»|»ar      , 
Bona)n,  M  il  noi*j  estoyjkien,  il  nous  allor-i 
mal,  etc. 
l   do  tAyne  eâ»«'menl.  Je  pisse,  priqi.  conj..  a» 
I  iryiido  mynf  eAvnnenl  ai»d  romcauaynV 
by  and  by    je  rrar  pissrret  reutendniY  "<ut 
inconiinenl.  Por,  in  ibe  »tedr  of  1 1  py»s«  .. 
!  Vbcy  My /< /«ri  J' t'uu'   As  1  wyll  go  py^sj  , 

'  and  ronie  «gayne  -.je  yray  pisser  de  le.aut  , 

j  or  faire  de  leaue  etreuieiulroY. 

j     I   do    makjc.il    iet    mate   or   ordayne.  Je    /un 
I  faire, jUY  faut  faire,  faire  fairr^    Ile  balli 

j  aeiil  lor  masons   lo   do  makc,  or  lo   lelU< 

I  maVt  h  c*»ic\\  .  il  a  mandé  des  massom  pour 

1  faire  faire  vng    chasieau.   Ho    dollie   vxtu 

T  dcrs  :   il  fait  ruwe.  Do  me    ry;;lil  ;   faulf' 

I 

]  moy  rayson.  \ 

I  DortOK,  a.t  a  borw  dotbe.  Je  Jienie  and  )(" 
ckie ,  prim.  conj.  Ile  is  lo  iiyce'and  lo  eu- 
ryou4<'.  for  be  «n  nat  suflre  a  liorse  li> 
doiTge  in  bis  yarde  :  il  est  trop  nice  et  trop 
curieux,  car  il  ne  peult  point  souffnr  ifuntj 
ckeual  fiente  en  sa  court. 

l   don-^e  aBrwindc  lo  make  il  more  fertyil.  Ji 

-      fente,  prim.  conj.  If  your  grounde  b^  well 

doiiged,  you  sball   bave  mocbe  corne   to 

yerc  :  mars  (fixe  rostre  terre  soyt  bien  fen 

téf ,  lOULS  aurez  beaucoup  de   bltez  cestt  an- 
t 

née» 

l   iK)  one  pleasure,   I    folowe  oncs  mynde.  J( 
fais  (]ré.  I  do  byra    rygbl  :  je  luy  fais  nn 
son.  l)o  me  ryt;bl  :  f^Hot/e:  moy   rauon.    lo 
do  you  pleasure,    1   am    content  to   ielU' 
bym   go  :  pour  vous  fafrt  (jré ,  je  suis  con 
tent  de  le  laisser  aller. 

l  do  one  to  uiulerstando.  Je  baille  a  conijnoutre, 
jUY  baillé  a  conqnoistre ,  baïUer  a  coiujnois- 
tre,  and  /c  donne  a  entendre ,  jay  donné  a 
entendre,  donner  a  entendre,  prim.  conj. 
and  Jf  ensuiuis ,  jay  ensuiay,  ensuiuir,  sec. 
conj.  ï  do  bym  lo  undersUnde  :  je  luv 
tiaille  a  con(inoistre,je  luy  doniu  a  tntemlrt, 
jcensuiuis,  dâlivo  jungitur.  Aftcr  m>  iiuni 
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ftUnde  of  oiir  mwe»  in  ihfw  partir» 
a)>rr.  mfi  kmmkUi  rrcommfnJanoiu  f>our 
roMj  hatUrtia  coHiji^or itrr,  or  i>ourtf>ui  lion 
nrr  a  tntrndr*  jir  «nr  noott/Z^i  p<ir  d,  m. 
1  ,lo.  or  rommyt  a  vyUnyp  to  a  p«r*.i.  Jaui/z-nr,  j 
pnm.cOTij.  Uu  »ia*e  doue  liym  u.  ^;r.  al  j 
a  «ylanyo:  lout  laur:  trop  auilrnné.  ] 

I    ,1.),  or  coii.niyl  ad\oiiltryr.  J.ii".r«ff.  prim.      1 

r<>n)  Hf  l.all.  don.-  advoultrye  ;  i/.i  aan>  wr,'. 
I  ,i„.  oro^nirnyt   prejuilyce  «o  oi»..  .y*-  dfni.jiif . 
pnm.  ronjj  dàlivo  jiingitur.  I  do  bym,  no 
prruidycc  ;  /<•  nf  lity  dfrrxjur  pnvnl. 
1    do  out",  or  pul  ont  a  cand.-ll.  or  a   fyrr.  «k     i 
suclie  lyle.  Jrslaiiu,i ,  nous  rHayniloiu  .  jay      \ 
fiiainct,  rilaindrr,  c-onjurçatc  m  •  I  put  out 
.  a  caiidell  •.  But  for  .  I  <lo  out  a  can<iell  • , 
tlicy  u»€  ujore  ofieu  ;  jr   lur  la  chatulillr, 
pnm.  ronj.  Pul  out   tl.e  candtli       lur  /u 
rkanilelle.  l)o  out  your  caudill  or   you  ;,'o 
lo  bedilc:  tuét  lostrr   chaiiJelU  aaant   i/nr 
alUr  coucher. 
'I    du  révérence    to  onc.   Je  jau   la    rruerence  a 
in,j.  I  wyll  ik)  my  roverciicc  lo  my  lordc, 
'   and  çpme  to  you  agaync    je  Jeray  lu  reue- 
rencf  a  morutrur ,  et  reuiendray  a  vous. 
I    do  ryght  to  onc,  I  ^'yve    liym  tlial  bc  sl.ulde 
liave.  Je  fui >  la  rauon.  1  do  l.im  ry  glit  :  jr 
lin   lat>  la  raison.  Faiciez   moy   la   raunn 
do  me  ryglil.ir  men  sliulde  do  llie  nplil , 
ihou  ^liuldesl  be   in  a    worM;  place  lliaii 
ibi»  :  ii  OH  irjiroit  nmon,  lu  srn>yi  en  ine 
pire  place  que  cfiif.cy. 
1    du  sacryfice.  Je   sacnjie,  piiin.  cunj.  and  j» 
Jayi  sacrifice.  Do   »acrif)ce  ot  your    sclCe 
and  (etle  your  calvrs,  and  shrpc  alone  :  sa- 
crifiez lous  mesmes,  or  jaictez  sacnjue  de 
tous  m<snus,  et  lause:  en  paur  lo:  leuah 
'  et  to:  moatoài. 

'  I  dp  serve  to  one.  Je  sers ,  conjogale  in  #  I 
•  serve  » ,  dalivo  jungitur.  (  bave  done  bym 
good  ierryce  in  my  daye»  :  je  luy  ay  faut 
bon  seruice.oTje  lay  bien  teruy  en  mon  temps, 
or  en  nus  jours. 
1  do  ibe  besl  or  tJio  worsle  I  can  je  Jay  s  du 
mieulr  ou  du  pu  (fue  je  puis.  IW  Uiat  do- 


lb<    tbr  Im-^I   be  can  blamP  bim    i)«'   mm 

^HI^.IU     du    nUfuL     IfUll      l»ull     tfUf     M-W     'I. 

U  liliume.  IW.  ll»e  womt  you  ran  .  I  <rf'< 
nat  fiiiete:  du  pu  <fUf  u-ii.  ppuite:  .  W  ur 
men  <  hauli. 
I  do  tbe  woru.c  I  can.  J<  /«m  du  /.n  ./«r  /<-  ;  «.  . 
/iiiry  du  lUi  ifnc  je  puis  do  loww  b>in  li< 
batb  dune  lii^  worMc  yiid  se  ;.<'«>/'<  ,  i'  " 
(airt  du  pis  tfuil  a  peu.  , 

1  ,|,,  to  W)li-.  Je  aduirlis.  fOy  udueriy  .  ,ulu,vi'  . 
M-c    ronj.  and  ;rm/-<niWi#-,  puni    ninj    .<"'! 
j,  doiifu    a  entendre.    Ile    lliat    well    ..'-th. 
«bail  liave   »eil,  an.l   be  ibal  «lolbe    >>ell 
iball    bave    yii      tfui-juict    hirn    him    iu> 
en  prrni .  rt  tfui  faut  mal  mal  luy  en  pnn- 
dru. 
l    DOTr,  for  a-e,  a»  olde  UMc^  do.  Jt  mi  i.n/-n,  . 
jr  me  mus  radolt[ ,  radoKr,  ptiiu.  (<in|.  \'ii 
niusle  pardon  bym  ,  b)r  tbe  |K><.re  mau   l. 
letli  :    i/m»«.   fiiiili    liiy  panlonner  ,    kii    '- 
pliure  koninie  sr  latlotc. 

I    dote,  1  playe  tbe  loole.   J<  (^/iM,|.iim    | 

andyrrfsu.,  pnmcnj,  Wiiy,  ni>  li.nd. 
(h>te  you  uowe:  comment ,  nu>n  amr ,  ilrlm 
vous,  or  rr\ur:  vous .' 
I    dote,  I  wa»e  ton<l.'  ii|>on  a  wuiuaii    l'o    1"^' 
Jf  mrnanwun  ,  ;<,  mt    i"n   rnumoiirt  ,  '  »" 
■     mourrr.  pnm    conj.  Il  i»  a  grel  ma.in.-v. 
to  dote    up<ni    aii^l.er    mans    wyl'     "•' 
I  «M-  iiranl  resurrye  </i"  de  s<  rnumutirrt  d>  if 
jimmi  liauliniy. 
I  DOLTi.i..  I  do  atlijnf;  twyv'.  nr  luld»    a  il. mu' 
I  in  twayne.  Jf  dnul.le .  prij^,    «..nj     (..""•< 

I  d-Mibb-  tbii  Mme,  and  I  ^llall  \Lyr   "1"    ' 

I  ^rote.;  (i/fu  douldir  ctiy,  rf  («-   rr  ./-.mumo 

1  nij  (jros. 

.      I    double,  I  varye  m  lellyng  of  my    laie     /•    '" 
double,  jf  me  suH  douhU  ,  douhle,,  ^erbiii.^ 
médium  prini.  <onj.  or  je  me  i-ane.  Na\ 
and  you  double   oncs,  I    bave   done  «5  ni. 
you     non.rfi  ious  tous  doublez ,  or  ji  ><>"• 
vous  var^eî  luf  fors ,  jay  fifut  dt  tous 
I  do  vyolence  lo  a  }»tr»oii.  j/f  uole ,  pnm.  coiij 

]  It  I*  a  damnable  l4iy1»g  to  do  vyolence   u 

a  yongt  Ijabr*  ;  irif  i»</  cas  dumpnahle  i^u» 
dt  itoler  tn(y  petit  enfant 


\  • 
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1  (Kii  Kl  iiiid*i-  ili«'  wiitf.r.  Jf  filofuit  m  Uauf,(n 

ji  i,li,i,<ff  ilnouti:    Iraut^  Thi»  lioiiriilc   raii 

ImuL)    uiiilrr  \\it    watiT  lyk«-  a  ducLe     if 

I  lui  II   iiayl    ftl(tnijrr  tLrtMiulit    If.iiif    i  ummf 


:  M  F\  T 


I  iiij  I  iiiuiin  t. 
I    (KiiAii  ,  I  stiiM|><'  lowr  à^  a  Irf re  ili>lli.  Jt.  mr 
'itiYMi-,     xtIiiiiii      iiie<liutn     priai,    coiij. 
I>i»kr  ,  In  rr  ,  tlial  llif  (Jvvell   ^c  you  nat  : 

liiiYMi:   1.(111  \,    miiynr  ,  qut   If  iliablr  iir  luu.i 
iii\f     (  )i   j,    miuiliiif^  pliiii    roii|  , 

i  iMit^ri  ,  I  slanJc  III  doutv.  or  .un  uiicfrlayni' 
ol  ,1  tliiii'^'  Jr  iHfn  iIduI'Ii  ,  ji  iiini  w/n 
ilniilili' ,  iliinhlrr ,  jiriiii,  coiij.  I  tluule' wliat 
1  lll<»>4i  J»rtvr  ijl  (iii<t  niatcr  ji  mrn  Jnuhlr 
1)111   Cf. si  ifiir  jf  11111^  ttir^  m  If  ((U. 

I  ili>v\ir,  I  Iciii'iir  (Il  l'dr  a  iX'iMiii.  ./(■  cratmii , 
ii'>4i)  I  I  iiiijwin^  ,  jUY  iniiiii,  I  ruindif  ,  coii- 
|n\;;ili'  III  ^  I  (Ircilc  »,  àiui  jf  n diutliir,  urim. 
(  i'ii|.  1  iluiilc  liyin  of  ail  iIm'  rncii  Uvvn^c 
/<  /'  (fin  (!./»,  or  je  II  reJoaliii'  jnir  ilfuus 
tiiii\  I,  1   iniiums  ilii   tniiiiilf. 

I)  lymiu    r. 

I    iihvi.t.i  .    I   cilrlic    l\s;t|ic',     .//.  iif.iikf,    piini. 

I  'Hi|.  (..iinu'si  ilioii  tirajiyi,  lo'r  InisIic  :  m  iiys 

m  l'ii  II  lu  M  In  I  j)iiiii    II  \  1)11}  iUJii.i   ' 
I    'li.i:.'m',  1   ciMiip  iicliyndt'.  Ji   l<ii.\  iiiusjiiiir^  la 

Ijlli  III  .    U|l>ll  (Il  ,lj.'m'>l   uiHilYI'>    'lit  /Ul.l  /(M|,(. 
jdlll  -    /il   Ijlll  lli\ 

I  i>K\>\i   .n\.iM'  li\   Idiir,  or  |)ull  i(>»au'  a  lliyrig 

li'Hii    (iiic.  .1,    ,1,1,  ,  jiiiin,  coiii.  and  ji    iili.s 

Mii/i>i,    Hdio     al'>itiilii'<')n\  ^    ji     ii/).Wni/iv> , 

lii\   ii/mMiWo,  ji-  al'^iiiiliiniv  ,  ijiii   jr  aliUra- 

li>i,   ni'Miain  ,   (cil.    ((Hij.    I    -iliall    diawc 

li>m    a\>a\'f    vsiiTtlitr   lie   \>>||    or   nat  .   ;<: 

''    ■>>liio\,  l'i    ^1    /ii/iWr,i/iwi/>    I  iinUi    il    nli 

k 

I    drawr,  i  [>ull,  I    liali'.   Je    im ,   pnm.    coiij. 

.      and  /(  (no. s  nous  lnii(iii\,  ji  IniV},  jin  Iroy, 

I'   iiiniiin,  ifiii   ji  lui)  I  ,  Iniyiri  {cri.  cou\. 

It  ilia\M  lli    to^ardi'    ny^lil  .  i/  i%iil  .wic   Ir 

-     hirij  or  II  lin   .wi;  /c  lui  i ,  and  /<i  niiYCt  sap- 

jiroiA».  br.uM'.aiid  I  wyli  liokli'  it  ;  lyre:, 

II  ]i  II'  lu  iuliii\ . 

I  <li'dM  )' ,  a^  a  .)>(.irloi))an  dotlir  a  iialrone  witli 
lu^    |>('nii(    i\r    olIuT   looie      Jf   poiirli;ai.f , 


jUY  pouriran  t ,  fiourirayrt ,  runju^ale  jylir 
lii>  tympir /r  irayx,  I  Hrawe.  Ile  drawetii 
a»  well  m  hIacLe  aiui  wdyte,  an  any  man 
III  Kn^laiidr  i/  fiourlrayt  m  hluiu  fl  niiyr, 
ijiir  koinim   yu/   tnyl  <n  Enijlflrrrr. 

I  draMi-  a  Iw^^r  ii|)  lo  tlic  lH)«rtfiie  ,  h^  f.irrt  a» 
Im'  maye  l>€  draweii.  Jrnjnitcr,  pnni.  conj. 
I  dare  iake  up<>'i  tue  to  dr.iwc  Un»  bowe 
ii|)  l<)  inync  t-arc  jf  ose  hirn  fnlrtprfmlrr 
(le  enjiiiufr  cesl  iirc. 

I    drawo  a  bowe  vvilh  h  .^hafle  m  it    up  to  tlic 
«•an-.    Jfiiitysf,   prini.    cuiij.    IJc    lokc    ati 
an)Mrc  and  drrwc  liin  l)o«  c  up  lottie  caïc 
il  firtnt  I  ne  jlesiht-  et  rnleysf  ioii  aix  jusuucs 
a  lorry  l II-. 

I  drawc  aboiil,  or  traylf  a  tliyn^  aboutc  ui>oii 
liif  ^irouiidt.  Je  Irayiif ,  j>rim.  conj.  I  wyli 
drawc  it  after  nu;  ;  yr  le  IniyneruY  a/ircv 
i»i"> .  •  . 

1  (Ira»»'  nt  a  bor.s»  layle,  or  on  a  liardell.  Je 
Irnyne,  priiii.  rnnj.  He  was  drawcii  iipoii 
a  Ijaidrll  al  a  Iiotm  laylf  ;  il  fiisi  truync 
sur  iiif  lune,  a  la  ifiiene  diin  cheiuil. 

I  druMc  l>acLc,  as  oiu'  (Io(he  that  (Ivrlli  or 
polliç  liaclkcwârdr  wilii  liis  face  lowardi's 
one.  Je  m  nie,  pnm.coiij.  Hcdrcwi-  bacLe 
and  dcfcndi'd  liJniselfe  a.s  woil  as  lir 
couJdi'  :  il  .yf  muloyl  et  se  deffendoit  au  > 
viiiyn.\  nml  ijutl  ftouuoyi.  « 

I    di/nw<'  ItarLc,  as  eue  tbal  dothe   nat    dyf    Je 

^  relrays,  jiiy  rftmyi ,  rrfhivnr ,  tort.  conj.  Il 

slialbe  «cil  dooni'  ibr  us  to  dra^l*  backe 
lor  a  «livie  ;  il  srru  bien  /«iffe  de  noui  re 
liinrc  pour  i  luj  peu,. 

I    drawt' ilowiic.  Jf  ^irr  r»»i6<u.  1    sliail    drawf  il 
'     do«ne  -je  U  liniuy  en  ba». 

I  drawc  lottes,  or  dfrawe  cultes  tojudgc,  or  tye 
liytweiie  partves  lor  a  niaîer.  Je  jecle  ilu 
son  ,  /((>  jfilé  lin  sori ,  jecler  du  sort,  priin. 
coni.  Lel  us  dràwt-  iqttes  wbo  shall  bave 
il  :  fecUins  du  sori  ijui  laùra. 

I  drawe  lotte»,  or  drawe  futtes,  as  iolkei  do  for 
sport»".  Je  joue  au  court  /esta,  fuy  jOui , 
jouer,  prini.  conj.  Lel  us  drawe  cuttes. 
/oiio'/i.»  an  court  jestu. 

I    drjwe    nie  iiiio  cornpiiiyc ,  as  one  tliat   lialli 
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l>eii  »ol)lar)e  afonv  J<-  kanlt  c»m^<at^n\r , 
i«v  Aa/t/f  iomintt<jiiie ,  hunn  r  iOinf>aijiiif  , 
prim.  COU)  lie  Ix-gMii^ttli  to  iliawf  li>ii> 
m  II)  ci)mnan>o  iiowr  (/ 1  (mu/ik/uy  <i  Itan 
It^mn  i/rru  murn'/'Hun». 
I    (liaw«-  iny  breilie,  •»  maii  or  \ie*>i  ilotlif.  J» 

nUiif ,    prim.     conj.    and     jaLnni-,    |.iim.      ' 
^onj.  an<l /r  (i/r  >«««   u/iixif.juv  (ut  "hm 
<i/<nnf ,  and  /r   ir^jurf,  pnin.  conj.    I  <an 
naldrawo  niy  brelli  lor  lan^liyn^r     /*■  nr 
fiiin  alutiwr,  or  lyrrr  mo/i  iiliiint   fntr  fnru- 
tlf  nrf. 
I    <li,iv\c  n«'ie.  I  K.iiH'  nyc  to  omis  t^resenc',  or 
tu   a  iilacr.  J<    maiinnlif,  je    me  >un  iififinj^ 
iht  ,     <i/)^)ro< /irr,    vcrhiini    iiicdinin    prini 
conj.   Unt  I   fyrxle  it   often  Ivin'cs   ii»e<l   as 
an  actysc.  So  ;*one  ns  lie  dnwf  nttc  iinli) 
llir  U)v>  ne  ,  lu-  sl»c)l  lus  (»rdi)iinauiK«'     u(/^ 
il/Os/  (juil  if  appiocka  df  l^  n"''.  ''  '"'«  ^*" 
artilLryf. 
1    drawe  M«Tf,  as  a  shyppe  dulltr  lande,  or  nny 
ollier    ihyngf^    wliaii    llie'y    ccpji'    lo    tlie 
Mietyng.  Jr    mahonlf ,  je    wf    suis    abonlt' , 
ultordfr  ,    veibuni    médium     prim.    conj. 
Wliaii   ihe  sbyppes  drewe  nerc  lo^^ylliei 
i^uuni   les   natùin  sf  ubonli rnti ,  or   snilir 
ahorJemil. 
I  dravsf,  or  cnlyce  one  lo  vyce  ,  or  lo  some  yvell 
puifxxe.    Juh'chr ,    prim.    conj.    .\    yoiigr 
lliynj^c    il     Mjone    draweii    io     vycc      i  »" 
icKfK    (Aie  est  ^nen  loit  iillfilui'  a  lur. 
I  diuwf.or  put  a  ihyn;;  al  lenglli.  Jf  r<i/'//i.yi. , 
>ec.  couj.  Drawc  oui   lin»  cordt-  a  l.Mii^lli 
ralniKjiez  ceste  corde. 
I  drawc,  or  stretche  a  tliynge  a   ieiigtl».  .h   ii 
■    /on.yif,  prim.  conj.  I  liavcdrawen  Uns  slio» 
iipon    thi'   last  a  lioli-  ynclie  :  j(«k  ralninju 
"  ce  ioulirr  sur  la  jnrmr  t  nij  /»W"  jionlcr. 
1    drawe  oui,  as  a  man  drawelli  out  liis  sworde 
or  weapen  out  oClhc  shethc.  JejUigarne, 
prim.  conj.  Hc  was*ab«jute  to    drawe  out 
liis  sworde,  ifhe  iiad  nal  spyed  my  lorde 
il  taultOYt  a   dei(jayner  son    eijiée ,  ni  neul 
('ifjir  mon  seitjniear. 
I   drawe  out,  I  pull  out  a  tWyng  ol  a  jilac»'.  Je 
osie,  prim.  conj.   and  yc  tire  hon  ,  juy   "rt- 
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horf.ltni  <iof ,    I  ilidwi'     ni  ul  iLi  ^rcuiid. 
le  tirr  /ion  'If  '••  ''"'  " 

I    drawe  ont  m  loilif   ot  «ii«'\   lu»  il:    /•   'k.    il 

y                 ' 
tlcni ,  /iiv   fin'  I  M»  iifiii  ,  htit   Iiiti      I  11 

iMirbir   liatli  di.iwen  m»    oui  a  l.iilir     lnii 

I  am  «orsr  lli»n  e>ei    I   «a»     />   /.ufiji  >.. 

tll^iitr  di(il,  inayt  yi'   >iii>/(*  </n<    'li  ii.iin 

I    drawr  lo  ende  oi    lo  detlnv  ./<   c/i//oi.  ,  an.!    ,. 

itfynf ,  pniM.  (rtn).  l.oLe  m  jf  ttur,  I  Ji  ,i«. 

Eveiy  tliyn:.'!'  al  tlir  l«'»lf  drawctli    ii     lu- 

rnde     «ifi(<'i  choses  n  lu  fyn  >«•  ilfjlin'  m ,  ■  i 

(irriif  (1  /«  m  lyii.  , 

I    drawe  to  ilw    Ivinlers  .    or   oMii    |>iiii.    ol    .i 

connlrs  ,  or  any  oilnr  lliin^;f    Ir  ttiii>"'iil>  , 

le    mr    wii>    iWiuf(/(,    ah<)i;lit,    (inin      niiii 

\N  liai  inraiH.  tlie    IV>ui  |;lMl>^ll^   odr.u»' 

lliini  11  llic  liorders  ol'  I'm  «rdif     i/ii<   . .  ni 

leni  dm    /<  i  /(oiinyoïi^Mnin  lii    w  .tlnnli'  •.  i, 

Piiurilii   '  _ 

s» 

I    drawe  lo ,  a-i    .i    llisii'^    dr.iv\tili    an  l'iloi    i' 
liMii.     Iiillin  ,   prim.    l'onj     and    /iU/im     , 
«■onju^»ll■  liere   lolowyn^  iri   <l  dim-  ui. 
.  to»     1  lie  adatnant  stonr  <lr.i«illi  \roii  ti 
liytn     la  iiierti' (Il    int  nfuiiil  niini  u  lii\     "i 
attniYCt  (I  liiY  te  fn. 
i  drawi'  togylher,  a>  rnen  drawi    lin  m  l<>i;\lln  i 
In  Company,  i»-  uusniiil'l'*.   jf    >">     ""'  " 
yfinlil) ,  itarin'  tel ,  vcrbnni    iindioio   jini 
conj.  'riicv  drawe  tlieni    loj:>llirt    vnIi.O     ■ 
••ver    tliiv    meanr     //.    \i-  uiu  luIAi  m  i^ini 
iitiil:  1  euilli  iii  (/(//■. 
I     drawe     logylliei  ,    .ï^    lellii  I     "I      'II'.     "il,.i 
tliyiigi'  lliat   sliriii^^etli  Iol'vIIki     I*  ""   " 
tire,  jf  me  Wii»  r<'/(;.  ,  r<(i/'i  ,  n'  rhwni  no 
dium     pimi      conj.    Mis    tLwnK     .li.iv\il. 
logyllier  lyle    Inirned  Ittlifi      '<'    /<"'       ' 
retire  coiiime  It   i  m r  hriu') . 

I    draw*'  logyllier,  as  inen    drawe    llo     o Hv 

of   a    b*£ge    or     piirv      togytliei     wiil     .i 
stryiiue.  Je  nm  ,  jirim.  conj.  Draw<    ymr 
purse  (aster  :  sein  \  jilnyjenne  io.s(n  h., m,, 
I    drawe  my  pur»«'   to  paye  moiiey.    h    un    '"'i 
bource.  Drawe   nat  yoiir    purst  ,   ypi»  p.ivt 
nolliynge  ;  n*  tirei  f>u\  /'iWf.  Imiiri  i  ,  i '(/ 
lie  fioyertz  rieii^. 
I    di-aw<:  to  r<-sie.  a-.  l>e»>>iev  du  lov*  irdi  >>  ^ly^lii 
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,  Ir  iij'  (I  ifjKif  II  (Irawftli  towarden  i)y;^lit, 
lor  iIkv  livrdr*  (liawr  to  rr^l  il  tyrr  irri 
lu  niiyl ,  car  (f%  nysranir  loni  n  rrfins. 

ili/iw«-  Hâter  oui  ol'  a  wt  II.  ./*  ftinr,  |iririi. 
<'<<i)|.  I  havr  (irflv»<ri  twcnly  liin'krtfi's  o( 
»««l«'r  l<)  (lavf     lar  iiuimI  vmtft  srauLr  iffuti 

'lr«w<'  walrr  oui  of  a  ryvt-r  or  oui  ol  llir  »««;. 
Je  (iif  ilr  Ifuur ,  jiiy  Im'  ilf  Iraiir  ,  iirfr  di 
Iriitif ,  prim.  coiij.  (ti>  (Ira'we  w.tlfr  ni  llif 
■ryvf'i      (ilU:  lyrir  di   Iraiif  a  lu  nvtrrf. 

'Irawo  lihlo'  as  llic  siiiiic  drawelU, to  liiin 
iiudioiir»,  <»r  as  an  ndariioiirlr  <tloiH' 
drnMPlIi  (o  liyin  yroi)  or  sin-lic  ly^f.  Jni- 
liitw  ,  nom  (itlriiwn.i ,  jUlIriiY^ .'  juy  ititruu  I; 
ijullroyniy,  '/"'"  julruyr  ,  uHriiyKf,  IrrI.  coii). 
I  lie  Hoiiiir  draMclli  iip  lo  liyru  arll  nianrr 
< 'Il  I  ii|)(  ion  ;  ic  suliyl  allniytii  liiy  fnulc 
nmiiii  1 1    <tr  t  m  niiitlnii. 

di  avsiL  iiii ,  ;i>  llir  ^oniD'  dullii'  liinnoiirs.  ./uf  , 
(/Ifr*  ,  t'oiijugal»'  m  <' I  diiuM'  nnlo*. 
diawi'ili  (owarde  da>.  Il  (iilj/iUni)' ,  il  <i nd- 
joiirnr  ,  ailjintrncr ,  \rrl)Min  ,  iMiiK^rsoii.iic 
iiiini.  rnii|,  (io  \M' ,  i(  drawi'tli  low.iidc 
tlic  dii\  (illnin  ,  il  (iJiminii- ,  irr  ti-si  (ut- 
iiiiiriic.  Il  dra\M'tli  toNNardts  (l,i\  1/  ac 
-^idiotinK'.  ,. 

dra>«t<tli  lo¥>aid«'  inulil.  Il  aiiMyU  ,  il  a  (litiiyn,, 
(iiiinlit,  vrrl)iini   iniiicrsonuit'  niwn.  t'onj. 
\N  Ii4l|i<rirhwill  \vc  ^o,  il  dra\M'lii  lowardcs  i, 
ii\^lil  :  0(4   >  r'i)/i,\^()(/.v,  il  se  iiiuiyt*tflrf(i\  iilt- 
luinl,   1-lç,  (Irawrtii    lowardcs     ii\glil  ;     il    M 
(iiim  (  i(  ,  il  .\f  iiniiylrrii. 

i>iu.\i>t     ./(■  (  r<ii/ii;s ,  roiiju^ali'    in    «1   ft'are». 

1  drcdf,  /»■  iloul<i<\  I  lijirt'  inv  snpcriour  ; 

,1  rrildiihlc    m(m  MijH'nrnr.  \\v  sliail    drcde 

*  me  liiat  wvll  naf  \o\v  nn'  .  il  me  cromdni 

tint   m  nir  iinititrii  l>(i\  nt  iiyiliir.  y 

i>i'.i  VMi  m  iji>  sl(  pt'.  "Ji  «dni/r  ,  priiii.  ("onj.  \^ 
drruinl'd  (il  UNt^lit  llial  I  >\as  al  iionir  .  /< 
<iuo/((i>  i\,Mn\it  tjHt'  :i  fA/iM.v  (I  lUiinnu.  III 
lirrr  mm  spcako  o|'  wondt'fs.'  I  shall 
drpani"'  ol  llu'in  in  inv  "*ii'p«'  ;  m  /♦•  os  la 
iirn.\  j>,it  II  I  i/r  nitinuiitli  ^  ,  1  Miiujrniy  ildlis 
I  ri   iiKii  .htrnuui! . 

l'i'.l  fil       I    liMio.  ./(     (fdwnjv,  nini\    i  rini;»f'i(i,> , 


t 


jf  crairufnui  (  Montant  j,  jr  iranjnis ,  /<n 
rniiminii  (  Homaiit  ),  yciy  craint ,  jt  rntyn 
drtiy ,  ijuf  Jf  crunKjnr,  ^uf  jf  crainifiiuat 
(homani),  </"«•/<  1  rainijnissr ,  <  ruimlrf  ,  <l 
Hor/iant  C'rainijnrr,  Icri.  coiij.  I  Itart-d 
'  liiiii  as  moclK'wliaii  I  was  a  chylde  as 
any,  man  in  llic  worldf  :  /r  Ir  iràujnys  nu 
((1/1/  ijuant  jfsloy.f  vrfif  ftctit  enfant  i^ue 
hnninit;  du  monde. 

IduIum  (Lyd^'alc),  I  droknde.  Jr  norr,  pnin. 
conj.  dfclaic'd  i^  1 1  drowndci. 

'/    IiIii:N(  111.   or  drown*.    Je    nnye ,    priin,    vf\\\].   ' 
dc(lar»(l  III  •]  (IrowiKJei. 

I    iiK^ssi.  a  lii)r>o  or  mule,  de  jten.se,  jay    jifnsé, 
/*f«i/r,  priin.  conj.  lloslcllcr ,    dressç  «inv 
liorsc  wpII,  and  ihou.sliallf  liavr  a  pennv 
,'  lin\iellirr,  f>eti\è  Inrn  mon  chenal,  et  lu  miras 
I  nij  ilciiier.  -  * 

i    drcs'sf  ah  oidi' ^'arnioiit  ,  I    ra\sp  llic  \\i>\{  ol 
il  (0  inakr    il    stinc   ruwe   àj^ayne,    dt    ni- 
Inlle ,    pi:m.    ronj.    01     jf    radre.fse ,    priin. 
coli).^   I    «vil    dfiîjsc    nivnc    nl<Jv    ^own< 
upavnst  (diri.sinias.sc ,  and  tUan  I    .sliall  l»c 
a  |ulv  JclttWf  ;  /(•  rdbilleniy,  or  riidreMeniy 
w.i   I  lelle^tddif  cantir  .\ouet,  t(  udane  le  ,u - 
niy  inij  ijenlil  iinnpuKinon. 
•I    dnsNc,    I  niakf  rody  a  lliMii;  or  anowrnt'    il 
,/("  hiiliille  ,    prirn.    coiy.._an(l    jaccou^lre  , 
priii).    riijij.    and    /<•   juirr ,    prini.   rouj.  1 
■    drcssrd  iiiv  liousc  g.ivly  apavnst  my  hoirs- 
baïulçA  comvngc  lionir  :  fuy  liulnlte;  or  /iiv  ' 
iicc(>iistr(' ,  or  juy  j^arè  ma  maison  aorijutse- 
mrnt  contre  la  reueniir  de  mon  inary. 

I  dresse,  Isot  u|)rN.;lil,  or  sclte  a  tliin_".stra>.;lit. 
>/(    dresse,  prim.    conj.    Dresse    liiis   olde 

ynia.;e  agaynst  the  Mail  -.dressez  ccstc  i  uile 

I   ■  .    .' 

ynntue  contre  la  parroy. 

I  imii:  any  tlivn^.'llial  is  «cale,  de  seiche,  priiii. 

conj.   Dryc  myj^slivrK'  a  lylell,  or  I  put  il 

»  on,  lor  il  is  weale,  yel  ;  sryclic:  via  chemi>e 

inq  peu,  iiuant  i^iie  Je  lu  mejte,,car  elle,  est 

toute  vioysfe  encore.,' 

I    dryp  iip.    as   ihe  licatc  ol    lhcl,-sc)nne  dollie 

niovsU'   places,- or    as   moles  or   poudres   ■ 

-  \\a\e    i\r\c. .  Jiissfiche ,    prim.    conj.    Tlie 

sonne  (Irveth  up  llie  waves  :  //•  io.Vi/  asseï- 


\ 
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c /ir //•<  r/irmvn.«.  riiP^e  [)>llrs  ilr>c  ni)     m» 
litUnisn  fr,usfttlunl. 

I  >lr\o  iip,  a^  niylkc  dollir  in  a  womann  brt'sl , 
or  as  watcr  iii^.nvcr.  Jr  mr  ii.s.in<lif , 
vcibum  incdiiim  prim.  cuny  Ami  in  lin» 
««•nef  I  (vnde  ;r  larns,  /i»v  tarry,  lortir, 
M'c.  cbnj.  \N  liicli  ik  more  propcr  iii  lins 
>cnrc.  I  lif  licali'  was  v)  picnt  llial  ali  iIk 
iwcrs  m  llic  couiitruyc  drycd  iii>  ;  lu  t  lui 
Il  iir  rsloY.l-  }i  rjntiiilf  inte'lDulry  /<  *  iiuCiri' 
lin  iiiii.1  sr  'i.ssf.ihnritl ,  m  UiiTyrrit(f^ 

i  riBiMK  to  one,  to  liavc  liim  plcd^e'me  of  a< 
moclic.  Ji  lioY.i  tltuilant.'  W^  Irrridc,  I 
di^nkf  to  ^oll,  and  you  l^r  li('r(el>  \sv\- 
<  orne  ;  mon  iiiiiy,  je  boy  a  xous  (Ltulunt ,  ri 
louv  soyez  If  Insiifn  venu.  ConjngalP  \u 
<■  1  diinlc  wyne  or  aie  ».  ' 

(  (liiiikf  to  you.  Je  hnyi  a  roui.  ^ou  lunf 
dropki'fonu",  butsoii  musledrinkea;;aync, 
^((ir  you  ttddf  me  nat  wliclhrr  you  diaiiln 
to  a  mai  kl'  or  ris  al  otit  ■  mus  uiir:  leii  a 
woy,  ninys  il  toita  fimll  hoyre  de  m  lue/,  lar 
loiii  ne  me  desifz  pas  ie  tous  buiiez  dauliint  ■ 
(tu  loHi  hors,  or  toul'fla  rrsie. 

-I  dniikt' lo  you.  Jr  boys  a  vous.  Ahd"  m  tiiis 
strrcc  I  fyndf  jf  propine ,  prim.  conj. 

I  ili'.uikc  to  yoti.  Je  loui  propine.  But  tlii.s 
slaudclii  to  iiioclic  lo  tlio  lalyn€  spcakyiit;, 
or  rallier  ttie  greke  ton;^e. 

I  ilnnkc  wync  or  aie,  or  auy  otiier  lycour.  Ji' 
buyi ,  noit.s  bfiiions,  tous  beuve:  ,  il:  boy- 
iKitljif  li<u.s,.jaY  bru  ^Pliil.],yr  buniy , 
or  je  boyniy,  <fue  jr  bii'yue,  boyre,  tort,  rorij. 
and,/r  bus.  M.  liringe  us  some  driuke  ;  <ip- 
porlrz  nous  a  boyre.  Ile  tJiat  driiiLtth  «cil 
and  [)yssetli  weil  sliall  never  be  grcved 
willi  llie  stone  :  (jui  boyt  bien  et  puse  bien 
ne  sera  jumays  ijreuc  de  la  nraurlle. 

I  drinkc  up,  I  dric  up,  as  tbe  iicale  of  tlie 
sonne  dotlie  watcr,  or  as  llic  ycrtlie  drin- 
ketb  up  waler.  Je  assorbis,  i7  assorbist , 
nous  ussorbons ,  or  tusorbisons ,  le  auorbts , 
juy  assorby ,  je  ussorbiray ,  (fue  je  rusorbe , 
assorbir,  tcrt.  conj.  ad(\  je  asseicke ,  prini. 
conj.  Ail  tbc  water  tbat  feli  ycslcrday  is 
droiike  up  nowe  as  tboughe   it   bat   nat 


ruyn«d  ibii  iiH>nrl<ii ,  (lie  yertlir  mh^  s< 
drye  -.litutr  lunir  ijtii  tl\rul  lurr  fit  mutii 
Irnani  a<sorb\e  i  nmiitf  \il  iirul  itotiil  jiln  il< 
Vf  n\i<\s,  lit  lirrr  itl,nl  m  wiiAi' 

I    drinke,    I    sufler  (orreet\on   lor  a   l.niili     ./< 

iiiitipuin  ,  /(iv  LOiniioit  u  ,  roniptiitrr,  >eil>(iili 

\an.   |>tirn..eonj.   Ile   sliall    ilrinke   lor   it 

'     or    i  d4'iuke     ayn*  ijm    b'nue   Ir    cinniiuini. 

>       Tliey    use    aiso   irl    (lus    senee    llie    luluie 

/  tf née  oi  /c  m  ,  as  yi/i  «i/nii      I  sliall  dnnke 

/(/   (n   auras       ibou    slialle   drinke.    //    en 

iiura     lie  ^ball  driiiké.   Siius  en  aurons     »«■ 

sbai  drinke.  (  ou.i  en  aurr: .  ve  sball  driuke. 

//:  en  auront       tliey-  Aball    drinko.  Tbou 

slialle  driuke  for  it  and  Jcatebe   tbe       if 

en  auras  sr  je  \inipniiiijnr. 

I  drinke,  «s  llie  yerlbe  doibe  watrr,  or  aS  blol 
Ivng    pjiper   dollie   ynkc    or    snelie     lykt 
Jrmboys,  jay   rmbru  ,  rmboyrr  ,   eonjuj^iilt 
lykc    liis   svin[>le    //•    boys,   I    driuke.     I  Le 
yertbc  drinketli   up   tlic  >>atcr  anoiie      /« 
(me,  rmbvyt    IraiL   (oui  a  coup.   Tlijs    blut 
tynge  [)aper   is  nat    giMxi,  for  i^  dnnkeili 
nat    :  cr  pHpirr  brun    ne    liiult  rien,  i  ni    il 
neniboyl  poyni. 

I  Dnivi;  a  cnrle'or  a  wayue.  Je  clianr ,  prim 
eonj.  He  drivelli  a  eacte  betler  iIi;mi  lie 
liandietb  a  spore  :  il  (liane  ntirulj  i^itil  m 
manyr  ine  lame. 

l  drive  a  llivoi;  abrcxle,  f  spred  it,  or  make  il 
iarj^er.  Jeslar'jn,  jay  rslarip' ,  nlanjir,  s«-( . 
eonj.  Drive  lliis  plavsle;'  abrode  :  es'ar 
(jissez  trsl  rniplastre. 

I  drive  a  drille  to  brint;  iny  purpo^e,  aboule.  7i 
pourjeitr,  prirn.  eonj.  And  je  me  subidli  , 
je  me  suis  subiillè,  iubtdler,  verbuni  in< 
dium  prim.  conj.  Let  liym  alone,  li»  sn>H 
drive  a  drift  for  it  :  lans/i  le  Jairt  bindyi 
m.ent ,  il  pourjetlira  (fuelijuc  ckose ,  or  (/  «i 
subtillrra  de  .ijurlijiie  citou  a  lenconirr. 

I  drive  a  tliyn^  afore  me.  Je  chasje  deuant  mot  , 
juy  vhassé ,  chasser,  pMm.  couj.  He  drave 
tbem  aforc  bim,  as  tbey  bad  iicn  a  meyiiy, 
of  sbepc  :  1/  les  chassa  kiu  deuant  de  lui , 
comme  siL  eussent  este  rnfj  tas  de  brebis. 

I    drive    of  a  tbynge,  1  Jyflar  il,   Jf  dijferrr , 

67        ■ 


•   * 


DE   LA  LANC.LK  FHANCOVSK.  .Vi.v 

GOQJ.    Tboogbe   flowers   m   sommer    loko      I      I    vk\\\     Jr  Jaunis .   nous  /.<(>//.. ./u,  j-r  fauju  s  . 


''■"*«■»"•     ■.III 

ini'  or   J'Kom  a 


vio  lks(,:lai\(: 

|iniii.  (OM|.    1  li'iii  nliaitc  (ltiv«',nl  lliis  iiii       | 
Irr    iic)    longer    :    III    ni-   (liffenrat   fut    iisli 
iiitiiinr  filui  loïKjiirntnil. 
■  Irur  r,ul ,  or  I  drive  a  iiian  or  l)e«-.sl  awavi'  lin 
a  place.  Jt    lOtluusr ,   |)iiiii. 
\c  me  ont  0  <lore*l  nyiip  (A 
iltc  <?l0(k«!  iil  iiyi;lit ,  a.t  I  liad  Ixti  o  do^  i;t 
.>       il   ihi     (/'(/(  ,j>r(    hors  df   sa   niuYfon   u   ui  ni 
Iitiiir\  <lr  iiii)  ri ,  rnmmf  aifr  fii<^f  mlr  tinj 
I  liirii. 

I  ilri\f  (iiil  llic  lircd  ur  ihr  liottonn-  ol  «riy  m  -, 
tell.  Ji'  rjfoiKr ,  |)rim  conj.Aiid  you  \\\ll 
liiivc  llii<«  vcssclf  ilioitly  dispniclied  ,  driNc 
'Mil  liiA  IickI  and  ^clle  liym  iiii  «Midr  si- 
l'i/ii  l'ouïr:  ijUiiii  (Irsixsrlir  cr  i  itis^'ifail  in- 
iiiiirnl,  1  Ifiiiicf:  h   fl  iiirlli:  Ir  deboul 

I  oiiivKi.l.  ,  I  sl.n'cr.  ,/(  Imiir ,  nrini.  conj.  Se 
lin'  kiiuvc ,  lir  di  ivelrlli  as  lu-  wcn*  a  yon^i- 
rliyldc  .  uijardr:  Ir  i  iIIuyii  ,  il  Imiir  CDiiiiiir 
■iil  jiisl  1  iiij  iirtil  riijiinl. 

I  r);i(>ri'K,  a»  wntcr  dutlif;  or  any  oilier  l\((iiii 
wlittii  il  Inllctli  l)y  drojipes.  Je  dr(jniiii  , 
|irim.  cori).  and  /'•  distille,  jinin.  cuni,. 
Water  l)y  ollcn  droppyiijj;  mav  iilakc  a 
liolc  11)  a  tiiarl)\ll  sloiic  :  lèiiiir  pur  soiiiiriil 
di(ji>uirt,  or  dislillri,  iiciilt  jairr  iiui  Iroii  ru 
'   t  ur  pieiTf  de  mnrhrr. 

1  (lm|t|M',  as  anv  lyi-oiirc  dollic  llial  roimctlj 
smati  ai.d  coiitMuiiillv.  Jr  coule,  priii». 
loii).  lliis  (appc  drop|)(>tli  slyll  aller  a 
rate  :  teslc  rhaiilfjdriirr'  rouir  toiujoiirs  hiiil 
diiiir  sorir  ,  or  duiKj  Iniyii. 

I  >li'>p|)t'  .rwylc,  as  a  crally  nian  dollic.  Jujlnn  , 
|iriui.  coiij.  and  je    ruiilrllr,  prini     cunj. 
or  jr  i>niciiijiir ,  pnin.  coiij.  and  yi'  lur  iiih 
tdir,  jr  iiir  SUIS   sui'tdlr  ,  sirhdllri,  vrrliiiiii 
nifdium   prim.  ronj.  and  /c  iiiru   riisr ,  /< 
)»r  SUIS  ni'iè,  rnsrr,\erhnni  inediuni  j)rini. 
ioii|.    I,("|   ino    alone   willi    Iimu  .    I    sii.dl 
(iiopjii>s«^  wvlc  to  hfg;>l('   liin>,    I    trowi' 
liiis^r:   moy   /ai;r.  iiHCCi^Hri   lui,    /«•    cautfl- 
li  ru>  ,jr  i>r(U  ticijiieiVY,  or  yr  nie  uihldlrra\, 
cr    j'r    ineri    insrruy     jioiir    le    Irnwper ,    rr 
.  n>v  je. 
ni.owNK,   !\}\  a  jnan  or  hoosl  is  dro\\ned>  in^ 
lin'  «aU-r.  ./(•  Mo>i  ,  pnin.  conj.  anùjr  Mi 


ISSEMENT 

,nirnjf ,  |  riin.conj.  You  maycdioJTic  1i>mi 
a^  well  m  tliis^ory  j)uiJddl  as  m  the  *(«■  . 
vous  U  pour:  au.iM%ien  nnyfr,  cr  submerifer^ 
en  cr  meuliunl  bnuriiirr  ij^ur  en  la  mrr. 
I  nnot  rE.  as  a  innn  or  bceM  doUip  tliat  abalftli 
lii'*  counUnauuc»;  for  sycknesse,  or  ollicr 
ili'tplcasiir*'.  Je  uluiiyouié ,  j)rini_Cfln').  Hc 
drotipetli  wijal  so  cver  llie  matrr  bV  il 
iilatKinurr  «fuoy  tfue  «oyf  iiuil  y  u. 

l)   m  I  oi\K  ,Li. 

I  i)f  bifk,  or  mako  a  kjiygbl.  Jadoùbr,  prini.  roy|. 
I  «as  pnsenl  wfliaii  tli»!  kyng  dulthed  bim 
knygkt  :  je  Citoys  prisent  ijuaiU  le  ivy  lu- 
douliu  el  le  fil  cheualirr.  t 

I  1)1  i.i.K  onc  ,  I  niakf  hym  slowe  ofparceyviHL;. 

^    'Jr    lirhrte ,    priiii.    conj.    Vou    bealc-tlu-. 
cbyblo    so   inoclic    abonle   tbo    becd    tlnit 
you  diiHe  bym  :  l'oin  frappez  Unit  ors-t  m 
faut  ■iiir  la  t'rsle  ifue  tous- le  lirbele:.         ^ 

I  (Inifr  ofie,  I  ania»<'  bym  wilb  strvking  aboiilc 
ibo  liced.  ./('  besidiime,  prim.  conj.'  Ile 
dullod  nio  on  iPial  facyon  tbat,  if  onc  h^id 
spokcn  lo  me,  I  slmlde  scarcely  bave  licfib 
bym  ;  il  me  bestiiunioyt  (ellemeiit  cfui  ,  se  un 
rii.it  parle  a  inoY,u  peyne  je  leûs.sc  ouy. 

I  i)t;MPF, ,  •!.  fall  in  a  dumpo  or  musync;  npon 
tliyngcs.  Je  nie  unuise ,  verbuin  médium 
prim.  I  onV  He  «Itimpelli  nowc  a  tlaycs 
more  iban  bo  was  wQnl  lo'  do  ;  il  somusi 
pliii  en  cr  lrmf,.s  icy  ifud  na  apriin  d<  . 
jairr. 

I  iii'iiK,  I  laslo,  1  (-«nitvnue  lun^e.  Jrc/Hjr,  pi  lin. 
œnj.  Il  mav  conlynue  l'or  a  wbvie,  l)nt  il 
is  lo  bote  lo  dure  Irtngc  :  il  priilt  b*rn  cun- 
linurr  pour  vnij  prit  dr  linip.s,  mais  il  i  \t 
trop  clianlt  p'^ar  durer  loiiijurnirnt.' 

I    ncsTB.    Jemjioiddre ,   prim.    conj.   You    ïi.wr 
duslerl  voiir  cappe,  Ici  onc  go  l)russbc  it 
(0H5   uurz    rinpinildii}   vostrr  "linniirt ,    inioii 
laillr  nrtloyrr  des  lerije.i. 

I  DWKi.i.,  or  taryc  m  a  place.  Je  dnneuir,  juiin. 

conj.  and  ,f  habite,  pnm.  copj.  \ou  \\('rc 

woiite  lo  dwell  in  our  slrele,  wbere  (Ivvrll 

vou   nowc  a  daves  :  vous  soulié.s  demaiitri 

■    in  nostre  nie  ,  i>u  drnioarez  tons  mayiitenniil  ' 


J 
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Jeates  o(  a  iree  ,  ol-  featbers  from  a  byrde. 
J^_dixhfmj^on<^w%*\i.  lykc  bis  »ymple  \c 


I  fall,  as  a  stonc,  or  beavy  tbyqg,  oui  of  a  bye 
place..  J<'   irthxuke,   prim.   coni.  But  ir 
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I   f.AMi,  J   (|uvelu  or  bruii;!    l"  iv^lv^'Jt    <i>j'', 
prim.  çi>i>J-  i  sijall  ea.sc  voiioi  llii.>  riiiilcr 
jt  vous  UYSfray  df  cfilf  nuiiten . 

I  case  one  o(  liis  burtlien,  I  li«l|>c  to  malc  Ihh 
hurtheii  tuoTf'  lygl't-  J»  sauMuin' ,  pi'ui). 
conj.  «)rjf  soulaijf,  |irini.  coiij.  I  >v>ll  Pii'tc 
me  o(  niy  liartliOit  :  je  me  soulatiji  rin  <li 
mon  fiirs. 

1  EATK  meate.  LoLe  in  >'  (  (Mir  -. 

I  cato,  Hs  fi  corrosyvc  dotiiO  dt'tJ  tiosslie  ont 
o(  a  sore. 

I  F.TCiiE,  as  a  xiiaii  tlial  rul)l>olli  livra  silfc  // 
nw  ciiit,  il  me  cinsoyl;  il  me  viiisyt,  il  iiir 
luit ,  tl  me  cuira,  tfud  me  cmse,  cjuit  mr  iiii- 
ua/,  (ûire,  vcrhuin  ihipersonale  sec.  «onj. 
^'han  I  ylcjie,  I  eau  liai  clioso  luil  I 
musle  rùhbc  it  :  <fuani  il  me  cuyI ,  fc  ne  nir 
pui.\  contenu  que  je  ne  le  'frotte. 

I  KTCUE,  I   incroaso  a- tliynge.  Je  aiujmrnli . 

1  EBBE,  as  tlie  SPC  tlollie.  Jcrejtollc,  prim.  conj. 
»and  jc  mauale,  je  me  suix  aualé ,  uiialrr, 
verbum  médium  prim.  conj.  and  la  nuirie 
sen  va.  Jt  begviuiedi  lo  cl>be,  lette  us  go 
hence  belyme  :  il  lyjlolle,  leruie  se  uualli  , 
'or  la  marée  seii  va,  allons  Je  lionne  heure. 

1  I  (  i.Yi'SE,  i  dyiniliysslic,  or  make  lossca  tlivh^'p, 

\  or  wante  lyjjlit,  as  llic  s'jnne  or  llie  njooiic 
dotlie.  Jhc'ipse.  It  is  a  sorc  tliyn^^e  lo.sc 
tlif!  sonne  ecli|isc  al  iioono  dayt'>  ;  nsi 
une  chose  fart  estraixje  ijur  Ji  vinyr  le  solul 
éclipser  a  myilv. 

i  edg6,  lyLe  as  oiies  letlic  dollic  alt<r  sow  r( 
fnite.  Je  maijucr ,  je  me  suis  uijiice  ,  <i<j<ii  i  r, 
verburu  médium  prim.  tonj.  My  tttlip 
edge  witli  ealmg  ol  thèse  codlMif^eh  :  mes 
dens  ie  anaccnt  par  manijer  de  ces  ponin'ir^ 
cuYCtes. 

\  cdge  a  garment  witb  veKet,  or  aiiy  sylLe,  or 

lyke  4hyiig.   Jescolte,  prim.   conj.  and  y» 

(lurie,  prim.  conj.  I  bavecdgod  mv  j.irkpt 

witb  reed  velvet  :  jay  escolté,  or  ourlé  mon 

J^  saion  de  vellours  rvuae. 

I  EnYFYB,  I  buyide.  Jedijie ,  prin).  conj.  lie  ii 
nat  wyse  tbat  eHy-lyeth  sumptuously  npoii 


an    otliei'  mannes    grouiulc    .    il  ne"  />•(< 
*    itiiijeifiu  <(/(/((■  suniplueiisi  nitnt  iUi.  les  j'ii<^  , 
or  tern s  ilaiiliniy. 

l.kE,    I    «ricTeas»'  or  un^nienl.   Je   uuiyiK/i'. 
|)rim.  «onj.  anci    nWi(/i(^>.<,  j^r^   toii|.    \l\ 
|.;o>*ne  is  lo  sliorie  loi  me.  luil  1  w\\\  ckt 
it   ;  ma  nililir  est  liop  courte ,  mars  ji   li  m 
lunnyruY. 

KMiiEi.i.iMi,  1  make  layre  (l.yd).  Je  (7ii/(//><  , 
6('C.  o>nj.  1  lii.s  Ici'jnc  i.t  iial  yet  inily  u^<'d 
m  romen  >pel(lie. 
I  uui.sM  L  a  lliyii^  ,  or  |>ul  il  out  ni  tlie  wa\ .  /• 
sul>\tniyi ,  jOY  sub.'triiii  t ,  suhstruyre  ,  ion 
jii^al  alore  m   /r  Irays,  1  dra^c.  lie  lliai 
embe.sylictli  a  tliyng  inlendetli  to»tcal)'  it  , 
il  lie  can  convaye  ^'itiil)  ;  ijui  mlisiruyi  i  m 
chose,  or  ifUl  met  rne  (  hose  h(>r\  de  leur  d  m 
tendon   de    leinlUi,  sd  le  inull   coi\oi  iiohi, 
meiil  juin. 

i.MiiiWsE,  i  takc  in  mvn  armes,  ur  li'ililc  .i 
tl'in'„'  laslc.  Jeiiilirasse ,  ptiiu,  conj.  Il  w  n^ 
a  «orlde  lo  .se  lier  endjrase  liei  sonne  lot 
jove  ;  ceslnyt  rue  chose  esiiauije  ijU(/di  la 
leoyi  eiiilirnsser  son  jd:  i/i  /»)<'. 

EMi'AMiE,  1  make  a  tliiiig  \>urse.  Jeiiiinn  , 
prim.  lonj.  i  prayr  (iod  aiuemie  liyiii .  loi 
lie  can  nat  «ell  empayrc  ;  Dieu  le  lU'iL 
amender,  cor  a-ikay/ie  prull  il  eoipinr. 

iMi'hii^  ssiiE  ,   I  make  "worse.   Jemptre ,  pi  mi 
conj.    |t   is    liai  niterly  manecJ,   liul  il    l^ 
sore  emperysslicd  :  il  net  pa.^  du  tout  (iu\ir  , 
iniiis  d  r\  I  fini  empiré. 

r.Mi'r.ssHi. ,  or    let   one  ol    In»    pnipoM'.   Jim 
yicM /i»',  pritii.    (oiij.  l)o  wliat  iIkju   \\\!ii 
tliou    slialle   liai   !><■   eiii|>e!)slicd    lot    iim 
jiiy   ceii  (jiit    II    plaira,  tu  ne   siniy  /.(/>  « /" 
pisché  pour  moy. 

i:\ii'l,DTE,    I    be.Ntowe    money  or  in,y    lalmiiF' 
alK>ut    a    tliiii'^'.  Jemployc ,   prun.    i  onj     I    • 
bave  eiiiploycd  tbe  greater  parte  ol   nu» 
iylc  in  lus  servyce,  and  al  for  nauglit  .  ju\ 
employé  la  plus  pari  de  ma  vie  en  son  seruia  , 
et  tout  pour  lien 

i.Mio^sON,   J    lulo^yeate   \Mlb    venyme.    .hn 
loxiijne,   prim.    eonj.    and  ^f    cmpoyouni . 
He   was   ein|Kiysonned  witbout  donU       i/ 

,      •      .     6-. 


\ 


DE  L.\  LANGUE  FRANCOYSE 


witb  bym  :  ]f  preus  H(y)se  or  contens  a  luy. 
You  fall  out  witb  your  Trendcs  ;  roiiv  pir- 


r)'!^ 


prim.   conj.    Wbat    so    ever   vou    brip,    I 
wobic  nal  bave  yôn  fan^svc  it  :  quoy  que 


r)32 


I.KSCLMiCISSFMENT 


iiii'i 

lit  : 


r%i(i\i  niif)j iijiir ,  or  rmnny\oniii'  sant  iioYtii 
ilr  fititUr. 

I    r  Mr(i(,ri»^'>iit; ,    I    riiakc   noi^r^.   Jtijiouris ,  juy  I 

(ijinnry,  iijxiunr,  soc.  roii).  Me  it  soie  eni       ' 

••  p<>iiry^»li«*<l  syllic  Im' lilU'of  liis  niarcliaiiii- 
ilvso  ;  1/  «if  jort  (ijii)iin  (Irpuis  <niil  liufui  sti 
inart  lutrnli\< . 

I  i.Mi'ni  --I  ,  .is  |ico[)l<'  (lo  wlian  llioy  gallier  lo-     j     I 
^vllur  on  (I  [iroase  or  [)^p»^p,  or  tlirusl  onr 
li.irdc  tfi^yllier.  ./f/ii/xrv!»',  |)rim.  roiij.'l  licy 
li<"  M)  liardc  rmprcsM'd  lo^yllicr  llinl  tlir\ 
r.ih  liât  l)('  i).'irleil  :  1/."  font  si  fort  ffii/>fr ».«('-      I 
iHsrmhlf  ijinl:  iir   sr  iiritiirnl   nnynt  •''rpnn  1.  I 

I  I  Nfrr.iNTF.  u  lKM)kp.,  or  criiiirinl  a  tliyn^  lasl  m 
inv   invmlf.  Jr   nnjmwr ,  prini.   cpnj.  V\  •' 
i',ui  n,il  cninririlc    tliis  hokc  aloïc   (,liii>l 
nr.issf  :  M'iiM  ()/•  jutii'ius  nus  iniiinmcr  cr  hiin       I 
ili'iiiinl^  \<iii(  I.  "•  I 

1    I  M  I  r^  I    a  [iillc  iir  .1  vcsscll  .   I   lo;i\r  doIIivii^c      , 

II)    it.   ./(    ityilr  ,   prini.    <oni.    <>i"   /'■  ri/vi/r,  I 

|)iin)    roi)|.  I  will  cmiiU  iil  inviic  oMc  vcs 
■>i'ls   iiiul    t\ll    lliciii    «llli    riiowi' •  wviic         i      I 
/(■  I  iiyiltrii)  ,    ot      iiiilriay    foi/v    itic;    1  i<  iil.i       , 
I  iii^\i  mil  I    et  /('<  iinnliKiy  ilc  \in  noimcan.  \ 

I    <  iit|)(\(  ,    I  Iakr    aw.iyc    |>iul<'   oT  tlio*  (ycourc  • 
■ml   ')(    ,1  vcsspII.  ,/r  disrnijAr,  |)rii)).   c'oii|, 
l'.iuplyc   «Iéis  loiil)l»c,nr  lliis    «iitei    \\\\\'    ' 
l'iiinc  oviT  :  (Ifsr'innlc    cr^li   cinif  ,  on  haiu       j, 
'it\ii\\vrii  itar  dis^iif  /<\  />«r<  i      I 

I  i\\iuF. ,  I  rnnkc  i^aoïl.  ./c  Inilnltir ,  pnni.  cni. 
1  (laie  »Mial)l<'  liiiii  fc  toic  hahililn,  or 
linii   nitiir  hiiii.  ' 

I  i"\Kiii  or  ^tablvsslipan  nrdomiaïuuT  ,/(';ir(('(/' ,     ' 
|iiim.  <'()i(|.  anil   /<■   nrhsi  ,  prim.    cou).    It      1, 
o»*'!''    l'iiarlcd  at    Uic   I.!--!    parlyninorit       1/ 
'  \/()i  ;  ii(fi>i',or  (((((('((•  ((  ('(  Ji  mil  I  purli  iiiciil  l_ 

I   iNAMiMi.  as   a   poldsiiu  tlio  dolli    lus   wnrlc 

/(  ^()l,l(//<  ,    priin.   (■(III).     Tins    hroclic    \v,i>      i 
liai  wcll  niamtdlcd,  yoii  nia>('  se  tlic  nia 
u'llyn(»    l'alItHli    ol  ail   redy  ;  ccsir  (/(i/m 
(Sioyt  jms  hiin  isniailli'r  ,  lotis  pohr:  1  cm  1      '■ 
,  niitniiiit  Usnnulifitir  <lt^s^lln^  dc.sja.  ' 

I   fv^Moni,  1  hiini;  oiir  m  love  \\\i\\  a  pcrsonc.      |      I 
II-  fiianutnrf ,    prirn.  'ronj.    Sln;    liatli    a>     j 
inairy  craflt  s  lo  oiiamimr  a  loole  iipon  lier 
^^  aiiv  cpicrno  in  tlii*  lowin^  :  elle  a  antui'i 


tir    iiifff  pnor  fntimonrrr  vnti  sot  tlflli   ipir 
pntaYit  lit'  rrsif  1  \Uf. 

r.XAiiMt,  I  wrvc  willi  armôiir  (Lydc^ale;,  or 
slorr  willi  arrnourr.  Jfitharnrulu ,  ^)nti). 
conj.  lie  is  vcry  wcll  onarmed  witli  ail 
■s«i-tps  ofaimoiir  :  1/  r.tl  fttr(  bien  niktiinr^- 
rké  tir  toutr.\  iorl/i  tie  itrmntrs. 

KMiATELi,  a  wall ,  I  makp  baslvlnipiilts  upon 
il   ta  loLc  ont  a(.  Jr  bastille,  pririi.  1  onj 
I  liis  wall  is  coslyous^^y  cnhatcllcd  ;  1  r  inm 
rst  fort  consdtfiifiurnirnl,   or   siiniptnriist 
ment,  bastHy. 

KNfiAWMK,  1  anoynt(^  .or  makc  swcio  «itli 
bawm(\  .hnbaiimr ,  prini.  coii).  \\  liai 
avaylolli  yoiir  oflc  oiihiwmpd  l)odye  ,  it 
stviikplli  nowp  worsp  tliaii  any  caryoïi 
ijue  tous  itiuU  voslrc  orps  51  soinifiit  tni 
lidiimc  ,  il  piil  intiYiitciifiiil  pi.i  (jiir  niilh- 
tliaroiiiipir'. 

i.Mu;i,vsMiK  ,  i  makc  layrr  (l-ydgalc).  Lokr 
in  !■  I  criihelysslK!  •. 

KvnvsYL  mv  ^cHc,  I  sel  un  selle  m  occupa 
rioii.  Jf  nie  iiifts  ni  brsoinijne. ,  je  me  .s(/m 
rrns  en  besmntpie  -,  mettre  en  besoiiDim  , 
(onjntjat  in  je  mets,  I  pnf.  Wliaii  no  niaii 
.scUclli  me  aworke,  yct  can  I  enbusvc  ni\ 
selle  ;  (jiuint  mit  me  met  en  oeiiure,  me  sttiy 
je  bien  mettre  m  besointjne. 

enhvsvc  niy  scifc  willi  a  nialPi  lliat  I  liaw 
nal  lo  (lo  ^\itli.  Je  mentremels ,  je  me  suis 
entremis,  entremettre,  conjuc;alP  lyke  liis 
syniplo  je  mets,  I  put.  ^oii  onhysyc  voui 
selle  witli  tlie  tliy^n^re  tliat  vo<i  liave  nau^lil 
to  de  witli  ail  ■  in(i5  vous  entremettei  de  la 
chose  dont  vous  nanr:  tjue  Iturc.  . 

F.MiOi.PF.N,  or  makc  liardvc  Je  handis ,  ja\ 
bitmly,  baiidir,  ,sec.  conj.  and  je  enluir 
dis ,  j(iy  ridtardy,  iiiiturdir,  sec.  con).  It  is 
^^oçd  I")  enl)old(Mi  a  hoyc ,  l)ul  loke  yoii 
do  it  nal  in  a  wcnrlic  .  il  ftirt  bon  dfi 
btiiidfr,  or  di  nlitirilyr  inij  tjarion  ,  iiiiiys 
ijiinle:  luiis  de  le  faire  (i,ine  (jurce. 

F,Mu>i  I  r  ,  or  I  F.NCOiAE  or  s»ell.  Jenfli  , 
l^rini.  conj.  ïliis  stroke  lialli  so  enbolned 
lus  face  tlial  lie  iialli  nevcr  an  eye  to  se 
^vllll  :  ce  coup  liiy  ti  Innt  enfle  le  ''isatje  tjiiil 


-y^ 


LKSCLARCrSSKMENT 


Iftki    OUI    Iravo   ol    a    prrson.  A    Dieu,  in 

wliiclip  worde»  tlie   frencbc  nien  unrler- 
—^^..—^.^^^ .,,/..    i..i.„  ,.„  ..,„  .1..  ... 


a 


il  vous  faull jeûner  aujoanikay,  te  »'0U«  i  oh 
lez  tiheyr  le  commandement  de  lesaUse. 


DR  LA   LANCl  K  KUAN(:()>SK. 

jHis  inij  (lYfl  (ioiii  tl  w  nrnlt  «>(/rr  u  rr- 


J 


v^ 


I  r>r.()s.HE,  I  make  lliynges  lo  scuie  ^^eal.  .// 
niihnfSf ,  prini.  roiij.  liis  |;ariiK'i)l  «ils  so 
fui)rodrt'(i  and  ciilx)S»otl  llial  it  stamcd 
•  a  i;rfal  dcaic  more  rycher  lliaii  il  \>.i^ 
son  hilbtl  «',^^o<  tfUfDunl  tmhrodc  il  ini- 
*i«r.«»r  atiil  scmbloYl  lifiUKoiifi  /'/im  m< /h 
(jUll  nnliiyt. 

I  ,i.M'.UA(.K  (L)il^aU'),  r()niu;^ale  in  «  I  cniluacc  ». 

i   iM.noMi'i.n  a  ^atnicnl    «ilh  j^uldc  or  >)l\fr. 

Ifiiihiulr,  iinni.    <:<>iij.  Tins   veslcnu'nl  is 

tinc    luoiT    r>ctioly    l'inbrodrod    llian    I 

Wi'llt    lor    :    icslf    thitftjif    rst    de    lniiiii'nijp 

plus  nrluinnil  nithrodéc  aucii  m   nciii  '■>(, 

I  iMiUowDK,  as  a  liroiidror  dolly  a  ^ainicnl. 
.//;  (';»i/;ro(//-,  pnin.  C()n|.  i  I,ydf;at»'). 

I  rN(;iiA(t;,  I  drive  away.  Je  t/iUAWj  pniii. 
coiij.  I  sliall  eiicljact'"  liym  ont  ol  lins 
i|iiartors  :  je  If  iIkisuthy  hoA  dr  ccv  <iiiiii- 
lu  »■,<. 

I   I  Nf.iiAi.Mi.  ont'   uilli   diaiincs  or  «ylclicinl 
lo>!  .//(w/Ki/dc  ,  nrirn.  con)    ov  jf  rnclinitii . 
Ile   is    cncliauiited   a»   !«iire  as  dod   is    in 
lie\yii  •  (tiissi  I  r(i,y  ijnc  Ihcu  rst  uiix  cfiili  , 
il  rsl  ciK  luiiilc  ,  ov  ciicheriiie. 

I  iM  iiAiiiir,  a  [iervjn  with  a  liiiiii^.  Jciuliniji  , 
jiriiii.  (onj.  I  was  oncliarged  np^m  my 
Ivle  lo  kepc  il  .secrète  ;  jesliiy^  iiultrr(jé  '•in 
nul  I  ir  de  Ir  tnnr  ni    ifcril,  ov  de  un  On  n. 

I  i.M  \rsL  (Lydj^alel  ,  nal  yet  iised  corncniy,  but 
>'  I  rail  se  ■• 

i  is'I^m:,  I  applye  n»y  inynde  lo  a  puiposc. 
or  I  l)owe  do>\  ne  wilii  inv  l)odye,  or  inake 
oiic  lowe  révérence.  Je  inniilim  ,  f<  nie 
SUIS  fntdinc  ,  encliner,  verbum  médium 
prini.  conj.  ^ou  sball  never  ^et  byiii  In 
encjyne  in  tbis  mater  :  jamays  ni  le  frrr: 
fnclincr  rn  ccslr  niaiiere.  Ile  dyd  enciyiie 
to  do  bym  révérence  so  farrc  of  as  lie 
njygbl  se  byni  ;  1/  se  fucUnort  ftoiir  luy 
finrr  ht  reucrence  aa^si  loinij  de  luy  (juil  h 
pouu'iYt  choysir  de  veue  or  ti<  '"/'>  or  qnil 
Ir  ponuoYt  veoir. 

i  rN(  i.f)SK,  i  .sliyttc  in  a  ibynge  rounde  abonlf. 
./.    niiiirnnnr,    priin     conj.    Thi»  niedowe 


iiroiinde  !■>  eiicinNcd   lonnde  aIvoiUi    vsiili 
a  beiii^r     Si^»yiriii  I  II    (  ^(    itiuirvnnu    in'i: 
■^  iili  Hinui  dune  /km  c. 

a 

I  ^JU  losc  ,   i    sbylle  a  tlivii^  up  or   touvlbcr      l< 
(■/(».«,  conjugale  m  i  1  (  ln-.i' ».  (  )>>U'r»  cpi  ti 
tbenisclie  and  enclose  tl|eniselle  .  li  \    »  - 
lirs  se  itiiui ml  et  ^eiuloM  ni  eul.i  mcMix  < 

I     rMCOMl.iiK  ,    1    trouble-,    vexe,   01    (li->ipis.h 
Jrncombre ,   prm).    con).     lins    lelowi    in 
(otiilrèlb   me   more 't ban  aJi   ibc  ltWui\ 
tbat  evcr  1  was  ac(p»^>\<l'<l  «rlb      \i   fin, 
lunijiuin  niVni  nndi're  /i/(/s  iini  (oim  liiiIi  dmii       », 
/C  i'U\  to()/inM'i((/ir(   t/i    mu  i  11  .      ^ 

I   I  >(  (iruAGi.  a  nian,  rir  boldcn  bin),  or  luitieii 
bym    In    a    piir|ins''      Ji  m  muiuiji  ,    pi  mm 
'  (oii|.     and     p     aiiiivi  ,    p;iin.     c<>ii|.    il    lu 

I  be  eiicuiira:;(  d  ,  be  \\\\\  du  wi-ll  \u(>n.iM  * 

nnf)  ^     oild     si'\l     I  m  iiiii  iiiiji  ^   m     nirnii  .     r 
Il  m  liii  n  II  \si  : .  ' 

,    I     i.M.iaAriii,    I    inVif   nr    .:"   «i^aynst   nm      /. 
iiiiionin  ,    jilim.    <iit)|.    I  b(>    ciKi^uniM! 
lt)^'ylb(i     iiw    ilic    pl;isiie    ol    bal^^blJlM 
(/:    M'    l'i  m  oiiti 1 1 1  ni    un    li    plinii    il,     S.i/i- 
hni)  I . 

I  i\(,i'.i,\sr,  I  \NaAe  nioic.  i/i  iiinjincn'i  ,  pi  un 
coii).  iilid  ;<■  v((/inns,  yd)  Miiinii,,  './ 
inif'lii'  ,  ioii|ii^,ilc  Ijkc  bis  ^>iiipl'  ;■ 
(/■<)>>,  I  L-iiiSx'  I  bj>  bel  b«  balli  'l'vvii 
'  inorc  \>itblli  lins  iimiirlL  tb.  n  I  'K! 
^tbe.Hc  se\eîi  yrrcs  lish  Iniln  mm  nin 
iiiiijnii  nli  r  ,  or  si\l  ilit\  \iiiiiii,  ,  iiitlui'  ■, 
mm  ■■    iiui   ji    iir   ji\  il,    c  1  \    siiil  nn^ 

I   I  III  l'cux!  ,  as    ,1    iiicin    (Inibf   m    bis   miI^i.im  1 
./(■  ili.iTOys  ,  jiiy    m  (  Il  II  ,  m  I  l 'Il  ■■Il  I   ,    1  "i.  |  '  1 
j;ale  aiso  lyke  bi>  s>mpli-  /<  ('m  -,  1  ;;inv\ 
\rid  je  I  nijn  tjr  ,  piim.  conj.  Ib'  i.-.  im  1 1  .1 
ed  jii  bis  .snbslaunci/  (nai  v.iy  loiiil  t^.  >v  ii  ii  1- 
(bis  lyUll  \vb\b-      d  1  ^t  un  n  n  tn  \,     '1... 
mai  iiiullemeninit  in  p<  11  de   letnii\  ,  ni    i/     ■ 
inijieni  ,  but  tbii  is  riat  mocbe  u^ed. 

1    ENt>E,    I   inaLc  an  ende  ol    a  ibin;^.  .7^  pui" 
ihifiie ,   pnm.    con).     or     le   ailmui      Ibi- 
buyldin;^  vvyll  nul  be  ended  tbisiMo  yeie^  / 
ce   l'H\Hnif/il   ne    u-ra  pus  paraçliieui'  di    11 
deux  u;m. 

I  ende,   I  lynysibe.  ./'•  jine ,  prim.  cnfjj     .nil  ;• 


.  [ 
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sucb  meale  a»  i»  hiete  for  bym.  Je  pays ,     i  caryon     /.•  le  sens  pinr  10  pm  .  je  p.». 

il    paisl  ,    nous    paissons,    tbe    indilTynyte  i^ue  cest  de  ijiiehjui  chnniuine. 

lence  and  ail  his  j)reterten»es  vvàntc^esle  I   icie  witb  my  bande  or- 1    bandell.  Je  mitii). 


H 


I     t*1      i11«>     ti>li>         1m11««  wI|4^ 


lir 


/  / 


"  \ 


^   Y  ■ 


■àëlL, 


•Vi 


I.KSCLARnSSRMENT 


„//„.«,  (.ri.n.  couy  anJ  ,r  Mjjinr .  priin. 
,,,nj  and  /r  ./rfrrrninr.pnm.  r..n|.  ><•«<• 
,|„..,,  Miyf.-  1^  oiif.  hf'^on,  I^<i'C  il  «>ll 
.M.vrr  cn.ir  :  m.<yM'^'<""'  '/'"■  '""'  '"^'/  ''' 

inurit,  <>r   /rnriitis  na<!  iMrn. 

,^,„,,   ,,,„„     r..nj,    Tins    l.auU    l.atl.    i.al 


V 


,^î,.,sM;.^Mll.   any   n.n.irr    tryl'l.    Je   rn.lom  . 
,„„„.   fonj.    r,lK.rlrniay,.c    on.lowo.l jl.c 
-..|uuvl,c    of  Krauru-f    «ith  ■"•any.    ^real 
-J'tck      XU'<v\nn<iUjnr    nulnim     h  s<iltsj,    (Ir 
l'',<inir  <lf  imiYni  ric/ic?  dons. 
,  „.lmv  a  rdi-y-.us.-  Im.msc   with    rcîen.'^cs. 
L     i.nir.    pviii».    <*"M-    •■^"V"     '^''">^     '" 
KlllnUM-    is   ^'icatly   .Mul.nvcd    «illi    nv«' 
nrwcs.  /../W.rivr '(/-■  .S<n»,  /    îh<n,  m  Fraïur 
(S/  ijnunlniiiiil  iciilfc. 
iM.-iir,  oC  tr<>s|.assr.   ./r    Irnnir    ,  onpnlh  ;  /. 

,,;,^,„.,,  .    cmdniuui  par    rn,i,irslr  :  ,ivnu. 
,,,„|.  Ilr   i,.a.lNlr'l  ali.Mlv^llHir  want.ll. 

,/'■,    sKit  jiiiiriliUll. 
,    ,  ,,,lvlr,    !    i.iakr   a    wntyn-,  or  a   mal.T.   ni 
,',,;,,„    ,t.-./.  c'-cM.-.prnn.c.M.j,  M."  >srltclh 
,,„    N.Mvr    la>iT    l.aiul.-.    Lut   l..'   .'nihlrtl, 
,,,  u,ll  a^  au>    mail       <'    ..p.»//''  /ni>    '''■/' 

iim"  hnnunr  (^ii<^-. "<"-*"  ■ 
l"    ,  ndvlr,   1   NMilr.  J>     cnwju^^f  ,  f    dlfir  .  aiul  ^r 
,,„„/„.  Wril.'  tlH.ii.aMa  l  ^^)\\  <'n'lyl'   ■  '"■ 
,  >,-n/.ni,<.  rl./<-  . "m/. n>f nti  .  or  .(.■    du  ln;n  . 
,,r  /(■  <  i>(n/i<-niv  /.'  I.uujuiijr. 
1    ,M„.vM  ,  1    >Mll.'ll.r  M.|.irsriiprr...  of  a  l.l 
I,.,   „1.    tl.r    haclr    sy.l.'.    ./mJ.mw^    pn.n. 
.,  .-în'i.  S.iJc  loi-  tl'C  I.MIcrs  auayno,  iny  m'- 
,.r,.|arv>-  l.atl,  ^vrouur  on.loss,  ,1  tlirm  :  <  m- 

)   ,>„owK.  N>Ul,  uoo<l.-^.o,  anyotlnrll.in.-os.a   ^ 
>,,.„.....  XX. lU   1..-.   .loxMi.'.    ./rn./niw.  pr.m. 
,;,„,.     n.isxxon.an    lukvll,    tu   W    \u]:U\) 


maryrd  apayiir,  for  she  i»  ryd.fly  .-n-low  (^ 
(.(1  •.  iT^lc  frwmr-rtHfitl  a'f.Urr    haulhmaU  . 
rrnuinrr,  rnr  rllf  rsl  nch'infnl  nuiouér 
|\m.U()sm.,   I   mullyplve     J<    mulùjdiv •    prmi 

Cf)nj.  f  Lyd'^atr).       • 
I    i*M)t;ni,,  I  sullré-|>aync*or  (Mspleàsurr.  ./r>, 
diirr,    pnin.    (;oii)  .an?!  j>    fo/Zrrr,   prnn 
ronj.  I  havc  cndurid  lonjço  ynouglK- :  /«v 
-^~       r;((/iuV,  <>i  fo//m'  Unujurniful  assc. 
I    .Midurc,  I    iasl  or  rontyniic   lon^p.  .If  dur,  . 
^     pym.  ronj.  Tl.i-*    lyie  ran    nat'loo^r  .en 
<lnre  :   cf-^lr    rir   nr   jieull   pas  domjiirmii" 
diirn  . 
'l    ru.liir.'    I  sulViT  onp»  wonl«'s  or  condynons. 
kl,,)    -^olliey  bcdisplcasaunt  t.t  mc.dr  inl~ 
.  h,..  ,.im.  conj.andin  tl>is  srnoo"  1  lyndr 
^      ;,)so  /r  .n/.nrrr.  pnm.  conj.  Whal  tj.ougl.r 
■   hv  U-  Mmui.yn-  liaslyo,  y<>«i  must/'ond-irc, 
lomc.nl.r.'  I.c  is  your  lallicr  :  ./lu'v  ,/„./  .snyi 
<,u,hiur    peu    ha^lrl.   d   unis  Jonll   lolhn,, 
I  Ir   mus    jiuill  suppnrKr,    souiu.'./mc    runs 
ijinl  r^t  v(>''trr  prie. 
I    iMiAMi.,  as  a  perron  ivwill.  imUndi-  l'cat. 
,,        orange.',  or  as  a  tl.yng  O.al   bnr.H'll..  ,/< 
rujUimhe;  pn.n.  roni-    lli^   lyv<T  is  al  fn- 
na.ncd  XMll.  dr.nkyng  ofiiole  wy^.rs  :    v'"' 
/„v  UiY  <-sl  l'xH  rnjlniidxpur  fonc  de  hovn 
(/(  N  ^(n^  (hdidd: 
1    rïiflnuuM'  (l.ydgal).  JrnflawU. 
I    isK.iur,  I   (oiiMrayiit'    one    to  do  a  tliyn- 
,/<■  paijnuc,  pnn..  conj   and  /r//arrr .  prim 
J        .,,„;i    Uv  say.MMary.-.anli  l.<-  xxyll  ..at  <ln 
it,  lu'  sl.all  l.cn.forc.-d  to  it  :  pur  saimu- 
Vanc,  s  \  '.<■  '<•  "•"''  poynl  faire,  d  y  .«  n. 
/,:r-<('.  ".'  parjortr  de  le  faire .    . 


,    ,,„,,„...,.  „,y  M-ltr,  I  i^all.crall  my  forer  and 
^in  str.ntîti.  to  me  ,  to  d..  a  tl.y^ige  ,  or  ap- 
plNO  me  unto  ll.e  nttermosU-  l  may  to  do  a 
II, y.;:.'  J<  isurrtur  .wrhum  mcdlnm  pnri.. 
ooni.    11-     ...forced  l.ym   selle   se   sore   to 
|>H.  ll,.s-;:r.at  wav-l.t  tl.al  J.c-dyd  bnrstr 
l,ym  selle  ;  i7.<r  esuertna  lanlpourlruer  c 
nrnnt  /.o>  <  c; ii ii  .tr  rendit  iirn.', 
l    iNK-nx..,    1    learlio   or  advertyse    one   ol   a 
llivni;.  Je  eiifnrm,^,  yrMii.   colij.  I  am   en 
lonniHl  It   ,s  so  :  >s».rti>or  It   Ih-    trexve    or 


:)'|8' 


LKSCI.AKCISSEMENT 


I  m:ii>i  nu'i  a  woter.  ./.  passe  leau.  I   liaVc  fe-     I  nuiys  a  vostre  nouurlle  mayson  tant  </«.  .  "« 

I  vcd  Dvcî-  Ihf  waler  .  /uj  pasù  Uaue.  I  avez  curi  le%  ortrayi. 


I   .MM.  a  mal«r  Uial   i\   nal  l.cwe.   Jr  /un.yz  .  ^j    ^1   KEK.tT .  I  inaLp  cliCrr.  Je  fesUs,  nr  je  fe.Uoye  . 

,„l  ,,•  X,.,i,.  „„,        \  i.rim.  roui     I  «a»  iiever  bctlcr  (eeslrd  in- 


(  T.v... 


/ 


V 


liât  I  can  nat  lell  -.je  >uti  liUiimnt  r ;i/firm< , 
sil  est  ainst  ou  non  je  ne  <<uv  jhim. 
I    KNGAIGE,  1  lay«  to  pled^<■.  Je  cmi/i»*/*',.  |w  nii.^ 
coiij.  lié  liath   engaged   al  ^lic  j<>«cls  lie 
liacl  :     W   n   encjanje:    tons    Ir.i  yovrdi/.r  i/in/ 
auoYf^ 
I  iaokndeh,  1  wavo.or  t'iic'rea.so ,  "i   l>('i;(l.  ./' 
nitfemlre,  priin.  toiij.  If  tlic  cnnicii  |)('ii|)lc 
sneakc  wysely, so  siire  as  frostt;  eng<>n(hi'lli 
liayle ,   a   lycoiouse  nioiitlio    a    lycorous»' 
layi«'  -  se  les   comimines   (jins  fuirletii  siiujr- 
ninil ,  aussi  vrUY  ifiie  Àr  lu  ijeler  .eiuieiulir  Li 
ijre.sle  ,(fui  est  fntiiil  dr  louclie  e^l  airvii  Intmi 
Je  ifiieue.  /  .  , 

i    I  NfiLASSK  a  wyndowx'  wilh  glas.s<'.'./f  (o\rv\nr, 
[)rini.  conj.  I  liavc  OIl^lasc(I  ail  llic  cli.ini 
bcr*  in   my  lioj#lo  :  j<|v  riiuwn/itV:  titilles 
If.s.  cfiamhns  (lemu  rm/v^j/i. 
1    ivci.K.wi:,  1  f^lewc  or  rnak"'  tl>yni;es  (asic  ,lo 
t;>tlier   witli  j^lcwc.    Jenijlue ,   ^^yiiw.   <ouj. 
.'  îSoiin'  joyners   can    ^icwc    p^'S    tugylli»"i 
tliat  Jihall   lastc    as    loi);^i'   as   llic    winlcics 
solfo  :  aulcuns   inesnaY fiers    srniirnl  si   bien 
eunhwr  (1rs  pièces  ensemble  tjitilz  (  niUirnoni 
lit  tel  poynl  nassi   lnn<j\ien>ent  rfiif  le   bovjs 
inrsmes.  •'  '  .  yt 

I  1  N(.(tr.(.K  ,  r  l\ll  tlio_gor^r  (i("a  liauLf,  or  otlici* 
tnwlr,  willi  iiioalc.  Jeniptis  /ii  ryorr/r,  aritljr 
uKitiltf.  H   is  no   t'vnic    to   stutlyc.'Mian    a 
mai)  is    l'ully    eiigorj^cd  /u /ir.vryx/ï    triuj,y 
lie  rstudier    quanl   onjt   Ain    tout    emjily    mi 
(jOKie. 
I   I  \(;HA\  I  ,  as  a  goldi^  miiviIk'  ,  'ir  otlicj   \\iirkr 
mon  do.  Jrniuille,   piim.    coii).  lliivda^- 
gar    shetlic  is   vcry    rycln'ly   cui.Mavcn      '  i 
ifiiyne  lit  cesie  d(W(jiie  est  nthein^ni^  nlnilhr 
'I    1  NCiROs^K  np  corne,  or^calell,  or  aiiy   oiIkm 
niafchauudyst.'.  JeiujrJ?s\\r ,  pnij.  conj.    It 
IS  yll  doonc  lo  rii^b>s»«'  tljf  (hyiiges  as  yoii 
,,..  do  ■.  cest  mal  faut  que  de  eiujrns-u  r  (Ci  <  /lo 
^fs  (onùne  rhus jatCiéz. 
I    i«ii;ro5«o  îrp  a  wrllyng  ofViccordr.    li   ijins- 
lye ,  prim.  conj.  F  |)ray  vm,  •■n^rrpMo  my 
wrilyngcs  iii  afll  tlie  kyii^os  courtes  o(  rc 


1  K.vJKun^u  (oiiiitny.  1  nisltvn    il  «illi  iKm  : 


X 


in|p  :  je  tous  prie  de  i/rostier  mes  esi  np 


^•l's.  ,1e  l'Ciipli  ,  pritii.  CHU).     Tlii' vmiiili  •  N 
lave  dcM-rtc  niany  a  dayr  "an«i   lin    i.ai.<l<^ 
uiilviii'd,    l)ul  liy    lus   ^ical    P"'m\'-   ;'    '^ 
liowc  «fil  onlialivU'd     ce  n    \  *  esli'\  I  i"   /  i  ( 
loini  lemiis  I  I  les    tenrs  liibouiitbles  ish  s< 
I  n  jriichr  ,  iimys    iiuiynUnaiil  par    ».<  .//iiXjf 
police  il  e.\(  /kc/i*^/.  (»/)/«' 
1  eiilial^yjc,  1  «Iwrll  in  a   place,  or  it'pl'H>   h    i 
place  «  illi  iiilialijlaunlcs.  Jeidmbiii  ,  pi  un 
coiijyiliis  lionsc  is  yclalf  dcsolalc,  \-X{\  1 
\>vll  makc  it  fo  l)c   enliaUytcd     i(»((    ii>..\' 
>o/i  r.\i  nu  lire  Ittnte  desiiiée,  okoa  /'■  in  fiiu^     , 
enliiibiler. 

I     IMIASTr.    t''ydi;at('l      ;7(;  /ulWi   ,     m.    -y.     iiihiin,    . 

pnni.  conj. 

I     I  YlI\CN<.l/, 'I    l>ll«'   tiii.  .//■  ii/<n;i,,  puni.    <'in| 

I    I  lja\c   ■^«•iic    a    poorc   niaii    m    ni',    'l.i\' 

/     liy^liK    ('iiliaiir>e,d  ,    and    llic  "viu.i .  "lu.in 

i  ""hi-oM;;!!!    a^ayiii'  lu   mNstrah.c  csLilc  * /ni 

''      irii  rn  oi'xi   l(iiip\   i  iij  pniire    liniiuiu    lum:!,, 

IIUIll    I  »i'(  !IC,(t  II-  nU.MII^    boiHIUI    M7IU  >    1  il    I  ■ 

Uil    iiii\triible. 
I   iMiAt'Mi  ,  I  liaiinlc  oncs  Company»'   J<   Imuh  .■ 
prim.    cmij.   I   liavc  scnc  lins    pl.x  r'   mon  , 

i 

ciilianiitcd   llian   il  is  ik  >vc     pi\  >  •  u     '•  - 

pfuir  jilns  hanleejfuellr  neil  nsld/n 

I    1  NUKn^TK  a  pcrson ,  I  ani  tticir  licyi^  in  lin   i 

j^Dodcs  cr  tandoi.  Je  herilr,  piiin.  i  oui.  oi 
,.5 

j<' 5(//i /icriMrr.  I.ctrliym  dyc  v\lian  liç,\\JI 

I  wollf  wlntsliailic  lii>  licyK/    imuri-  ipf  '^    - 

)/    I  iiiildni. ,  ■<    SI  uy    ijin     "KI    ^'/'l  ' /tl  m'i,  i  , 

01    inii  lur^t(ru  m  *  ///c/m. 

I  ►l,>J<iVtV    I    l(<ovs«'  invscllc  111   <i   tlnii;;     ./<    un  • 

jiitiy-.,   jf   iiif   \ill\    r^:llllY,    I  \j<)tl\  r,'  \<-i\iUii. 

mcdiiirn  <^«m  .éonj.  On    iriy    layilK'     I    ■  1.     ■ 
)oyL'  as^noclic    lus    j^oodc    liirkr    n>    il   Oi 
v^(T^■  »ny  hrollifr    w/r  niu  piy,  /»    //(^.«yw/,- 
tiiiiitiil  ilr  su  bonne  furlune  comme   -it  iinij 
miiii  Iriri . 
I    cnjovf    a  loliyn;;,  I    lijOvi'  pfa'.ybic   |>«>»i»rs*\Mii 
oi  a  iKyn^'c  HbUiyut  any  tronidi;  or'nii'  1 
iiiiicion.  Je  j'iiiY^j,   •••'C.    conj.   ror   al!  In^ 
^lrvvYn.;  ttial  lu;    rnakctli,  [)<■   »'liall-n<  vt  1 
•  •njoy   il  ■  (jiirlijiir   eslnutmenl  ijuil  jui  1  ,    o     ■ 


• 


\ 


V 


^^ 


■  titres  en  lOWUt  Aj  courj  uutrniiuues  diir'iy. 


■/" 


ilyrii  il  j^ni'iy 


J. 


•h 


L)K  LA  I.ANdl  E  FUANCOYSK. 


.kV.I 


\S  liai  ncde  you  10  fetler  liVm  scyn^  lie  is 
fa«le  in  a  payrr  ol  nlixrkfs     <i  </u/»v  est  i/„ 
bftomif  de  lenftrrtT,  /niui/iii/  (U   /'irii  fern 
Cl»  in</-'   eeps 


conj.  or  Jt  iitfioM- ,  I*-  /iiiiicUr  ,  ,c  y,>uilli  , 
frmhoue  ,    jc    lMf/-.>i/'<,    fe    /i.>/iH.>r,    pnm 
(^nj.  Ky^c    nal   yoiir   ncUc  '^mviic,  I  pi.i\ 
,.yoil  :   ne    sallirri^,  lie    'Hilou:  ,    'le  ciitiu  '<< 


V 


Wc»-4p 


^ 


r 


^'^ 


(HM^l  ronimayiKlc,  nr  rliar(;<'  on;-  willi 
.    ..  tii.Uor,  as  pcnaiinc«'-<)r  ariy  otiie.r  rhar^f. 

Iiiijitywj%,  uoits  fu^()i<iiinin,  jni;()Yn<iniff,j(iY 
iiijoytiri,    iriijfiiii(lniv ,    ijiir  inij»Y(inr,    in- 
l,,Miilrr,    Icii.    (■()»»).    r()njii;j;ale    lyte    lus 
simple  /f  jnvnijs ,  I  j"yiie.  Dativo  jungilur. 
Il  Ik'  cotnr  imdcr  iiiy  haii(|r,  I   sliall  ni- 
)r)viii   livm  priiamur  aller  my  ronsoycnco; 
\il  liriii  .sailli:  (haniiiYn,  jr  liiv    rnyniuhav 
ji)  iiritiif  ,  nr  /(r/iiArifr,  if/ou  r%  con»(iVnrr. 
t.M.uua,  I  màkf  a  tliyng  griller.  Ja(jr<iiulis , 
l<iy  af^auiU.ai^ruiuiir,  sor.conj.  M«'  lliynU: 
~    tliis  rjj*<^i^<'   is  cnlargrd,  svlho   I   sawe  il 
lasU       i7,  inc'il   adiiw  ijur   rr   \u\sHÙ(]t    est 
J.iiiiikIy,  tliyiiii.s  ijiK-  jr  le  i  («   (Icrnicrrntcnl. 
I  ni.it'^"'  H  lliyiig,   I  iiiakc  II   larder  or  w«f(l<'r. 
hiiliniiii  ,  j)iY  cillai  ijY  ,  riijnfi^ir,  svc.  rorr). 
V.ind  |(    rsl(triii'i,  fiiY   rv/iU'/v,    <  ^hinjir,   sor. 
(Mii'i.  aiid  /r  (imjiK  ,  |iriiii.  conj.  Tlie  ciyll 
m  \ivii.l(  r  w;ill  iscnlarf;e(l,s\lli("  I  «as  licr.c 
lasii'*  à  iai'^l'  lorlc'oM  tclic  sydc  :  lii  Jnilr 
■  h  (  (•  Hiiir  /«    cW  niluiipi-,  (irr\/(inpr,  f//^^- 
imis  (iiii;     i('-iluy\     Il  V     (Irniirrrnii  ni- ,    iliiinj 


liiyii  fiiiil  (/<'  (  luiMiiii  cosir. 


I   I  M  ^vl\^l  ,  as  (Hk    oiilyuirnlji  a  hokc.  ,/r^  nilu^ 
iiii/i.  ,  |irim.  ('on'i.   l'Iiis  i)')k('    is'widi    writ- 
li^i    aiid    ricliilvA  (Mdvmii''d      ir  'luiPf  r.^l 
\<iiii  )\i  riiil  il  iiiliiinriil  riiliiiiiiiii' . 

I  'Ivii  M>NK,  ,  I  sloK'^'or  Iwll  wilh  lyt^lil.  '/«ii/i/- 
iiiitii  ;  |>rim.  ('iiij.  Ail  llif  «nrldc   in  a  mo- 

if  MU'iil  IS  riilumyiu'd  \Mtli  lin'  IvlîIiIoI  iIic 
>i)iinf  ('1(1/  /<  iiii'iuir  ni  nui  iiiomnil  f.-^l 
I  ntiiHiiiit'  tir  la  lUniirir  Jii  .viIcyL 

1  "1  M)>\r  willi  an  ovnlcinpiit.  ./<•  ouiiyA, dcclarcd 

I  ' .  ^ 

m  o   1  atioMilf  «. 

I    I  sxdii.^s.^m  ,■»!  ^makf  noltvllr  Janalilis ,  ■^vv. 

.((>n|.  Oiiolv  NiTlifc  ciiiK^liKssIiclli  a  ni.m 

\nillr  rritii  rniii<l<til  i  nii  lunnmr,!»-  ta  iirrspiit. 
I    iNNO^K,    1    inakV  •vrki'some    Jnmmr,   priiii. 

(-(Mij.  ni  eiinoNc  v"u ,  I  pr.iyo  yoii  ull  mv, 

lot  (t  sliall  Im'  anavMst  mv  wvll  :  ji   jr  tous 

^'     I        '    i-      <f 
iiùxaxr ,  ir  foii*  iirif  (r  m<  iiirc,  tu/  t<    sciii 
... 

nuifir  ma  i  n'ilrnlù- 
I    1  \^()^l  ,  I  almse  (llic  mimkt'oi    lit'i*ye ,  Li'd- 
;:  ilr\  Jr  abufr ,  pi  un.  conj.    Iliis  lerineN.^ 

Ildl     lli     (!!»<'.      ' 


LKSCLAHCISSEMENT 

I  KXNf.wK,  I  set  llie  laslr  and  freshest  cotoiiii 
iipon  a  tliynp,  as  paynters  Ao  wlian  tlifii 
Workc  stiall  remayiie  lo  dcciare  tlieir  cou 
nyng.  Jr  reiwuiidlr ,  prim.  coiij.  \cin 
ymage  is  in  tnanrr  donc,  so  sone  as  I  lia\f 
.  ennewed  il,  I  wyll  sende  il  you  lionje  . 
vnsire  ymanjr  rsl  (jiitisi  juirarhruée ,  ausyi 
to.U  ijnr  fr  liiitray  mwuuiHi'i ,  jf  la  ions  m- 
iiOYcriiY  il  lu  nWY'ion. 

F    l'MPKsiii, ,  I    lel.  Je  empesclir ,   prim.    coiij.    ! 

wyll  t;et  me  lience,  for  [  learc  me  I  shal! 

do  l)ut   Icllc  von  :  If  mr  ostcniY  /ior<  i//(  i  , 

"    car  je  <  ruiMiyj  i^ue  jf  uf  feruy  (fue  vous   nu 

jir.u  lirr.  gt 

I  r.NPnpT,  I  lioidc  a  tbyng  in  my  myndc.  Jr 
nnpnnf^.  Il  is  to  fast  emprinled  in  n)\ 
mynde  lo  hc  largotleT>>jiowe  .  (/  r.^i  imj: 
frrmnncnl  rmprimé  en  mon  rMnidcniinl  jutm 
rsire  iiiiiyiilciKiHt  «iv.f  en  oublv. 

I  i.NrnisoN,  I  |>iil  oiic  in  prison.  Jr  riiprisnuu' , 
prim.  cohj.  i\nà  jnirhartre-,  prim.  coiij.  Ih 
enprisoiu'd  me  twu  yere  and  ncNcrwoldi 
siilTer  me  to  came  to  mync  answore  :  il 
mrnnrisiiniia  Ir^jiacc  de  ileiu  ans  rt  nr  nu 
loiiliit  jitmcYS  ■iouffiir  venir  a  ma  rryioiid 

I  i.sriGvr. ,  I  livndcr  a  tliyn^',  or  iiolde  aj^ayn^ 
il,  and  make  reasons  to  tlie  contiarvc  . 
Jrnpnijne,  prim.  conj.  iMcixmay  Ik)1(|('  lin 
conlraryc  opynion,  but  I  tliynkc  il  wyll 
be  barde  to  enpngne  my  rcason  :  vn  pniU 

bien    Unir   niiinion    an    contraire,    war^    ii 

I  .       •       't  i 

pentr  ijuan   aura    fort  a  Jayrr  de  rn/K/i/zK 
riKi  raison.  -^ 

I  i.NT>ï'iKIM.,.  Jr  menijHifrs,  \erbum  nieduim,  cun       ,i 
ju^^ate  lyke  bj*'Tsni|)le /<•  (///(Vr5 ,  1  srkc.  I 
Slial  oncpivre  ol'bis  condvcions^^and  scndt» 
von  jusl   Mimli'   :   /c    me  riKiiherray    dr    u  ■ 
cmidiscions ,  rt    riim   rnaoyeruY  justn  non     ^ 
uelles. 

I  enijucre.  Jcnijinert,  jay  rniiuis,  rnijnirr^^,  and 
je  drmandr  ,  or  jeniiue:^e ,  eiujiifiler ,.\^*"^  ' 
.<^oii\.  \^An\{\\vv  in  cverv  lownc  as  yjni  passi 
bv  wbelb'er  lie  can>e  ibere  or  nal  ;  m 
.  ijnrre: ,  or  demundtt ,  or  fmfurstr:  en  ih(i.> 
iiine  iille  ainsi  que  lom  fiassez  a  seaum' 
mon  sil  y  ,.rin(  ^u  non. 

,   iV       ,  .■  ... 
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►  >"((«(,   tiiii\  Ir    nmie:    Inni    m\r: 

findr;    rliirr. 

mi-al«*  lo  tlie  llirote.  Je  mi<ji)iiu 


.le  contmiiiif ,  prim.  conj.  K  T  lia\e  ii" 
mater  agaynsl  li?m ,  I  wyll  lyndp  one  ■*>. 
jr  niiY  rten  cunliy  Iuy,  je  conlrnitnfTov  ijui  I 
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I  KNRïCHE,  I  make  a  tliyng  rychc.  Jenriche, 
prim.  conj.  Tliis  shriné  is  enrychcd ,  sytho 
I  knewe  it,  of  llie  one  lialfe  :  cestc  chasse 
est  enrichée ,  despuis  (fuc  je  /<(  coiujnuj  f>rr- 
mier,  de  la  mortié. 

I  F/IROLLE ,  I  fyxe  a  thynge  in  my  mynde.  den- 
uolue.  prim.  conj.   . 

f  pnrolle,  l  rolle  up  a  writyng,  or  ^ny  otlier 
thyng  roùn'cle,  or  I  write  a  tliyng  in  lo  a 
rolle  of  a  <oorte,  te  remayne  lor  recortlo. 
Je  enroUe ,  prim.  conj.  Be' (lie  evyrfcncrs 

''  otyour  landes  cn^rolled  yet  in  tlie  courte; 
SI  les  dons  et  achalz  de  voz  terres  sooJLtncore 
inrolUs  en  la  coiirtg 

1  fAsk.rciik.- Jf  serche ,  prim.  conj.  He  tbat  en- 
serchelli  fyndeth  :  «/ui  serche  tremte. 

I  F.NsEWF, ,  1  folowe.  Je  suYS ,  or  jfixMtYs ,  conjn- 
i^ate  in  •!  folowe».  Of  yvell  fjoverned  | 
Ivle  lepenlauncc  must  ncdcs  folowe  .  devir  i 
mal  IniYni'c  JauU  (fue  repentance  ensuyur.  \ 

1  KNsrvRF,  as  llie  liolv  gosle  dothc  ciioscn  pcr  |, 
sons.  Je  inspire,  prim.  conj.  Somc  saydc  ' 
lie  was  inspyred  with^the  holy  gosbe.and  i 
some  said 'he  was  enspyred  witli  (ht  Jipy-  , 
rites  of  thc  buttery  :  les  vikjz  le  disoYenl  ; 
rstrr  inspiri'  du  Suincl  Esprit,  et  les  aultrcs  Ir  ! 
(lisoYeiit  esire  inspiré  des  espirylz  du  cel- 
lier. '  I 

I   F.NsrnF,    I    promyse.    Je   /)^omf^t,, conjugale 
lylr^his  sympic  je   mets,    1  put.  He  is  an    ' 
honesl'niap,    I    pnimyse    you  ?    ce-st    nui 
linmnif  de  Inen,  je  vous  promel«. 

I    ensure,  1  make  one  certaSnc  of  a  tliynt:  that   y 
1  .say    to    hini.   Je  Iu-y   l(iisj>romr.\se.'^\tni 
(lyd'ensiire  me  of  ihis  thyng,   in  tlie  jne 
senctt  of  Iwenty    credyhie   persoiies  :  i  oi/v 
me  fistez  promesse  de  cesle   chose   cv ,  '''i  '<' 
présence  de  vinijt  personnes  dujnes  de  fn\.        ^\ 
I'  ensure,  I  trouthc  ply^lrta  h«j>^d  a  Woman 
togylhçr.  Je  Jiaàce,  prim.   eônj.    !    Iienke 
.  saye    they    wefrc    maryed ,    or^ver  that   I 
^  knewe    lUféy   were    eristired    togyther  :  jr 

,  oityi   ditef  quils  esloYent  niarvez    ensemble,      j 

iiuaiit  i^u/e  je  setuse  ijuil:   estnreni  fiance:.         \ 
1    F.fTAYi.h,  I   carve  or  culte  an  ymage,  or  any 

tlivnge,  as  a  nia.son  or  jovricr  dothe.  Jrn-      ' 


jS  de    vac 


taïUe ,  prim.  conj.  This  is  a  syngulVr  père 
of  worke  and  thenioslccuryouslyenlajlled 
that  ever  I  sawe  .  i<)v(  v  in(i^  chiej  doeuun 
et  aussi  curieusement  enladW  que  pièce  lyii» 
je  vis  jamays. 
I  ENTEMDE  lo  do  a  thyng  or^  purjKJse.  Juv  in- 
lencion,  I  cntende'to  Ih*  lière  to  niorowe 
or  you  rvsc  :  /uv   inlencwn  de  me   iroiinci 

YCY  demtiYn  uudul  que  tous  vous  Une:, 

■f     ■    .       .     ■  ' 

I   entende,    I    set    my    mvnde.    or  ap'itivc    un 

• .  ^        •  II.        ^ 

thought  alniute  a  thyng.  Je  .(«i.<  itelihrrc.  I 
intende  to  a|>pi)e  uiv  sliidye  bélier  thaii 
ever  1  dvd  :  je^uis  délibéré ,  or  fUY  inlencum 
icijuer  ((  nùm  estude  miiulx  que  fn 
mavi. 

I  F.NTKHMFi)Vi.i. ,  I  Mivxle  lo<;yilier.  ,/<  oi/ff  (TK  (>, 
nous  enlremetton.^ ,  eonjug-tte  iyke  his  sirii 
pleye  mets,  I  put.  They  d(i  nal  eiitrenuidyll 
logyther,  for  so  faire  as  F  knnwe  i/.  i» 
se  enlrcmettcnl  poynt ,  pour  uutanl  ijut  /«■ 
saiche. 

!    FNTtn  in  lo  coveuaiiiiles  \vitli  oue  u|i(iii  khi 
dyscions.  Jr  uconuenanci',  |)rini.  t'Mi|    Lpon 
cfilaMic  conununyracions  llicy  \>r  enircd 
'    '  in  to  covenatinles  .  .Uir  r<Tr(iv/i<'v  (ninniiini 
cations  lit  se  sont  entre  enronuiii(inii\. 

1  ciller  in  ronien.s,  us  one  dolhe  that  ^nlll  h' 
horfJe'iti  a  place.  7»  /nu  «ki  talilr.  Ilath  lie 
enlicd  liis  coniniyns.  willi  you  vcl  /u"  ' 
-il  \(i  table  ànecifiies  vnii.s  i  ncan   ' 

I  enter  iii  cninniviis,  as  Iwo  tt  naiites  do. 

i  ^NTVCE  one,  I  inovd  or  styrrc  <uif  lo  <!"  .i 
thvniie.  Ji  uicitr ,  priin.  coiii.  It  is  a  ^rcal 
synne  ancf  shanu'  l'>  enivre  a  \niiui  il, y  nu- 
(iiitn  syce;  (Ta/  i  ikj  (jinnl  pi  (  lu  it  liair, 
que  de  inciter  life  jriini   fillr  a J^un  jnli. 

\  rnlyif ,  I  drive  or  slyiic  nue  lo  an  yvell  |mii 
pose   ./(•  alechii- ,  prnn.  conj.  A  yonui-  |,<i 
son    niuy   sooiit-  he   çiityscd   iiiilo  yycioiisi 
lv\>n"e  :  i  ne  jriini  perfiilinr  peult  bun  lu\l 
cUre  alichiee  a  maiiliiavse  ne.  ^^ 

I  ciityre  or  inove  io  any  purp'We  good  or  y^ell 
.   Jr  uiadr ,  prim.  conj.  aixi  jr   iiIycc.,  ppim. 
(f)ii|.    Ile    is    sone    r-nlysed    thaï  lysleth  to 
fierteii     (pu   est   tonlent  dcu.outer    est  bu  n 
lofi  ^Miadr. 
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Mrawe    he    on.s    fyre.l..    «yH    burne    a      1  eonj^  I  tla.Ur  liv-n     ;,■  lin  .///.Ut.  .  .n.l  ,e 


puce      mais    que    If  'jWrre     »"v(    i  m  y.->  « 
attise  ,  il  Iruslr  foil. 

I         k>. I..       I.,;,,h  ItlIKI  l'Onl  l'dllll' 


blandiypn    /.i,..o/>  .  blaiuln ,  mt    omij    .<n.\ 
|niin.    cngj.    .!ali\o  jiiii^'iui 
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I  ri«T>Tti.i   »  ra»n  lo  UihU-»,  or  pwxie».  "r  arc>      | 
oll.er  thyniç    Jr  if«||fu'<,  pririi     r^n|     li> 
,        wlial   meanon  il  h*   rnlyli  lr«l   milo  ifiOM- 
iande*  :  par  yuf/  moym  1  sl-tl  tntilub   a  (<  > 

(rfiri  /*  j 

I  i*NThr.,  I  ^o  int.i  a  |?lac<'    Jrntirr ,  pnin    conj 
Il  li«    pnlcr  <.ii«'«.  you  4h«ll  l.avr  riiorliP  a 
»     do   U.    briller    hym   oui'  agayiie      ut    <ntr. 
inr  lors,  'OUi   <ii(r»  .  lorl  a  lan,    dr  l,    fnii  >    ^ 
loritr. 
I  Piller  III  lo  M  l^lyll^  l)y  nlnkynvJ  ol  il  willi  .tnv 
w<-a|>eii  01  toulc.  Ji  i,ftu-Ur,  pniii.  ti.ii).   I 
-•trake  twt'Mly  »l^«>L('^  ,il  lu»  bn ■^l  willi   iii) 
f<aK^;ar,  but  il  >»()l<l<;i;il  ciilci  m  io  \t)i» 
j,    luy  Itiulliiy    iiitiji    I 'Ml/Il  (Il    mu  (/<(</»«■   un 
la   fxmlriiu,   ihuys    dl'    /■)     /""luoyf    i>(>yiil 
tifnfirrr.  "  \ 

I  KATBEl.AKDK  JftitrflanU  ,  pnin.  coiij.  Nus 
Im^iiIc  is  \iiv  «cil  .iiUTlaideil ,  »f  Im'Wc 
Ûu-  sli)U-s  ol  Ullc  loiiiir  amongest  tli. 
IraiH'  ;  ksI,'  chu'n  ,li  haij  .  <»■  fort  l>t<  n  <u 
lrrliirtlif,<i'iunU:  Cf)iniiifiil  h  <  nni^  i/u  </».'> 
I  DU  m  ni  imiiti)    Ir  miiujir  ' 

I    fMHKKYKii,   a»  ;i   IxHM'   <li)lii<'   llinl'sinkt  tli 
une  Irvotr  ficninsl  an   iillicr    ■!<   iiiin-utilli  , 
nnin.    coni;     ^'^    liorse    cnlrclyenlli    .ill 
retly,  i  Icare  mc^lic  jade  »>il  lavle  me  .  i-r 
I  coiDP  l«>  nn  |oiiin<i>c<  eudc  ;  nio/i  t  lu  mil 
iittrrtuilli     ilrsjit,    ;uv     ijruiit   /laouç   </U(     l<i 
iliiirKiijnf  ni'  m)    lailte  (luanl  iiuf  jr  m<(i(;/' 
(i/i  hoiil  ttr  nut  journéf. 
I    K>riurn">t,    I   undorlaLf  a   tlunt;,  nr   t;»kr  a 
lliviii;    m    liaiulc.  Jmiprfns  ,   and   /<    ntin 
l<rfn\,  (•■niiiigalc  I  y  Le  lus  >ynii>lej»-  pn-ns , 
I  taie,   .11x1   M    iutnpnn\,  I   «iiidcrtakc.    I 
«Pi>f  lie   lial);i   nitio|)rUed   more  tliaii  lu 
(•an   he   able  lo  |)arrourini'     ;<    /xni»    qiitl 
(I  /)/iJs  i-nlrrpif  quti   lu-  fu-iili  pornl  /> /mi> 

I  j'NTRKATi^:.  f  maie  u»lorccssyoii  lo  oiic  lor  a 
i>er'*on  tlial  i»  m  disjdea^ure  Jr  iiiirrcr<lf , 
prim.  roii|.  Navo,  and  I  enlroate  lor  ibo. 
iPiisle  nie  i»<>  more  .  ii>m ,  w  jf  inlirudi 
pour  tny,  W  nif  croye  /)/««. 

i  enlrrale,  I  writc  or  conitMi  ol  a  maler  Ji 
imuti- ,  pnni.  ooni.  Ht"  balh  ioin^ated  tins 


I  ~ 
oniini 


writvi>i;«    ly^c   '   clerLe  and   oiir  tMal 
»kylled     «/  a  (rauU  cfstf  rtcriplurr  cor 
1  nq  cieri  ft  «  «</  (fut  f$l  uauant. 
I  iiilr.aU?.  I  liaii<l«ll  or  lart-   wilh  ont-  well  «1 
yvtll.     J<     /«irrrwjnif,    prilli.    Ooii|.    Jiid    /' 
(racif,  prim     roiij. 
i    minime    onc-   \viell.  Jr  Ir    mfti  mal.   Ne>;;l. 
b«ur.  yôu  be  vfr>  yvcll  entrvaled     voystn . 
tout  fsiez  trop  mal  nn*. 
i    t.iilreale    or  praye.  Jf   tuftpLi  ,   priui.   (onj 
and   jr   requiers,  rfquurr ,  conjugale  lyL' 
lii'f  lymplejf  ynirri,!  a»ke.  Il  lie   nitrei. 
me,  1  «yll  Jo  ihe  worse     sd  nu  requiiri , 
jC  fenn   du  pn. 
I   enlrfiile,    I    oplayne  my  dciyrt-.  Je   imf>etrf , 
iiriiii.  conj.   1   cuuldc  nal  intreave  bmi  bv 
no  niaurr  ol  vsaies   'jé  nf  U  pouuoyf  tmp' 
irtT  en  façon  du  >n<jii(^.' 
I    tNTR^kt,    1    byiidcr   or   IcUe.   J<    ffM/xj./i'. 
prmi.    conj.    He    ibal    lus   enUylcd    vmiIi 
wordly    biisynejsc    is    i>at    mêle    U)   U'    .< 
Miulyenl  ;  qui  at  rnipeulu:  dei  a^uy  .<■  »< 
lulures     nesl    pus    paiypuf    de     Kadnnnrr     i 
lesiaJi. 
1   iiilrrutf,    I    bandeli.  Je   IruuU .   pnm:    01, > 
\oii  1ia>e  00e  Kood  louroe,  lliougbi    )"ii 
paye  well .  you   »ball   l>e    weil   enlrcaled 
loa.»   uni  :    I  ii'J  qrunt    plaisir,  lonihun   qu'j" 
lou.y    Jeni    i/un    poyer ,    si    serri    lou.    /i"» 

(/Ult(»  . 

I    I.NTL.NE,  I   >cl   an    lUAlruineot   la    tune   or   a 
lOinpaiiye   ol    syngan»    Je  e^lot\iu  ,  priin. 
conj.  Ilavc    you  enluned   lhe5c'' pc^'iiie!* 
auci   \ous   «rtlonru:   ces   ordres. 
I    i>\Yi..    Jniuie  ,   pnm.    conj.    or    /r   suis    et, 
uiculs.  VVby    do   you    cn>yr   al   uiy    prov 
peryle  ibu*  :/(Our  i/uj>>  cuuira  voas,  or  1  jf< - 
tous  cnuietiLi  de   nui  prosprrxic 
I    ESY^noN.    1    compa*»e    aboute.    JenairMiuu  , 
priin.   conj.    Ile    is   bardiy   byilcd  lliat  i« 
,  cinyroimed   ou   cvery    syde  ;  d  est   mal   .. 

p(>)nt  qui  est  enuiroHUi:  iLe  toutes  par* 
1  EN\OM  ,  I   sende.  Jenuoye ,  pnin.   conj.  Thi^ 
ternu'  is  a  incre  frencbe  worde,  ibougbe 
i,Ndi;ale  u>e  iL 
1  KNVol.VF.  1  wrappe,  l  lumbyll  a  thyng  m.  Je^ 
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fnttolnr ,  prim.  ron|.  I  im  »<»  nvr  fn*'>l» 
(dm    bii»inM»f<»   lli««    I    wotic    iiat    wlial 
to   (lo        /«    «ui*    'a"'    fimola*  ru    widiirrij 
ilimportaKif  tjw  jf  i*f  icav  9or  /nfrf. 

I    fot»Tr,    I    rnakr    rr^iM.   Jr    /«ri    •'«V'»'     '  li' v 
»pr«   noihync  fgall,.  ''"'l    ''«•    liàlK.  'i"*J'' • 
rqiiatMi  thrm      W:   nrstetrrni   iiiiHfmf.f\i  .  -    v 
.;rtu/-r  ,  r»iayj  1/  /ri  u/i/>/  (i.ifr/;ri  rijft'iu^  i       ) 

I  I  (.>ciroi.i  »  ,   I  am  Jyke  to  one  in  ii  ili\ii^/<7< 

4f(jnif,ollf .   prim.    fonj.    Thu    cniiyfx)!!»!!! 
t(.i    tlial      <rr-y    or  rrla^r  ri^nifmilf. 
\  MiF  Lindr,  I  pinnph  il  willi   iJic  [iIdiiu'*»»'  .md 
X    olfifr     ,//•   arr,  prim.   coiij.   He  li.itli  trol 
ln<i  laiulf,  (io«l  jrndp  hym  t^oo<l  ii)n>irr! 
A  a  art  !/•<  «rrrcî,  />i*"u  /mv  <^'>yn'  </«('  /himw 
hifti  mfiirf  tout  «ri  Mz-ii^  m  /a  j/rantA»  • 
1    nu'.i  .  I  jjo   '>ut  of  tJic    wayr,   or  errr   liom 
iJic  truthe.  J<  rrrr ,  prim.  roni.^uu  li.i»f 
«>rrp(1   many  a  d«*re<l«yp,  Ticxl  *fn«lf  \<)u 
(.iir*   in  lo  the  r^c'i»  *ay  ^  *^o'"  ""T-    "" 
ma^nt  jour ,   Ihru    loj/i    mr(/r   rnf    /f>>  i    lU/ 

I  .crr.  I    (11)   amYsse,  Jr  f,arurrff ,  prim.  ^nti| 
l<    1!»    more    pa*v*    to    crrf    llian    to    t.di 
^ihr    r>(çlit   wavp       1/    ri»    p/in   orw    </<     w 
iiorurrMi  ijiii  (Ir  nrrndrr  U  drrryt  ck(mi't. 

I  ihMTK  ,  I  »ct  a  ihynse  upnpiil  or  Ivllf  a 
lliMijo  npw.inif.  J'-  drrMr  m  hoult  ,  m 
;/^  (irruf ,  pnm  roDJ.  Whaii  wa»  lln^ 
^talur  rrectPil  qaant  fstoyt  catf  >laiiti 
<trti\éf„  or   rrtimsrf  ' 

I   (RM,  t}if  crllio.  J<  latx'iirf  la  irrrr ,  prim.  (  tiM 
If   \)ie  crtlie  bc   well   er^ed,  il    brirv.-.  tli 
torilif  mo^lie  coriw    ji  /<i  irrrr  rti  tui  n  Li- 
ho'irtf  ,  fUr  portt  l>*amou,    Jf  ifxint. 

I   r*<  Ai'E,  I  a>i'yde  a  dauo'.'^r   Jf*chai>ftr .  pnm 
ronj.  I  liad  never  »o  moche  worke  tn  rs- 
(Mpc    /(ima><  !«•  nfUi  tant  affiurt  liftcknf'j'ir. 

I    r>'HAi?iGE  one    tliyogr  for  an  olher.  Jr   m- 

f/iân</r,  priru.   conj.  Thou:;li  .>ouviy    'ny^<^ 
lior»e  is  wor»«  than  yours .  yet  I    wyll  nat 
p»cliaunge    wilii    you    ;    comhirn  (far   roin 
dtif.   ijut  mon  ckeaal  ett  fitrr  ijuf  te  loUir , 
triutetfoyt  ;r  nesciianijfray  poynl  a  voui. 

\   rviiUFE.  f  make   hotte  a  lliing    Jesckauffr , 
pnm    conj:  Bv  that  lyme  tour  liori*  b«-  .1 


l>tlf  rv  li.mlrd  .  \ir  »»vU  u'"  *»^"  >nou({ln 
muYi   ifw    nxirr    cktiÊni  nrr(  tukaufft   1  m., 
ftru  ,  1/  >  ra  èi'/i  lui^i. 

I  »«(UtMK.  I  a»<»iJe  a  lliyn>;  or  «lionne  il  '< 
I  ^ckritf  ,  priai.  ron|  I  »li«ll  ovwr  iiird<l>ll 
with  liini ,  nor  roine  m  lii'»  lonijiaiive  ,  il  ' 
ma>e  t  vrhrwe  hyin  /ui»t<fri  imittuy  utf  m- 
a  liiy,  nr  i<niia>i  nr  fUtuliUY  ^«  »<»  co'ii/»m 
,itu)  ,  11  }t  If  ptulx  (ukfu*t. 

I   iM    (Mil  ,  l  ipMPio  li\m    Jruysf,  prim.  < oni 
I    *li«ll  i-a*»'  liini  by  and  by      /«   /r  nwrnn 
intil  atlfutt .   And  ff  ullf<if ,  |)rini    con|    I 
*lialTeav  bini  «'1    bii  jMMir     /«   /(i/ir./T  n 
<lr  SU  nu  1  nr 

I  IM1K  a  ibyii^r  \>\  rbaiinr»-.  a-*  I  tas\i-  tilMK 
cxc  a  ^yd«'.  Jr  m'  ilanm  i/iin(«  </< .  A%  I  «a»' 
luyiK'  ryi-  a  '»y"il«',  I  «iiyed  livm  ImIimkU"  i 
iriM  ifd>  II'  liiw!»ral  nv«'  willi  a  crojUiwr 
lit  /f({ii'i(  iimn  II  il  'If  '  mil  j*  i»r  il'<i,i,,fi 
ijarttf  di  liiy  lUrrtrrf  1  luj  iiifhii  loiil  f>nu  ,1 
ilitlniiilii    W(/    'ii/>>    ilr  i(Hi  iiri  biili  >lrf  ^ 

I   i^iisc  mil  a  lliMi^;»'  amoiiçi'»!   iiiaiiy    or  'j^i' 
niMi    r\c     iip'iii    a    llunij    al    oll>^,lr■("«^    '■ 

I  /km  i>  ' ,  /"v  <  /"M  '>  .  (  /i">  0  f ,  *rc  (  (iii)  I 
".pNrd  livni  .iiiniH'  ttinoiiKPsl  llif  iby  ^<"'' 
<(l  tlif  prtasc  '*  jf  II  i/i">i>(  taniiiii  •»!'■ 
Iii  i>lu\  i//i/.i  ilf  l(tjins\f.  \iid  i  nia>i'  "iH- 
ttpyp  liyiii,  I  care  lor  110  mort  n  /»  '■ 
IiiIiIj  I  nr   /mi  t/i"vJ>» ,  or  < /l'iily  f  1/00  / ,    /< 

II  dfinaiiili    iiiiii  jdus.  |à 

I    .^(i\i-,    1    si)\'    .    I    K'     III   waUe  lo    kliowr   sr 
irclr   llivn;;*''.    l'-jm,   pri'm.   (Oiij.   Ua>N 
llioii    li'>lir  11.;»'    i>p\i<l    llial    I    Ijadd"'    tli«- 
InU    lor:   riuj   tntiruy  i^jm     /'\,(  ' 'i   '/'"   !'    '• 
,n    ii'iiimditilc  di  irijHTilff  Hfili^ 

I  (>*pyp,  I   piriPNvf   H    uMti'T.  Jnf'prrciiyi ,  /  ■■  " 
Ujifirrcriinus  ,  d:    iipjiinoyin  ni ,  iof,f>ri>  1  ii<  . 
/«y    iifipirt.ru,   juppi  n:ru<ruY  ,    f^thr  ■  jUji»  1 
loyiir ,  iipprrrdi'iyr,  lerl.oiij.  Al  ibe  l.i*l  ) 
bave  e^pl♦■d  «bat  )ou  riiraiK-  ;  a  la  f>n  /«>' 
tipjirniu  ijur  irUtfat  \  oat  loaU:  dirf. 

1  f>T»  yii   niv  vll<:  b«ller  iban  I  am.  Je  mr  mit 
Irtiiiidf.    /f,    mr    suit    oullretuuit' ,    ouitrr 
tiiidtr,  \erliuiii  iiicdiuiii  prifii.  conj.  ^on 
p.ytrnj'-  yoiir    »plie    lo  rno<;l»«      lotu  tum 
'lultmuide^  in>l> 


^ 


r.  / 


■)'iO 


I  c*irnir,  or  tal«M(f ,  or  wllf  by  a  «liynge.   Jf 
iirtu  comf)lf  ,  jay  tenu  compte ,  Irntr  comjitr  , 
o>tijtiKalr  m  «  I  liolde  •    KnA  jf  fait  énmpU, 
fOY  fait  compte ,  faire  compir.  And  /rriMW, 
|»rim.   coiij.  Aiul  je  n(  nmpie ,   prim.  coiij. 
Wfo*'  yoij  tliat  mon  »hal  cMyme   you   for 
your  favrr  fvc»     priart  vous  que  les  (jens 
nfniin>ni  compte  de  tous,  or  ffn)nt  compte 
lie  vont,  or  ioim  rslimeroni ,  or  roiu  acon- 
irt-onl  pour  to:  beaux  veuli.  . 
I   tittrnc ,  or  value  >*hal  a  tliyng  i^  wortlie  lo 
be  noWc.  Jr  ntuiiluf ,  prim.  ma'},  and  /"/»- 
pnne,  an<l  jupprur ,  prim.  conj.  Al  Iéowc 
iiioclie  cRljnir   you  voiir  ncwr  gownr  :  a 
riimhtni  raualuez  vous,  appréciez  vous,  ap- 
prise: io«t  xoitrr  nouurllc  nihe ,  or  u  roHi- 
hien  fiiirle:  vous  rostre  noiiueUc  robe' 
I  rstcinc.  or  valtwr  ono  lliyng  al)Ove  an  olhci . 
je  prrfirf ,  prun.  conj.   I  eslvmc  nivnr  lio- 
n«'»t\ral)<)v<-  ail  thcryclu's^ein  tlie  worlde 
ir  prrfrre  nu^n  luiiiiirur  par  tlrsius  loiilrs  lr.\ 
richesses  du  monde    And  ;c  eslmir  mon  lum- 
inur. 
I  K.NTI\M  NfiK,  I  ni.ikc  iu\  »fl(e  H  ■^Iraiinger  m  <i 
jiiaif.  .Il  inrstniiKjr ,   and  jr  me  alu'iic ,  jf 
mi     (iJM    alirni  ,  aliéner,   vorhiim  uiodiiim 
pi  lai.  ionj.  Kslraimpe  nat  voiirsollc,  and 
vou  niûvi-  evcr   ht'   ol    liis  liousiioldc  .    m 
rslriiiiiff:   pas  tous    nifsmcs ,  ne   alirni  :  pas 
louj   misons,  ft  I  DUS  pone:    fom/onr,>  istrc 
pniie  m  j<i  morson. 
i    v.\Tt    mralc.    Je  manijf  and    /«•    mnujrur ,   llip 
iiiddlSiiil    ItMiK'   /*■  manijeus   and  yr    man- 
<lfa\  ,  ijUf    ;»■    nianijiiissi    and    ijue  '/<  ■  inni- 
Hiiissr ,  ilif  i.ffttTp.trlvle  Icncc  yav  maïup' , 
inanijir,   conju^alf  lyLc   llic    lirsle  conjii- 
-;;aiion,  »avo   \i\>   indiffvnitc   lonscs,   as    I 
liavo  toiiclit'd  m  titf  llisrdf  ruir  ailtr  llic 
conjiig.itMig  ol  /<■  /ais,  in  tlie  seconde  huLc 
IJut  lus  i-oniplol  aiul   jvjrfyle  conjugacion 
1  lia\c  m  niy  tliirde  boLc,  in  niy  annota- 
cvon»  u|>oii  iKc  lliinio  rnli- aller  tlie  cou- 
|utaliiiit;e  t)l  yi   fa\s,  di'clari'd. 
I  tic  mcate  lla^ud>  or  gredd>e.'J.-  I>nj('i- ,  pnni. 
ion|.  F.alf  na«  su  gn'd>l),  lor  your  nu'aU 
sliall   nc\er  do  vou   iiooîl  4lian  :  ne  brOlr: 
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pas  cutut ,  car  rostre  vtoiulé   ne   vous  Jrri 


jamayt  île  prouffil  donquei. 
!  ele,  as  a  canker  or  auchr  a  »or«  ealetli  anay 
onei  fleasiie.  Je  demande ,  or  je  demrnijeue , 
conjugaux  lyke  lus  aimplej*  m^nfjt ,  I  cttc. 
Tliis  cankpt  wyll  eale  your  legge  •<)  llu- 
bonc  .  ce  chuncre  vous  denianijeru  ta  jamltt 
jusque»  a  los. 
I    eviiSK,    I    overtlirowe   (Lydgal).  Je  euersi  , 
prim.    conj.    Fortune    liatli    eversod    lii» 
cliaunce  ujjsyde  downp  .fortuite  lui  n  niri 
sie  sa  ckance  ceu  dessui  ârttoaht. 
I   RftN,  I  m*Lc  a  llivng  even ,  or  l'ytte  ii>  an 
otlier.  Jr  adjouste ,  prim.  conj.  or  /r  /(iv 
propice.  Even  tliis  lynyng  to  my   gown»- 
adjoustez ,  or  fatctet  propice  cesit  douhleurr 
a  ma  robbe. 
I  K«i\E,  I  make  liappyeOr  fortunalc  (Lydgalf 
Je   rure ,  prim     conj.    or  je  jais   eumi  i . 
Tliouf^lic  Lydfjatc  use  llii»  verbe,  it  is  n,it 
yrt  conicn. 
I  i.wi.TE,  I  Ivfli"  up.  Je  exube ,  prim.  conj.  and 
/(•  exalce ,  prim.  conj.  i  hâve  cxallcd  hyni 
by  niv    prajsc  above    ihc  .slerrcs  :  y    /«*" 
finUc,  or  rxalcè  par  mes  lournijes  par  dessus 
les  rsloyllrs. 
[    KXALTATE  (  Lydgalc  ) .  ./f   mr    exalte,   and    /r 

fxalic. 
I  E\AMVSE  wylnes5es,or  cnscrcheoul  thc  Irulhf 
ol  à  mater.  JexumYnf,  prim.  conj.  1  shall 
cxamyn   hym  stray^btly  ynou^h  -.je  trx<t- 
'  mi/imiy  estrorctemrnt  asst's. 
I  Vxamyne  a  pcrson  byforc  ones  face,  or  I  brinu 
hym  alore  hym.  or   1  eiamyne  contrarvi 
wylnesscs    or    conlruryr    parties    byfore 
ecbc    other.    Je    conjronlf,    prim.   conj.  I 
"diall  ciamvnc  tbe  bylore  lus  face      /r  te 
conJroiitfraY  a  luy. 
I  cxainyn,  or  way  a  ihyng  lo  thc  just  examyna- 
cuii\.  Je  pondère,,  prim.  conj.  But  wban  I 
ciamyn   thc  thyng  with  my  sclfe  indiflc 
rcnllv  .   miiys  ijuaul je  pondère   la  chose  a 
par  inay  indilfcTcmmcnt. 
1  EXCEDE.,   I    pa'^se.  Jrxcede,    prim.  conj.    and 
/c   surpasse,  prim.  conj.   ^et  be  e^ccdeth 
ol  .-dl   thaï  evcr  1  sawc      rricorr  il  cr,  r  'r , 
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or  li  turpatu   mtrt  iou$  et  ifut  je  vu  ja- 
mayt,  or  panUtsus  loui. 
I    fxcfsde  nouWy   «Il   cuher  in  iiiy   lhin»î.  Jf 
oultrrpoMt .,    prim.     conj      and    je     sur- 
monte, pi-im.  cooj.  Tins  m«u  eicedclli  al 
other   in    ibe   crafie    of  payniyiige  :  cfH 
komme  ycv  oullrepasse ,  or  $unnon(f  tous  m 
lart  Je  prrnturr. 
1  EvrKi.i.E,  I  passe.  I  cicede.  Je  rxirlle ,  prim. 
coDJ.  •nd  jr  oultrepasse ,  prim.  conj.  Shc 
ficeileth  m  nalurall  bcaiille  ;  rljf^  excelle . 
or  file  ealtrepiuse  en  beaulté  ntUurelU. 
I  WEciTE,  I  pul  a  lliyng  in  ii»('  or  eiecucion 
Je  mets  en  rjfect,  conjugal  m  •  I  pul  •.  àud 
/e  exécute,  prim.   conj.   And   I   inay  oncs 
knowe   your  pleasure ,  Ishall  ciecule  it, 
and   God  wyll  :  si  je  peuLc  vne  joys  cninj- 
lutystrt  vostre  plaisir,  je  le  metteray  m  rf- 
jeu,  or  f'e  lexeculeraj,  n  />«'«  pLiysf- 
I  E-ftRr.Tst  iny  Ixxly  for  bfith.  Je  me  exercile , 
prim.    conj.    and    je    exerce,    VI.     prim;; 
coni-  Il  is  nal  ijood  to  cicrcyso  llic  bodye 
tjpon  a  fuil  slOinacke     i7  nest  /xu  j<ivfi  de 
èxerciter,  or  de  exercer  le  corps  tfunnl  In- 
loinac  est  pUirn- 
I   t\rrcy»c,  I  bannie  a  crafie  or  occiipacjon.  J' 
liante,  i>rm}.  conj.  Eicrcysc  Uiy  craflf  bol 
Ur.  ortb()U<ba!lPncvcrlbrive:/»a/i(r»ur(it2 
.    toiinitnlur.rtu  lu  ne  lUuIdnisjamuYS  nen. 
1    e•\t■rcy^e,  or  use  tyranny.  Jf  tYntivnise,  prini. 
'  conj.    Tbis   kkole   niayslcr   is  a   loole,   lie 

eïeroselb    tyranny    aniongcst    a    nieyiiye 
ol   poorc    innocentes  .   ce   iruitslre   dcscollr 
,     .       est  intj    fol,  car   1/   IvranuYse  ntlrr  tn<j  tas 
de  poures  innocrns. 
I    LlCHALNGE.    Jexckamjf ,   prim.   conj.    1  sluil 
never   eicliaun;j;e   bcr   for  none  olber  i\- 
v^nge  ;  jamuys  ne  iej:clianiirray  pour  nuUr 
auitrt  liiuante. 
I  EVCHETE.  Je  confisque,  prim.  conj.  Tbc  kynj:e8 
offycers  iiave  cxcbetcd  ail  bis  j^oodes     1rs 
officiers  du  roy   hty   ont  conjuqué  tojtis   set 
,       biens. 
I    EXCHtwE  or   axoyde.  Jesckteue ,  prim,   co.^j- 
Tbis    daungei-    can    nat    bc    excbewrd 
cf    dâiujier    ne   pruH  poynt    rslre    esckieu^. 


I  Eif.EPT,  I   (>«it  lakf.   Jr  ftcepie,  prim.    c^<u\ 
and  if  mris  fcor»  ,  conjugale  iykc  bi*  «>ni 
pif  /r  nuls ,  i  put.  llf  M  llif  besl  ol  al  in» 
kynnf  ,  1  ncrplr  none     1/ 1 1/  le  metllcin  il' 
ton  ttifnuKfe .  utnt  nul  crcrpier,  or  '«un  ""' 
melîre  hor^ 
I    KiCïTh,  I   stvrn-  one  ii>  d»)  h  ibuii:.  Ji  "ii< 
prim.  con).   or  yr  esmcu» ,  conjurait'   l>^< 
bis  syniple  /«•   meuy ,  I  move.   Tbii»  prH\<  t 
eicylelb  nie  lo  dévot  von      cesir  pruii   «.« 
excite,  or  nu  fsnirut  it  druocion. 
I  r.\f.i.ti)K,  I  pul  away,  or  put  oui.  /»!</"» ,  ko. 
ju^al  lyke  bi'»  sympie  /«   dm,  I  <li)ii<  ,  m 
le  frewinr  de  hors.  I  am  eirluded:  .nid   lu 
in  lel  III      /r   «MM  fXclo\,  or  /c  oui   tninnu 
dfhnrs,  ft  on  le  ln\  \tr  intrrr. 
I     r.\<  «)\I«IN><,\TK.    .7r.iroriifri(i/ii(  .    pnm    (mm, 
Tbev   llial  bc  eico(iuiiim)nil   be  m   li.tnti 
case      (YiJ.r   ifui    lont    1  rcnmnitinic      w,ii(  ,' 
nialuays  poynt. 
I  i!\(,rsr.  one  of  a  «Icliiulie  or  treip.i»    /<  1   i'» 
priili.  ronj     aildjf  dciblusmi  ,  |iriiii.   ij'iii 
I  cKcuse  you  tlierol     /<   loi/'  /nciy/ifr.  |h  \ 
(-ti>e  nie  for  lliii  lyine     inii^r-  ""■>  //"i' 
cc.\ir  foys.  Ibjwe  can  ymi  en  U">f  vou  |  ■  ■■"■ 
inrni  l')U^  pour:  intty  ,lcihl,imii 
I     IXf.i.I  TE,     1     IllHyll.    "T    I     pul     III     li'<'     -I"""!' 
/i/m.scc.    roii|.    1    •vliftlj    a|iplNr    m\^illf    1 
excrule  .ill  your  roimiiiiuiideoi'iili  ^ 

OpiilhjUfni)     iliK  Cfiliiplyt ,   ni     At\iii-iitil 
in:  I  niuiiiiiiiilrnicn^ . 

I   f  M.Mi'i  UM' ,  I  l.ike  '.ut  J   lliMi;;   lu  rii'ni(.l' 
Jr  ijnnplijii  ,  pri.m.  roii|     llii^  !•>  i'»eni|.l 
r\<'(i    iicrorlin,'    to,    ibe    Irnllif       i'i>     ' 
I  Xfmpltfi^  *)liin  1(1  tirilr. 

I    KXl.^l'T,    I    pri.'V>lege.   Jr   cxrmpir  ,   pril Il 

Manv    «bb3>«s    lie    e»euipt<  d    linin    tl  ■ 
l)y»sboppe     pliiMi  hm  iil>h(nf'  uml  1  n  nn  t, 
df  Iriir  fursiim  .  ^ 

1    f.xiiohTt.    or    i»l>rri     .  <u«ii    l"   do  ai  lion. 

•         Jenhurtr  ,     pruii.     <"iij.    and     /<     iil^ru 
Ile     was    e\liortr<l    by     dyvers     iiKaiM- 
(/    /u>f    r  rh'irlè ,    >if    inlinrt^    par     plu  mi  iir 
i    UKnrns. 

I  exiinfle  <.!(  (iwbies  Kebaile    Je  ndjurt,  pnoi 
ro":li.     I     eiliorte    vou    ofi    l|odde^    IkIi.iH 
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icH  iiM'  >    iir  iiiiiiH'^    jf  mus  aAjUir  au  nom 
ilr  Ihiu,  (liilr:  luiiy  lOi  H'ims 
I   ►'<  )  I  I  ,    I   llall>l»^lH    or  onltawr.  Jrnlc ,  jiriiii 
Kinj.    Ile    lu»  ei>le,<l  ont  ol  lin»  countuy 
li»r  e,\\l      M  rW    rxtli    lioi  \   (if   <r  fiityt  />oU' 
tout  i(illiil\  %. 

I    t%ft.iu.,   I   lary»!  i>r  al)v<l<!   lor   a    iIi)m;<.  Jr 
(  i/»rt<(  ,    (iniii     (onj.  ^  un    irimle   cijM'ctc 
lurc  n    wlisif  .  1/  inu.y    juiill   rifiniri  "uv 
'  it'i  jii  II 
I    iM'iMi      I  (>iii?*>lir,   or  inaLe  an  cik1<    ni  j 
lliMH;.  .h  /irtf  ii( /iriiA,  |iriiiu  <oiij     llioiiglif 
i(    l>f   liiiiu'o   lirsl,    it  is  iiowc  r\;ile>t(il 
(onihun  ijuii  luiiii  lniuifinj),  iiiwt  il  a>liiiri 
juti  III  Al  III  . 
Ii\ii.ini.    I   H|)|il>i'    Kl    ;j>ainii«'   iny  .M'Ilr    lo 
lorilirr  a    lni'^jiics.v.  J<    mujildiilr.jr   un 
Mii\  t.ri>t<inif ,  iTjiimltTT',  v«Tl)iim  iiifilmm 
|itim    «OU].    I  lu'v  <\|>l(r)U'tl  llicin  ^u   laslc 
itial     \mIIiiii    ^linrto    s|)«f<;    llu'y    <  amc    lo 
llicii    loiiriiuyi'-'  ciiilt'  .  1/     sr  rrjilinilrniil 
iiiiil  ijin    III    hmiuf    i\j,<iK     il:    un. in  ni   an 
liiinl  iJi    II  ur  joiiiui  I  . 
I    t\i(>-i.,   I   |iiit    inv    si'llf    \v\llviiiilv  lo  |i«T>ll. 
/,    \i,,'  nul',  in  jiiiii  I  iiliinidi'  l'nirni     HiTTl    /i 
">.    .  r/)<M(  ,   iiMiii.    f.iii|.   Hc   1**  il   Idolc    llint 
•  \|mimI|i   liMii  si'llr  \\>iriill\    iihlo   |>er\ll  : 
ili.'il  loi  (j  m  M    I  lyiow   liiut  II  I  M  II  m  iifK  I  \i 
I    iMovvM.   ;  I.\(Il;,iI  î.    .Il    I  i/i'Mi  ,    juini.   t.iii)|. 
r,\|iiu\i)('  iiH    llii^  IcsMiii  ,  .nul  lliiiii  vlialti.' 
ilii  mi'  ,1  pic  aiiirt'     (  I  (l'iw  :  im'o   i  i  ^h    li  mn  , 
1 1  In  lin    II  nis  1  nij  jildvsif. 
I  KM'DW  M>r. ,  I  ilcci  .ri',  iir  maki'  upeii  a  tliyn^'. 

,/i  (  .i/i'iM- ,  iH'im.  «■<)ii|. 
I  ivii,isM.  .Ir  (I /PI  1.1,(1  ,  priiii.  c-oii|.  and  /r.i- 
(./iiiK,  iiiiiii.  Cdiii.  Ml'  liis  ci>i)nviii_' ,  but 
lir  rail  liât  r\|irt'>>»'  lus  IIimhIp  :  ;/  1  <(  mi- 
mml ,  iHii'i  s  tt  ni  suiyt  fniynt  1  .rpnniir  miii 
t,»i/i  iii  ("II. 
1  r.Mtui.i;,  I  tii.ti»»'  (  ii'aivo.  J<  i  iy>iii7<' ,„  pnm. 
ciiii].  Ile  li.iili  lUMM'  i\juir::('(l  Im  cuns 
(>t'iHi'  :  il  II  'JiiM  u((  iiiiiif  ixjiniin    sa  1(1/1.»- 

I    II  IK  I    , 

'    tMiMT.»  I    shctilif,    1  |iiit   Oui   ;i  thvog.   J<' 

.  iWiiK,   c'iniu.^aU'  Isk^'liis  sMiiple   ]f  Uns, 

I    leiiili-..  lli->    |MiHt'r  ('\t('i)il<'tii    nat    ut   tu 


ISSF  VIENT 

thèse  fMirty*8  ton  pmuioYr  ne  te  rxlendayt 
l>nyut  jusiflirt  m  vrs  partYfs. 
I  f:xTOH(,H)N,  I  fjet  g<)«<les  by  eitorcion.  Jf  (x- 
lorttonnr,  priin.  loii).  VV  bat  goode»  balb 
be  e»tor'cioned  iu  lus  clayes  ;  quant  birn^ 
•  Il  li  fxtnrcioiiii''  fil  »on  Irnipt. 

I    ».\TUhV<»  . 

I  .1"  IU  I  Ullt    .\. 

!  /        _        ■         ■ 

I  VKi.ï.  oiM",  1  bjLe  iipon  one  steJfaslIy.  h 
atitiiu  ,  |)iiiii.  coiij.  Tbin  fclowe  lacctb 
me  wel  ,  wbat  su  cvcr  be  nieanot^  1/ 
comiunijuiin  nir  admse  bien,  ijuoy  (fur  cfst 
ijitil  I  eu  II  ilirr. 

1  laco  ,  as  one  dollic  tbat  braiiletb  ,  ur  lalletb 
out  wilb  aiiolber  to  tnake  liym  a  (rayde. 
,/r  c'o/i/fi'/m  î  iiA<  mines,  jay  conlrefait  ilff 
iiiines  ,  ronlrr/iiire  des  mines,  conjugati 
iylvc  bis  sytuple  /r /av» ,  I  do.  I  daro  iiai 
[lasse  by  lii.s  dore  be  lacetb  aod  l)racclb 
me  .so  :  je  iui.m  jius  pasfier  pur  lieuanl  son 
liuys  ,  il  1  linlil^dyt  IrUenient  des  rniius. 

I  lace  oiie  wilba  Ke',  I  make  bym  l)yle\o  a  lyc 
i.s  liewe.  Je.  enihoui  lie  (hiitr  luensônije ,  jin 
inilioiulie  dune  rnensunifr ,  rmhouehrr,  un  ni. 
cnuj.  l  stiwc  byui  do  il  witb  rnyiie  ovviif 
rycs,  arui  yct  be  «oldc  lace  me  witb  a  lye  : 
/<'  le  us  Illyre  de  mes  ye'iitx  pKOjirrs ,  encan 
me  voiildroyl  il  einboiiclter  dune  mentonijf. 

I  lace  one  dowiic  in  a  mater,  tboucbe  lie  b.tve 
uood  cause  to   l)e  angrjr,   I    beare  bym   111 
bande   Ire    batli    none.    Je    ra nulle ,   prim. 
COU),  and  ji-  l'iiisif  le  (juacijUft,  jdY  bwssc 
Il  iiHieijiiel ,  etc.  I  l'ace  bym  downe  -.je  tiiy 
ribiiiise  si>n  ijinu  ijiiet ,  or./''  /l'v  niiiiW/r  ,«011 
iiuueijurl. 
I  KAAi>E  ,  as  ones  beauté,  or  lieare,  or  sucbo  lykc 
Tbynjie  ol  a  [Htsou  dckavetb.  Je  euanoiiys, 
itiy   eiumiiiii,   1  liiiiioini,"  sec.» conj.   TliCre 
«as  ncvcr  i  rcaturc  so  fayre  but  by  pro- 
cesse   tbeir   ifcaulte   dyd    fade  :  jamays  ne 
fut    creaiiirt    si    belle  ijue   leur  beaulti  par 
Iriiii  t  de   h  nijis    ne   se   esudnouyst. 
I    laadf,   a»  a   llonre    dotbe    wlian    be  drietb , 
and   Icsctb    bis    sasour   and    coloure.   Je 
/iii/i  ,    prirn.    conj.    and   /r  flaytryt  ,   sec. 
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Gooj.  I  (ioii({he  lloMcn  m  soiiimor  lokr 
iiever  ko  tayre,  yet  Joiigr  or  wynter  llioy 
ladr  away  :  tani  sayml  /ri  jlrurs  tn  rsif 
bflUs,  rniorr  lomjttw/is  dfuunt  iiurr  rllr\ 
/ofUiit ,  or  rllti  flurlrtisnit. 

I  (ade  J  as  flowre  dollie  in  wynter  mIibi)  Ik 
waiiy^ACtli  ficre  oul'ol  sy^Jil.  Jf  cuannny^, 
ànd  jf  abolir,  priiii.  conj.  In  llie  (i<'p<'  <>l 
Mryntpr,  ail  llo«ërs  he  ladcd  qiiyU'  awaye  : 
m  curur  dhyufr,  or  au  jin  i mur  ilhyiiii, 
■loulfs  jlfiirs  sont  du  liutl  «(((j/in/i)»'.?  or  uhn- 
/v  « . 

I  fAUoME.  Jr  rmbtasir ,  puni.  con|.  ^on  c.ui 
nal  ladoin  tliis  trco  at  tlirite  ;  vihi\  iii 
nouez  embrtUAt'r  cfslr  arbre  \c\  a  ln>YS  /'>r>- 

I  Vagce  irotii  llie  Iroullie  (Lyd^a(e).  Tin-* 
tenue  'is    iKit    in  our  eomen    use. 

I  KAYi.E,  I  ntynse  o(  uiy  puipose  or  |)ron)essc. 
■h'  Jaul.t  ,  1/  fitult ,  (l'UM  f allions ,  jc  fatllys, 
jut  /ailly,  ji  fauldiay,  ijur.  jr  Jaillf ,  ifiir  jr 
jaiHis.sr ,  faillir,  hiit  i^iir  ,r  jaulsiin  is  innre 
M)  use.  I  slial  layle  ol  iny  |)iirp<i»<-.  Inil  I 
^liail  (juylc  tlio  :  jf  fauldfiiY  a  mon  pnijun 
ti  je  ne  /<■  (r  rens.  My  licrle  layllctli  ne'  : 
'  le  cueur  inc  failli.  Wyll  yonr  lierte  fayie 
you  for  two  wordes  .  \ou\  jaaldra  If  luciir 
pour  deiu'  mol:  ' 

J  (ayle,  !  douniysse,  or  I  do  nat  Uie  lliyii^  ary;;lii 
llia(   I   po  aJKiul.  Jr  /aulx  and  je  ilefaulx , 
conjugale  iyke  lii- syinple /«"ynu/j-,  I  fayle. 
Truly  I  lia\e  (ayled  nowe,   I    j^ramite  it 
ceHes  jav  Jailly  aslrure , je  le  vouf  iontfdr 

I  faylc,  I  rnake  a  iye  or  saye  untrewly.  Jr  cnn 
irruue ,  yrim.  conj.  naA  je  mrnu ,   conju- 
gale in  «1  Iye  •-  .Nay,  nowe  you  laylc,  hy 
your  leave  :  non,  mayntenanl  voui  fiiiUez ,  a 
postre  conijé ,  or  ne  loiis  dr.tplaite. 

I  fayie,  I  want  a  thing.  Jay  jaulle.  11°  I  i'ayje  of 
suche  tliynges  as  1  lia«c  nede  of,  wlian 
1  Dc^c,  hovve  otn  I  do  it  :  fi  jay  faulte  de 
telles  choses  dont  jay  aiestter,  quant  il  inr 
serojrt  bfsoiny,  comment  le  pourray  jejarre.' 

I  fayie  ,  I  corne  lo  an  eade.  Je  J  aulx.  In  conclu-  . 
sioD  ,  al  ihynges  fayie  save  the  gracr  of 
God  :  m  effecl,  loates  cho.-es  JaUlenl  fon 
-    If  ne  la  grâce  de  Dieu. 


I     KA^Nt      .Ir    liiinift ,    ni)ii\    jimjnitm ,    ft    /iii./ii  .  , 
juy     fiunt ,    \r     linulniy  ,     que     /i      /ii    ,'i'    . 
faindrr  ,  (orl.  eoi)|.   Ile  (an  U\iie  4  i\<     1- 
•    v<^ll   ».•(    auy    lM)>e   lu  llm   loMiie     1/  k.h 
fayiidrr  ,  or  lontrouut^r  1  ne  i^irnMinifi    (ni<< 
lut  n  (/(/(•    ijannà   m    n.iir   11//1. 
I    KAlNTf.  ,  .IS  one  dollie    for  HycLncHnc  m   .n^i 
Je  suis  iio/i.  I  inmt  ii»e  lii  driiiLe  taïKn 
«dayc.H,  (or  I  taynt  e\cry  niornim,'     1/  /r///' 
ifiir  jr  boyar  jilin  niahii  (jhi.»  Ii  i   /i/nr>  .   <  m 
jr  \ui\,ra^n  <  hoJi  un  Hialyn. 
1    tayulr,  ,i>   llic    coloure  01    glos^»    <)l    a    ilr\n^ 

layiilelli  or  ladelli.  Je  /«</<. 
I    laytile.  hh  one-*  herle    la\iilelli,   /,«    1  unir   im 
,    /,((///.  \\\ll  >uur  lierle  luvi)le,ui  m^II  som 
-     Iifi.e    layle    you,  loi     Iwo    \»oii|eN      i'<'H\ 
Jauldni  Ir  çurui  ininr  ileui    /r/o/>  ' 
I  KAi.l.  a  doMig»\o|  aiiiyn;;,  as  I  lall  .1  «rrt>i  „■ 
I  l.ill  ,1  !  e(l*+rî;e,  01   sur  lie  In  ke.  ./.    im  m.  1 
<  onju^ate  m  •  I  put  «.  l'a  II  a  t\i  il>ii^  i^ll  I 
conie  agayiio      nullr:    1  oui    n  r^tii^n    lu' 
ifiir  jr  rrtiiiinii 
1   lall.dowiie  ou  111)    Lue.  Je  inuijrunailli  ,  iirun 
coiij.  Ile  leli  downe  on  lii.s  Liuis  ujii.niv 
nente  :  1/  si  iiijriiDUilIn  ini  onliin  ui. 
I    fall  lieli>iide  tlieluinde,  tant  eonie  ru  diii' 
Jr   111(5   a  lanrrr  ilr   mes  "//'"ti*-     \"i|    ili» 
worste  fall      n«/)>>  allrr.  ilc^  (allrn   lu 
liynde   liie   liande,   v>iltiiu   tlii'i   (lire  >•')<  .. 
more  iliaii  lie  caïue  aforf;  Ijaiuie  lin>  ^e\ell 
yere     ii  isl  pUn  au  dernrrt  Ji    w<  a/fnin  \  . 
:li\piiis  /n/>  1  w/M  ,  yiii/  nr  pfijuljilii  rii-i pi 
I  tall  ni  a;^e ,  I  waie  or  Ix-roiue  u;^'ed.  Jr  mr.  1  n 
'/((//>>,  sur.  c»»U|.  It  is1>iiie  tor  vou   ii"u, 
lo  he  ;.^'>od,  lor  you  fati    m  âge  a  pair      •! 
tuu.>   lit  temps   niayiilenaiit  disin    bun  ,  '"'■ 
i)Oiu  enurillissrz  fort. 
1  fail  in  a  8M(june.  Je  me  etpaumr ,  veriiuni  ud 
diuni  priin.  conj,  or  jr  me  tsuanouys ,  v  1 
hum    niediuni  itec.   conj.   It  is  a  ktraui'i;.'! 
ibytige,   lliey  botlic  fell   on   a  »woune'ai 
ones,  the  one  foi  joye  and  tUe  odier  for 
norowc  '  test  vue  chose  bien  rstranyt ,  car  il: 
\e  espausrnerrid  or  dz  se  rsuanuuyrtnt  a  uinj 
'coup,  luny  de  juye  el  laiitre  de  courroux. 
I  tali   a>>a\e     a.s  lican    dotlie  o(  oUe»  Lee<l .   <•! 
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leate*  <)<  a  iree  ,  oh  feâtlier»  from  a  byrde. 
Jf  tirchrryi ,  conjugate  lyke  liis  syinple  je 
tknys,  I  fall.  Se  howe  liis  heares  Jall  mjar- 
(Itz  comment  set  ckrueulx  \uy  lUchéent. 

Il  lailelli ,  Il  ha(>pen(>lli.  U  ml  aient.  It  falleth  in 
an  boure  llial  liaj>|Mnptli  nal  after  in  sc- 
ven  >erp  •  1/  luliiient  en  vne  heure  <fui  nad- 
uient  pas  ufin's  en  sept  uns. 

I  fall  a>»avc,  I  wax»'  Icane  ofUessIie,  or  syck- 
ncNsc,  or  other«v»o.  Je  thscharne ,  prini. 
coDj.  Iltougbl  ciiusctli  a  pcrsonp  (o  IjII 
away»"  at  one^t  .  chuifiyn  fuit  la  personne  u 
iif*(  luirnrr  tout  a  caup. 

I  IhII  ,  us  an  oirvcp  .  or  landf»,  or  gocxlrs  lallclli 
m  (<t  llie  kyn^ct  liandes  by  reason  (il  (or 
tayluif.J'  escli'iYs ,  ioiljiij;ate  lykt-  hissyni- 
|i|('  jf  <  /lovs  I  fiill.  Ilis  landrn  Im>  falkM)  intu 
llir  k>n^<'i  liandoi  ses  hrrrs  sont  fsihnif' 
riitti    If  s   i;i(i>7l'  (^11  riiy . 

I  lull .  a^  an  oilvce  ur  ronirne  llial  lallelb  voydc. 
./(  I  Kl  ijtii  ,  prim.  (OU). So  sone  as  tboii  can- 
iKMl  sf  iiii\  oiïvcc  tall ,  ntinc  a^ke  it  ol  lli«; 
kvnje  <in.\st  (o.<(  iiiic  lu  piiu  irn\  r  nulli  of- 
/!(  <   imipiii,  iifii.s  lit  (IrniKncLf  (ta  roy. 

I  l.ill  .ill  un  a  s«oali'.  Ji  Imsiir  ,  pS$in.  <"<>n).  Hf 
l^  lall(M)  on  a  swcalo  nov^c  sodavnelv  :  1/ 
Insaui  intiviilei. mil  tout  souduyii . 

!  Iiill  on  sIciK'".  Jr  fn( /ii/(ir>,.^(  meri  suis  rndnmiy, 
I  niliiiiiiir ,  onijUj^ati-  Ivk»-  lii^  SNniple  jf 
,/i)r»,  I  sl«'|ie.  Ile  Ifll  .1  slfpc  openly  at 
tin-  l)Ooi(i«'  il  V  n'idiinini'^  I  m  playnr 
lahlt. 

1  tiill  ilowne.Hs  i)  rnan  01  IjcchI  lailelii  dounc 
10  llie  j{i()un(l('  ./(  lunil'i  ,  jiiy  liinilir  ,  Ittiu 
l'i  I  ,  nriin.  (('mi.  ami  y«-  (liroy\  M.  ilihiri , 
nnu.\  (hiiiii.s,  jf  ^ltl•^  \  ,  joy  chru  ,  jr  (/ici/.»', 
;«  (  AcMiM  ,  (/ii(  /(■  ( /i">Yf ,  (J»< ovr ,  tert.ronj. 
and  ;i  df tlu  oys  ,  piy  ileckru,  drt  luay  1 ,  cou 
mualr  l>ke  lii>  sxnipit'  jr  cltrnt.^,  1  lall. 
And  je  iiirhniw,  jay  1  mhiu ,  <  ni  htm  r.  And 
Im'  I>c  nal  ln>ldrn  u|i.  Iif  «yll  lall:  w/ ncw 
\(iiia(«'m(i,  1/  iliirni  \lv  lalletli  do«nr;  tl 
l'kt  ut  de  hiiiilt  c/i  /'(i>  .SonitMiu"  tlicv  un- 
diTstande  llus  Ncrbf,  as  lor  «l  «\H  "nat 
•  ilo  but  as  II  iaiUlli  m  n\\  bra>uo»  tbry 
*.tyc     ;»  '1/    /criiv  lyuii  «1,1  lt\yii 
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I   fail ,  aa  a  atone ,  or  beaVy  tbyag ,  oui  of  a  byc 
plac«.   Jt    trtbucke,   prim.    conj.   But  jr 
'  luiuhe,9je  ckeoys ,je  trtbucke ,  be  uaed  oH* 
tymcs  iDdifferentiy. 

I  fall  in  acquoynUunce  wilb  one.  Je  nuiccorntf, 
jt  me  suis  accointa,  accointer,  verbum  mé- 
dium prim.  conj.  I  fall  in  acquoyntaunce 
with  bym  :  je  maccornle  de  tuy. 

I  fair^way,  or  pyne,  a»  one  dotbe  lor  aycknesse 
or  for  ibought.  Jalantforr ,  prim.  conj. 

I  fall  in  conimunycacion  willi  one.'  Je  le  met\ 
en  paroles. 

I    lall    in    comunycâcion    of  a    mater.    Je    nu 
mets  a  parler ,  je  nw  suis  mis  a  parler,  niel- 
tre  a  parler ,  and  je  conuiens ,  jay  conuenu  ,, 
conuenir,  conjugal  lyke  bis  symple  jV  Mf«<, 
I  corne.  ; 

1    fall  in  dalyaunce  wilb  one.  Je  n>c  joue  ,  jr  ntt 
SUIS  joue, jouer ,  prim.  conj.  1   lull    in  da 
lyauncc  or  sportc  witb  bypi>  je   me   i/cm 
joué  aliiy. 

,1  fall  in  dispayre,  or  I  fall  in  vvanhope.  Ji  inr 
dtsesperf ,  verbum  médium  prim.  conj 
rboii"li  a  man  bave  ben  ncver  so  syniull , 
yel  iil  liym  nal  lall  in  dispayre  :  tant  ayi 
vnij  homme  este  pécheur,  si  ne  se  doybt  il 
tlfSfsperer. 

I    fall  in  love  wiUi  one.  Je  me  cnamourr ,  jr  mr 
suis  énamouré,  r/Kimourrr,  verbum  médium 
prim.  conj.  I  sbàllfall  in   love  wilii  ber 
je  me  cniihioiirerdY  délie. 
i  fall  in  bando  wilb  one,  I  meddyll  witb  bym 
or   lay  bandes  on   bym.  Je  me  prens.   \\    I  * 
lall  in  bande  v^itb  bym,  be  sbal.i,  repenle 
bvm  :  si  je  me  prrusa  Iuy,  il  sr  repentira. 
I    fall  on  mv  knecs.  Jr  me  mets  a  ijénouljc ,  je  mt 
suis  mys  a  ijfnnuls ,  ineltir  u  (jenoulx ,  con- 
jugale in  «  I  put  t. 
I    fallowe  lande   Je  labouir  lu  terre. 
I    fall   oui  ol  llcsslie.  by    reason    of  syckuessç. 
Jabsliens,  or  olberwyse  jr  ileschairne,  print. 
conj. 
I   f^ill  oui  wilb  one,  I  tbwarle  wilb  one  or  mnl 
lypivc  langage  witb  bym.  Jr  preiu  noysc  or 
castillr,   jtiY    prins   novse ,   prendre    noysc, 
(■on|Ui:ate  Kke  je  pirns .  1  takc     I  fall  put 
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ibi>  bricke   is   nal    well    founned        i      I    FUETR  by  angcr.  Je  <jroy^ne ,  prim.  conj.  or 
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wilii  hym  :  je  fireas  no^jr  or  conlens  a  luv 
You  f«H  out  witl»  your  t'retides  ;  vous  /xr- 
Mz  noyse  a  vo:   amy.-.   F«ll   nat  out    with 
your  frende»  for   a   thfbg  of  naught  :  «r 
prrnnez  fornt  de  noysf  a  ror  umv»  pour  me 
chose  de  rien,  and   in   this  jeiice  I   fyndc 
also^V  me  argne.je  me  suis  ar(jit(' ,  anjun  ^ 
verbnm   médium  prim.   conj.  I  bave  fal- 
Icn  out  wilh  hym  :  je  me  suis  artjuè  a  liiy, 
and  aiso  je  fays  noyse ,  as  and   evcr  tlioy    " 
fall    out    wilh    women  :   et  font  lou^joiirf 
noYse  aux  femmes. 
I    F\LSK  mvjmimessc  or  my  managc.  Jefanlre, 
prim.  conj.  Il   ii    no  lessc  oflencn  iaf  a 
marved  man    lo   false   lii»  maryape   ihan 
for  a    rcligyousc  man  to    lalse  lii»    reli 
giou':  ce  nest   riens  moyns  doff'fnce  a    vmj 
homme  marié  de  fanlsrr  son   marinijc   ijiic  a 
vn(j  rfliifieux  defaulsera  sa  relujinn. 
I    KAi.TEn  in  my  spoakyngt  as  one  dolhe  that  is 
droukcn.  Je  babnr/,  prim.  conj.  His  longe 
begynnelh    to    fa  lier,  lie  hath    dronke  a 
lytcil  to   moche  :   sa    langue  se  commence 
a    hahoyer,  je  pence  ,(fuil   a   vmj  peu  trop 
beu. 
1    FAI  i.  to  ruyne  or  to  decayc.   Je  dccheoys ,  juv 
dechcu ,     dechenyr,     conjugale     lykc     hi» 
^f ttvp\e  je'chepYS ,  I    fall.  This   castell  fal- 
lelli  to    ruyne  cverv  dav  :  (e  chasteaii   de- 
chiet  de  jour  en  jour. 
\    fall  veyde,  as  an  oITyre,  or  hcnpfyce,  or  aiiy 
otlicrrnmme  dolhe.  Je  laci/u^,  prim.  conj. 
My  iorde  entcndeth  to  gyve  iiiin  the  ncxtr 
henyfyce   that  falleth   yoyde:  mons  enr  rst 
detiberé  delny  conférer  le  pr.nitfr  benijur 
qui  vacqnera. 
I    FAMYSSHÊ  for  honger.  Je  affame.  If  I  <  an  get 
them   none  olherwyse,  I    wyll    famysshc 
them  :  si  je  ne  les  puisaullremenl  gai(jncr,jr 
les  affameray. 
I    FASNE  wilh  a  fanne.  Je  tanne,  prim.  conj.  A 
man  mayc    fanne  more  corne   in    a  dayc 
thàn    he    can    thrcsshe  in    twayne  :    vmj 
homme  pealt  vanner  plus  de  bled  en  vmj  jour 
quil  ne  peult  balre  en  grunche  en  deux. 
i   PANTASYE  à  thyng  in  my  mynde.  Je  fantasie , 


prim.   conj.    What    so    cver   you    line.    I 
i^olde  nat  havc  yon  funt^sVc  it  :  <;uov  </«« 
vous  nuyez ,  fr  ne  louUroye  poynt  tfue  loïc 
deussier  fantasur. 
I    FAUCE,  I  stoppe  n)rale.  Je  fane ,   prim.  con| 
Farce  thi.H  conyc,  and  than  he  wyll  he  good 
nieale  : /iircè.-    ce  connyn,  et  adoni  W    <<  ru 
. .    bonne  viande . 
I    farce,  I   slofTe  msale  wilh    herbes  or    <(urlir 
lyLe  tliingo.s.  Je  fanye,  prim.   conj.     This 
ronye   i.s    well   farced  :  re  coiuiyn  est   him 
firni'. 
I    FAUF.    wilh  one,    or  enlreate    hym    well   <ii 
vvcll.  ./«■  irrtiw»-,  prim.  conj.  Ile  farelh  yil 
wilh  ihe  :  il  te  traulr  mal 
I    l'arc    foule  with  one.  I  m)»entrcale  hym     ./*■ 
onllrajr,  prim.  conj.  Whal  whorshyp  can 
you  gel  lo  fare  thus  foule  wilh  him     i/iir/ 
honneur  noue:   vous   ijaitjnrr  de  loulratijin 


ainsi 


I  l'are  fowle  wilh  one,  I  boale  hym,  or  Irayh 
hym  alwirle.  ./r  harie ,  prim.  conj  I  ncMf 
sawe  man  fare  .%o  foule  with  lus  wyff  jn-. 
murs  ne  vis  humme  nyn.M  hunrr  siijrmrnr. 

I  lare,  1  go  a  journay.  Je  roiaijr ,    prim    roni 

\\'h\thcr  fare  you  nowe:  ou  rsi  <t  ijiii  t  miy 
loyoïfe:  mayntenant? 

II  farelh,   il  happcneth  ,'or  is    iyke.  lladnuiii. 

Il  farelh  Ity  him  a^  it  dotli  hy  a  hor.sr  ,  \\v 
wyll  eale  be  he  ncwr  so  sy<ke  :  il  e^l  aynu 
de  luy  comme  dui'itj  chinai ,  Itint  soyt  il  ma 
/«(./•  M  irull  it  ti)Uf jours  mrn'irr 

I    lare,   I   piayc   ât  a    ^amc   so  named    «al    tli<- 
!■  (lyc  ».  Je  lour  au  i   de:. 

I    lare,  1    rescmble,  or  semé   Iyke   lo   anoihf  r 
thyng   in  mv  dealyng.   Je  re  semble ,   pnin 
ronj.    He    farelh  somlyrac   Iyke   a  ma<l<l<: 
man  :  il  resemble  aulcunesjoys  a  vmj  hoiuinr 
enraifjé. 

l  fare ,  I  lake  on  ,  as  one  dolhe  that  is  io  iorowe 
Je  chagnne,  or  je  prent  toucy,  and  je  me 
tourmente,  verhum  médium  prim.  conj  I 
never  sawe  man  fare  on  this  facyon  :  ja 
mars  ne  vis  homme  te  chaijriner,  or  prendre 
soucy,  or  se  tourmenter  aynsi. 

I    fare  well,  whiche  we   u»e  lo  s«y ,  whau   wc 


\ 
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Olpr  this  lasle   ravue     prenne:  bon  rojurxl 
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I*  Iftkc  OUI  loavr  ol  avfMTftOn.  /<  !Hfit ,  m 
wliiclip  worde»  llie  frendic  nien  undcr- 
nUfxJe  jr  loui  conunande ,  lykc  a»  we  do  m 
(ui(  well,  I  |>ra)«i^ou  mty  l'arc  wcll. 
I  1(1  fp  wpII  al  incalc.  Jay  Inm  ii  meiujrr,jay  fu 
bifu  a  meniirr,  uuoyr  bien  or  mal  a  mentjrr , 
and  je  sut»  bien  Iriucte^jay  esté  bien  truirle, 
fstn'  birn  tnihri'i  (rairfer,  prim.  conj.  and 
ir  mr  uns  bidiiipeu.  I  bave  farcd  wcll  to 
day,  I  llianLc  (iod  and  you  :  juj  bien  ru  a 
inenifer,  je  mr  iaM.6w.7i  Inticté ,  or  je  mr  jhi.i 
bini  rrpeii ,  Dirn  merry  et  loiu.  Vou  sliall 
farc  yvcii  to  duy«'  :  von \  serez  mal  (niulr 
.^     uu  jiiunlliuy. 

I    liiii    «oll  or  yvcll,  contornyiif?  tiie    lielllio  «1 
iny   lK)dy,  or    olii<Mwy.so   roncernynj,'    ihe 
(juyrlf  ol    niy    uiyiidc.  Je  iiif  porte ,  jr  mr 
Miiv  ;)or(i', /)or«fr,  vcrbiun    médium    pririi. 
«Il),   llowc  l'arc  yen  .  comuxenl  ions  portes 
N  '  1  havc  rarcd  wcll ,  lliankcd  bo  (iod 
yc  m<  SUIS  bicniiorlé,  Dini  mervy.  lie  liirotli 
js  wcll  as  is  pn.ssjblo;  i7  «•  portr  aiisu  hirn 
iiitr  mmiayllrs.   At)d  in  tliis  scncc  I  fyndi' 
aiso  |/    mrsl  bien,  il  mti  este  bini ,  or    (/  ma 
,^t,    miil ,  rstrr   bien    or    mal,    u.'^yngc   th"c 
lh>rdc    pcrsons  syn;^ulri'  ol'jr  suis,  likc  a 
\ci  l>e  miparsoiiall.  Fure  you  well  :  loiis  rsi 
il  lien':'    1  lia\e    larol   yvell   syUic  I   sawc  ~ 
vou   .  il  ma  rsié  maldrpins  tjue  je  ne  tous 
M>.    llowo  l'arest  tlioii  :  commrnt  ti   vu,   is 
NorinanU'  ,  and  so  i»  liowc  do  you  :  a>m- 
n„i,t  roiis  tu?  \ou  sliall  larc  yvell  ;  il  ioim 
yni    mal,  u.syiip  yii  lykf   a    verl)o    iinpar- 
■Miiial 
I  uni  .  J<    petti' .  prini.    louj.    I    uiustf  uedos 
l.irlf  wliau  I  ain  pricked  .  il  mrsi  Joirr  ilr 
pftiii  ijaunt  jr  suis  picijiit  . 
I  \su,i.  oql,  as  sylLe  or   velvrl   dollic    Ji   /.i 
/'./.,   priiii.  ^m\\-    My    sli'W    IS    lasyllf.l 
mil  iiitiiiiiii  I st  rtiurUr.  ^ 

I  \Mt  ,  I  lorWarc  Iroin  nieale.  Ji  jiuiir,  prini 
.oii|.'  I    l'asle  to  d^)   our  l>a<lyes  iasli  <»  jt 
^.loir  nujKiiulliiiY  il  jtuiu'  \ostir  Dami 
1,1-10  hri'cd  and  waler.  Jr  jrimr  r(r/»<ivii  «(  m 
'ttiir.  \on  iiuisle  lasle  lo  dayr.  il  you  wnII 
ln'N  tlif  r\inMuauiid(inOiil  ol  theoliiirtin 
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il  vous  fauU jeûner  aujounihay,  se  vous  i  o(< 
lez  tiheyr  le  commandement  de  lestjUse' 

I  PA.nE?!  a  thyng  ,  I  tye,  or  make  it  fast  witli 
hyndyng.  Je  lie,  prim.  conj.  Fasten  ihis 
ciiyldes  gynlell  betler  aboute  bym,  iest  it 
fall  from  bym  :  liez  mieulx  la  ceinclun  a 
cesl  enfant  autour  de  luy,  de  paonr  qurllr 
ne  luy  dechièe. 

I  fasten,  I  make  a  tbyng  fast  lo  a  wall ,  or  su 
cbe  anotber  sledyc  thing.  Ja/or/ic,  j)riii). 
conj.  Fasten  this  booke  against  thc  walle 
wilb  a  nay|p  :  utachez  ce  crochet  a  ce  mur 
diinij  clou. 

I   fasten  by   tlie   roote,  as  tbyoges  do  thaï  bc 
ncwe  planted,  or  set  wb»n  tbey  lylc.  Jen 
racine,  prim.,  conj.  Tbis  trec  can  nat  lyke 
well  yet,  for  it  is  nal  fastyncd  by  tbe  iroolr 
cest  arbre  ne  petilt  poynt  pourjiter  encort  , 
car  il  nest  pas  enraciné. 

I  FATTF.  a  bcest,  or  otbcr  ibyn^e,  I  niakc  it 
fatte.  Jr  emjressr ,  prim.  conj.  He  l'atlelli 
bis  swyne  against  alballon  tyde  il  m 
ijresse  srs  poarccaais  contre  la  Toussayns. 

1  KAVOun,   Je  fauourise ,  prim.  conj.  He  favou 
rclli  inv  felowe  niorc  tban  me  :  i7  fanon- 
risr  a  mon  compaignon  plus  (futi  moy. 

I  FAI  I.TE,  l  mysse.  JefauLx  andjV  de f aulx ,  cou 
jugal  in  «1  fayle,  I  mysse».  It  is  no  mar  ^ 
vaylctlioui;lie  I   faulte  yet,  I  am  but   .i 
bcyiiner  :  si  je  faulx  encore  ce  lusl  pas 
\    di  muruaille,je  ne  suii  qun()  aprentys. 

I   FAWNE,  as  a  dere  beretb  a  fawne.  Je  jannm    , 
prim.  conj.  Hâve  yoùr  derc  fawned  y.  t 
(o:  biches  ont  elles Jàonnez  encore' 

l    FAWNK,  as  a  dogge  dotii  on   bis  mayster.   h 
flatte,  prim.  conj.  Sjii  J»ow,this  do;4ge  \'n\\ 
netli   on   bis   masler":  atjanle:   commeni  o 
chien  fltitt'-  son  maistre. 


V  lOFonK   t 


I    F 


Aiii.h.,  FtBi.ïssiiE,  or  1  n\ake  woako.  Jt  m- 
fo^hUs',  jay  affoybiy,  ajfoyblir,  sec.  r.ui\\ 
Tbis  Mckncsse  batb  Icabled  me  nVore  tliaii 
!   was  this  seven  yere  :  cestc  nialadie  w  . 
pins  uljovbly  (/iir  /r  ne  Jus  de  sept  atis. 
i   Ftr.PF  a  man  wilb  mcale ,  or  any  lx?esl  witli 
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men    gayne   more   of  a   tbyng  of  naugbl      |  J"""'/'  «('  '"•  Mie  ou  quil  ne  luy  ennuie  ou 

lïiaii  fiinuy  niarcbâunlcs  do  that  venture 


que  rien  ne  Iny  faille. 
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such  meale  a»  i»  mêle  for  liym.  Je  ihivs, 
,1    i>aisl  ,    nous   paisions ,   llie    imliffynyte 
toncf  aud  ail  his  |ireterUn»es  wàulcU'Mc 
they   sliulcie   bc   lyLc  ihc  »»nn-  tense»   .>f     ^ 
.je  f,u<s ,  l  may.  Je  /.aistray,  if  ne  je_  /)./mm  . 
p„istre,  verbum  dclVctivum.  Tl.cse  b«'p>lrs     ; 
fedc  meryly    towardes  uyt;lit  :  <.<i   hfst>^ 
pat'Sent  bien  et  Ixitii  vers  le  sojr.  liiH    lus 
<oni|K)wndc  batb  ail   bis  lenses,  as  jf  rr- 
l>uys.  i7  rrpaysl,  nous  rfpaissons.jr  'f/y/r^ ,     ; 
/<jy  irpfu.  jf   npaYitraY,.tfue  je   rr/tu'vj,  . 
(jue  je  ref>fusse,rfpnisttr ,  [en.  COU], 
(.de.  as  a  norse  fcdelb  ber  cbilde.  wbai.  sbc     , 
cliawclb-tbe  nicale  nfore,  or  as  a  1  ytdt;     ■ 
iédclli  ber  yongc.  Japastejlf,  prim.  conj.     | 
+'cd<:  your  cbibic,  nouryce,   you   kncvM      | 
be    liatb'  no   lellie    yct      apaslellez    roWrr     j 
tnfinii,,  nournce.  vous  scaurz   bien  (/«i/   l'a     \ 
pus  des  dfiis  encore. 
1    Iode,  as  noiiryces  do  cbyldrcn  wilb  myUe. 
.oraiiy  slie  bc<'5t  dotbe  ber  yonge  «l.aii 
slir  pyxtlb  it  souke.  Je  alaicie ,  prim.  C"nj 
Tbis   bytcbe    fcdetb    ber    wlielpc»      nst, 
/>,<«('  ((/«il  /r  SIS  petit  clucns. 
!    t.do  .    I    calf.    Je    inamjv  ,    çdvjW^àU-    m    «1 

.'Caleo. 
1  If  de.  as  onc  dolbc  iba*  ealetb  a  large  meale. 
.      J,    fiH    If  pars,    (onjugatc^lyke  yf  pays,  I 
lede.  l  iiave  fed  me   weîl  .je  m  siu''  ''«■'' 

.  np(ji_ 
I   ledc  onejorlbe  «ilb   layrc  wordes.  A   l">iUr 
,iM   /.(iiini-i  "<  poyemhi(.  il  istyrae  to  l'e 
>%yse,  l  irowe,  you  lia^e  faldc  me  (ortbc 
vMlb   tayre   wordes   loui;c  ynou^^lie  :  tl  .  »« 
hmps  àfStre  saiye ,  ce  irvv  je,  <ul,u'r,  >  oirs 
miiurs  -donné  de  belles  parolles ,  or  hadié  des 
bounks  en  poremml  ioiuj  temps  asse:. 
1    .  KDKf\  a  slylle,  as  a  llelcbcr  dolb   >vbai>    l.e 
gle«etb  on  tbc  ietb-rs.  Je  empenne,  prim. 
«      ronj.  Fétber  "my  sbaftc  wilb  lon-^e  felber> 
aiid    low'c    culle  :  empenne:    ma   jlet-be   de 
lun^:  pennons  et   bas  cuufiez. 
L  F!  11.,    l   {«rceyvc  by    any  of  my  wyltes.  Je 
j,(i.s  nnns  sentons  ,  je  ient)S,J(iy   senti ,  jr 
sentiruv,  ^fiie  je  sente,  stn'ir,  lert.   conj.  I 
fêle  II  .stviike  bere  by,  I  wene  H  bc.some 


caryon     jf  k  sens  piiyr  lo  près,  je  pnu, 
ifue  cesl  de  ijueUjui-  chnrmijnf. 
1   lele  willi  my  liaxido  «ri   liandell.  Je  imm/o-  , 
pnm.  couj.  Let  me  lele.  Ixiye ,  wbere  Ih 
Ijatli   .Hlrykeii  ll»r.  tbat  I  maye  blo\^o  M 
yu^.je  manre,   mon  rn/cwif,  m,  osi  <piii  f.-- 
j,appé,iiue  je  Y  pnisse  sonlPn. 
I  lî'le'.  I    prope,  as  one  dotbc  tbal  eau  itai   m> 
'irf.»u^b(«J>ke    Jf  NMfr.   pnm    cni.i.  Krb 
lbiSi^âyab)n(je  by  ibe  «ail,  lyll  you  coiiie 
■       tolbe  «yiidowe,  and  ibnii  yoii  ^ball  iMid. 
-       Il     la\le.   /«(/  t;v  11"  lonu  du  mnr,  lunl  <i«' 
lous  (M..;  u  îd  jfne^tit,  et  lors  vous  le  lion 


ticre: 
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1  Ki.i.i.  a   mai>  or  l)ecst  dowiiMo-  ibe  ^rouiide 
«ilb   a   tlroke.  Jussoinme ,  prim.  eortj;  ll< 
lellcil  bym   al  ibe  brsl  stroke      il  //i»w,(„ 
inyt  nu  pnnuii  <  auu. 
'[   tEAHt  me,  I  Glande  iri\b>ule  ol  ibe  Initlie    .1 
a  tbyii;;.  Je  m- n  duubje ,  ve.rbumMiiedM.io 
pnm.    eoiij.    I    l'eared   me  alwaye-»   ibal  H 
wolde  be  s.j     /f  men  dunbtoy  bien  /()(/>;o,/m 
iiiid  '-.\eniyt  aynsi.  v 

I  leure,  I  dr.tb',  or  -lUimle  m  doute  ol  a  tliyn^e 
t.)   ïiiy  biirle.  J>    .min^yN,  eonjn-ati    in   •! 
-drede».  lleb'arelb  nw  jbovr  alj  tin   nu 
lvvyiij;e     (/  me  <ratn(jl  mu    Ions  // <    /i""" 

(  lUllllS. 

I    l.are  awaye,  I    ^karre   a«ay,  .t5   «e  do  I- ■  ^ 
tes    or   b>rdev    Ji' du  husu  ,    prio).    ioii| 
l'e.ije   a>va\    ibe-se  j tonm-.  ,    <>!    lin  >    «Jl 
marie  Noiir^'orne  .  di.iu^^se:  ,<<  innniill<'. 
(.11  elli  s  iptsleiuiil  I  (iW»c  /-/((/. 
i  I,  ,,re  one,  1  make  l.yni  a  Irayle    /•  '"[d!'  /.-%», 
y/y  i,aillt-  puour,  b.idler  p'i'inr    I  inAr  l.wn 
aira\de  ;  /r  Iny  hmllr  panai.  I  -»Ik.II    I.ik 
liim,  be  »va>  iieMT  .■,(.  l.-ared   m   bis  Kl' 
I  ifhiY   hadlcruy  pnonr,  d  m  fnst  j.imn,  f   •/ 

!  paouié  <  n  su  tu  .    -"""'^ 

I      i  l.are  witb  a  loveaiid  reverenee  ,  a«  n  nubj.'  le 
I        .*    dolbe  bis  Mjverayne.  or  as  a  nervaunle  do 
I  tLc    bi.-i   IfUrir.  Je  redouble,  prim.  «4.11)     h 

j  is  ibe  offiiee  ol  a  Mibjecte  lo  (e.-.ie  lu-  v>- 

j  verayiie  and  to -b-ve  bim     <f'J  i"Jh<>  dnn<j 

I  subjia    (yiK    d>    hd'juhui    son   seuntratn    it 

'  laynitr  nus  t. 
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nsy,  quejf  cueille,  cueillir,  tcrl.  conj.  De       1     ,1  gaU.er  up  ibynge»  ibal  br  lallen.  Je  umusse 
clared  m  .1  galber..  .  :    ^  pr»"'     «"nj     »"'   """■♦"  P'-of>*rly  1%  je   n 

I  n.,il.„r  „ru,,n.    ««  Ml-v  do  in  Kraunce  of  tbeir      i    "^  euruWj  ,    coniugale    Ivke-    bit    ayn^ple   j. 


.Vi8 


LKSCLAKCIi>SEMENT 


I  ►tmi  i>\f.i  a  water.  ./<  juijse  Iran.  I  havc  fe- 
rvi'<l  over  llif  >tater  :  juy  j>asiè  Uauc. 

I  \l^\^.  u  mater  (liât  i,%  ii*l  liewe.  Je  Juiikji  , 
"  roujiijiate  in  •  Ilayne».  And  /r  htnin nu>  , 
prim.  coiij.  Ile  can  laynt'  a  irialer  t4ial 
Ha»  oevcr  lliouf^lil  iior  wrought  (/  scayi 
luyiidrf ,  of  iiinlriiuitn,  vue  multerr  <ftu  nf 
jtil  jamais  pf/tcér  nr  Jaictr. 

J  Icyiif,  I  «li-MM'y^c,  I  dmihle.  .ff  jam(ji,fauuli< . 

I  Icyiii-  a  faist;  niater.  Jt  coMfftuuf  >  fjrim.  conj. 
Ltl  liym  aiooe.,  lie  can  faytH;  u  faisc  nia- 
U'T àt  weli  as  uify  fclowc  in   llti»  lownc 
(/  i(<yy/  aussi  hun  <oiitrtiintr  vne  mtiiS(jiiii< 
'jiii  cDiniiaïqnnn  de  crstc  i  lUi . 

I  Icyn*'  m  svnfiynjj.  .If  ihante  u  basse  ir;yj.  \N  c 
inayl"  iiat  syn^e  oui,  we  aro  lo  nerf  iny 
lordc,  l)til  icttf  u.s  layiH!  llii<t,son^o  ;  iiun.s 
l(/M()K^  fias,  clmulin-  ((  jAayne  t'oyx  ,  (ioha 
wjfiimci  (fo/)  i)K,»  de  miiii.sirur ,  cliaiitoii\ 
itnnrlaiil  teste  ehaiiron  a  liasse  l'oyx. 

I  ff^Mi;  (l.ycL'uti  ).  lAtVv  in  «l  faynlc  lor  la 
■■  ln/iire  oi'lravaylc  ».  Je  .\uis  iu)n,  and  /( 
I  iieiii  me  l'uiili  ,  dcclaii'd  albrt'  m  '  I 
..  l.iMpIr,  '. 

I   \\^^     J,   (hrys.  It  (rll  :  il  aîliitnt ,  di'flared  ni 
If    liolcll.   As  it  Ixdeil  uj>()n  a  day      inni 
lui  m  tl  (iiliiiiil  a  enij  jhiir. 

;  I  i.MiK  ^l,)di;at),  I  dcifiidf.  Ji  tlelen.*-,  inni'. 
,irfnuinii.\ ,  ji-  ilefeiuly  >  ,  jitv  défendu,  je  de- 
imdiin  ,  (jiie  ji  defeiidi  ,  difendir,  ^Icrt. 
coii),  (un)iij;atc  lylL"  \\\s  swnplcy  /< 'l.^ , 
■=  I  cJfNf.  \nd  /(•  ijarde ,  prini.  conj.  htiidi' 
tliv  sclk},  i;;, (/'/i/iv  (ov.  Kcndf  lliy  IiimnI  ,  I 
,^'U^x'  llif  ijiin  nr  ijuple  lu  It  sie  ,  /r  Uid 
'Kw.  I  Iriidf  to  (ii>ddfS  loil)odi'  U  •iliuidf 
|)r  M,  :  (/  lh(li  MC,/)/(nvi  (jiiiiynsi  il  ad- 
^  iiiniiini  . 

I  1  I  t(vu.  ,ui  (ttlu'i  nians  lions»'  ui  lus  Ijndt  ./< 
/.r./i>  .1  leiiiii  ,  oonini^ati"  in  <l  laki' »  1 
li.(\<'  icinicd  liiN  liouso  and  al  llic  land»' 
lif  h.ttli  m  llijs  towne  jiiy  pnns  u  leinu 
-u  iiiay  M>i\  ei  louiez  les  terres  tfiiil  d  en  ci^le 
,W/,, 
I  iiiini  .1  Mc,;<  oi  |)ri>\.  Jeu  un  ,  priin.  lonj 
Nt\Vi  ronii  lu  yonr  newr  lion>o  l\ll  yoni 
-r^f>  III    iiruyes   lii'    Ici  nn'd  _   ne    ifne:    ni 


mays  a  lostre  nouurlle  mayson  lani  ijue  i  «/«> 
ayn  curé  les  orlrays. 
il  KEEST,  I  inaLc  clierc.  Je  fes\is,  or  ;«•  festoyé . 
prim.  conj.  I  wa»  never  belter  ffcslcd  in- 
my  lyle  :  yamavi  cR^ma  vie  ne  fus  mieuLx 
festté ,  or  festoyé.  ^ 

I    lestcn.    Je  lie,   |)rim.  tonj.    Dcclarcd    in    -  i 
•  fastrn  i. 

1  PEsriir,  as  a  sore  dotlie.  Je  aposlumr ,  puni, 
conj.  and  j*"  fiourrys,  sec.  "conj.  and  '/< 
afiiinurrys,  sep.  conj.  Tliouf^iftliis  wouilde 
Le  closcd  aDm^c,  yct  il  fcaslrc^  byn»lli 
and  i.s  lulf  of  mater  :  combien  que  ceste 
l>laYc''snyt  presijue  close  par  acssus,  encores 
elle  se  upostumT',  or  elle  pounit .  or  appoui 
ni  par  dcssotibz. 

I  KtrcJiE  a  lliyng  liiat  I  or  olhcr  liave  nat.  h'or 
this  worde  tliey  liave  no  propre  verbe  but 
use  to  jovnc  ibc'tonse»  of  je  men  vas,  (  on 
jugale  in  tlie  seconde  boko  lo  ^iicnr,  as 
je  nten  vas  (juenr,  je  men  suis  aile  (pierii , 
je  men  iray  ijiienr,  aller  ijnenr.  (îo  letclif 
nip  my  sworde  al  ones,  I  sball  leaclie  tli» 
knave  ^'ood  .  va  me  quérir  mon  esjice  a  coup, 
je  apptrndray  le  villiiyn  de  mesnies. 

I  KTT  (Lyd^alc),  1  fetcbe.  Je  vas  qùenr. 

I  fiMclie  a^  ;^.uilbolde  or  ar  fryske  in  dauHsyn^. 
Je  Jars  rne  ijambadc  or  vne  f risque.  Hoide 
me  u  cappe  ,  1  wyli  fetclie  a  ;^ambalde  a.s 
liyc  as  1  may  reaclie  ;  iene:  moy  vmj  bonnet-, 
je  l<  ray  une  gambade  aussi  lidàll  que  je  pui> 
■  ittayndre  de  ma  mayn 

I  ^ETn^.l\  aslialto,  I  put  l'ctiiers  upMi  a  steale 
Jemi>emc,  prini.  conj.  Fclber  my  sballes, 
I  pravc  you,  a^aynol  aller  noone,  tur  I 
mus^^Phle  lor  a  wager  :  enijtenne:  iiie\ 
'  flèches,  je  vous  prie,  lar  apirs  disner  il  im 
jailli  tirer  pour  i  nr  ifanjeure. 

1  Iflber,'  I  sl)(-ke  inil  ol  i'etlier»,  oi'  lyil  l'ull  <<\ 
l'etlier,^.  Jeinphime ,  prin».  conj.  TlHis  yonm' 
pec  icke  is  almoste  letbered  ail  redy  t- 
jeune  paon  est  quasi  tout  emplunu  de.sja. 

I  lETTi  n  in^Nvcs.  Jentraur,  prim.  conj.  Ile  i> 
III  pr  suif  and  fast  fellcred  il  est  en  pnsmt 
et  I  ntruiié  bien  .v^th'. 

I   tcIt.T  a  inan  m   lellors,  Jenjerre,  pnm.  lonj. 


S^ 


/■- 
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I  «,riTr.  I  rayle  npon  nne,  ./*•  mfjanle ,  prim. 
.oiij  and  je  lailtr,  priiir.  cynj.  I  love  ii.il 
lii*  coiulyMion»,  lor  liedolli  lutl  je^lciipon 


fJvSCf.ARCISSEMFNT 

lo  a  por»o«j.  Je  itnpetre ,  prim.  conj.  I  ha^r 

pet  11  al  tlie  lasl  .je   lay  impeltt  a  la  fyn. 

I  t,Ml  a  wcncbe  willi  cliylile  JrriKyrojjr,  prim 


^x/ 


DK  LA  I.AN(.l  E 

NMitl  ne<lc  you  lo  fetler  Irym  «»pyn!»  lie  m 
f««le  in  a  payrc  of  sloclfs     n  (/unv  »•-'«  i'. 
beêoinfj  de  Irnfem'r,  iiuii(iiut  >M  l'icu  frrr,, 
m  ing:  crps  !'  ^^       ' 

F     BVFOIU      I. 

I   «tiiilE  (LyxlKal).  I   siedyc  cr   \i\^e  lerntc  oi 

steJfaste.  Je  jtchr,  prim.  iniij.  T|iis  Itiinc 

is  liai  yrt  admyltctl  l)iil  r««r  t-xcmplo.  Ile 

^  thaï   hatli  -tiis  purpoM^   lyrhcd    ii|i<)n   aiiy 

une    tljyng   may    [varobauncc   luin<;   il    to 

passe   ;  </ui   «i    <o/i    ruciir    /iti(^    sur    nulcutt 

profitis    rnuqitr,   il    le    l'fult  jxir  mltunlurr 

pariuluurr. 

I   HDDEi.i..  Je  jouf  du  rehecc^.  Can   yoii  lydtlell 

■    diid  playc  iipon  a  tabouret  to  :  scauei  lou^ 

jouer  du  nhecif  et  sus  le  tabouryn  ausu? 

'  I    lydcll,    I    tryllr    willi    iiiy    liainles.    ./<    /rr/r/. 

' mr\  muyns.  I^oke  you  lyiUdl  liai  witli  yoiir 

Itandes   whan    ynir    niaisler    spckctli    l<> 

you  ;  (jiiide:  vous  île  freliUer  de  voz  /(i(iy/i> 

qiianl  rostre  nuustre- parle  a  tous. 

I  I  \(,I1T  willi  myne  eiiemyes  ifrS  l);itaylc.  Je  l>a 
taille,  prim.  tonj.  But  I  fyiidf  olti'ii  a  Un  y/' 
combats.  I  daio  lyu'lit  willi  liym  liaiido  to 
liande  :  le  nie  ose  combattre  a  luy  iiiiiy,i  kj 
iiHiYn.  Tbe  two  liosle>*  loii^lit  loi;yder  troiii 
niorowc  to  iiyglit  ;  les  deux  arjiues  «r  corn 
halyrent  ensemble  despnis  le  malyn  juujuf, 
au  >o»  /•. 

I   (vt'lit  «illi  qnc  Je  me  combal^  .  H"ii<  noiifcuni 
"  l>(itoii> ,  le  ino  ciiiubalis,  je  me  vi(i>  i  omlatii  , 
je  me  combalruy ,  i^ae  je  me   combnte ,  loni- 
balre    I   \vyll  tyi^lil  «ill'  b\m  -je  me  i  om 
liaterajaluY.  \ni\  I  liad  aiiy  body  to  t)^lit 
vMtb ,  I  carcd  nat  tc/niako  a  Iray*  no  tiior< 
tban  to  driiikp   ;  si  je  eusse  a  (jui  me  mm 
balre  .  il  ne'meH  cluiuldroil  de  faiir  nui  hiiiiii 
non  plus   que  l\f  botre.    I   dare   nat   (y'j;lit 
Mitli  bim  iiaiide  to  liande  :  je  ne  mote  pas 
combat rc  a  luy  màyn  a  mayn. 

I  tiE'^T,  I  siynke.  Je  vesie ,  pnni.  coiij.  bt-wan- 
nowe  tbou  (yslbe  nat,  for  tiioii  sbaite 
>iiiell  »a«*er  tban  or  ijarilf  tny  de  cesser, 
t.(ir  tu  seniiriu  teur  donqaes. 

1    vwz  cr  ara>r.  Je  salis,  jay  taly ,  %alir,  sec 


fkanCovsk.  :>vj 

'  conj.  or  j*  ordo}!-,  ,#  /ntacke  ,  jt  ».>ui/l(  , 
jrmboue ,  /<;  biuboil!,,  ^e  lionuse ,  pr.in 
(^nj.  F>4e  nat  yonr  ne\\c  ^owne ,  1  pr.t\ 
•  you  :  ne  salis^ei,  ne  nrdoie:  ,  ne  eiitiu  in  , 
ne  souillé:,  ne  embarboylle:  ,  ne  biinii\^si. 
fMrvUsire  neunr  robe,  je  io(n  prie. 

1    (>le  or  arayo  wilb   injer.  Je  embim,  ,  |.i,ni 
'     COU),  '^ô^^   liave   iill   to   lyled  \.Mir    goum 
«itli   niyer      vous  auez   tout  cmboiu    m-lit 
robbe.  ^ 

I    \\U'  or^aray 'Xxitli   assbes.  ^h    eiicendrc ,  (;iji", 
(otîj.  VoirliaiNP  r\led.  yoMT  sIioch   \\tilra> 
sbes  :   lOHi  aue:  encendrc  lo:  sin^jirif. 

i  KTiK  wilb  a  fyb\an  iniirmneiit.  .A  /(mr.prun. 
conj.  Ile  liad  lyled  tbis  b,ii  ic  ul  snin 
asonder  m  lesse  tban  Imllf  an  Imnie  / 
iiuoyt  lymc  ceUe  barre  ,lr  /,■(  .  n  Icii  i  'n 
moyns  dune  demye  In  lire. 

l'rMi  drinko,  I  p(M)re  drinke  m  to  ;«  puih  ... 
(  np|)e.  Je  verse  a  boyre  ,  jay  riri>'  n  hnyï-  . 
verger  a  boyre  ,^r\\\\  eonj.  and />  /""/i'k  , 
pi)'  propiiié,  prrjpiner,  priiii.  «onj.  h\ll  ni< 
-*oinc  driiîke  in  to  ibis  rn^pc  or  n..u  l'" 
verse:  moy  a  boyn  en  lesie  cmipi^  uaanl'iti' 
roiu  aile:  ,  je  roin  prie,  or  pinpini  :  w.^ 
aiiiint  ipit   vins  aile:. 

I  l\ll  an  einpiye  vesscll  wilb  i>(oin  m  ms 
(liber  Hiiclie  J\ke  tb\n;>.  Jrmply^  ,  pn  ■  ", 
1,1)  ,  eniidir.  >,('€.  conj,  ItuI  tlies  ii»<'  rii..i< 
lo^  conipoiiiide.  /t  lemply^  ,  /">  irinpit, 
irnipl^r.  ne.  coni  I  bave  iNlIeil  ail  Un 
vensi'ls  II)  in\'boiis('  «itb  *\>ir  iIim  \»(' 
^,/v  rrniply  tons  /<  i  t  ,(<<<. iii»  ./<  "(a  ci.m  "■" 
'  TîTlc  (innée  de  i  vri. 

I    Mi,   l   ^UiU?'   onc    >Mtli   Ibc    ^avollr    ni    ni'. il' 
or  wvrie^,  oi  any  otbe^  tbynges.   /•    .(.Ij..u 
liM  .   piy   u<<'i'"n  ,  «uioniiir,  ve    coii)     \nu 
bave    MIed   inc     so   mocbe   tfiat    i  uin    n. 
more  :  i'"ii  maut  :  tant  astouuy  ijiie  jt-mr 
puii  plu'<. 
I    f>li   iip   to  ibe-brimine  or  bniike  ,  ai  .v\»    .lo 
ve»iM'ls   or   ineaMire»    pr(»ptrl.y    wifb    dryt 
tbyfi;:r»,  as  corUc  or  n|)yc:e,  oi  any  mk  Im 
Kke  ibvn;;.  Je  aicomble ,  prirn.   roii).  Kyll 
>onr  J)U»»beli   beajK  iull,  yon  may«-  «ell 
Miou^^be  ,    lor    von   ^ell    dere^     ,i<  i  omble 


\ 
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1  ^ei  ibe  upjMT  han.Je  of  n.yne  coemye.  Je  «  t*-"  ' 
au  des^ui  de  mon  ennemy,  j€  tais  venu  nu 
dessus,  venir  au  dessus,  conjugale  m  .1 
.a.me  ..  If  evrr  ly.î.l  ib.-«upp^r  bande  ol 


but  wyne  je  feray proutstoa or  pouruyance 
de  loalfs  choses  fors  (fue  de  un. 
get,  I  vkynne  abotc  my  stock e  or  j>orcion.  Je 
acàiiiers .  i"t  acquis,  acuuenr,  couJll^ate  m 


Q 


^ 


y 
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/-^^ 
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V'isln    liiiyiMiin,   idtis  If   pitnfz    hifii   <r^sr:, 
I  nr  I  '>ii\  frnilii  clurr. 

I  M''!!])  wiili  riicatri  to  lin*  tlirotp.  Jr  reinjoriu  , 
priMi-  KiDJ.  11<'  i^   a    ^;r('l  clofloii ,  lie  ni 
Ictli    liiciiso|f4:  llirt-  or  lour  lyme.'i  i  (lajc 
iiii  J<>  tli<'  tlVrolc  ■  (('<'  riiif  l'jnini  i^lnniiuu , 
il  M   niiii'ifijC  /»  iv>  l'iii  ijuiitir  /'»»•'  Ir  jdlli 

I    M  Ml!    a    r.iiilc  lit   a  lliiri^\    I    larkt-  il   or  çli.s- 

,   .  [ifi'iiHc  il.  .//•    Iroinir    n  mlirr,  jdy  Irniiut:  a 

iiilni  ,   iiDinicf   (I  iTfliK  ,   iiriiM.  <"on|.   Lft 

rue    m;    Ullilc  \<>U  anv    t^id' .il   liis  ftAycil^  : 

ijiir  jf  lovr  liinniir  loiisji  riilirr  m  son  du  I. 

I   l\n(lc  n  l.i('k<'.fil   n  tliyrii^  (l.vd  ].  I  r;in  ImuIc 
.iiM   lackc'or  iHi  liitit(>  at  (liis  lliMitiP  ;  ;<■  ne  * 
>'/((  /(/  (jiir  iriiuirthr ,  or  ir  ni'  Imuuc  (jin  ''i- 
111 1  luhr. 

I  1  \  mit'  a  mali'i'  lu  lall  ont  w  itii  ope  or  lo  hrcaki' 
liMii  ol  lus  |>i)r|»<is(>  i)V.  JdchoY'i'tmir ,  \M{\u. 
(oiij  II  hIkiII  j^o  liardc  luit  I  wyll  lyndr 
■  iiu  iiinlixiM  olIitT,  to  lirraU"  livm  ol  lus 
|HM|iii<K'  ■  (/  yni  hki/'m  ji  mc  iulinyfiii\n(  jKir 
.jli:  hrn    tiinyï  II  ,ilr  hiy  hminn    vnfi  iiiiijinsfy 

J  ImmIi  a  llivii^i'  llial  is  >>anl('iilv  losfv  en  hv 
■•H'u'IvLjrjli  r  .Il  Irtiiiili  ,  nrim.  ri)ii|.  M  \(iu 
UmIciiin  IhjI.c,    I   |ir,i\rviin   hnii^c   H,in<' 

J_.M\llr  (     I  .,ll\tl  nllHi:     IIKIII    llllll' ,   jl  .l"ll  ■• 

ni  II  ili   me  Ir  jdin  riim>\  i . 
1     t\ii(lc    cuiiiiiiiM  ,1(1011    >\lllr   OUI'.    ./(     nilir    m 
i/((((M^   iiiK  1  iiiii    1(11/ ,  fiilirrin    ilriii^i<.    Ile 
(Kil    lill    m    runiiihMMcion    witli     inc    :    (/ 
ciilui  m  ,i\iiii\i\  iini  I  ijiu  \   nKiv.   As   I    Kiidi-' 
I  iiiiuiii\r.ir!i)ii  N\itli  liym,  I  w  \  ll.lij  rakc  lu 
luni    ni     \(ill|-    mallT  :    ainsi    ijiK.    ji-  i'lih(  lin 
,  l'i   ,l,iii\('^  iiiiiiijiii^  lii\,ji   liiy   /(■;(!>    tiiiiin- 
liiri   ifi   I  n^ln  >tialti  i <'. 
I    Uiidi-    <MH'    wiili    ihc   in.iiiir,   or    v    iMidc  oiic 
ili>VM'.;('  "I    a    lliMU.    ./(     yiiij'iiiis,  /in    >'j( 
/  r  JI  >  ,    \:iijinr1lir,    cou  |iiL:aU'    lo  /<    /''Tm, 
I    lakr      \iiil     ;<■     Irimiii     \(/r    /(     jai' t  ,    /in 
'i:'iiiii.     >i(f    /,     1:1, il,    liiiiiiiir    Mir   Ir    juiiK 
liiiwi     (■a'l^U•    (liiiii    (k'iivé    11,     »vasl   thon 
ii.it   loiiiido   wnli    tlio    niancr  :   roinmrnt    U 
/./II»     1)  mil,    lu  »iii)  \    (Il    lun    <iiryiri/n   in   U 
/iin.iijC,    (H     ui\ti'\s    lu  ' l'iis'  tniiiué   Mir    Ir 
/.i.'.  t' 
I    Ivnitc  or    Knui'  a    iinlcr  ol   niMi  ow(U'   lit'td. 


iii' 


Je  contmiiuf ,   prim.   corij.    h   1    Iism' 
mater  agayn-sliiTm ,  I  wvH  Iviide  onc  "m 
fc  iKiY  rien  coiilrr  luy,je  controtuuruY'tjui  I- 

(jllf   clKi.Sf.  ■  • 

I    rvw.  or  poiirge  melall,  o/  (rye  it.  Jr  ojIiik  , 
[iriin.  coiij.  llo  ("an  fvfic  imlall   j^oldc   in" 
svlvci  as  wcil  as  aiiy  lyn^r  in  tliis  towni 
^icayt  ittix.si  Itie/i  aijinrr  dit   nu  lui,  sut  (  m 
ou  (irijrul ,  ifuefjinciir  dr  cr:)tf  iillr. 

I   iyiie^  (  l.vdgat).   f   tnAc.  Jr  punivlucur  ,  ^triiu 
conj.  Tliis  It'rme  is  aat  vet  admyllcd. 

t  F\N(;i.n,  I    lian^leil  ai»  instrument  of  nuisvki 

-        (lelyNcrly.  .7c   duiunnr ,  prim.    conj.,  Wlic 

.  Ii.ltli  laiiglit  tliis  ^enlyll  wdhinii,  slic  lyn- 

geretli    vory    >vp||  ^■.  (//k  a  upnns   cr.str   du- 

.     miiysrllr  f  rlir'dinitnitr  fort    hirn. 

l 'lynger,  I  layt/niy  ryni,'ars  or  iny  liandcs  ii|hji; 
n  lliytij^.  Jr  manie,  prim.  conj.  and  /i 
(7»Y)((u//ic,  prim., conj.  t'^cwârc  <T1' liym  ,  lor 
^all  llint  lie  can  lyni^ar  gothe.witli -livni  ; 
ijiinlr:  ions  lU  liiy,  rur  tout  tant  ijllil  priih 
iniiiiifr,  or  cHi/ioK^/KT  u(  uurrijiirs  liiy. 

I  4  ïMssiii;,   I  l)niii;e  lo  endu  or  makr  en  endt 
(d  a   worke^or  any   sdRdie  otjicr  tliiiit:.  Jr 


J 


tirhintr ,  prim.    conj.  and   jC  ujjnir ,  jini 


%. 


1. 
i\  1 


Mil 

Un  i 


conj.  and  /r  ^uirui /m  i/c,  jirirn.  ronr.  Il 
von  fynvsslicd'yonr  mater,  yon  lune  b*'ii 
loiii^ti  alioiilo  il  :  (/(('.•  vuiis  iiclirité  ,  uni - 
•mus  aijuir  ,  nue:  vous  jint-iicliritr  ro.sin  mu 
tirrr ,  rmi.s  y  iiiir:  este  loiuj  trnii>s  (iit«^^ 

1  lynis^li  ,  I  niakc  a  tnll  endc,aiid  conclnsNiui 
•  '  of  a  tliMlj^e.  Jr  iiarfiiys  ,  jay  jinrjnit  ,  j 
faire,  conjugale  Ivke  liis  svmpte  jr  f 
I  (II).  \|id  /('  IrnUiiir ,  prim.  conj.  And  /i 
iK  I  onju/n  ,  «ce.  conj.  Tlie  lioiist'  lus  Ivny^ 
slird  iiowc  alul  atl  redv  lor  niv  loi  de  In 
■  come  Iq  .  cnfr  mayMii  i  st  hiiiyiilenatil  jnii- 
fiurlr ,  or  iieninijilir ,  el  toute  jirriir  jimn 
mon^irur  ijiiiiiit  il  lin  id:iy.ru  de  leiiii. 

I  Ivnis.slip  a  )nstcs  .  or-a  toiirnaye  ,  or  snclie  a<  lu 
kept  at  :;it'iit  lr{Miiji|>lie,s,  or  lor  exercysynu 
ol  armes.  Jr  i/n»  Ir  /un,  jay  elos  le  pus, 
eliirii  /r  y»i,i ,  conpigate  m  •  I  close  •.  .1  lie 
|uslcs.  lie    Ivnisslied  :  on  a  dus  le  pus   des 

l''IISl<S. 

1  rui\,   I    set  on  Ure.  Je  alltsr ,  prim.  conj.  If 


a  t} 


''^JDf. 


^^ 


hfSll 


EESCEARCISSEMENT 


I  wvll  K>vf  you  ■  ihyng  ,  meanyni?  n  ihynn 
uncrrtavne  ;  faycte.-lr  ri  /f  t»»)i(i  doniirrriY 
je  ne  tcay  quirY.  Wvll  >on  hâve  tlie  »|^i>ll 
alone    •n«l  irvve   noJMjdv  parle   willi    von: 


con).  lioldr,  I  gy*''  i'  yoti  :  (fnr:,  fr  le  roii< 
i/oniir. 
!  geve  a  warnyng  nnlrt  ono  of  a  tliyn^;.  Jadmo- 
neslr.  I    mvII  uvve  liiiii  warnym.'  lirst,  Ixit 


*fi 
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conf'  l  Hattyr  li\m  :  /.'  /wv  •<<///<'((<■,  aiul  /f  • 
/./<(/h/i.U,/<','v  /'i<i/ii(v.  i>l<mdir.  M-r    lonj.  ,.n.l 
je   «/.iJiie      V'""-    <^*'V-1'   'i;»l'^"  J»"'r'"" 
Hc  eau  OaÙer  as  wfH  as  aii_\  Ix'S"'  ni  iln^ 
Unvnf  ;  il  sCuLluuiM  Innt  Ji-din,  a//7<i((.', 
^    '-    or  hlii'iitlii  ijiic  <j<itxt)ii.iU'  icsli  rilli  ■ 

Yri.K'k    u   hoosl.  Je  ,rscr>rclif..  1)ihu.  (oiij.  I  .  n, 

>     llcy"^a  caulli'  a--  >vfl    a>  aiiN   Ixu.tclK  i      /• 

s'cvv  rsc<i,(h>i   1(11/    loili  ^iUxsi  ln,n  ijin    nul 

I   Ki,vt/a\uw  .'<!•  startc.  J<(f/oiiv.s/'«»  "i/"in  .  ■  f. 

.    /oiivf,  sec.  conj.  'I  lioii  wnv  i; 1  I"  ->H' 

„n  a  (liaili-d   In'usc  to  Un.'  a\v,i>i'  ci^nm^ 

lu  scr  •)  >   6""  /"""■  '"'"   "'■.■''    '"    ""    '""' 
/  von  l<,ininlr  cl.'  rhaiilnu   p'.iii  J'iin    >,>ln,n' 

/r.v  (■orlll/((■.^. 
'l   rMCKrir,,  I  makc  an  vm'H  ( otintcii.uiinr  ^MH. 

tlie  iTi.uillic  l)\  uiicovii>,iit;nl  ll.fli  il.;      >■   • 

nrnnnr,-  prilii.    lonj.   '1  l.<'    lvlla^^    Dr. nrii 

Uf .'   a    (lo^f    iiiidoi    a   do. ne       /<    '  w/./w. 

n.aniir  iuiiiinr  i  iij  ('Lun  vmiI...    wi,/  /i//i' 
'.I   ii.tssui;,  aswfilu  iniiii'Uiwlo,  vvliaii  "'•U^^' 

l,)m   Jii)  [.aitc  (.1  .1  \\)l<1i-  IxcM  t')  <  '"  ■■"• 
|lm;,'cliMii  ti>  roinie  wfll.  Jr  ,i<  h  iiii:  ,  jn  un 

ronj.  1  w<Mi('  lins  il<i-^''  \>vll  |>'nvr  ,,  ;,,..! 

'(]<>'"■(■.  l)'   lie  Wi-rc   olH'S    llrs^liCil       II    / 
,/(/f    (V    <  /if/i    sr(..>/   Ki.y    '"'"    <■/"■  "   "'   '  "' 
nw  /oy  ,   (/.  lidlIlC. 

M  LU,   ahoNo   tli<V  watr»!-,   as   a    hui.lr    'r    ans 
l>;;l.t   lliyii-    (lullir.'.y*    //.Wf-  .  prlrn     r(,.i| 
;il)d   /«    /IN/./*  .  |aiiii.    i  i.ri]      lli^    "al'l"  V'' . 
lW^al)n\.    (i.r  «al-Cl   y>ii<lci_;i  l.li  ir  h'  n.  ( 
,„„    inllllll   llnlh',   (.1    IMU'/''  ""    '"_""    ''"    ' 

i!\i  )  . 
Ilrle    n.)lko,    I   takr   a>\ny<'  thc    .  r.ain-     il.-' 
^ytli   al)o\0    it,   «lian   it    l^illi    rcM' d      >■ 
,il.,iùn  ,  piini.  C'.rij     UnII    yo(i   -r  a   ^'..-l 
s|K..lf,  Ut  lis  «"   flfiK:   11""»  "'V'^'''  •■'-'" V' 
slic  ronie  l-  make  ticr  hiith-r     i./i/'-  >  "'/ 
yroyi   "i.y   /-om  'ou',  «/'o/i.«  tshfurrn   ic  hn,  i 
,iuaiil  iiurllr  ,  inojui   l<nir  Ir  l.nirrf. 
Ucy.on  \r  ^ous  H,,,r,.y ,  or  /<   rou,  .Ion-      \     I  •//>.■.  a.  a    l.yrd..  i1)..l.  or  .ny   oiImt   .I.».,.. 

„.n.v  ,.<r /«>.■;      ■     .  ,|,a.ha.l.M'>r--^''"'^-l—''  '•""'•'*' 

•  .,11   loidcs  ilK-  'i;!'-  ilv'li  li>.:ti«'''l     '""■ 


strawc  be  «lus  fyrfcMl  wvU  hunir  u 
pacc  :  nttUi  (/"*•  ic  '^rrf  soyl  riw  '■)'<»> 
attise .  il  brushfoit.  ^ 

1  Kfi,  I  burnc.  Je  brusle ,  prmi.  coiij.  t'-onic 
oulj»  or  i  sliail  fyrc  tlie'ohi^:  m<i.«  (/</ior>. 
ou  /V-  f<-  triulrrov.  '       , 

i   Ivci-  a  gouiic.  Je  i(Jfiislr.  pnn».  conj,  Fyor  ll.i- 
noce  and   sliotc  al  yondor  slaïuJarde     <// 
fu.fle:  ceiif.fùeçf  ,  rt  lyre:  a  ctsl  islunJurl  /</. 

I    mvmi'k.  Jr  ficschr  and  K  l>rfiis  (hi  /)ov>vv/i  ,j(-/ 

^  pnn>    du   /loyv.w/i,  /jmu/rr   <///  poisson.    AU    - 

flic  l)ote.s  ol'our  lownc  l)'e  ^oiie  a  tysslmi^' 
in  tlic  sce  :  tous  /<.<  hutfuu.r  df  w'Stn'  nUj 
sont  (dU:  /K.«t/.fr  i-n  la  mer.  Sliall  v»  c  U<' 
a  Isssliing  tlii.s  alkr  iioiu'  i  n)canyn;4  m  a 
i^vnf  or  in  a  llcwc)  ;  iron>  miu.s  a  pn  lulrr 
des  jwysions  ccst  Ofms  ciî/if.  .'  llowc  lu'  il 
tliov  be  ùscd  inddVercntly. 

1  M-KK.  de  fntdir,  prim.  conj.  1  p.a^u  ynn,  se 
lio>ve  siic  (Vskelli  aboulc  /c  km; s  /inr  , 
Wjiirde:  a>n\nunt  illc  Jnldle  d<  ta  >l  dda.    • 

I  ^v\E,  I  «et  n>y  niyude  on  a  tliii-g,  or  I  laslr.n 
a  lliynt^o  m  llit-  i,'roundt;  or  ollifi  wyi*  ./' 
alfubr,  prini.  co.i).  Il  1  iVxc  niy  niyiulf 
iipon  a  lliynL'f'onrs,  I  si. ail  soiie  ^i;l  U. 
M  ji-  iijfichrjnnn  tnlencion  .v(/r  lynr/i/iK  jA/mi 
me  f(iYS,  n  LilluindiUY  bleu  IdôI.  1  i.in  udl 
lemDVO  II.  il  is  lyVfd  lu  tlic  giotindc  /«• 
,„■  /,  iiiin  nmonun;  d  (,^<  aljithidi  tiin      .   • 

I'    r.iMii.E    1. 

■  I  I  ,\u.  on!.'  \mi1i  \saUr.  \>liai.  il  1h'>I<  H'-  '.' 
mako  it  iiicU'  l  i  Iryr  lyesli-'  >>itli-  -I-  'i'  "" 
((iirny:  tlmyle 
!  Ilamc,  as  ihf  ly"»'  dullir.  ur  ,.ii\  mm  Ih  Mr 
Ihyngc.  J'  llttmhoYC .  |>riiii.  conj.  And  /» 
,el!amboYr.\  Lave  sene  ll.f  y-uln'  Haiii.- 
a  iiyt'lil  scasun  l'yLf'any  iyn-  .  /"v  "ii  /•' 
trrve  llumbnul  de  tniycl  ,  inn.me   y<  cru/'-'' 

I    M  Mi'K.  Je-f'tippe,  |.nur.  con).   15'v\aif.  oi    1 
^li;d  lla|.i>e  yoii^nn   tlir  e\wVi'      '"'/•-•  'O/n 


J» 


^l.^lTr.i;,  1   gidsf  ur  s|)eaL»'   U)iv  lo  on.   - /' 
lliitir  ,    |)rîrn     rdiij.    anchj''   ojfluli'  ,    pr.m 


y 
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/ 


A 
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conj.  Who  geve  Inm  co»nv.yl/lo  S.  «t  yrrb.nn   n.o.lm,,,  K».   «on)     .  onjouaK»  .u 

,     yu. /u^  J.«i,/«  W« /r /-.rr  '                                         '  .1   yrld..  .K>.-,ro«a.d,  «yvrsl  Ibuu  ..M. 

I  gcvt'  earc  to  ono  .  I  bark.n  ^bal  ibey  viy    Je  lor   »o    Mnail  «   n.ain      h.  tnn^ri .  ' 

aprfttr  loredle.  ,.nm.   co..j    Wbal  so  .  v,m      [  eo,„h.,  m.  «.    ir  r.n.    m.   ,un„    u  ,..,   ./. 
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•^'  ■„« 


*   ta 


;>5-2 


LFSCLABCISSF.MENT 


I  llyi  rt  vuiilrr,  •^  hordes  do  ina«tiyp,  «li)in  tliry 
M  fi      or    a»  iMirde»   do  in   any   Liiyidyii};, 
wliaii  lliry  »liul<lc  W  jnyiied  lo^ytlier.  Jf 
.Irhilfr ,  prim.   roii).    The   carpcnler   dyd 
t)a(  )')yiii-  lliCM   lM>r(les  wril  al  llie  l>e^'yu- 
!i>nj;,   ^<    li"\\o  thry  IVye  a  soltificr  no»*c 
Ir  iJuiii»  11(11 1  ne  jinijint  fxit  birn  cft  UYfs  un 
i  tjinnirtirfiiifiil  ,  iiijartir:   lomnicnt  llz  Sfdr 
hil/ihi  iiKiyntniuiil . 
I  {])<■.  I    ^Ikhiiic  oi*  avoyde   a   lliin(;    Jf  nitti  , 
|inm.  coiij    ^ytlte  ihoii  camu'st  nal  flyc  it . 
llioii  inusli"  l»a\c  pa<  ycnce*:  /)iii.«  yur  'u  nr 
1/  iiiiYt  fUYirr,  il  le  fiitilt  auiiv  i>a(.iiiiLi . 
I   ll\c  Iroiii  niync  ciifiiiyc,  or  I  flvpfur  Icare   I 
liaxt'ol  «nv  daiiii^er.    Jr  mm  jays ,   nou^ 
nniii  fil  I liions, Jf  inril  fuYS,  /<•  mm  suis  jin, 
ijiir  jC   inrn   fuyf,  jnyr  ur 
ijttPl^i'rt.  coDj.  \\  hiclii- 
ivtîï'n  w«lli  u  only,  m  tlio 
iW'J'^'ddTcrciiçi'   lu  or 
e  tciisrs  of  ;«■  foiiyt, 
(iliiirluT   and   Joliaa 
,la\rc  (■oiit'iiiiiidf  llie  orjliograpliy^'  m 
1MBPC  vi'rlirv.  f 

l,jjk,f^^ti\\.i\ .  -Il   nu   inrti  rnjiiYlr ,  jr  inr  tttis   niys 
i-nlin  II  ,     ixitlrr    cnjuytr ,     conjugale    \)Vo 
j''  nuls,  1  |iiil.  And  jr  mrn  fiiys ,  couy\.iii\v 
liiTf  iili)n\  I  wyll  novcr  ll\e  llie ,  tlioiiplio 
I  >1éiiMc  (1)0  m  thr>  pl.lcc  :  /<•  iif  nun  /«>- 
'  lu  V  point ,  f(  ili'ussf  je  moun  r  en  ceste  jiUtcr. 
•I  ll)f  lu  a  plan;,  or  pt^rson  ,  or  «Mmipaiiy  lur  so- 
courc.  Je  n}e  ajfu\c ,  jr  me  suis  ulfiiyé,  etc. 
vcrliuin  iiuMliiin»  prim.  conj.^^Tliuiijjlic  liis 
syniplf   1)C  Icrlu'.  Aiul  jr   malfuYS ,  jr  inr 
'Uis  atfiiy,  iitfiiyr,  lorl.   couj.   If  1  hv  sorc 
prt'bSfd  ,    1    wvll  llyc   to   >oit    lor  socour  : 
il  jf  iuisjort  fiirss^,  je  nie  alJinruY  a  ><>iis 
our.  iiulr  et  secours. 
I  n  v|.KEn,  as  a  byrdr  dollic  wliaii  lie  lioverclh  . 
r  can   nat  yot   partylely   llye.  Je  i«/((^, 
prim.  lonj.  1  wene  yondcr  l)yrde  he   bul 
lato  liatclied,  lor  slie  eau  nal  llyc  yct  but 
llycLer  ;  je  cunie  ifue  cest  orscuu  la  ne  fait 
jfue  Kiiir  hors  de  lest^iudle,  or  nesl  <fae  nou 
iirlleinrnl  couiu' ,  car  il  ne  fait  ifue  xol'etter 
'•iiinre. 


v  : 


/ 


û 


I  IKcLer.  i  ky«*f  lo^ytlicr.  Je  i-ane.  I^cave  youi 
ilycLerynf;,    i   »et  no    store  by   il     luit" 
vofirr  bayser,  jf  nrn  tirns  cotnpir. 
I  Fi.YPt  up  my  sieves,  as  one  dotbc  ibat  inlei. 
detli  lo  do  M>me  ihynge.  or  hy   c»t}»e  lii^ 
sicvcs  idiuide  nat  liangf  ovcr  bis  handei 
or   I   tourne   up  tlie   llepc  of  a   rappe    J« 
rebroair    mes    manches,  juy    rebroucé ,   re 
liroucer,  prim.  conj.  Flyp[)e  up  your  sle\es 
flrsle,  1  Hoblr  advyse   you  .  rebroucé:  io> 
manchet  premier,  je  vout  ailuisf. 
i  KL^NC,  a»  a  borsc  dotbe.  Je  rue,  prim.  cVir)). 
Vou  never  sawe  jade  fartr  and  Qing  as  ni\ 
it  courlault  dolhc  :  jamais  nr  tislet  charoiyne 

rurr  et  pelter  comme  Juict  ce  courlault  <yi'f    ' 
est  a  moy. 
FLOCfcE,  I  sluffe  a  beed ,  or  suche  lyLc  tbynjj 
«itb   floekes.   Jeslonppe  de  bourres ,  fruu . 
conj.  Flocke  your  maîtres  for  hoIIj»  dcre 
rslouppez    lostre  malras  df    bourre,   car   la 
hiyne  est  chiere. 
I    llockc ,    a5   sliepe,  or  dere,  or  crownes  do. 
whan  tiicv  gatlicr  lojiylber  in  companyes 
Je  assemble  en   Iroupeau,  prim.  conj.  or  /r 
iropelle ,  pi^n.  conj.  Tbese  sbepe  flocke 
tliey    are    afrayed    by    lykelyhodde    :    cf.* 
brebys    se    assemblent    en    troupeau,    or    s( 
tropprllrnl ,  on  les  ejj'roYe ,  ce  me  semble. 
1  Fi.onïssiiK,  as  a  fresshe  (lower  dotlie  or  su 
clie    lykc.    Je  Jlrurrs ,  juy  jleury ,    fleunr, 
sec.  conj.  It  is  a   goodly  passetyme   to    .-«e 
lanve  tlie  lierbes  and   Irees  flouryssbe  in 
Maye  :    cest  vng    beau    passetemps  </uc    de 
iroyr  commrnt  les  herbes  et  arbres  fleurissent 
en  May. 
I  Fi.O«  E  ,  as  the  sflp  dotbe.  Je  flotte ,  prim.  conj . 
Dotbe  tbc  sce  at  Vènys  flowe  and  ebbe  d.^' 
our  see  dotb  :  $i  la  mer  a  Venys  flotte  et  re- 
flotte  comme  fait  nostrc  mer  icy.  And  la  marée 
lient,   and    la   marie    sen    va,.    It    Qowetb 
ni^we  :   la    mane   lient.   It   ebbeth   nowe  : 
la  wane  sen  ta  maYntenant. 
I  FLoyx  Eh ,  as  a  flowre  dotbe ,  or  as  aie  dotbe  in 
a  cuppe.  Je  fleurys ,  sec.  conj.  Tbis  yerbc 
llouretb    l'rejsbly,    but  thii    aie    flourelb 
better  in  a  good  drinkers  eye  :  ceste  herbe 


\ 
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gif      ifieunit  fort  pluisammenl ,    may$  a  la  r^o^ 
dmmg   yuroxgne  cuir  aile  fleurât   bfauc^^tp 

mumlx. 

F   BirORL   (). 

I   roODtK ,  j*  fourrutff ,  pnw .  conj.  or  /«•   ilonnr 
du  fourrmiff.  Fotler  jour  borilcs  .«nd  g>vr 
them  li«)e  afler  .  donm-   0  xo:    hrUn  du 
Jourraiif<  premier,  et  puis  npni  dn  Joyn. 
I  roLOi. .  I  bende  or  cr<>Le  a  lliiiig.   Je  ploy, 
prim.   conj.    This  geare  is  to  st^e  lu  U- 
folUed   in  ;  cfste  chou  rst  ln>ft   royde  pour 
tiift  ployéf. 
1    lolde    cloiJus   togyllier,    or   any    ^uciie   lyle 
llnng.  Jf  pUe,  prirn.  roiij.  Foldc  (Instable 
tlolljf  or    you   go  .  piie:  cf>lf  nappe  aitant 
i^ue  lo^^lUs. 
[  folde,  or  put  sIicjmî   m    folde.  Je  panjue    Us 
hrebis  ,    jiir    parqué    Ut    hrrbtt  ,    partjiirr  , 
prim.   conj.    .\nd    you    had    been   a    gixxl 
liou^baude    yoilr    sbepe    liad    hc    foliled 
longe  a    u'O  :  se  vous  eussiez   este   tnry    bon 
nujnaiijier ;   to:    brebis  Jussent  pansue:    dr 
pieca.. 
I  FOLOMB  one,  I  corne  after  liym,  or  i  folowe, 
as  one  thyngf  ensuttli    aller  anolher.    Je 
iuu,    nous  suiuons ,  je    suyuh,  or    suyuy, 
jUY    SUYUY ,    je    suYUrniy,    (/u*-   je    suyuf  ^ 
^uYurr,  lerl.  conj.  IJut  for  «  hcre  folowptii  •  < 
whicli  wo  use  at  llie  beg>nn)ni,'e  of  IwoLcs 
or    accouutes  or   .^uclie  Ivl^c,  ^s  liere    Ij- 
iowtlli  ibe  l)le  cf -ay^le  .Marijarcte ,  In  re 
folowelb  llie  cbar^t  s  of  ibe  houso  for  tins 
>ere,  tbey  •sa>  ;  seiuuyt  lu  iif  suinle  .Wur- 
garile ,   sensiiyt   Us  desprns  lU  Jhnsiel  pour 
cesic  annvf ,  u.s)ii^e  tlie    llijrde   pcrsoncs 
of  tlii»  verbe  onely   willi  sen  alore  itieiii.  ^ 
I   fynde  also,  je  ensuis,  yav  rnsUY'iY,  m- 
iiirui'".  conjugate  lyke  liis  sympie  je  sun , 
I  folowe.  Go  aforc,  my  lorde,  1  w)il  lo- 
lowe  you  :  alUz  deaant,  monsieur,  je  raus 
iUYuerfiy.  ^ 

1  folowe  ibe  cbase,  ai'^a  bunter  folowelli  tbe 
cbasc  of  a  wyide  betsl.  Je  me  med  en 
questF,  conjugale  in  •  I  pul».  He  folowclb 
ibe  cba^è  afler  Ujc  Uôn  :  d  se  mist  en 
«yufîTr   après,  le  lyon.   It    folowetli  :  1/  sen 


FRANCO  YSE.  r>:>:^ 

$mrî.  conjugale  lylir  tbr    Wiyrde  p^r^nn^ 
V      .«yDffular  of^f  juM,  I  (olowr. 
I  folowe  lb«  tra»«»  o(  lin-  ^tepix-s  of  •  b*r»t  1 
fynde   hya»  out    Je  tnur ,   pnin.  ronj       1 
je  suti   la  tracf.    I   *yII   folov«r  ibe  tr.nv  - 
of  ibi»  bare   Ivll   lo   uiuroM  ,    bul    1    »\ll 
fynde  ber  oui    je^UYUrruy    les   irum»  J. 
ce    Ueuir  jm»ifues    u    de  mu  m ,    u     /f    n»    '■ 
Irvuur. 
I  roui:    Jescnme ,  prini.   conj     ^oii   *bal  »'    ''u 
see  fome afler a  great  leiii|M»l   9oin  n^trc 
rscumer  la  mrr  aprfs  1  ne  yAinf  iemptih 
I  foinp  ,  a*  an  bor^c  or  llie  mt  dolb'-.  Ji  «'»<  n"  • . 
prim.  conj.   Il  1»  a  po<Kl  «yj;ni'  iii  a  lii'r«< 
wba^i    bc    fomelb   al   ibc    inmilb»'    a»    lu* 
içolbe   by   ibé    way     («</   l'i'j    '"">    "■('"    ' 
mu  cheual  i^iuinl  sa  bombe    Un    <  u  umr  .  <  1 


y«(i/i 


t    il    a    la    boiuhf    bliincki     <i\ns 


'    7 


„,/ 


liaiiarlU  pur  U  iheniyn. 

1  lomi" ,  a.s  a  b'jre  d'ilb»   tbal  1»  rbalt  d.  J<  <<  nnn 

lav    rfciiinr,  ruiirnn,    prim.    onj      \N  li  ifi     ■ 
bc  bi»  uii^'rye,  bc.  fomelb    jl  lin    niMiitlu- 
lylc  'a  bore  ;  iliiant  il  i  «'  Cdiirnxii  1  ,  li  "   ""■ 
liiY  urnt  (I  /il,  bnutkf  cmunf  a  1  "</    tiiniiu' 

I  FONf'E,  or  dote  upon  a  ibyni.'  for  iiiord\ii.iti 
love.  Jr  masiutif ,  jf  mr  ùtis  tiw,tie  ,  ;..<•-' 
1er,  priiJi.  conj.  .\rid  je  mcnarnuun  ,  /'  >i„ 
(itis  rniininurf,rnamourrr,^iriifi.  <"mj.  wrLi 
mrdia.  .\nd  jr  nir  in/u1ue,jt  mr  .«niv  infiii'n  ^ 
in/aiurr,  prim  conj.  l  rie^r  ^awe  wv^t 
(i)»>n  lon<le  M)  rnncbc  on  a  loulc  l.efi» 
ia;»i</)-1  itr  >i\  Mii:ji-  lifinimr  h  d'ii'l'ii,  w 
rnan\i)UrfT,  or  il  infalun  ttiul  mu  tut   Inyl, 

I  FOOTE  a   daunce   or   mon»^ue,   1    <.b<>»'    iii\ 
*eife  lo  bc  <lelyver  ol  in>  lymrn«-s  m  d.lMfi» 
ynu    Jf    inr  ilri>nsf  ,  jf  »"f   «"'i  lUbrisi  ,    I' ■ 
bruer,  \crbum  m<:diiirii   (»rirn.   ( on]      Nnd 
•     je  tripr ,  firiin.  touj.  .\iid  je  tripeVr ,  prim. 
conj.    1    saw    nat  a    ^encbe    lins    l«<i>» 
monctlK  >    looilc   it  b«-tU'r  .je  ne  >  n  jilb 
lit  cesl  an  mtfuLi  drbnsfr,_mieuii  Inprr,  or 
mieuU  tnpfllrr. 
I    FOR.»C6  ,    as   men   of  warre  do,  wban    ibey 
maLc  provA^yon   for  corne,  or  i;r««*t     or 
l>tttr,  or  iutbfc   tyle  ibinges.  Je  yon/iy/  , 

-o 
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|)Mni  cifij.  \*  we  wpiii  a  tbra^'yn^'c  llic 
laMr  (layr  ,  w^  werr  aliiKMlr  lakri)  linfy 
nf  a  t>an(i«>  of  lior^c  nifii  ;  aynu  (fiif  «'mk 
iillu.tmff  fortii^rr  laiUrr^nur,  iinat/Jmnns 
prrtiiiif  turprin*  ii  tlrj<nunirns  par  xnf-  hitulr 
rlr  ijrm  a  <  hfunl. 

I  lof  ni.ABt ,  I  ah^laynp  Irom  riie.itr.  .If  mnlittirn^, 
ji  mr  )ij/i  abiltiui,  nh^lrnir.  vorbiim  inc- 
'liAi'i'   <  (iii)ii^iil<"   iii't'l    ah^l.ivnr  ».   I    loi-j^ 

■  '  iHiarf  Irorti  ail  inaii^r  llcRsIir  (o  d.tv  y 
nir  ahftifnt  lif  toutff  tarifs  (If  (A<iyM  i'" 
l')iinlhiiy 

I  l'irlu'.irc  is  n  ^M'-iicrall  \t'rl><',  and  iitnvc  lu 
|i)>iii'(i  lo  iiiiiiiy  <tiili*laiity  vcs, ,  1^  I  Idrbrjrc 
iix  Hlf,  I  lurlir.'if-c  >lrpc ,  I  lorixarr  ilriiiL'', 

I  lot  tw  lu-  nlcaMire  .ilid  Miclic  Ivkr,  \\  hii  lir 
ilif  (rj'itilifi  l('ii^<'  Pxpri'tsetli  w;lli  tlii^ 
V  l'fbo  /«■  infH  irt^ff,  ir  iiifn  mus  najji  ./inoi  r, 
vfrhimi  iiH-ciitini  ,  anil  tlic  mlyii\ty\r 
ino  if  ofllir  vorbo ,  iJ  aiiy  siiclio  vrrho  l>c 
iri  tlic  lon-^o,  lia>yn;;  tir  li>rorc  luni  ,  ,!> 
ir    ntfii    niiMt'    ilf    iniiiijrr,    jf    mm    j)ii^\f   tl, 

■  hti  tiiir,  If  mm  jniar  ili    h"^l^<•,  jr  mfti   ini'M 

■  Il  litf.i  jiiiYili  s.  I  rji.i\  iisr  aUo /r  Hir  iili\liiiif 

■  Il  iiiiti'ifr,  ji  tuf  nhsums  ili  ilonm  I.  I  cm 
M, Il  liiilirnr»'  Irotii  >I<m>»'' :  jf  tif  mm  pins 
poufi  ilr  Jnrnivr.  i  lurlx'an"  Hoincil  willi 
iyti'H  pnynC     /(    mm  ptusr  ih    jmimrs  n  i 

II  pdyitf.    Ile   "*liall    eascly    liirlx'arc  «m 
ili.il  liatli  '«'itlioi'  ^ood  (irinkcH  ynoiiulir     1/ 
Mil  pas.tfni  UYifmmt  df  un,  tjin  a  dfs  miliri  > 
f>ninuiiff  (M«/i. 

I  lorlx-arf  Nyiip,  or  iiicate,  or  any  otiier  pliM 
Mires     ./(•    m*  M    pimr ,    jf    mm    uiiA    pa'i^c , 
ycnirr,  \rrbiirii  médium  pnnt.  coii| 

I  lorbearo  Irom  vyre  ol  tlic  IxHlyc.  ./<•  mr  lon- 
lifiii ,  p-  nif^uii  mnlrnii ,  roulfinr,  verbuni 
mrdium,  conjuijatr  in  'I  cotilayn»-'  1 
liaw  f<>rl>ornr  Irom  al  vycf  ot  in>  bodyr. 
lliis  réveil  yori"  ;  /<■  mf  suis  coiilfnii  df  Imi' 
I  iiY.v  cliamfuLr  dfpiiis  srpl  ans. 

I  lorU-ari'  InMti  tlip  doviiij  or  iiavyiig  ol  .iii> 
lliynij.  Jf  fttnlifns,  ctMiju^aie  lyVc  liis 
»>mpir  jf  (icfi* ,  I  lioldf.  I  >lial  forrH-aro 
lr<'m  tiiai  tbinj;,  md  (io<J  \v\||  j,  m 
I  ■,'iiiu-ndriiy  df  cri .  ,  sr  Ihtn  jdu)  si 


I  II 


I  rorl>Mr<'  frnm  mette,  I  fate  no  mette  at  ail 
Jr  jfunr .  pfini.  çonj.  \ou  must  rorl>e«i( 
Irom  mraie  lotir  lioure^  af\«T  yoa  ha\» 
taken  your  mcd'Tjfne  :  1/  iohi  funll  jfttUfi , 
or  ithslftiir  df  (ouif  iiamU  ifuatrr  heurn 
apré%  (fur  vous  aitez  pnnt  vosirf  ntrUrcinr. 

I  lorj)oarc,  -1  Miiler  a  lliyngc  to  b«  done  Ji 
\nnlffrt ,  jay  souffrrl,  soiiffnr,  conjU|^al<- 
in  •  I  aiilTer  •.  I  can  nat  forticare  liyin  ami 

I  slmldc  dyo   for  il  :  jf  tu  Ir  puis  iuuffiir, 

II  jf  ilfusif  moi/f^r  df  ht  pfynr. 

I   lorlicarc  oiic,  y  ^yvc  him  place  or  preliéniy 
nciirr  byi  au^e  lie  is  my  bcttcr.  Je  mr  lU- 
porir  ,  ]r  mf  suis  déporté,  drportrr,  verbuin 
modiiiiii.  I  liavc  forborne  liyni  -.  je  mf  ^nn 
ilrpiirli-  (Il    luY.   And  jf  Inllere ,  prim.  cnn  | 
Il    lie  liarl   forborne  and  made  no  ^iirlic 
pnrsutc   of  lovp    lowardc   nie  :  51/   sr   lut 
dfpitrlé  df  non  jairr  rniif^s  mny   trllr  poui 
finir  damniirs.  Von  muste   lorljeare  liim 
1/  /*■  I  oui  laull  tidlrrrr.       »   . 

I    lonP^D,  I  rommanndr  onc  (liât  lie  do  nal  ,1 
tljyn^r.   Jr   drjmi ,  nous  drfmditn.^ ,  jr   di 
Imdi.s  ,   jdY  dffmdii ,  je   dejfndrny ,   mir    11 
drfmdr ,  dffmdrr.  1  forby(ide  bym   'ii    Jiis 
lylf  that  lie  passe  nal  lliis  way  :  jf  Uiy  dr 
/rn*  Mir  sa  nt  <fud  nr  passe  poynt  par  i(~\-.  I 
lynd'"  alto  jf  pm/iiAf,  prim.  c*>nj.  God  for 
liydde  :  a  Ihru  iir  plaisf.  No  man   forb\(l 
(lelli   me  l)ut  lliat  I  may  po  ijiis  way  and 
my  lysle  :  nul  nr  If  me  drfend,  or  mil  nr  im 
jirohihf  ifuf  jf  nf  passe  par  icv  sil  me  ptuMi 

I  roniiHf.AkE  (Lydgat).  Jf  deromps',  rotini;;at'' 
lyke  liis  »ynipie  je.  romps,  I  breake. 

I  roRCASTF. ,  I  betbynke  me  or  devyse  a  ibyng 
afore  llie  bande.  Je  pour jerir ,  prim.  ronj 
Wbal  a  loole  wa*  lie  lo  entreprise  micIic 
.1  mater  and  dyd  nat  forcaste  wliat  rliiild) 
ronte  aHer  ijurl  fol  rsloyt  tl  dentrrprrndn 
I  nr  lellf  miitierr  sans  pourjfcter ,  or  ^ans 
iidiiiur  deuant  ijuf  pourroyl  après  ensutun . 

I  foniF  a  mail  to  do  a  tliynge  by  imp^rtunatc 
•«Il te.  Je  importune ,  prim.  conj.  Force  liyiii  ' 
nal  lo  mocbe,  lie  remerabretli  your  niater 
well   yooujibe   :  nf   Umportune:   pa<    trop, 
il  Iny  m  sniinimt  de  vostrr  malierr  rtj«r:  h\m 
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I  force  ,  1  coiijiraync  iMic  lo  do  «  lliyu^'.  Jijj'rif, 
i)riin.  Coiij.  \\)ll  )<iti  Ion  i'  me  lo  ^jlt•k^ 
for  yOU  wlifllicr  I  >»)ll  or  ii.ll  :  «w  linilr: 
rouj  fifofxtrafi'iiUi  fnjiii  i/n->  1 1  uilU  nu 
non  '  I 

I  lon'c  uiy  scife.l  pallier  mj  fu/cc  or  -l(tiij;l)i 
lo    n»e    lo   do  a  lliyn^c.    Jr    tm     i\mrtiit  , 
[»rim.    roiij.  1   »liall   lonr   im    lo  ilic  l)t•^l■ 
I  ni»)  .jf  nxf  fiiuriuiruY  nu  nmiili  <jiii    ji  I 

fiourrar. 
.  I  lorcf,  1  lart.'  fur  u  tliyiig,  or  tuLV  lliouglit  lur  J 

'  it.  7(1)  ciirr ,  jtiY  fu  curr,  itiunr  luii  .  AiuJ 
jo)  soiiiij.  I  lorcc  liai  lor  llit  ,  lor  llrnn 
)o\cst  lue  nal  .  je  nay  tare  tir  tuy,  or  ji 
ft«V  .siiyinj  de  toy,  iiw  lit  ne  muymrf  yiov'if. 

I  lor/e,  I  regarde  or  olynu'  a  lliyii^'r.  Jr  tirm 
compte.  I  Ibrce  iiat  for  liyin  a  lial|Hn>  /i 
i\r  (iriif  mmiite  de  luy  fuis  i  nciiioill) . 

I   lurce  liât,  1  care  iial    for   a   lliiu^.  IL  m   aun 

chauU,  conjugalf   m  «  I  i  an-  ii.it».  And  jc  1 

ne  tiens  lomule  de,  and  /«■  ne  donne  liens  de. 

f  lorce  liai  for  llic  ;  i/  ne  men  clmiilt  ile  to) , 

je  ne  tiens  cumiite  de  toy,  je  ne  donne  nins 

de  toy.  I 

I  FonDt,  as  a  iiiaii  dotiic  hit  diailcr.  Je  rends, 
conjugale  in  «  I  sell  •.  XmljotJ'eis  a  tendit, 
coiijug.Tle  m  <1  oHer».   1  caii   forjde  il  im 
.   Icllcr  clieape  :  le  ne  le  jinis  tendre  a  med- 
li  ur    manhe.   \N  liât   do  yoii    fordc   it   liuii  I 

lor  ;  hoiii  condiun  It;  luy  oljiez  lo.is  n 
lemlre  ' 

I  i<fM)t.n  une,  1  sv\  liyiii  loi\>ardr.  Ji   au'ini_f , 
priiu.    l'onj.  and  je   rauame,  and  /i    jir(,\ 
fterr ,  priiu.  conj.  I  shaii  loidti   iiym  nmiIj  I 

ruy  good  wurdc  llie  b<  si  I  can  :  je  laimn- 
ieruY,je  le  ruuancerny,  de  mu  bonni  inindli 
'  le  mieulx' ifue je  jionrniy.  1  pray  (ii)d  lordn 
liyiii  in  ail  liis  entreprise'»  :  Uitu  le  leudli 
fjrosperer  en  toutes  ses  alf  aires' 

i  lOUDEiHE,  1  iiiake  derke.  Je  ohstiuiys.  And 

je  ubnubale,  priiii.   conj.  This  tliamber  i>  I 

sore  lurdarLcd  for  wantyng  of  one  lorclic  : 
teilf  chambre  est  fort  obst  urne  fuir  juttlte 
duiu-  lûrclit.  Tiie  wetlur  is  (ordarked  U 
ti  H'in  <  st  oinubule. 

I    KHi;  lui  ,  I    wclc  or  spriiiLell  \»ilii  dewe.   le  I 


tnivuse,   |iiiiii.    ioii|.    h    lias    Mil!    A.>ii< 
you  lia\e  ail  loidotid  y oiir  i  lollu»  iii  mi 
f  st  ifcy  iiu\  I  un  futl ,  i<iii\  une.  tant  eni^'U'- 
DU.    /i<i/<il/«  m< 'Il  lUiiynti  itiinl 

fiililH».  Jt    i/r/iin,    jui    d)  ijint ,  di  tfairi  ^  Ivn 
l'uiij.  \N  liai  sofxr  lie  do  on  ilic  one  d,(> 
on  ihe  inorov^e  I  »yll  loi  lo  it     lyrc  i  .ju,! 
jace  liinii  joui,  te  len  leiiiii^  it  ir  le  diLii<t\ 

l  illlllUM.     I     drowni'     J.>dga(,.     J,      (io. 

prim.  COU) 

loiuiiutt,  as  .1  sliypue  l^  lordriv  i-UJ  on  lin 
sce  Mlian  il  gotlie  al  ail  .i(Ki'filiii  es  nui 
rwi  ysslielli.  /(  lui  II  liittli  ^  .ii/iii  M/if  1  <  ,  1 
II'  1(11  iin\  ntd  ifouui  I  lu  ui .  \-hih\i  I  vii\pp< 
lordmelli,  dod  lieliiv  tin  m  liov  l»  n 
gre.il  daiinger  ni/i  iiiinin  /.i  i  ii  u  ii  uli  • 
uduenUirry ,  or  juin  nul  tj  mui i  m  m  ,  /';.( 
Iis  leudU  0)dei,  iin  il:  u,i,t  in  /./m  /mui 
fieiil. 

lolU'i  i.i. ,  1  ni.ike  une  diill  o|  \>  >  t  .ind  jni  i  i  y . 
\iï\i.  Je  bi\liiui>'i .  1  II''  hoyi'  is  Im  ijniii  il 
VMtli  over  moi  lie  lie.iUii^  le  i/.ifi  n  .w 
liiul  beslduiiuihirlniji  Imiln 
KlUlAïrK  ,  je  finjas,  /m  jinl'Ut,  jui;,/!!,, 
lerl.  njii|.  W  li.il  lia\e  I  lorlayti  d  ,1^.1,1,-1 
>on,  [mh'\i  i  dyl  yi'n  disjillaMiM  tli.i  I 
vsotte  ol  .   (jti'iy    je   j'HJtnit  Conti<    1  "in  ,     " 


iiiiiys  ne  \(jus  fis  di  ydii)  wi ,  i^ik 


/,. 


l-olil  KMiK.    J(     dijen\,    lerl.    tolij.     ioii|n_.il    1 1 
'    I    defindr  ».    (indi   lor  |i  ndr    il        ii    y'iiii    /c 
l'iiiii.    .Naye,    I    IliIimIi'    ili.il,    loi     lli.ii    i« 
no   nliive  .   ii'/ii  ,  ;(     ■'(  /<  (i      i  i  /,r  ,  i     i   i  i  i  i   m 

1 1)1.1.1.  a  lalse  iiiairi  ■  1  .1  \y.  Ii  ■••hii^  .1  <■  , 
j(iy  I  iiiitiunin  ,  I  iiiliotitiei ,  uimx  <  "Oj  (^'i 
savi'  nie  Iroin  liyni  ,  he  can  Inrj^'i'  ,1  Ui  .' 
lace  il  d(/\sne  >siiiin  lie  (lalli  doue  /'.u 
me  oitide  tli  lu),  il  \<url  1 'iiitroiiurr  1  m 
nu  iiiDJuje ,  il  M  Ml/Vf  rau)der  le,  ijfn\  <juiiii 
d  il  luit. 

loige,  as  a  siiutln  doili»'  any  yron  «oiki  m 
liLs  for:.'e  and  mkIic  lyle.  Je  fonji  ,  prim 
toiij.  fbis  smyllii  lor;.'elli  in(»re  yron  lli.io 
any  uian  tlial  1  knovse  ;  if  marulml  /(.■ '/i 
iilus  lie Jei  ijui  hnmnie  <fnr ji  taicke. 

KuiUiti.,   as   a    cliyide    forgettelh    lus   l(  ss<,i 
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Jm^t 


I       ..t^^m^^     ^r^^^^' , 


i/z   tanrrsient  nour  euLi  en  aller.  And  lir 


f.  f. 


\:)(s 


LKSCl.AHCISSEMENT 


1 


Inr   wanlp  o(  fiercy«o.   Jf  Jfiaprfns,  jay     \ 
(ùt'ipnni,  driaprrndrf ,  conjugale  lyke  lii»     ! 
^yinplp  /c  (ifirftu ,  I  lerne    Me  hatli  hut  a     | 
|M.<)rf  wyM,  l'or  hr  wyl  formel  more  m  a 
(lay  thaii   lie   ran  lariu-  m  ilirc  :'il  n«  »/Mr 
rdfi  /lourf  fntfiijrmrnl ,  (dr  il  ilrsaprrnl  pliii 
m  I  ttij  jniir  ijuil  nr  rufinnt,rn  trnyt. 
I    lorgrl,  I   li.ivf  Imtc  a  tliyn^»'  "ul  '>!  rpiiiem- 
l.ranncr   Jr  ou<///r,  prim.  coiij.  jnrl  yr  mr M 
.<i  oiihly.jay  mil  n\Mu\<\y,  nifllrr  rn  ouhlj,* 
lonjii^alr  in  ;*•  mWj,  I  put.  I  sliaiJ  nevrr 
lorgct  liin  grntylnps'ic  wliylr  I  lyve      Uiul 
ijui   jf  iLue.  jf  nr  oiîblirmy.  pojitl ,  nr  jr  nr 
tiirlliniY  rn  onhly  su  fjentiUrisr ,  or  .\a  cour- 

Inyflr 

I  M)H(o\r,  /f /xin/onnr,  prliii,  conj.  I  for^yvc 
yoii  (nr  lliis  tymr,  biitand  y'>ii  faille  .igiiyiic 
>oii  -.li.ili  (Iriiikf  l'or  IxiUir  :  /f  tout  jxir- 
iloiiw  i<n\ir  tf  c(Titp  ter,  nii/>»  m  vous  Juit- 
Ir:  ilr  ifchirf,  mus  rn  auir:  pour  tans  Irt 
il  ni  I . 

1    iMiK.o,    I   forsakp.   Jr  /)«T.s  lonjn^'ali'   m       1 
.  lt',%0  ».  Sliall  I  lorpo  your  coniiKiiiy  iiow*.' 
pndn  iiy  jr  loslrr  .cumpaKjnif  ustnirr'' 

I   iMiinr.,  .is  il  noiiryco  (lotlir  lier  cliyWio  wlifin 
«JM'  kyllrtli  il  m  liic  ny^l)'-  -l'  """  «■"  '"" 
(  htint  lUf'iii. 

I  hOiwiL.  h  hvutr  rn  fiicon.  I  linsc  laynr  alv)iil 
it  llii»  liourc,  luit  I  rnn  n«t  forme  il  to 
iiiy  Miyinlc  /ii>  rsir  rntour.crcy  prrs  ^^ulll 
hi  iirr ,  ni(iv<  jr  iir  Ir  jiuis  nirtirr  m  laioii  u 
ffi'iM  (/(  >ir 

I  lonnr  ,  as  n  haro  dollif  lior  M'ilo.  Jr  nu 
loiinnr.  \'\\\^  liarr  wyll  forme  liore  abolî- 
tes    rr  lintrr  sr  joumirm  ifv  rntoiir. 

I  »<)lis*KE.  Jr  ilfsrrtr,   ;r  tlrsolr ,  n\jr  dr.U.tur, 
iiiiii».  con).  «n(l  rrliliijms ,  ^e<-.  coiij .  Wyitc 
iliou  forsrtke  me  aiul  I  bave  iloiie  v>nio(lie 
lui   tlie  .  "Il    I  eulx  In  dfifrirr,  mr  vnilx  iu    '• 
.iatiliKT,.  i"r  icij/r  tu  rrltiujuy,  rt  jtty  ^m^^   ' 
/an  (  pour  toy  '  _  \ 

I  fnr*iiU',  as  a  iovrr  forsakelb  ibc  Company  ot     | 
ilieni  ibal  tbey  lia\c  lovcil  afore  tyme,  or 
«>   oni-  (loiiie   an  olber   comforllesse   lor     j 
iiiikyiuiene»>e  or  displpasurc  ,  or  as  wp  do 
ibe  lliyngcs  wp  care  nal  for  or  dispayre 


in  :  jkabandonnf ,  prini.  conj.  and  ^f  rp/i/i 
ifuii.^ar  rrlintfui ,  rrlintfmr,  »«c.  conj.  My 
lover  batb  for«aLcn  me  and  I  never  ^ave 
liym  cau»e  :  mon  amoureux  ma  Kabandonnt 
ri  pimuys  ne  luy  donnay  cause. 

I  forsaLp,  as  a  man  dutli  bis  wyfe,  wban  be  is 
parted  from  ber  by  ibe  lawe.  Je  répudie, 
prini.  conj.  I  may  laiifully  forsake  ber 
and  lake  nnolber  .je  la  puij  letfilimrment 
répudier  et  en  prrndrevne  aultre.     ' 

I  forsakp,  a.s  mpn  do  tbeJT  countrey,  wban  tbey 
wyll  iio  longer  dwell  in  it,  but  «eke  ibem 
a  newe  counlrey  lo  dwell  in.  Je  deserir , 
priro.  conj.  Tbis  i»  a  straunge  tbyni;  to 
se  lyen  forsakc  ibcir  countrey  wylfully, 
voycy  vnrithosr  estriinijr ,  i^ue  de  veoyr  md- 
I  unes  qrns  déserter,  ^ot  habaitdonner  leur 
pays  de  leur  propre  (jnj. 

I  forsake  God  or  my  laytbe.  Je  rrnyr ,  prim 
conj.  Wbicbe  I  fynde  somtyme  writteu 
je  reiioye ,  "le.  and  /<■  recro'y^  ,^iiy  recrru, 
recnyrr  ,  conjugale  in  je  croys ,  I  by- 
leve.  I  forsake  (iod  if  ever  I  wa-»  a  coun 
sayle  :  je  nnyr  l>ieu  .u  je  fus  jamais  priiir 
dr  ceste  affaire.  Wyll  tbou  forsake  lliy 
faytbe,  tban  nun  sbail  saye  iboii  arte  a 
.  rennegale  :  irufx  iu  recroyre.  or  renyer  (a 
fny,  1rs  (fens  lapprlleront  recréant  dnnquts, 
or  reiwyer  ta  foy 

I  forsake  iny  soverayiie  ionle  tbat  I  àm  swornt 
tô,  or  1  fors.ike  mv  Word  or  niy  fny  ibe.  ,/i 
rrr ^f)v.^ ,  and  je  rrnye.  I  for»ake  (jo<l  :  je 
rrnyr  Dieu.  Ile  batb  for»aken  iii>  iialurali 
lorde  tbat  be  >xas  sworne  to,  sucrly  lie 
can  nat  do  well  ;  i/  a  rrnyé  >()n  nulurrl 
seinneur  iiUijurl  d  ci  faicl  son  .\ernirnt,,  crrtr^ 
il  ne  peull  hirn  i  hruyr.  ^ 

I  iorvike  or  leave  of  my'pur|>08«'.  Jr  deLa.^Ar , 
prim.  cdnj.  I  sball  mnke  tbe  forsake  tby 
purpose  ;  je  Ir  frray  délaisser  ton  propos. 

I  forsake,  a»  Iwo  persons  do,  wban  the  one  for 
sakelli  tbeolber.  Jeenirelaisse.  prim.  conj. 
orjr  entrehabunilonne ,  prim.  rt)nj.  Wban 
ib^y  lor^ako  eacbe  otber  tbey  be  wtH 
agreed  :  quant  il:  se  entretinssent ,  or  entre- 
hahandonnent .  il:  sont  bien  daccort. 
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la  rêue  se  rotyra ,  or  yru  en  compas ,  qmrdez     1     I  go  aker  by  aker,  ai  they  do  ibât  iurvaye  lande 


I)K   LA   LANT.IJE 

I  PORsrr.AlE  a  ^Hyg  J»y  <  m  liannlcnn  nies.  Jf 
rnchiinlf,  prim.  conj.  Somc  wliytclir  liatli 
forspokrn    liitn   .   (juflijur    uiudo^sf   l'i    tn-  I 

chaulé. 
I   romwEARF. ,    I   swcar»'    faltclyt'  m    (onlraryi- 
to   tli»'    trOlln'.  Jr  jHtrjurf ,    prini.    ruu\.    I 
wvll  noiT  (rusir  liyin  wliyl<-   I    Ivvi  ,  Ici 
lip  dyd  (or:*woar<'  li>ni  oiii>*  upoii  .1  I><miIi  | 

fanniYS  lir  mr  firruy  m  /m,  car  il  ^»'  imriurii 
vnr  jnys  sur  vnij  Uurr. 
I  FORTiiï?iiiK ,  f  rt'jMTitc  4>ii'.  Je  iiu-  rrj)f»\ ,  cou- 
)iigat'-  in  •!  rfpenl*.  I  li.i\r  iMillKniLjlit 
ii)o  n  liiltidrcd  (yiiicn  lli«t  1  5|>ukr  su 
rodclily   to    li>rii  :    u    mf  sin^    rtpfiilv    irui  I 

fnys  tiiir  jr  tur  rmiKirhiyf  w  riidfmfnl . 
I  lortliynlf,  I  l)yf  tlK-har^'aym-,  or  siiftt  1  smk  rlf 
lor  n    tliytig.   ./r  aimjuirc ,  coDjiig.it    iii    «  I 
■  byr  a  tliiiif^  dire..  I  liavc  loitliouplit  it 
■    '^yllic  ;  jf    lay  cnmrxirn  Af^iitit.    I  lioii  tlialtc 
fortliyiikc  it  and  I  lyvc,  I   pronn'^sc  ^li«'  ; 
fri  Iccnmjirrras  fi  jr  1  1,,  jr  le  proriKt:. 
It  |ortliy;iketli    me.    //    me  jiny^r,    M'rbiiin    mi-  1 

prrîsonale  prini.  conj.  nr  1/  mr  rrpfni  It 
tortli^nkctli  me  llial  i\cr  1  saw»'  liim  il 
mr  rrpriii  tfur  ir  Ir  in  jiiiuay>. 
I  KciiTYFYK,  I  niaki'  strnii^f  ,1  tliiPL,'  loi  (If'lciicf. 
Jr  jiirlifir ,  pritii.  conj.  And  /<■  inuni.i ,  jity 
niuiiY,  munir,  st^r.  conj.  Tlnv  lia\i'  forti- 
fyrd-  tlii'ir    town»'    stron;_'rr    iliaii    it    \\,is  ,| 

wlian  I  kiicwc  if  lirst    l)y   tm    tlioiit.mdf 
iix'n  :  il:   '>'it   [(iriijir ,   nr  il:   •in\   nuniy  Iriir' 
viUr  (Irsiiitii  uiir  jr  la  co;i(/;i'i.>  prrmtrrrnu  ni 
de  dix  luillf  hoiiinir^. 
I  forlifyç,  I  nialit'  sirongi-  my  ri.ison.  Jr  riitT<>- 

hore ,   prini.    conj.    llf    liatli    lortilycd    lu-.  1 

reason    m)    grcatly    «itli    autori'i's   lliiit    I 
ihynkf    lie    can     rllit   bc  ovtT   cortie  :   il  n  I 

«I   ijt-andrmcnl  corrobore  ,<ii   myson  datirlo- 
nte: ,   (fur   je,  nr  pence  pwnt  {fuon  Ir  peiilt 
raincrf. 
1  FOBTRES.<F, ,  1  miVe  slrongc.  Je  forlresse,pnn\.  I 

conj.  He  halli  forfressed  his  townf  \<'i-y 
wel  :  i7  a  Jorlrrssé ,  or  «7   a  muny  de  fur- 
tresses  sa  ville  fort  bien. 
I  FOnwAYE,  I  go  out  of  tbo  way«-  (I.,yd.).  Je  me 

' fo^uo^■r y  yerhwm   meditini  prin».  conj.    In  I 
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f<ytb<',  uiy  Ircii^,  ym  are  torwavt'd     mr 
ma  /')>,  Hion  amy ,  vaux  nie:  foruoyt. 

KORWBK>t.  Jr  /iii«',prini  coaij  I  bave  mkhi' 
forwcryi'd^  niy  boiM'  tlii'<  joiirnayr  tliiiii 
»'VPr  I  dyd  111  my  ivU*  jii>  plus  ln.m  mon 
cheuiil  cetlr  jounur  u  y  lynr  jf  nr  fy\  jiniin  • 
ru    ma   tir. 

FOU1K.T  (Lydijalel,  I  forgrt.  Jr  ()u/»/>f ,  |ii  un 
conj.  I  boili^bc  I  Irjl  yoii  yoiir  I<'!Im>i> 
Iwi'nly  lymr.t  ,  yrl  yon  ^or^<•l  it  (>ii\ 
loolr  cnntbirii  oiir  jr  1  oui  intmsln  ,  m 
tii\ri<jitr  iit\lrr  levoii  t  iii'Jt  /">"■'•  »nt"r<  i"';> 
tiiiihlir:    louxjiiurs. 

Kosrtn,  I  niiri^^lir.  Jrslntr  ,  pimi.  t<)0|  And 
je  fiourru,  conjiiiçali'  m  •!  ll<>tlry>^^lM  • 
And  je  itlinu'Hif  ,  piini.  coni.  Yoii  w  1  1  »• 
toslrt'd  uiidi'i  a  viHuyiir  und  tli.it  nialclli 
yim  »o  courtf^Nc  niux  ndr:  nleui  vu/'..- 
vmj  itlliiyn,  fl  rrtii  loii.i  finH  m  iiurln> 
llr  il  bctlcr  fi>>ir»'(l  tlian  ljui;lil  (/  >  ( 
nnruii  nmirry  ,  itv  iilimnift  (jin   «immi^ih 

K)\\K  a  (^ôni^f.  Jr  curr  iiuj  rrlnml,  m  1  lu; 
orlniii.  1  lioii  NJiall"'  l'ali'  no  l)ult»r<il  U» 
slir  -vvitli  Mil' ,  In  II  llii/U  \\a.^^ll<  tliy  ljan<li  - 
lor  tboii  li.tst  lowcd  a  goii;^»'  lal»v  ''  '" 
niamierUi  poyitt  ilr  jf/y^Min  hiurr  (iiiriijiii 
iiioy  tant  iJin  lu  uiirn^  laur  l'y  fJio/M,  ^r 
/(/  (H  cure  171'/  rriniyl  niinuiiyn  >. 

K(i\M,K  aller  l)yr(|f».  Jr  1  a.\  a  Lt  pipir.  Il  l^  .. 
i^w)d  >|)orte  tu  lowle  j||  d.iv,  l>iil  a  ni.n 
iH.'iy  use  it  loni,'"-  nr  lir  bc  «yie,  :  c.r.M  11, ,, 
f'Oii  jiil\%( Irnijif  ildlii  I  (t  Li  iiijirr  luiil  U  l'im  , 
niiiys  0/1  II  priill  luinjui mriil  isri  aifini  (j'i^in 
druirnijnc  iuinc 
FDVV  M;f:  (  I>yd.  I ,  I  deni  j  tbyng  J*  /oin  < .  I  tu- 
ternie  is  nal   ><  t  m  c  oineii  us<  . 

K)«Nr)K   a   byfdyii^e   01    place   wluelie   1  n  ni 
willi   laiHb'.s.    Jr  joiuir ,   prim.  conj.    I  lu- 
place    wa.t   lr)nnd)'d    Ly   a   ^(x>d   bys<ib'>|, 
ccsir  plue  r  fuil  fondre  Juik/  bon  eursi^ui 
FOWNOKH,  .n  a  borse.  Jr  lumbe ,  or  je  irebuiit,  , 
priin.  conj.    My   borse    fouiidrfd  witb  uii 
and  alni»!tt<'  H  II  doHiH'  ry^bt     mon  <  beua 
<  omiiii iiLii  il  irehiK  lier  et  tfuan    lumb»    '""' 
a  terre. 
FOXMiMK.    I  <ili.i[)e  à   lii)ii^<:     Jr   jorm.  ,  prim" 


\ 
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on  pfult  bien  veoyr  que  toutes  choses  se  pas-  alU  a  taston ,  alUr  a  taston.  Go  fette 


mr 


.i.....io,ii     I   -. 


\ 


r^ry^  I  I.K.SCLARCISSKMKVI 

(^)iij.    Ilii'.  hncVf   in   ri«l    wrll    fotinnr<l 


,  rtir  irirfiH  uni  fut»  \nrn  formff. 
I   KouH^i^MU  ,  I  sloir,  or  lyndr  on»-  ail  sucIk       ; 
lliyngt»  a»   lu-   iM(l<'tli  of.  3r  fmmys ,  fuy 
founty,  fournyr,  %>■{•.  ci>u].  Btnà  jf  piirJDitr-      | 
iiys ,  jdY  jmrfnurny,  junjoiirmr,  trc.   rouj.      , 
\ocl  I  «f'n    l()iiiM)sslif'(l  of  ul  llim;;»'"»  m-     i 
rfs<Mârv,   I   wolil  takf  niy  |oinii»iy('   lo   mo 
rowi       .11    /fWoyj  foiirnY,   or  /uir/oiirri^v   dr 
l'iulrs   (/ini(\    um  sfairrs ,   jf  junKlmw    nui 
jcitrnéf  (IdiiiiYii.  I 

K    riMom.    U, 

I  FH*»  niic,  I  rii.ikc  lilm  n  traydr  Jr^my,  , 
|>rim.  rnii|  .itiil  frjjrayr ,  prim.  conj.  .iihI  | 
in  lliiH  scM<.'  1  f'ynilp  iilv)  /«•  hmllc'  pimur,  j 
/«v  hmllr  i<iiiin,  /i(ii//(r  ^Kiodr,  [irim.  rofi|.  j 
I  lra>((l  liim  as  Mr*-  a^  lir  >v;»s  lliit  I«l'1\c  ' 
'  mniiCljK's  jT  iwi  IhiiIIiIY  iilis.u  ijniill  l>(tiiiir 
iiiiil  rii^l  (,'»  iiiMni  lli"  \>;i>  soimt  Ir.ivcd  < 
tlillll   Inirl      (/  I  •ih'Yl  iilii\  •//'■<0i'  '/nr  /'/ir/. 

I  ftu^  NVitli  i.iii',  I  (iili  mil,  (T  lall  al  wor.lcs 
>»illi  tir.f.  .Il'  hiiiinr ,  |)ritii.  ((iiii.  anii  /■ 
/ircM*  »iM  M  ,  (  (iii|ii:;;ik'  m  »  1  lakt  ■■.  |.<M\.iit' 
n|'|i>ni.  Ini  tirwvll  lra\<'  \\ii\i  e^oiv  niaii 
lie  iDcdiliclIi  \\,illi  ■.  </""'''■  '""•''  '''  '".^  •  "'''  ' 
(/  /i(i/i'i/ f  (' ,  or  il  lin  iiilni-ii  i\  ^r  u  t')ii\  niilj      ! 

Jnlll     il-  Il    lIj.M'C.  I 

I'kiumi    a  Ik.iim-   i.r  an  i  llni    llmif;  o\   lynibor     ; 

*      «iirLo.  ,/-    , /i,.r/)CM/c,  |)rini.  ruiij.  \ly  lioiisv      ; 

is  tranicd  ail  iodyO,  it  wanlctli  lui  siMIn'ij:      ' 

lit)      (M(i  fh<n  Miii  i-fl    i/f.»y((  clioriinilo  .  il  m       ^ 

failli  ijiif  II  i.im<i  r 

I  t  iirt.  a  mau  liaiid>M'  <>r  pcrson  lli.il  sliuldo 
na>«'  a  •iuiiiinc  nr  l.ilc.  J<  iyiu//c.  Ile  lieod  i 
me  and  ail  in\  C(>m|ian>  and  uiir  mar-  j 
iliaiiniK>e.  il  ruslo  us  nal  a  |ictiny  ;  d  nir  \ 
.^inMii  ri  (ciiM  i«(  *  ciiwimiiniiif<  <•!  iin:' unir-  ] 
ihitndiyt  s ,  li  i\r  nnns  lonsla  pa>  iiuj  diniii.      j 

I  FhRUriiT  «  sliNppo  or  surin"  lyLe.  J(  iluinjt 
inf  (Kiiiin  ,  |irim.  eouj.  «ud  ji  esi^uippr, 
l>rim  (c>u|.  M>  slnppc  wa'*  tnyplited  lo 
;;o  in  lo  Uordfaulx  «non"  ihau  tomteno 
djy(><  pas^i'd  :  ma  lutntrr  rsloyt  chartfer,  or 
'.><jiii/)/'i<  /'iwn  iitUr  II  lionUuuLr  plus -d» 
.yiia/or.v  ji'iirf  passt. . 


I  niETR  Ijy  ari^er.  Jr  tjroyynr ,  prim.  couj  or 
je  nw  loiirrouif,  prim.  conj*  and  jf  mr 
loiistimr  (Ir  ciiarrouj-.  Ile  IrealclL  al  ai 
ihynpc»  llial  I  do  ;  tl  ijroY'jiie  u  (oui  laitl 
ijiie  Jf  fays.  Fret»'  nal  ihu»  lor  a  Irylyll 
«<■  TOUS  courrouce:  pnyut  «miw  pour  inr 
choir  (Ir  rien.  He  frcatelii  liyin  sclio  awayf 
witli   aiiirer  :  i7  ir  coiiMimc  lU  cnurroiu 

1  n\Et7h,  an  a    (Orrosyle  dolli  upon   iLe  deed 
llcs.-tlic   ol   a  sore.   Je  dcmaïujc ,  roiijiii.'ali 
iyke  lii.s  »\tnplc  jf  mamjf,  I  cale,   ihis  cyr 
rocyle  Irealrtii  me  lo  ihe  boue     ce  corm 
lil.iiir  ù,  maiiiic  jusipirs  a  lus. 

I  KHbTtE  ,  ffs  a  ;.;armciil  or  je\ell  ol  goldc  i^ 
Irclle  or  wroui^lit.  Jt  jnnijoUi  ,  prim.  conj. 
lins  brandcl  is  IVolle  and  oiiaiiulled  cos- 
tyously  ;  ce  hracricl,  csl  \riiu\olU  cl  aniutlli 
siimpliii  iiscincnt. 

I  FHETK  by  wiaryiij^c,  a»  a  parmcnl  dothe  J» 
vsf ,  prim.  conj.  ^oiir  >\>oidc  licalclli 
llic  plyubli'S  ol  vinr  cliymcr  :  i  o.Wr  »  >/<*  < 
/  .v<'  1rs  plii^  (/i    lostic  1  liainuiiirc. 

I  rnvi:  liolc  mralc  in  oylc,  or  bntlcr,  or  micIh 
lykp.    Je    (rys,    noi's  Jriniis,  je  Jryf,  jin 
fryl  t  jf  friray,  ipir  je  Jric , Jrirc ,  Icrl.  çon| 
^oii    brtve    IrNcd    lliesc   soles,  lo   moclic 
lOii.v  aiirz  trop  frites  ces  sollrs. 

I  f'ryo  mealo,  tbat  is  hacLed  siiialt,  in  o>ip,  oi 
bullcr,  or  Micbe    ivlvc.   Je  Jiicasse ,  pnm 
conj.  Krye   lliis  Iryi  a>se  in  nll    ibr  lia.sU 
lor   il   .'^lialbc    lirsl   .scrvcd  :  jnidssr:    ti  ^li 
fncussce   (ii   taule   Imsle  pvssdde ,  car  en  i. 
mrVera  prfniirreiui  lit  a  la  tahlr. 

I  Kn^GC.E  \Mlli  ibe  aise,  as  a  queene  dothe  ul/an 

.she.   is   in  japyugo.  J<  JniCjUi.  I' ryg^e  oi/ 
liardiy,  my   lady  dotbe  so  to  :  f.nnijez  liai 
dyinrnt ,  nui  dmiu   le  faut  iiii^si. 

II  KH^îtETii,  a>  llie  «ater  dolii  «iian  waler  do 

llic  congelé.  //  ip-lc  ,  d  a  ij,  le',  ijeler,  priai, 
conj.  \erbum  impcrsonale  lliscolde,  I 
wenc  II  Insetii  :  r  f.ul  Jrojt ,  jr  prnsi   ijuii 


(iclr. 


il  rrvï>etii  sod.iinly  aller  a  rayuc  wliiclie  makelli 
llie  \\a\e  \ery  slypper  :  il  tenjlucf ,  d  a 
irn//(j(V,  icriflturr,  priai,  couj.  vrrbuiu 
impersou.»le.    LoLe    wtil    lo    your  lele,    1 
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inâny  dyver»  tydyn:.;^»  ôfhim,  bul  1  wotle 

Il   i.-  _»iUa  rnr'uiBr>lf>  ovpr  '    nniit   nUvo/H 


of  the  way  ai  the  cro«»e  yonder  abovc 
roui  voas  rstez  forooyé  a  la  croyx  la  hault. 


I)K  LA  lANCUF 

wolde  ailvysp,  yoii,  lof  it  frysetli  afrcsahe 
atier  tliis  iaste   rayu*-     praxnf:  hou  rnjiird      j 
(I    vm  jmJ: ,    sf   fouf    inrn  croYe.\^cai    il 
ifriflaif. 

1    KnowNK,  I   Ix'iide  in\    browes.    Jf  rrjraujm  ,     ' 
prim.  conj.  \V  hal  ineanetli    lie  lo  rmwiu 
Uius  ;   (fue  ffull  il  tltrr  <//   rffrayi\nri  <m  ir 
pnynt  '  Aiid  jf  jruYifnc.  It  is  hiil  ;i  l!il\N»lie      ( 
couiilpriauiice  to  li-owne  alwavc*     i r  m  st     , 
ijnunr  follr  contenance  atir  de  Iruy'^m  i  iiin\ 
jours 

I   ^l\l>^l^   ij[),  an  a  wonian   doltic  llic   lioan    <il      ^ 
lier  hoed  willi  a  lyllet.  J<'  fjjrontr,  prtm 
coD)    I  «t'tio  vnu  he  hydden  tu  vjmic  hii 
drtlr  II)  (lave,   yiiii  hc  »<)  »(dl  Ironted  i>p 
ir  pftu  r  (iHf  vous  rsie:  snminoncr  a  ifurl(fii< 
iwjncs,  loiM  esif:  st  liirn  rlfn^ni^r  <iu  /'ni- 
(Ikiiy. 

I    Kilt  SSII K  or  hrosc    a    llniit;.    Jr   hnu' ,   |iiini 
conj.  I   liavc   wysl    li>in    rnisslic   a   liai  de 
appel!   at    a   siroke   willi  lus  fyste      jr  /im 
I oiKiiifn  hnser  vnc    dure  ' nofiiiiir   duri(j  t  dup 
'    de    son  nnyiiii. 

I  tiiisslic,  I  dyiiti'  in  vvitli  a  slrokc.  Je  rnjouilrt  , 
prim .  roiij.  Se  liowc  liis  licdmct  is  tnis- 
slied  witli  strokes  :  aifurdcz  cinim^nl  sijn 
Itftiuliiif  est  rjfoudrc  de  cmps. 

I   mi.  clotlics,  as  a  (ullcr  d'itlic.  Je  inio(r\tn 
du  dnift ,  prim.  conj.   10  liill  a  cIoIIji'  \\i-\\ 
1    knowe    liât    las    rnatclie    lien'    alx'utt' 
jiouc    bien    lucoiislrer   du    drufi ,   jf   nr   ion 
.    'iiioo    nos    Aon    unnil    r.i    Utiit    >'    niiv'    ni 
enl'inr. 

I  iLi.n  11,  ones  plrasure  or  di'ssro.  ./'  aci'^n.id'- 
son  dfsir,  .hpc.  conj.  aiicf  y  lin  jm^  son 
ijrc.  ï  truste,  orit  be  to  morovvc  iIjis  iwm' 
to  fulf\li  vour  desvre  :  jesjien  ,  auaiil  ijui 
ioyt  dcmaYn  asleiirr,daccomplirivs(re  de^yi . 

'  tiilfyll,  I  tyll  plentiiously,  or  to  llit-  lull  witli 
any  ihvn;;.  Je  remplif ,  sec.  coi)|.  Tliii 
vesseil  is  nat  yet  fulfvlicd  ,  it  waiitel'i  i 
great  deale  :  ce  vaisseau  nest  pas  eiwirr 
rcinph,  d  sen  fautt  beaucoup. 

!  luITyli,  or  supplyc  ones  rommc.  Je  sitpplye , 
prira^conj.  Tbouirlic  lie  bc  absent,  I  wvH 
fulTyli  liis  romnae  for  tbis  lymc     cunlmii 


FUANCOVSK  [>:>\) 

i^iid'siiyi  ti/iw(i',;c  sut  plyruy  soft  lieu  pi'iir 
If  posent. 

I  KivxiATt.  a  place  Mitli  u  5>«ete  liimy^'iu  ion 
Jf  enfume ,  prim.  coii|.  or  ;»■  pnrjunu  .  I,i  i 
tbe  place  bo  well  hiiny.'ali'  or  evei  iIkn 
coiiie,  |pr  It  Isa  daiin^erou'*  worldc  imi\«i 
a  da\cs  tfunn  enjuine ,  or  pmjumt  in  n  /( 
pliue  iiiiiiiil  ijuii ■'  vifiinml,  cm  d  i  ouri  in, 
danurrrnjc  temps  muynlvniuil. 

I  riiUR^ssiiK  lianicsse,  or  anv  weapcii,  to  miiki 
if  brigbl.  Je  fouiliy^  ,  ser.  conj  Nowi 
tliii  alinayne  "î>\el  is  i  leaiic  lourbiN^licl 
it  lokt  (Il  a.H  it  Mcre  newe  ;  maynteiuihi  ipn 
iiy'i  riiyrasse  est  bien  jourtni'  ,  il  u  ndile 
ijUill,    siiyt  tntil  ■  niHJue. 

I    I-LJITIIKII    1  l.\<l.).    Lokc    m    •  I    Inldci   .. 

I    KLHUf.  a   ^OHlIr     .h    /oiiMC  ,  prilli      lOII)'.     I    \\\\\ 
liirre  ihv  l;o»mh'  nmIIj   lni;j;,'yc  ,  .i.«  loi    in.n 
Ivrs    diid    s.diNJs    I»'    tor   ^^l•at   eslali  ^      !■ 
jnniiiiii^    niil    l'oldii     lie    i  iiinnieny  ,    ni      !< 
pcaulj-  de   lyoïidiaidie ,  iiii   mai  lie. s  et   \,ihli 
youl  loiirreun  i  pour  yoM  de  ifranl  i  ylut. 

(i    l.lioi;!     A. 

I  f..\iii.u.  I.cike  liciallor  III  •!  tyiilier». 

I    (,\iiirii    '<ni.ill    lliyij^i's   lo.'vilirr  on   .i.licii.i 
.//•  (imri.vo  ,  prim.   coiij.   ti.iilici    np    (|i.  ^r 
cliyppts  ,    lliey     wyll    hcrsc    to    kyndt  II    ,, 
l>rc  ;  aiiitissi  :    cr%  coeppe.iii.i  ,  d:    »<  »  k  >  i    /  ' 
liieii  pour  iilluriier  du  /eu. 

I    '^jallier,  people    lo^'ytlier.    ./'    usMinhlr,    pinn 
loDj.    \\  bail    iIk-\   Ih'    ^allitrcil    li>'_'vljii  i 

Icll    llic       ipiillid  (/.•    iuiil  iiftiiidde.   I  u'.iri.liii  , 
lau  le:    le  mny    u  uuoYr. 
i     ijuder    V''rbe?«,    .h    cueits   du    heihe\,  (ii|hii,.i|. 

iri  ■  1  gallior,  at  a  maii  L'a(lier(;lli  yii  lu  ^ 
I  i.Ai.i.K  one ,   1  |i>it  a  u'a^';;e  in  bis  mo.illit'  [\,»< 
f         be  sbulde  nat  s|H-ke  iior  krye.  Je  enduni 
tonne ^  priiii.  C'i()|.  Wbaii  tbe  ibcVrs   L.nl 
robl)ed  bvm    il  ail  tbat  cver  be  liad ,  tlo  * 
j^atJ^f'd  byin  by  raii«.e  besbujdi-  naispeaki 
ijuund  let  lurruny  liiy   iiuiiyenl  demlihv  imii 
tani  ijitd   autiyt ,  d:   Irmbuitlounerenl    uffyn 
iind  ne  paiiuii  lu-  ciyisi. 
I  ouiji.i. .  as  a  '^oose  doibe 
I  (,»>M  .   I  >»yiiii      Je  ipjyni  ,  prim    eonj.  N-iik 
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booke.  Fye,  for  Miame,  you  ^o  forwardc     i     I  go  uprigbi.  Je  vas  droici ,  je  snis  allé  dt\)ict , 
lyke  one  tbat  >rei|c  broke  tx-it-Led  :  fy  de     |  aller  dnuct.  (îo  uprigbt,  fur  sbame.  wby 
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nift/i   ^ayiit   mor»-   of  a   ihynjj  of  nauglil 
tliaii  (nauy  niarcliiuiiles  »l<)  that  veiilun- 
over   »ee  ;  in  aukuns   (jUKfnrnt  filu^   dune 
<:\ii)tf   dr  rt'n    ifUf  plusifiin    martliuus    ifitt 
itdiifnlureiil  Ifur  fcirn.ï  oullic  mer. 
I  «iAYNEUï  ,  I  ».«y  llie  cctulr.trye  ol  a  tliyn;^.  J< 
cnnlrrdis ,  nnijugatc   lykç   lu»   syinple,  /r 
di$,  I  sa\.  And  jf  desdis. 
I  uayticwiy»-.  I  coiitraryr  onc»  sayen^;,  or  I  ^ave 
(onlnirye  to  llic  Û\y\^  llial    I  liave  say(l( 
liflore.  ./«•  rf</i.s  (Hmjugale  lyLc  iii-»  ?tyin|)lc 
|f  (/il,   I  say.    Aiwl  jf  inr  npiiou  ,  vorbuiii 
iiu'diuin  |)rim.  coiij.  Say  wlialsliall  pltasc 
tlip,  I  wyll  rifver  ^ayllcv1y  llie  ;  ((v  c(  ijiu 
Il  jiLiini,  jitmuYS  ne  Ir  coiiindiiay.  Il  I  liavi' 
sayd  il   I   «yll  nal  u'nyiic  sayi'  il  ;  -u  jr  lux 
du  j(  m  II  dfsdirny  jui\.  I  wyll  1,'ayne  say 
llial.  or    I  wyll   say  a'iaviiNi    tliat  wliyle   I 
\ii,\v  ,  or  M)  loii^c  as  1  ly\t'  ;  (u/i(  '/i"' J<  i  ""' 

If   un    llhjiOM  Kiy. 

I    c.A^M  M  AM)i:,  «T  am   ii;;aiiisl  oncs   |nir(>ose-^. 

.hidu>rs(  ,  |>rim.  «onj-  h'hI  f  nuslf  ,  |iriiii. 

'     ri)ii|.  \\  liât  Ml  <'vfr  I  am  .il)oiil ,  tlioii  ua\- 

iicslaiiil(">l  me  (•>(■(■  :  !/((">  (/lie  /(iv  iiilniiKin 

(1/   foin  ,  lu    lin-  ndiinsis,  ov  lu  nit'  n  .u.\hs 

i  t.K\  1,1.  a  Inirso  l.K  kf  willi  saih'ii  or  olhe^wyso. 
,/(■   njiitdli  ,   jiriin.  cini).   ^  ou   liavc   ^allcd 
Muu    liursf  lia<kf  Itv  (anse  liis  sailell   was 
liai   wil   nIiiHcvI      iiut\  iitii  :   nluiilU    ledits 
(i(   lu^lif  ,/i.-i/'i/  (I  cuii.sr  I] III  Ml  .M //<'  iiisliiyl 
/Ml  >  h  II  II  (  ;)i/i(ii/rr(  (  . 
1  1,'ait,  a-*  OUI- (Inilif  lus  l>tittnck('s  witli  ryilynu'- 
./(■    inr    I  Si  on  hr    /«  j.    /<.sa<«.    1    lia\(;    ^alit'J 
iiisiH'  .iTm  wiili  r>(l>iiL'  su  ra,>l<'  .  jf  nii  iiiif 
fsiiinlii   /<  .^  /i'.<<(A  de  i  lu  iiuinlur  M  juri. 
I   i.iNK  or  (.Ail.,  ]i  iuniiri  la  b'iiu  hc  ,  ov  je  IhiiIIi-. 
Ile  ^anclli  as  lie  lia'd  iiat  sK-pt»'  ynuiiuiie 
d  hiulli  ■ii'iniiii   <;/  M.K.*/  jiu.\  clN»!  ;  doniiy. 
I  k;a(><',  I  oiM'ii  MIN  iiiuiiduv  .^  iKiiuic  /ti  huiiihf, 
coii)ti;;at    m  .1    o|nii>>.  Oprii  lliy   nioiilli 
\vv<lo  aiiiH  vwlilliruw  ni  a  pi  loiiio  ;  .('«li'irr 
(il  /ii)(i(/ii-  loi  I  il  jr  >    jKhnit    iH<   firiiiii. 
I  U'Mx' •   '  -■'S|'«-,  or  \jiii'.  .Il   iunllr ,  prim.  conj. 
I  lit'i  '  1^   iiPM'i    ]\o  luao   llial    ua[xlh   luit 
.illu'i   lie  i>  vM'i'N  Ol   lu'  l.icU'lli  >oiiiwlial  ; 


jaiiuiYi  ou  nr  bulle  ou  ifuil  ne  luy  ennuie  ou 
ijue  mil  ne  liiv  faille. 
I  ;.'aj)t  ,  iinrTrt'esl  (lollic  Ui«l  ciiUndeth  to  byte, 
wliiclie  l»old''lli  lus  iiioiillic  o|K;n  afore.  Je 
lue,  pririi.  coiij.    ik'warc   tln'    liorsc    that 
(oiiirlli  soiidtr,  se  liovvc  lie  ;^apclli  :  ijardez 
luiii  du  iliiual  ijui   eienl ,  U'jurde:  roniiiirnl 
il  Inr. 
I    gapc,  i\b  onr    dotbp    wliaii    lu-  lokclli   for  a 
lliMiii,  i"    '  '"l^''  slt'dl'aslly  U|)on  a  lliyn^'. 
,/.   lu  ,  prim.  conj.   I  liave   slande   j^apint: 
lier»'    lins    liomo    to    iokc    lor   you    ;  je  me 
siii^  Il  nu  henni  ye\  eue  heure  dltotioije  funn 
reijiirder  iijiei  s  i  mis. 
I  (,Aiu>r.  a   i^aimcMil»'.   I   scHe   one  j^çarde   iipuo 
Ijym.  Je   hiiidi,    priin.    tooj.    borne    inco 
^ardctlieir  cooti  s  lor  plcsiiri-,  hiil  1  uarde 
111)    liosi'    l'or    prolyte  ;  uiilcuiies   ijein    lien 
diiil  leur  A.iyioi.i  jiour   leur  jiiiitsir,  nitiys   ji 
liiihie  lll^^  i.liiiusses  imur  iiiiin  jinilllfit. 
1  f;Aj,\'isMli.,    1    liMiMiie  (ir  (lerke   a   tliyii^.  ./< 
'ij(iiii.>,  ^ee.  (c>ii|.  SliO  lialli  ;iariiy>sliiil  lier 
lnjinirt    rvclici»    to    d.lj  :  ille  a    ijuriiy  lai - 
I  iiiislii  un  ni  d(   sa  lesle  iiorijiusenifnl  aujoar- 
,Uii:y. 
1    (,\i\ii,ii    ou    Iio'-,o.   ./(•   lie,  pririi.   conj.   Je  lu 
niiiti  ijiriur,  nr  ;*  lie  mu  elaïuse.  («artcr  lliy 
ho-c,  it  i>  a  chaîne  to  se  tlie  go  so  :  lyc  la 
i/unnr  or   Ivi     tmi    (jndir,  cest  Itcnli    île   ti 
■  Il  n)  r  l'Ilee  (/ v  iisi. 
I  t.Avr, ,  i  .starc  or  ioke  al)oulf  iiif.  Jenroullis  ie> 
yiiil.i  ,  sec.  conj.  aiul  /(  reifurde  luut  enlout ■ 
.Se    howi'  tliis    Iciowc  ;;yselli  ;  nuise:    lon.- 
nii  ni    te    l'inipuiiiuon    ni/n/i/i'    '""'    eiitnur. 
M\  tliMiko  lif   is  a    irayd"    lir    uaselli  so  . 
il  inesl  ii(/i(is  ijuit    a  /icioi/r    il   (luaullist   lis 
yi  aie  ti  lleinenl. 
I  (,Asii  ,  1  u'ape  or  yane.  Je  la, lie ,  prim    conj. 

Declarod  in  •  i  u''"|"  ■  '  .uaspe  •. 
I  riAMi.,  I  U'.irc  I.Nil.  .  ./(  iniillr  belle  j.anur.  1 
:;àstc.|  liMU  a-  -nrc  a«  lu'  v>as  thèse  twelvc- 
moiK  tli('~  ;  /(  luy  hailla\  aussi  belle  fjaoïir 
ijiiil  I  u^t  (Il  I  1  si  an. 
I  GAI  m. II.  as  a  mai)  ■:  ijlicrclli  llowers  or  lliyn- 
:.'.'s  une  aller  :iii  otiiei'.  Je  uieiix,  nous 
iU<dluiis,  /(   lUiillis,  jiiy  cueilly,  je  cueilli- 
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slo(  ki;.  Je  ente ,  j)rim.  co?ij.  aiid^V'  (jruffe , 
prim.  ronj.  f)f  ail  inonctlics  Marche  is  the 
mctcnt  lo  <>ct  yonge  plantes  aod  to   gralTc 


wyll  ibat  ïi  reasonabie,  and  I  wyll  grauntc 
it  you  :  demandei  ceu  (fue  vous  ^voulez  qui 
est  ruitonnabU  et  je  le  vous  oetrojrerety. 
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ray ,  <fUf  jf  CUflUc ,  cuedlir,  tcrt.  Conj.  De 
clared  id  •  I  galber  •. 
I  gatlier  grapes,  a»  lliey  do  in  Fraimce  ol"  iheir 
»yne»,  wlian  thcy  l*>e  rypf ,  lo  inaLe  wyœ  ' 
of.  Je  vendfiKit ,  prtm.  conj.   or  /«"/",>'<  lu 
Ltndenijt.  \\  Iran  wyll  you'gallier  your  ^ra^ 
pe»,  tbey  be  rypc  ait  ri-dy  .  </un»(  i^-mUn- 
q»rt:  vous,  or  jrrrz  vous  rostre  vtiidniijr,  i  «; 
ray.»r'M  son(  meun  drsjn,  or  lo.  ijruppr^. 
I  pallier  iny  spyriles  lo  me.  as  ont'  ii()tlf<i  lli.il 
liatli   malers  layde  to  liis  cliar|:c.   J*'  ""  ' 
uiTtue,  verbuin  nicdinm  priin.  conj.  \mi 
bave  iiode  to  gallirr  >our  s|)irile»  lo  yon," 
l'or  vou  are  iylvC  lo  bave  somlbynu  a  do  lo 
day      1/  louj  «rni  nuMirr  de  vous  esuerlnir, 
car  il    est    bien  possible  <yiv   vous    pourre: 
auoyr  affaYrf  uayoùriiAiir- 
I  içatber  my  >eire  to^yllicr,  as  a  maii  dolb  wbaii 
be   intendelb   to   sbcv»C    bis    slrenplb.    .le 
me  ucufuds,  conjurai  lyke  bis   syciipie  je 
cueuds,  I  f;alber.  And  yf  me  isiiertur ,  ver- 
huru    inediiiin    prini.   conj.    1    never   sa«e 
iyleU   l'eiov^e  iu  my  lyfe  tratbcr   bym^elle 
l)Cller  loi:ylber  tban   bo  dyd  lo   lasle  tlic 
barre  -.jamitys  ne  us  petit  Iwininr  en  mu  ne 
mieuU,  sacciieuiUir,  or  se  esuertuer  ifiic  iuy 
pour  jecter  Ui  barre. 
1  "atber  meii  l<)t:y'+ier  on   a  (ompanye  or  atiy 
otber  l)eesU>  ibal  (locWc.  Jf  u.yuiiddr  ;  und 
le   mets  ensemble,  and  je   i.onrjrf(jr ,  prim. 
conj.  W  bail  ibey  bi'  u'iilbriod  lo::ytb<^r,  tell 
me  :   ifiianl   d:.  sont   m%em\il: ,  or  uiys   en- 
semble, or  conijreije: ,  du  le:  It  »'">■ 
I   Mtber  ibviiL'es  toiivtlieron  a  hrapc  ibat  lif  ali 
ofone  sorte,  as  çraveil  stuiien  or  mk  b  l)le. 
Je  accunuilf,  priiii.  conj.   .\l5o   1  lynde  jr 
ente  se ,  prim.  conj.  dalber  ibese  sloms  ou 
a   Leapc  out  of  the   waye  :  accumule:  ces 
_  pierres  en  auelque  place  liors  âe  la  loye ,  o^ 
amassez  ces  pierres. 
I    çalber  thynges    togyther  Ibal  \)e  of  <lyvers 
5ortes,  or  lye  in  dy verse  places.  Je  amasse , 
prim.  conj.   aiid  je  assemble,  prim.  conj. 
I  bave  patiiered  tbem  tojrylbcr,  but  J  bad 
'^'  mocbc  a  do  brsle  :  jay  amassa  or  atumbU 

j  choses ,  mais jùuore  fort  <0ayre premier. 


Cit 


I  gatiier  up  ibviiges  ibal  be  lallen.  Je  umasse 
prim.    conj     But   moro  properly  ii  je  n 
cueuds,    conjugale    ly^e    Lis    «yntple   j- 
cueuils  ,    1    galber   us    a    man    gatberelli 
floures.  (ialh<r  up  my  beades,  my  slrynj 
is  brokcn      iimas.*e:  or  recueudle:  mes  /><»(» 
nostres  .  ma  corde  est  yiuupeue. 

i  (;awan(.k  a  borse  uj)  and  downe  u|xm  tbe  iU< 
t)vs  and  i.nake  bym  g*ml»alde  and  llynge 
Je  pouri)i>ndis,  m'C.  conj.  An<l  yoii  gaune. 
your  borse  up  an«i  dowue  ibus  upon  ibe 
,Mone>,  lie  vvvll  be  naugbl  vvitbiu  a  wbyb^ 
««•  vous    pourhondissr:   vostn    chtual  en    ce 

I  payttl  utr  II   pane,  d  ne  lauldra  lantost  plu^ 

ijiiuyii  s. 

1  t;\ii(K.  1  lkr>«  Je  Air,  pnm  eonj.  llowe  lu- 
gauretTi  aller  bis  liauLe  lomment  d  bui 
après  son  oyieau. 

(,    ihiiHii;   I.. 

I  (.KIPE  a  mail  <ir  .1  b«est .  I  culte  awaye   ibnr 
■^tont■^,  Ji   (hasin  ,   priiii.  conj.  and  je  1  ^■ 
comité .   priiii.    coiij.   (ielde   bym    foi    ;:e.t 
lyii"e  ol  loolet  .  cluisti,r:  ir  01  estomllei  U  , 
'    alfyn  ijud  i,< miindre  poynt  de  jol:. 
I  (.r.>i)K.K.  Jrnjindir ,  priiii.  (Ofij    In  Mar<  lie  li' 
des  and  Iro;;^'!;*  be.;yiyo  gciider  to-)tlM  r 
enniron  le  mi*y\  de  Mitn  les  crapaiiLi  et  Ut 
lin  niiiiylles  1  Ditiinimi  nt  a  enijrndiir. 
I    (.1  i»i  v<y^, ,     I     açiNfiiture.    Jadiunlure,   piiiu      ■ 
C'Mij.  I  coiiliie  bave  Kotten  a  goodiy  bolyf 
(iiie  (l.ive,  \/liiii  \Ne  were  m  F'raunce',  il    1 
ciiir-<l  ba\</gfO|'ar<ied  :  j^eusse  bien  <J"i<Ji"  , 
un  /-<((«  ko^\n  I  nij  yun ,  (/iin(i(   noui  ettfin 
m    t'ranir  ,  si  yc  lU'.n    use  adaentun  1 . 
1  t,LssJ. ,  1  de^vrn'  "I"  conjecture  yvbal  a  tbyn^' 
sliuldè   be.    Je  deuine ,    pnm.    conj.    Ge».-ke 
^.wbaljwe  vvere  (alkyuge  of  afore  you  came 
^    ma  dwre»     deutnei  de  (fuoy  nous  pailynt 
'  ^àuant  ifue  tous  unsle:  entrer  a  Ihuyt. 
I  ^;f>»e,  i  menic  or  Hym»'  t<>  bylte  a  ibynge  tbat 
I  »liolê  or  llirowf  al.  Je  esiru .  prmi.conj. 
\Va»  Il  nat  melely  vvell  getsed  of  me  tbal 
iiever  ibotle  berc  m  thi»  grouade  «fore 
nfjl'Mf  ce  pas  àsse:  bien  eimt  a  moy  qui  ne 
trray  jamays  en  ces  (fuartien  dtuanl' 
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prim.  conj.  My  mayslèr  greteUi  yoa  well: 
mon  ntaittr*  »o«J  $alue. 
I  CRETE  my  lelfe.  Jtmagrieut ,jt  meiuùayrw»^. 


.....^liian       wa^ni  r^tfMtl 


bled  a  vnij  mou/vn  a  \eaue  i^ae  a  1  ny  moiilv». 
a  venl. 
I  «MPK,  as  a  man  gry|>elb  a  tbing  m  bis  baiid. 
Je  enwoiiine,  pnm.  coni.  And  le  ettratmj'  . 


\ 
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I  «.MTK  I  r«)lc  iipon  nnc.  .h  raffanlr,  prim. 
loiij  «ixl  jr  laillt,  iiniit".  cynj.  I  love  ii.il 
liin'coîiclyMioii»,  lor  liedolli  Iml  jfNt»' ii|i<)n 
«')thrr  iiicii  -.  jr  fu«rni«'  pas  ma  r(>iuiiS(  intn  , 
car  il  nr  fail  tjur  junlcr  lr.%  «yni.i ,  or  il  n' 
fan  qur  ratllfi  sui  /'  t  (jcn.i. 
I  i»ei»( ,  I  IxiimJr  or  Irylyll  \»i(li  oiic.  Jr  boiinir , 
prini.  coiij.  I  >ayil  il  mit  in  ^no,!  «rncst, 
I  dv'l  l>iil  l)or(lt\  willi  yoii  or  jeste  willi 
you  :  /(  '('■  /«'  (/movc  /)(n' (1  hiin  f.-iUani .  f 
M<  fiiY'iiiYi'  (l'If  boitidir  iin'(ijiii\  xtiis. 
'  I  ycslyll  il  liofs<'  l<>  aud  Iro  m  llic  sdiliyll-  /' 
jdiuf,  pnin.  ron|.  Hi'  linlli  i;f->lylle(l  my 
lior.to  in  tlir  «liibvll  lyll  lu;  iialli  inadc 
Iiy4ii  .ill  on  a  vvalcr     il  n  jinnc  nimi  clinial 

•  (I  Inliililr  Unit  (jiiil  lu  my\  tout  m  iiiiir. 

I  ^iMtyll  ni^.iyiiHlc  a  lli\iigc,  1  loin  lie  il  willi 
lUDvy  ii'J<'  ,/(  /icur/c ,  pniM.  (  oh|.  I  >\i'iil<'  m 
ilic  (larke  hy  tlit"  >vall  In  tyi'li-  tlic  tlinm 
hrc  lUtm ,  aiid  soiI.ivhIn  I  msivlled  a^.iMist 
liytii  /(■  iiiiii  <ill(iy  m  l(.t.\iaiii  iiu  Ininj  du 
inlir  iKiiir  tnniiiii  lliiin  ili  lit  ihumliii',  i( 
Mtuf'iLn  m  iiii  lit  jr  iiitiiliiy  ((iiilnbiy. 

I  M.riiK.H. '7(   iiimt.t.  l,ookr  in  «I  |i,illi('r». 

I  i.»T   I  «yiinc  l)y"i.yt'n^.  M  llynf; ,  or  dllit'rwyn'. 
,/»■  </iUi;/i<'.  I  gil    noldyni;  Inrt  l)iit  >try[>(-* 
If   tw   uaiiinf    niii.i    II  y   ijin    i'<  i   ((>i(/).«.    df! 
nio  a  tliin};.  makc  |)r(ivi>>on  tlial  I  liavc  it , 
or   go    lor   it,   xnIimIu'    kyodi-   ol,  .•«pfakyim 
vsp   mo   Ml   tin    iiii|iaialy\«'    mode    oripiy  : 
.yur  ;r  rt>r,  as  gel  iiu-  a  kiiylt    ;  ijiu- jf  ii-n 
I  nà   Cdilsiiitii.   (lA'Itt'   iiu'    sonif    drinkc    tfl 
unes  :  (ju«  /<  iM»'  Il  l'OYir  u  loiiji.  Also  wlian 
I   Ui't    >y:;ilyl)i'lli  «l    lia\('»    llicy    ii-^P    tli(> 
tiii^s  ot  /r  (i>,  as  lu'  i;elt«'ll»  luy  ^ood  ser- 
vaniit  ol  ino  rt  wliyl  -.'  n  mur  «"iini  ;i'  l'on 
iiirlft.    Mr  u'ffi'"'''  "*^  Hion>   ol   me  Iml  a 
(jrotf  :  il  niiiini  ilr  mm  i^iui')   i/r'i<.  (n't  llit" 
lirni-c  ,  \sliiclir  niant-r  ».»•  iisf  al.Ho   omly 
III  tli»'  iin|>«'r.ttvvo  niodt"  ,  a<  gi'l  lli«"  linuo 
in   a    li.inlt'      /liw   (/il  V.  (ii't   tlic   lifiicf  or 
di'|iarli'  II)  lia-te  :  ostr:  l'tiui  i/iiv.. 
I   i;iM  «;;nyin'    i  tliyn^*'  lo>te  or  liydJo  away.  Jf 

*  recoiinoi,  /<i>   nuoiiurrt ,  rfcointrir,  coiiju- 
jjatf  lyki'  lus  >ymple  jr  coiiurrs ,  l  co\er. 

1   ^.'i  ^  lliyn^  l)y  suie  or  polxioii  ibat    I  ui'akf 


to  a  |)<"rsoo.  Jf  imprtre,  prim.  coiij.  I  ha\c 
get  it  at  thc  la»l  :  je  lay  impeth  a  la  fyn: 
I  t;i'l  a  wcriclui  with  ch^\i\<t.  Je  tmjrotse ,  prim 
roiij.^jVioltCst  Ihoii   who   liath  Roltciy  tlii< 
wcnclie  willi   cliyldc  :  scays  tu  yiu   k   en 
(iro.M^  Cfftr  (fiircr  ? 
I  get  a  womaii  wilh  cliyldc.  Je  fayi  iny  e\\jaiii 
u   ine  frwme.   He   iiath   gollL-n    niy   systtr 
willi  cliyidc  :  il  a  fait  vng  enjant  a  mu  siui . 
l  wyll  gol  lier  witli   chylde  -.je  luy  ferai 
I  iiij  calant. 
i^  hyfore  one.  Janticii*e ,  prim.  conj.  1  ;.'all( 
liyforc  liyin  or  he  came  lo  tJio  towne     jf 
Umticipay  uuiint  ijuil  lint  en  la  viUe. 
I  i;cl  me  hcncc.  Je  me  oste  dycy.  Gel  you  from 
aliciice  ;  osiez  vous  de  lu.   I  get  me  liciicc 
■    in  ail  lia>>le  possyble  .  je  menfays,  ami  for 
liaste,   wliaii   we  use   hcnce    licnce ,   tlicy 
say  liaslyly  /u^, /uy.   I  get  me  lienco  ;  y 
me  II  sir. 
{  gel  iiu'  oui  of  (lit»  wayf.  Je  mr  ostr  de  ycy  ,  <>r 

jr  inr  ostr  hors  dycy.  S 

1  gi!l  me  a  syilt-,  as  one  dotlie  that  darc  iialhr' 
sone.  Jr  me  rsqurys ,  sec.  conj.  And  lie  to 
gel  liini  oui  ol  ihe  way  :  et  liiy  de  te  rsija 
ryr,  as  ont»  dollic  lliat   is  in  great   fcaw. 
And  m  tlii>,  soiicc  l  lynde  used  je  mr  ostr 
and  jf  mrii  /uv«.  I  «y^H  gel  me  lirncc:  /f 
me  ustnliy  i/y.  v.  Ileucclicnce  :  fuy  Jiiy. 
I  gel  goodcs  hy  cxlorcion  or  raveiiyng.  Jr  ra- 
/.i/i(  ,  prim.  coii).  and  /<•  extortioiine ,  prim. 
roiij.  and  jr  iiruhle  (Uomaut).  He  geltelli 
his  goodes  liy  txtorcyon  :  il  rapiiu  ,  il  ci 
tortioiinc ,  i/  urahle  ses  biens. 
I  get  grâce,  I  ohtayiie  grâce.  Je  okticus ,  juy  ob 
tenu,  ofcfcdir,  conjugal  lyke   liis  symple  ji 
tiens ,  1  lioide. 
I  gellyfo  in  one,  1  dawnc  ono  lliat  ii  failen  m 
a  swouiiik.  Je  rrunjoun- ,  prim.  conj.  \\  e 
liad  iiiochê  a  do   gej^lyfij  in  hyiii    :    ivins 
einmrs  fori  u  luire  pour  le  rrui^ourer. 
l.got,  y  pro\yde  or  store  one  of  vylaylc  orotlici 
lliingo-llialhe  ncdelli.  Je  pouraoye ,  prini. 
conj.  or  je  fays  pouruoYance.  Gel  fyre  and 
candell  lliyder  .  pouiuoyeç  la  du  feu  et  des 
V    ^Landelis.  I  wyll  get  ail  thynges  my  sclfe 


-y 
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s>rnple  jf  mort.  I  byte.  KnA  je  rrgmbe . 
pruii.  ronj  Me  groudgeth  alwaies  at  my 
dodrs  :  il  sanjue  tous  jour  s ,  i/  tf  desptie,  il 


.1    .r 


grave,  groupe,   or  rarve  :  tliin   wordc  is 
nat  used  in  comen  spetclie. 
I  CBOHRDK,  1   siryke  agayn»t  the  grôiinde  at  u 
iihvnne     Jr    touche    a    terre.   Our    shvni>e 
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but  wyne  jeferaYpnuuion  or  pounioyance 
de  loates  choset  fors  que  de  \m. 
,1  get.  I  wynnc  above  my  stocke  or  portion.  Je 
acquun ,j"y  acquis,  aofuenr,  conjugale  in 
je  quien,'l  sekc.    And  je  luqursle .  pi  un. 
conj.   ttud  je  (jàigne,  prim.   ronj.    I  li.ue 
gotten  twcnty  marke   lo  ycrc  clcrr-.l.os(- 
ail  costes  :  jay  gaïqné,  jhy  ncifuis  ,j<iy  <h- 
,fueslé  vinyt  mari  ceste  anniie  totiKjitillr  fun 
dessus  mes/rays,  or  drspens. 
I  gel  hy  ravc1iyni;e  or  by  cxtorcion.  nalcaryn- 
bowe  one  corne  by  it.  Jarrablr .  priu».  conj. 
declared  alore. 
I  iTcl  10  or'  altayne,  to  a  ibyng.  Je  attawu  /uv 
allamcl,  utlaindre ,   tert.    conj.    conju-aU' 
lyke  bis  sympleje  fa^.tJ,  1  dyc  m  colours. 
^ontler  be  layre  appels,  but  I  can  nal-.tto 
lo'tbem  :.*nU  de  belles  pommer.  may>  jr 
ny  puis  poynt  allayndre. 
'    1  ucl  to  a  tbyn-,  I  corne  l)y  il.  or  I  corne  to  tin 
place ,wbere  it  i».  Je  altayin,  conju;.'at  li. 
.1  altayne. ,  ilcclared  aCore  in  .1  gct  to  . 
or  «  I  altayne  to».  * 

I  gel  or  oblayne.  Je  obtiens,  conjugale  lykc  lii-^ 
sympic./?  tuns,  I  boUle.  1  trust  in  God  I    . 
^     '       sball   get  my  desyre  of  bym    .  jespfi'!'  <» 

Dieu  <jue  je  ohliendniy  mon  destr  de  luv. 
^  I   get  or  snatc-bc    by   stellbe.   Jacrvche,  prim. 
conj. \  And'    you    can  get   il.  take  il   irtr 
,    naufçlU  :  se  vous  U  pouez  lu  crocker,  pnum: 
If  pour  ncn.   ,     . 
1  get.out  tre  irulhe  ol"  a  mater  4*3» '»  '" '''>""' 
Jt  wu/iclfprim.    conj.   atid    /r  espUuhr , 
prim.  conj.  1   «yll  get  oui  tl.e  irull..'    !.> 
•      one   mcanis  or  otbcr  :  /«  saii-kfiay,  <>i  jf 
espluckeray  la  venté  par  quelif.ue  moY>n. 
l  gel  me  lo  tbe  vyce  of  my  bodyc.  Je  me  appui- 
lardit,  sec.  conj.  Ile  ^yvetb  bym  lo  mo.  bc 
to  Ibe  vyce  of  bis  bodyc  :  il  se  appuiUarde 
trop. 
1  get  one  a  caste  witb  a  coml>e,  I  llatter  bym 
to   kgylc  l»y"'.  *>r    i    gyve  one  a    slappe 
witb  «foie  Uyle.  Je  doniu  vn<j  coup   d<5- 
Irille.  Ue  bad  tbougbt  lo  pyve  me  a  (j.»le 
witb  a  borse  combe  .  il  me   cuita  donuer 
cny  coup  destrdle. 
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1  get  tbe  npper  bande  of  niyne  coemyc  Jt  iif"^ 
au  drssui  de  mon  ennemy .  je  sais  venu  au 
dessus,  venir  au    det.uis,  conjugale   m   .1 
.  come  . .  I  f  ever  l  ,g.;,l  ibi-^upper  b.nde  (-1 
bym,  l  »b.iH,ba'><l*""  '')'"  »*'«-'rafler     si  jv 
.     viens  jamays  au  dessus  de  liiy  je  le  trMclv 
rnY  de  mesmes. 
1  -et  ll.c  upper  bande  of  une,  l  ovcrconw  bym 
Je  r.mi.i.  j"r  v^^lnitl .   ié"">c,e.  conjug.iK 
,n   .  I    overcon.e  ..  You   sbal  (.Yer(H)mr  al 
your  enoni)!-»  ;  vous  xuincrez  tous  vo:  en 
neim  ^.  ' 

-Hrjjei,  1  use  a  proudo   countenaunce  and   pac 
m  my  i;o>ou.  Je  br.i.j'in.  .  prim.  conj.  Sv  . 
1  prayc   il..;,  l'owr  lbl^  . ounlrrlayle  geii 
l,in..ii.  u..ttetb;a.iu.-./'''M,n..  lO'Nmr.w 
,f  .lenlylla^lir  lva,yfitr  ni  :>e  i>,umen.ml 
I   ^.,1  >Mll.  chylde.  Je Jius  m.j  >nlani,  decland 

afore  m  .1  g<n  a  »oman  >mIIi  cb^bl'- 
1  gel  up  upon  a  l;iddcr  (U-aMvbynl'<"tl')"^  f 
monte,  prim.  conj.  l  wolde  comc  lo  tl.r  . 
but  \,\\ul{v  l'iat  bo^vc  y  ij"')'-  i^''  "I'  I' 
viendio,^  a  loy  ronl.nluis,  mays  j.  n,  ^M-^ 
(joiiiinnil  Jf  p'iuiniY  nvniti  i 
1  get  np  and   doNV...".    1    b-yter  a.>  au    yH-ll    o.    ■ 

■  Miaslerle^sc  |.trvm  dollu'.  J'  m/-/,' ,  p.  im 
conj.  Tbi»  isa  g.,odly  lylclboul.ad.^l^ 
■  g,Mle  up  and  downc  on  li...^  («<)on  ail  .l.V 

ce.U  vne  helte  t  te  ./«- J<*  mayiv  s  de  ;  dut,,  <  '^ 

,  (,'  jioynl^fonl'-  jour. 

lo^Vtagjlle.  J'  </o/.M.  ,  prmj.  rooj.  i'gyv.:  1.^;"' 

-'myland.-.     r  hn  'I"  "'   "us  tefres.  \Ua  lu 

tl.e  ll.yrdrp..v.ns.U.'g»l'''  ol  tl-é  ['^'^  ^"" 

len..'   oi    Ibr   oplalyv    mudr    be    loaL-il, 

,/oL   ul.era.s.   alUT   tbe    rul.     b.    ^bnM. 

■  ,„akc    donne,   lyù-untu    lliv    »am.-    f  i..  - 

and   perron    in    tbe   pulenc  yall    n..-.!.^    ..- 

God   uyve   you    good   mor-.we    ^ Ihru    .""- 

doynt  bon  ynr 
I  .yve  mylke  ,  a.  a  i^ourue  .lotbe,  or -a>  mU.  !.. 

beeM.  J.  donn,  du  l<-Y>.t,jo\  donné  iU  luy,(. 
'       donner  du  hnU,  prn...  conj.  Tbe' ko*e  .^ 

dne.  vbe  ->N<lb  n-.  mylke  :  tei{e  taulu  .  i' 
.  seuhe,  elle  ne  donne  point  d,    laict. 
I   .,w   o.ie  parte  ol    a  ibynge.Jr    impartie  .  jaj^ 

tmi^arty.    impailir.   Mfc.     conj.    Do    .1    ai.J 
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I  H.\BTTiATÉ,  l  roote  in  a  cusloine.  Jke^tlmf.      .  longe  «go  »y tbe  ihi»  cburcbe  WM  halo wrd 

prim.  coQJ.  And  1  many  ooes  habytuate 


est  il  l»n<f  temftt  despait  yn/  tesle  tsylite  /< 


bym  lo  this  coodiacyon,  ail   i>  tafe  .  ii  je 
le  pemts  rne  Joys  KahiUur  en  ceste  tontiii- 


Aeiitét>  0 

I  haiowe  a  Myot  lii  ihe  nameoliiod,  or  a  plai 


fy 


K' 


56A 


f.ESCLARCISSEMENT 


I  wvll  i^vc  you  a  thyng,  rfieanyn^  a  thyi\jç 
uncprlavne  ;  /aycli:-le  ri  je  tous  donnrray 
jr  nf  tcay  quoY-  Wvll  vo'i  bave  ihe  a|v|)yll 
aiofie   and  gyve  iioIkxIs  parle   with   voii  : 
inmlfz  voas  nuoyr  lu  jiuntnif   loitl  îciW  .woi.'i 
iiuftartyr  dfllf  nnliny. 
\  pye.  Je  ilonnr,  |»?'iin.  <'>ii),  Ciod  ^yv^  you  <500<i 
iiiorowP  :    Duu  ions   iloyiit   bon    jour,   hul 
lyke  as  w«*  um»  Io  Irnyc  ont   ihe   verbe  in 
»iiche  iiianer  of  laliilyin^  and  saye  •  gocxl 
•  iiiorowf  ,  goo<l  evyn  ,  uood  ru^bt  » ,  so  do 
tbcy    in    ron>cn    langage    and    sayc  :    lion 
jour,  bon  vfsprt,   bonne  nu\cl.   Aiul  as   (or 
bon    snyr    belokenetb    «  God    scnd    \ou    a 
.  ^o<)d  forepartc  of  ibe  ny(;bl»,  and   ibis 
niay  be  nsed  at  lengtb,  a'»  /)««  ton*  ilnnixf 
bon  irsprr. 
I   cv^e  a  'yj?'**'  **  "  <^'a"<lcll  dollir  m  Imnse , or 
any  olher  lygbl  tbmg.  Je  Irrsluys,  andj/* 
lionne  lumyerr.  Tbis  <  andcis  be  y  vell  niadc  , 
lor  ihey  gyvc  no  Ivgbt  al  ail  '  ces  chunileilei 
ne  scUit  pas  bien  fiucles,  car  i-llt  s  ne  donnent 
ptis    ma   nram  de    luniien  ,   or   ne  donnenl 
(funyres. 
I  ^yvc  a  inaii  an  appetylc  to  bis  nieale.  Je  enta- 
lente ,  prini.  ronj.    And  you  liavr   no  slo- 
niacko,  lookc  i)[}<)n  iiiW|iowe  1  ealc,  and 
1  »liall  gyvc  you  an  appelyle  :  si  tous  nunf: 
poynt  desloninmc,  lei/urdr:   sur  moy  (/ii(i/i( 
'je  mnnaf  et  jr  vous  tnlatenlentY. 
I  KVM'  0  nanie  lo  «  ibynge,  or  1   nanre  a  triynu; 
l>y   bis  nnnie.  ./<•  nofMfiir,  prini.  eonj  or  jr 
baille  nom.  Me  eun  ^yve  a  nanie  to  i'\ery 
ibvni;   in    lalyn   ;    il   .uayt   nommer    toutes 
I  hoses  ,    (^    i/    .n•(^v^  butlirr    nom    a    toutes 
.  hose^  m  latyn. 
I  ^'v\c   attendaunco,  or  I  wayte   \i|>on   one.   Je 
donne  atlenilance.  !  can  i,'y>e  allendaiin-c 
opon  byni  lor  avauntai^e     je  scuy  bmUer, 
nr  donner  atlendunee  sur  /i;v  pour  mon  ad- 
nanlaijf. 
I  i;v%e  n  sbi-vke.  l  krveont  lor  feare.  Je  me  furi<, 
\eibuni   n\ediuni  prin>.    conj.  If'c   i;a\e   a 
^bnkc  a»  loude  as  be  uiy^^bl  krye  ;  i{  sescna 
atissi  kuttllfnunt  tfud  pouist  cner. 
I  gr\f  a  tbynge  in  pyflc  te  one    Je  donne,  pnni. 


conj.  flolde,  I  gyvc  it  you  :  tenez, Je  le  vous 
donne. 
l  geve  a  warnyng  nnlà  one  of  a  tbyng.  Jadmo- 
neslr.  I   wyll  gyve  bim  warnyng  l'irst,  but 
aftcrwarde  il    be   dp   il   on  bis    pareil  :  je 
ladmonesleruy  premier,  nuiys  sd  le  /ait  upre^ 
sur  son  perd. 
I  gcve  crcdenee  or  belcve  lo  a  maler.  Jadjoustr 
foy,  jay  adjniisté  Joy,  adjouster  foy,  prim. 
eoni.  Il  is  a  greal  (olye  to  gyve  rredencc 
lo  evcry  ni^iis  sayeng  :  cest  vue  rfruni  jolie 
-  que  dadjoustrr  foy  au.r  dit:  tlvn<j  chascun  , 
\        or  de  toutes  (jens. 

ï  ^;eve  liede  to  my  busvncsse,  or  any  innler  \hat 
I    bave   in    baiîde.    Jenlens  a  mes  affaires, 
jay   entendu,    entendre,  conjugale    in    «1 
•  understande  ».     And    je    vacque    u    mes 
.     affaires  ,  juy  lacqué,  iacqu0r  ,  prim.  lonj. 
,^ou  gyvc  no  bede  to-  your   Icssoli  :  rocu 
ne   lacqne:   pas ,  or  rous   nent^de:  juis   a 
I  osire  leçon. 
I  <j^hc  no  force  of  a  tbyng,  I  sel  no  store  by  il. 
Je  ne  donne  nens,  or  i7  ne  mhv^chuutt.  I  gyvc 
110  force  wbat  I  do  ;  je  ne^donne  t^ns  que 
cestqaf  je  fAce,  or  je  nay  cure.  If  niy  mayster 
bc  angryc,  l  gyve  no  force  :  se  mon  muistre 
se  courrouce ,  le  neit  donne   riens,  or  d  nr 
men  chaull  ^  or  je  nen  ay  cure. 
I   gevc  souke   to.  a  cbyldc  or  bccsl.  Je  alnycie , 
prim.  conj.  You  gyve  your  cbylde  souk^to 
long,    bc    sbulde    bave   i)en    vvayned    or 
lliis  Ijme  :  vous  alaycte:  voslre  enfant  trop- 
lon(juement ,  vous  le  deassicz  auoir  scure  de- 
,     uant  ce.He  heilre^  '    ■    ""^ 

1  gcve  backo,  1  go  backwarde.  Je  recule,  prun. 
conj.  It  is  wysedome  for  a   nian   lo   g)ve 
baçke  for  avaunlage  :   cest  suKjesse  a   unq 
'homme  de  se  reculer  pour  son  ndunniauje. 
I  geve  sentence,  or  I  gyve  a  jùgemcnl  in.a  nialer 
-or  cause.  Je  adjuifc.  Me  balb  gyvcn  a  jud- 
"cnient  in  uiv  cause  and  never  berde  nie 
speke  nor  none  lor  me  ;  il  u  adjuijé  ma  ma 
tiere  et  ne  nw  ouyt  jamays  parler  ne  nul  pour 
nioy. 
1  ge\o  audyence.  Je  donne  a  entenitrr. 
li,'t'\e  counsayle  lo  do  amysse.  Je  taadr ,  prim 
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she  cao  bamleil  a  chylde  dayoleiy  :  elle  est 
bien  propice  lU  ettre  noamce,  elif  tcajrt  si 
b  len  apltifurr,  or  apphcquer  son  enfant. 
\    liandeli  on«  acrordyikge  aa  be  sbulde  be  , 
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I  bange  downe  upoo  (he  grounde,  «liangyn 
gea  do,  or  b«ddyng, or  onei  cioiheA,or  tny 
uther  Uiyug  ihal  Irayletb  on  the  grounde. 
Je  pent  a   terre,  jajr  pendu ,.  ptndrii^  lerl. 
rnni      Yniir     Ivrlell  •baniretli     unon    tbe 
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ponj.  Who  geve  him  counsayle  to  (ïb  it 
(^u(  luy  siuiila  de  k  fnirr  ? 

I  gcvé  earc  to  onc .  I  harken  what  ihey  viy.  J« 
apreste  lorcille,  prim.  conj.  Wlial  so  i  ver 
he  saythe,  gyve  him  no  rredciice  hy  mync 
advyse.  ^uor  '/uW  (/j/-,  ne  luy  nprestr:  poyitt 

4         loreilU  se  vous  nien  croyez. 

I  gev.c  eare,  or  1  ^y\e  (redeiicc  to  a  maler.  ./< 
adjousiefoYtjay  udjousié Joy-,  adjoiisUr Jo)  , 
prim.  conj.  And  Je  appresU  Inrnllc.  And 
you  will  gyve  eare  to  hym  you  are  wvm' 
ynoughe  :  u-  roiis  hy  vouliez  ajiftrfster  lo- 
reAlr  t  or  se  lous  lui  vouliez  adjou^irr  fity, 
vous  eslis  satge  a*.if:.   , 

1  geve ,  I  reacbe  onc  a  ihyng,  or  dejyver  it  in  lo 
.  Iiis  liandes  or  lo  a  nothér  body.  Je  Intdlc  ,^ 
prinw  conj/Gyvc  hini  or  reche  liini  lus 
gowne  :  badle  liiy  sa  robbe.  Gyve  hun  a 
grote  more  for  thc  bowe  aiid  yon  slial  liave 
it,  l  warrante  you  .  batllei  luy  vntj  t^ros  dxi- 
uantaiije  pour  laix  /f  je  tous  ose  prninrttir 
que  rousdaurez. 
1  geve  or  apl^iy  mynde  to  any  tbynpe.  /<« 
donne.  priXi.  conj.  if  be  gyve  bw  mynde 
lo  it  ones/be  wyll  bave  it  «non  :  mays  ijud 

se  Y  adonne  vne  foys,   il  y  attayndra   htrn 

■  " .      '^         '    -       'a      - 

tosl. 

1  geve  or  graunte.  Jadonne,  or  je  prommats.!  bcy 
«  gave   us   rnany   great  previlege>i  ;  (/.-  nous 

■     -adonerenl  de  ijfuns  preuitieyrs. 

I  geve  one  warnyng  of  a  ibyng.  Je  adwourslr , 
prim.  conj.  I  prayc  you,  if  you  .sbjll  Liiowc 
any  faulle  by  me,  gyve  me  vsariiyng  je 
vous  prie,  se  vous  conunoyssés  en  moy  (((iebf'ir 
f auhe,  que  jen  puisse  esirc  uilueiiy,  or  udm» 
nesté.         ■  '  ^ 

I  geve  one  for  liis  labour.  Je  baille  pourpaynr, 
or  je  baille  vyn,  addyng  surbe  pronowne^ 
a»  the  sentence  dolbc  requyre.  He  woide 
bave  gyvcn  me  a  great  rewardc  lor  niy 
labour  :  i7  me  voulust  iailler,  or  auotr  badté 
rne  qrant  chose  pour  nia  payne  ,  or  pour  mon 
vin. 
I  geve  over,  as  a  man  dotbc  that  is  overconie , 
I  yeldc  m  a  nialcr.  Je  tuccumbe,pr\ni  conj. 
aod  je  me  rens,  je  me  tais  rendu,  rendre. 
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verbnm   mediuui  »fc.  ionj.    .-onju^alf  m 
tl  yelde..  Fyi- ,  cov^ard,  gyvest  llu)nu\ir 
-    for  »o    smali  a   mater  r/>,  <iMi«r(,  '.    wn 
coxih.v  lu,  or    le  rrns    lu,   phui    <i   f^  u    •'< 
chose  '  ■-  , 

I    'evtt  oyer,  as  pbysiciens  gyv*  ovçr  a  nian  ti;  ii 
(       tbey  wyll  no  more  meddie  ii\illi\  or  n^  Vf 
do  tbynges  ibat  \vc  bave  loi  sakeii,  J>  hu 
bandonne ,  prin».  conj.  Hibou  lia\e  ougbi 
•  a   do  wilh  liym,  it  is  lyme  !•<   ■;(. ,  lo^lb.     ^ 
pliysicims  lia\e  gyvcn  bini  ovei   ail   rtcl> 
\c  /(('"(K  »si«(ii  a  l'uvrc  a  luv ,  tl  »''   Kinp^  (/» 
len  idlir,cni    tes  inrdrcins  loni   /i(i/>a..i)"'i'i« 

/■\  -de^j.:  --^       .  . .'        • 

l  t;eve    '»er,  I  lorssLe  lur -ii    tsuif,   oi    if.iv»-   .i 
tbin^.  Je  htisse,  prirn.-conj.  anii  ji  delm^u  /i. 
I.clte  us  gyve  over  tbis  maler  lo.lbe  nt\tr 
ItTine  :  /((>  "io/ii  ,  or  (/f/ms.vxn  fi  ^(r  iwitim 
lUsI^K-^  (lu  prochayn  lerntc.  _        ,    • 

1  ^e,\e   place  lo  my  superyour.    Je   l'i/i,  l'iim 
(  onj.  1  uyve  b>m  place  (»r  prclu  uiyn»  tu  t 
;<;  liiy  cède,  dativo  jungitur.    I   mmw.I  «-lis 
I    sliuldc   gyve   bym  place, vf  .un    .is    v>.  Il 
borne  a>i  cver  vvas  be. y.'i*'  i '»r  ^>u}  pom 

(lUDY  l'r  luy  cedewYSfCUr  ic  sun  ilan  y^i.l'nit'n 

'■''■.  ■  '      .      t. 

i;i(/>  Miii  qui!  lui  jaiituyi. 

(i     I.^H)l'.K    .. 

I   <.n)K.   I    giivf'ine.  Je  (y((>(/r. />y*e    Ii)mi   -m  b» 
.1  .  bar-^c  U>  governc  .' gyve  liym   ••  sir.i»< 
lie  can  11. il  i»ovrrni'  bimselle  :  lin  fnulli  '  ''i' 
Irllr  ikiinp    <i    ij<iHiifi:iur  uni  ipiiilnif ,  «  (//■■■ 
III    u-  scayt plis. ipiuurrtier  luy  iniunr^. 
I  (.VK,   I  i;yde  '  Lydgat  I    Declared    bcn    ui\i  .n 

«  I  gyde  i. 
I    (.v\i    an  answeri;   to  a   maler,  ai  iIk'  )_'(.tl.l' ■  , 
werc   wonte  U)  «lo.  Je  donne  irsponei  ,  .ind 
fe   hadle   re^fionçe ,   \<vu\\.    conj.    Aller    tb. 
I  romyng  ol  oui    .Savyour  ibe   lal.se  godde» 

L  ■)rà>>v.  no  more  answere  -.  après  laduenemmi 

I  lie    nosirr    .Seninnur   les    dieulx    det    qeulil 

\  ne  dunjieretit  plu>  de  responcet.  ■ 

l  i;yve  credencc  or  byleve  a  ibyng.  Je  cruy^ ,  ;<n 
I  crtu  ,  croyrr ,  conjugale  in  «  I  byleve  »    And 

ir    donne  crédit ,  jay  donM  crédit,    doimn 
\rrd>i,   etCL  l.el  bym   sayc  >*b.ii    lu    Uyl 


•t 
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ffiiAiTENKiir  me  well,  whicbe  «âyeng  we  use 
wban  of  a  goo<l  dctle  gooiie  and  writlic 
batblotowrd.  lime prent  bien.  It  hatb  bap- 
|)enetJ  me  well  ;  i/  m*S\  bienpniu ,  verbum 
naedium  rmi>«nM)nale,  conjutate  lyLe  ibe 


Lor*es  JiarneMrd  y«t .  il  i>  lyme  to  go  (>' 
pioughfl    ;,   voc     cheuaulj     son(    ili    tniim 
ff't^,      attelle:  ,  il  etl  temfn  de  jture  aller  la  cha/u» 
ThakoWY,  I  go  to  lian>we  or  barowe  l*nde.  J< 
kftxf, urim.  cooj.  Ih  that  towetb  bi.i  ^< 
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I  gyvp   110  crj-deacc  to  hym  :  dir  au  (fuil 
oulilra.jt  nf  Iny  crxl^iray  poynt  (dativo  juii 

■Mlur) ,  or  )e  nf  luy\((hnnemy  poynt  de  itt- 
in. 
I  gjv,.  rvydeiuc.  as  inpn  ilo  «li.il  nilorine  inen 
<>r  a  muter  01  a»  enquest.  ir  (hnnf  iiifnr- 
manoH  a  lentfuoir,  /ay  J<>nnt  vtjornuuwn  <i 
irnoufilf,   iliinnfr   iH/ormrtcioH    ((   Irnifuisli. 

II  lie  jfyvè  f\)(iciu«'  lo  Uic i'l>qlle^l  iiu',iiri'«l 
'  "  v«Mi  it  wyil  bo  a  *ore  tliyiiEÇ  ;  iû  donne  n,- 
V     /tirmactoii  <i  Irnijunlt  vonhr  vans,  (cla  tou\ 

i/T(i  lortf  cltoif. 

I  i.M.i  Ws^Ue.  Ji'OMr  la  Immchr.  (i>ll  lins»' 
'   I\sh|ics      (isif:  1rs  hnuulin  ilc   (<'s  poissons. 

1  nvrf  no  (onc,  l  rare  nat  lor  a  tliyiiu-  U  ;i< 
mm  ihault,  li  n<  inen  a  ckalu ,  ihatoyr,  ver- 
Itiim  imporsonalc  ,  conjugal»'  iii'tfT  <arc 
•  ii.it  "  ,  i(  ne  men  (  Imult  and  y  nen  at  nur. 
Lel  liyiii  sayc.wlial  lie  lystf  l  t<\vc  m.  forte 
lor  li)in  .  i/yr  au  cyiiil  luy  /Wciirii,  i/  nr  mm 
■     thuall  poYnl  de   /iiy   or  le  \nii\  cutr  (/<    s<  s 

dits. 

i  ijvvf  onc  niy  h;i«ci<ir,  as  one  doVlic  iliat  v^dc 

1)0  ijof|M'n  or  i)<'le  up,  or*  asrvK'ii  do  \nIi.iVi 

ilic\  wcicoiiic  oric>iinollicr  or  \\l(lc  tnako 

>^        ,   l).ir"t'n.  ./(•    Ifns    In    mnyn ,   jiiy    hîuhi    lu 

ntayn  ,  'trqdn    lu     rtayn  ,    coiijiii;il    irN»  i 

■  tSfmle  •.'(.)>»'  me  lli>  tianJr  ."■»■«  niny 

-ii(i>n.(,y>e  nie  ihy  liandeaiul  1  «\il  hclpo 

^         ilio  un     '('"«    VI  >    ta  iiHiyii  ri  jr  taydrnit   d 

nmnifr.  (lyre  nie  lliy  liamlc  nowc  h\  this 

hande  1  lav  in  ihync-.  itits  la  nuiyo  or  /mi 

*  iislt\  mayii  (jur  jr  U  i'UilL  r 

1  '.M«(nLi..  1  maie  H  iioyse.  as  lliniuo  ol  luetall 

'  ,lo    v»1ian    llicy    hv    >lial,cd    logylljtr     J< 

ijiniji-,  pnm.  conj.  V 

l  t;^>^K  to  do  a  lliviip,  for  \\h*icr»e  wo  u^c  nowc 
.1  l>Ci;>ii».  as  1  bcpyn  Co  laut;lic,  U> 
Micake,  lo  cate.or  Mich«  iyl^.  «leclarcd 
in  •  l  begyii  » 
1  <.>LTB  a  l4i>nirf  «illi  joide.  J'-  dorn  ,  nnai. 
.on).  Thi!»  ciippç  i<  wcH  gylte  teste  tasse 
rtt  hien  dorree 
I  c.uTK.-l  laulle  or  commyt  a  trcjpai^e  iLyd- 

ijatc      Jr  lommi  tt  tnq  tmpas 
I  i.>ni>r  a  man  or  a  wom.m   »Mlli  a  pyrdell    J' 
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cfiHijns,  noiu  errndoHS ,  i/z  ceindent,j€  cem- 
ijitu,  jay  cryngt.jt  ceyngdrmy,  <fue  je  cetyne, 
crinfjdrr,  tfrt.  conj    Bulj*  laings  is  wroogt 
^    w  ri  lien.  Ht  gyrdrth    bim  aeife  abive  tbe 
wasie,   wbicbe  is  a  slraunge  sygbt  :   U  se 
tewcjt  par  desiuJ  le  jauls  du   corps ,  ce  tfue 
jurit  lard  a  rro>r. 
I  (;yrdp  a  liorsc  ôr  -^ucbe  lyke  will»  a  pyrlhe.  Je 
renifle ,  prim.  conj.  Gyrdc  niy  bor»e  weli 
lor  fie  caslelli  bi»  *adell  lorwarde  :  cenijlez 
mon  chenal  bien,  car  iljecir  satelUtousjours 
vers  sa  teste  or  tiuanl. 
I  L'yrdc,  I  ptrce  or  slriLe  lliorowe  wilh  a^speare 
or    wcajK'n     (l.ydgale).    Je    per/e ,    prifii 
conj. 
I  fjyrde  onc  in  a  gyrdeii  of  a  ihmige  of  letber. 

Je  CKiirroYr ,  prim.  conj. 
I  (jYvr  a  (livide  souke.  Je  t^aicte ,  prim.  conj. 
1  t:y\c  a  lliyn-^  in  a  gylie.  Jr  donne .  prim.  conj 
(iod   izyvp    you   yvel    cbevyii.;  :  Dieu    loii,' 
met  m  jnallf  fepmarne. 
I  L'vvc  n:,'aMic,  or  1  vcKle  a  thing  (bal  1  bave  bad 
of  anolber    [icrsons.   J»  rms ,  jay  rendu, 
irndrf,  conjugrfte  m  t|  yelde  ».  (iyve  bim 
fus  uionaye  agayne  .  rendez' luy  son  argent. 
I  t:v\c  a  tbing  agaync  ,  I   yelile  it.  Je  rfuii,  con- 
|ugalp  in  •  1  yeble».  Wbat  so  ever  you  iaye 
oui    for  me,  I    wyll    gyve  il   you  agayne  . 
aun)  ijuc  >OYt  (/lie  i  oui  mette:  hors  pour  moy , 
je  Ifi  otr<  rcndray^ 
I  u'Nve  a  sownde,  is  a  borne  or  bell  or  mannes 
woyce  wbaii  il  rcboundeti»  agayne.  Je  re- 
tentis, sec.  conj.  Mcrc  wbal  a  sov^udc  ibis 
borne  gyvelb  .  escoustez  comment  ce  cor  re 
.    tentif. 
I  gyve  a  l)cncfyce  or  spyrituall  promocyon,  or 
otber  benefvccs  lo  a  pcrsonc.  Je  conjere , 
prim.  conj.  1  base  gyveii  bym  a  bcncfyce 
fe  luY  ay  confen!  inij  benejue   Dalivojungi- 
lur. 
l  gyve  a  sbowlc,  I  Irye  out  aloude.  Je  huppe, 
pnm.  ronj.  andj/  AuOnc ,  prim.  conj.  .\nd 
wban  tlic  Ivvo  armyes  came  to  tbe  joyn- 
\nu'f.  tbev  gave   a   sboulo  as    bevya   and 
frihc     sbuide     bave    gone    togyiber  :     et 
'uuaiit  Us  deus  armées  se  vindrent  ajoyndre. 
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ilz  kappfrtnt,  or  kulinrrrnf  il  haalt  commf  u 
U  ciel  et  la  terre  it^riutenl  deu  roujonAn  m 
iemhie ,  or  kuerenf. 

?  iryve  atbrykf,  as  oiic  dotlic  tlial  is  »oil,i>iil\ 
a  frayde.  J<  metcne  ,  verbuii»  lucdnim 
prini.  conj. 

I  gyve  counsayle  tlial  a  ihynijc  sJiulde   iwii  h. 

,      done  Uial  men  are  mynded  lo  do.  .h  (/<■' 

coiii^iWr.prin).  coivj.  l  jçavc  hym  (<)ui)s<.>l< 

lo  ihe  contrarye  »«  mocbc  ai  la\  im  nif 

/«  le  detconseilLiY  de  autani  (/u<   tu  timy  <  < 

1    gyve   counsayJc   in   a    suh^taiiriall    ni.tlti      ''• 
cioHUt    conifi/,    /ly    donne    ionsril,    dnunci 
roiiscil ,  etc. 
I   i^yve  kcpc  to  n»y  l)usync»sc  or   tlie  tll>ll^J<■^ 
I    hâve  in    bande.    Je   me   donnf    ijurdi    <ir 
mes   besonqnes,  and  je  ni/    firent    ijudi    a 
mes  besongnes.  I  sball  ^'yvc  yoii  V)nHwliat 
ibr  your  pavncs  -.je  toas  donneruy  yuriiy k 
chose  i>oiir  i-oz  paynes. 
1  gyve   my  sclTe  to  vyce,  as  coniti)    wuk'ii  ur 
vyciouse  persones  gtve  ibeiu  selle  l  <   ^y 
.    ciouic    IsNMiii    Je    pu-  ImbundijiiKf ,    /<■   lui 
iuis  habandonni  ,  habaiiduniifr,  priiii.  lonj. 
He  gyvetb  hyinseife  lo  ail  untlinltyntisr 
U  se  hiihandi>nne  a  îoul  iice. 
1    gyve   nie  lo  do  a  ibyiig,  I  aplye  my  myiilt 
tbcrto.  ,J<   /;i(  adonne ,  je  me  sua   ndowif  , 
adonnrr,  \erl)uni  iiicdiuin  pnni.  roiij.  and 
le    me  /iirtj,  y    me    $ui\    mn ,    iiiitifi,    \ti 
bum  niediuwt  lerl.  conj.  conji.^aie   m      I 
.  put  ». 
I  gyve  oue  a  clajipe  ou  tbe  cbiLe.  Ji  iuy 

vne  joée. 
1  gyve  one  ibanlea  fur  any  bontfyle  lie   hali. 
,  sbewed  me.  Je  rrijructe,  priru.  conj 

1  gyve  no  force,  I  café  «at.  //  ne.  men  ikauLl. 
I  gyve  oo  force  of  a  lliing,  1  sel  uo  »t<jre  h>  u 

Je  ne  ttins  coiiijili . 
1  gyve  one  a  gooJ'''ap}>eiyte  to  bi$  meatt.  Je 
entalcnte.  prim.  conj.  Il  py">clb  nic  a  good 
appetyte  to  mj  aicate  lo  se  ^ym  eate  '/ 
me  enlalente  de  U  teoyr  manger. 
I  gyve  one  corage  lo  do  a  tbyiig.  Je  encouroi-ff , 
ptin).  conj.  Sylbe  be  b*tb  gyveu  me  ro 


/,i,/.V 


rH.:e,   I   ain   l»«>ldr    viioujjlif  ;  /iui>    yn'  "". 
>  tcoiif <ii>^<  ,  /•    iHM  kardy  mtt. 
i  ^y\f   o\ei    a   niairr      I    lea»r  oi   «nd  «vil    i.> 

lU'Ii'   MM  ddvil    II)  >t.  Ji    i/i  w  Wi  ,  pi  lin     (('Il 

\S  vil     >oii    uy*e    over    ibr    inalt-r    iiowr 

.iiii/c;    ioii<   i/rji>f»r  II   niiturr  mi.iyitii  ''  1 1  ' 
I    i:v><'   ii»<'i  ,    ,1*   a   in.tnXgv»!.  ib  hmi    lu»    uilr 
lliat   lu'  Ifatb  to  tlie  j>art><'  tlial  "irtli  >»iil 
liiin    Ji    '"»    (/«irtir  ijiiitti  ,jt   me    mu  iiin"- 
ifiiiHt  ,    rliimrr   i^uHtt  .    prmi     i<>ii|.    I    ^o' 
tiifl    llii>    liialfl.     I    vvvll    sur    ><Hi    lui   iiii  I' 
|,ii    it     '/«  1  r  >(r  niiiltirf  je  t  i>ui  i  /.im/  ifuil'r . 
ri    I,     iK      I  .,.M    nifltriiit   l'ii:'    in  f  i\i  '  ■    i''"' 
I  I  lu 
1        \si'     DM'I      J    mail,     1      v»vJI     Tin     ItJUI'      lllf«l<KII 

c 

NMlli     livm    Je  me  ijH:tt<  ,  pnni     i<'ii|     «i'! 

u    nu-    ^  (|\    ililfdil.   I    t'v^f    Ihiii   ii»rr     I    i»  >  ' 

inrddif   1"  m'i'rf  willi  Ji>ni       ji    /<    .yi-  •  '. 

iji    jf  "«   i/./iH«  dr  lin,  <>r  f  in(  uijl'.-^- 

lut,  f   h  iiir,n.  fduf  (i  jaiie  u   i.y 

1    ,.\*t      I   sii.'jl  ,.  I  L'V»«-  lavllif     /!■  u//'.ii.(<    ;> 

I    _'»u    ipiif    ili.iiiU's    lur    a    tliyi  U'    J'   '''""i"  ■ 
111  lin     «oiij.  \S  bail    mv    iurtlf  «fimlb      L' 
-.liai.    j\>e    vi'ii    tliaiiki!>    lof    y'i:T    ^.-inU 
li»'>'»'         iJ.i'i'il   riomiruiiifiini,,        ■    ■      ' 
trirtfi'iii  iiour   i  n  \lre  (  oui  toy  lu 

I    '^wr    Mil-     wjiiish.:    u.     ,|i|Hri      dt     d     iifij.l' 
I  |j(  I      .mil    Uni         Ji     ioinmi  ,    jif.iu       

%        Ijjf  b^d^il  ^a><    iiif   waniyii.    >  r-ieid,.  >■ 
/<    (/>  dfti.    ini      oinniit   liif  I 

I     ^\\t-    |,  jr  .•    1)    iiiv.   sijx  rvuiif .    ut    Ix  lii  r 

iIk  mn  ,  -'       ./•     '  ■   î'  ;    1'  lin      '  >■''■,.      I     .  •"  ■ 
li>iii  pij<  '■       <  Iuy  <  •  "■'■ 

i     ^N»i       \  ,    ul      1     (Jili       li>.      Jllii(OU»/«     l/f     ,J.>1/' 

iiiuii,     (',iii      iiwf    110    irfdeijit     '•'      '• 
,i>cii:;      ■"   >hlj'.j^ilfz  fioynl ,  ii;   «•     i)    ,>■' 

;/(/>  i/  de  I  ledit  u  u  <  itiit 
1  ^>\e    iip  ui>   lyll*-.  as  a  luan    dolbc    UkI   r,,< 

ktlii  a   reii-ax    ..I    liis    r^kCbl.   Je  kui^-f^t 

roii|Uu'«le  lyLt   In»  »ymple  j^  rir»<tij,  I  yfl'l' 

1  gvkf  un  ri)>  Ulit  m  lo  tbf  Lorde»  l.ai. 

de*      ir  iarren.lt  tm-n  tillrt  entre  Iti  fnayn' 

du  Seignieur. 
i   gyve   up  an   uffyre  or  a    dygnyU.  Je  demU 

pnm.  coiij    l  ba»e  gy*eo  up  myoe  offvr^ 

(«y  il*i.edf  iiinn  office 
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unir  or  /»  rr«<ij  («o»i  fipttil  Tln*  [>oorr 
mai)  lokejUj  ••  hr  wolde  jfy\e  up  llir  goo«t 
liy  and  Li^  et  poarr  kommf  mjiirilr  lomnu 
ul  tuuldroyl  trmiirr  ton  am*  ,  or  rtndrr  te$- 
Itrrtl  (oui  futfurr. 

(,    HfOKi;    I.. 

I  (>l.tli[>K.  Jf  fijduyi,  ftiY  ffjouy,  ftjoiiyr,  %ei  . 
(  oiij  aii<l  je  ktirtif  .  clr.  Il  i»  a  gctod  tLin^' 
ot  liim.  for  \iv  ^la<l(lclll  orry  rompany 
iliat  hr  (umclli  m  f<i'  i  «<•  '^o/m»  ( /loir 
(^M<  dr  Uiy ,  liU  il  tijouyi ,  or  d  kityi^f  toute 
(.ompaïanu  la  im  il  n  trituar 

I  i.iJkRi.  or  glj»(rf  a»  polde  dolh*  Jr  rrbiy , 
•  >r  jr  (rri/ayi,  nous  rrluytoni,  je  rr/i/y  <  , 
/uv  ffluy.  If  m/uvj»,  (^iir  ir  rrlut^.  i^w 
If  rrluymte  ,  rdiiyrt  ,  lerl.  conj.  ^  lio«e 
ytiidcr  ^uidp^^^tcrelti  a^as  n>l  Ûit  sonn*- 
uiyu/.i/.'  ccmMiz-rif  cri*  or  la  rflayl  cotilrf  Ir 
toUil ,  ot  Iftrtiyi  du  »oi/>/. 

I  <.i.A>L  a  ytyudowc  Jf  tofmitf ,  |irim,  conj. 
I  «tytl  g^a««-  ail  tlir  wyriduwrs  m  my  f^ar- 
liMjn-  Ijr»!  jf  turëij  /irrniirrftiirnt  torrr  - 
lier  tnuii  s  lr\  ffiifflm  île  rtinn  fùrioufr. 

I  .j1.iv  a  kiiylf  „  1  ti>akf  il  hnglil.  Je  joui  tus. 
M-c.  Conj. 

I  '.ii^^r.  curii»'.  J'  iihnnf,  jirim  Voiij.  Put 
nat  your  4iors«'x  ni  lo  llir  toriip  (clde  y«t, 
fof  iiiy  lolki  <i  lia«(>  liai  glrati'd  lliercyçt 
nf  nulle:  f>at  te:  cktaaulj  in  le  chanifi  de 
kUii ,  car  mf>  uem  iiy  ont  point  rncoTt 
ijUntte. 

I  1.1,1  w  I.  lliyii;:»-^  lo_'\li,rr.  Jr  coUr  hnA  je  recoilr ,. 
iirim.  coit\.  ^  oji  niu!it(  ^Inc  lliem  logy- 
tlicr     il  io<iJ  jaull  i«J  lollrr  rmemble. 

Ii.iu»».  .   I   »lvde  'T  j^o  ^mollit  l>.  Jr  <y/vsjr  ,  and 
je   ivule,  |>rim    (Oii)     .Sbr   glydelli  by"u>, 
a»  U  wfr»'  a  b»r(li  lliai  ll«'>»f  ,flU^Usif,  or 
flU  comte  au    dfujnt    ilr    tioui  toiHmese    ic, 
/■<  I  M(^  oyMua  ffu>  tu.'lr. 

I  ^lydr,  a*  an  a<idrr  ur  »iiaLe  dolbr.  Je  coule. 
nrini.  conj  .V  bowc  fa>lp  (bis  adder  j;lyd- 
ftb  lowardc»  ihf  lied^'e  attardez  ji  rutemun( 
<fuf  cfttrt  coutrunre  cùuLe  ttrt  la  ktr«. 

i  i.<  >^Tt  R  .  I  «b  y  ne.  as  an  y  bnght  meUli  dotbe 


■^ 
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a^aynat  tbe  beaiuet  nf  the  tonne.   Jt  r% 
/•r* .  »M>oi  rtiuYBons ,  je  rtitiyt ,  j»y  rrluy , 
je  reluynj,  ifue  je  rtiuyie ,  «foe  je  reluviuse, 
rebifr* ,  irrt.  conj.  and  jr  tmlmu,  prini. 
cooj.  decjared  m  •!  glarf  •. 

I  (.I.1TTCH,  I  «hyne  .asany  bright  tbyn^  duibr 
agaynat  tbe  aonne.  Je  irluyi,  conjugale  in 
1 1  glyaler  *. 

I  (.loMF. .  1   loLe  uuder  tbe  browes  or  makc  a 
luuryng  counleiiaunce    Je  rechiifne ,  prin\. 
cunj    il  is  a  aower  wryie  ,  sbe  is  cver  gloiii 
yi»g     ce0  vue   iure,,  or   amere  Jenime ,  elle 
rechujne  <ou«yo«rj. 

I  (.L(JK1ME  my  aelfe.  Jf  me  (florijyc ,  je  me  tui' 
<llonJi^ ,  ejlonjier,  ^erbum  iiiediuni  prim 
cbnj.  Il  is  but  a  folye  for  a  man  to  gtonlye 
m  ht!  good  dedes,  for  tbey  corne  nat  of 
byraaelfe  :  ce  nett  qae  folit  a  in<^  konun* 
Je  u  ijlonfier  en  set  hiem  Jaicl: ,  car  lU  nr 
procèdent  f>oynl  dr  luy. 

I  oifiit.  Jf  jlnitf ,  prin».  conj.  aD(i  je  (jlost  , 
prini.  conj.  He  can  glose  as  yvell  as  any 
man  lliat  oer  1  say«e  (/  scayt  aiusi  bien 
iflosrr  (fuhomine  (f  lie  je  vis  onctfiiei. 

1  i.i.iT  «lilb  mt»ie.  Je  engloutif ,  prim.  conj.  and 
je    saoule,    prini.    conj.    ^ou   sbali   gluUe 
liym   and    yoo   fede  bym  on  ibis  facyon 
tout  Icngloatrre: ,  or  louj   U  saoulerez  trop 
se  tous  If  pâmez  aynsi. 

I  slut  y»itli  siepe.  Je  assopis ,  jay  asiopy,  atso- 
ptr,  »ec.  conj.  and  jr  assoauyj ,  sec  conj. 
Ile  is  so  glulled  v^ith  sIepe  tbat  bis  eyen 
be  sy»olne  :  il  est  tant  aitopy,  or  assouuy  de 
dormir  que  les  yfulx  luy  sont  enflez. 

i  glut  oue  «tilb  to  niocbe  aboundaunce  of  any 
tbynge.  Je  assoauySfjoy  assouuy,  astouayr, 
sec.  conj.  Tbcre  is  no  caroall  pleasure  bul 
a  man  may  be  glutlcd  iu  it  :  i7  ny  a  nul 
playsir  ckanul  dont  tng  kommu  ne  it  r 
.*<-        peult  assouuy  r. .  <»  , 

V 

G  erroRE  .N. 

r  GNAspL  at  %  tbyng  to  calcbe  it  witb  my  tetbe. 
Je  koMcke ,  prim.  conj.  He  gnasped  witb 
bis  teibe  at  tbe  cbery  to  catcbe  it  :  il  ka»- 
ckoYt  dt  US  ileru  a  la  censé  pou  r  la  kapptr 


^ 
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I  CHARRi  in  a  tulier  or  corde,  1  >(opp«  one»' 
breatbc  or  tatrlc  ooe.  Jr  rtlrun^lr,  pnni. 
conj.  Hc  puliod  the  towel  so  sirayte 
tboai  my  norkc  thaï  be  bad  aliiioslr 
gDarred  me  :  i7  frrnyf  la  iouaiUr  $i  trrWr 
autour  de  mon  col,  yui/  mauoU  prr.iiiues 
estrunglé. 

l  CNisT  wilh  ibe  te(b«.  I  make  «  ao\isc  l)y 
fflason  I  tbruste  ooe  totlie  u|>oi)  ^m- 
otber.  Jt  gniue  des  dens.  prim.  conj.  Me 
giiaited  witb  tbe  tetlie  tbat  a  inan  my<;ht 
hâve  berde  htm  a  stoaes  caste  :  1/  (jryrx' 
toyl  les  dens  de  sorte  quon  leiut  biin  uirr 
duiKj  jfct  de  pirrrr  loing ,  or  1/  ç/rurcAoy/ 
les  dens. 

I  G!«<As.Hiit:  wilh  the  ielbe.  Loke  in  <l  gnasti. 
Jaguise  les  dens. 

1  GNAWE,  as  a  dogge  gnawelh  a  bonc.  Je  ronqi  . 
prim.  conj.  Fye  on  tbe  ,  vyllayne,  tliou 
gnawcst  thy  mete  wilh  thy  lelbc  lyLc  a 
dogge  .  fr,  villayn,  ta  ronges  ta  namlt  dr 
trt  dens  comme  se  tu  fusses  vng  cltien. 

J  ijnawe,  as  wynde  or  the  coiyke  ^nawetli  onc 
m  the  bejly.  Je  trenctuiysonnf,  pniii.  coni. 
The  colycke  ^nawetb  me  by  ihf  belly  and 
l)y  tlic  stomacke  jo  ihat  I  wolte  iiat  wlirre 
I  mavc  bocome  :  cesif  coliccjue  mr  trrn- 
ckuYi'inne  le  ventre  et  lestomuc  de  sorte 
ilitf  je  n(  scay  que  je  peuLr  deueiur. 

(i     n^  FOUK    0. 

I  (,(j.  h-  men  ras,  conjujjatc  in  the  .srrni)do 
boke.  And  note  tliat  l>l.e  as  i't  is  rou)Piil> 
used  ia  our  longe  to  put  this  verbe  t  1  jci  » 
byfore  our  verbes,  where  we  uv  no  niov 
ynge  to  a  place,  so  use  they,  to  put  tlic 
tenses  ofje  nten  tas  byTore  tbeir  partycipics 
of  tbe  présent  teoce,  as  tbe  Komant,  ri 
vont  chantans  for  chantent,  rt  Ion  va  de 
prisant  les  dames  for  lors  desprise  les  da- 
mes, etc.  M.  Il  alla  mourir. 

I  go.  Je  men  vas,  verfoum  médium  out  of  rule, 
conjugale  at  ihe  iengtb  in  ibc  seconde 
booke.  Go  forwardc  bencc  and  cbyde  me 
oat  :  prends  de  la  et  poynt  ne  me  tem  e. 
They  niake  tbem  redy  lo  go  theirwayes 


di   saprrstent  pour  euLr  en  alltr.   And   \\r 
lo  go,    whicbr   sayeng  »•  uac   whan   wr 
--         signytyt- a  greal  haslc  m  ronnyogc  away»- 
et  luy  Jemant. 

I  go  a  brodo,  1  apreddc  a  brode.  Je  wu  respans , 
conjn^ale  in  •  I  tbede  >. 

I  ^oabi-ode,  as  one  dolhe  thaï  gotbe  out  oi  bis 
cbatubre  afier  a  »it-kneM«,  or  goUi«  out  ol 

*  ,  bi»  bouse  to  be  scno.  J*  tms  deKors.  Tbis  1» 
ibc  lirst4>  daye  (bat  I  v»«nte  abrode  (bese 
Ivvo  monrtitW  ;  loit-y  le  premier  jour  ifui  fr 
win  u//t'  dehors  dr  ces  drujc  moy-i. 

[  fio  a  iMirov^yni;  of  trust,  1*^  y>ell  boiMbandes 
do  thaï  pay  nal  bv  iinii  h>.  Je  ras  u  i  rm  r^ 
Ma,  wri'tcbe,  you  go   a    l>orow>nn   m    l.i 
vcrnci   :   ha,   chelif,  1  ans  (lile:  a  cinvre  en 
tiiitrmes. 

I  go  abrode,  as  une  dothc  tlial  i%  di'lYvei<-<l  oii 
ol  prison  and  sel  ut  IvlxTlye,  Je  nu  nu 
larije.  Hc  goibe  aJ)rtïd(' iio«r  Mitli  a  Li'|>.ir 
(/  ta  un  lut  (je  mayiiletiani ,  wa->  <  //  >  ni  /i  1  ((7 
ifut  prent  ipmle  utr  Iuy.  And  be  lo  ;;o  .nul 
I  alter  :  et  Iuy  deitant  ri  inny  apifi.  \\<-\\< 
t^otli  tbe  worldc  :  comment  vu,  ur  nimineni 
I  a  le  mnndi  ' 

1  tjo  a  l)<'g'.î>og.  Je  beliMrt  ,'yr\\n.  ron|,  ;iimI 
le  demande  pour  Iheu  ,  ileniiiitder  f>oiii 
Ihen,  etc.  J  bjve  sciie  bym  a  ryrlrr  iilU' 
and  nowe  be  gotJie  a  betrpyo;.'  je  i»\  len 
iiiii  licite  iinmiHê ,  niii\  i  mtiYnlenant  il  1  .1 
hhstrer,  or  1/  tu  (leninndi  r  pour  Iheu. 

I  ^1)  ahuiilf  t»)  i|i)  any  iIimij,  as  I  i;o  about  to 
(liM'ovf  rui''.  or  I  '^0  alioiiif  to  lirm,;  nis 
m\  n('('  to  piissc.  Je  tei\*  ,  jaY  tmilu  ,  Iriuhi  , 
CO0)Ut;.ilc  iir  •  I  Lcnd»'  a  [yowe  ..  Ami  /i 
tuiche ,  prim.  conj.  Me  gollie  ai)ouli<.  lo  i\\\ 
revve  you  ;  1/  tent  a  \  oiu  dtcepifiYr,  ur  1' 
taiche  a  vou.i  tromper. 

1  go  alxjute  a  tbyng,  I  compasée  il.  Je  (ompatù 
and /c  eriMirf'na*,  prim.  conj.  i  bave  goii»" 
alxiute  tbe  «<>dde  tbrise  tbis  inornyn^  j(ii 
compatit,  or  juY  rnuironné,  or  je  suis  aile 
enlour  le  hoys  par  troys  foys  ce  matyn. 

I  go  al>oute.  as  a  vrbcle  dotlie.  Je  rotis  ,jay  ri,ty, 
rotyr,  sec.  ronj.  Whan  the  wbele  sJiall  go 
.iboute.  kepe  you  out  of  Ibe  way«  :  quant 
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nat  beale  yoo  tfor»  I  knowe  your  disease  :     \     I  iichbomowb  or  iodge.  Je  kerher^e ,  prim.  conj. 


r» I I 
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la  rtvi*  te  rrAyra,  or  yru  m  compas ,  y*nh: 
tout  kon  df  ia  voyt. 
l  po  a  lora^yii^,  as  nien  of  warre  do  for  corne 
or  greaar  or  lytt*r   Jt  jounuft ,  pnm.  ronj 
\\e  wai  uV«tD  Urdye  a«  lie  wente  a  forag- 
»n|{  ;  il  fuit  lurpnnt  m  allant  a  Joara(jn . 
I   go  a  gaddynge,  as  women  do  that  go   from 
place  lo  place.  J^  traçant ,  pnm.  conj.  Il  i'' 
for  no  (tevocyoïi  tliat  thpy  go  thux  a  gâd 
dyitg  .  <f  nftt  pat  pour  nullf  lUuocion  qtullft 
tant  aynii  tracùJ*er.         •- 
I  po  a^ainsl  nature  ,  or  <!(>  a  ihing  conlraryc  to 
nature.  Jf   desnalurr ,  pnm.  ronj.    Il  i»   a 
li.irda  lliyng  lo  makc  a  foxe  do  agayn<tl  na 
ture  ;  catt  ckotr  forif  (jii«  défaire  un  rtfjnart 
if  drtiiaturrr.  , 

I  ^o  igaynsl  onc  ,  I   go  lo  mete  \>^Tn.  Je  tas  au 
deuant ,  or  ■ /r  vat  pour  rencontrer.  VN  c  be 
ynowc   lo  go  against   liym  :  noiu  tommes 
ailés  pour  aller  au  deuani  de  Iuy,  or  pour 
aller  le  renconirrr. 
I  go  a  gra»yng,  os  a  lior»e  or  boe»l  dolhc.  Jr  nir 
pays  a  Iherhe ,  conjuj^ate  m  •  I  frde  ».  My 
horse  gollie  a  grasyng    mon  cheual  se  payst 
Il  Ihrrke 
I  gi>  iigavn^l  onr,  I  go  lo  metehymon  Uie  wayc. 
.le  men  vas  rncontrer  and  je  encontre ,  prini. 
i-onj.  Go  ngaynal  him  ,  I  pray  you  ,  and  do 
liym  ail  tlie  revorence  you  can  :  alUz  len- 
I  outrer,  or  allf:  au  lUuant  de  Iuy.  je.  vous 
fine,   ft  faictr:  luY  toute  la   reuerence  que 
louj  pour:. 
i  go  a  lellvnge  or  a  ryoUyngo.  Je  ruade ,  prim. 
ronj.   Diillip  tlipv  fdlhor  fyndc  the  in  tlic 
unyvpr»yle  to  go  a  jetlynge  a  nvglitc*     le 
haïUf  ton  père  exhibition  a  luniuersilé  pour 
iillrr  rauder  ^U  niiyct  ? 
1  go  «  liauLyng.  Je  io/r,prini.  ronj    or  je  vas  a 
la  volée,  tio  we  a  haukynge.   it  i$  a  fayre 
dayr    allons  voler,  il  fait  beau  lempt. 
I    go  a    lirtorc    huntyng,    or    i   go  aboule    witli 
quecoes.  J apu laine ,  pnra.  conj.  or  joftail - 
lardii.,  sec  conj    He  dothe  naught  bul  go  a 
\ioore  huntvng  ail  daxe  :  1/  ne  fatct  aultre 
chose  ijualler  putayarr,  or  paillardyr  tàuir 
jour. 


SSKNfFNT 

I  go  akf  r  hy  aker,  at  they  do  (bat  turvaye  lande 
Je  arpente ,  pnm.  conj.  I  ae  they  be  vevyng 
of  my  maysters  jandes,  for  they  go  aker 
by  aker  ;  jf  iby  (fuih  prennent  la  vrue  dei 
terret  de  mon  matslrr,  car  lit  la  vont  arprn 

tmt 
I  go  am)!(!M>    Je  vas  mal,  jf  fuis  allé  mal ,  aller 
mal,  verbum  mrdium  prim.  conj.  If  I  go 
amyitM' ,  tell  me  :  lijf  ras  mal,  dy  If  nioy. 
I  go  a  mrs»e,  ai  a  maler  thatVolbe  nat  forward 
Je  vas  mal.  Al  farre  as  I  can  .se,  tbeir  mater 
golhc  a  mysse  -.pour  autant  <fuejf  puis  veoyr , 
leur  cas  va  mal. 
I  go  a  mysie  in  a  cytic,  I  take  one  itrete  or  lanc 
for  anoiher.  Je  me  desrue ,  je  me  suis  îles 
rué,  detruer,  prim.  conj.  You  mty  as  <one 
go  a  myssc  in  London  as  in  any  townc  ibal 
I  knowe  ;  rouj  t  oiu  pouez  aussi  toit  deirurr 
dedant  Londret  que  en  ville  que  jt  taiche. 
I  gn,  as  a  man  or  l)eest  gotlie  on  llic  wave  whau 
tlipy  journaye.  Je  chemine,  prim.  conj.  TLis 
liorse  golhe  well  and  1  bave  sene  bym  go 
bctlcr  or  nowe     ce  cheual  chemine  bien  rt  yr 
/(ly  aultrefoyt  veu  mteuir  cheminer. 
I  go  upon  a  mannes  encmye ,  or  asuyic  hym.  Je 
amauls,  jiiY  astaly,  je  assaillys ,  je  assaul- 
dray,   que  je  assaille,  (usalir,   terl.    conj. 
I  dare  nat  go  upon  them  ,  we  be  lo  weakc 
je  nr  les  ote  pas  assaillyr,  nous  tommes  trop 
Jebles. 
Igo  a    soflcpace.   Je  marche,  pnm.  conj    (lo 
•ofte  and   fayre    byfore  :  marche:    bun  n 
beau   deiuint. 
I  go  as  soflc  at  foole  maye  fall.  Jf  mrn  vas  mo/^ 
beau  bas  frac,  je  men  s  un  aile  mon  beau  ba: 
trac,  alUr  mon  beau  bas  trac,  used  m  co 
men  langage. 
I  go  a  sonder,  as  bordes  do  ibal  be  nat  well  fas 
tyned  Loke  in  «  I  flye  a  sonder  •.  Je  debijfc , 
^  prim.  conj.  The  bordes  of  this  tubbe  go  a 
sonder  ;  let  ays  de  cette  cuur  se  Jebiffrnt. 
I  go  awayc,  as  a  tbynge  dothe  ihat  vauyssbeth 
or  passeth  away  by  bim  selfe.  Je  n\e  passe , 
je  me  l'uu  posté,  passer,  verbum  médium 
'     prim.  conj.  Lawe,  a  man  maye  se  every 
thynge  gotbe  «waye  at  ibe  length   a^arde:, 


liH'X 
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Il  abonder  at  xi  strokea,  1  liolde  a  Doble  : 
ir  i/aiqe  vi»q  auqêlot  qtu  cou  M  le  Irtitcke- 


veraely   uaed,   but  cbefoty  for  tl  byde 
tbey  lue  outber  le  cacke  or  /«  miue. , 
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on  pfult  bun  veoyr  <fiu  tonlet  ckosrs  se  pas- 

\  seS^^Jyn. 

1  go  a  wne  ,  as  one  dotbe  ihat  treadelli  na(  tlieir 
sLoe  a  ryglil.  Je  marcke  de  coslé.  The  cor- 
dyner  Lad  neae  to  underlaye  bi»  shounc.se 
bowe  be  golhe  a  vryr:  le  conionnYer  aiimyt 
meUier  dt  luy  haulcer  ses  souliers  Je  vng 
cnsté  pliu  (fue  ilauUre ,  atfarJez  comment  il 
marche  de  coiU 

I  po  bacLwardr.  Je  recule,  prini.  conj.  fonder 
nien  go  bdclwarde  :  ces  gens  la  se  reculent. 

I  )^o  backc,  I  go  haclwarde.  Je  recule,  prim. 
ronj  and  /e  relrwjnule ,  prim.  conj.  Bat 
tliat  is  properly  a»  iJic  planètes  go  backe 
in  Uicir  courses 

I  gu  backe  from  my  worde  tbal  I  bave  sayd.  Je 
me  (lesdts  fjrnu  suis  desdit ,  desdire,  conju- 
gale inje  dis ,  1  say.  It  is  oo  bonost  niannes 
condiscyon  togo  backe  from  bis  Worde  ;  ce 
nrtt  pas  le  Juit  dunij  komme  de  bien  de  se 
desdire. 

1  go  backwarde,  1  fall  in  dette  or  bebyode 
bande.  Je  viens  a  larrirre  de  mes  affaires 
Sytlic  he  dyd  forsHcre  bym  selfe,  be  batli 
gone  backwardc  and  never  forwarde  :  des- 
puis  quil  se  parjura ,  ilest  venu  a  lamere  de 
ses  affaires  et jamayf  depuis  ne  prospéra. 

I  go  before  one.  Je  vas  deuant  and  je  procède, 
prim.  conj.  Hc  ibat  gotbc  ncxtc  bjforc 
liyn»  is  a  lorde  :  cr/uy  (jui  va  deiiant  le  plus 
près  de  luy,  or  (jtit  le  procède  le  plus  pro- 
ckayn  fsl  vn<j  snijuicur. 

1  go  beby  nde.  Je  viens  après ,  or  je  viens  derrière. 
Go  you  byfore,  for  1  will  go  Ijcbyiide  :  allez 
vous  (n  deuani ,  car  je  venlt  aller  derrière. 

I  go  btsydes  my  purpose.  Je  fauhc  a  mon  esme , 
or' entencion,  nous  Jadlons,  je  Jaillys ,  jay 
failly ,  je  jauldray ,  (jue  ieJadle,faillYr,  sec. 
conj.  Tbey  bad  well  lioped  to  do  a  great 
acte,  but  tbey  wcnte  bcsydes  tbeir  pn^- 
pos€  :  lit  estoyent  en  ijrant  rspoyr  dauoyr 
faut  vng  grant  exployct  ,mays  d-  faillirent  a 
leur  esme,  or  a  leur  intencion. 

t  go.darkelyog,  as  one  dclhe  tbat  gropçtli  to 
fynde  walles  or  otber  tbynges  to  Icade 
bym  by  in  tlie  darke.  Jr  lasa  taslon,jf  suis 
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allé  a  tasion ,  aller  a  laslon.  Go  fette  mr  a 
candell,  I  can  nal  go  darkeiyng  m  (bit 
bouse:  alUz  moy  ifuerir  vne  ckundelle,  lar  ji 
ne  puis  pas  aller  a  tustonycyfn  cette  ma-^son. 

i  go  comp«M«  rounde.  Jt  roj  en  circuit.  Tbin 
waii  gotbr  compa-we  rounde  al>oute  tbe 
place  :  c«  mur  va  tn  circuyt  tout  entour  itc 
la  place. 

I  godowne,  as  a  man  (k>lbe  a  stayres  or  trom  a 
bye  place.  Jt  descens,  conjugale  m  •  I  di< 
«cendei.  LeI  us  godowne  by  lyiues  ,  lot  ibr 
lordos  wyll  ryse  from  counsayie  by  and  by 
descendons  de  bonne  keare ,  car  les  seignieun 
te  lifiumnt  du  conseil  tout  asteiire. 

I  go  downwarde.as  ibe  strcamo  of  a  ryvci 
(lolbe.  Je  auttle ,  pnm.  conj.  Tbo  slrt-anic 
of  ibis  rytcr  gotbc  downe  ibi.t  wayi  Jr 
gourt  de  cette  nuierr  te  auale  par  icy. 

I  go  forlbe,  or  I  go  oui  of  dore».  Je  sors ,  fou 
jugate  in  «  1  corne  oui  of  dores  •. 

I  go  forthe,  or  I  go  on  tbc  waye.  Je  lyie ,  prim. 
conj.  Forlbe,  fortb  bencc  .  tyre:,  lyrr: 
uuant. 

1  go  from  a  ibyoge,  1  dcnye  a  tbing  tliat  I  bnvf 
ones  sayd.  Je  drtauoue,  prim.  conj.  andjr 
desdit ,  conjugate  lyi-ejedis,  I  say.  By  (iml 
tbou  sbalt  go  from  tbe  worde ,  «r  tliou 
sbalte  se  tbat  it  sball  displrase  me  :  pur 
Dieu  lu  ten  desdiras,  ou  lu  voyras  guit  men 
de  s  plaira. 

l  go  from  one,  I  départe  from  bym.  Je  me  pars  , 
nou.'i  nous  partons,  je  me  partis ,  je  mr  suis 
parly ,  je  partyray,  <fue  je  me  parte ,  partir, 
t  verbum  médium  lert.  conj.  I  go  from 
bim  :  je  me  pars  .de  luy.  W  ban  wente  iny 
lordc  from  your  place  :  guant  se  parut  moa- 
sieur  de  lostre  mayson.- 

I  go  from  one,  1  dwell  no  more  witli  bym.  Je  me 
dépars  de  luy  I  go  Irom  my  master  al 
Christma.ss«  je  me  dépars  de  mon  maislre  a 
Noël. 

1  go  from  a  ibynge  ibat  I  bave  sayd.  Je  desa- 
uoue,  prim.  conj.  Wyll  you  go  from  it  now  > 
le  voulez  vous  detauouer  maynienant? 

I  go  iorwarcfe,  I  proapere.  Je  prospère,  prim 
conj.  kadje  procède,  prim.  conj.  We  ber« 

7  2  . 


DE  LA  I.ANGIE  FI\ANCO^SE. 

i  HiLDE,  I  Icane  on  tbe  onesyde,  as  a  bote  or     j' 
sbyp  or  any  otber  vessetl.   Je  emdine  de 


tbyng  wban  one  pulletb  to  any  moyslure 
J'!'  kisu ,  prim.   conj.    Beware    of  vomlei 
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ii)«ny  dyver»ty<lyn;^f»  of  liim,  bul  1  wntl»- 

.  wfll  he  pothe  fonvirclo  evrr     iouj  ouyon» 

miiYHtei  dtnenr$   noiiiirlUt  de  Iiiy,  mais  y 

tcay  hien  qml  proift/rf,  nr  procède  «ouijourj. 

I  goforwarae,  I  atamir»- m^fUr.  Je  mauiu.ce . 
je  nu  5111»  anaiiré ,  aiutncer,  verbum  nic- 
fliuriiprim.ronj.aiiH  /<  tau  iman».  He^'otlic 
(orwarde  Myll  .  W  i  "  tout  joum  auanl.  And 
je  rrplnirle.  HeRolhcbiU  ea»,ily  lorwurde  | 
i/  nerphicle  gnayres.  1 

I  iço  in  an(l  oui  with  ni^  •pgg'».  »*  o""  (U)llic 
lor  nyccnos*»-,  or  I  crosse  niy  le^ii'S  oltc 
in  fUuiisyng.  Jejainhoye.  S€  bowc  he  cros 
^f^\l   hi»  leg^t'S  :  ntpmlei  comment  il  juin- 

I  co  maddcl  I  go  np  and  do«nc  lykc  a  m.idilr 
bo<l>.  Je  cours  1rs  rues.  Ile  is  so  in  amours 
wilh  her  tlial^ie  it  lykc  lo  |;o  niadde  for 
hrr  mIc  ;  li  rj(   si  iiiamoiitt  délie  .quil  rsl 
pnul  de  cnnrir  1rs  mes. 
I  po  eut  ofa  doorr  or  pl.ico.  Jr  sors,  oohhilmU- 
in  •!  roqie  oui».  Ami  /*•  is ,  cotijui,'.ilo  ni 
•  1  iSMir..  l  daiT  nal  u'o  out  of  dort's  lor 
hyni  :  /r  nosr  pas  utrivr  pour  Inmoiir  ./-  hiv. 
1  ..o  ont  o(   k>ndc,  a5  nuy  otiirr  crfaUiro  llial 
folowctli  naltbrir  nature.  Je  mr  distialiiir, 
■    je  me   iiim    desnatiin! ,   desintiurer,    vcrbilin 
mediuni  prirn.  conj.  01"  ail  tlic  croalurcs 
(bat    c\cr  (îod    niade   onriy    niaii    pollic 
mo5te  oui  ol'  kyudf  .  cnln   Iniites  Ifs  crra- 
lurrs  iine  nncqites  lh<ii  erra,  llimnine  iciih 
ment  sr  df^nulinr  If  plil*. 
I  ;jc>  oui  of  kvndf  ,  a»  a  mau  or  a  woman  doth 
thaï  followctli  nal  tlic  cfmdvxcioiis  ol  tln'jr 
Ivna-'r.  Jr  mr   it-hnsttirdis  ,  ir  mr   <nix  <ih,is- 
lanh,  (iha<tardir,  ^rccouj.  In  favtlic  lie  is 
ifoiic  laro  oui  of  kyiHb'  m  Uii<  inaltr     sur 
mirfoy,  il  srst  fnri  nhiislar  [rrn  cfstr  mnhrrf. 
I    ;;.!   ovon^harlo   ib.-   wavo   lo   «loppr   oiic.   Jr 
tnmrhf  /«  chemm    \\v  wi'iilo  (i\pr  tbr  »ayi' 
to  stoppe   liyin     il  Irriiihu   h    ilti-myii  pour 
Icmpeschrr. 
1  go  oui  oî  ibe  wayp.  Je  me  fonioyr ,  je  me  suis 
foruoYé,  forunyer,  prini.  conj.  and  je   wr 
denoye  ,  je  me  suis  drsuvYf  ,  di-snnyrr,  ver- 
h«m  tnfduim-prim.   conj    ^ou  wcntc  oui 
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of  th«  way  at  the  croaae  yonder  abovc 
roui  voas  estez  foraoyé  a  la  croyx  la  haull  , 
I  go  oui,   I  issue  out  of  a  place  or  ihyng.  Je 
yt,  conjugale   in   *[   issue»,  or  je  sors, 
nooj  sortons,  je  soriys ,  jay  spriy.je  sorly- 
ray ,  que  je  sorie ,  sortyr,  terl.  conj.  1  liey 
""      sball  nat  go  oui,  I  trowe,  but  I  sbaiivsr 
ihem  :  ih  nysteront  poynt ,  or  tU  ne  wriy 
ront  point,  ce  croy  je,  que  je  ne  les  iroyr. 
!  go  out  of  rule.  Je  me  desriglf ,  je  me  suis  des 
ritjy,    dfsrtgler,  verÉu1Ii-«a£fi«iun    pnni 
conj.  You  are  gone  quyle  out  of  rule  sy 
the  your  lasle  maysler  went  from  you 
vous  vous  estez  da  tout  detr^ijlé  d^spuis  ijur 
vostre  dernier  maistre  se  partit  de  vous 
I  ^o  oui  of  order.  Je  me  desroye,  je  me  sais  des 
royé,    desroyer,    verbum    médium    pnni 
conj.  Walke  nal  to  mocbe^abrode  in  llu- 
parkc,  for  ihe   dcre  wyll  go  oui  of  ordcr 
anon  :  ne  ions  pftymaynezjias  trop  en  a/>ert 
au  parc,  car  les  dnyns  sf  desroyfront  taiitost. 
I  >'o  eut  iif  n  place,  I  avoyde  oui  ofit  Jf  luii/f , 
•  prirn.  conj.  Go  ^ut  of  ihc  chambre ,  may 
slers,  tbr  kynge  corrtelh  :  rirx^r  la  cham- 
bre,  mfssiriirs,  le  roy  vient. 
I  .'(>  oui  of  mesure.  Je  me  desmesure,  verbum 
niedium  pnm.  conj.  This  maler  golhe  out 
ol  incMire  :  ceste  matière  se  desmesure. 
I  go  qiiyte,  1  escapc  a  daunger  or  4  charge.  Je 
wni  MM  tout  quicte ,  aller  tout  quicte,  con    ■ 
jugate    in   tlie  seconde   boke.    And  je   es 
cluippe,  prim.  conj.  Come  wbal  you  wyli, 
Uboldc'  you  a  penny  you  sball  nal  go  ail 
quytc  :  venez  quant  vous   voulez ,  je   (jauje 
mil  denier  que  vous  nvrez-pàs  tous  quites, 
or  volts  iieschapprre:  pasjnus. 
[  go  rounde  alwute,  as  a  thynge  dothe  aboutc 
fln  tflhcr  llial  compasselb  il  rounde  aboule. 
Jr  (i/ciiv?,v  conjugale  in    »I    compassé   a 
ithinu'    rounde   aboute».  The  ayer  golbe 
rounde  aboute  ibe  erlbe  and  ihe  waler . 
Uirr  cnxttit  lu  terre  et  leaue. 
I  go  rounde  alwufe,  as  a  ihynge  thaï  lourneth 

rounde.  Je  vas  en  compas. 
1  jo  sloupyncj  forwarde.  Je  vas  en  cambrant,  ai 
Irr  eu  cambrant,  conjugal»  in  the  seconde 


\ 
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M  BYKone  0. 
I  iionLK,  or  halle,  ur  lonibcr,  as  a  horse  dotlic. 


1  liolde  at  a  baye,  as  boundes  do  a  dere  or  wyide 
beesl,  whan  be  can  ronoe  oo  more  Jr 
aboyé,  priai,  conj.  and  je  abaye.  Yondcr 
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bookç.  Fye,  for  »Ume,  you  i^o  forwtrdc     i 
iyLo  one  ibat  Wf  rtc  brokc  backcd     (r  de     \ 
konU,  lout  a/i^>-**  cambrant  comme  te  ce 
futtvng  (fiu  eust  Ut  rv^Yns  nunpuf. 
I  go  to  hunte.  Je  vat  a  la  ckasK  .  pnm.  conj.        j 
I  go  lo  l»«ddc.  Je  rat  coucker.  And  jr  wr  couckr . 

je  me  luis  couckr,  coucker,  priin.  coiij. 
1  go  to  bedde.  Je  me  tas  coucher,  je  me  iuii  alU 
couckrr,  aller  coucker,  conju^;ale  lyLe  jf 
,cas  i»  ihc  seconde  IwLe  ,   addyng  to  cou-      , 
ckerr 
I  u'o  lo  mete  one. or  agayrtst  one  upon  the  waye. 
Je  tas  a  lencontre ,je  «m.i  u//t  u  lencontM  , 
aller  a  lencontre.  1  go  to  mete  liym  .  jf  Un 
las  a  lencontre.  Alio  I  fynde  !  jf  ti.M  (««i  de- 
aant  île  luY..  I  g»  to  mclc  llie  kyng  :  jf  um     ] 
u  icncontrt  du  rt)y.   1  go  lo  mete  llie  h)»-     ! 
sboppe  :  je  ras  au  dr'uant  deUursifite. 
\\i>  10  l>oorde,  as  one  dotlic  tlSt  Nojournoll. 
m  a  house  and  liatli  lus  meate  and  dnnkc 
dressed   tliere.   Je  Jays  ma   table.   \\  Iutc 
gotlic  lie  lo  boorde  ;  on  fatcl  tl  m  taf^W 
I  ^o  lo  wrake.  1  go  In  distruclion  or  pardycion. 

Je  xu\  (I  /KTi/i/lo".  ^- 

I  go  lo  wrakc,  as  a   sliyppo  dotlic  on   lli«o  sec 
wliaii  sbe  is  in  daunger  ollcsyn^c.  Je  nau- 
frage, priin.  conj.   Our  .shyppc   wentc  lu 
wrakc  opcn  npon  Donkyrlve  :  no.stre  nej  w 
n.u'ifrWiea  dnianl  Ih'iilyle ,  < -c  sr  laissa  pr- 
nr  tout  drnanl  l)i)iikrrke. 
1  ao  >vHii  cl.ylde.  Je  suu  rnrrynte.  Slir  spc.l.'tli 
li.T  jnaKTs^  s:,r    ^othe    wilb    ciivUlc   ail 
redy  :  elle  a  de^p' ^th,'  i' *   inatum  ,  elli  nt 
enceyncle  drsja. 
1  go  with  yonge,  as  any  slie  l>ccst  dothe  tl.at  is 
conccyved.  Je  suis  nnpratncte ,  jav  fsit  i  m 
prainte,  ewpunndre,  etc.  I  wcne  tbis  bylcbe 
golbc  witb  yong€  :  je  pence  (juc  reste  lyss, 
soyt  emprayntr. 
1  go  np  and  dnwne,  I  walkc  up  and  downe.  Je 
me  promayne ,  je  me  sim  pronirné ,  prome- 
ner, verbum  medinn»   prim.  conj.  1  bave 
gone   up  and  downe  m  Polies  tbese  lv»o 
lioures  to  larye  for  you  :  je  me   suis  pro- 
mené   (i    lesijltse    Saynct    l'ai    de  ces  deux 
heures  pour  tous  ttlendre. 


I  go  uprigbt.  Je  vas  drotcl ,  je  «iiu  aile  drxn.t. 
aller  dnuci.  lio  uprigbt.  for  »bame    wliy 
go   you    stopynge  »o    .   aile:    drtuci ,    «en' 
debaet  auoyf  konle ,  pour  lyuov  allez  u.iu 
ayfiJi  en  cambrant  ! 
1    coveb;«k,    1   nile.  Je   >joau*me .   pnm    iun| 
and  /«  rec^ts,Jay  rr<(y,  reijyr,  sit    coni    llul 
be  makcib  mjtoyt  in  bi»  prêter  im}M»rl>u 
and   nat   rev^xssoyt.    Anil  je  minière ,  pnm 
conj.    il   is  no   small   n»aler  to  go%ernf  .• 
coinunallie  ;  ce  nest  pas  peu  de  <  Ao».   que 
'    ile  Imn  ipjunerner,  or  trtjtr,  or  miJ/f  i   m, 
coniniiinalte. 
I  cOLi.rt.  as  drinke  dotbc  in  t>ncs  tlircii    ibui 
driuketl.  liastel).  Je  cnnijin  ,  prin».  ((in| 
and  je  rnfjoule ,  pnm.  ronj.    Take  bede  ni 
ibis  glouton  «bat  a  goulpyn'^t  be  maktili 
<         a«i  be  driiikelb  ;  aduiseï  a  ce  .y/oiic.'i  ■  ""< 
\\jiir»i(  il  crocijur,  or  comment   d  <nj/"i'(-    "• 
fil  tiiiiiiit. 
!  (.diSMit,  as  onos  nose  dolbe  oui  ot  l>lt>M(l     en 
as   WJiler  dulbc   ibal   ronnelb   li;isi«l>  nui 
ol'any  lliyiige.  Je  ijltste ,  prini.  (Oii|.    \m.I 
Hodayiily  bis  nosc  goiisslied  nul.  «1  blci  I 
et   fondayniment  le  samj   luy   <//y«i">f   A-.' 
</u  nez.    I'Ihs  «aler  gussbitb  n  p.i<  •■       ■  •'■ 
enne  se  >f!n^r  fort. 
I  gowslic,  i   make  a  n'oysc  ,  as  \>alcr,  dol  t..   iluU 
cimetb  1. a^l(■l¥  ont- J»- <"■«>','•'>(/»  l,i  iiyuin  . 
jf  hrn,.^.jaYl'iiiy,je  briiyniy,<ia<  /rdM-v 
l.niyrr,  tcrt.  .conj    And  y  ijr«t,d<\le,  pi  un 
(•(.II).    n<rkc    li')«e    tins   walcr    u'oll^^b<■tl. 
\Mlli  ^l^ylyn^<■  n:a>iisl  tlif  Moik's     m.  mi 
{r:  ,om<u,  nt  ce^te  mur  l'itiyt ,  or  ,;r(./i</.  I/»  ■  '■ 
keiiitant  loniir  ce\  piertn. 

(',  [Ai oui  r« 

I  ORAsr,  as  a  bors.-  dollif.  J>    me  pùyt  a  lh,rh>  . 
•       conjugale  iii  •  1   ledr  a  man  witb  nu-iile  ■ 
l\o\>Q  fortuii.-tli  ll.yl  you  lelte  your  borM 
I  gra*e  tbin  ly/ne  -<(  ibe  yere .  it  wcrf>  mon 

I  tyme  lu  sf  Ile  bym  "p  m  the  stabeU     (on, 

!  ment  aduient  il  ifuc  xoUre  cknual  te  payst  u 

i  Iherie  en  cette  iaison  de  luit,  la  layion  r. 

I  ifuiert  pins  de  le  mettre  a  lettable. 

1   ciVAKFE  a   «rec      I    grafle  ayonge  setle   ai  .. 
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i  bolde  niYVîlfe  in  a  place,  or  I  conUyne ,  as 
one  hoideth  or  contayneth  an  other  tbyng 
m  it.  Je  contient,  jay  contenu,   contenir. 


or  b^idcth  up  our   bouse  ,  Dieu  le  ruetlU 
preÀruerpi-çar   sa    iwlice    mayntienl    nostrt 


nHtvton. 


r ...  t'.ii>/i..>    I. 


:nfi 
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slo(  ki;    Jf  niif,  jirim.  coiij.  tndje  qrafft , 
|iriiii.  ronj  Oftll  inoncllics  Marche  is  tbe 
iii«;ti'At  lo  >e(  yonge  piaiilei  «a<l  to  grafTc 
m  ;  df  tuu.%  lf%  moyt  de  lan  le  mojrt  de  Mars 
rii  If  jAiis  iirftjiicf  pour  enter. 
I  (iKA^^K  cloUic  il)  ihc  tlayeng,  Jfnj^ravn^,  prim. 
ronj.  A  mail  may«  grayne  a  ciothe  what 
colour  M)  cwr  il  l>e  dyed  in  :  on  peuU  en- 
ijraynrr  imj  drap  en  (fiulifue  couleur  (fuil 
l'tYi  tatnct. 
I  ;;rayiM'  Icdder,  I  inalo  il  hy  lannyng  crafle  to 
iiave  a  grjyiic.  Je  besanne.  lie  is  no  good 
taiinar,  lor  lir  eau  nat  grayue  his  ledder  : 
(/  iifU  ftas  Iroj)  bon  tanneur,  car  il  ne  icuyt 
htsanner  son  cuyr. 
I  f.p^ri'Ki.i.,  I  faslcrt  two  sliyppes  of  warre  to- 
gydior   witli   a  grappell.  Jayrappe,  prim. 
coiij.  Tlieir  sliypp<-s  wt're  grappt'lled  so 
faste  to^ylhcr  ihat  onc  cliauiice  of   fyrc 
liiiriied  ilu-ni  Iwllie  ;  Ifiir  nautrcs  eHoyi'ut 
Il  fort  aijrupjte:  <fue   l'ne  nusmc  chance  de 
jfH  les  hrusta  toulet  druj. 
I  (.n.\TK  broed  orspycc,  ox  an)  sucli  lykc  idyng. 
Je  ifrati  ,  prim.  coiij.  I  liolde  a  penny  lliat 
I  >iiall  ^ratr  tliis  lofe   or  you  ran  gratc  a^ 
ralyn  of  j^yn^er    je  ifuujt  vnif  demcrifuc  je 
atiriiy    (iniie  ce  payn  attunt  (fue  vous  uyc^ 
qvau'  tut   nicinr  de  ijinqcmbre. 
1  ;ir.»te,  as  a  weapen  dotlic  u[>od  liarncsso ,  or 
aiiy  .sliarpc  tliynge  and  liarde  upon  a  no- 
llici .  Je  amors ,  lay  amorju,  amordre ,  cou 
jii^ate  in  yr  nwrs ,  1  byte.  I  gave  liyni  abovc 
tweuly   slrokej   ujwn    liis   sworde,   bul   1 
ooulde  nevcr  gratc  upt)n  il    je  luy  bailUiy 
pliii  i/c  I  iiujt  coups  sur  son  esfvée ,  ma\s  je 
'n  ;)()iiiio>r  janiays  amordre. 
I  liiwvt:  iiFstonr  or  in  aiiy  iiietall,  as  a  worke- 
luan  dotlie.  Jt  ijraue ,  prim.  cmij.  He  gra- 
\olli  a>.  wcll  as.inv  nian  dollie  in  al)  sor- 
te,'» ofmclali  :  //  (/niiif  <iu,>.vi  b\cn  tjuhommc 
^ur  jr  saiclu  ,  or  aii.tii  bien  que  nul  honwie 
rn  toutes  sortes  de  mttauls. 
I  (.n\i Ml.,  a»  a  nian  dollic  a  petvcion  or  ijyflc 
tliat   !•»   desvred  of  hyiii.  Je   ociroYC   l'he 
kMig  praunleil    Lim'liis  pctyoïou      le   roy 
luy    ncitiiyu    <u   demiinJc.   Aske    what    von 


wyll  ibat  is  re«aonab(e,  and  1  Myll  grauntc 
il  you  :  demaades  ctu  (fue  vous  ^voulez  <]ui 
est  rauoHnable  et  je  le  tous  oetroyerety. 
I  grauute  ,  as  a  maa  grauutcUi  a  tbyoge  that  is 
irewe,  or  graunteth  a  mater  by  wayc  of 
comunycacion.  Je  concède,  prim.  conj.  I 
grauntc  you  that  :  cela  je  loiu  concède.  If 
you  grauntc  me  that,  tban  I  argue  ihus  ; 
se  toas  me  concédez  cela,  dont  je  arx/umente 
aynst. 
\  graunte  a  ihing  under  coodycioo.  Je  iiccon 
discionne ,  prim..  conj.    I  am   content    to 
grauntc  it  you   undercondv-cion  :  je  tuts 
content  île  le  kJTs  accondiscTrmner. 
I  grauntc  onc  the  nse  of  any  thing  tbat  is  mync 
a»  freiy  as  tioughc  it  wcre  liis  ownc.  Je 
abandonne ,  Jrim.  conj.  1  grauntc  you  my 
liouse  and  nwj  goodcs  at  your  plea.surc    y 
I  oui  uhandormc  ma  niayson  et  mes  biens 
tostre  playsyr 
l  grauntc  or  gyve  in  gyfte.  Je  donne  or  jadonm  , 
prim.  conj.  AsI  for  my  gôwiic,  .r^graunte  it 
you  but  nat  tlic  furrc  :  ifuant  a  ma  robbe  je 
la  toas  donne,  mays  non  pas  la  fourrure. 
I  grauntc  or  gyve,  as  a  conicn  woman  dolhr 
lier    bo<ly.    Jhabandonne ,    prim.    conj.    A 
lyglit  woman  graunteth   berseife  anone 
I  ne  femme  île  peu  desttme  sabandonne  bien 
tosi. 
1  cnKNNF. ,    I   makc  an  yvcU  counlenaunce.  Je 
^ronijnc ,  prim.  conj.  I  praye  you,  se  howc 
.    he  grennclb  .je  vous  prie,  ailuisez  comment 
il  (jroKjnc. 
\  GREASF,  witli    grcase   or  falnesse.   Jene^resse, 

•a 

prim.  conj.  Whan  a  poorc  man  greasctl^ 
liis  bootes,  if  he  wêrc  ryche  he  woldc  hye 
a  payre  of  newe  .  quant  mg  poure  komntr 
enqresse  ses  housf aulx,  sil  es toyt  riche  asse: 
il  en  aschapteroyt  des  nouueaulx. 

I  grcase  or  tidowe  a  thyng  with  greasc.  Je  en- 
Ivresse,  prim.  conj.  Ile  grcâseth  bis  carte 
to  niake  il  go  the  bctter  :  il  emjressc  son 
chariot  pour  le  faire  mieulx  aller. 

l  grcase ,  as  a  horse  dotbe ,  declared  in  «  I 
'  grase  ». 

1  GiUTt  onc,  or  I  do  liym  révérence.  Je  salue, 


M 
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tn  manière  de  dançer  ne  me  playst  poynl ,  car  1    moI'HDK.  Je  amasse,   prim.  conj.  Declared  in 

i/  sautelle  et  inpette  cnmme  vnq  paysant.  •  I  hoorde  ». 

I  iiooi\i>F.  ,a»a  man  bordeth  golde  or  appels,  or     1      I  houle  as  a  dogge.  Je  hurle,  prmi.   conj.   De 


ihviiir  iii  )ipiii>e4  to  snare  for  Store.  7< 


ciared  afore. 
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prim.  conj.  My  mâystfcr  greUUi  yoa  weU: 
mon  maistrt  voai  $tdue. 
1  ORETK  my  •t\h.  JttMgneue.je  me  suis  manette, 
aqrieufr,  verbum   médium  prim.  conj.  1 
gr€te  my  iwilfe  more  with  th«  felowe  tl^tn 
he  i»  worthe  :  je  magnear  plus  de  ce  com- 
paignon  quil  ne  vuuU. 
1  grève,  I  veie  or  anger  an  other.  Je  (freue ,     | 
prim.  conj.   I  grève  him   :  je  luy  ^rinu.     | 
And  je  abrège  .  f  te.  And  je  rturs ,  jay  nuy,     j 
nuyrt ,  conjugale   in   «1   annoyc.  And  j«-     | 
moleste,  prim.    conj.  Tlii»  mater  greveth      , 
him  »ore  .  cette  matière  luyijneue  or  aijrffft ,     , 
or  luy  nuyt,  or  le  moleste  beaucoup.  j 

It  iirevetli  me.  Il  me  peu.   il  me  ptsoyt,  i/  me     , 
f>esa,  tl  ma  pesé,  d  me peura,  (fuil  me  pesé, 
quil  me  pesast,  peser,  verbum  imper-wnalo 
prim.  conj.  Tbis  maler  grevetU  me    cesie 
matière  me  poyse.  And   i7  mtnnuye ,   il  mrsi 
enuyé.  ennuyer,  conjugal  lyke  ibe  jmpar- 
.■wnall  of  •  1  yrket ,  il  me  Jaict  mal.  Il  balli 
grcved  me  more  ihao  you  wene  pf    il  ma 
ennuyé  plus  que  vous  ne  pence:. 
U  iireveUi  me.  //  me  faut  mal,  et  cuidez  tous 
quil  me  faut  mal.  l  grève  hym  -.je  luYfa^■S' 
mal.  Il  greveth  me  lo  »e  hym  in  this  case 
i7  me  fait  mal  de  le  leoyr  en  ce  poynt. 
I  GREFFE  a  gryffe.  Je  ente,  prim.  conj.  Declared 

afore  in  •  I  graffe  •. 
I   (iniMME,   1   maie  a  foule  counlenaunce    Je 

ijronrjnr.  Declared  in  «I  grenne  .. 
I  Ghi^NE.  propcriy  as  a  doggc  dolb  whan  lie 
unooveretb   bij,  telhe.  Je  ryranne ,  pnin. 
conj.  He  grvnneUi   lylc  a  dogge  under  a 
doore  :  il  ruanne  comnu  fait  vny  chirn  des 
soub:  in<^  huys. 
1  GRïSDE  a  knyfe,  1  maie  il  sbarpc.  Je  aguise , 
prim.  conj.  Go  grynde  my  knyfe.  I  praye 
you  .   allez  aguiser  mon  cousteau ,  je  vous 
prie. 
I  grinde  corne  or  any  olher  ihing  in  a  myil   Je 
moiils  ma  jnouture,  nous  moulons,  je  mou- 
lus,''jay  moulu, je  mouldray,  (f»e  je  moulle , 
mauldre,  lerl.  conj.  I   bad  leaver  grynde 
my  corne  al  a  waler  myll  iban  al  a  wynde 
miile  :  jajmeroyr  plus  ckier  de  mouldre  mon 


bUd  a  xnif  moulyna  leaue  que  a  i  n</  mouh» 
a  vent. 
I  «Mrs ,  a»  a  man  gry|>elb  a  ibing  in  bi-»  haiid< 
Je  empniifne,  prira.  conj.  Andjf  riimm./.  , 
nous  rsIraKjnons  .jeestraujnis  ."jny  f\tniuu  i . 
jeestrainijdray.quejteslraiiinr,  eHnitndn  . 
leH.  conj.  He  llial  Ukelh  lo  miM-lie  in  ln^ 
bande  al  ones  gryj>ctli  il  yll     y"  ''^V  ""  . 
poKjne  mal  estrum^t. 
I  gr(j^m;,   I   grulrlie  or    murmure    agaynhi   « 
ibyng.    J«f    fjrongne  ,    pnm.   conj.    uikI    /< 
grommelle,  prmi.  conj.  1  iove  bym  nat .  I  « 
groynclb  al  every  ibyng»'  I  do    je  ne  Inym, 
pas,  car  il  ijronijne,  or  (frommrlU  a  loul  tant 
que  jr  fays. 
I  GROO!<E,  l  grujldMv.  Je  ijrOHijne.  And  je  >jr>,ni- 
melle.   \p^  j' y"".r',  J<»v  tjemy ,  j'mir,  >«x. 
con/.   U»ou   gronosl  ever  wban   I   <  ocn  m, 
adoh;*':  (u  (jromjnes^  or  ta  •jromu^.s'dti  cm 
•  ioarS\quaiit  jr  entre  a  k  mnyM  *. 
I  GRort  a  ibyng  ihal  I  do  nat  v.  or  }T'>\,-    • 
Uiyng.  Je    taftr,    pnm.   conj.   (.ro|M     nai 
\vbere  you  can  nal  se  :  ne  latte.  pa.s  la  <,'> 
vous  nr  pouez  iroyr. 
I  giope.  as  one  dolbc  tlie  wall  or  plate  wliaik 
bc  golbf  darkelyng.  Je  vas  u  laitun ,  jr  u/i» 
allé  a  taston,  aller  a  taston.  (iro|>c  a  Ion,;. 
by  ibis  wall  and  you  sbalt  fyrulc  iIk-  <lo<irr 
anon  :  aile:  au  lony  de  ce  mur  a  tas(on  tl 
roiM  Ironuerez  Ihuys  taittost. 
I  GivossF. ,  I  lakc  or  beape  up  lbyn;;;cs  a  ;.'riai 
Je  hiijrosse,  prini.  fonj.  'l'Iiis  man  gn.x  il. 
up  ail  Ibe  markcl  ■  lest  Uommr  cy  enijnj^y 
I    ,  fout  le  marché. 

I     !  GH01.DGE,  asonc  dolbe  ibal  balb  a  |.'rou.l^'ji.; 
of  Ibe  aies    Je  frilonn^,,  \ir\M\.   ronj.  .n.tJ 
je  frémis  ,.nec.  conj.   Me  ibynLe  bi-,  a^e^ 
I  comclb  upon   bym,  for  lu-  groudgetl.  ail 

redy  :  il  mrst  atluis  que  safieure  lui  rruieni , 
j     .  car  ilfriUonnf,  or  Ufrtmyt  tletja. 

'     i  groudgc,    I    repyne  or  murwajre  agayn-tt  a 
'  maler.  Je  manjue,  je  me  suis  aryué,  anjun , 

verbum  médium  prim., conj.  And  je  me 
despite,  je  me  suis  despité ,  despiter,  verbnni 
médium  prim.  conj.  An^  je  ijrwje,  pnni 
conj.   And  je  remors,  conjugale  lyke   hu 


a  slynge  :  U  scayt  jecter  aussi  loymj  du  bras 
que  vnij  aultre  dane  fronde. 
I  HiBi.ENJxnake  a  noyv,  as  tbe  wynde  dolbe. 
Je  bruyi^^as  briiyons ,  nous  bruyrons.  je 
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langage  tbey  uv«  /r  /<iyj  cria,  as  l  |«|  «■  lin 
wban  me  IvMr  :  ;«-  luy  ■fayi  cria  quaui  ,t 
m«pUtyil.  NN>1I  you  j.jH-  >oul,:  m....  I<in< 
ctla  '  and  ;.  /uv  jays  hien.  ()  il. al  n.v  U'^<  < 
DJeaselb   me  v»ell      o  que  mim   amv   V    -m. 


\ 
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^Ya»|.l«-   ;r   wori,  I   byte.  Knd  je  regtmbr , 
l»niii.  conj.  Hc  ^roudgeth  alwaie»  at  my 
df(lr>  :  il  farfjuf  tousjouri ,  d  te  dcsptte ,  d    . 
tf  ifriuif,  d  se  remort ,  d  te  regimbe,  d  te 
iirninmellr  toutjoun  contre  mes  jai(^. 
I  r.iumt,  as  hvrhfs  and  trees  do,  or  any  lyvcly 
lllyn^' tlial  wnulli  f,'ralnr  in  quantytc.  J< 
rroys  i7  croysl ,  nnns  crôystont ,  je  creu^ , 
yiy    <ir„,  jr    troyifmy,    (fiie   je    croysse , 
,i;yun,   tprl.    coBJ.    And    in    (lic  ihyrde 
IwTHon»'    ,sYnt,'ult'r  bc   hatli    «  lo  diffrr   in 
wi'ilynu  frofii  d  croyl ,  hc  bylcveUi.  Il  is  a 
•     i^ri-al  romlorl  to  sv  bowo  Uic  ly'eW  lirrlxs 
iwiiyniK-    to    j^rowr  iii  tlie  hogynnynf;  (il 
tlic    wiv'    (f^l  "!</    'y'i'i'    coiiifort  (iiic   ilf 
vroyr  li\  lurhellrs  comment  d:  tonimenrint 
.1    noy,!!!    (Il    piinlftis     TWis    in.itcr    mnH, 
^rnwc    lo   .1    scaltlK'   .or  de   iV>(<    chnse   m 
prni.liu    Huil     As  .  Uiin   lliynpc    w\ll    l>ipdc 

lo    .1  N<  alllu-  Wilil  llVni  ■   (/'    (T.«/<     ilinsf  d  /(/> 

,M  ;,(.  lu/r(/  iiuil.  TIktc  growo'îli  (iisi>li'a-' 
sure  lo  ,1  MKMi  for  an  a»  te  llial  lu"  l'ia'!' 
,|<).>iif>       il    lin     m   pifiit   wul.    rirrrc    v\li 

,ll^|l|.■;l^UII■    I^IOWC   lo    ll.Vni        W    /l' V    (M    /""l- 

,/m  Il/Il/, 

I  '.T'M*.  |o  tin  tnli  uroulliP.  ./»•  /xirt  n)V<  ,  /<' v 
■liiinii  II  ,  ;"T^ir<'yslir  ,  conjn^atc  \)Vv  lus 
■ivn\^>lt>'<ff  ■  ro>«  ,  I  ^^rowi'.  1  am  liill  urow- 
,.,,       ,,    ,m<  /  .in  rci/.    Ami    lliis    lioi^O   \mii' 

"  •  Inil  ^loui'M,  lio  woldc  lif  a  conilv  Iioim'  : 
.-,       \i   ,  .■  i/i«iiii/  .  îf.ivl  /iiir<  "Il  ,  iLf>ti>yl  iivj  tn  s. 

ht  llll    I  llillll' . 

I    -rowt    ilu\Mic\ViMilo  ;   I   w.»\<>    lrs«<\  or   drauc 
lo>\a|.li^     HiMi    tiidt-.   Ji     (/rr  rov»  ,   /lO     i/' 
ri.  Il  ,  .i. .  rf'>  >(r.  ,  (oiijii^alc  l\ki'  ln"*  >yinpl<' 
■ /(■    rf--M<,    I    ^ToxM'.   \\  lian    a    iiiaii    is    Inll 
i»row«Mi,  11»'  l>ouyiinPlli  to  i;ro«  do\Mi>\aid»' 
a^avni'      tjiuint   im./.  Itciiinir    ist  luiirn  ■!  ,  il 
I   tnimfiuf  II   «'  dfu  royftrt. 
I   -rovko  (lo>Mi>*nril.s,  as  an   a;;f.l  lli>"g  dollu' 
tital    l>o\velli  ,   or    stoni»olli    downwardoi* 
.),  nu-  ,/.  c/iM. ,  vcrbiim  nx-diuin  prim.  conj. 
Wl.ai.  a  timcj:  15  al   tlic   liyesf  it  4;ro\>ol.h 
do\vn«ardf      ifiuint  me   chose  est  au  flm 
liuitlt ,  illi    yi  dniiir. 
I  ..lu.wiT.  'l,vd;;ali'.  ,  srulpe  or  surlio  as  coid^lo 


graye,  groupe,  or  cirve  :  thi»  worde  is 
nat  used  in  comen  spetche. 
I  cno«HDf;,  I  sirykc  «gaynst  the  grounde  as  a 
shyppe.  Je,  touche  a  terre.  Onr  sliyppe 
grounded  tlirise  :  nostre  nauirr  toucha  n 
terre  par  Imyt  Joys.  ^  ^ 

I  grownde  my.  selle   upoo  a  tliin^  to  dcfcndi 
<    mv  caixsp.' Je   me  fonde ,  prim.    conj.    lie 
groiindeth   bis  maler  uj>on  good  reason 
,  il    se  fonde   iouclianl    son    cas    sur    boniu 
rayson. 
.  I  cniNTE,  as  a  borse  dotlie  wlijn  he  bis  spor 
'ed ,  or  as  anv  bcesl  dotlie  wban  he  com 
'      playiietb.  Je  (jroujne ,  prim.   conj    and   /< 
gmnre ,    prim      conj.     expresised     in     <■   I 
•  griidgc  ». 
I  riUiTCHF. ,  I  rrjiynr  aijaynn!  a  tbyng.  Jr  tjnmi 
mellr,  prim.  conj.  Cirulclie  nal     ne  ijrom- 
meiir  pnynt.  ^ 

1  (;t  KUDOV,  1  rcNNurdo.  Je  t^rn/onni  ,prim.  ronj 
(iod   rcvvardc   >oii    for  yoiir   kyndcncssf  • 
/)(fii    loiiN    xnidle   (juerdonnfr  fiour   i«,v(r< 
houle. 
1  (;t;vi>E,  I  i<Md(  or  tondnyto  oiie  on  tbc.wayi'. 
^     Je  condiiys ,  conjn^;alo  in   «  I  condnsl  ».  i 
pray    («od    uydc  you ,  or  I    prayc    (iod    Ix 
NOiir  pydc     />n«  toiM  i  ii^i//f  cnndnyre. 
I  cTiivdo,  I    g\>vrriic.  Je  (jimitenif ,  prim.    con|. 
and   je    reijis ,    jiiy    rfijy,    reijif,    <ec.    roii|. 
and  ]r  ijiiyde ,  prim.  (îonj.  I  ran  nat  ;;">di' 
llicm    ibey   bo   so   stidibournc      je    ne   In- 
niii.v    ijotiurmer,    oi     'eijyr,   ôT'^fliyder,    d: 
siinl  SI  rrhclU  s.  \ 

I  »;lliv,  in  driiike  ,  as  jrreat  drinkers\[o  J' 
enijouUe ,  yf^m  ronj.  Dcclarcd  „  aforc  m 
"l    ^Qnl|>e  '  4 

il    r.KK)iii.    \        '    • 

1   ir\ALE,  I  p<d|    (ionjnizàtP  in  tl  baie  t. 
!  iixinii  ,  asa  inaii  lo  do  a  Ibyng,  1  makc  fiim 
able,  or  llivnk»-  bini  sulTycienl.  Jr  hahdilr . 
priih.    conj.    I    was   babylled  '  to    bamiell 
#  tins  maler  by    betlcr    men  iban   you   br 

ji   fstoys  hahddé  daiioyr  le   manyrmrnl  li* 
crstr  affaire  par  yens  de  plus  gnmt  affaire 
.  tfiir  vous  nrste: .  , 
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yonr  aricesUT»     <<  nitbit  act  dluitre  lottre 
iiri'unmèt  pur  drtsut  tous  to:  antestres 
I   >MAi,^\r,  I    présent   to  my   ymagynanon    Jr 
t>N<ji/inr.  prini    conj.  ^magyne  nowe  tbat 
>'Hi   weie    a   lorde.   Ici   me.    I    pray   you. 


rrason  :  sur  ma  foy,  vous  auez  tort,  tous 
Umportunti  oullrr  toute  mesure. 

I  IMPRINT,  I  borowe  (Lyégate).  J emprunte  , 
prim.  conj.  Deciared  io  •!  imrowe*. 

I  IMPCUNK  a  maonei  opynion  willi  a  contrarye 


ClOK  ,   tout  VU  bUK. 

MMton^,  or  I  tuve  pleoty 
thynf.   'Jt  kabondf,  prim 
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I  HABTTtATÉ,  l  root*  in  a  custome.  Jkt^ilmf. 
pnm.  coDJ.  And  I  m«ny  ooe»  habytuale  . 
bym  io  ibis  coodiscyon,  aii  i»  ufe  :  si  jr 
le  pemUc  rne  Joyi  kahitarr  rn  ce$tf  condm- 
cioR ,  tout  t>a  hitn. 

or  itore  of  any 
im.    conj.   And    in 
ibis  aence  I  fynde  aUo  ^r  rtdondr ,  prini. 
cooj,  and j«  tarvndf.  Aud  also j**  surhuhonJf, 
priai,  cooj.  Paradyce  babpundelh  of  ail' 
(^racc    aud   goodnesse  :  panidyi  kahonde , 
rtdonde,   turriuU ,  or    turhahondt   dr   tout 
orace  et  bonté. 
I    ii*r»K  sra»\\.  JfntailU ,  and  j«  luulu ,  afid  jr 
desptcf.,,  and  jr  dtkackr  ,  and  j/  Kaa^ue , 
prim.  conj.  Hacke  lbe»e colcwortc»  amall 
kacke: ,  detpfcet ,  dehachez ,  or  kiutjUfL  as 
chous  birn  mrneas. 
It  iiAYLLTH.  //  ijrrslr ,  or  il  grttUt.  VN  ban  it  liay- 
lelh  posUnge»  !>«  afrayde  :  (fùant  il  tjrt.*lf, 
le$  petit!  ouaysons  ont  grant  paaar. 
I  HA  VUE  or  grecte.  Je  $alue,  prim.  coiij.  Haylso 
fonder  gentylmau  ;  saluez  ce  ifentylkoinme 
la. 
I  HATTiie,  I  lyfte  on  beytlip.  Je  liauUi ,  prim. 
conj.  Haylb  tbis  lealcr  a  lylell.;  hauhe:  ce 
cul  vng  peu.        ~  . 
I  iiAi.E,  Ipull   or  pluckc.  Je  tire,  prim.  conj. 
and  je  irays,  nous  trayons,  je  trays ,  fuy 
trayct,  je    trayray,   </uf  je    (raye,    ifiie  je 
traysse ,   trayre ,  tçrt.  conj.   and  je  •fiulle , 
prim.  conj.    and  je  liuile ,  prim.   conj.    I 
liale  and  1  pull  .je  kaile  et  je  lyre. 
I    baie   a    ibyng  aboute    aflcr   nie.   Je    troyne , 
pnm.  conj.  Haie    bym    aller  you  and   \iv 
wyll  nal  go  wilb  a   good    wyll  :  truyms  le 
après  vous,  stl  ne  leult  aller  de  son  bon  (jrv. 
l  baie  io  ibe  »ayte,  as  roaryners  do  in  a  rou^lie 
wcalber.  J«  calU  la  xoyU,  prim.  conj.  Haie 
in  ^bé  aayle  :  c^lle  la  loillr. 
°   l  baie  up  ibe  ancre   Je  kaulse  lancre. 
1  HAL5B  one,  1  lake  bym  aboule  tbe  oeckc.  Je 
Hccolie,  prim.  conj.  Hal»e  rae  aboule  ibc 
necke  andkysseme  :  OLCoUés  muy  et  me 
battez. 
I  n\LOwE  a  cburrhe.  Je  dedie ,  prim.  conj.  Il  il 


L)/  / 


tmi 
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longe  ago  sytbe  ibis  cburche  w«»  baiowt 
'  fit  il  lonif  tentps  despait  ifw  cesU  esiflite  /» 

d*diit?  0 

I  halowe  a  saynl  m  ihe  name  ol'tjod,  or  a  p\»cc 
Je  ceUhrr,  prim.  conj.  You  be  l>oundc  u> 
balowa  ibis  place  :  i>oiu  estez  tenu  de  ni» 
hrer  ce  Uea. 
I  balowe  a  tbyng,  I  make  it  nal   niete   lur  .i 
laye  man  after  io  touclie.  Je  sacre ,  priJn 
conj.  ànd  je  consacre,  prim.  conj.  ToJirli» 
nal    (be  superailare   ibere.   for  il  ii»  b.i 
lowed  :  ne  toucket  poyM  ce  superailare  lu  . 
car  d  est  tac  ré ,  or  consacré. 
1   halowe  a  day  or  sotémpne  feesl.  Je  ceitbn  , 
prim.  conj.  Tbey  balowe  pr  ke}>e  saynti- 
I  .James  day  bye  and  boly  al  mir  towne    i/. 

■     célèbrent  kaultenuni  Ir  jour  taynct  Jiuifiie<. 
j  a  notre  idle. 

I   halowf  bounde»  wilb  a   krye.  Je  hue,  prim. 
conj.  Ilalowc  ibe  lioundcs  il  you  birlfnn- 
I  .  Io  spve  ibc  deere  ;  s'il  pomj  ailuienl  deyun 

I  le  dayn,  kuez  aux  Chiens. 

''"    I  iiube  one,   I  lake    liym  aboule    ll»t    h««k. 
i  Jaccolc ,  pnm.  conj.  llaUe  me  alioiiU    tin 

necke,  my  »(june,  and  ibou  sballe  liaw  ,i 

I  lygK*'  •  "<'"<^o^<'*  ""*<•»  "•""  y*^»  ''  '"  "'"■'" 

;  inejicfue. 

j     I  lui.TE.  Je  cloche,  prim.  conj.  I  \tê\e  M,nr  tli. 
!  (laye  ihal  I  couldf  go  uprigbl.  bui  now.'  I 

I  am  fayne  Io  balle  ;  jay  neu  le  temps  </»«■  j« 

1  poaaoye   aller    droyt,   muiyt    niaynlenant.it 

mest  force  de  clocbf'r. 
I  MAi.Ti.K,  I  tye  in  a  baller.  Jencheuestir ,  priui, 

•    conj. 
I  HAM^SE,  1   myjntc.  as  one   dolbe    Io   byllr  a 
tbyng    (Lydgal).    •  And   reasonlesse    ^an 
•  bamyn  al  bis  beed  i.  Je  esme.  Or  je  pnm 
mon  allais ,  declared  mil  ayme  ».     j^ 
'      1  ni^r.PAMR.  I  troulbe  plygbl.  Je  jutnce ,  pnm. 
conj.  Whan  sliall  ibcy  be  maryed,  llicy  b« 
'  bandfasled  ail  redye  :  louant  serpnl  lU  ma 

riez,  lU  sont  dtsja  Jiàncez. 
I  iiANDïi  I.  a  ihynge  soAely  and   leoderly,  a*  a 
nouryce  dollje  any  parle  of  a  yonge  cbylde. 
Je  applutfut,  pnm.  conj.  and  j#  appliifue , 
•  prim,  conj.bbe  is  wortby  io  be  a  oouryce 
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I  iHDLCt  a  man  by  leachyng  of  bym  or  by  rea 
«)nnyng  wilb  bym  to  do  a  Uiyng.  Je  i-. 
duys.nous  indmytons ,  je  induisis,  jay  i« 
di:^yt,je  mdmrrfiy.  9"'  J'  wdiiijr,  ifue  je  m 
duuisst,  induire,  lert.  conj.   I  rouble   nat 


gyvenjudgvment  il  be  b«d  nal  k>eii  ml.s 
byl  bv  a   liyer   courte     d   euit   >ii>n„.    .■  ' 
tente  ni  neuM   r^lé  inkibe   ihU  me  coi"'   •  • 
^rirurf. 
I   i>J(»V!«r.  p<-t.aiilHe.  Je  rni<'u,tp,  oi  je  i^<nv'     • 
penilame     1   am    iiijoyn.d  in   pénaux»»-  !■ 


-■V 


„■■<; 
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«he  c«D  hâinlell  a  chylde  dâypteiy  :  elle  ett 
bien  propice  tU  ettre  nourrice,  elle  tcayt  si 
h  ien  aplufurr,  or  applicifurr  son  enfant. 

1  Itanddi  one  acrordyngc  as  he  sliuide  be  , 
meanyoge  tbat  lliandeil  one  hardeiy:  Je 
luyfaji  sa  rayson ,  and  »o  joynyng  tlic 
proiiowJieA  lo  fays  rayson. 

I  haiidyll,  I  entrcale.  Je  mayne ,  as  lo  be  ihus 
handted  afore  :  deitre  aynsi  mené  par  df- 
uunl.  To  hfl  so  yvell  haodlrd  :  dettve  si 
mal  mené.  Voas  me  baillez  belle  :  you  lian- 
deli  me  fayre.  I  sliali  liandell  liym  on  lliat 
lacyoïi  llialali  Englande  shall  laLe  cicmpir 
by  byin  :  je  le  traicteray  île  sorte  </ue  toute 
Huiflfterre  prendra  exemple  a  luy. 

I  haiidytl,  I  myseiilreale  or  serve  one  a  inyssc. 
./*•  baille  belle.  You  liavc  bandied  me  mc- 
lelv  layre  or  mdely  well,  liavc  you  iiat 

I  OUI  mauet  badlè  belle  assis,  nauez  vous 
pas .' 

1  lialxloll,  I  loucbe  a  ibynj^  witb  my  liuiide,  or 
ciUrt'ale  one  wçll  or  yvoll.  Jf  mnnyr,  prim. 
ronj.  I  promesse  you  on  my  laylbe  I  liand- 
led  it  nat  :  jr  tous  promets  sur  nia  foy  iftie 
jf  ne  lav  poynl  manyï'. 

1  li.in  'l'Il  ono  |)lcsaunliy,  n^rbbushande  dollio 
liî?»  wyCc  in  (lie  ny^lit  tynic.  Je  le  luy  fays 
bien.  My  liouslmiide  bandlrtli  n>c  plea- 
saunll)  :  mon  mary  le  mr  fint  hirn. 

I  han(;r  «  balle  or  a  cbnmbn-  wilb  bangynt,'(s. 
.Ir  tapisse,  prim.  ronj.  and  /^  Irnils ,  joy 
trndu ,  tendri.  Coi\}u^iic  in  «I  bende  ».  I 
liavc  liangcd  ail  tlie  cb8nil)re5in  nVy  lionso 
Mitli  lapt-ssoryo  ;  jtiy  ((i/wuc  tnult.t  les 
(  hambies  de  nta  mayson.  liante  niy  lieuse 
witb  my  Inr^t  ban^yn^cs,  tur  I  :*ball  lia\e 
«traungers  :  lendri  ma  maison  dr  iiirv  iin  (/- 

II  iiTs  tiipys,  car  jaurtiy  dfs  ..«rniH./i.  rs 

I   li.tng»-  a  tbyn^  a^aynsl  a  «ail  or  snrlu-  lyU'. 
Il-  oftpens  ,  jay   appendu  ,  appfndié,  conju- 
H.UC   lyko   bi»    simple  jf  pms ,    I    liante 
llao^^  ibis   bollell  upon  llie  »;ill  :  ci/'/ir/i 
,/«•'  cfste  boulaille  contre  If  mur. 

I  liante  courlayur»  about  a  l>cJ.  Ji  mcourluir , 
prmi.  vou).  l  lia*e  baui^od  courfaynes  n 
l)oul<'  my  beddo     jur  rmouiiinr  nion  in  t. 


I  bange  downe  upon  ihe  grounde,  asliajigyn- 
ges  do,  or  beddyng,  or  enes  doîhes ,  or  an  y 
otber  tbyog  ibat  trayietb  on  the  grounde. 
Je  pens  a  terre ,  jay  pendu ,.  pendre^  Icrt. 
conj.  Your  Lyrteil  -bangetb  upon  tbe 
grounde  :  uostre  corput  pent  a  terre, 

1  bange  fortbe ,  as  oqr  d^otbe  clotbes  lo  dric ,  or 
baners  or  sucbe  lyke  tbyng.  Je  tens,'jay 
tenda,  tendre,  conjugal  in  •  ï>  bftnde». 
Hange  fortbe  your  sbeles  to  drie  ;  tende: 
voz  linceauLt  pour  seiclier, 

I  bange  one  by  tbe  necke,  or  I  iiange  a  tbyng 
by  a  lync  or  corde.  Je  pins,  nous  pendons, 
je  pendis,  jay  penda,  pendre,  lerl.  conj. 
Wbal  wretcbes  lie  thêy  tbal  saye  let  us 
makc  merye,  lo  nygbt  we  sball  be  bangrd 
to  morowc  -.  combien  sont  Hz  misérables  ijui 
disent  faisons,honnr  chiere  a  nuyct ,  nous  sr- 
ron.%  pendus  demayn.- 

I  bange  oui  orleane  out,  as  a  cHfle  olaii  liyr 
byll  or  sucbc  lyke.  Je  cliae ,  or  je  me  clinr  , , 
prim.  conj.  Tbis  clylTe"  bangelb  out  an  to 
ibe  sec   warde  a  greal  waye  ;    ce  ■  roc   se 
clinr,  or  se  clinr  vers  la  mer  me  grant  espace. 

I   iiANSKix  one,  I  gyvo  bim  nioney  in  a  niorn- 
yng  for  sucbe  wffres  as  be  sellcUi.  Jr  es 
Irène,  prim.  conj. 

I   HAPPE  (Lydgalc).  H»ppo  tbat  bappe  maye  : 
aduienijne  ifue  pourra  aduenir,  or  taille  que 
vaille.   Happe  wbal   bappe   sl^ai  :   vieii<inf. 
(fuf  vouidra.  And  tbe  worsle  bappe  :   iiu 
pis  aller.  »   ,, 

1  uArn.N.I  cbauuce.  Tbough  we  use  ibis  verbe 
as  apersonall  verbe,  in  tbe  frendie  tonge 
be  is  used  as  an  imparsonaii ,  lyke  as  we 
say  t  il  bappcnclb  •  or  «cliaunselb  •.  Il  aJ 
uient,  il  aduenoyt ,  il  aduint ,  d  à  adiunu ,  il 
aduiendra,  (/ui/  aduienijne ,  quil  ctdninsi , 
itduentr.  And  iberfore,  accordyng  lo.tlif 
ruies  (OUI  bed  in  tbe  seconde  Iwkc,  lor  I 
liappen  tbey  saye  il  manient,  and  for  we 
lia|)pen  il  nous  aduient,  eic.  aud  il  siruienl , 
conjugale  lyke  (7  atluind-  H  y>f  bappu  lo 
ri>mebftyme,  we  sball  lynde  bymal  bome 
sii  (iduv  ui/(/i''it  irnir  de  bonne  lieure,  nous  le 
ff-oi.ii' ro»ii  II  la  miiysnn. 


%U'2 
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j,  in^lruyiiiy.  <pie  fr  tnttnuse,ifuejfinslrui 
■ut,  instrnyrr ,  lert    .onj.  Ile  milrurlclb 
,1  (b\lde  as  weil  as  any  man  tbat  I  kmwe  : 
il  uixttuyi  I  luj  fnjani  ainsi  bien  qae  bomme 
ifur  If  MiK  bf . 


yvell  :  vne  jeune  pertonM  «|(   bien  tosl   alf 
thde  a  mal. 
I  iNTTTtK.  Je  intitule,  prim.  conj.  I  am  lolytul 
etï  lo  ibrse  landes  by  my  mollier  -je  jui. 
intiluU  a  tes  terres ,  ^je  pretens  liUre  a  in 
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friiAPPENETH*  me  well,  whiche  9&y«ng  we  use 
whan  of  a  good  dcde  goode  and  welthe 
bathfolowçd.  lime prtnl  hitn.  It  halh  hap- 
pened  me  weli  :  il  meft  bien print ,  y trhxim 
médium  rmpersonale,  conjugate  iyke  ihe'  , 
tilirde  person  synguler  o{  je  prrns,\  lakfc. 
He  Hiat  dothe  well  >vel  batii,  and  he  ihat 
'  dothe  yvell  shall  bave  yli  :  tfui  faict  bien 
bien  Utj  en  prent,  et  qjaifai^  mal  mal  luy  en 
prendra.  •        ,  *» 

1'  HARBonowE,  I  lotlge  one  in  an  inné.  Je  her- 
heuje,  priift.  cunj.  I  i'ntende  to  hat-borowe 
foi  Les  no  more  :  je  nay  poynt  dinteiicion  ^r 
kerberger  det  genS  djcy  en  auant. 
J  iiAnpEN.  Jendarcii i  jay  endarcj/f^  endurcir,  sec. 
coni;  The  hcate  of  Uie  soinne  shall  hardcn 
it  :-ia  ckaleur  du  ioleyl  lenJurcira. 
I  HAnii.R!<,  I  lysten,  I  gyyeeare  tb  a  thyii^.  Je 
i  encoute ,  prim.  conj.  And  je  oreille,  prini. 

conj.  I  bave  barkcned  as  dyly^eittly  as  1 
can  ,  but  I  can  nat  berc  nolliing:  juy  aussi 
bien  escoulé  que  jay  peu,  mays  je  i\e  ffiiis 
rien  ouyr.  Harken  berc  at  ibis  bofe  .  orcil- 
lez  icy  a  ce  pertuis. 
1  hahVe,  or  mysac  entrealeor  balp  one.  Je  hane, 
prim.  conj.  VVby  do  yoU  barye  llie  poorc 
fclowe  on  tbis  fâcyon  :  pour  quoy  liaritz 
vous  le  pouie  compuiijnon  aynsi  ?  , 

I.HAHME,  ]  hurte.  Jf  dommage ,  ^)rini.  conj.  or 
jetais  dommage,  prim.  conj.  aiul  je  parie 
dominaiije.  1  "ricver  liurtc  biiu  iior  liariiird 
bim  in  my  lyfe  lliat  I  wotle  of:  jamays^ci 
ma  vie  ne  luy  jit  despUiynr,  ne  ne  luy  porlay 
poynt  de  dommauje  que  je  saiche. 
I  iiAnsE.sft.  Je  arme  and  je  hamescke  ,  prim. 
conj.  Bc  ail  my  folkes  liarnesscd  yet  -.'iont 
touts  mes  gens  armés  encore,  or  enkames- 
ches:>  * 

I  iiarnesse  a  persone ,  I  put  barnc^se  upon  bym. 
Jenharnesche,  prim.  conj.  Harriesse  you, 
syres,  by  and  by  :  enharnesckez  «ouj,,com- 
patgnons ,  a  coap. 
I  liarnc^sc,  as  mcn  do  bor'scs  in  tlrcir  traces  to 
drawe  m  the  carte  or  plougbe.  J?  uttrltr, 
prim.  cohj.  and  je  aMelle,  I  fynde  also  /r 
■  nliumaihe  used    in    tbis    scnce.  Fie  your 


* 


borses  barnessed  y*t,  it  ia  lyme  to  ^o  u. 
piougbe   :,  voi    cheuuuls    sonl    dt'  encoir 
'iiiH      atteliez,  il  est  Umf}i  défaire  aller  la  ckanit 
TharowIé',  I  go  to  baroHi'  or  barowe  latjd»'.  J< 
'      Itérée,  pnm.  ccmj.  Ifb  ihat  aowetb  bis  >«  ■ 
'   des  mùste  baroSve  tlie  grounde  by  and  I)). 
forcis  the  byrdes  wyll  eate  it  awaye     qut 
,  ,       $eme  semences  fault  incontinent  qail  kenr  lu 
terre,  car  aultreijteni  les  oy seaux  Us  me% 
rtnt.  4 

I  HAHPK  upon  a  harpe.  Je  herpe,  prim 
•  never  k'newe  nohe  birpe  so  wcll  as  nta 
Moore  dothe ,  and  yet  be  is  blyndc  :  /ani(ir.< 
ne  -<!ongneus    homme    qui    kerpast    si    Initi 
que  fait  :  maistre    More,    et    encore    e\(    il 
'  aueagle.  .. 

I  IIAM^Y.  or  carry  by  force.  Je  trayne  and  ;r  lur 
celle ,i>r\m.  conj.  Hc  baryeth  hym  nboiit. 
as  if  he  werc  a  traylour  :  ilie,trayni  ilr  .m 
tt  de  la,  or' il  le  kercelle  ct>.mme  ii'  /"J  ; '"/ 
traislre. 
^  iiAHTEJi,  I  l>olden  or  encourage  ont-  lo  u  pur . 
•    [wse.  Je  encouraige,  prim.  conj.  and   /(i 
nime,  vrim.  conj.niid  hc  bc  w<.ll  bnrtciKil, 
,    ,      I  uuderlakc  bc  wylj  Jo  well  yrtough  :  fM<i>  - 
(lail  soyl  bun  encouraiqé ,  or  bien  uniiii<  . 
je  lentnpiens  sur  m<i  c^iaoje  quthj>ra  hn  n 


asses: 


I  HkXTt.Je  fniste.,  nrje  dispeche  audje 

prim.  cohj.  llaslc  you  aioîic»  :  ilesp"  lu, 
vons  a  coup.  You  baslc  you  nal  ;  (0«i  '•' 
tous  kustez  /io-i*,  or  diligente:  piLU 

I  IIATCIIE  yon^c  byrdc;».  Je  coune,  jinm  ^<'l>\ 
I  bave  found*'  a  byrde»  uest  wilb  «tyif  «  - 
gc»,  I  wobb'  I  coulde,  tell  wbun  iIm  s 
ibulde  bc  batclied  jay  trouai  vng  nyl  ■'' 
quelque  f>eti},jiyselet  et  six  oeuji  dedans,  i' 
roublrviye  bien  que  je  sceusse  quant  i/:  »- 
ront  esclos.^ 

I  JUATt.  a  tbyngc,  I  bave  it  in  lialrcd.  Je  A«v«" 
i/  kayt,  nou.^  kayon^^  ilf  keent ,  d  keeyt.  j. 
,  'kays.jayhay,  je  kayeray ,  qiiejehfnny. 
que  je  haye,que  je  kayne,  kayr,  irrt.  c  oi.| 
Hc  gyveth  me  fayrr  wordfs  «nd  yrt  Ik 
baU'lb  melyke  poyson  :  U  me  baille  de  btll<  » 
-       parolles  et  eiicore  d  me  krt  comme  poyton 


<•        .* 
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|.>>uf  lbyni;os  U>g>lher.  Je  jonujt ,  nous  join- 
.  gnons  ,  je  jmngnyt  ^  jar  joijxct ,  ]*  jnimlray. 
que  fe  jOingne .  joindre .  U-ri.  conj  au<l 
vonioyngs.  conjugate  lyke  bin  Mnij.lr  ;.• 
,Qi/iç/i .  I  joync.  Au.l  /r  mn„,  mt  .uni 
aiid  le  annexe,  prnn    coi.j    lie  ibat  ...uld. 


lh>nc  .■llH.wf.  iIh'U    irlc  di*|H.M>d  t»  |->k. 

«*pia.cll  ,.    .1    q»ny    e^l     il     l<eioit„J     dr    -, 
herser,   or  dr  mi    Iteurtei  lU  ton   toiild,  .  H' 
'  fs  délibère  île  i»(ndrr  nurse  .un    V"" 

I    xnM.,    I    *»i^«'    wcrycor  dnpi.'fl^iu t    ' 

ibyug.    Je  nu  rnnin  s ,  «""«  Mf».n  .•.iii.nor.. 


1^    rii/*n  rtéi  \ 


A*-, 
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ii<>  hath  me  lu  displeasure  :  il  wui  en  malle     \ 


I  HATR.  Je  av ,  conjugale  m  the  9«concl«  booLe. 
Y  ou  thall  hâve  me  eicusrd  therof  :  vout 
nu  pardomifret  df  cela.  Me  Irath  a'i^ood 
note  to  b«  a  poon'  mans  sowe  :  il  porte  vn^ 
kom  nit  pour  ettre  la  truye  Je  tnij  pourr 
komme. 

I  ha»c  a  do,  I  meddie  me  with  a  mater.  Je  mni- 
trmieti,  coojugalc  lyke  hi»  symplej€  mets, 
I  put.  You  hâve  a  do  in  tliis  mater  and  no 
man  conneth  you  thanie  :  w>as  »o«u  entre- 
metttzKn  ceste  matière  et  nul  ne  vouf  rt- 
merciem  or  lOiu  en  scayt  i/ré,  and  je  ay  a 
faire,  ^('hat  hâve  you  a  do  with  my  brother  : 
quan§i  vous  a  faire  auecquet  mon  frère? 

I  havc  a  do  with  a  woman ,  I  meddie  with  hcr 
bodely.  Je  me  me$U  a  vne  femme ,  or  je  .là 
côn^noYi  chameUement.  ]'i^yt  you  had  a 
do  with  this  foule  bedK:  voiu  estez  vous 
.  mesU  a  ceste  layde  brste,  or  auez  vous  congnu 
ckarneUement  ceste  layde  beste? 

1  hâve  airectyoD  unto  a  thynge.  Je  suis  affec- 
tionné. Why  hâve  you  more  affectydii  to 
hym  than  to  me  :  pour  quoy  estez  vous  plus 

'.         iiffectionné  a  lay  que  a  moy? 

1  hâve  a  greater  thrAite  Ô<U!  1[  waa  wonte,  as 

sycke  folkcs  th|t  bé  gfutchcd  of  an  axes. 

Je  suis  destiUeré^  prim.  conj.  Ife  iiath  a 

\      grMt  thrust  upon  hym  :  il  e$t  fort  dètal- 

tfré,oTilagrants(^.j^ 

I  havc  a  luste  to  a  tliyn^Jig^omeD  with  chylde 
hath.  Jay  tnuie'.  I  knewe  a  woman  that 
had  a  iu»t  to  byte  her  bousebande  by  thc 
ear%  -.je  con^nuj^vne,  femme  qui  aàoyt  enuic. 
de  mordre  loreilU  de  son  mary. 

I  bave  a  mynde  to  one,  I  bave  a  favoure  to 
Hym.  Je  porte  faaear.  I  hâve  no  myndc  to 
hyiii  in  thé  worlde  :  je  ne  luy  porte  poynt 

'  /  '•  df  faueur  pas  vng  grain. 
inké  I  persoQ  or  a  b^est  accordyng  to  my 
mynde,  I  bave  tn^  in  sache  awe  a»  1 
desyre.  Jay'kiem  à  w^^rn.  I  bave  ibia  boye 
accordyngé  io  my  mynde  ;  jay  et  garçon 
bien  amkayn/oT  a  mon  in(eiic(o|i. 
l  bave  a  shreude  cluunce  or  a  sbrea^  tourne . 


or  I  bave  an  yvell  iurke.  //  me  metckirt , 
conjugal  lyke  the  thyrde  per*o«s  synguler 
ofjt  ckeyi,  I  fall.  He  that  hath  a  ihreude 
tourne,  or  be  tbal  hath  yvell  lucke  every 
mao  offerelb  hym  wrongc  :  a  gui  il  mes- 
ckiet  ckascan  Imy  mesoffre. 

I  bave  a  acre  foole,  a  sore  bande,  or  «ny  other 
parte  of  ibe  bodye.  Jay  mal  ai  pié ,  a  la 
mayn,  and  »o  iborowe  ail  the  tenses  of  jr 
ay,  joynèd  lo  mal  and  expressyn^  the 
parte  that  is  acre.  I  bave  a  sore  foote  and 
ibou  haste  a  sore  bande,  lel  us  go  tug)- 
ther  for  fcompanye  -.jay  mal  au  pied  et  lu 
04  mal  a  la  mayn ,  allons  ènstmble  pour  cont 
paignie. 

I  bave  a  ulenge  to  my  meale,  I  am  Weli  wyl 
,  iyngè  to  eate  or  fynde  good  savour  in  m) 
mêle.  Je  suis  bien  entalrnté.  S'ylhe  my  iast 
sycknesse  I  bave  a  good  talenge  to  my 
meale  :  despuis  ma  dernière  maladyt  je  suis 
bien  entaient^. 

l  bave  dispieasure  for  a  thyng.  Il  me  prent  mal. 
I  feare  me  I  sliall  bave  dispieasure  for  the  : 
je  men  doubte  quil  men  prendra  mal  pour 
lamoar  de  toy.  You  are  iîke  to  bave  dis- 
pieasure for  il  :  il  est  possible  guil  ro/i.< 
prendra  mu^  de  cela. 

I  bave  domynacion.  Je  domine,  pnih.  conj.  The 
Great  TurVe  hath  domynacion  upon  two 
empyres  and  thurty  kyiigdoms  bysydes 
Egypt  wbiche  iras  the  Soldans  :  le  Grand 
Turc  domuie  sur  deux  empires  et  trente 
roYOJilmes  sans  BgypU ,  leguel  estoyt  au 
Souldan. 

I  bave  good  iuat  to  worke  or  do  any  laboure. 

'Je  sais  bien   auoyé.    I  liave  notbynge  so 

good  lijsle  to  my  worke  as  I  bad  yester- 

daye  -.je  ne  suis  pas  si  bien  auoyé  a  mes  tf- 

soignes  commf  jestoye  kyer. 

I  bave  in  accion  ,  I  aue  one  in  the  iawe.  Je 
plede.  I  bave  him  in  accion  for  my  landes . 
je  plede  contre  luy  pour  mes  terres. 

I  bave  in  estymacioo ,  or  set  alore  by.  Jaccompte 

/  or  jacconte,  prim.  conj.  I  bâvé  my  fatber 

in  greater  estimacion  thaa  «li   roy  other 

frendes  in  this  yfOT\dt  :  jaccompte ,  or  ja- 


«■i 
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cornu  plu  MOR  p<rt  ifme  lomj'mts  amltm 
aimyi  dm  momdâ. 
I  hare  io  lodignMnoo.  J<  imdi^mt,  prim.  conj. 
orjemtt  imiigt.  You  bave  l*<4p<  >■>  "><^y' 
gnadoB  for  hia  sake  ali  ibia^BIve  mooe- 
ihe*  :  roBJ  «ou   ei(r;   indif^f/kntrr  moy 
pour  lamoar  de   Imr   tout  It  to^y  de  ctttt 
année. 
I  hâve  m  remembraunce.  H  me  «ouit^iit,  con 
jogat  io  *  I  remembre  •.  1  «bail  bave  you 
in  remembraunce  ao  longe  as  1  Ijre  :  1/ 
nu  fouuiendra  de  rooj  taut  que  je  viue. 
I   hâve  in  sute.  Je  ay  en  tuite.  I  bave  bim  in 
«ute  opon  bi»  obiigacion  :  je  lay  en  suyte 
suj  son  obligation,  or  je  pUde  contre  luy  a 
cause  dt  son  obligation. 
I  bave  lever.  Jayme  mieulx  or  jayme  plus  ckur, 
and  jar  plus  ckur,  conjugale  iborowe  ali 
tiieir  modea  and  tensea  wtlb  mieulx  and 
plus  ckur.  I  bad  leaver  te  hjm  baûged  :  je 
aymeroye  mieulx  le  teoir  pendre.  Many  men 
bad  lever  »e  a  play  tban  to  bere  a  maase 
mayntes  gens  aymeroyent  mieuLx  or  ayme- 
rayent  plus  ckier,  or  auroyent  plus  ckier  de 
veoyr  tng  mistere  jouer  que  douyr  une  messe. 
!  bave  roarvajie  of  a  thyng.  Je  ne  nuruaille, 
verbom  médium  prim.  conj.  I  marvayle 
wbat  you  meane  -.je  me  nuruaille,  or  je  me 
donne  meruaille  que  cest  que  vous  voulez. 
1  haye  mercy  or  compaaayon  of  a  per»one.  Jay 
mercy  ou  compassion  dune  personne.  Good 
lorde,  bave  mercy  upon  me  :  mon  Duu, 
ayis' mercy  de  moy. 
1  bave  naagbl  to  do  witb  you.  Je  ne  tous   de- 
if^ande  riens,  or  je  nay  que  Jayrt  de  vous. 
Wbether  be  eter  tbrive  or  never  I  bave 
naugbt  to  do  :  sijamays  ilfaict  son  prouffit 
ou  non  je  nen  ay  que  faire.  God  be  witt 
you,  God  be  witb  you,  I  b*»e  naugbt  to 
do  witb  you  :  a  Dieu,  a  Dieu,  je  nt  tous 
demande  riens. 
I  bave  nede  of  •  thiog.  Jey  Jaaiu ,  jay  eujamlu, 
auoyrfaake, ']o^njxsg  the  tenaea  of  j«  eiy  to 
fauite,  aa  I  bave  nede  of  mooay  -.jayfaulte 
dargent.  And  jay  muttier,  jeiy  beaoiug ,  con- 
jugale \tsje^ay,  I  bave.  And  in  tbia  aence 


FHANCOYSE  r)Hi 

ibey  uae  li  wu  jouit,  a  «erbr  inipai^onatl 
ooDjugalr  m  t^o^itl*. 
I  bava  naugbt  to  do,  or  I  bavé  00  mort-  lo  <!>- 
but  ibu  or  ibal.  Il  nt  mt  fauït.  Ali  i^  it<h 
vou  bave  ooymorc  (u  do  but  lo  t>l  dow  ut 
tout  estprrit  dtsja,  1/  h*  kmu  Jaui  que  uoyi 
I  bave  naugbt  to  do  with  a  ibyng,  I  lka«^  i>u 
cauM  to  meddle  in  if.  Je  nmy  qur  /uYfi    I) 
I  jagge  my  c*pp^  'bou  baate  naughl   1 
do  :  si  je  ckiquetU  mon  bonnet  im  nen  ut  </«. 
faire. 
I  bave  on  ,  1  were.  Je  porte,  pnm.  conj   -t.d  (. 
muvests,  conjugale  io   «I   clolbe».  \Mi.ii 
bad  be  on  ■  sondaye     quelle  ckote  pvfioit 
il  dyment.ke ,  or  de  quoy   te  ttttoyf   il   (i. 
mencke^ 
!  bave  pitye  or  compaMvon  ,  or  «ny  »uche  ukt 
affection  iov»arde^  any  tbynge,  •»   i  li»^< 
pytie  ofbym,  I  ba»e  compa^yon  nf  Iimi 
jay  pitii.de  luy, jay  compassion  de  luy  ,  «ind 
to,  u^yog°tbe  olber  tensea  and  pervtns  <>t 
je  ay.    i    fynde  aiso  used  in  lhi>  v^ik« 
pilyé  me  prent  de  luy,  compassion  me  firtnt 
de  luY,  pitié  ma  pnns  de  luy,  pitié  mi  fnti, 
lira  de  luy ,  etc.  Usynge  tbe  tenses  cl   /« 
prens',  l  Uke,  as  v»e  iball   bave  pytii  < n 
them  ;  pityé  nous  prendra  deulx. 
I   bave  pient^  Jabonde,  prim.  conj.  We  l'^w 
plenty  of  ail  tbingeà  :   nous  abondons  "i 
toutes  ckoses. 
'  I   hâve  regarde.  Je  tiens  compte,  You  bav«-  iif 
njore  regarde  to  my  wordf»  :  vous  m  tri,r. 
plus  compte  a  mes  paroUes. 
1  havc  a  smacke ,  or  a  taate  in  8(j|lb>ng.  Jaifinu  , 
prim.  conj.  Tbis  wyn«  batb  a  smacL»-   <>l 
tbe  boteil  :  ce  rin  agoutle  de  la  boutetlU 
1  bave  taate,  or  I  uke  tmste  in  a  tbyng.  Jeprem 
or  je  tiens  goust.  Tbis  appe|4  batb  Ust^ 
lyke  ciove»  :  cesie  pomsne  a  vng  gousi  qui 
resemhle  aux  clcux  lie  giroffie,  or  semblable 
I  bave  vrronge,  a  person  dotbe  me  wrooge  or 
injurye.  On  nu  fuit  tort.  I  can  nat  teil  wbo 
batb  rygbt,  but  1  bave  wronge  I  wotte    je 
ni  scay  a, qui  on  fait  droyt,  m*ys  a  moy  on 
fait  lort;^èeU  scay  je  bien. 
I  bave  tbe  murr^.  Jny  io  caUure,  tu  us  la  <.<>- 
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larrt ,  il  nr  tUf  m  U  estatrt ,  tU.  Y»u  L««« 
(he  aurrr  me  ihyake,  by  my  Caytbe  yoa 
c4Uf  til  it  ve«l«rtl«y«  «undyng  barc  h««d 
I  oMj  *met  U  cmfrrr ,  et  mt  tem^U ,  cda  lout 
kapfm  Wr  ^aauf  roai  i*«w  ttntUt  nmde 
tf$tf.  ^ 

I  h«*i»  U»e  poM.  Jur  <«  caiarrr,  or  jf  mu  r«nW, 
fu  «  emnmU,  1/  fif  tnrymé ,  rnrymef,  prim. 
rooj.  You  hâve  Uie  poM  ■»«  tlunke,  for 
you  tpccke  bcorte  :  «mu  auet  la  calarrr , 
or  9omi  etlft  rnnmu ,  ce  mt  umbU ,  car  rooi 
tiU: ,  or  tomi  ftorUz.  tù»i  emromé. 
I   ii^ve  th«  loUte  ake.  J»y  mml  aas  «/ru.    Me 
tbynkt  you  liave  the  iottjc  ake,  for  your 
rheke  i»  swoUen  .  d  ime4t  adayt  ifue  tous 
aue^  mal  nus  drni ,  car  rottrr  jo€  fit  enjltt. 
I  hatr  the  upper  bande  of  any  thyoge.  Jt  tiui 
au  dtMUi ,  jay  rtti  au  dessuj  ,  ettrt  au  ân- 
lui,  coujugate  ia  the  féconde  bookc.  We 
liav»"  thp  upper  hande  of  our  enemycs 
noui  tonimet  au  destuf  de  noz  rnnrmyi. 
I  ha\f  (o  (o  wiih  a  mater,  I  hâve  cause  whv  I 
«huide  incdd)ll  in  it.  Jay  que  Jayrf.  Vou 
liave  «au;:lit  to  do  then^ith  :  loiu    naue: 
<l»e  fatrr  lU  cela,  l  liave  to  <lo  withall  :  /ay 
neutre  aufc  cfla,  or  <i  cria. 
I  lnvc  to  do  with  a  woman  or  mnyde.  Je  cou 
gnoys  ckariiellcment.  l  haveliad  to  do  with 
h«r  :  jr  lay  congnae  ckamellenienl. 
1  liave  well,  as  he  that  dotbe  weli  sbaii  bave. 

well.  Qui  faict  bien  bien  Iuy  m  prrnt. 
I  HAiLTE,  I  go  nat  uprigbl  of  one  of  my  ieggc» 
or  of  liotbc.  Jrxloche,  prim,  conj.  De-. 
[  rlkred  aforc  in  «  I  balle  •. 
I  KATNTF ,  i  retorte  moche  to  a  piace  or  in  to 
tbc  ronij)any  of  anv  person.  Je  hante, 
pnni.  conj'.  and  je  conuersc ,  prim.  conj. 
and  jf  fréquente,  prim.  conj.  and  jf  cous- 
rnnip,  prim.  conj.  and  j«  rrftaire ,  prim. 
ron|.  Hc  tbat  hau^tètb  honest  raennes 
com|>anyc  sbail  bave  bonestye  of  il  :  qui 
hante  les  gens  de  bien,  or  qui  conaerse  auec 
les  ijens  de  bien,  or  qui  fréquente  les  yens  de 
hteu ,  or  qui  coustume  les  gens  de  bien,  or 
711/  repayrt  rs  places  on  hnnfeut  les  gens  de 
birit  ew[>nrtrra  tousjours  Ihonneur 
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I  kaoBta  hooTM,  or  bariuttea,  or  raen  of  yveil 
iyvynge.  Je  ^illmrdu ,  jmy  pmitlar^j ,  pail- 
Urdyr,  aec.  conj.  He  dothe  naoghl  but 
bauotfl  boom  from  morowe  to  nygfai  ;  1/ 
mejtuct  ^me  padUnljrr  dttpmit  U  matynju»- 
qmet  «m  io^r. 

I  HUAKDK,  I  piay  at  the  haurde,  or  pat  a  tbynge 
in  dauoger.  Je  ,^arde ,  prim.  conj.  It  is  a 
great  iblye  for-^a  mao  to  haxarde  iiis  lyfe 
for  the  mucH  of  this  worlde  cest  i«f 
qrant  folu  que  de  kazarder  la  vu  pour  le 
Juns  de  ce  mwmdt. 

II   bVFOaf  E. 

I  HtcieLi-  Ùaie.  Je  cerance,  prim.  conj.  and  je 
hnhdle  du  lyn,  jay  kabdlè ,  kahUler^  prim 
conj.  Am  nat  1  a  great  genlylman  ,  my 
falher  wa»  a  bosyer  and  my  molber  dvd 
heckeli  flaie  ;  ne  suis  je  pat  vng  grani  sei 
gnteur,  mon  père  estoyt  tng  ckaasseùci  rt 
ma  mère  habdlayt  du  lyn,  or  cerancort  du 
lyn. 

I  HKnoE  a  man,  I  eut  of  bis  beed.  Je  dectqnte , 
prim.  conj  or  je  coupe  la  teste.  He  wa<i 
heeded  at  Towrehyll  :  d  fust  décapité  a 
Tourhyll,  or  on  Iuy  coupa  la  teste  «r  lu 
montaigne  de  la  Tour. 

I  bedde  a  poynte  or  lace.  Je  mtu  U  Jer,  jur 
mys  le  fer,  mettre  le  fer,  coojugaU'  io  •  I 
•  put  i.  Hath  tIÈe  poyntcr  beeded  my  poyn- 
tes  yet  :  lesgayletier  a  d  mys  les  fer»  a  met 
esguillcttet  encore?  \ 

I  bedde  a  sbafte  or  a  speare,  I  tel  on  the  beed 

of  any  sucbe  weapen.  Je  ferre ,  prim.  conj. 

Heed  your  arowes  willi  Strande  beedcs 

for  they  be  beest  :  ferrez  voi  flfches  défera 

faicii  a  Strande,  car  Hz  sont  Us  meilleurs. 

I  hedge'.  Je  haye,  prim.  conj.  I  bave  bedged  ai 
my  pastours  tbis  yere  :  jay  hayé,  or  jay 
clos  de  haye  toutes  nus  pasteurrs  cette  année. 

1  HEYGHTEX ,  1  sct  up  a  beythe.  Je  exaise,  prim. 
coàj.  and  je  eslieae  plus  kaalt.  This  balke 
is  Weytbened  l>vo  foote  :  ce  trefett  exals»  > 
or  csliâù  plus  hault  de  dÉÊ^Itedz.      '^ 

I  HEAi.E  one  of  any  sycknesse^P  disease.  Jf 
guerys ,  jav  garrr,  gucrir,  sec.  conj.  I  c;ii: 
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nai  btaie  yoa  •(on  I  knowe  your  dueasr 
jit  M  tout  pmiê  f'ryr  omtMl  t/mf  jt  taicke 
9<ystrt  mtalmdt*. 
I   bute  ooe  by  myny»lrynge  of  roedycinf»  to 
hym.  J*  mtdtciite,  prini.  conj.  Thi»  physi- 
cien balh  bealed  me  witb  moche  a  do  « 
nùJtcin  mm  medicùU  «  jnmt  p»jmf. 
r  HKLPl,    I   •ocoure.  Je  myât,   prim.  conj.   I 
shal)  belpe  bym  witb  ali  roy  power    jt 
Imr  miâmy  de  tout  mon  pouaoir.  And  jf  pa- 
ra^^^prini.  conj.  Tbe  great  îlyveH  be  bis 
belpe  :   U  grant  diable   lay  soyt  m  uyde. 
Helpe,   heipe,  as  mcn  krye  ibal  be  m 
daunger  of  ihevea  or  any  olher  peryll  ;  a 
larde,  a  hyjde.  God  belpe  yo«     Dim  vous 
soit  en  ayde.  So  God  belpe  me  :  se  maydf 
Dieu ,  or  te  mayt  i>i«i. 
i  HEMME  a  shyrte  or  a  smocke,  I  make  a  »eame. 
Je  omrie,  prim.  cooj,  Hemroe  my  kercber, 
1  praye  you  :  our^r  mon  coeuurtchief,  jr 
rooj  prie. 

l  bemme*,  I  broder  a  garmenle  witb  any  ihing. 
Je  borde,  prim.  conj.  Who  balb  hemmcd 
your  kyriell  thus,  be  wai  no  good  worke- 
man  :  qui  voiu  a  aywji  bordé  votre  corset, 
i7  nestoyi  pas  trop  bon  oaaner. 

I  hemme  ,  I  coughe.  Je  tousse,  prim  conj. 
Wban  you  hère  me  bemmc  ihan  corne  : 
qmuit  tcus  me  onyez  tousser  adoncques  vene:. 

i  HKTTK,  I  takc  by  vyolence  or  lo  catche.  Je 
happe ,  prim.  conj.  Tbis  terme  i.%  nat  ut 
ter!  y  comen. 

I  HEPB.  Je  anxasse.  And  je  comble.  I  Hepe  uj)  to 
the  brimme  :  je  accomble  and  je  amoncelle , 
prim.  conj.  Alw  y  i^nAe  jentasse ,  prim. 
conj.  He  beapeth  up  treasure ,  but  he  wol- 
teth  nat  who  shall  be  bis  beyre  .  «7  amasse. 
or  U  comble,  or  uccomble,  or  entasse,  or 
amoncelle  du  trésor,  majrs  il  ne  scail  qui  sera 
son  héritier. 

\  bepe  togyther.  JaccombU,  prim.  conj.  and  j> 
entasse.  Heape  tbis  bussbell  as  bye  as  you 
can  :  accomblez  -ce  boysseau  aussi  kault  que 
vous  pouez. 

I  HTBAWDE.teïpressetbeoffyceof  an  berawde. 
.    Je  haraade^  pnm.  conj. 
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I  iiKtMMtOWt  or  lodf^e.  Je  kerberye ,  prim   vonj 

Declared  in  •!  harborowe*. 
i  Hiaa  a  »oyc«  or  a  muude  witb  myne  carr  Je 
et,  U  ot,  noms  oyons,  tous  oyez,  il:  oyenl, 
prétérit,  iroperf.  je  oyoye,  nous  oyoyons, 
di  oyoïentfjé  omys ,  jay  ouy,je  ormy,  qui 
i.  j0  ouyt ,  ottyr,  tert.  cooj.  I  can  nal  berc 

I  bycauae  or  tbe  wyude  :  je  ne  puis  poYni 

:  ouyr  a  ctuue  du  went.  He  ibat  dotbe  dthrr 

',  wyse  than  be  ougbt  lo  do  beretb  thaï  w( 

I  .wolde  be  iothe  of  ;  qui  fuit  anllrrment  quil 

■  ne  doybt  ot  des  parolles  qui  le  font  marry. 

I  here,  I  harken.  Je  euoule,  prim.  conj.  llere 
whal  they  Miy  and  bring  me  worde  :  ts- 
cousie:  que  cest  quilz  disent  et  faictet  le  moy 
scauoyr. 
I  here  leil.  Je  os  dire.  As  soua  as  \ie  herde  l«ll 
that  my  lorJe  was  conimyo;;   he  icllr  \,i.s 
(lynner  to  go  and   mcte  hym   ;  aujji  »<»«( 
quil  ouyt  dire  que  monsieur  vrnoyt  il  if  leun 
de  la  table  or  il  laissa  son  dnnrr  pour  nlln 
nu  deuant  de  luy. 
I  HETCHYLL.  Jf  ctTunce.  DecUrcd  m  «  I  Jiejkell  • 
I  iiETR.  Je  chauffe,  prim.  conj.  nm\  le^hiiuffr 
Go  fet  the  cbafyng  dysshe  to  heate  iIji^ 
moate  agayne  .  aUez  queryr  le  rechauffun 
pour  réchauffer  ceste  viande.  Tliis  fyre  lica 
teth  ail  the  house  :  ce  feu  exhituffr  mui, 
la  mauon. 
I  beale  a  thyng  upon  a  chalyng  dysshe.  Je  rr 
chauffée,  prim.  conj.  Heate  mypotâg*;    rr^ 
chuuffez  mon  pôlaije. 
I  HEWF..  as  a  carpenter  dothe  Ihh.  tyml>«T    .l< 
charpente.,  prjm.  conj.   1  ««<•  ihy  fallici 
iif  the  churche  yerde  hewynu'e  a  pccf  <>l 
tymber  :  je  vis  ton  père  an  rinielierr  cIkh- 
penter  vne  pièce  de  boys. 
I  hewe,  as  men  do  stones  at  tlie  quarrye  «r 
roaghe  worke.  Je  taille,  prim.  conj.  aiul 
je  entaille,  pritii.  conj.  A  man  were  as  good 
to  hewe  in   a  rockc  as  to  hewe  in   thih 
tymber  :  on  gaigneroyt  amtant  de  iaUhr  en 
ma  rocq,  or  en  tne  toche,  que  de  tailler  en 
ce  metrayn. 
I  bewe  a  thyng  a  sonder  wj^lh  an  edge  loole.  Je 
(rrnffc^,'prim.  conj.  Yoo  shsll  nat   ltpw< 
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Il  âK>n(kr  at  Xi  ttroka*,  I  itoïàt  â  Doblc  : 

r*i  f^  m  tUtix  en  ttmqt  coa^. 
I    Uemf   (lowue.    Je  oImu,  conjugale  lykc  kis 

(impie  jr  kas,  i  beaUT.  Hewe  (towaa  Uim 

tree  .  ak<U*i  ct$l  arhrt, 
I  liewp  iQ  a  derr ,  ai  Utey  do  tkat  »et  Uie  wynd- 

leM«-.   Je  kue ,  prim.  cooj.  Go  b^we  tlie 

(l«re  wbyle  l  uke  me  a  alandynge  :  allez 

hurr  Ut  ïlaynj  tant  que  je  certke  rne  plaïf 

jtropice. 
I  li<>wc  witli  a  brode  aie.  Je  Joie ,  prim.  codJ. 

Tbi»  carpentcr  bewetb  very  well  ;  ce  ckar- 

/tfHtier  (LoU  fort  bien. 
I  licwp  wilb  an  ai«.  Je  couppe ,  prim.  coiij   and 

ff  kache,  prim.  conj.  ilewe  tbis  a  monder  : 

'  'lUf^:  crry  in  detuc. 

\\     llTfORE    I. 

I  incE  upau  aucrc.  Je  iUtuncre,  prim.  conj.  or 
je  kuutcr  io/icrr.  Go  hyce  up  tbe  aiiker,  for 

I  wvH  lie  ^ODC  ;  allez  desancrtr,  or  kaulcer 
lam.  rt ,  car  je  tneh  veulx  aller. 

I   liyre   up  any  bf4vy  thynge  by  crafte  of  en- 

^vne*.  Je  kamlce,  prim.  cooj.,  but  propcrly 

/r  yuyde ,  pvim.  cooj.  I  cao  <byce  up  four 

loniie  weygbl  at  ones  at  my  craoe  :  j.e  pau 
'  ijurder  le  perri  de  quat(re   tonneauLr  u  ma 

,jrue.  ^ 

I  iM  OE  a  tbyngc  froîn  tbe  sygbt  of  folkea ,  or  put 

II  in  a  secrele  place.  Je  ah^cont,  nous  abs- 
I  Ditiom,  je  abscondU,  jay  uhtcondy ,  je  ah$- 


londniY,  qiu  je  abstonde ,  abscondrt ,  and 
jf  mace ,  prim.  conj.  and  jc  caché,  prim. 
(^nj.  aod  je  occulte,  prim.  conj.  and  je 
rfn:once,  prim.  conj.  and  j<  toiUe,  aud^e 
rrscons  ,  conjugale  iyke  ^abiconi ,  jmd  je 
fscons,  conjugale  lyke  je  abscons.  Tbou 
r^nnesl  nat  byde  tby  selfe  so  well  but 
1  sball  fyode  tbe  oui  :  tu  ne  U  scajs  si 
t>u;n  cacher,  or  mucer  que  je  ne  te  trouueray. 
1  livde  Je  mace,  prim.  conj.  and  je  demuce,  or 
muche ,  prim.  conj.  and  abica^drt,  celer, 
cacher,  rmbujcher,  occulter,  retco^lre,  re- 
postrf  and  voilier.  Tbe  frencbe  longe  batb 
tlius  niauy  diverse  verbes  for  •  I  byde  i  dy- 


«ersely   ua«d.    but  ebrfit^y  (or  «  I  bydr  • 
ibey  ua«  oulber  je  cucke  or  je  muce. . 

I  bjdc  a  tbyog  «itb  couriajD«i  or  babynde  a 
courtayne.  Je  eneouttynâ ,  prim.  conj. 
Wbj  do  you  byde  you  bebynde  lb«  cour- 
tayse,  are  you  a  frayde  :  fomr  qmoj  roii» 
encouriiMi  voue,  mmet  woutmumr? 

I  byde  babyode  a  Uppat  or  baagyng.  Je  tofit, 
jaj  iapy,  tapir,  aec.  conj-  Go  byde  you  be 
byode  ibc  baogyog  lyli  be  be  gone  :  (dlez 
tous  tapjrr  derrière  ce  t^pys  tant  quil  soit  en 
voye. 

I  byde  my  face  witb  a  boode  or  olberwyse ,  a<> 
one  dotbe  tbat  wolde  oat  be  koowen.  Jr 
mumàronckt ,  je  MM  («14  eaiiroRcki ,embn>n 
cher,  verbum  médium  prim.  conj.  Wliy 
byde  you  your  Oice  oc  ibis  facion,  il  is.no 
condiscyon  of  a  Irewe  man  :  pour  ^moy 
vous  emJbronckez  vooi  ainsi ,  ce  nest  pas  le 
tour  dung  homuu  de  bien. 

l  byde  one  eyes  wilb  my  bande  or  «itb  a  ciotbe. 
Je  tmbronche ,jay  embronché,  embrancher, 
prim. 'conj.  Hyde  bis  eyes  »uer  :  embron- 
chezluy  les  yeux  bien  terres. 

I  byde,  ordéver  a  tbing  bebyoëe a  dotba.  Je  (a 
pis ,  jay  tapy,  lapir,  aec  coaj. 

I  HTE.  Je  heute,  or  je  defpeche,fnm.  eooj.  Go 
aod  bye  you  agayne ,  i  pray  you  :  alUz  et 
despecket  vous,  je  vous  prie. 

I  HTBE ,  as  a  man  dotbe  a  bouse ,  or  r  borse ,  or 
any  sucbe  lyke  ibyng.  Je  loue,  jay  loué, 
louer,  prim.  conj.  I  wyll  byre  a  bouse  for 
my  lorde  in  your  strete  and  1  can  :  je  loue- 
ray  tne  maison  pour  monsieur  en  vostre  rue 
si  je  puis. 

I  byre  a  servaunl  or  a  workman  to  do  a  ibynge 
for  wages.  Je  aloue,  prim.  conj.  and  je  sa- 
lere,  prim.  conj.  1  bave  byred  bym  and 
gyven  bym  emest  :  je  lay  loué,  or  je  lay  sa- 
laire et  luy  ay  baiUé  arres. 

I  HTOHT,  I  am  çalled  or  named.  Je  mis  appelle 
aod  je  mejays  of^Uer.  Tbe  besl  borse  for 
tbe  tyite  tbat  ever  I  sawe  bygbt  J^yarde 
L'rbyn  :  le  meiUeur  ckeual  pour  les  lisses 
que  je  vis  jemayt  tejitt  appeller,  or  $e  nom- 
moyt  Liart  Vrbyn. 


I      "» 


I 


TT 


DE  LA  I.ANGl 

I  H1LOC,  1  l«âoe  on  \Ue  oooyde,  m  a  bolror 
*by|i  or  ao]!  olber  «eMril.  Jt  fmciw*  df 
comsU ,  jar  rtktlimi  dt   loutù ,  rncUntr  dr 
comité ,  prim.  conj.  Syll*  f«»t,  1  r»d*  you . 
for   tbe  bote    begyonetb    lo  hjlde      srr. 
fermt,  if  tons  mm   crvyn ,  car  It  kat/uu 
comtmimct  a  muc/imt  de  Coaste. 
I  HTi.i, .  l  wrappe  or  iapp«.  Jecouiurt,  cnunrit, 
conjugale  id  •  I  cover  •.  \6u  must  byll  you 
wel  nowe  anvglilrs,  ibe  welber  t»  colile 
(/  roiij  Joall  kiem  couMnr  de  uttrct  murnlr- 
nOHt ,  car  iljaitjroyt. 
I    H^^bF.R.   1    burte.  Jt  porté  dammAife ,  dalivu 
juagilur.  ^our  wordes  batb  hyndred  bym 
above  a  bundred  (Ktundet  :  roi  parolles  luy 
ont  porté  dommage  de  plus  de  cent  lijàrts. 
I  bynder,  I  lel  a  man  of  bis  journaye  or  busy 
aéu*.  JempeKhe ,  prini.  conj.  andjr  dem- 
poinU ,  prim.  conj.   If  olber  men  foider 
bym,    I    wyll    nal    byiider   bym;    se   Iry 
aullrts  lauMncenl  je  ne  letnpeschemy ^fioyi^ 
He  batb  byndred  me  sore  in  ibis  bus)- 
nesse  :  il   ma  fort  desapornlé  tu    cest  uj- 

I  bynder  ones  promocion  by  my  mywe  reporte. 
Jf  desaaance,  prim.  conj.  It  is  a  great 
synne  to  bynder  a  man  ibal  sUndelb 
upon  bis  promocyon  upon  malyce  ;  cesi 
en^  (jrant  pecki  que  de  desauancer  vikj 
homme  par  malice  <fui  esl  sar  le  poynl  de 
%a  promocton.  ^^ 

1  bynder,  I  slacke  a  tbynge  ibal  sbulde  be  donc  ; 
Je  retarde,  prim.  conj.  You  bave  byndred 
tbis  mater  more  tban  ibi»  Iwelve  montbes 
vous  aHez  relardi  ceste  nuitiere  plus  damj. 
an. 

I  HYfrtiïÉ  or  nye,  as  «  borse  dolbe.  Jt  hennis, 

jay  henny,  hennyr,  sec.  conj:  Me  tbynLetb 

tbis  borse  bynnyeth  for  yonder  mare  :  il 

mesl  aduis  que  ce  cheucd  hennist  pour  ceste 

jument  la. 

1  HYSE  up  tbe  layle,  as  «bypmeo  do.  Je  haulcc, 
priiq.  conj.  Hyse  up  tbe  sayle  -.  haulce  la 
vaille. 

I  HYSSE,  as  adders  do.  Je  cifie,  prim.  conj. 
I   by^sti ,  as  a  goose  dotbe  jor.  as  a  4iote 
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ibyng  «ban  une  pultetb  lo  aoy  moyaiun- 
J^  i^w.pnm.   conj.    Beware    of  yoiulei 
ndder,  I   bere   h*r  by»***     ganle:  fcui  dt 
ceste  couleuurr  la.jr  los  cifier.  1  feare  mon- 
lo  berc  a  pecc  of  yron  to  bysae,  wbau  it 
cometb  newe  burnyog  oui  or  ibe  foigf 
ihan  lo  bere  a  goose  bysae  .  jay  plus  tfnii\> 
pmour  douyr  kyster  le  fer  ardani ,  (fuant   i/ 
tient  noituellemeni  de   lu  Joriff ,  ifiir  doaii 
hisser  vne  ouayr. 
I   livs.'M',  as  a  tbyng  dotbe   thaï  i»  fyre  boote 
wban-tr«t«r  is  ibrowen  upon  il.  Je  hysy 
prim.  ronj.  Herke~4*owe  ibi»  slone  bys 
»«lb    ficoutez  comment  cette  pierre  kissr 
I  UYTTE  a  tbvng  ihal  I  llirowe  al.  Je  attayns . 
I»y    altaint,    attamdre ,    conjugale    in    ■    I 
.  «altayne».  \ndj<  assenr ,  prim.  conj.  and 
je   toucke.    l    bold»-   tbe    a   penny    I    liyttf 
,         yonder  wbyle  .je  ifauje  a  tiy  vntj  denin 
que  je    louckeray  ce   hlanc  ta,    or   qur   /. 
atiaindraf  a  ce  blanc   la,  or  que  je  aM4 - 
neray  cr  blanc  la. 
I    liytle  a  tbyng  ibat  is  Hyeng  away  witb   ili» 
sbolle  of  an  arowc  or  any  oliii-r  tbyii^^.  J> 
aconsuYSjjOY  aconsayuy,  aconmire, or  acon 
suyure,  éonjugale  Jyke  bis  syrapb:  j«  Mia  , 
I  folowe.  Make  redy  your  sbolle  byfore  tin 
liynde  corne,  for  el»  sbe  ronnetb  »o  fa.sic 
you  sbal.J   nal  bytte  bcr  :  apprestez  ii).\li> 
traict  allant  que  la  btsche  viengrtf ,  car  aiil 
Iremenl  elle  court  si  vistrment  que  vous  m 
laconsuyuerez  pas. 
1  bylte,    1   knocke  again>t  a  tliin>;.  ./<  heurU , 
prim.  conj.   I    wcnt   darkcling   nnd    dyd 
~~-~^      byllc  agaynst  a  doore    je  alloye  tans  clmn 
délie  et  heurtay  contre  vng  hay*. 
I    bytte  witb  a  sbolle  of  an  arowe  ,  ijuanll, 
dartc,  or  wilb  a  caste,  or  marke  a  ibyiig 
tbat  one  sbotelb  al  or  ibrowetb  al.  Je  us 
sene,  prim.  conj.  W'bo  wolde  bave  tboiii,'bl 
tbat  be  coulde  bave  bytle  me  so  farre  of 
qui  eust  pend  qml  me  eust  pu  assener  k 
lomq  de  Iny?  And  l  iiylle  bym.  I  warrant 
bym  for  ever  goynge  fartber  :  ttjeltuune . 
je  le  prens  sur  ma  iharqe  que  jamays  Mvr-: 
plus  auant. 
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I  houli.,  or  Italie,  or  tomber,  as  »  liorfte  dotlie. 
Je  cloche. 

I  lioble,  1  iraneli  for  larLes.  Je  iremaïUe ,  pnin. 
ronj. 

I  MOI  DE,  I  kepe  a  ihyug.Jr  luns ,  nous  tenons, 
voui  lenei ,  dt  iicntnl ,  je  (j/i.«,  /(ly  lenu  ,  je 
lifmtruy ,  <fur  je  tieiufiu ,  (fueje  ltrt.ise ,  tenir, 
tort.  conj.  ^ 

Mioldr ,  axone  dolbc  lus  waro,  whan  lie  scttctli 
a  pricc  on  it.  Je  fais,  tliorowe  ail  liis 
'  len»es.  \ou  lioitle  it  lo  derc  ;  t'Ou.i  le  fànclez 
trop  ckier.  I  liolde  it  as  goo<i  cliita|)e  a» 
I  can  aforde  it .  ie  le  (uns  a  aussi  bon  linar- 
cké  que  je  le  puis  vendre.  VVlial  liold^)|j'ou 
lliii  Imke  at  :  a  combien  fait  lez  vous  ce  it»'f  ■' 

I  lioide  il  tliyng  in  my  liandf>,oriii  my  cu^iodye. 
Je  tient,  nous  tenons,  je  Imi ,  jay  tenu  ,  je 
tiendiay,  «/tt' /«  ùen(jne ,  tenir,  lert.  conj. 

I   liolde,   as  a  syiliicsse   lioldelli  one.  Je  lirns 
W  II  ère  lioldetli   il   liim  :  ou  est  ce  ifnil  Ir 
tient'  It  holdctli  liiin  m  liis  sloitiatke  :  il 
le  tient  u  son  estomac. 

I  liolde  a  tliyiif{  iipriglit.  Je  tiens  tlebAut,jaY  tenu 
dibout,  tenir  debout,  coiijii|^ale  \n je  tiens, 
I  liolHe.  ^ 

I  liolde,  as  one  lioldeth  a  wager.  Je  gahje , 
phm.  conj.  I  boide  you  a  noble  it  is  nal 
M)  .  je  <fni<f'  arvous  vntj  ançfelot,  or  je  ijauje 
vnij  noble  a  lu  rose  (fuil  nest  poynt  aynsi. 
And  you  will  iay  it,  by  my  trutbe,  1  lioldc 
it  se  vous  voulet  tenir,  sur  majoy  je  le  yai- 
cferay. 

1  liolde,  as  a  vessell  boldetb  lycoure.  Je  con- 
tiens, nous  contenons,  etc.  conjugate  lyke 
his  sympleje  tient,  I  bolde.  Tbis  tubbe 
can  boldc  notbyngc  tyll  it  be  amended  : 
cesie  cuite  ne  peuU  riens  contenir  jusij tus  a 
tant  ifuelle  soyt  amentlée.     > 

I  bolde  a  tnanin  a  place  agaynst  bis  wyll.  Joc- 
cablt' ,  prim.  conj.  But  tbis  is  by  Iransla- 
cyon  spokcn,  but  llie  rvjjibt  "worde  is  je 
tiens,  as  i>o  man  abal  bolde  me  bere 
agaynst  uiy  wyll  :  nul  ne  nu  titndra  icy 
contre  mon  ifré: 


1  bolde  at  •  baye,  as  boundes  do  a  dere  or  wyl<J«- 
beeat,  wban  be  can  ronoé  oo  n}orv  Jr 
aboyé,  prim.  conj.  and  je  abaye.  Yonder 
stagge  u  almoste  yelden,  I  bere  tbo 
boundes  bolde  bym  at  a  beye  :  ce  cerf  la 
est  (fuasy  fendu ,  je  os  Ut  ckient  litboYer 
or  Ir  tfnyr  a  luboy. 

1  holdcfast,  orcatcbe  witbaboke  or  sucbe  Ivkcr 
Je  acroche ,  je  lient  jort  AnA  je  serre ,  prim 
conj.  W  bat  se  ever  be  catcbetb  be  boldclli 
it  fast  :  ifuoy  (fuil  acroche  il  le  tifnt  fort ,  or 
i7  ie  serre  fort. 

I  bolde  for  good.  Je  approuue ,  prim.  coil|. 
I  bolde  bis  opynion  for  good  :  je  approuue 
ton  opinion. 

I  bolde  fortbe,  or  I  bolde  out,  as  one  boldetli 
fortbe  bis  bande  to  receyve  a  tbyng.  Je 
tens  la  mayn,  jay  tendu  la  mayn,  tendu  , 
conjugat  in  *I  bende*.  liolde  lortlie  tli> 
bande,  take  an  ernest  penny  or  a  Goddes 
|)enny  :  tens  la  mayn,  prens  vng  denier  en 
arres,  or  prens  vny  denier  a  Dieu. 

I  bolde  bouse  bolde,  as  a  prince  dotlie.  Je  tiens 
court  planiere ,  dcclarcd  in  «  I  kcpe  open 
<  bouse  •• 

1  liolde  bousbolde,  as  a  meane  or  poore  man 
dotbe.  Je  tiens  mesnaiqe.  (>od  spede  me, 
1  bave  belde  bouaebolde  ibese  tbre  monc- 
tbes  :  Dieu  me  conduie,juy  tenu  niesnauje  de 
cet  troys  moys  en  ca. 

I  liolde  it,  as  we  saye  wban  we  make  bargen. 
Je  le  tiens.  Lay  downc  your  monaye,  I 
bolde  it  :  sut  boutez  vostre  argent, je  le  tiens. 

I  bolde,  I  kepe  a  ibyng.  Je  tiens,  or  je  yanlc , 
prim.  conj.  If  you  bave  it,  bolde  it  faste  : 
51  vous  lauez,  tenez  U  bien. 

I  liolde  me  agreed  or  apayde,  I  am  content.  Je 
me  tiens  pour  content,  or  je  me  tiens  a  payé, 
conjugale  in  •  Miolde*.  VVbaf  so  ever  be 
save,  1  bolde  me  apayde  :  quoy  ifuil  die , 
je  me  tiens  pour  content,  or  je  me  tiens  pour 
a  payé. 

1  bolde  me  styll ,  I  slyrre  nat.  Je  me  tiens  tout 
ifuoy.  Holde  you  styll  bere  awbyle,  and  you 
sbal  se  a  gqod  sporte  -.  tenez  vous  tout  yuoy 
icy  vn<j  peu,  et  vous  verrez  vny  bon  jeu. 
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I  liolde  inyselfe  in  a  pUc«,  or  I  conUyne,  «s     | 
onr  hoideth  or  conUyneth  an  othff  tbyng     i 
m  it.  Je  contieM ,  jay   contenu,   contenu, 
conjugale  lyke  hi»  »ymple  je  ttens,  1  liolde.     j 
I  wyll  holde  my  »e*fe  at  home .  let  olher     I 
men  do  as  tbcy  ly»t«  -.jje  me  conliendrav  « 
la    maysoH,  JaceAt    Us   auUres    cru    tfudz     , 
veuUenf,  or"  cem  ^ue  leur  plaira. 
I  holde  mv  sfife  a  foole.  Je  me  ùenf  (f^fcoaf ,  etc. 
So  longe  asour  capylayne  helde  hym  seiff 
a  foote,  our  parte  bad'the  mastrye  :  si  Ion- 
(juement  que  nostre  capitayne  se  tenait  de- 
bout, noftre  party  aunyl  du  mriUetir. 
I  holde  my  peace,  1  speake  nolhyog  ./?  me  tays, 
nous  nous   taysons,  je  me  teus  and  je'ine 
tays'is,je  me  sais  tea.je  W  tayrtiy,  que  je     | 
me  tayse,  qmt  je  mf  Uusse  or  taysisse ,  qud     i 
se    teust,    tayrr,   vcrbum    médium    tort.     | 
ronj.  Wyll   you   hoidc  your  peace  :   mus 
tayrez   vous  ?    Holde   your  peace    there       ! 
fautez  paix  la.   Holde    thy   peacc,    l«ur-     , 
day  ne  :  tavs  toy,  loardault.  Holde  thy  peace  :     1 
ne  sonne  mot. 
'  liolde  one  .in  bande,  I  beare  one   in  hande     i 
of  a  mater.  Je  Iny  fays  acrr^j/rre.  41e  boldelli 
me    in   hande  Ihat  be  wyll   rydc  oui  of 
towne  :  j7  me  fait  acroyre  quil  veuU  chr- 
uaulcher  hors  de  la  ville. 
I    holde   one   a  foole.  Je  tiens  pour  fol.  llulde 
peace,  wbiche   »ayeng  we  use  whan  wc     ' 
commaande  a  mnllytude  to  kepe  sylence 
paix ,  or  faictei  paix. 
1  holde  in,  or  bolde  on.Jeperseuere,  prim.  cohj. 
He    holdetb  in  yet  so  as  it  wyll  be      i7 
perseaere  encore  tant  que  ce  sera. 
I  holde  wilh.  an  acte  or  wilb  ones  doynge.  Jay 
.    ce  foi  et  aduoué  and  je  ay  sonfaict  aduoui'. 
Ai  I  holde  nat  wilh  tbeir  dayng  :  je^  nay 
poynt  leur  f aie t  aduouè.  It  maketb  no  rria- 
ter,  for  wbat  so  ever  he  do ,  he  holdelh 
with   bis  doyng  :  cest  tout  vntj,  car  qnoy 
'quiljace,  H  tient  sonfaict  aduoué. 
I  holde  up  a  fhing,   I   mayQlayne  il.  Je  mayn- 
i-  tiens)  jay  marntenu,  maintenir,  conjugale 

lyke  bis  symple  je  tiens,  I  bolde.  I  pray 
God  préserve  bym ,  for  bis  poHcy  upholdeth 


■/ 


or  V^ildeth  up  oui"  houAC  :  Dieu  le  rueillt 
prem{ruerf^tar  m  /wltce  mayntieitl  nostrt 
ntayshm.   \  ""•  •  ■      ■ 

1  holde  â|fe%  ttiiiig.  I  save  il  from  fallyng.  .!< 
soàstiens,  conjugale  lyke  hi»  simple  ;r 
tiens  f  1  holde.  Tbougli  ihi»  bridge  shnke . 
it  wyll  nal  fall.ltfei»  weil  holden  up  with 
grcat  tymber  :  combien  que  ce  pont  bninslr  ,/ 
il  ne  cherra  pas,,  car  d  est  In^joiislenn  de 
(jrani  boys.  ,   w' 

I    holde  one  with.  a  «aie.  I   'yide  one  s»iper 
lluous  comunycacion.  Je  tiens  pLtyt.    The 
dame   sball  holde  liym  wilh  a  talc      lo 
■^inie  luy  en,  tiendra  playt.  This  is  a  joly 
pratynp  lioye ,  he  luth,  helde  me  wilh  ii 
taie  hère  thèse  ty^  hourcn  :  rf  ijnrcon  lo 
est  daiKj  joty  cdqaet,  il  ma   tenu  playl   i<  > 
ces  dfiuc  henres. 
\  holde  one  witli  a  taie,  tyll  a  shrude  lourne  he 
doue  bym.  Je  amuse.  The  one   beble  me 
with  a  taie,  tyll  the  othe.r  pyked  my  purçr 
lunq  mamiisoyt,  tant  que  lanltre  fouilUlt  i" 
ma  bource. 
I   iiowr.F.,  as  a  dogge  dotlie.  Je  vie,  or  je  i  IuL  , 
prim,  conj.  and  j>  hurle.  This  greal  luike 
wepetb  nal  whan  he  is  beaien  ,  he  houl<  tli 
lyke  a  dogge  :  ce  ijros  loardault  ne  plt  un 
pas  quant  on  le  bat,  mays  il  hurle,  or  i  li  . 
or  vlule ,  comme  vng  vhien. 
I  no!<oin  ,  or  révérence,  properly  a»  wf  do  ^od. 
Judore  and  jnoiire ,   id.    prim.    conj'.    Wc 
oujrht  nat  to  bonotjr  no  créature  so  mfK  he 
as  God  •  i7  ne  nous  est  /«u  Unie  dadorer,  or 
danurer  nulle  créature  autant  que  Dirn. 
I  IIOPF..  Jr  espère,  prim.  conj.  He  ihat  hopelli 
in  tayne  boppelh  but  s«ldome  lor  jojc 
^Bt  espère  en  rayn  peu    soutient  sautrlle  dt 
joye. 
1    fiOOPf.  a   tubbe  or  other  vesseM    Je  cercelle , 
'prim.  conj.  Hoopc  your  vessflls  a  newe  or 
you  put  any  wyne  in  then    :  cercellez  lo: 
laisseaulx  de  nouaeau  auant  que  tous  y  met 
tez  du  lin. 
I  noPPB.  I  skyppe  or  leape.  Je  sau telle ,  pnm 
conj.  I  lyke  nat  bis  daunsing,  be  bop()«tii 
and  tryppelh  lyke  one  of  the  countrayc 
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in  manierf  dr  dançtr  nr  ifKt  fiLiyst  poynl ,  cai 
il  f aille. lu  ft  inpetir  comme  vH(f  parfunl. 
I  hooude  ,  ai  ■  m»n  liordftli  j;ol(lr  or  app^U.  or 
any  tbyng  in  lie«p«'«  lo  s|>«re  for  store.  Jr 
rntastr ,  priiH.  conj.  Hul  many  lym»*»  iJii* 
verbe  is  naiiu-il  aller  llic  ihyng  (hat  meii 
horde  iip  tliynges  in,  a»    I   hoorde  in  co- 
.*        feri»  ;   //•  rncoff'rr.  I    hoorde  in  tonne»  :    /< 
rnlnnnr ,  etc    Hoorde  nat  up  your  monay 
'  in   yonr    rolcr,   Icnde.il    ralher  to  p><)rc' 
men  :  ne  rnlasitez  put  ro si rWar<)fnt  m  vo: 
cofffff ,   or    nencn^rfi   pas    tosfrf    arfjfiil , 
pmir:  If  plus  (osl  <i  voz  pourra  voysyni. 
I    iiOB.'.r.,   I    throwc  a   thyngr.  Jr  jfctf ,  prim. 
conj.  I  hoide  (he  a  prny  that  I  hurle  this 
ftione  over  yonder  house  :  jt  <jniifr  a  toy 
viuj  (knirr  tfUf  je  jfcteruY  ersU  piene  miltrr 
cfite  nimtou  la. 
■  I  HUKSE  a  man ,  I  provyde  a  nian  of  a  horse  to 
rydr  on.  Je   monte,  prinv   conj.    He  can 
liorne   you   a»   wcll  as  «il   ihe  corscrs  in 
tliis  townc  :  1/  loin  icayt  aussi  bien  mouler 
tfiie  tous  Ift  courtiers  de  cheuauLr  en  cesie 
ville. 
I  horse  a  mare ,  as  a   horse  dolhe  to  beget   n 
coite.  Je  eheuuiichr  vue  fument.  I  h'usto  I 
sliall   hâve  a  colle  of  a  f;ood  kynde,  for 
your  genel  halh  horsed  my  mare  :  jrspere 
(^u<5^iir</v  vnij  poiillayn   dune  honne  race, 
car  losire  (fcnet  a  çhruaulché  ma  jument. 
I  ho.se.  Je  ckiuissc,   prim.   conj.  Il  cosletli  me 
monayo.  in  the  yere  lo  hose  and  shoe  my 
servauntes  :  d  mr  cousie  de  lurqent  par  lan 
a  chau.\ser  mes  seruileurs. 
1  noMK,  as  a  bee  or  llje  <lollie.  Je  hruys.    It  is 
H  pcrylous  noyse,  1  loll  )0u ,  to  herc  a  bec 
hosse  m  a  boxe  .  je  vous  dis  que  cesi  vncj 
hruyt  bien  perdlfux  que  douyr  vite  mouche  a 
mul  hruyre  en  vne  boette,  conjugale  in  «I 
•Jiurle,  l  makr  a  noyse  as  the  Hynde  do- 
•  the». 
I  HOVKR,  1  ilyker.  Je  voUlie  aud  je  soure ,  prim. 
conj.  Jhis  hauke  bovcrelh  lo  longe  above , 
sbe  is  nat  disposcd  to  stoupc  :  cei(  oyteau 
joiire  or  volette  trop,  il  nen  pas  dehberè  de 
tencltner.  ^ 


LESCLARCISSEMENT 


I   HorRDR.  Je  amasse,  prim.  conj.  Deciared  m 
•  I  hoorde  •. 

I  kowle  as  a  dogge.  Je  karle ,  prmi.    conj.  i)e 
ciared  afore. 

I  howle,  I  make  a  noyse  as  any  olLer  bccsl  do 
the.  Je  vlule ,  prim.  conj.  Il  is  a  pylnou.M' 
noyse  in  a   famyne    lo    herc    the  beeslev 
howle  for  meate   .   cesl  vne  noise  bien  pi 
loyahle  que  douyr  en  temjts^df  Jamine  les 
bestes  hurler. 

I  HucKK,  as  one  dolhe  that  wolde  bye  a  ihinu 
good  cbeape.  Je  harcelle ,  prim.  conj.  aud 
/«  marchande,  prim.  conj.  I  love  nat  l<> 
scll  my  warc  to  you,  you  huckc  io  sore 
je  nayme  pas  vendre  ma  marchandise  a  vou^, 
l'O/M  harcelle:  si  Irtstant. 

F  HUGGE,  I  sbrinke  me  in  my  bed.  Je  me  cou 

'  che.   It  is  a  good  sporlc  lo    se  this  lytlc 

<      boyc  hugge  in  bis  bedde  for  colde  :  cesl 
I  nif  bon  passetenips  que  de  veoyr  cest  enjant 
.  se  cacher  en  son  lict  defroyt.         ^ 

1  iiCUME,  I  makc  a  noyse  iyke  one  that  lystcUi 
nat  speake.  Je  fays  du  mnei.  There  is  a 
mater  what  so  ever  ît,  is  but  he  bummetii 
and  baetb  and  wyll  nat  corne  out  withall 
il  Y  a  quelque  chose  quoy  que  cest,  mays  il 
fait  du  muet  et  ne  le  veult  poynt  destourner. 

I  MiMBi.F.,  I  meken  or  make  meke.  Je  nu  hu- 
milie, prim.  conj.  VVhal  tboughe  you  bave 
displeased  hym,  hun^ie  your  scife  to  hym. 
and  you  shall  fyndé  him  good  agayne 
pourtant  si  vous  lauez  offencé  or  despieu,  .se 
tous  vous  humiliez  a  luy,  vous  le  trouuerez 
bon  de  reckief. 

I  iiL'.NTK.  Je  chasse.  And  je  vene  le  senqlier,  pnni. 
conj.  1  wyll  go  to  scolc ,  I  do  no  good  hère 
but  bunte  and  hauke  ail  day  :  je  yray  a 
lescolle ,  je  ne  fays  rien  icy  que  chasser  et 
voiler  toute  jour.  Il  is  a  dangereuse  pastyme 
to  hunte  the  wylde  bore  :  cest  vng  dan<je- 
reux  passetemps  que  de  vénerie  porc  senglur. 

1    hunte,  I   drive  av>aye  byfore  me.  Je  chasse 

déliant  moy.' 
I  HCRi.E,  1  caste  a  thynge  with  myne  arme.  Je 
jecte  du  bras,  prim.  conj.  He  can  hurle  as 
farre  by  bande  as  some  man  can  do  with 
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a  »lyng«  .  il  scaytjfctrr  aus$i  loymj  du  bras 
(fue  intj  auttrf  dant  jrondr. 
I  lUMESkmakc  •  noyM5  as  Uie  wynde  dotbe. 
Je  6ruyl^ou.i  bruyons ,  noiu  fcruyronJ,  je 
hrays ,  jay  \uy,  je  bruyray.  ifut  je  bruye  . 
bruyrt.  tert.  Vonj-  ^-  Tl>e  ^y^d*"  ''"'"'''** 
M)  sore  tbat  ndjne  of  us  coulde  nal  hère  an 
olher  .  le  vent  \ruyoyt  si  trrsfort  <fue  nul  dr 
I     nous  ne  pouuoXf>oy"i  «»"rr  /un./  lauUrr. 
I  Lrte  one  wiU.  a  stroke  or  f»H.  Je  hlrs^e  , 
pnni.  conj.   Hâve  you  Imrtc  you  nowe 
vous  estez  vous  blesn'  inaintrnant  > 
I  l.urle,   1  hyijder  one  of  his  goodes.  Jt  dam- 
mage,  prim.  conj.  and  jr  dommage,  prim. 
conj.  He  halh  hurle  me  more  than  you 
wolde  wene  for  .  il  ma  dommage,  or  il  ma 
porté  plus  granC  dommage  </uf  vous  ne  pen- 
ceriez.  j 

1  iiusTF.,,  I  slyll.  Jerrpayse  and  je  recoyse.pnm. 
conj.  Dcdared  in  .1  husht».  1  can  n.ake     j 
,ny  chylde  hushte  whan  me  lyst ,  though 
lie  krye  nevcr>o  fast  -.je  scay  repaiser.  or 
requoyser  mon  enfant  (foant  U  me  playst.  tant 

crie  il. 
1  HISSE,  1  Jwmme  or  make  a  noyse ,  as  a  llyc 
dolhe.  Je  bruys.  jay  bruit,  bruyre ,   tert. 
conj.  Declared  in  *\  hosse». 

I   nvroRE  A — N- 

1  jAGGK  ,  or  culte  agarment.  Jf  c\ucguette,  prim. 
*>tonyje  désclucquelle  and  jedescoiipe.  prini. 
conj.  1  jagge  nat  my  hosen  for  thriflc  but 
for  a  bragge  -.je  ne  chicquette  pas.  or  iles- 
ckicquette  or  descouppe  mes  chausses  pour 
prouffit,  mays  pour  vm  braggui: 
1  jANOïLL.  Je  habdU,je  cacqueiU  and  je  jungle. 
prim.  conj.  She  jangleth  lyke  a  jaye    elle 
jangle  or  cacquette  comme  vng  jay. 
I  jAPE  a  wenche.  Je  J'ouj ,  noas  joutons ,  je  fou- 
tis,  jay  foutu,  je  fouteray,  que  je  foule, 
foutre,  tert.  conj.  And  j«  bitiocque ,  prim. 
conj.  It  15  better  to  jape  a  wenche  than  lo 
do  worcc  :  il  vauU  imeulx  foutre  une  fille 
que  défaire  pis.  As  for  bislocquer  is  but  a 
fayned  worde.  for  il  belokenelh  propedy 
to  sUbbe  or  to  foyne.  Al»o  in  more  coverte 
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langage  th.»y  nv y  /"vi  crU .  •*  I  |»|  •  hri 
whan  me  Ivste  ,  je  luy   /u>«   cria  </./u..f   ,/ 
mtplaysl.  \\  )\\  you  ja{>*     mul.:  ."U'  /-m»^ 
cela  '  and  jr  lur  /uyj  ^^<•M.  t)  tl.al  ii.>  l>'v.  > 
pleaaelh   me  wcll     »  ./ur  >-«.»,  ..my  '.    -,. 
fmit  bien. 
I  )ai>e.  I  tryllo.  Je  tra/fe .  or  jr  (r.i//?r  an.l  /'  <•" 
bourde,  prim.  conj.  I   dy\  bol    |«|.o   ^.tl. 
hym.  and  he  tok.- it  m  g.>«>a.riMM     ;r  ... 
me  fys  que  truffer. or  je  ne  me  fis  ./•..•  "«/fl', . 
or/f  ne  mt  fis  i^ue  bourderaluy.  et  il  le  /.n..( 
a  ton  nciant. 
l  YE  a  Ihyu-^.  I  loke  tipon  a  «hing.  Je   >pe<u'>  . 
pniji.  conj.  àiidje  admse.  Voiul.r   fel..w< 
eyeth  me  faste,  what  so  e%rr  he  mrai..lh 
ce  compaignon  la  mtiJai^f'>ri,or  «/.r.  u/r  /..rf 
sur  woY,  qnoy  que  cfst  qittl  teull  dire. 
1    \ELPK  agayne    «>r   (^uylc.   Je  iicquul.  .   yrn, 
conj.  and  jr   a^tntir,    pnin.     oi.)-    ">'" 
bave  serxed  me  fayre,   but  il   mAelh  ... 
mater,  I  wyl  )el.le  U  you  and  I  lyv     .ou. 
mauez  badU<  bellr ,  mays  cesl  (o.iM/../,  /<    /' 
vous  rcndrity  si  je  tts. 
I  yeldc  ,  1  gyve  a  man  a  thyn^;  agayne.  J<  '"• 
nous  rendons,  je  rendis  ,  jay  rendu  .  jrr,,^ 
dray.  que  je  rende,  rendre,  tert.  cnj.  I  ...n 
mociie  Ixjundcn   unto  you.    l    pray    (..-1 
yelde  II  you  :  je  suis  fort  tenu  a  lO»-,  !>'<» 
le  tous  lurille  rendre. 
I   Jtl'ARDB,    I    advenlure.   Je    adaenlure.    p.iii, 
conj.  and  jr  fco-<in/r.  prim.  tonj.  Jto|.ai.l. 
nal  lo  farre,  I  wolde  advy^e  y<.n    ...  >uiu<n 
turet  pas  trop  auanl.  se  to.»  inen  •  n>Yi .  .  <■' 
ne  vous  haznrdez  pas  trop. 
[  JETTE  willi   facyon  and  counlenauii.  e   i-   -•  ' 
fortbc  my  selfe.  Je  braggue.  I  ptay  y..u ,  ^. 
hoH  Ibis  felowejetlelb  :  jr/'OUM"-.',  aJu, 
sez  comment  ce  compaignon  braggue. 
l  jette,  1  make  a  counlenauucc  wilh  my  Icgu.  ^ 
Je  me  jamboye .    verhum    médium    pr.o. 
conj.   1  wotte  nat  whut  his  herte   i»     hui 
be  jeltelh  honiblye  m  his  pace  :  je  ne  scay 
comment  il  a  le  tueur,  m>iys  il  te  jamboye  Jor  t. 
I  iLLC^TRATE  ,  1  br.ng  lo  lyght  Of  make  nobl. 
or  wortby.J*  illustre,  prim.    conj.  Tbi« 
noble  acte  illustreth   your  famé  «bov.    al 
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LKSCLAUCISSKMENT 


V'xir  aricfsUTft    <«  nithit  ac(  tUuitrf  toitre 
it riDnimtt  i>oT  tlftfus  touf  lO:  antestres 

I  TMAi.^Nr. .  I  prcwnj.  lo  mj  ymaj^ynacion.  Jf 
»»n<i'/((ir,  prini  conj.  ^  magyne  nowe  that 
\'Hi  weir  a  lortlo ,  tri  me.  I  pray  you , 
tio\yf  wy%«;ly  you  v«olde  ^nvrroe  yotir 
lioiiv  Yfiiaifintt  muynttHant  <fUf  vousjm 
%irz  tnif  uujHUur,  diçUz  moy ,  je  vous  i>rif , 
fiar  ijutllf  prudfncf  vous  mettryti  onirr  a 
I  o*(re  maison 

I  >ii)a;;ynp  or  roiUryve  a  ral»e  laie.  Jf  (on 
intiiir,  prim.  ronj.  1  l»i»  is  a  tljyide  (or 
^  t\it  i)onf.%,  he  caii  yroa^yn  thr  liiiiit;  thaï 
WH»  i»e>pr  tiinii^lit  nor  wrougtit  rovcv 
I  ii(f  enfant  df  mtsmrs  ,  il  scayt  contreuiirr  la 
I  hn\e  <^ui  «r  fui  jamays  firncée  M  faictf. 

I  mtUNUi  ,  I  liyde  or  consoylo.  Jr  celf ,  pnin. 
<  "t)|  Ha  lia,  ar«  ynti  sQcbe  a  (iii<>  wolde 
\ijii  <riilK?syH  rn>  tliyn^es  •loni  nu"  :  ha, 
lui,  rsif:  eouj  \t\ ,  loalfz  toi/i  trier  mi  y 
I  lioses  de  moy 

I   is<  m  v-'T    Jauiiiientr  ,  |)rim.  roiij    VVt-  miisfc 
iikIc"*  >\a\r  r>clic.  oiir  lioii^clioldc  incrra- 
•  M'ili  cvcry  duvr  ;  (/  rsl  forte  (jiie  nous  dent 
iKiui  richti  ,  C'^r  no.\lre  mesnariif  sant^mentr 
lit-  loiir  en  jOUi . 

i  iMU.Mii  my  ^^l^«'  lo  do  n  lliyr>|?.  I  |)a>ne  iiiy 
mIIc  Je  ii\r  pryne ,  ff  me  suis  prnc,  penei, 
M-rbum  iin'diim»  prim.  conj.  I  indever  me 
ti>  (lo  tlir  br5l  I  t&i\,  and  I  liaxc  no  lliaiiLe 
t'ir  iiiv  labour  :  jf  me  penr  a  faire  du  mieul.r 
cyi/<  /f  i<nis  ,  et  on  ne  tnr  \tiiil  poynl  dr  ijre 
fniin   oum  Iruuail 

I     \ii  \ii  ,  I  clnii-  .1   proiinde   or  a   parke   \>iili 
p.iir^    ,/''    rmpHitfiir    and    je  fiunpit ,   |iritii. 
(iini     I   linve    nnpalod  m\    l\loll  parocke 
/iiv   inijinriiué  mon  jirlit  parijiiei 

I  ii>^i>>*()>.  Jrmpovsonnr ,  pniii.  roii|.  I  (,iii  n.it 
t<ll  wlieroT  II»'  dyed  ,  bul  vune  lliynLc 
llial  liP  «as  inipoy^onned  ;  /f  ne  snt\  fni.y 
■  ioir  d  n\t>uriit ,  »»i<i>.t  lei  lUiUims  juittrut 
tpiil  fsloYl  niiftoy sonné. 

I  ivu'oiiTi  \r  oiic,  I  wrr>e  byni  bv  miporlnnatc 
^^M^  m.ikinu  lo  blin  (or  a  niaUT.  Je  iinj>o< - 
'ont',  [jriin.  coti).  On  mv  (aytlie  vou  are  lo 
bl.Miif ,  N'Hi    importune    l.\ni    l>cv«.)iid     iH 


r«a»on  :  sur  ma  joy,  vous  auez  tort,  lous 
Uinpor\unrz  oullrr  toute  mesure. 

I  IMPRINT,  I  borowe  (Lyégate).  JemprunU , 
prim.  conj.  Deciared  in  •!  Irarowei. 

[  IMPUGNF.  a  maones  opynion  willi  a  contrarye 
reason.  Je  rmfjuyne ,  prim.  conj.  Men  mar 
saye  as  they  iyste,  but  1  knowe  no  man 
can  impugne  his  rvason  :  Un  ptah  parier 
d  plaisance ,  maysje  ne  scaiche  homme  qm 
puisse  impu^ner  sa  raison. 

l    BYrORF.    .N. 

I  INKE,  I  put  in  Ui  tbe  berne.  Je  mets  en  tjran- 
clie.  Ilave  you  inned  yotii  corne  yct  :  uue: 
tous  encore  mys  voi  bledz  en  la  (franche  ' 

1  INCI.>NE  ,  I  Iwwe  downe  or  I  applye  my  mvnde 
to  do  a  thyng.  Je  me  encline,  prim.  conj. 
If  you  wyll  nat  niakc  courlesve  ,  inclvnc 
you  like  a  rejigyouse  man  :  se  tous  ne  ton 
Uz  poynt  fuire  le  petit ,  encline:  tou.s  ou 
moyns  a  la  mo<le  des  rehijuvur. 

I  iNCORi'ORATK  a  man,  I  make  him  o(  crade  oi 
faculté  to  be  suorne  to  it,  or  I  makc  or 
forme  tlje  Ijodyc  ol  a  thyng,  or  forme  dy 
verse  tliynges  in  to  one  bodye.  Je  incor 
port,  prim.  conj.  He  shaii  be  incorporate 
,  to  morowe  unto  oiir  fdowshyp  :  i/  sero 
denuiYu  incorporé  a  nostrr  mestier,  nu  a  nn^tn 
confhitrie. 

l  iNcnr,.\SK,  as  truies  do.  Je  fructifie,  prim. 
conj.  It  is  a  siraunge  thynge  thaï  ont 
grayne  «dmlde  increase  thurtv  :  ceii  »  ut 
chose  estranife  qun^  grayn  fructifie  trrnti . 

I  increase,  I  waxc  more,  as  any  ivleH  iliMint 
(li)lbc.  Jaccrovs  conjugale  lyke  bis  «vrnpU 
/(  croys,  1  growe.  Thi»  chvidf  it  wril  m 
rreased  .sythe  I  sawe  hviu  lasle  cest  et, 
fojtl  est  bien  accreudespuis  yuf  je  le  teis  île' 
nieremenl. 

l  iNOYTE  a  ietter  or  a   wrightvng.  Jr  compost  . 
/f  due,  prim.  conj.  Hc  wrigbtetb  no  \er\ 
fayre  ietter,  but  he  indytetb  passing  wcll 
d  trescrtpt  pas  trop  belle  lettre,  mays  li  con, 
pose,  or  il  dite  fort  bien 

I   indyte  a  man  by    indylement.  They  ha\t'  m 
■fucbe  processe  in  their  lawr 
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I  iNDL'cs  •  man  by  leach^ng  oT  h>in  or  by  rea- 
«onnyng  witli  tiym  to  do  a  tliyng.  Jt  m- 
dnyt ,  nou4  indmYSoiu ,  je  induisii,jày  i/i- 
di^tfje  uuiayn^,  <fue  jr  induise,  <fiif  jf  i« 
daitiiM ,  induirt,  lert.  conj.  I  coulde  nat 
induce  him  to  do  itJor  no  crat'te  tliat  1 
coulde  use  -.je  ne  le  pouuoye  pojni  indiiyrt 
pour  U  faire  par  nulle  ruse  qme  \e  pounnyf  . 
vser. 

\  i!iDL'E.  Je  endoae,  prim.  conj.  Tliis  liousf  is 
rycbely  indued  :  teste  maison  est  richement 
endouèe. 

I  iNDCCTE  an  abbot  or  suche  lyke.  Je  conjermr 
vnij  abbé.  I  muste  inductan  abbolle  lo  mo-' 
rowe,  or  els  I  wolde  waytc  ujwn  you  :  i7  mr 
jauU  demayn  conjertner  tn^  abbé,  vu  ttu/frr- 
ment  je  enteniirroye  a  vous. 

!  iMPF.CTK  the  ayre  or  a  persoo  witli  yvell  sa 
vours  or  corrupcion.  Je  empunaise,  prim 
conj.    abd  je  infecte   and  je   empoysonnf , 
prim.  conj.  Coine  nat  ihcrc ,  Uie  ayer  \s  m- 
lecte  :  ne  hanlet  pas  la,  car  la)r  est  empu 
naysé ,  infecté ,  or  enipoysonné. 

I  infecte.  Je  rmpoysonne ,jfniache,a\\<\  je  injrclf. 

I  iiiiKLAME  witli  heate  or  with  fyre,  or  I  settc 
a  fyre.  Jenjlaiiune ,  prim.  conj.  Thi«  wyne 
inilameth  my  lyver  :  ce  vin  me  enjlanwir  If 
joyr.  ■  ■ 

\  ivFLATE.  Jenjle ,  prim.  conj.  Connynge   infla- 
teth  excepte  a  man  liavc   grâce   witliall 
science  enfle  se  on  na  pas  de  <jrucr  aicssi. 

I  iSiFORMf".-  Je  riiforme ,  prim  conj  \V  ho  »o  iver 
batli  inlurmed  you^oliatb  natsaydetrultip  : 
quiconijues  vous  u  ainsi  enjormé  1/  na  pa^ 
dit  la  venté. 

I  INIUBTTE.  Je  habite,  prim.    conj.  Thii  coiin- 
tray   is  notbyng   se   weii   inha)>ylcd  a^   it 
(tatb  bcn  wilbin  tyme  of  myridc  :  ce  puM 
\cy  Mst  nullement  si  bien  kfibité  <fuil  a  rite   ' 
en  temps  de  memoyre.  % 

1  iMHEBYT.  Je  kerite ,  prini.  conj.  Ile  purcba.vlh 
fast ,  but  he  is  a  wyse  man  thàt  can  tell  m  Iio 
tball  inlieryt  bym  :  il  ackupte  îles  reuenues 
fort,  mayt  si  est  il  sutfe  pourtant  ifui  seau 
rnyt  dire  ifui  les  héritera. 

I  INMIBVT,  I  forbydde.  i<:  inhibe.  Ile  Molde  bav> 
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gyven  judg«nient  il  lie.  IkkI  nal  t>^ii  mlis 
byl  bv  a  liyer  courte  1/  eust  ilonnt  ».  / 
lence  sil  neusl  nié  mhibé  fHir  vue  conit  «m 
perirure. 

I  INJOÏME  p<M)auiire.  Je  eniotniji,  or  jt  i/xi/yf  -  •. 
penitanie.    I   am    injuMiiil  m  peiiAiiiiCc  t< 
iàste  ail  If  ni  ;  on  me  rnjomifnYl ,  or  nif-Wi.i' 
<jea  en  penilance  de  jeiiner  tout  le  ifùini  wm 

I  iiijoyjie  tliyngrs  logytber.  Je  cnnjoyiuf^  n-  n 
cnnioynanons,  le  cunj(iY<fnis,  juy  co/'/ovih  ', 
je  conjnyndraY,  ifuf  je  confoyijiif  ,  mu 
joYndrr ,  tert.  conj.  VN  lian  it  rame  le  iIm 
|oyiiyii^  lliey  llcdde  anav  ;  iiunni  if  <  nu  • 
ronjoynd're    d'    srn  fuyrrnl. 

I   Mi|oyne  lo^ylbcr.  Je  ajonit  or  niljoynif il 

je  coiijoynjf ,  conjii^jale  lylk<'  iLcir  »\m|iU' 
/r  jOYnijs.  Thev  be  jo>ned  lo^-yllier  lo  lu^i< 
l»\  .n>arva;;e  to  be  vvered  :  il:  son 
fort  cnnjouiifi  par  nuiriiup-  poiii  e\iii 
rez   densfvibU . 

I  i«ii'\i\TK  (Lyd^^atp),  I  invite  tliyngcs  I  i.ik' 
parte  ol  oiie  and  parle  ol  aiiotlier.  J<  h"  «'' 
rmemblf ,  je  pirns  jiort  dunij  it  puri  Jaulln 

I  l^'*E^c^:,  I  provoLe  or  .^tyrre  oiu-  lo  an^i  r  h 
in.senif,  prim.  conj.  I  iiever  sawf  m. m  mi 
my  l)it'  .^o  invn^ed  :  /««Kiy  "  '""  '  <  '■' 
VIS  homme  m  imtnu. 

I  liisence  with  (olye.  i»- («/ad/r,  prui)    roii|    stii 
lialb   M^  insensed  liim   miiIi  fol))-   lliai    lu 
.1»!  almoste.^n  wy»«  as  un  upe  .  i7/r  lu  nHi 
ment    tnfîitiie   tpid  e\l  prfMjurs    <mmji      (ik,. 
iiniiij    ^inqc. 

I    is'^i'i  i\i: ,  aj»  llie  lloly   («oitc  (Ir)Un-  nnn   ^siil 
lu'»   L»rare.s.    Je   insfiirt  ,  prim.  r(jii|.   .^'n  1 
■at^f   tlial   lie   is  iiispyred    willi    (lie.  Il'  a 
(jo!*le,   l)Ui    I    wene    lie  be  in»pvr»-(|    mil, 
ilie    .^pvrites    ol    ibe   Imttery  :   let  itulmii 
disent  ijiiil  fU  uiijiuv  du  Saincl  h'pnr ,  niiy 
je  cuide  iiuil  r\t    insfiin    iln    rspiiyt:  ili    'i' 
Ifnilfdtene. 

I  i>iTYTt;TE,  I  ordayne  a  lliyn};e  to  \>f  doii'-  /< 
institue,  prim.  roiij.  \\  lio  dyd  llI^l  in'tv 
Iule  tins  la>^c  (fin  iniiitiiii  prrmier  ir-h 
II)  Y 

1  MSTdtr.Tf  ,  I  leaclie  or  bnii[{  up.  Je  in^hut  , 
nous  instruYff'iit,  je  insiniynt,  im  imirut'  '. 
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une ,  iiiilruyrr ,  Iprt.  conj.  Hc  insJructelli 
A  th\l(le  a»  wfll  as  any  man  tliat  I  knowe  : 
1/  MtftruYi  iii'l  enfant  uiir.u  bifn  que  Kommf 
ifUf  jf  unchf. 

I  isM  LU.  Je  ftrnmayl: ,  je  (usure,  pnm  conj.  I 
iiisure  )on  ,  clo  tlu-  l>csl  you  caii ,  you  getle 
Il  liât  .je  I  (iHJ  en  af\urr,  fuyiez  du  mieulx 
>liif  mus  ititur:,  il  ne  laure:  vous  finym. 

I  'imier  a  iiian  or  Momaii  l»y  inaryagc.  Jf  yî«/icr, 
|>rim.  conj  M«iwe  fta)e  you  to  tliis,  l)e  tliey 
rn»ry«>il«)!K»iic,  I  wyste  nat  that  tlipy  were 
iDMircd  yct  :  commeni , or  quen  dite:-vnus  dr 
ircy,  sf  sont  il:  mariez  si  (osi ,je  ne  scuuoyr 
l>a.i  quil:  estoyent  Jiance:. 

I  iNTf,Nl)t.  Je  irrofinse ,  priin.  coiij.  or  je  suis  dr- 
liherr.  I  inlenile  to  hc  tlierc  lo  inorowc 
and  (i(Ml  w)ll  -.je  profiosc ,  or  je  suis  délibéré 
ilr  me  y  tirmuer  deinayii  se  iHeu  pUiyt. 

I  mieiiilo,  I  aii>  «1  Icysrr  Ici  do  n  tliyn^p.  Je  suis 
Il  lny\ir.  So  *onc  us  I  caninteiidc  f  w)ll 
rode  yoiir  l»yll  :  aussi  lost  que  je  seray  de 
loysir  jf  lyniy  i(>.\lrf  cedule.  I  praye  you, 
|)jrdof]  me,  I  can  uat  intendo  it  nowc  ; 
jiurdoniie:  iiiny,je  i  ous  prie ,  je  ne  suis  pus 
Il  loyur  pour  usifure ,  or  je  nr  y  puis  pas, 
t  nlfndrr. 

1    iNTmo^TK.  Irurw  a  lande.  Je  eniredys,  juy 
fiitndici,    enirfdire,    conjugale    lyLe    bis 
nyinple  />  dis,  I  »ay.  Il  is  a  pyliouse  lliyn^ 
whan  .»  lande  is  inlcrdyctcd  :  cesl  vne  chose 
huit    pitoyable   quant    vue    terre    est    etitre- 
dictt'e. 
l  iNTi  uri\KTK,  I  expownde  or  dçclare  a  lliyng. 
./»•  inteqirele ,  priin.   conj.   Sayi/tfe  Jcronie 
dvd  interprel  llie  Bjbyll  out  ol"  hébreu  in 
lo  lalvne  :  .iayfif<  Jerosme  interpréta  la  Ihble 
dhibrieu  en  lalyn. 
I  iNTCnRi  PTi,,  I  Ict  or  bynder  one  to  do  u  tliing. 
./(    inirriupte ,  prini.  conj.  VVhal  »o  ever  I 
»  nterprise  you  ever  interruple  me  :  quoy 
que  je  entreprens  fous  me  intftTuptet  tous- 
jours.  And    /<•  rnirfromps ,  conjugale   lyWe 
bi.i  sxuiplej»'  nnnps,  \  breake. 
I  iNTïs»  to  an  wfll  puq»o»c.  Jt  aleckit ,  prini. 
couj.  S  yonge  {«rsone  is  soone  intyscd  lo 


.SSE\ÏENT 

yvell  :  vne  jeune  peruniu  est  bien  tost  aie- 

chée  u  mal. 
I  ISWTLE.  Je  1/1/ Wu/r,  prim.  conj.  I  am  intylul-  - 

ed  U>  thèse  lande»  by  my  motlier  .je  suis 

intitulé  a  ces  terres ,  #j>  pretens  ultre  a  tes 

terres  de  par  ma  mère. 
I  iNto.wcAT,  I  poyson  williv  yenyme.   Je  enio- 

a-i</«0  prim.conj.Tbynges  intoxycatc  willi 

poyson    waxe   poyson    also  :  choses   mtoxi 

qiices  de  poyson  ileuiennent  poyson  aussi. 
i  iNTREàTF.  one,  I  bandell  byna.  Je  tratcU,  pnni 

Conj.  I  praye  you,  intreale  bym  well,  be  ^ 

i*  a  genlyinian  :  je  vous  prie,    tmicte^:    U 

bien,  il  est  (jenlilUomme: 
1  intreale,  1  praye    Je  prie,  prim.  conj.  I  cjh 

hat  intreale  hym  -.je  ne  le  puis  pas  pnri 
I  iNVAin. ,  as  une  prince  dolhe  a  nolber»  couii 

Iraye  whan  ihey  be  al  warre  logylher.  Je. 

inua^ys,  sec.  conj.  The  Iwo  kynges  dyd  m 

vade  cache  olher  and  madc  sharpe  warre; 
les  de  us  roys  se  entre   iiiuahyrent  et  firent 

asnrc  iiucrre  ensemble.' 
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I  JOOïi.i..  Je  joue  de  pas  pas:  Mathewe  jog^led 
ihe  clennest  of  any  man  in  our  dayes; 
Malieu  jouoyi  de  peu  pas  le  plus  nettemeni 
dhonunc  qui  fut  en  noslre  temps. 

i  JOY.  Je  prcjouis,  jay  rejouy,  »ec.  conj.  and  je 
'       suis  joyeux.  I  joy  il  a»  moche  as, il   werr 
■^   for  my   selfe  :  je  te  rejouys  autant  comme 
silfut  fwur  moy  mesmes. 

1  JOïNTE,  I  cul  meale  by  ihe  joynles  lo  maLc 
it  mêler  foV  ibe  polie  or  spylte.  Jejoinctys, 
juy  joincty,  joinctir,  sec.  conj.  Joynte  ibis 
meale,  or -you  put  it  in  tb'Ç  polie  :  joync-. 
tissez  cesie  viande  auant  que  la  mettre  au  pot. 

1  JOVNE  one  ibynge  to  an  olher.  Je  adjoints, 
conjugal  lyke  hi.s  simplejc  joynj;*.  I  joyne  - 
Wbo  can  joyne  two  bylies  logylher  :  qui 
peult  adjoyndre  deux  montaignes? 

I  joyne  or  bring  in  one.  J aJuiu ,■  prita.  conj. 
The  ryver  of  Tames  begynneth  wliere 
Tame  and  Y»e  joyne  logylher  ;  le  jleuue 
lie  Tamyse  commence  la  ou  Tame  et  \  se  se 
adunent ,  or  Jf  conjoyni^neni. 
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I  joync  ibyii'^cs  totryther.  Jf  jorntjs  ,:nous  jotn- 
.  tjnnns  ,  jf  jomjmYS  ^  JUY  joifict,  i*  joimlrar, 
qur  je  ^omijnf ,  joindre,  lert.  coiij.  an»! 
(oiijoyngs,  conjugale  lyLe  Lis  sjniple  je 
jQtnyt,  I  joyne.  Ami  /r  mms,  sec  coiij. 
anâ  je  annexe,  prim.  coiij.  lie  llial  CDuldc 
joyne  lliese  lliyiige»  lopytiier  wcre  a  con 
nynge  workeman  :  (fut  uinrort  jovinlit , 
mnyr,  or  annexer  ces  ch»>.^fs ,  srrovl  inij 
rxperi  homme,  or  vny  miiYttrr  ouiuirr.  Ainl 
jf  cuiune.  Aiid  ff  udjouste ,  priin.  conj. 

I  joyne  to^ytlier.  Je  conjoyiujs ,  conju^ule  lykt" 
lus    syinpie    je  fOYiiy^,    l   joyiic, -Ail    tliC 
worlde  can  nat  joync   fyre  and   waler  lo- 
gythf'r  :  lout  le  monde  ne  f\euU  conjoymlri 
feu  et  eaue  ensemble. 

I  joyfloj^  as  two  counlreys  j<»yiie  togythcj .   ./«/ 
Jronle,  prim.  ft)nj    Pycardye  joyne<h  iipoii 
Artby»  :  In  Picntdif  te  affront  a  Arlnys. 

I  joyne  or  claspc,asa  shyppc  dollic  with  an 
other.  Jabordc ,  prim.  conj.  ^tcy  »ht)ll<' 
ail  tlicir  ordoonaunce  thrisc  or  ever  lln-y 
joyned  :  dz  tirèrent  toiilc  leur  artillerie  fuir 
troys  foys  auant  (fut  aborder,  or  tfuih 
.sentreaborderent. 

I  )«ync  a  tliynf;e  lo  an  ptltcr.  Je  culfoitste,  prim 
ronj.  Joyne  tliis  unto  it  and  tlian  it  wyll 
hc  longer  :  udjoiistez  cecy  a  cela,  et  udonc 
il  sera  ftliis  loii(j. 

t  joyne  witli  myn  enemye.  Je  me  aborde  a  mon 
fnnewy.  Thouglie  lie  be  called  iiever  so 
pcryllous,  1  darr  joyne  wilh  liym  .  tant 
soyt  il  tenu  pour  dan(jer€ax  ,  n  lose  jr 
aborder. 

I  JOLLE  one  altoute  the  eares.  Je  loiijfleite ,  prim. 
ronj.  I  joiled  bym  aboutc  the  rares  «yli  ! 
made  my  fyste  sore  -.■je  le  iouj/leitav  tant , 
(fue  le  poiny  me  fis  t  mal. 

I  JOR.\EY  by    tbc  waye.  Je  chemine,  je  tOYaije , 

jf  joamoye ,  nrun).  conj.   Tliis  liorse  is  nat 

rkyre,'  hutW^jgj^iliaytih  well  :  ce  cheual 

nest  quayrti  beau,   mais  il  chemine  bien, 

¥  '  or  a  roraye  bien,  or  iljoumoye  bien. 

I  JOTTE,  I  touche  one  tfaynge  ajjaynst  another- . 
Je  herce,  prim.  conj.  »T\djt  heurU ,  priii,^/ 
■  conj.  Wbat  nedest  tbou  U)  jotte  pie  with 


tbynt-  t'Ibowc,  llioti  jrte  dispo"tod  to  p\ki 
a  ({uaiell  ^,  a  o/ioy  e^t  il  hesoinq  dr  m, 
hereer,  or  de  me  heurter  de  ton  auildi  ,  tn 
f.<  délibère  de  ptendre  iior.'f  au  t  ijen.i 

I  ^«M.,  1  wave  w,rr>(',or  di>pit'a>annit'  ni  ,i 
tbyiig.  Je  me  enitnys,  nom  nom  riininouf  . 
je  menniiYS ,  je  me  uns  ennuya,  je  meiinu^ 
niy,  ifueje  menniiye ,  fnniiir,  verbiim  un 
(iiurn  tert.  conj.  I  yrke  me  more  witii  lii'> 
scrvyc«î  tbun  of  uny  tliynj»  tbat  evcr  I  dyil 
m  my  lyic  :  je  mennuys  jdu%'de  son  .itrum 
tftir  de  chose  ijiie  je  fis  fanuiyf  en  inti  vir 

I  >rLe,  I  waxe  wcrye  by  occupyeni;  ol  mw 
myndr  alHuite  a  tliynge  tbal  (iiHpicanrili 
Mif.  //  nif  tenne  ,  vcrbun»  imper-tonalr 
prm».  conj.  .\nd  d  me  mnnye,  tinod  Ivkr 
a  verbf  imparsonall.  It  yrkelli  nu-  tu  lit'ic 
■  li>m  boste  llins  ;  il  me  tenne,  ui  1/  un 
ennuyé  de  /oiiyr  diiui  vanter. 

I  Yv.M  K,  l  c.onic  ont  ol  a  place,  or  ol  a   tli>ii_' 

Je   yj,    1/    y.ft ,  nont  usons,  je  vj5vi,    jtn 
my,  and   issu,  je  y^tiay,  ijur  je  y.sse ,  ijiu 
^fysissr,  rssir,  tert.  ronj. 
In.  -Ilic  diflerent  in»iicrs  ol  5peakyn^  hy  ilu» 
verbe  il«t.   \V  bat    1.1  tlit;  let  :   a  tfuny  limt 
il'  Wlial    i*    tbe  canse  :  a   tfuov    titnl   1/  ' 
Wlieri"    in    tbe    laulte  :   a   ifuiiy    lirni    d 
Wberc  in   i»   tlie    f'anlte  :   a  (fUnv   tient  // 
Wlio  is  bere  ,  a'*  vn  «aye  wlian  we  knocke 
at  a   doore  :  holn.    Wbo  is  tlierf  ,    m  tbe> 
nsf  to  au.'iWerc    tbat   bc  willi   in      ijiii   <  \t 
la' 

II  yrl,iih  me,  1  wa\e    wi^ry,  or  di^pleuHauiit  "t 

a    tbyii^.   //  me  ennuyt  and  so,  u^yn^'  iIk* 
tbyrdc   j>«rv)n   syntçnler   ol   tbis    >crl)«    d 
me,  ennuyé,  conjngate  in   il  werv  •     Il  yr 
ketli  me  oftbis  longe  laryeng  :  (/  mennuyt 
de  ce  lon(j  séjour.  And  in  tftis  »ence  I  (yod) 
als4)  1/  me  Jaiche,  verbuin  im|>er«<)fi.ile    II 
yrketb  me  lu  bere  yuu  prate  tbun     1/  me 
jauhe    de  vous  oayr  ^tMiboubamer    \nd 
in    tbis   .teuce    I    O'fiWRI^  ''    ""  tennt , 
>erbutn  im'ifersonaleMH^HIlb  meollliM, 
playc  :  1/  me  tenne  Je  ee  jeu. 
It  (j  a  siepe,  ^s  unes  bande',  or'VJÉn|B  1».  m  ban 
^  lie    OBN    nat   be    as«<i  tyil  fmf  bloc  le  I» 
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(kirno  (M  it  «igayiie.  //  Al  tmdormy,  or  1/  est 
«j(o«>y^..  My  foole  ia  a  il«p«,  1  can  nat 
1(0  yet  tboughe  I  wolde  n«ver  ao  fayoc  : 
mon  pied  ni  ^i^ormr,  j*  ne  puit  pat  tncoit 
u(ler',  tant  U  voaNmyi je  voulentierj  faire. 

Jt  in  better.  U  vaalt  myeuLx,  U  vmloyt,  U  laul- 
'•  droYl,  il  a  valu,  U  vaaldra, if utl  vaille ,<full 
vauliitt,  raio^r,  joynyiig  mieuLx  1111(0  every 
tehc«  of  i7  vaull.  Il  is  beUer  to  ytche  tlfau 
to  aiiiarte  :  il  tmuU  mitulx  yuii  û  cayte  (jutl 
^^ne  Jaiji  if ail  te.  manque.  \i  wcr«  bc'tler^ror 
tbe  to.roiine,  I  hoide  tb«  a  p«ny,  aiid  I 
conte  (o  ibe  :  il  te  vauldroyt  mieux  tourrir, 
jt  ifuiyr  a  toyifug  dénier,  si  je  vienf  a  toy. 

ti  fiUtWbei  b«l,ter  to  afteake  witk  me  lîr^t.  //  le 
vauldra  mieulx  parier  a  moy  premier.  Two 
wylte^  be  farrre  better  iban  one  :  douhlr 
^eH^  i'aii|t  mieux  Iffaaçoup  quntf'ieàU 

Il  ÎA  coide-,  «s  tbe  Weàlbcr  is.  /{  faict  froyt,  It- 
is  coide  lo  day ,  gel  me  myfurred  gowne  : 
il  faîtjroyt  auiourdkuy ,  t><i  me  quérir  ma 
roke  fourrée. 

Il  i»  yvell  to'do  a  tbynge.  Il  fail  malfaire.  U  is 
yveU  to  pratc  mociiç  :  il  fait  mal  trop  cac- 
'        guetter: 

't  i»llyrf,a8  the  weatlier.  Ufait'beaà.  It  is  Cayre, 
let  ,u»  gp  slibte  tbi»  after  iioone^:*''i7  fait 
fc^au .  allons  tirer  de  lare,  or  tirer^i'este 
disnée. 

Il  i»  tkn\\tfi»e.  Il  estsans  fûulti  ^or  il  rsl^ 

*■  Thi^  goide  is   faulcicsso  :  cest  or  est  sans 
V,         fautif  nullf.  lie  is  a  feiowc  raiilelcs!»e  :  ce.tl' 
iny  comiyai(jno)t  sans  SY-  " 

it  is-i'ouie  uiKler  foote.  //  fai,tlaii ,  or'on.*\t  is 
lôiiraj'go  n,  t  out-tq'day'  r  it  fait  inyl',  or  or/, . 
nallez  pas  dei  ors  aujounlhur.^ 

Il  IS  fuu(trlii   tbe  t  reles.  //  fait  on  en   mf  les 

mri.  ,You  (bail  Uggyit  your  Hotbes  :  vou.i  \ 

criittfret  voz  hmbt    *mens. 

■''■■■  -•  > 

Il  iî»  à  l'ople  wealber,  a.v  vban  it.rayùetb,  snow- 

»'tb,  or  broWetb,  oa    iiy  otliec^'yse  storni- 

fih.' Il 'fmit^màulimi.i     nips.  Itbalhi>enn 

^foule  weaiiiér  lo  nygb/:  i7  aj'aitiHij  maul- 

uays  temps  a  ^uyt. 

Il  IS  a  ^i;K>d-tbyog  to.se  tbeiii  wi^out  fortbe  : 

il  les  fait  beau  voyr  par  ilê,kors. 


It  is  good  to  do  a  tbyog.'ta  it  i»  good  to  apeake  . 
.  or  boidt  on«a  p«A<^,  to  jeamay,  to  reai 
aud  SHche  iyke.'  U/ait  hf*  pmHer,  de  te 
imire,  M  vtimger,  «i  dâ^te  repotèr.  Wban 
the  pyggc  is  proCereJ  it  ia  good  to  apen 
tlie  ,poke  iffftunt  on  vus  offre  U  enyckon  il 
fait  bon  ouurir  le  lac.  * 

It  is  bote,  a»  tite  weitbev  ».  H  fait  ckauU;  It  i<t 
^,  i  bote.,  se  bowe  "l  aweate .  :  il  fait  chauli , 
agardez  comimmt  je  sue. 

Il  grevetli  me,  or  wo  is  me  ofa  ibyog*.  Cepoyse 

■  jnoy.  Wo  is  me  (or  it  :  et  p^y**  "^ôy  de 
cela.  Vfo  ia  me  to  se  tbe  in  tbis  case  :  ce, 

-  poyse  idoy  de  tê  V9yr  ew  ce  p^int.  Aod  i7  me 
fuit  mal.  Àa  it  greveth  me  more  tliaa  J  saye 
tbat  I  can  do  the  no  good  in  tbis  mater  : 
i7  me  fait  plus  graiU  mal  que  je  heàis,  qwr 
je  né  tê  puis  faire  nul  bien  en  cest  affnyre.  « 
,  Il  is  ynough ,  as  nieale  ia  wban  jt  is  sodden  or 
rostcd,  bakeii  "or  bfoyled,  ynough.   Il  est 
cuit.  Take  up  the  meate ,  ît  is  ynoughe    , 
ostez  la  viande  du  feu,  elle  est  assez  cuyte. 
it  is.yli  to  kepe,  as  a  thynge  tbat  wyll  sone  be 
retten  or  styuke.  Il  est  de  maulimise  garde,. 
This  appeii  is  yli  to  kepe  :  ceste  pomme  est 
de  maulqaise  garde.     • 

I  ITER,  or  renev^'e,  or  do  a  thyng  agayoe.or  do 

a  ibyng  ofte  tyines.  Je  itère,  prim.  cooj. 
Tbouglie  a  thyng  take  nat  effecte,  al  ihc 
iîrst  witb  oile  itçryng  it  niaye  cometo 
passe  weii  ynoughe  :  combiVri  qunetckose  ne 
preigne  pas  son  effect  tout  au  premier,  par 
souuent  itérer  on  U  peuîU  mènera  effect  bien 
assès.'         ,  .  ,, 

II  ià-no  boide  in  hym,  he  is  so  inconstante.  // 

na  poynt  ileconstan/ce  en  luy.  Tbere  is  no 
inor^ë  lipide  at  hytti  thau  at  tbe  wayyng  of 
a  dogges  tayle  :  i7  ny  a  non  plus  de  cons- 
tance, tn  son  fait  gjf^il  y  a  au  mouuement  de 
la  ^|tru«  duHg  chien.  ' 

Il  is  nat  sodden  yiioaghe.  U  nesi  peu  assez  cail. 
You  sbuldc  bave  bad  a  podyng  to  daye  lo 
dy ntier,  but  it  is  nat  sodden'  ynoughe  :  vous 

■  cu.wcz  euvng  bpadyn  aujourdkuy  a  disner, 
mais  il  Âe^t  pOs  assez  cuyt. 

Il  is  pytie  tbou  arte  onhanged.  Cest  dammaige 
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DE  LA  LANGUE 

^  te  Mi  ^A^  I»  w  py*»»  *•  •*•  *^  8<H  ' 

tboa  «fia  M  n««fhty  a  ptT»o  :  «*•!  d^m 
mtuge  it  U  aiàtr,  te  «  «  wMmbuys  famm. 
It  »  ro.ted  toky^gïy.  tt  "»  c«l,  or  rM^r  lo««  - 
lo^àr.  Tbi»  p«»ty  »  Ml  »>«k^  ^ooogl.e 

Il  i«  to  b6  coMyderwi.  HJait  m  amsiûnn.  Me 
thynkalh  mioy  ihyoge»  wer«  to  be  consy- 
derea  or  «  mM  thuld*  uke  in  baitde  lu- 
cb«  a  mater  •■  H  •»"<  «*«"  V"'  "«r""* 
cAo«f«  »«t»xm«  ««  caiMÙferrr  ouaaJ  ^aoi»  fn-  j, 
trtpnnt  vnt  telle  •ffairt.  1 

It  .»  to  ray  paye.  H  me  vient  a  jttf.  1  paydc  Iwelvc     j 
pens  le  day  for  my  dyner  whicha  iwa»  bm 
lyteii  to  iny  pay  .  H  me  eéuHa  doute  éenUrt 
ponr  «««  dùa<r  aujovrékay  ce  i)u$  tu  me 
vint  ^uoyrti  ou  gré. 
It  U  worae.  H  vwU  pu.  It  i»  worw  to  be  a  bac-     | 
kabytcr  tban  a  Icacbour    ii  wmUpu  desirt    | 
vng  ieavctenr  ifung  poiUaH.  It  is  wor«e  now 
tban  ewr  it  waa  :  or  va  il  pu  ma;ynienahl 
^ue  jamaye. 
It  iTCHKTH.  n  m«  cuit,  il  me  cuitoyt,  il  m  cm 
til,  il  ma  cttft,  i7  me  cairu,  tfatl  mr  cuise . 
qail  me  ctisitt,  cuire.  My  lo  ytcbeth    mon 
orteil  me  eivfl.  Whan  iby  wo«nd«  begyn- 
neth  to  be^e,  it  wy»  y*c»»«  •  1"""  '" 
playe  se  commencera  a.(iuaYrir,  elle  te  cuyi-o.. 
It  is  out  6f  joynte,  ^ls  my  foote  is  out  of 
^  joynte  ;  mon  pied  ett  kprs  de  la  mouelU. 

There  i»  a  padde  in  the  strawe.  Il  y  «  de  loi- 
)fnon.  Thougb  tliey  roakc  nerer  »o  fayrc  a 
face ,  yct  there  is  a  padde  in  ibe  strawc  i 
totU  tiennenUlz  bonne  myne',  or  tant  Jacent 
iU  bonM  mine,  si  il  y  «  de  loignon. 
There  i»  diflerence  bytwene  thynges.  the  one 
differetb  from  tbe.  otber.  ii  y  a  a  dir^ 
Tbere  is  diflfereoce  bytwene  cboJke  and 
.cbese  :  il  y  a  a  dire  entre  craye  et  Jrom- 

m«ùye.  •' 

There  ia  great  différence  or  moche  différence. 
Ily  »  bien  a  dirt.  Tbere  V»  a  great  diffé- 
rence bytwene  tbem  :  il  y  »  >i"»  «  ''"^ 
entre  eulx. 

There  is  no  différence.  «  »>  «  poin'  a  ^rf ,  or  il 
ny  a  riens  a  dire.  Tbere  i»  no  différence 
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bytwene  tbem  :  il  »y  a  nmi  a  *Hr  «lc# 
*mU.  > 

Tbew  ia  no  faute  in  bym.  H  «y  »'^>u  rtjlirf  .  « 

There  it  no  holde  in  on»,  be  is  mconatent*.  // 
ny  «  poytt  de  etHUtame;  Tbere  is  no  n.orf 
holde  at  him  tban  at  tbe  wavyng^  of  « 
dogget  UyU>  :  i/ w  a  «••  P^»  ^' ^'"'«"^  "  " 
l»y  <iue  au  mouuem^tde  la  ^«w  Vmij  c^jm 

The  faute  ia-oat  in  me«  H  «a  tiemt  pt  en  mor. 
Tbe  faute  waa  in  bym  tbat  I  bad  nat  nîjne 
offyce  :  il  tint  aUy  ifueje  meus  pur  n»y^  of- 

j^ce.  ^  ^ 

Tbere  •»  none  lô  it.  M  wy  a  f\ue  redire,  or  il  in 
a  rien  qua  ^la  $«  ço^^»rr,  or  il  ny  a  nem 
auprtt  .ia  cela.  Arid  we  wolde  handellth.' 
.   mater,  t^a  tbere  were  no  waye  lo  il     «r 
mous  poufrians  manier  le  cas  en  iv  poynl .  i/ 
ny  aui>oytnens  a.upm  de  cela.  Howe  in  .«  % 
witb  you  :  comnunt  vous  est  il,  comment  <n 
,ii,  or  comm^nM'a,  or  comment  est  il?  Hot>r 
i»  il  with  ihc  man  :  comment  ett  it/ 
Wo  is  ine.  it  &r»veth  me  of  a  thyng.  Cx  poysr 
'      moy.  Wo  is  me  ta  se  ihe  in  tbi»  case     <^ 
poyse  moy  de  te  vepyr  en  ce  poynt. 
livot  or  gyve  «entence  of  jugement.  Jadjouiff . 
j«  sentencie,jadjuge,jarhitre,jefoage.  HV  ' 
i,  juged  to  dyc  :  il  est  adjaijé  de  ai«*rryr, 
a  ,st  sentencii.  Tbe  mater  is  judged .  wbal 
wyll  you  nowe  do  :  (a  maùertesi  tenmah , 
,fue  voulez  tou$mayntenant faire?  Thi*  ma 
1er  is  juged'in  tbe  hye  courte  :  cesie  mu 
'     ùere  est  passée  par  arrest  de  parUmtnt. 
I  joGCïLt.  a*  a  jugler  dothe.  Je  joagU .  pr.jn 

conj.  becJared  in  .  1  joggy'J.»- 
I  joMBTLL.  I  m«ke  •..n<»y»«  ^^1  reibovyi.^^  ol 
heavy  tbynges.  Jejays  du.  hntfl.  They  bave 
jombied  so  over  my  he©.^  to  nygbt  I  oouldc 
nat  slepe  :  iU  ont  fait  si  ijrant  hrayt  par  . 
dessus  màUste  if  ne  je  ne  pout^'  d^^rmyr  „ 

nuycl. 
I  jumble.  as  one  ^otbe  tbat  can  pTay  upoo  an 
iustrument..J«   6«wiJa,  prim.  conj.  It 
wolde  make  one  pysae  to  bere  bien  jom 
byll  on  a  lute  :  d  feroyt  aaj  kamtmfj pister 
m  ses  chausse,  Uuyr  hrouyUer  sur  tnq  In* 
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LESCLAKCISSEMENT 


I  iOPAMTC ,  1  put  iii  daunger  or  adtcoUire.  Je 
aduenturr.  I  liavfl  jup«rl«d  more  for  hym 
ihan  ever  I  w^ll  do  :  jav  plui  •4|>^- 
turé  pour  luy  (foe  jamtyt  n>  frroy  de,  ^  fu 
auant.  ^ 

i  JUMVS,  as  ooe  dotlie  Uiat  hoideth  botbr  hkt 
r«t«  togytber,  and  leape  upou  a  tiijrag.  Je 
tauUt ,  prim.  conj.  or  jt  ponrhnndu ,  »ec. 
£anj.  1  bolde  the  a  gnfto  (bat  I  W)U 
jljinpe  over  tbit  brooke  :  jr  jai^f  a  toy  vntf 
(jroi  ifueje  saulteray,  or  puurhondiny  oullre 
ce  ruysirau.  -  ^         ,     • 

I  JUSTE,  1  rouAfl  wHh  xpearus.  Jf  Jouile,  prirt). 
<-onj.  Thi»  knygbt' jusledi  well  :  ce  vlirua- 
lier  jouile  bien.  Or  contre  bien,  de  la  lance. 

I  JiATiriK.  Je  jasti^e,pnm.  cunj.  I  bave  tayd 
iiotbynge  but  1  wyll  jùslifye  it  :  je  n,av 
rietlxdit  <fue  je  ne  vueilU/justiJier. 

K    ftYPORC    A. 

l'kAHAGE  a  deere.  Je  cabaiflie ,   prim.  conj.   i 
wyll  caiiage  my  derr  an'd  go  willi  you  :  je' 
cabacheray  ma  besic ,  or  mondayn,  et  iray 
aiiec^ues  vous. 

I  kAD<>«  ihc  pJyyjitcs  ol  a  mariuent.  Je  dresse 
des  plies  dune  lisière.  Tbi»  kolc  is  y  H  kad^'- 
ed  :  ce  sayon  a  ses  plies  mal  dressés  dune 
lisierr. 

KAkKLL,  as  a  benne  dotbc  aforc  sbe  layetli 
egges.  Je  caifuetU.  Jhïs  licnqc  kakylletb 
l'ast,  I  wenc  abe  wyll  laye  :  ceste  yeline  cac- 
tjuette  fort,  je  croy  tfuelU  veull  pondn. 

1  kATCiiea  thynj;,  I  layo  baudes  on  il"  loliold^ 
il  l'asle.  Je  happe,  prim.  conj.  And  1  calcbc 
)ou,  I  wyll  make  you  tell  me  unothbr  taie  : 
si  je  vous  happe ,  je  vous.Jeray  dire  rxi»/ 
autlrf  C9mf}te. 

I  k\mki;:r,  as  brasse  or  any  otber  metall  ran- 
kerctb.  Je  vermoulys,  jay  vermuuly ,  irr- 
moulyr,  sec.  conj.  I  fyndc  aiso  je  vemuiu- 
liLi ,  for  ibe,  présent  and  itiditrynilc  indy- 
c'atyvc,  alid  jay  vermoulu.  Tbis  potte  is 
Aaukred  ,  it  is  nal  bolsonii>  lo  selbe  meatc 
Ml  :  ce  pbt  est  vri moulu,  il  nest  pas  snyn 
pour  cuur  lie  la  viande  dedens. 

1    kANVAS    a.  doggc  or  a    mater.  Je  irajjia^m- , 


-^ 


prim.  conj.  Tkis  mater  balb  be  canvaued 
in  dede  :  de  /«û  m  •  trafie^mé  iuU  mffeart 


\  KARVi  meate.  /«  litncke  viemde,  jmy  trtmeke, 
<re.mck£r,  jind  je  entame  ,  prim. ,  oûoj.  ICarve 
tbiii  twaone  whyle  1  karv*  to  tbeac  tfdyM  ' 
MtOMWz  c^ci^N*  ce  pendant  ^tu  je  Iremcke  a 
Mf  dames. 
.1  kanre,  ai  a  kknrer  dotbe  ymage»  or  tucbe 
iyke.  Je  etUmiUe,  prim.  conj.  Tbia^^mage 
and  ali  tbe  roode  loft  ia  weJi  carve^l  :  cesti 
ymaye  et  tout  U  beaujroy  est  bien  entaillé. 

K    DYPOBE    E."' 

\^ï  at.KLi  a  tbing,  or)uake  à-t^ing  colde  tbat  is 
l»ott«.  Je  reJroydiSfjay  rejroydy^^ rrfraydir; 
sec.  conj.  Lawe,  you  began'to  hotte  1>ut  me 
tbynke  be  batb  codied  yott'weliyDougbe  : 
agardeij  vous  çommenciet  trop  ckauld^ient , 
mays  il  voùi  a  rtjroydy  bien  et  beau. 

I  KEMBK  my  becd.  Je^  me  fteigne,je  me^suis  pei- 
Ijné,  peiyner,  or  je  me  peigne  la  teste]  yerhutu 
médium  prim.  cpuj.  Hoyie  içnge  are  voii 
in  kembynge'bf  yo<jr  Ueed  :  combien  mettez 
itous  a  pei(frkei\v»stre  teste?  If  I  kembc  m\ 
l»eed  tyll  tç  morowe  w^bat  bave  you  tç  d«  : 
•51  je  nte  peujne  ma  •  teste  junjues  adema 
(fiien  aiuz  vous  a  faire?  ;  » 

I  KKNNE,-']  inowe.  Jacongnoys ,  conjugale  in  •  I 
•  knowei.  I  kenne'^hym  weli  ynougbe  by 
,  tbe  laste  tyme  -.je  le  conynoys  birn  assés  par 
lauUrefoys. 

I  KCPE  id)stynence ,  1  forbeare  mealë  and  drinke. 
Je  me  abstiens,  conjugate  iyke  bis  sympic 
je  tiens,  J  bolde,  verbum   médium  tert. 

^  conj.'  You  do  nat  well  to  kepe  tbis  absty- 
ncnce  in  my&  opinyon  :  vous  ne Jmictez  pas 
bien  de  vous  abstenir  (n  ce  poynt  a  mafan- 
tasie.  .      , 

I  kepe  a  tbyng  in  my  custody.  Je  garde,  prim. 
conj.  You  bave  my  berte,  kepe  it  well: 
vous  uuez  mon  cu^-,  gardez  U  bien.  Kepe 
your  hert  your  selfe  or  els  you  bavjB  bot  a 
foolc*  bced  :  gardez  vostrt  citeur  vous  mes- 
mes.nu  aultrement  vous  nauet  que  la  teste 

"    „     dtingjol. 
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^        DE  LA  DANGUE 

1  k«p«  •  Ibyng*  from  peryll  or  dauogjrjy 
cwitrv  ««rd«.  prim.  conj.  Ail  li»«  fren3ei 
yott  bave  can  oat  kep«  yoo  out  oT  hi^  hao- 
d«a  :  low  lr<  aaiX'  9««  «^^^  <>*"  "*  "<"" 

I  kep«  doae,  d«c4ar«d  in  •  1  kap«  »ecr«te  ». 
1  kepe  ckae,  a»  »  mao  «loïke  kepe  hym  >elfr 
and  gothe  nat  abrode  to  be  iaoe.  h  ^anU 
ma  ckàmhrt,  or  je  titiu  ma  chambre.  After 
you  ha»e  Uken  your  roedecyn«  jou  mu«le 
kepe  you  dote  a  daye  or  iwayne  :  après 
daaoyr  priât  vostre  mtdicime  il  voat  fauU 
gardervottre  chambre  poar  vng  joantu  deux. 
I  kepe  counsayle,  declared  in  *  1  kepe  secret». 
Je  gante  secrtt.  Your  servaunl  can  he  kepe 
couniayie  well  :  vostre  seruiteur  scait  il  bien 
garder vng  secret? 
I  kepe  bouseholde,  as  a  nian  dothe  tbat  pro-, 
vydeth  for  meate  and  drinkc  and  ly veth  al 
home.  Je  ùens  mayioK,  conjugale  in  c  h 
.  holde  i.  Ile  kepelb  as  good  a  bouseholde 
as  any  man  thaï  I  knowe  :  il  tienl  auui 
borne  mayson  ifiu  homme  que  je  saiche. 
1  lic|>«   opën  house ,.  as  a   prince  dothe  al  a 
great  solemnylilB.  Je  tiens  court  planiere.  ' 
The  kynig  is  delermyned  to  kepe  house ,  or 
opcn  house  this  Christe^rtas  :  le.roy  e$t^ie- 
Ubcré  de  tenir  court  plaHiere  ce  Noelgui  vient. 
1  kepe,  y  roayntayne,  as  I  kepe  niy  selfe  wyseiy, 
denîy,  or  suche  iike.  Je  nu  tiens  and  j>  me 
garde,  kepe  ihy  selfe  deuly  for  shamc  : 
garde  toy,  or  Mns  toy  honnestemeht,  ta  dnybs 
auoyr  honte. 
l  kepe  iu  store ,  as  one  <||glhe  thaï  kepelb  a  ma 
ter  or  tbyngè  behynda.  Je  rfjmw^.^rim. 
conj.  I  bave  kepl  ooe  argument  in  store 
thaï  is  invyncible  :  jay  reserué  vng  argu- 
ment qui  est  Uuiacible. 
l  kepe  in  thraldome  or  in  subjection.  Je  tub- 
jecte,  prim.  conj.  and  jç  soubtiue,  prim. 
conj.  and  je  astubjecU,  prim.  conj.  The 
GreJ^t Tûrke  kepetb  bis  sabjectes  to  moche 
'in  thraldome  or  in  sobjection  :  le  Grand 
'1  Turc  subjecu  trop,  or  soùbùue  trop  ses  sab- 

jectz.  : 

l  kepe  me  within  my  boode<  I  sober  my  scife 
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in  myne  aeiaa.  Je  me  amodtrr ,  ytcbun. 
nedium  prim.  conj.  and  j«  m»  an^surf-,     . 
verbom  médium  prim.  conj.  Ha  can  kt-j* 
hym  wilbin  bis  boundes  as  well  as  diiy    ^ 
man  tbat  «ver  I  s*»e      A  se  scayt  Atutsi 
bien  amuHJierer,  or  amesarer,  quhomme  que  /. 
visjeumays. 
l  kepe  one  a  backe .  1  bynder  bim  of  irprtmu> 
cion.  Je  detaaance,  prim.  conj.  Thi»  f>i 
tene  yere  bath  he  kepte  me  backe,  Go<l 
forgyve  hym  :  de  ers  qainte  ans  i/  aia  deui 
uancf.  Dieu  luy  pardoynt. 
I  kei>éone  backe.  I  bynder  hym  of  his  jountax 
or  place  he  wolde  go  to.Je  retarde,  priii. 
conj.  1  bave  kepte  hym  backe  ihese  thre 
houres  ':  je  lay  retardé  de  ces  Iroys  heures. 
I  kepe  one  companje,   I  entertayne  om;  with 
my   comf>any    or    talkyng.   Je   entretinu 
Kepe  this  genlyl"n>an  company  lyll  I  coiiit 
tgt^ne:  entretenez  ce  gentilhomme  luni  >f  il r 

je  reuiengne.  , 

I  kepe  one  company.  Jaccompaigne .  puf»  coiii 
màje  associe,  prim.  conj.  and  jf  conurrsr  . 
prim.  conj,  andjV  laccompaigne ,  je  Uis.ui 
de.  And  je  conuerse  auecques  luy.  l   wyll 
kepe  your  coropny  whylher  s«  ever  \un 
po  :  je  vous  accompaigneray ,  or./f  vous  <i» 
s,"        sotieray  quelque  part  que  vous  allez.  Il  )ou 
kepe   hcr  coropauye  you   shatl   h*-   yvell 
-    uamed  :  si  vout   conuersri  uuet:  elle   roiis 
•■      serez  mal  fenommé.  ■      . . 

I  kepe  Qne  shorte,  I  restrayle  hym  ol  liis  K 
heHye.  Je  tiens  court,  jay  tenu  court,  trmi 
.  court,  conjugale  in  «1  holde*.  And  /«  '" 
tmuujs',jay  restrainct ,je  rtslnnudray.  qu> 
je  rtstmygne,  restraindre,  lert   conj.  f^  tl«- 
men  holde  Imn  very  shorte  :  quon  le  iienn» 
,    p  4     bien  cauri.  If  youth  bè  nat  kepte  sborta  .( 
iryll  be  marred  anone  :  te  on  ne  tient  jf^u 
neste  bien  court ,  elle  sera  bten  tost  ^atée. 
I  kepe  one  with  ulke,  or  pasat-  tbe  tyme  wiili' 
hym  lyll  be  he  begyled.  Je  amuse,  pnm. 
conj.  Ile  k%pt  me  wilb  a  ulke  tyll  bis  fe 
lowe  pyked  my  purse  :  il  me  asmmioyl  ta^t 
que  son  compaignon  fouiUoyt  en  ma  bource. 
1  kepe  ooe  with  Ulke  for  pasi^yme.  Je  deuisf^ , 
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prim.  ctmj,  l  kap*  byn  with  (alke  :  j«  de- 
oiie  aiuàqttei  luy.  He  eêm  k«p«  oim  wîtb 
t«ik«  and  it  «rsrt  «i«  of  4w«aty  yemoide  : 
il  ictjrt  aatà  ku%  dtmter  miwmmI  k  ctfuit 
vky  ée  lag0  de  viflft  ans. 
kepe  onc  in  a  place.  Je  tient,  ooojugate  in 
•  I  holdei.  No  man  Vepath  tha  here 
•gaynst  Uiy  Wyil  :  niU  naif  tianr  iey  contre 
ton  gré. 
idtpe.  reaydence,  f  abyde  coatyonally  in  a 
pèaée.  Je  rfside,  prim.  conj.  Wbere  Lc- 
|)eth  tie  }ii«  rasydançe  moata  :  ou  e$t  ce  <fuil 
».  titnk  peàr  U  plu»  tournent  7 

kepe  resydance  io  a  cathedraM  churcba,  or  in 
apUice  whare  I  tary  or  oontynue styti  in.  Je 
rrtiit,  prim.  conj,  He  kepeth  resydence 
in  Yofke'MynBter  :  i7  retidf  au,  Monttier  de 
Yorkfj 

Vfpe  Aetrete,  or  I  kepe  coansayle,  or  I  kepe  a 
mater  doae.  JV  celle  »  prim.  conj.  and  j> 
tteiiA  sfcrel,  jay  tenu  tecret,  tenir  secret , 
(^onjugate  in  «  l  hoWêt.  And  jV  recelé,  prim- 
.  rooj.  You  tçust  kepe  it  in  counsayie  :  (7  le 
tons fault  rtfrler.  Kepe  nothynge  secrète 
from  n»o  :  ne  mr  celé  rienn.  He  can  kepe 
sccrec  the  be.ste  tbat  ever  I  saw<|  :  il  scayt 
missi  bien  celer  quhommr  (jae  je  vis  ja- 
may.%.        > 

kepe  under  fl  muitytude  frttm  rebcliynge.  Je 

iuppnme,  prim.  conj.  And  I  had  nat  kept 

tliem  uiidcr,  tiiey   had   rebelied   or   this 

tyme  :  ni  je  ne  le.%  eusse  supprimas,  ilt  se 

.  fussent  rebellés  ileuant  ceste  heure. 

kejîc  under,  f  kepe  in  awe.  Je  tiens  conri,  con- 
jugate  in  •  1  lioide*.  MaJ^dens  muste  i)c 
kapi  under:  il  faut  quon  tienne  les  fiUes 
court. 

KERTi  ,  as  a  korver  dotbe  an  ymage.  Je 
taille,  prim.  conj.  andy«  menniie,  prim. 
eonj.  Tbi,^  cbayer  is  weH  kerved  :  cesie 
chaire  est  bien  tuittée,  or  Hen  menuysée. 

kenre,  as  a  lordae  karver  dotbe  at  bis  table  : 
Je  trmche,  prim.  conj.  He  karveth  byfore 
my  iorde  to  day  :  U  trencke  deaant  mon- 
fieur  aujourdhuY.  Karve  this  wyide  fi»^  : 
entames  crate  volaille 


K  BTroiRB  (. 

I  iTCKB,  aa  a  korse  A&Ùs:  Je  ngy»^t  prim. 
conj.  WbiM  fyppa  gyli  witb  a  gakb  kacke, 
bcgynna  you  la  kycka  nowa  :  kty,  At  fmr  U 
diaite,  GihUe  a  {««t  voêtre  dot  komrtpmfU, 
vomt  mtttet  »0M  a  i^imher  wtaynHtmnt  7 

I  KTDDB  (Lydgata),  I  koowa.  Je  eon^nou.  This 
tarma  is  nat  yèt  in  um. 

I  KTI.L  a  man  or  baeat.  Je  ttcoit,  novt  «ccitons, 
je  oecit,jay  octy ,  je  oeciruy,  (ftu  je  oc- 
cise or  occie,  ifue  je  oeeitism,  ocàrt,  terl. 
cooj.  and  j«  r««,  prim.  conj.  The  poore 
man  was  kylied  shamefully  :  U  poùre 
homme  fnst  occy,  or  taé  honteusement.  He 
kylied  bim  bis  awoe^àades  :  il  le  tua  de 
ses  mayns  propres. 

1  kyll  .as  ony  freatynge  mediecyoe  kylleth  deede 
Oessbe.  Je  mortifie,  prim.  cou},  and  je 
amortis,  sec.  conj.  And  youlieale  bis  iegge 
up  afore  yoa  kyll  tbe  deed  fleasbe  quyte 
you  marre  hym  for  ever  :  se  vous  luy  par- 
gnerissez  sa  jambe  aastnt  qaauoyr  du  tout 
mortifié,  or  auuitty,  la  chair  morte,  vous  U 
gastez  a  tout  jamays. 

{  kyll  iip,  as^ne  tbat  kylleth  the  resydewe  wberc 
niany  hâve  ben  kylied  afore.  Je  partue, 
prim.  conj.  Go  kyll  up  yonder  raskallcs, 
let  nat  one  °of  tbe  knaves  escapè  yoor 
bandes  :  allez  partner  ceste  rihauhlaille ,  or 
canaille,  et  ne  laissez  pas  vng  des  viUayns 
eSchapper  de  toz  mayns. 

I  KYNDBLt,  as  a  man  kyndylleth  a  fyre.  Je 
ahme,  prim.  conj.  and  je  enfiamhe,  prim. 
conj.  Kyndell  a  fyre  or  you  go  :  alumez 
du  Jeu  ttuant  que  vous  allez.  « 

I  lYîTDTLL,  as  a  sbe  hM<  or  cony  dotbe  wban 

they  bring  fortbe  yonge.  Jefays  despetis, 

.    or  ja^  fait  des  petis.  A  konny  kyndylietti 

*     every  monethin  the  yere^anj  connynades 

petis,  or  porte  des  petis  topsies  aïoy»  de  lan. 

l  kyndell,  I  set  abrondo,  or  poste  a  fyre.  Je  at- 
tise, prim.  conj.  Kyn  Jell  well  this  brande 
that  yoa  may  kepa  fyre  afi  nyght  :  uttisez 
bien  ce  tispn  afin  inte  vous  puissiez  garder  du 
feu  toute  la  nuvct. 
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I  KTtM  MM  wijh  my  moaOM.  U  Um»  pnna. 

]  c©nJ.KyMe«eor3fOu8P,«»aiwy«kyW 
y««  «ktn  you  vnmm  home  :  *«)^*  "••r 
MOMl  fM  mm«Um.  «f  j«  vooj  b«yi«rajr 
^MHl  W0W  rttMTMnrx.       ^ 

I  KvtaB,  r  ibew«  or  dedare  •  thyng,  *»  he 
kytlMUi  rrom  wliMM»  I  •m^tLyagaie]. 
J<  4«moAf«Tv.  Thi»  teriM  it  a*»  u»«l  «» 
oomen  ipciclie. 

I  KTTTSU.,  M  •  Mite  dothe,  JT/  eAoloiw*,  prim. 
eonj.  GoMyppe ,  wUn  your  c«tt«  liytelletlj, 
I  pray«  you,  l«4  m»  b«ve  a  kyilynge  :  voy- 
sytu  „  91W1K  »A»ir«  ci»*  cfcotonnmi ,  j«  wou< 
prie  <ime  jayevmg^  90i  chtMùM. 

.  K  BTFOnB  N. 

I  UEDB  paaat.  J«  p«ùfrù,  »ec.  a»].  And  you 
kneda  yourpMstwith  «gge»  and  buttor  it 
shal  b«  thé»  better  :  H  vous  pmisttisMz 
voêtn  poste  iiutc  du  hemre  d  diu  muft ,  elU 
en  vauldra  de  mituix- 
I  kniodc  paa»t  to  wake  dowe  of  it  J»  fHtittris, 
•ec.  eonj.  We  can  nat  kneda  and  pal  it 
into  ihe  oven  atraygbt  one  aller  an  other  : 
iM>«4  mt  fumonf  paistrir  et  et^ounter  lout  in- 
continent lung  après  Uulot,  '; 
I  ireLe  upon  btttbe  the  knees.  Je  me  agenvudU  • 
tur  tous  les  deux  genottU:,  orj«  me  age- 
nouille. Knde  downe  and  »»ke  me  W«9- 
syng  and  yé^  «lui  liave  a  fygge  :  «yenonii- 
Ut  vous  et  me  demandez  ma  bénédiction  et 
vous  aurez  vne  fgue. 
I  knelc  upon  one  knee.  Je  me  agenouille  sur  vng 
gènouil ,  or  je  me  mets  sur  mon  genoiiiL  Tbe 
m«n  of  Ibis  couniray  knele  upon  one 
knee   wban  ibey  bere   maaae,  bot  the 
frenobe  œen  knela  uplan  botb«  :  Ut  gens 
de  ce  pays  iey  tagenoaUknt  tttrvng  genouyK 
mais  Us  Ftmncoyi  tagéme/uUUnt  tur  tous  Us 
demat. 
\  knele  downe.  Je  m»  «gMeëSU»  Vwbam  me- 
«v    ^dium  prim.  eonj.  I  wyil  knele  dowoe 
and  reacbe  a»  by«  as  dwrt  i»  :  je,  me  âge- 
„.            NOoiUrra^   d   oltojmdNfr  matti  haalt  que 

I  KHTTTK  a  k|&oU«.  Je  UMU,  ftim.  «onj.  lUytte 


your  p«ne  iaMe-,  for  tbeir  b«  sbrev^e» 
«brode  :  nouez  bien  vostre  bource,  car  il  y 
«  des  mauUiaiees  gens  par  U  monde. 
l  MTTi  at  a  «aue  Buker  knylleib.  J<  lys .  J»}. 
tj/k»Uttystre,  conjugale  in  il  wayve"    Ile 
can  kayl  BCttas  iveil  :  il  scayt  bun  lystn 
des  ruyU. 
I  knyl  boneUea  or  bo«en.  J«  lasse,  pnm.  cnj  , 
She  ibat  aytietb  kuyUyuge  fron»  morowe 
to  nygbl  oan^kantly  wyn  ber  bre«d  :  crllf 
qui'ne  Jaii  gàe  lasser  detpuis  U.nmtin  /o» 
qwes  0»  soyr  a  grantpayne  peult  rUe  gauinn 
son  payn. 
I  knyl  one  up,  I  ukebym  up,  l  reprove  Wwii-. 
Jereproucke,  prim.  eonj.    In  dede    you 
knylte  ilie  up  al  yourte*»""  .  de  fait . 
uous  me  reprouckez  u  vosire  plaisir.    . 
I  knyl  the  browes.  Je  me  tourcilU,  verbym  mt 
dium  prim.  eonj.  Il  i»  anangrye  «yre  ,  loke 
howe  bé  Liiyltelh  ibe  browes  :  oest  vng  9(1/ 
lanl  bien'rechigneux,  dgarxlet  commtut  i7  «r 
so^rcille.         <f 
I  knytle  up  a  mater,  I  naake  ail  cnde  or  coi. 
ciusyon^f  a  maller.  Je  delemme.  prim 
^    eonj.  He  can  knytup  a  mater  afoiie»     1/ 
scayt  bun  tost  déterminer  vng  cas. 
I  knylte  up  a  ma»,  Ibolde  hym  »horte  .ir  ke|.< 
hym.  from  bis  lybertye.  Je  tiens  court,  ti) 
my  (aytbeyoù  mu»le  knytte  bym  up,  there 
ifl  no  reroedye  :  pOf  mafoy  il  le  vous  fnnli 
unir  court,  il  ny  a  poyitiM  reniciU. 
I  knytle  or  byndc  togytber.  'Je^unntzt,  prim. 
eonj,  Tbey  be  knyl  lo  faste  togytber  to  h^ 
parled  a  soncTer  :  di  wnt  trop  annexez  fx'ui 
estre  séparez-  densembL, 
l  Miocui    Je  kurU  or  hearU,  prim.  coiij.  <io 
loke  wbo  i»  tbat  knockcAb  at  tlie  dor^ 
,   allez  veoyr  gm  cettfgui  heurte  a  Uiuys. 
1  knocke,  or  hyt  agayn»l  a  tbing.  Je  aiuurte , 
,^  prim.  conjT'I  knocked  my  beed  agaynM 
the  poste  ibat  tbe  îfte  «tarte  ont  of  myn 
^0ft  :  je  akeartay  de  ma  Uète,  or  je  m* 
"  [  '  het^lay  la  teste  si  fort  contre  U  poste  que  U 

feu  me  sortissoyt  des  yealx. 
l  MOtxi  a  belle.  Jefrofpe  da  latenl.  Go  wete 
.  wherfore  tbey  knoHe  tbe  bel!  :  akUx  teoyr 
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LESCLARCISSEMENT 


ItourtfuoY  C4%l  quon  Jrappt  dm  6af(ai)(  a  la 
rlochf. 

I  Lnowr  a  thiog,  I  havé  knowiedge  ofit.  Jf  con- 
ijnnys ,  il  congntyyt ,  nous  cohynoistont ,  jf 
confineus,  jay  congneu , je  CQngnoittraj,  (fur 
ff.  vongnoi.^*e ,  <fuf  je  congnujse,  congnoyt- 
irr ,  tert.  conj.  and  ye  tcay,  nous  scdaoHS,je 
\ceut,jay  scea,je  scaurajr,  $ayche,  fite  je 
latche ,  (fue  je  sceusse  ^  scauoyr,  tert.  conj. 
Hi.s  partycipic.  of  ihe  présent  tence  sa- 
chant, a^ay^sl  tlie  ruie,  for  sœuant  h  a 
nownc  adjeclyve.  1  knowe  the  well 
>nougli  :  jf  le  amgnoyi  bien  assez.  I  koowe 
well  wliat  yoii  meane  ;  je  seay  bien  que  ces! 
•     que  cous  voulez  dire. 

1  knowp  a  tliyog  ljy  layen^  it  by  another.  Je  re- 
rnnqnoyi,  jay  recongnu,  recoïKjnoistre,  con- 
)ugatci>ke  iiis symplejf  congnoys,  \  knowe. 
Lay  ibc  lonc  by  ibe.totber,  and  you  &ball 
s^riTt  knowe  tbat  tbere  is  dilFerencc  :  con- 
lerr:  les  ensemble,  et  voas  verrez  bien  tost 
quil  Y  a  bien  a  dire,  ôr  el  vaus^reconnnoYS- 
irrfz  bien  loti  la  différence. 

i  KNOWLEDOE  liym  my  faulte,  or  I  knowledge 
"Tiiy  laute  (o  liym.  Je  lui  rccnngnoys  ma 
faulte  und'yr  conjesse ,  prim.  conj.  If  tbou 
kn()wled|;c  tbis  faulte  to  him  ,  I  knowe 
well  lie  wyli  forgyve  tbe  ■.  se  tu  luy  en  rc- 
i-ungno'ys  lajaulte,  01;  se  lu  luy  conjessis  la. 
jaiiUe,  je  scay  bien  quil  le  pardonnera  ,  (jr 
(/lu/  le  la  panlonn^ra,  -.y,   y. 

I  knowledge  my  faute,  or  tbat  I  bave  donc  a 
trespacc.  Jr  rc<:ongi\OYih  j^^y  recongnu,  re- 
cnirgnoislrr,  conjugate  lyke  iiis  sympic/f 
congnoys,  I  knowe. 

(  tJiowTH,  1  knowe  (Lydgate).  Je  îe  congnoys. 

I  KO^iïii:.,  I  learnc  or  knowe.  Je  scay,  corijupate 
in  •  I  knowe».  I  can  konne  more  by  berlê 
ina  daye  tban  be  can  in  a  weke  -.je  scay 
congnoysfre  plus  pHr  cueur  en  rng  jour  quil 
ne  scayl  en  vne  sepinaYne. 
.|rohve  (Lytlgate),  1  karve.  Je  taille. 

I.    BYFURE    A.  --^ 

I  i.AADt  watet  witb  a  scoup  or  any  otber  tbyng 
out  of  a  dytcbe  or  pytte.  Je  puyse  Je  Uaur , 


jay  puysé  de  le^tifj  payur  dt  leaue'.  prini. 
conj.  Lade  thia  wàter  out  of  this  dytcbe, 
for  I  wyH  hàve  it  scoared  :  puise:  leaue  hors 
de  c«Jo$ii ,  car  je  veulx  quon  me  le  escare. 

I  LABOURE  by  tbe  way.  Je  chemine  par  le  okemyn. 
Tbis  borse  is  nâl  very  fayre,  but  be  iabou- 
retb  wejl  on  tiie  waye  :  ce  cheual  ne$t  pan 
trop  beau,  mays  il  chemine  bien. 

l  iaboifre  tbe  yertbe ,  as  plowemen  or  garday 
ner»,  or  tbey  tbat  bare  vynes  do.  Je  cultiue 
la  terre,  prim.  Copj.  Tullye  praysetb  tbe 
pastynie  to  labour  tbe  yertbe  above  al! 
otber  exercyses  :  TuUie  loue  U  passé  temps 
de  cuUitter  la  terre  par  dessus  tous  attltre.<> 
exercises.       ( 

i  laboure  witb  my  body.  Je  /aboorr, prim.  conj. 
I  waxe  bolde  nowe ,  I  can  lîat  laboure  so 
well  nowe  as  i  coulde  wbat)  1  was  yonge 
je  deuiens  vieil,  je  ne  pi^is  pas  labourer  .u 
biei\  muynlenant  que  je  pouuoye  quant  jesloyc 
jeune.  , 

I  laboure  witb  cbylde,a8  woman  dotbeaforesbe 
is  delyvered.  A  trauaille  denjant ,  jay  iru- 
uaiUé,  prim.  conj.  I  pray  God  sende  ber  a 
good  bour,  I  bere,,^iaye  sbe  labouretb  witli 
cbylde  nowe  ;  Ùieu  lui  tnuoye  vne  bonne 
heure ,  car  jay  o(jv  dire  quelle  trauaille  den- 
jant maynlenant. 

I  laboure  witb  my  bandes,  as  a  rraftesman 
dotbe.  Je  besoigne ,  prim.  conj.  Laboure 
a  pace  tbis  workyng  daye,  for  to  morowe 
is  liolydaye  -.^esoigne  fort  ce  jour  doaurier, 
cat'd^main  est  jour  de  Jeste . 

I  LACE  a  garmeut  straygbt  to  oi.e.  Je  enlace , 

prim.  conj.   Lace  your  brestes   straygbt , 

for  tbey  begynne  to  growe  a  pacè*:  enlace: 

fort  vot  mammelles ,  car  elles  commencent  « 

*•  cr^ystre  fort- 

1  lace  a  garment  witb  a  lace.  Je  lace,  prim. 
conj.  I  wyli  lace  my  doublet  Grst  for  tak- 
yng  of  colde  :-  je  laceray  mon,  pourpoynt 
premier  de  paour  de  prendre  froy t. 

l  LACKE  a  tiiynge,  I  fynde  faute  at  it.  Je  treutu 
a  redire,  jay  trouuè  a  redire,  tronuer  a  re- 
dire, prim.  conj.  I  tbynke  tbere  be  no 
man ,  tbat   can   fynde  any   lacke    in    tby 
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*worde  :  j«  n«  pince  pas  qaily^t  homme 
^oi  pealt  tromiur  a  rtdirt  en  ta  bénigne. 
1  Ucke.  I  wante  a  thyog*.  Joy  faulte ,  jay  ra 
faulte,  muhyrfdulte,  or  U  mefauU,  conju- 
gttc  in  1 1  mutt«  i ,  m  i  lacke  «  penne 
jay  fauUe  dîne  plmine,  or  i7  itu  faull  ine 
plume.  rUcke  nolhyog  :  U  ne  mefault  riens, 
or  je  nay  JaxAle  de  rifks. 
I  i.ADB,  t'chiirge  a  ihyjïg  with  a  bourdpn.  J*- 
charge,  priip.  Cortj.  I  wyH  ladc  tliis  carte 
and  than  ,1  wyll  corne  in  Jo  dynner  :  je 
chiirgeray  ce  chariot  et  adonc  je  viendray 
disner.  * 

I  iade,  I  take  in  water,  as  a  shyp  or  bote  thât 
is  nat  staundbed.  Je   hny  dt  Uaat.  Tliis 
bote  ladetli  in  water  a  pace-:  ce  hàteam  boyt 
de  Uauejort. 
1  LAG&E.  behy"<l«  my  felowe».  Je^trayne,  prini. 
conj.  oTjefays  la  qtuue.  Why  Ugge  you 
■     ever  behynde  on  ihis  facion  :  pour  (fudy 
faictet  vous  toujôtin  la  ffti^ù*  en  ce  poynt? 
.     He  laggcth  the  dogge  at  hi»  hor»e  tayle  :  it 
trayne  le  chien  a  la  qaeue  de  son  chenal. 
I  LAYE  a  bayte  to'catche  fysshe  with.  Japppyncte 
vng  mors ,  jay  appoincté ,  appoincter,  Y>rim., 
conj.  I  bave  layed  ayxe  baytes  to  day,  but  I 
ha\e  caugbt  nf  ver  a  fjr»she  :  jay  appoincté 
SIX  mors  aajoardhuy,  mais  je  nay  pas  prias 
vntj  seul  poysson. 
1  iaye  abrode  clotbes  in  tbe  sonne  to  be  ayred 
or  driedv  Je  ayre ,  prim.  conj.  and  je  tins, 
jay  Undu,  tendre.  In  Marche  is  good  ayr- 
inge   of  clothcs  for  mothes  -.  au  moys  de 
Mars  il  fait  bon  ayrrr  les  draps,  or  tendre 
les  diaps  en  tayr  pour  les  garder  des  vers. 
1  Iaye  afore  one,  as  a  man  dothe  a  thyiig  by- 
fore  ones  syght,  or  layeth  bis  faute»  to  his 
cliarge.  Je  meU  au  deuant  de,  conjugatc  in 
.1  put..  I  layde  aforc  bim  al  the  artycics 
and  be  coulde  nat  saye  nay  to  nevcr  a  one 
of  tliem  :  je  mys  au  deaant  de  luy  toutes  les 
articles  et  U  nen  pouu&yt  pas  denier  vne. 
l'iaye  abrode,  as  hunters  or  fysshers  do  nbeir 
nettes.  Je  tendj,  conjugat  in  «I  bende». 
Lay  abrode  your.  nettes  :"teiicfcz  voz  retz. 
l  layp  abrode  monay,  or  vessell,  or  bo^es  to  b« 


^• 


abrode  h*^>meHet  icy  rtostf*  ftsiisel^An'       /,    , 
^  '  '  '        ,         . .         *^     '  '.  '  '  y    ■ 

hir^e.   *-•.   .  ^  * 

riayean^égge,  a»  a  benne  or  any  other  foule 

doth<j.  Jefxmé^  f*o<9  ponnajis .  je  >«"•»>&.    " 
.  jay  fionmii,  je  poifldray,  que  je  p'^tmfapondr/^ 

tcrt..con]'.'Ybu  jpnaye  knowe  whaa  a  ht  une 
.is  red'ye  to  Uye  eggps,  for.  she  is  ro^il 
, ,   aboute  the  eyea  and  tbe  bytl     vous  ponrz.,  ^ 
congnéistre  quant  vne  gelinr  est  preste   de 
pondre  car  elle  ^faiVnl  roug*ustre  autour  des 
'yeulx  et  dit  bec. 
]  Iaye  upon  one,  I  béate  hym  or  btinche  bym 
Je  charge,  prim.  conj.  I  Iaye  upon  hyrn 
je  charge  sur  luy.  Sbe  layde  upon  him  lytc 
a  maulte  sacke,  and  the  |»oore  l>oyt  rdurste 
nat  ones   quytche  .  elle  chargrnyt  lur  luy 
comme  survng  sac  de  bled  et  le  ftoure  (larcor, 
nota  pas  tynter.  Laye  on,  lay  on  ujwn  the 
jade  -.  chargez,  chargez  sur  la  chaniignc. 
I  Iaye  a  faulte  to  ones  charge.  Je  charge,  j-rim 
conj.  Why    laye  you  fhis  to  niy  rhnr^o  : 
pour^noj^  me   chargés    vous  de  c^V   ^ou 
,     layde  it  to  my  charge,  God  thanke^you. 
but  I  avoyded  it  well  ynougli  :  tous  me 
chargiez  de  cela,  Diea^mercy  et  vous  .rnayf      . 
je  me  suis  assez  bien  deschargi. 
I  laye  asyde  a  thyng.  Je  mets  a  part   Lay<«  lh)^ 
jnonayeasyde  tyll  I  eall  for  it  :  mrdez  cesi 
argent  a  partjusques  a  tanl  que  je  le  de,n<iu- 
.    deray. 
i.lay  a  thyng  downe  that  1  wearç  aboute  rnc,  or 
that  1  bave  in  my  bande  upon  the  ^roundc. 
Je  mets  jus,  or  je  metiu  terre,  conjuj^alcju 
\  .  «  I  put  ».  Laye  do#ne  your  weapen  ;  metin 

jàs  vostre  baston.  l  layde  down^y  '^o«ne 
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hère  and  one  hath  taken  it  awaycN  j 
jus  ma  robbe  icy  et  vng  me  la  ostée.         **" 

I  layca  tiiynge  to  pledge.  Jeengaige,  prim.  coiij. 
Ue  haa  layde  ail  his  plate  to  pleg^r  niu\ 
nowe  he  drinketh  in  a  borne  :  iU  fnguigr 
toute  sa  vaisselle  dargent  ft  mayntenunl  U 
boyt  en  vM  corne. 

I  lay'^a  thyng  downe  fro  me.  Je  mets  jus.  Lay 
downe  your  weapen ,  I  wolde  advyse  you  : 
mettez  jus  vostre  baston.  je  vous  cofutdk. 
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f;02  LËSCLARCISSEMENT 

f  Jaye  a  %»ger  with  one.  Je  Joiy^.  Wh«t  wyll 
you  iay  :  <fu€  voaUs  vous  ^otjfer?  I  iay  a 
nobyll  «gaynst  a  peny  lliat  il  is  nat  «o  :  je 


qaige  vny  angtlot  contre  vng  denier  tf^jl^nest 
pfu  ainii.  "* 

I  laye  upon  one  a  charge  or  a  burthen.  Jf  im- 
pose,  prim.  conj.  Ile  hath  layde  ùpoo  me 
a   grc%l  charge  :  il  ma  imposé  une  ^ranû 
charge.  And  je  layxmposeray,  dativo  jungi^ 
lur. 

I  laye  a  wager  with  one.  Je  gaige,  prim.  conj. 
By  my  troulh  I  wyll  Iay  a  nobyll  with  you 
and  you  wyll  gyve  mt  leave  :  turmafoy  je 
gaigemy  a  voas  vng  angelot  mays  guil  ne 
vous  detplaite.  '        '"•". 

I  laye  in  watcr,  or  I  stepe  in  lycour.  Je  détrempe, 
prim.  conj.  Laye  your  saitfysshe  in^water 
againsi  frydaye  :  détrempez  vostre  morue 
contre  vendredy. 

I  Iay  a  ihyng  a  crosse.  Je  croyse.  lUye  your  lèg- 
ues a  crosse  and  Lwyll  teache  you  a  play  : 
croyiez  voz  jambes  el  je  vouf  àprendray  viuj 
jeu.  •    .      . 

I  laye  for  me,  or  altedge  to  makc  my  ifiater  goo<l. 
Jallegue,  pririi.  conj.  He  layde  the  best  for 
liyni  of  any  man  thaï  ever  I  sawc  :  «7  aile* 
geoyl  le  mieulx  pour  Iay  mesmes  gahomme 
que  je  vis  oncqaes. 

I    laye  lor,  as  huntcrs  or  fysshers  laryctb   liis 

nettes  for  bis  praye.  Je  tens.  I  bave  layde 

Ibr-a  pickrell ,  but  I  wene  I  sball  catche  a 

^rogge  :  jay  ttndapoar  tng  brocheton ,  mays 

je  pence  que  je  prendray  vne  grenouylU. 

■I   i«y   bandes  upon    one  to  catche  hym  or  to 

.boldebym  (tAie.  Je-empoigne ,  prim.  conj. 

r  Thou  8l\^Ite  drinke  and  1  Iay  httndcs  on 

llie  :  tu  en  auras  si  je  te  empoigne.  Let  one 

^  laye  bandes  on  hym",:  quon  lempoigne. 

l'  Iay  bolde\  upon>one,  or  I  laye  bandes  upon 
hym.  Jempoigne,  prim.  conj.  or  je 'mets 
seure  mayn.  Lay  bolde  upon  hym  :  em- 
.  fioigne  te.  And  you  laye  nat  good  holdc 
upon  hym  be  wyll  do  some  mischefe  :  si 
vous  ne  mettez  searc  mayn  sur  lay  il  fera 
quelque  meschief.    • 

I  l«y  in  soke  ,  as  we  do  breed.  Je  pétrie,  prim. 


conj.  Laye  tome  breed  in  soke,  for  1  wyll 
hâve  some  galantyne  made  :  petriez  du 
pt^n,  car  je  veuLc  quoti  m/efmce  de  la  ga- 


lanàite. 

I  lay  in  stepe ,  as  we  do  breed  io  lycoure  or   ' 
any  other  thynge  in  water.  Je  pétrie,  prim. 
,  éonj. 

I  lay,  f  put.  Je  mets,  conjugale  in  tl  put*. 
Wbere  ifaail  I  lay  this  boke  :  ou  est  ce  que 
je  métteray  ee  Hure? 

I  lay,  I  slryke,  as  I  layone  on  the  face,  I  lay 
one  on  the  beed  or  any  otEier  parte.  Jv  , 
faille,  prim.  conj.  I  lay  hym  on  the  face  : 
je  lày  baille  sus  le  fàit^ef  I  layde  hym  by- 
twene  the  necke  and  tbç  shoulders  tbat  J 
made  Jiym  grone  -.je  Lry  baillay  entre  le  col 
et  les  espaulles  tant  que  je  le  fit  gemyr.   ' 

I  lay  jiothyng  to  your  charge.  Je  ne  vous  demande 
'  riens. 

1  lay 'one  in  prison.  Jemprisonne,  prim.  conj. 
-He  layde  me  in  prison  two  yeres  and ,  at   . 
the  iastc,  layde  nolliing  to  my  charge  :  il 
me  emprisonna  par  deux  ans  et  a  lafyn  il 
ne  me  demanda  tiens. 

J  .lay  one  in  bis  grave.  Jensepalture ,  prim. 
conj.  or  je  enseuelys,  one  of  the  verbes  de- 
Nfectyves  in  this  tonge.  Jay  enseaely,je  en- ^^^^ 
seuelyray,  que  je  enseuelitse,  enseaelyr.  I 
bave  layde  him  in  bis  gravé  :  je  lay  ense- 
pultari,  or  je  lay  enseuely. 

I  lay  out  money  out  of  iuy  parce  for  to  paye 
my  charges  of  expences.  Je  de^bource^-* 
prim.  conj.  1  bave  layde  out  twenty  pounde 
for  hym  ail  redye,  and  he  conneth  nie 
no  thanke  at  ail  -.jay  desbourcé  pour  Iuy 
vingtAiuret  desja,  et  il  ne  men  scayt  poynt 
de  gré.     '  , 

I  laye  s^ge  to  a  towne  or  caMell.  Je  plante  le 
siège,  jay  planté,  planter,  prim.  conj.  or  je 
meti  le  siège  deiant.  They  bave  laydfs  siège 
to  Vienne  :  iU  ont  planté  le  siège  deuant 
Vienne,  or  dz  ont  mys  le  siège  deuant  Vienne. 

I  laye  the  blâme  of  an  oŒence  to  ones  charge. 
J  impute ,  prim.  conj.  Why  lay  you -the 
blanie  of  this  faute  to  me  :  pour  quoy  me 
imputés  vous  ceste  fa^lu?  I  fyodé  aiso  ja- 
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*     «jo^»  «nd  j«  encoulp»,  «ud  je  tnckarye , 
prim,  coDJ.  You  Uye  the  bUme  upon  me 
aod  I  am  notbyûge  worthy  :  txms  maccoal-    | 
'  pei,OT  cous  me  encoulpex,  ttje  ne  lay  pas    j 
mirité,  or  vous  memckaryez  d*  cesUfaalU. 
I  Uye  the  charge  of  «  nuter  to  one,  I  put  hyni 
in'  charge  mth  it  ^  do  it.  Je  enckarife . 
prim.  conj,  He  hath  layde  Ui€  charge  on 
me  of  this  mater  :  d  ma  enchur^i  de-  ces  te 
affaire. 
1  lay  the  faulte,  I  laye  the  wyte  or  the  blâme  lo 
a  per»on.  J«  luy  donne  tort.  I  layed  the 
wyte  upon  hym  :  je  luy  donnaj  le  toH. 
I  lay  the  uble  foT  folkes  to  ïytte  downe  at  il  to 
■  eate.  Je  mfts  la  aape,or  je  mets  la.  lable,jay 
my$ ,  je  nietlray,  «netlre,  etc.  Lay  the  table , 
for  W«  mu8t  dyne  in  al  the  ha»te  :  mettez 
la  nappe  or  la  table,  cafil  noat jouit  ditner 
en  toute  hasle. 
I  iaye  the  wyle  of  fin  offeûce  to  ones  charge.  Je 
"  encoulpt,  priai,  conj.  je  lencoulpe  and  je 
imptUe„toti'jf  laj  impute,  tad  jacoulpe , 
'  _  ■  '  priiç».  conj.  ;  a«  I  laye  theOe,  or  treason ,  or 
any  othcr  trespas  :  je  fujr  mets  tus  larcyn , 
trakison,fetc.  WyU  you  laye  thefte  To  his 
charge ,  and-have  no.bettcr  a  grounde  ;  luy 
voulez  vaut  mettre  tus  larcyn  tous  en  aaoyr 
^meilleure  cause? 
I  laye  to  my  hande  ta  helpe  thaï  a  thyftg  maye 
be    dooDÉ.    Te  mets  la  ntayn.  Lay  to  thy 
hande\   good  fclowe  :   nuU  la   ta   nuiyn,  , 
L        comptùgnon. 

[  lay  lo  ones  charge ,  as  he  doljie  that  wyU  nedes 
fyght  with  a  man  or  medyll  with  one.  Jap- 
prrste,  prim.  conj.  and  jempropere,  prim. 
côBJ.  He  Uyd«j  »o  tore  lo  nty  charge  I 
coulde  nat  chose  :  il  mapprettoyttijort  que 
je  ne  pouuoye  aultrewunt  ckemyr., 
I  Jay  to  morgage,  as  ooe  dothe  h»  heryUge.  Je 
meu  en  mort^foige.  He  layde  bU  landes  to 
morgage  :  d  a  m^t  set  Unes  en  mor^tjéye. 
I  laye  to  ooes  charge  a  thyoge  that  souodeth  to 
hitréMke>  JeU^  presse  de  son  konneur,  and 
je  improper»,  prim.  conj.  I  praye  f!5u,  be 
coDteot,  you  lay  to  s«re  to  này  charge  -.je 
tous  pne  de  vous  conUnier,  vous  mé  pressez 


trop  mayntenant  de  mon  kànneur,  or  tous  mr 
ie/t^perez  trop. 
I  LAMBïiTE,  I  maie  mo^je  for  a  los*e..  Je  lahunte. 
prim.  conj.  And  in  this  sence  I  fynde  /. 
gufrmetue,  prim-  conj.  and  je  depUr . 
prim.  conj.  Il  grcved  my  herte  lo  herc  hjiu 
lament  :  d  mefisl  mal  ou  cueur  de  louyr  Ui- 
menter,  or  guermenter,  or  déplorer  sa  mail. 

-    aduenture. 
I  LANCE  â  sore.  that  mattereth  iowarde,  w.th  a 
launsyng  yron.   Je  encise,  prim.  co.ij.   I    . 
,  dare  nat  launce  you  to  daye.  for  the  sygn.- 
i»  in  the  arme  :  je  ne  vous  ose  poynt  enasn 
aujourdkuy,  car  U  signe  est  oii  hras. 
1  LANGUE  a  shyppe  or  bote,  thaï  slandeth  a  dn. 
'   grounde,  in  to  the  water.  Je  lance,  prnii. 
conj.    Let  us   go   helpe  to   launcl.e   hi^ 
shyppe.:  allons  layder  a  lancer  sa  namre. 
l  LANCDTSsiiE,  I  am  in  sorowe  and  pencifne.M 
of4he  roynde.  Je  languys.jay  Uuu)ay,  lu" 
yuyr,  sec.  conj.  and  jadole ,  or  adouj^. 
adouU.  odou/er, prihi.  coAj.  Hélasse .  pooi. 
woman,  howe  she  langupshetl.  :  hetiis , 
poure  "femme,  comment    elle  lunfjuysi ,   oi 
coniment  elle  sadoale. 
1  languysshe,  1  pyne  awaye  by  sicknesse  ol  in> 
body.  ,Jf  langore,  prin..  conj.  and  je'  enl<,n 
gore,pnm.  conj.  He  languysihetl.  aw.). 
Jhe  hath  ben  .so  longe  sycke  :  il  lan<jon:.  >l> 
auoyr-si  longue^t  esté  malade. 
I  languysshe.  or  pyne  awaye,  for  love.  Je  '". 
énamoure,  je  me  sais  enanumré,  énamourer. 
verbum  médium  prim.  conj.  or  je  /anj/ur' 
par  amour.  He  languysshelh  to  sore    lor 
her  sake  :  ^  le  enamourr  trop  delk .  ...  .1 
laiv^uyit  tr6p  pour  lamour  délie. 
I   LAPPE  in  cloUies:   Jenutloppe  and  jaffull,  . 
pi^m;  conj.  Lappe  this  chylde  well,  for  il.e 
weather  i-o  col  de  :  enaelopez  bien  cési  n,-' 
font,  iljaitjroyl.  And  je  affdhle,  but  ihai 
is  a  Roromanl  worde  and  is  properly  ap 
plyed  to  olde  folkes. 
I  Uppe  a  garment  aboul  me.  Je  me  mffuble  Je 
cest  habit». prim.  conj.  or   a/u/e.  Lappe 
^     this  boodè   aboute   youc  beed  :  affublez 
vous,  or  affuUz  vous  de  ce  ckapenin. 
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I  iappe,  u  a  dogge  dothe.  3*  l»pp*,  prim. 
çooj.  You  naaye  go  to  dyoer  whan  yoù 
wyll ,  for  the  dogge  hath  lapped  up  ail  the 
poUge  :  vous  pomet  aller  disiur  quant  il 
vous  plaira,  car  U  chien  a'iappé  lout  le  po-^ 
toije  en^erpnent. 

i  LARDP. ,  I  paale  neate ,  or  I  larde  it  wilh  lar- 
de. Je  larde,  prim.  conj.  If  a  cony  bé  well 
lardçd ,  sbe  is  good  meate  :  cest  vne  bonne 

>  viande  que  dumg  connyn ,  may$  <fuil  soyl  bien 
lardé, 

\  l|stc,  I. endure.  Je, dure,  prim.  conj.  Tbis 
gowne  batb  lasted  bim  longe  :  ceste  robe 
luy  a  duré  long  temps.  Bieaaed  ladye,  iast- 
eth  th»  woHde  yet  :  nostre  Dame,  dure  ce 
mondlê  encore  ? 

I  I.ATCHE,  I  iagge,  I  Ury  bebyode  my,  Com- 
pany. Vc  tarde,  prim.  conj.  and  je  targe, 
prim.  conj.  You  ever  laV:be  wban  you  be 
sente  upon^an  erkadé  :  vous  targèz  tous- 
jours  <f^ia^t  on  vous  enuoye  dehors  quelque 
part.  • 

I  latcbe,  I  catcbe  a.  thyng  ibat  is  throwen  to 
me  in  my  bandes  or  it  Jjili  to  ibc  grqunde. 
Je' happe,  prim.  conj.'lf  I  bad  latcbed  the 
|Mtte  bétymr-,  it  had  nat  falien  to  the 
grounde  :  si  je  eusse  happé  le  pot  en  bonne 
heure,,  il  ne  fut  pas  cheut  a  terre. 

I  latclie  a  doore,  I  sbytte  it  by  tbe  latcbe.  Je 
ferme  u  la  çlicquelte.  Latcbe  the  doorc  or 
you  corne  -.fermez  Ihuys  a  la  clicquette 
auantyque  vous  venez. 

l  LAAVOË,  J  praysc  one.  Je  louf,  prim.  conj.,  He 
iaudelb  me  somtyme  beyonde  the  nOcko  : 
•  ,    il  me  loue  uulcunes  fv?ys  oultrè  mesure.  And 
•  /«  a/oM>,'Ronimant.  , 

I  i.AWGiiE,  I  make  a  mcry  countenaunce.  Je 
men  rys,  il  sen  rist,  nous.nous  en  rions,  je 
nten  risis,je  men  suis  ry ,  je  men  rieray,  que 
je  men  rie,  que  je  men  risisse ,  rire,  tert^ 
conj.  I  se  ho  tbyng  to  iaugbe  at  :  je  ne 
voys  a  qui  rire.  But  tbis  verbe  it  ùat  ever 
used  lyke  a  meane  verbe,  as  1  can>make 
hym  Iaugbe  at  tbe  wagippige  of  a  stiwe  : 
/<  le  puis  faire  nre  au  mnumen^jnt 
fettu. 


I  iaw^e  Uy  seoni««  Je  mtôè^,  prim.  conj. 
uadje  me  moc^ae,  verbam  mediam.  Me 
tbtyok«th  tbaf  yoa  Iaugbe  me  to  scorne  : 
il  mtst  aduis  que  «mm  vous  mocquex  de  moy. 

I  LADKCE  a  aore,  as  a  cyrurgien  dothe  witb  a 
laansyng  yron.  Jenscise,  prun.-.conj^our 
botche  sbaibe  launced  to  morowe  :  vostre 
h^ste  sera  emtcisée  deauvyH. 

•\ 

L    BYPOtiE   E. 

I  LKG%B ,  (  heale  one  pf  a  -sore  wounde ,  as  a 

'^    cyi^irgyen   dotbe.  Je  guéris,  jay  guery , 

guérir,  sec.'  conj.'He  batb  iecfaed  mê  as 

well  as  ctfb  be  :  (/  fiw  gu£ry  le  mieulx  du 

monde.  ' 

I  LEDB  a  bridç  to  cbarcfe:  Je  mayne,  prim. 
conj.  Who  ahall  leade  oar  brid«  to  tbe 
churcbe  :  qui  mayuera  nostre  espousèe  a  les- 
glise? 

I  LBBDE,  I  cover  «.ibing,  or  a  rofe  of  a  bouse, 
witb  leede.  Je  plomme,  prim.  conj.  and  ^e 
couuers  de  plombe,  etc.  I  wyll  leed  no  mo 
wyndowea,  it  is  to  costely  :  je  ne  plom- 
meray  non  plus  de  fenestres,  il  couste  trop, 
or  je  'ne  couureray  non  plus  de  fenestres  de 
plomb. 

l  LEDB  a  borse  up  and  downe,  I  walke  bym  up 
and  downeJ  Je  pourme^ne,  prim.  conj. 
Lede  my  borse,  I  praye  you,  up  and 
downé  a  wbyle  tyll  I  go  speake  witb  my 
Iprde  :  promenez  mon  chenal,  je  vous  prie, 
vhg  petit  tant  que  je  aiUe  parler  a  monsieur. 

I  lede  à  iyfe.  Je  mo^ne  vne  vie.  I  léade  my  lyfe 
in  joye,  in  sorqwc,  in  pieasure^in  payne. 
Je  mayné ,  or  dethenejoye,  dueyl,je  demene 
vie  playsante,  or  vie  douloureuse ,  joynyng 
je  demene  to  vie  witb  an  àdjoctyve  expi-es- 
syng  tbe  qualyte. 

I  lede  a  man,  a  person,  or  beest,  awaye  witb 
me.  Je  emmtne,  prim.  -conj.  Sball  1  leade 
bim  away  witb  Aie  :  lemmenerayje  auecque: 
moy?  -, 

'  I  lede  a  man  or  tbynge  aboute  a  towne  upon  a 
bardëll';  or  after  a  horae.  Je  irayne,  prim. 
conj.  Ile  was  ledde  tborowe  tbe  towne 
upon  a  bardeit  and  so  to  tRe  galowea  :  on 
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■  lé  tn^ncyt  tnmert  la  wUle  uw  vme  htrcejt 
.  de  la.  mh  gH*t. 
I  lede  on«  ool  of  the  w«ye ,  or  briog  ooe  from 
the  tr«we  opyovon  by  mitenforoiyng.  Je 
$édui$,je^  teéiyt,  ieduyre,  conjogatc  in 
«  I  briog  one  in  to  «  wrooge  (^pynion  ».  A 
man  u  aoone  tedde  out  of  tbe  waye  by  a 
^  crafty  ypocryte  :  mg  lumme  est  bien,  loit 

tedtàt  par  vng  cauuUeux  ypocript. 
I  lede,  or  briage  lo.  Jaeonduis,  acondairt,  and 
rétonduirtf  and  adauner,  and  amayner,  and 
eonuoyer  or  reconvutyer.  I  shall  ieade  you 
thyder  :  je  vous  y  aconduiray,  or  j>  vous  y 
coHOoyeray,  or  ameneray.  ^ 

I  lede ,  or  bring  jprithin  company.  Jamene,  prim. 
cooj.  I  praye  ypu,  Ieade  hym  to  the  chur- 
che  .je  voms  prie  le  mener  jusqnei  a  lesglise. 
**[  LEY  a  brode.  Je  couche  aa  large.  ,Lcye  them 
"       abrôde  one  by  an  other  :  coadtet  les  au  ' 

larqe  lung  auprès  de  laultre. 
\  leye  an  eare  to  one ,  I  berken  wbat  he  saytbe. 
Je  oreille,  prim.  conj.  Leye  an  eare  to 
yonder  folke»  and  berken  wbat  tbey  lay  . 
oTtiUex  pour  escouUr  que  cest  que  ces  gal- 
lons disent. 
1  leye  a  parte,  I  leane  of.  Je  lesse,  prim.  conj. 
Laye  tbis  mater  a  parte,  I  praye  -you  : 
mêliez  a  part  cestè  imAtiere,  je  vous  prie. 
I  ley  at  anker,  as  a  sbyppe  dpthe.  Je  ancre, 
prim.  conj.  We  lay  at  anker  ail  nygbt  by- 
fore  Dover  :  nous  ancrasmes  tpulç  la  nayet 
dèuani  Doure. 
1  ley  away.  or  I  laye  asyde  my  worke  to  toyter, 
or  to  be  ocoupyed  aboute  a  tryfle.  Je^me 
desbauche,  je  me  suis  detbauché,  desbau- 
cfc*r,verbum  médium  prim.  conj.  Dyd  nat 
be  laye  lt|^|ÉiiiA  worke  wban  he  shulde 
worke  :  ti^^desbauckoyt  il  poynt  quant  il 
'  .      deuoyt  besoMner? 
I  ley  a  wager.  Je  gayge,  prim.  Conj'  I  ley  a 

wager.  with  you  :  je  gaige  a  vous.- 

I  leyv  styckcs  or  brandes  togyther  to  make  a 

fyre.  Je'aliu  lefen,jay  atisét  atiser,  prim. 

conj.  Laye  tbe  ttyokes  togyther,  1  praye 

-   jou -.tUHsez  le,feu,je90us  prir. 

l  leye  io,  or  ly^in  cbytde  bedde.  Je  couche. 


prim.  conj.  My  ne^gbboars  wyfe  dothe  lye 
ùa  :  laftfnm*  de  mon  vpysin.ett  accouchée. 
Wbat  if  I.  lye  in  afore  :  quoy  se  je  nu 
coache  deuaid? 
I  ley  in  aOtuce.  ^ 

I  ley  in  {Mckeli.  Je  tnets  en  saulmeure. 
I  ley  in  brine.  Je  meU  M  saulmeure.  Ley  thi» 
befe  jn  brioe  :  mettes  ce  beuf  en  saulmfure. 
I  ley  in  wayte  of  one  to  do  biœ  a  diapleasuro. 
Je  agaaytt,  prim.  conj.  I  bave  layed  in 
wayte  for  him  tbefce  ton  nyghtc»  to  do  liym 
a  displeasure  .je  lay  ag§aylé  cet  dix  nuictz 
pour  luy  faire  quelque  desplaysir. 
I  ley  one  thyng  by  an  other,  or  I  lay  iheni, to- 
gyther. Je  o^are.  Lay  tbe  one  by  ibe 
other  an^  tb«n  yo"  »h«''  »*  "  comparez  les 
enserltble  et  alors  verres  vous. 
I  ley,  or  put  a  t,hing  iti  a  place.  Je  nwrj»  conju- 
gate  in  *,!  put».  Laye  my  gowne  in  i|ie 
'  wyndowç  :  mé^ez  ma  rpbeen  la^JeneUrr. 
I  ley  out  money  for  one  out  of  my  purse.  Je 
r    .djehource ,  ^x\m.  conj,  I  can  nat  havp  n») 
money  agayn  Uiat  I  layde  out  of  my  purse  , 
for  hym  two  yeres  a  goo  :  j«  n«  ^n«'  /"'* 
'    rauoyr  mon  argent  que  je  debourcay  pour 
lii^  deux  ans  passés. 
I  ^  tbe  wyte  of  a  faulto  to  one.  Je  wifiuu  , 
prim.  conj.  I  laye  the  wyte  on  liyrn      j* 
lay  iiffpute  lafaulte. 
I  ley  ihc  faute, npon  one.  Je  Uncoulpe ,  priin. 
conj.  He  layetb  tbe  faute  upoo  me  tlial 
be  ran  away  :  il  mencoulpe  de  sa  fuyie. 
I  ley  ihynges  togyther.,  J<  nuls  choses  ensemble. 
I  ley  up  a  thyng  to  kepc.  Je  mets  en  sauf,  juy 
mys  en  smf ,  mettre  en  sauf.   1   Navr   m  y 

0  worldly  trcasure  witli  you,  lay  il  up  safe  , 
I  pray  you  :  je  laisse  en  vostre  garde  mott 
trésor  mondayn,  metUz  le  en  sauf,  /r  >  oi/« 

prie.       %k 

1  ley  one  tbynge  upon  an  other  to  kepe  H 
downe.  Jt  presse,  prim.  conj.  I^aye  «omt 
CliyngiB  upon  it,,I  praye  you  :  pressez  le 
de  quelque  chose, -je  vous  prie. 

I  ley ,  a»  a  henpe  or  a  byrde  dothe.  Je  ponn  ; 

pondre,  declared  in  «  i  laye  egges  ». 
It  leyth  on  my  herte.  i  telf  you  as  it  lyetli  ou 
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cueur.  .       »       .; 

^Irf.r.EKE.  as  «  shypp«  or  bote  dothe  tbât  takctii 
il)  water.  Je  boyt  de  leou.  Labour  well, 
!>yrs,at  the  pompé,  for  our  shyppe  leateth  : 
betonguet  bien,  tjattan^,  aja  pompe,  car 
nostre  nauire  hoyt  de  letme.   ,  "       , 

(  lfiRk«,  ait  a  v«9BeU.  dothe  that  ronneth  out.  Je 

(lecoars,  jny  Secouru,  deeoarir,  conjogate 

lyke  his  simple  je  cours,  l  ronne.  lliis 

hogges  hecd  of  wyne  teakcth  :  ce  ppyncon 

i  de  vin'deconrt,  or  dégoutte, 

I  i^KST.  with  iriy  backe  agaynst  â  thyng.  Je  mu- 
dosse,  je  mr  fuis  adossé,  adosser,  prim. 
oonj.  I  iéaned  with  my  backe  against  an 
oke  to  nui  me  :  je  me  adossay  contre  viùj 
chesiie  pour  me  reposer. 

i  Ifone  with  m'y  elbowcs  upon  a  Ihyag.  Je  ma- 
paye,  je  me  suis  apuyé,  vpuyer,  verbum 
médium  prim.  cooj.  As  I  bancid^o  a  wyn- 
dowe-and.ioked  dowive  în  to  tWttrete,  l 
sawe  hym  C^ine  by  :  ainsi  que  je  mappuyoyr 

#•  «I  v/rie  fenèslre,  regardant  en  la  rue,  je  Ir 
vix  passer. 

I  i.KNDK  a  thyne  to  oncMhat  borowcth.  Je 
prfste,  prim.  corrj.  I  lende  hym  my^horso  : 
je-luY  preslay  mon  cheaal.  Lende  me  your 
knyfe  a  lytcll ,  you  shall  hâve  it  by  and  by 
agaync  :  prestcz  moy  vostre  cousteau ,9mis  4^ 
,       laurés  tout  incanlineiit.  :     - 

ripnde  a  i^iyng-a  trust  without  arry  paymenl 

'  oT»\xtTXjt.Jtaccroys,jayaccreu,accr()yrc, 

y.    r ,  «■  conjjigate  in  «  I  boroWe  a  truste  ».  I  am  but 

a.  fpolc,  for  I  bave  lent  htm  my  horse  a 

•Trust' and  I  neyer  sawe/bym  byfore":j>  ne 

%u\s  (f'ung  Jot,  car  je  luy  ay  accreu  mon  cke- 

ual  et  je  ne  le  vis  jUmays  deaant. 

1  t.ENOTH  a  thyng,  (  make  it  Içnger.  Je  alongis, 
".  sec.  conj.  or  je  ralongy s ,  set.  conj.  THis 

is  a  good  sowter,  he  kath  lengthed  my 
soole.  hdfe  an  ynche  ,  with'  bis  tethé  ; 
Voycyvng  bon  saueîier,  il  d-ralongïé  ma 
semelle  vng  demy  poulce  de  ses  Àeni. 

I  i.rAPK  a  mare,  as  a  horse  do*he.  Je  ckeuaucke 
•ne  jument.^  Kep«  your  horse  in  thc  sta- 
byll ,  M  and  he  leape  a  mare  he  wyli  |be 


ihé  worae  to- journey.  a.  good  wbyie  afier  : 
•gardez  rostre   cheuai  en  \eslable ,   car  sil 
.  cheaottcke  /vue  jument  il  vauldra   du  pis 
long  temps  après, 

I  ieape,  I  «ky})**.  Je  sauls,^nous  saillons,  je 
saillis,  jay  i«itly,je  saillvay,  que  je  saillie, 
que  je  saUlisse  ,'saillir,  tert.  coaj.  and  je 
sauhe,  priofi.  conj.  I  can  leape  over  ihis 
dilche  with  one  legge  .je  sçay  saillyr  oultre 
ce  Joué,  oFje  scay  jsauUer  dune  jambe. 

I  lea|>e  out' Jr  sauU  hors,  jay  sailly  hors,  saillir 

hon,  cpoju^le  iyke  his'' symple  je.  sauls, 

I  leape.  And  je  resuite,  priai.' conj.  and 

je  poarsaulx,  jay  poursailly,  poursailUr , , 

conjugale  aiso  lyke  bi»  sympie  je  sauls,  I 

-leape.  He  leped  out  pf  dorées  as  be  had 

ben  a  maddê  man  :  il  saillrt  hors  de  Ihuys, 
■  .  '  .   .  .  \  " 

or  il  .poarsailUC comme  sil  eusi  esté  vng 

homme  hors  de  sens. 

I  LEARE  or  1ère,  as  a  dogg«  dothe  underneth  a 

doorc.  Je  regarde  de  longue  veue.  fieholde, 

I  pray  yoù,  howe  he  jeareth  :  aduisez,jc 

vo^s  prie,   comment  il  regarde  de  longue 


veue. 


i  LRRNE  onc:  a  ^Icssou ,  br  a  thynge  that  he 
knoweth  nat.  ,Jf  enseigne,  prim.  conj.  I 
ierne  hym  bis  Icssoj^ije  luy  enseigne  su 
Kp,  leçon.  And  je  endoctrine,  prim.  copj.  I 
lerné  hym  to  tli,e  beste  6(  my  power  :  je 
'  lendoctrine  au  mayns  mal  que  je  puis,  so 
that  je  eruei^ne  is  construed  witb^  datyve 
case,  and  endoctrine  with  an  accusatyve. 

I  leme;  or  1  studyé  to  knowe  a  thynge.  Je 
apprens,  conjugale  lyke  bi»  sympie  je  prens, 
I  take.  Nous  apprenrutns ,  vous  apprennez , 
iU  apprennent ,  je  apprins,jay  apprins,je 
apprendray,  que  jàppreingne,  que  je  ap- 
pnnse,  apprendre,  tert.  conj.  I  lerna^my 
'  iesson  ■■  japprens-  ma  leçon.  I  wyll  leme 
him  his  Iesson ,  and  corne  to  you,  by  and 
by  :  jie  /uy  aprendray  sa  leçon,  et  je  uten- 
dror  a  vous  tout  incontinent.  ' 

I  a^5E  a  thyng,,  as  f  leae'  my  goodes,  or  my 
frenjles,  or  ^ny  suche  lyk«  ihyng  by  ne- 
glygençe,  or  cliaance.  Je  pers,  nous  per- 
dons ,  je  perdis,  jay  perdu,  je  perdr»^  que 
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j«  perde,  perdit  t  teft.  conj.  Hatte  thoo 
lo8t  bolh«  ihy  wytte  ànd  tLy  gooiies  to  : 
as  tu  perdu  ton  entfndemeni  et  tes   biens 
aussi? 
ï  LESSEU ,  or  mafce  lesM.  Jappetisse,  prim.  conj. 
and  jamenuyse,  prim.  coo],  aad  je  dimi- 
^   nue  r  prim.  conj.   aod  jamoyndrys .  »tc^ 
conj.  His   Ireaaure  is  iesseDjed  sytbe  J^ 
'    knewe  hym  Grst  :  son  trésor  esj  of^tissè , 
or   amenuysi,  ar   diminué,  or/qmoyndjj 
despuis  que  je  le  congnus  prenûer\ 
I  LET,  as  lel  me  spe^ke,  letle  me  loUe,  iet  me 
beware,<and  suche  lyke.  For  «  Iet  »  in  this 
sence  they  use  que,  as  I  bave  ahewed.in 
the  seconde  boke,  as  que  je  parle  t  que  je 
-    -regarde,  que  je  me   regarde,  and   suche 
tyke,  »o  that  911^  servclh  to  expresse  the 
^  future   tence  ol   the  imparatyve  mode  , 
lyke  as  tiet»  serveth  for  the  same  pur- 
pose  in  our  tonge.  Le»««me  corne  to  hym  : 
que  je  tiengne  a  luy.   Let  hymfgo  :  quil 
aille.  ' 

1  let  a  matf  from  his  entente  or  purpose.   Je 
engarde,  prim.  conj.  If  he  wyll  niedes  be 
gi>ne ,  who  can  lette   hym  :  sil  sen  veull 
cdler,  qui  le  peult  engarder? 
1  lel  he,  I  let  alone.  Je  laysse, -prim.  conj.'  Let 
that  alone  :  laissés  cela.  Let  be  tliis  ny- 
cenesse,my  frende,  it  is  tyme,  you  bejiat^ 
yonge  -..iayssis  ccste  niceté,  mon  amy,  il  est 
temps,  vbus  nestez  pas  jewié. 
1  It't  be,  I  let,  or  suffre  a  thyng  to  be.in  rest.. 
,  Je  ia/M«,  j6tc.   Let  be,  or  lel  alone  the 
same  :  lai^e  cela.  I  wyll  let  thaï  be  lyll 
to  morowe  :  je  laisseni^cela  jusques  a  de- 
mayn.  /  ' 

1  let  downe  from  a  liyghe  place  toa  lowe,  or 
fromfiôrsebacke  to  the  jgroundc.  Je  descens, 
conjugale  in*«  I  go  downe».  Corne,  let- me 
downe  from  niy  horse  :  viens  nwjr  descendre 
jas  de  mon  ckeutd. 
I  lçt*I  fbrbyd,  or  stoppe  one  to  do  a  *hyng. 
Je  cohibe ,  primr  conj.  and  je  empoche, 
prim.  conj.  If  I  b«  disposed  to  do  it,  who 
shall.let  me  :  si  je  suit  diliberé  de  U  faire, 
qui  me  einpesclura,  or  qui  me  cohibefa  ? 


I  let  earabie  grounde  lye  onlaboured.  Je  ilrsortr , 
•     prim.  conj.  and  je  laissé  enfriscke,  prjni. 
conj.  Whfr  hath  let  ûiis  earabie  grouiuft' 
iye  onlaboured  :  qui  a  laissé  cesie  tertr  «ri.     . 
frische?      /  '  '  . 

I  let  go  a  pri8<inner, upon  his  fayOï.  Je  fjaiui 
,■.   mg  prisonnier,  pVim.  conj.  l'miuste  iitde» 
in  to  Frauncè  agayne,  for  I  wa»  lel%'<) 
but  upon  my  promesse:  H  mest  force  dt 
me»  reto^ner  en  France,  curje.iie  fu.n  </«« 
fiancé. 
1  let  go,  or  let  slyppe  that  was  afore  tycil   J< 
lasche,  prim.  conj.  J^et  go  yoUr  oapestan 
and*ome  be  lyke  to  hâve  >>knocke  : /«.vi/ifi 
,  rostre  cabestan,  et  vous  verrtf  que  quelqniKi 
gaynera  vng  heurt. 
\  let  losc.J*'  mets  uu  large,  jay  n'iis  uu  /nri/f  , 
ine»rc  au  large.  Letttr  lose  your  houiidis . 
we  shall   go    hpnte  the   fo^e  ;  meUt:.   an^ 
^large    voz    chiens  ;  jtous  yrons   qhasK'    l< 
rcfttrt.  •  .,  * 

I  let  uiak'é,  l  do  or  cause  a  tliing  to  be  mad» 
Je  fais'faire.  Who  hath  let  make  yoiid»  1 
fayr^  house   in    thei  mafrketstede  .  i/in    n 
fait  faire  ceste  belle  mayson  la  aîf  marche  ' 
1  lelle  my  lyfe,  I  départe  oui  of  llie  wbrlcli-    If 
trespasse ,  ^r\m.  cm].  »nd  jé  desuie ,  [>rt>i\ 
V        conj.    (-Romant).  My    fathêr   let   his  lyl< 
upon  saynte  Bartylmewes  evyn  ;  mou  jki^i^ 
thspassa,  or  alla  de  vie  a  Irespus,  ui  liesuui 
la  veille  saini  Barlholniieu. 
1  lel,  01    hynder'^one  of  hi»  purpoSe,  it  any^ 
lliyng  he  is  ab^^ite.  Jtmpesche,  prim.  cônj. 
I  pray  you,  let  me  nal,  you  t.*'  1  an>  husy 
je  vous  prie,  ne  jnempesche^   poynt ,   io/m 
voyez  que  je  suis  empesché,  or  embe.Wijii' . 
I   Ici  one  bloode'  a  man ,  or  a  hoi  » 
suche  lyke.  Je  seigne,  prim.  eofij 
he  good  lo  morowe  to 'letle  you  hlood' 
'        '  il  sera  bien  demayn  de  vous  teigner. 
I  letÉe  one  to    wyte.  J^sinue,  prinr.  conj.  in 
-'        which*  scncc  I  fyode  je  fais  u  congnotsiit , 
jayjiiit  a  congnoiitre ,  faire*  a  çongMot'un . 
\i\d  je  donne  aifnteMre ,  jay  donné  a  en- 
tendre, 'donner  a  entekdre,  conjugale  lu  •  i 
•  do»  and    «1    gyl^-1  slial' Ift  hvrn    iij 
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hoi'»c,  or    Hiiv 
.  eofii.  Il  sliall 
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wylf    je  luY  insiitiUTaj,  or  j«  Imy'ferar  « 
(..ingnuutrf,  or  je  Imj  dçHitffvy  9  «iit*i*Jrt. 

I  lfii«  paiMs  a  tliyng,  I  let  it  go,  or  pMM  on. 
Je  (aiit*  passer,  or  tt//rr,  pritn.  ronj.  .Let 
Il  go  a»  gooil  »K«il  pome  :  laUuz  le  poster, 
or  4aisut  U  aller,  aussi  bon  tiendra. 

I  lel'  nlaclket  Je  la.'l^,  prim.  cooj.  Lit  slacLe 
tlie  corde  :' lasçkez  la  corde. 

i  inl  aiyde.  Je  destàscke ,  jprim.  conj.  or^V  laisse 
glisser.  Lèt  the  cabeti  siyde  :  laisset  tjlisser 
le  cable,  or  lâchez  U  cable. 

I  Ici  «lyppe,  at  a  liunler  ilotlie  his  graybouii- 
'  de»  out  of  bis  leasbe.  Je  laisse  esçkapper. 
liCl^ilyjppc  lyour  grayboundes  at  tbr  great- 
est  biicke  iii  uiktbe  herdc  :  laissez  es- 
chapper  voi  leuncrs  au  plus  granl  dayn  de 
loui  le  liroupeau.  *  '       ■ 

I  Iclle  iily|i|)«  a  tbyng  tbat  is  tyed>fast.  Je  df- 
lasclte,  prini.  conj.  Let  it  slyppe  ai*ône»  ; 
delasiliele  fi  coup.        "* 

.J  Icffft,  1  suffit"  .^e/^ laisse  and  jV  delaysse ,  pritn. 

cqui.  i^sA  ict  makc.  or  I  do  to  makc  :  jr 

.   faii  /iivri^i^V'liat  letlcth  it.  wlial  liïndc- 

*r<'»li  i|l|pit  {  do  it'  liât  :  à  quoy  lient  il  ijue 

]('  hf.  If  yùr»  '  Tliey  uso   aiso  for  tli'l»; 

.    wliaii  fcltie'^is  Ixit  a  signe  of  ibc  impera-^ 

tyvc"  OKMle  with  us,  as  for  «  left  me  se  it, 

•  let  liiin  conip  ,  ictpiym  alonci  and  s^fcbc 

lyke,  tbPy  say  :  </uf  /«  le  l'oye,  (fuil  viengne , 

quon  le  laisse. 

I  lette  lo  liyre,'  as  a  man  Uot^  a  bouse,  or  a-^ 
liorsc,  (^^H^ '<ucbo  iyke  \byi]g.  Je  loiU , 
prim.  cc^^^P^tyli  iet  my  bouse  to- byre 
,  and  ail  tbc  horstcs  and  catteli  I  bave  :  je 
louemy  ma^  mayson  et  tous  mes  ckeuaùLc  rf 
tout  le  bestial  que  jay.  So  tbat  jr  loue,  bc- 
tokenotli  bolbe  acty^iely  and  passyvely,  or 
,  at  tbc  leste  it  be^okenetb  tbe  dede  of  tbo 
oWner  aiiîJ  byrcr. 

I,  i.n'K  ou  alone,  t^forsake  bym.  Jl^*  abandonne. 
lie  liatb  soid^;  awaVe  ail  tbe  goodes  I  bad 
and  uowe  be  léavetb  me  alone  :  il  a  vendu 
tous  If^  biens  que  jauoye,  el  maynlenant  il 
me  nbandontu..^ 

i  Ifvo  a^une,  I  iet  aione,  or  ieave  a  tbyng  a 
,  prie.  Je  laisse ,  priin.  conj.  and^*  délaye. 


S 


pria.  conj.  (Romaol).  TbAv  ia  DoUiyng 
Itefte  :  il  *r  m  plus  rien». 

I  lev*  atode ,  f  forMke ,  or  leste  witbont  cpm- 
iMoy.  JmuemU,  prim.  conj.  Wbye  le«vc 
you  bym  aïooe  :  p^ur  qmoy  laneulee  vous? 
I  bave  ieAe  my  lytie  chylde  alone ,  I  am 
tuer  be  kryetb  out  for  me  :  jay  asseald 
monpetil  enfant,  jg  scay  bien  quil  crie  après 
moy. 

I  levé  asyde,  as  counsayloùrs  or  judges  ieavr 
ail  itiaiers  aayde  for  tbe  spedyng  of  some 
one  tbynge.  Je  pàstpose,  priai,  conj.  It  is 
tbe  kynges  pleasure  tbat ,  ail  ol^er  matérs 
ièfie  asyde,  tbis  man  be  oùtber  quyt  or 
coudempned  :  cest  le  plaisir  du  roy  que, 
toutes  aultres  choses  postposies,  cest  homnu 
.loyt  deliuré  oa  condempiié. 

I  levé  a  tbyng,  I  forsakc  it  I  let  it  aione.  Je  re- 
linqais,  sec.  conj.  Titougbe  ali^tnen  fpr- 
sake  tlie,  i  wyit  nat  ieave  tbe  :  combien 
que  tous  aultres  te  abandonnent ,  je  ne  te 
rtlinquiray  pas.  ^ 

I  love  a  tliynge  ondone.  Je  obmets,  jay  obmys, 
otfiifUr* ,  çoDJugate  iyke  bis  symple  je 
niAfs ,  I  put.  I  bave  iedje  some  tbyng  on- 
done .Jay  obmys  quelque  chose.  Do  as  I 
comniaunde  you  and  ioke  yo(i  ieave,  no- 
thynge  ofad<;^ne  :  Jpictez  ainsi  que  je  vous 
commande ,  et  gardez  vous  de  rien  obmètlrc. 

[^ieve  bebynde,  as  a  man  leavetb  parte  bebyod 
•  in  teiiyrig  of  bis  taie,  or  a  tbynge  tbat  be 
sbuide  bave  caryed  witb  bym.  Je  obmets, 
'  jay  obmys ,  obmettrr ,  conjugate  in  •  I  put  • , 
je  mets.  .You  bave  nat  tolde  aii ,  you  bave 
ie(\e.  somtiiyng  iieliynde  :  vous  nauez  pus 
tout_  dit,  vous  auez  quelque  chose  obmis. 

I  levé,  I  cease.Je  cesse,  prim.  conj.  He  nevcr 
lefle-tfailyng^upon  me  tyll  he  bad  bis  de- 
syre  :  jamaysl  ne  cessa  de  crier  sUr  moy  tant 

^    ,  ^ui7  euf  jonti^Jir.  And  jV^nr,  prim.  conj. 

I  levé  of  a  tbynge  tliat  I  was  wonté  to  use.  Je 
me  desacoustume,  prim.  conj.  I  fu  wonte 
to  kepp  tne  verv  viarme,  but  I  Ieave  it  of 
now  :  je  nu  souloye  tenir  fort  chualdement , 
maysje  me  desacoustuthe  mutyntenant.       ' 

I  levé  of  a  mater  tbat  I  am  in  connyn'g  or  writ- 
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yag  uS,  »mi  1»«§7«  taK.telà*  m  vril*  oIImt 
■MMim.  Jt  m$  iÊf0rt*,j«  m»  mii  àtfwné, 
mt^mtnTt  vWMM  BMaiWB  fruHé  CMQ<  1 
iMVf  ^  to  ipMàa  of  tlM»  iMtcr  > /•  laÎMf  ife 
pku  M  parfar  àê  tmti  miMm*,  or  ji«  m$  dt- 
pom.  I  w]^  ieavaof  to  apedM  of  thi> 
naler  fcr  •  whjU  «od  stiewe  joa  what 
I  hflnle  jMiarday  :  j*  mt  dtporUriy:  poër 
vmg  p€m  it  c*$l»  amtimt,  «t  voms  comt^lermy 

I  levé  ef  boloya^  or  swellyoge,  1  e«tM  rr^m 
bdoyog  or  «wollynge,  m  «  tore  dothe 
wban  it  goih*  away  or  gotbe  io  agayao. 
/(  ms  déteint,  verban  médium  phm.  cooj. 
The  koolibo  tb«t  1  b«d  on  my  forfae«d 
y«sierd«y  of  my  fat  ieavelh  of  aifeiiing 
Dowe  :  la  higmt  ^mê  jmmoy9  aufromt  kiet  a 
ctuse  de  tna  ckeutê  M  dtsemfU  wuejrntemamt. 

1  iere  of,  I  ceaM  my  buaynetae,  or  aoy  mater 
tbat  I  bave  in  bande,  for  ali  logytbei'.  Je 
me  desitéi,  verbum^  oiediura  priin.  conj. 
Let  go  ibis  comanycacion ,  it  ia  hye  tvnie 
to  liave  of  :  UÙMtei  pmuer  c«$U  commmiica- 
ticH ,  il  est  k*mn  de  voeu  desitUr.      ^ 

1  ieve'of,  I  cease  of  my  buayneaac  Cor  a  iyme. 
Je  delaiite,  prim.  conj.  Learc  of  yoor  bu- 
8yne«a«a,  and  lotte  os  talka  a  wbyle  :  de- 
laUseï  vii$tre>  henn^tu,  et  deuisom  etuemble 
vng  peu.  '         -  - 

1  ieve  of  my  busyneaae,  1  baveJn  bande  anJ 
occupye  me  aboute  aome  tryflyng  male^. 
Je  me  detbaache,je  me  sais  desbaaché,  des- 
baucker,  verbum  médium  prim.  cçnj. 
Xooder  is  a  workeman  forthe  nones,  se 
bowe  be  learélb  of  bis  busynesse  :  voyez  la 
vmy,  oaaryrr  de  mesmeê,  aduisez  ^Qjgà/uent  '' 
te  debaucke. 

I  ieve  of  ny  iorowe  aod  morne  no  more.  Je  me 
deedeabc ,Je  me  sais  detdoulu,  detdoulojrr, 
««rlwin  médium ,  conjugate  io  *  I  sorowe  • . 
Thera  Vaa  never  woman  ao  sorowfuii  for 
ber  ebyldebkit  at  tke  lastc  abe  woldedeave 
of  ber  aonnre  :jamet]ri  nejmt/emme  si  dou- 
lenÈt  pomr  aoa  emfmitt  fw  m$  ae  detdomJMt  a  la 

fy*- 

\  levé  ooe,  I  forsake  bym,  or  ici  bym  alooe 
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.  «îiImM  ayda  or  OMiforto.  M  dwtiia* , 
pnpB.  ooQJ.  .aadja  dMfl».  prim.   conj 
Wyii  you  tbua  iaave  om  «wferttaaaa  i  mt 
wedtawmt  em  M  fioyu  destifêr,  or  dételer? 

I  ieve  awoltyBg,  aa  •  aère  dotbe  «baa  it  swa- 
getii  and  waxetb  laaaa.  Je  ieeemjU,  jtrim 
cooj.  dedared  in  •  I  leava  of  boioyag  » .  * 

I  ieve  wodte.  Je  cttm,  prim.  coaj.  Le«ve,frorke. 
il  ia  aknoete  ayfbt  :  ««MM  da /Mm  Waenj^r , 
d  e*t  prtê^me  mmyct  \ 

1  LBTELL,  aa  a  carpenier  or  maaeo  dotbe  hi» 
grounde,  or  tbetr  tymber,  or  atonea  or 
tbey  atfuare  tbem,  witb  a  ly vt.  Je  ligiu  a  la 
cordelU,j*y  UyU  a  (a  cordeUe,  liyittr  a  la 
cordeUe,  prim.  Cooj.  aod^  e^lutye,  pnm. 
oooj.  Tbia  worke  ia  vrell  ievcllcd  :  oa«f  om- 
mraiye  eet  bien  liyi*de  a  la  cordeUe.  Tbis 
flortbe  ia  well  leaveiled  :  cet!  astre  est  bien 
'  apUmyée. 

1  levf^li ,  aa  we  do  a  gonne  or  a  croaae  bowf .  Ji 
amiuS  prim.  conj.  Se,  be  leaveilelb  bi^ 
gonne  Io  abote  al  aomwbat  :  aduuet ,  il 
auiu  de  ton  C€Mnon  pour  tirer  a  ^ueLfur 
ekote.  Ue  ieaveUelb  bis  crosae  bovire  (o 
sbote  at  soroe  dere  :  il  uuite  de  ton  arc  ha- 
lettre  pour  tirer  a  ^aeltfue  d^n. 

I  LEVSN  breed  to  maàe  it  o»ore  aavoi^e.  Je  fer 
meute,  prim.  conj.  Tbia  breed  i»  oat  weil 
ieveaed  :  ce  pt^  uett  pat  bitufermenté. 

It  levenetb ,  as  tbe  lygtenyng  dotbe.  Il  etclerr , 
il  a  etcleré,  etclerer,  verbum  impcraonaie. 
Dyd  you  nat  s«  it  ieven  rigbt  oowe  ne  le 
vistet  vout  pas  etcUrrr  maynUnant  ' 

L  BTrone  1. 

I  LTCES  a  swete  tbynge ,  as  1  iycke  my  iyppeii 
or  fyogers  àAcr  swete  meate.  Je  Itcke , 

*        prim.  cooj.  If  you  fail  a  lyckynge  of  yoor  / 
fyngers  at  tbo^borde,  lydle  my  fyngers 
to  :  ti  wmt  tout  metuu  a  Uekar  rot  doytï  a. 
lu  table,  leeket  mtet  daytt  umsti, 

1  LYCOICB,  1  gyve  leavc  Io  eoe.  Je  Ucemcw, 
prim.  cooj.  and/r  baUle  coufié.  If  you  wyil 
lyceoce  me,  I  wyll  go  ae  bym  aad  visyte 
bym  :  te  vaut  me  toutet  licencier,  or  mt 
bailler  comgii,je  Urmy  weojrr  et  titiler. 
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I  L1V  a  hodie.  Jf  m»  mm  mm  ket.  AryM,  mui . 
jhow  IpM  a  iMd  ai  4ay«  :  kmstjt^t  >■  « 
(MM  ««  b»t  toal»  jo«r 

f  iye  ow  10  •l«p«<  i«  M*  ■«(«  a  darmir.  I  wjli 
lay  aiy  chiid«  a  ^«p^  ila<i  oowia  to  joa  !  j« 
m»l»m<m)  m  imrmir  $itmLenfmnt  et  viêmdMy.a 
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I  tye ,  aa  a  oorpa  ^r^  in  hia  gravo ,  or  ai  bne 
-lyetli  alonfa  open  tli«  grsuode,  or  u  any 
otber  thyog  iiath  flat  on  tba  ^twmàit.  Je 
fis,  il  fiit,  nomi  gi»on$,j«  gea$,jay  yeu ,  je 
ffrraj,  ^ue  je  ,yitse,  ^e  je  ysit$«,  gésir, 
tari.  eonj.  as  I  rai  in  chyida  bedde  :je  .mis 
«M  lict  dt  getimt.  Hara  iy«Ui  the  noh1c 
kyng  Hanry  tba  aeventh  :  kry  gitt  le  noble 
ny  Henry  le  ieptiesme. 

I  lye  at  an  ankar,  as  9  sbypp«  dothe.  Je  ancre, 
pnm.  conj.  Wbera  wyil  you  iy«  at'anker 
to  nyglit  :  ou  voulet  vott$  ancrer  a  mtyct  ? 

i  iye  at  a  mage  byfora  a  towne.  Je  nu  tiens  de- 

<4  iUMit  vfi«-  ville,  or  je  assiège,  prim.  conj. 
How  longe  bave  you  lyen  heHe  at  siège  : 
combien  auez  vous  tenu  le  siège  deuanl  crstr 

^  ville ,  .or  combien  est  ce  que  vous  avez  assirgé 
cexte  ville  ? 

\  Ut  at  ihc  poynte  of  dethe.  Je  suis  au  point  dr 
la  iHbrf.  H«  lyetn-wt  the  mcrcy  of  God  :  i7 
ne  fait  que  attendre  la  bonne  heure ^jbt-  la 
mercy  de  Dieu.  ',,.■%     ^ 

I  lye  bounde  in  chaynex.  Je  suis  lii  t^.thaines, 
or  je  SUIS  enchaîné.  Ho  lyati)  faste  ciiayned  :  ' 
1/  est  rnchayné. 

1  lyp,  Lrc»t,  i  tihyàe.  Je  demeure,  or  je  me  liensi 

as  le  rpy  «'  tenoirt  <i  Paris.  Wliere  Ivetli  tho  . 

.  .....  J  ^ 

kyng  nowe  :  ou  est  ce  que   le   ruy  se  lient 

mayntraoïU-? 
I  lye  downe  in  bedde.  Je  mf  couche,  and  jf  me 
••  alicte.   Lye  downe,  iye  downe  :  ^pur/x-z- 

voaJ,  couchez-voat. 
I  lye  downe  a  thyngo  from  me  tbat  i  hoide  in 

my  hai^dcL  Je  mets  jus,  coi)jug.ate  in   •  I 

«  put  V  Laye  it  downe  from  you  and  saye 

ydM  sawe  it  nat  :  mettez  le  fus  et  dictez  que 

KAiu  ne  le  visiez  pas. 
i  lye  in  chyida  bedde.  J#\/ai«  aeouckée,  or  je 

%mis  au  liet  de  geiineS]  maye  nowe  go  a 


Itytfryiuay,  «y  ^*7^  lyalka  dtyid*badd«  : 
/Bmmtê  0tt  wmttÊtkit^vt  «m  fmmm  ùt  en 

^CMM.- 

i  iya  in,  «a  a  wmmtm  dUtha.  J«  amit  «m  y$iiu. 
Ske  cm  nat  oosna ,  sbe  hftAh  in  :  *ile  ne 
pemit  pmâ  vmir,  «Ue  est  en  y^time,  or  oa  lict 
de  9M1M.  \ 

I  lye  in  a  traonea.  J»  tnmsu,jay  trmmy,  tran- 
sir, sec.  eonj.  8«,  ka  iyetb  in 'a  traooce 
Dowa  :  agardee ,  ii  tremeit  lynsmoat. 

It  lyelb  in  my  nsynda  or  in  my  berta.  I  sbcwe 
you  as  it  iyetb  in  my  mynde,  or  I  sbewe 
you  ai  tbat  Iyetb  in  my  mynde.   Je  vous  . 
ctftnpt*  tout  ce  ^ae  jay  i*r  le  emeur. 

I  lye  in  wayte  of  my  salfe,  lam  ware,  I  se  well 
tbat  I  do  nat  a  tbyng.  Je  me  tiens  en  aguayt 
de  imoyineimes,tmàje  me  doime  garde.  Nowe 
lye  awayte  of  thy  seife  ihat  tboo  fyste  nat\ 
or  te  garde  donc  de'vesser,  or  sois  dessus  tes  \ 
gardes,  or  tieni  toy  en  aguayt,  or  te  donne 

,1        garde  de  vetser. 

I  iye 'in  wayte  for  ont.  Jagaaite,  prite.  conj. 
He  hath  lyen  awayte  for  me  this  bour  :  1/ 
ma  aguayti  vne  heure. 

I  lye,  I  sa'y  nat  troutbe.  Je  mens,  nous  mentons, 
je  mentis,  jay  menty,  je  mentyri^ ,  que  jr  . 
mente,  mrattr,  tert.  conj.  ândj«  mensonge, 
prim.  conj.  Truste  hym  nat,  hewyli  lye  as 
fast  as  a  dogge  wyH  tmtte  :  ne  le  croyez  pas, 
or  ne  vous'jiez  pas  en  luy,  car  il  veult  mentyr 
aussi  viste  que  tng  chien  trotte. 

I  lye  or  stande  in  tbe  sbadowe.  Je  me  vm^royr , 
je  me  suis  vmbroyé,  »a»4ra^rr^Yerbam  mé- 
dium prim.  conj.  I  fde  no  heate,  for  I 
iye  bere  in  tbe  shadowe  -je  ne  sens  poynt 
de  chaleuf,  canje  me  vm'br<^e  icy. 

I  LTKBa  tbynge,  I  am  content  witb  it,  it  is  to 
'Cmy  pleasure.  //  me  playt,  etc.  impérsonale , 
or  il  me  vient  au  gré.  Sir,  if  it  lyka  you ,  I 
wiij  tell  you  treutbe  :  monsieur,  sU  vous 
playt,  je  vous  di^ray  la  vérité.  Tbis  lykeih 
me  well  :  cecy  me  vient  bien  aa  gri. 

Ilyke,  as  a  beest  dothe  tbat  is  in  a  good  pas- 
turc,  or  as  herbes  or  corne  sowen  on  a 
good   grt>unde.  Je  prospère,  prim.  conj. 
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TbaM  btalw  iylM  w«U  :  m  héktitgfl  prt- 


I  LTtÙl  est  tiM  iMlf*  •  M  *  IWMt  dotbe  tlMt  M 

cluliBd.  J«  Imllttlê,  prim.  coaj.  Se  huw« 
jottàm  «tagg*  IjllMk  oal  lb«  toog*.  ke  is 
•loMWl  «t  Um  last  CMta  :  «ywWfx  commuent 
c*  ctrflm  LUIêttêtii  mmptmlt  gmmyrtt  ^lus. 

I  Lirr  an  beavy  ^yng  lo  puil  il  uf.  Je  kalU, 
priai,  oonj.  I  bâf«  lyAed  al  llàù  samc  tliit 
bali«  boar  :  jajr  kmllé  a  cic^  cMie  drmyt 
kaun. 

I  lyfl  ont  up  apoo  •  bon«b«^e,  or  apon  a 
carte,  or  ao  byc  place  U>  m  a  tbyng.'^ 
momte,  prim.  coaj.  Coma,  hoailer,  lyfi  me 
up  :  kostrUier,  »ifiu  mtoy  monêtr. 

I  iy(\e  up  a  tbyoge.  Jt  esliemt,  prim.  conj.  I 
wyil  iyfU  up  yonder  oide  man  Uial  t.i 
/alleo  :  j«  e^ueray ,  or  j*  drtêteny  ce  po- 
art  vullmrt  qui  est  chtat 

I  lyfV.  up  oiyde  eyea.  Je  lieue  mes  yeuUc.  Lyfl 
tfiyue  eye«  towarde  bevya ,  beiiolde  liic 

"^  konne  aod  tbe  moone  :  lutu4e$  jeuLc  vers 
U  cul,  regarde  le  soleil  et  la  Urne. 

I  iy(\e  up.  Je  koulse,  priai;,  couj.  Lyfl  byni  up , 
hc  «bail  drinke  :  huulce  U,  U  en  aura. 

\  i.TGHT ,  a»  a  byrde  or  foule  doliie  oq  a  bou^lte 
afler  sbe  batb  made  lier  flygbt  Je'brunckt, 
prim.  cooj.  Loke  welle  wbere  yooder  fe- 
:tànte  lygbteth  :  auitez  bien  oh  ce  faisant  se 
branchera. 

I  iygbt  a  candell.  JaUumqfprimj  cobj.  I  wjil 
'^«>  lygbt  you  a  candell  or  I  go  :  je-  vous  aliu- 


meray  viu  ehandelU  aututt  que  jejùlle. 

Je  ae.i 


cens. 


I  iygbt  dowoe   from   borsebacke. 

Come  Iygbt  me  dowoe  :  vient  moy  eUsten-^ , 
irt,  conjugale  in  il  go  do^ne^^Wh^'^ 
be  dyd  iygbt  dowoe  16  meode  bis  »tyr- 
roppe,  ibe  Ibeves  aèt  upon  bym  :  pendant 
quil  deacetuiit  poar  aimemJer  son  etfrier,  les 
larrons  ruèmU  tur  Imy. 

I  iygbt  of  a  borse.  Je  Jetcem.  lie  cao  Iygbt  up 
a  boTMbacke  and  of  agayne  aa  delyVerly 
as  any  man  I  kaowê;  U  tceyi  monter  a 
chenal  et  detceadnjmt  de  $an  chenal  le  plus 
habillement^  <fiu  homime  4fme  je  taiche. 

I  Iygbt  ou  a  borse.  Je  monte  a  chemaî,  prim.  conj . 
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I  lygkl.  1  ouka  gtadde.  Je  jmt  Joy^mU.  Tbu 
«ydyagM  iygbl«lb  «m  wall  :  ena  mnnuelles 
nu  aUtfent,  or  wm  font  jejamtm  hmmeottp 

1  Lvsirru  a  man  of  bia  bard«n,*or  conforte 
in  dislraaae.  Jalleye,  prim.  «onî.  or^c  aU- 
fie,  amdje.êonUnfe,  prim.  coitj.  Ha  batb 
iygbtoned  me  irall  o(  my  bourdao  and 
wiib  bia  fydynges  :  U  ma  kien  ^Ue^,  or  sonb- 
lofé  de  sa»  nomuUêi  ei  de  monfnye^emsst. 

I  l^ieu ,  1  fyll  or  alore  ;i  plaee  witb  Iygbt.  Jt 

enlumine,  prim.  coa^<H($«1iowe  modie  tbu 
cbambre  is  lygbteanad  oy  meantf  '  of  one 
ttircbe  :  oduieeM,  eombien  oute  cham¥rr  est 
enluminée  date  torche  êeuUement. 

II  lygblcnetb.  /{  escUre.  Blaaae  you,  sawe  youit 

nat  lygbten  nowe  :  uynéswtns,  ne  U  mie: 
vous  peu  escUrtr  mayntânant  ? 

I  iyyht  upa  borse  backe.al«aioiiK  a  c^aa/,jay 
moiM  a- chenal,  monter  a  chenal,  (irim 
coDJ.  Declared  ia  ■  1  Iygbt  on  a  borne  i. 

1  Iygbt  upon  a-bougb,  aa  a  byrde  dolbe  lo  rcsi 
ber.  Je  branche,  prim.  conj.  i>Miarc<J  m 

^         1 1  Iygbt  as  a  byrde,  or  foide  dolbe*. 

1  Lyuae,  1  make  a  iyne,  or  nurke  a  ibyii  willi 
a  Iyne.  Je  ligne,  prim.  conj.  Uavc  you 
lyàed  your  paper  yet  :  aues  tons  Uyn' 
vostre  papier  encore  ? 

I  lyke  well.  //  me  plaist  bien i' impersoiiai^ .  h 
■  iykelb  me  well  :  il\feplayt  bien.  1  iykc 
you  well  :  vous  me  ptoisez  bien.  I  caii  n<it 
lyke  bym  bclter  tban  1  do  :  ii  M  inc  peult 
pi^euLc  plaire  quil  ne  /ait.  So  tlial  in  tlit 
use  of  ibis  yerbe  tbe  longes  dylie>,  and 
for  you  sball  lyke  me  wall  ibey  ftay  i/ 
vous  plaira  bien  Je  moy,  or  vous  me,  ftr 

1   LTac  a  panne,    ur  snebe   lyke.  Je  uche.  It 
becomelli   you   beliar.  lo  iycàe  ^  paiiiit- 
tban  lo  syoge  a  leaaoo  iu  tbe  cburcbc 
U  vous  $iet  mteulx  leehei'  tne  poylle  que  di 
chanter  vite  Ucoà  an  euemr  de  lesyliee. 

1    tikBN.  Je  resemble  and  je  compare,  pniii 
conj.  1  lyken  ibe  tu  a  aowe,  for  tbou  artt' 
ever  cbyding  al  meni»:je  te  retembU,  o< 
je  le  compare  a  vne  truye,  car  ta  lencet 
tousjours  a  table. 

I  LTME  a   wall .  'or  rôle  wiib  wbyle  lyoïe  lo 
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maà*  it  whjU.  Jt  Uamckù  it  clumm,  Me« 

^aoaj.  I  wyll  iyme ,  or  wby^yoM  «Il  mj 

hoiiM  «gtJMt  ChrittînMM  :  j«  kUmckiray 

éê  cktmlM  tnU»  mm  ■mhmn  contre  c#  Nmul. 

I  lyoM  twyggw*  with  birde  lynll*  to  catcbe 
b^rdM  wtth.  Jm^lmt-,  prim.  eonj.  I  h«ve 
lymad  tw«aty  twy^(M  thit  môrayng,  and 
I ,  had  ao  owle  tli«r«  ahalde  no  lytdi  b]rrde 
•cape  me  :  jaf  tn^bti  tin^C  verfttUt  ce 
mmtyn:  si  Je  rjUM  vng  ckalkaan,  lud  petit 
oj*«Ut  M  «M  «MCâpenyl. 

l  LTMITI,  I  apoyole  a  Ihyng.  Je  litiùie,'jtrim. 
cooj.  Let  me  lymyte/the  boondca  bytwtfne 
tbeinf  iodiffej^tiy  :  ^*fj*  limite  les  i>otuies 
entre  euLs  ind^tremmetU.  ■  ■'  J  ' 

l  lymite,  I  «et  tbe  boondea,  oi;  fymUiM  by- 
,  twene  two  places.   J«  contermine ,  priai, 
conj.  Our  groondea  were  iymyted  afore 
our  ratben  dayea  :  not  terres 'estaient  con-  • 
terminées  devant  les  jours  not  pères. 

I  LVHE ,  I  drawe  a  lyne  with  a  pènae ,  or  I  score 
a  tbyng.  Je  ligne,  prim.  conj.  and  je 
aligne,  etc.  decUred  ip  ■  I  lyne».  - 

1  lyne ,  as  a  carpen^  dotbe  bis  tyinb<>r  witli 
a  coloured  lyne  byfore  hf  square  it.  Je 
ligne  a  la  cordelle ,  jay  ligné  a  la  cordelle, 
ligner  a  la  cordelle,  prim.  conj.  I  praye 
you,  go  lyne  tbis  tyniber  thaï  we  maye 
go  sawe  it  ont  :  je  vous  prie,  allet  ligner 
ce  boys  a  la  cordelle  ijue  nous  le.  puissions 
aller  sicr.  -^ 

I  lyne,  as  a  dogge  dotbe  a  bytclie.  Je  lasse, 
prim.  conj.  I  trowe  jour  rtiastyfe  bave 
lyoed  my  bytebe  -.je  croy  qar  vostre  niastyn 
a  lassé  ma  lisse. 

I  lyncke  thynges  togyther*  I  fasteo  them  by  a 
chayoe.  Je  enchetyne,  prim.  com|Biey  be 
M  faste  lyoked  togyther  by  .maryage  lliat 
itwyll  be  barde  to  sowe  a  discorde  by  two  ne 
them  :  Ht  sont  si  fort  enckaynez  par  maringe 
tfuon  auroyt  fort  affaire  de  mettre  aulcun 
discart  entre  eulx. 

.1  LT16AK  behynde  my  companye,  I  tarye  b«r 

hynde  thenilt  Jr  '■'9'''  P'''***-  <^"j*  *"^ 
je  fays  la  quene.  Come  of ,  come  pf ,  and 
thou    mayest  tyngar  behynde  thoo   arlc 


■•Ci  :  nu,  sms,  ne»  ummt,  si  tm  pembc  tar- 
5«r,  or  faire  la  ^metu,  ta  te  iroÊmes  bien. 

1  LTtrt.  /«  y—m,  prtn.  oooj.  He  ly«pMb  a  iy- 
tall ,  bat  it  beeoroelh  bym  well  -.il  grossie 
•ttj  petit,  m»ys  e^  Usy  siet  bien. 

I  LTSTB ,  it  pleMeth  OMuJI  me  plaist ,  il  ma  plea , 
playre,  conjtigne  tn  •  it  plfasetb  me.  •  You 
cai»  bere  wisli  ynougbe  whan  yoQ  lyste  : 
tous  pouet  oayr  bien  assez  quant  il  vous 
playst.  Aake  yonwby  I  wyil  nat,  for  I  lyst 
nat  :  demandez  vous  pour  quoy  je  ne  le  veulx 
poynt,  car  il  ne  me  pleùft  pas. 

I  lyste,  I  bave  a  great  .wyll  or  desyre  to  do 

a  thynge.  Jey  fayn,  jety  eu  fayn,  auoyr 

Ay»  *^'  ï  bavj^^lyste.'or  I  lyst  to  drinke 

l  '  ttowe  :  jc^  fayii  de  hoyr^metyntenaM.  I  lys- 

ted  nat  sp  well  to  alepe  tbis  twelve  mone- 

'  tKes  '.je  nmuoye  pas  si  grundfayn  de  dormyr 

dé  cest  an. 

I  LYSTE  a  gamnm^,  or  border  it/oande  aboutc 
with  a  lyst/e  bende  dune  lisière,  jay  bendt , 
bender,  prim.  conj.  I  bave  lysled  my  cote 
wilhin  to  make  it  laste  better,  am  nat  I  a 
good  housebande  :  jay  bendé  mon  saion 
dune  lisière  pour  le  faire  plus  longuement 
durer,  ne  suis  je  pas  vng  bon  mesnaiger  ? 

l  LYSTEN,  or  herken,  I  gyve  eare  to  a  tbyng. 
Jfécootiffprim.  conj.  nnAje  oreille,  prim. 
conj.Lysten  at  tbecrevysseiftliotftannest 

■  »  hA-e  any  by  steryng  :  oreillez^  lafendace 
si  tu  peulx  ouyr  ame  mout^oyr, 

I  LYTE,  I  contynue  my  \yh.Jevis,  nousyiuoiis, 
jr  vesf uii,  andj«  vescus,fi.Ilz  ne  vescarent 
poynt, ^s  Jay  vescu,je  vmertty,  que  je  viae, 
tiare,  lert.  conj.  Thou  lyvest  of  nothyng 
but  of  pollyng  :  ta  ne  vis  que  de  pillaige. 
I  bave  lyved  as  sorye  a  lyfe  tbis  thre  yere.s 
as  any  man  lyvyng  -.joy  vescwtcetroys  am 
vue  vie  aussi  misérable  que  konuhe  viuant. 

I  lyve  in  iangoûr,  or  anguyssbe,  or  soroWe.  J^* 
langore,  prim.  conj.  To  lyte  in  langonr  is. 
no  lyfe,  but  a  longe  dyeng  :  pour  langorer 
,    ce  nrst  pasviure,mays  estvnemorttraynèe. 

I  lyvr  without  a  tbyng.  Je  men  passe^sans.  I  sbal 
lyve  well  ynoagbè  witbout  you.  Je  men 
passtraybien  assez  sans  tous.  I  hâve  lyved 
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hHker  to  withoot  «70e  :  ^  «wn  niù  f9*»i 
yMfWf  «  Mo^iitfliaat  toM  vin,  osyng  ji> 
■M  ^MWi»  (i«  aod  the  tttlMUDtyve.  Wenest 
thon  I  euioat  tyve  witboat  ber  :  ft^Mt  ta 

L  BTrosB  O. 


LOCKE  op  •  thiog,  I  pot  it  under  •  iocke  and 
Ï.frj9  to  k«pe  it  in  ufetye.  Je  enferme ,  prim. 
eooj.  Aod  jt  «m$*rré,  prit»,  conj.  Locke  up 
yoar  monaye ,  I  rtde  you ,  sarvantet  were 
never  so  bad  :  enftrmét,  or  eiuerréi  bien 
V9str«  aty0nt,je  vou  mduise,  seraiteamte 
forent  jaMc^$  si  maaluajrt. 

iocLe  00e  in  a  dores.  Je  enferme ^  prim.  conj. 

iocke  a  cofer,  or  dbore ,  or  any  otder  ibynge 
tbat  is  aiadA^to  kepe  thyng^  in.  Je  serre, 
prim.  conj.  Locke  ail  tbedoorerand  cofers 
or  you  come  :  serrez  tous  les  hmy»  et  les 
coffre*  avant  qae  vnus  venez. 

Iocke  a  prisone  or  borsa  in  feitai^.  Je  enferre, 
priva,  conj.  He  bis  locked  in  fetters  :  ({  es{ 
enferré. 

Lôoe  a  carte.  Je  ek/u^e.  I  pray  yoo ,  heipe  me 
to  iode  my  carte  :  je  vous  prie,  aidet  moy 
a  charger  mon  ciuiriot.  This  borse  is  nat 
balfe  ioden  :  ce  chenal  nett  pasjidemj 
chargé.  -  • 

se,  or  beboide.  Aduisez,  or  agardez.  La 
hère,  yonnnaye  se  wbat  tbis  worlde  is  : 
attisez,  or  agardés  icy,f>ouez  tous  veoir  que 
cest  de  ce  monde  icy. 

I0D6E.  Je  loge ,  je  couche  and  je  herberge ,  prim . 
conj.  Wbere  lodge  you  to  nygbt  :  ou  logez 
vous,  or  ou  couchez  vous  a  nugrct  ?  Tbis  man 
"  can  l^ge  no  mo  gestes ,  bis  bouse  is  fui!  : 
cestkonunê  nepeultplus  kerberger  des  hostrs, 
sa  majrson  est  toale  pleyne. 

LOTTEB  about,  as  a  persoo  dotbe  tbat  is 
maysteriasse.  Je  vilole,  pcim.  conj.  and  ji> 
loricarde,  pripi.  con}.  Hé  ioytretb  abotite 
lyke  a  maysteriesse  boande  :  Ui>ilote,  or 
loricarde,  comme  vmg  chien  que  na  poynt  de 
maiitre,  and  je  raguabonde,  prim.  coiij.  It 
ia  a  myserable  lyfe  to  ioytar  :  cesttne  vie 
"niserahle  que  de  vagu<U>onier. 
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t  ioytar,  or  tarye  by  tbe  waya.  Je  me  mmnse  ftai 
le  che^m ,  je  me; suis  amusé  par  le  chemyn  , 
^  «muser  par  le  chemyn,  verbam  médium 
priin.  conj.  Aad  yon,seaàe,hym,  be  wyll 
sure  ioytér  soniewbere  by  tbe  waye  :  si 
tous  ^lenuoyes ,  il  se  amusera -quelque  parf 
par  le  chemyn. 

f  Ioytar,  wbao  I  shulde  worke  or  go  aboute  m> 
basynessa  or  erande.  Je  truande  r  prini. 

■  conjug.  Hâve  you  nat  doone  yet,  on  m) 
faytbe  yoo  do  bat  loyter  :  nauer  vous  f>af 
fait  encore,  sur  mafoy,voms  ne  f  aidez  qiir 
desbaucher. 

I  LOKE  about ,  or  I  loke  ;here  and  tberf  for  » 
thynge.  Je  vise,  or  jr  rauise,  prim.'coni. 
Wbat  is  it  bope  you  tbat  be  loketli  for 
quest  ce  pencez^vous  quil  vise,  or  rxiUY'e  ' 

I  loke  aboute,  as  onc  dotbe  tbat  iakeOi  the  Mwe 
of  a  place  or  countraj.  Je  prens  la  vear. 
He  bath  loked  abontc  upèn  every  thyn^ 
hère  :  il  aprins  la  veue  de  toutes  choses-icy. 

I  loke<apon  a  tbypg,  I  beholdc  it.  Je  regàrdt , 
prim.  co'nj.  Wjl^  lokest  tbou  upon  mi-  : 
pourqioy  me  regardes  tu  ?  And  loke  you 
burte  mt  nat  :  et  gardez  bien  de  me  blesser 
Loke,  be  is  there  :  tenez^  le  ^oy  /a.  S{>  that 
in  tbe  imperatyve  mode  «  iokc»  fiiay  heto 
keb  nbewaré»,  and  tban  ^lan^  signyFyetli 

•  loke  »  ;  but  for  «  beboide  »  imperatyve  they 

■  niuste  saye  regarde  ;  butlhe  comen  spetche 
confoundeth  them,  aud  tenes  is  boide  i'or 

•  loke  *,  for  ihey  use  ooe  verbe  for  anothcr. 
I  loke  upon  a  tbyng,  or  behoidé  it  wysly.  Jf 

attise,  prim.' conj.  He  ioketb  wyslirly  upon    , 

me  :  i7  maduise  bien. 
I  loke  asyde  upon   one  by  disdayne.    Je   mr 

guyngne.  I  praye  you ,  se  bowe  she  loketii 

apon  me  by  disdayne:  aduisez,   je   roin 

prie,  cmnmeni  elle  se  guygne. 
i  loke  asyde  by  cbaunce,  or  caste  myn  eye 

asyda.  Je  regarde-  de  cousté,  prim.  conj. 

As  I  loked  asyde,  I  spyed  bym  comyXi^''"^ 

after  :  ainsi  que  je  regardoye  de  cousté,  je 

laduisay  comment  il  vint  après  moy, 
I  loke  ashosafae,  or  aswasshe,  as  one  dotbe 

upon  a  tbing  by  disdayne,  or  mispride. 
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Je  lor^Hf,  pritn.  çooj.  I  pny  yon,  m  bow 
•be  ioketh  MboMM",  or  aawsMbe,  îi  *be 
nat  •  prowde  djune  :  je  voms  prie,  aduiset 
comment  elle  lot^ne  ;  ntit  elle  pat  viu  fiere 
dam/? 

I  fuk« ,  1  Goniyd«r,  or  bedtynke  me  wha(  I  do. 
Je  me  wite,  je  me  tais  visé,  viser,  verbum 
ntedium  prim.  conj.  or  je  nu  auise,  or 
admte,  verbum  médium  prim.  conj.  Loke 
well  whât  you  do,  I  wolde  «dvyM  you  : 
atiuiHi  bien  (foe  cest  tfue  tout  faictei ,  jr 
volu  vouldroys  «duiser. 

I  loke  in  a  giasse,  or  be^ioldo  ny  seife  in  a 
giatsc.  Je  me  rfmirt,je  me  suit  rrmirè , 
remirer,  verbum  médium  prim.  conj. 

I  loke  upon  a  countl-aye,  I  loke  aboute  il  to 
vewe  it.  Je  pourjecte,  prim.  conj.  I  loke 
aboute  Ihe  coantrayc  -.je  pourjecte  le  pais. 

i  i.«)i,LB  one  aboute  the  eares.  Je  lay  tire  Us 
oreiUef.  l  sball  loUe  you  aboute  the  eares 
tyll  I  make  your  eare»>teracke  -.je  vous  tire- 
ray  ks  oreilles  tant  que  je  les  feray  cracifuer. 

I  i.ONUE,  I  takc  lande  at  London.  Je  prens  terrr 
«  Londres,  and  je  descent,  conjugale,  in 
«  I  go  donne».  \\t  landed  at  Caiays' tiic 
morowe  a  fier  :  le  lendemain  nous  prinsmes 
terre  a  Caiays,  or  nous  descendismes ,  or 
JescetuUsmes  atterre  a  Caiays. 

I  i.OROE,  «8  a  woman  with  chylde  iongetb,  or 
lusletb  for  a'thynge  tbat  sbe  woidc  eate 
'or  drinkc  oA  Jay  enuie ,  prim.  conj.  VVo- 
nien  witli  cbyldc;  longe  for  maoy  straunge 
tbyngcs  -.Jeinmes  y  rosses  ont  enme  de  mayntes 
(koses  e^tranyes. 

I  longe,  I  tiiyiiLe  longe  to  hâve,  or  se  a  thyuj;. 
//  me  tarde,  il  ma  tardé,  tarder,  tmperso- 
nalc  prim.  conj.  I  longe  to  se  bym  :  t7  me 
tarde  que  je  ne  le  voye'.  I  tliynke  longe  to 
Chrisniesse  :  dmetarde  que'iSoelnesoytvenu. 

I  ionge  to  one,  I  appartayue  to  liym.*  J^  *o^j, 
fuy  esté ,  ettre.  I  longe  to  the  kyng  :  je  suis 
au  roy,  and  je  appartiens  au  ny.  To  whoni 
longelh  this  fayrc  hqos^  :  a  'qui  est  cette 
belle  mayson  ? 

1  UM»PE  a  lre«,  I  cro'ppe,  I  polabred.  Je  dé- 
brancha, jav  dtbrancky,  dehranckir,   sec. 


eoDJ.  I  hafe  Ippped  di  tfie  'tre««  in  my 
grounde  thia  Marche  :  jeiy  dêhnm^  touts 
les  arhrei  de  mm  tem  ««  moyt  de  Metn. 

I  i-OK^E,  I  loM  d  tbyog.  Je  pan,  jay  perdu, 
^         'perdre,  conjugate  in  •!  ieaet,  bot  tbi» 
terme  ta  nat  in  uae ,  though  w«  borowe , 
•  I  forlore  ■  of  ihe  doutcbe  tooge. 

I  Loai ,  ioke  afore  in  1 1  ieae  •. 

I   LOTiiE,  «s  I  lotbe  my  meate,  or  ooes  si  ut 
tysbnesae.    This    verbe   in    the   frenche 
tonge  is  evei^  uaed  as  an  onparsonai. 

Jt  iothetb  me.  Il  meniur^t,  or  il  me  faicke.  l 
lotbe.  bis  viilanye,  or  it  lotbeth  me  of  his 
villanye  :  il  me/aieke,  or  il  mennuyt  dé  sa 
vilanie. 

I  LOVE,  I  beare  affection  to  one.  Jayme,  prim. 
conj.  I  iove  bym  above  ail  the  men  in  the 
.woride  :  je  layme  par  aettut  tout  les  kommes 
du  monde. 

l  love ,  as  a  cbapman  lovetb  bis  vrare  tbat  he 
wyli  sell.  Je  fait.  Come  of ,  howe  moche 
love  you  it  at  ;  sus,  combien  lejaictet  vous  ? 
I  love  you  it  nat  so  dere  as  it  coste  me 
jene^  le  fais  pat  tant  ckier  qail  ma  coutlé. 
I  wolde  be  gladde  to  bye  some  ware  of 
you ,  but  you  love  ail  tbynges  to  dere  :  je 
,  achapleroyt  vouUntiert  de  vostre  marchan- 
dise, mays  vous  fmtez  toutes  vof  choses  trop 
ckieres. 

\  Jove,-,i  pràyseone.  Je  loue,  prim  conj.  I  take 
the  woride  as  il  cometh  and  love  God  o( 
ail  :  je  prens  le  monde  ainti  comme  ij  va  et 
loue  Dieu  de  tout. 

l  love  one  tenderly  or  very  derfeiy.  Je  ckeris,jar 
ckrry,  chérir,  sec.  conj.  I  bave  loved  bym  as 
derely  as  if  he  had  ben  my  sonne  ije  lay 
autant  ckery  comme  sil  eust  esté  mon  filz. 

I  LOWER,  I  make  a  glomynge  countenaunce.  Je 
retckiyne,  prim.  conj.  What  so  ever  be 
meanetb  be  is  nat  cdntented ,  I  aawe  bym 
nat  lower  thus  ibis  great  whyle:  qmoy  qail 
tealt'dire  il  nett  pat  content ,  je  ne  le  vitpas 
rechiqner  en  ce  poynt  de  long  tempt,. 

I  LOWE,  as  a  kowe.  Je  bule,  prim.  conj.  Herke 
bowe  yonder  kowe  ioweth  :  etcoutez  com- 
ment cette  vacke  la  bule. 


lu 


Ilo 


I  lo^ 


I  \oy 


I  lov 


liov 


1  lof 


^     » 


I  iovi 
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I  Lowifi ,  M  a  gooMT  lowMth  a  peee  of  ordo- 

naimca.  J«  «^«lif  >  prim.  ooaj.  and  jV  i*- 

eticfar,  priai,  ooaj.  Ha  lowsad  ail  tbe  or- 

donaa—a  ba  had  agayoal  my  poora  hoQMJ  : 

U  t^/iuUt  or  U  itdicfê*  ImM  kriilUrif  qail 

mmayi  eomtn  bm  pomn  maison. 

I  iowaa  a  boukyil.  J«  duUaacf  m  aod  je  dn- 

houcU,  prim.  conj.  Lowse  yoar  thoe  and 

gyre  hym  upon  tha  head  wUhall  ;  dfs- 

Uame^mis,or  deib»mcle*  voitn  touUer  et  by 

«a  doimii  Mr  la  teste. 

I  lowte.aaan  archer  with*!  iongebowe  dothe 

hh  ahotte.  Je  descoche, ^rim.  conj.  I  tbo.u,([|i»t 

foll  iytell  ha  wolde  bave  lowsed  at  me 

whan  I  uwe  hy™  drawe  hù  bowe  :  je  ne 

pencoys  poynt  ^ oii  Muint  escocher  sur  moy 

ijamiU  je  U  vis  tirer  son  arc. 

f  iowM,  as  one  dotha  the  ahoUe  of  a  crosse 

bowfl.  Je  deeliciftte,  prim.  conj.,  He  hatli 

lowaed  where  at  ao  ever  he  halh  sbotte  :  (7 

a  declicqa^  a  quoy  qae  soft  <juil  a~dehendé, 

.     ^or  tiré. 

I  iowto  a  prisooer  or  a  borae  ottt  of  hU  yrons. 
Je  dtfferre,  prim.  conj.  Lowse  this  prisoner 
from  his  yrones,  he  muste  be  removed 
from  this  gaylie  :  déferrez  ce  prisonnier,  il 
.  Jouit  çoan  U  remeue  de  ceste  prison. 
I  lowse  a  sonder,  as  bordes  be  that  were  joyned 
togyther  aod  oowe  gape.  Je  dtsintpare, 
(Ntim.  conj.  Se  bowe  tbe  béate  hath  made 
thèse  bordes  to  iowse  asonder  :  agardez 
comment  ceste  chaleur  a  fait  desemparer  ces 
ays.  ■  ^ 

1  lowse  «  tree  or  barbe  from  tbe  roote.  Je  des- 
nteiiU,  |>nm.  conj.  Tbougbe  a  tree  be 
oever  so  great,  if  be  bejowsed  from  (lie 
roote  Im  most  nedés  faii  :  et  tant  est  vng 
arbre  grande,  mays  qaelk  toit  desracinée  il 
famt  qaeUe  se  Uùsse  cheoyr. 
I  iowse  a  paraon  or  a  gannent,  I  taka  iyce  or 
vermyn  out  of  it.  Je  pouille,  prim.  conj. 
BeggerAjiave  a  goodiy  iyfe  in  tbe  sommer 
tyma  to  lye  ané  lowaa  them  nnder  a 
bedge  :  cet  hUtiret  muyneiit  vne  heUe  vie  en 
tempi  dette,  de  te,  coécker  a«  long  dmne  hay^ 
et  pottiller  leurs  kâbiUelnemt. 


p 


1  l'Hue  or  onbyiide  a  tbyngt  tint  is  bouode.  Je 
detlie,  prim.  cooj.  1  pray  yoa,  lose  my 
gyrdell,  I  bava  mada  tbe  kn<rtta  so.  faste 
that  myne  nayias  aka  to  hopeo  it  :  je  tons 
prie,  desjliex  ma  e«inetmrt,jeyfatct  le  neu  si 
terré  quii  méfait  mml  «ax  onglet  de  louniyr. 

r  iowseor  openaknottc.  J<<il«iio««,pnm.  coiiji 
Lowsa  tbe  kootte  of  my  garter':  desnour: 
U  neu  de  mon  geriier. 

1  towTE ,  I  gyv«  raveranca  to  one.  Je  me  camlirr 
or  je  layfait  la  reuerence.  It  is  a  «oridr  to 
se  bim  iowte  Wid  kneie  :  ceit  vng  mondr 
que  de  le  veoyr  se  cambrer  et  sagenoiller. 

1  lQ>|te.  as  a  kowe  or  buii  dothe.  Je  bugU, 
pr^m.  cooj.  And  je  bule,  and  je  besU  , 
prim.  conj.  And  j«  magys,jay  magy,  mugir, 
sec.  conj;.  Somc  men  tbyiike  it  is  «  goodiy 
noyse  to  hère  a  home  weli  blowen,  but 
I  had  lever  bere  a  kowe  of  mfn  awin 
iowte  :  aulcunes  gens  pencent  qiie_  ir.u 
vne  belle  chose  que  doayr  sonner  vng  cor, 
mays  jaymeroys  plus  chier  ouyr  vne  vachi 
.  que  fust  a  moy  bagler,  or  b nier,  or  besln, 

or  mugyr.  ■    , 

■  L  mfFoKË  -U. 

I  LUBBEH,  i  pii^ye  the  lubber.  Je  loncarJt  , 
prim.  conj.  You  lubber  as  weli  as  an) 
knave  in  ll];is  towne  :  vous  Joricardez  aiif'ii 
bien  que  viUayn  de  ceste  ville,  ' 

I  LucKE  one,, I  malwe  hym  luckye  or  hlppye.  .A 
heure,  prim.  conj.  Hc  is  a  happy  pcrvui, 
for  he  lùcketb  every  fl&ca  ho  coinélb  m  : 
i7>5(  vng  homme  hewreux  ,car  U  heare  roi/'r  < 
les  places  fia  il  si  treuue, 

I  LDLLK  in  myne  armes,  as  a  nourycc  fiothe  itci 
cbyide  to  bring^  it  aslepe.  Je  berce»  tnin 
mes  brut.  She  can  Julie  a  chiide  as  han- 
somiy  aslepe  as  it  were  a  woman  of  thurtj^ 
yere  oide  :  elle  scayt  aussi  gentiment  bentr 
vng  enfant  entre  us  bras  comme  si  ce  fut  vnt 
femme  de  trente  tùis. 

I  LDUBEa,  I-make  a  noyse  above  ones  beed.  Ji 
fais  bruyt.  I  besbrewc  you,  you  Imnbred-  sf) 
over  my  hçed  I  couide  nat  alepa  ibr  you 
to  oyght  :  numldit  soyet  vous,  voutfuysie: 


\^ 
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lesci^rcisseme/nt 
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fi  jirMf  brmjrt  par  dtisaM  mm  tutt  qmtjt  m 

poiwjre  dormir  a  imjrct  a  caoM  de  vous. 
y  u m,  «•  a  Odcooer  dothe  for  bis  haulke.  Jt 

imrrt,  prim.  conj.  Lure  yovr  haulke  be- 
f'  tyme,  I  woide  aavyse  you  :  l$mrrtt  tottrt 

o^^MttM  d$  konite  heure  m  voui  mun  croyez.  , 
1  i.DR&B,  I  hyde  roy  Mife.  Je  me  moue.  Whan 

-  l  coma  to  tbe  bou^e,  you  iarbe  ever  in  some  - 
corner  :  quant  je  vieiu  a  la  maison,  rW 
jvott»  musiee  en  qaelifue  coyng. 

l  LtitTCHE,  as  one  dotbe  bis  feioire»  al  nieale 
wiOi  eatynge  to  bastyly.  Je  briffe,  prim. 
conj.  Syt  oat  al  bia  laeaae,  for  be  w)U 
lartcbe  ybu  tbao  :  ne  vous  assiet  paynt  a 
ton  plài,  or  ne  vous  faicUi  pai  long  des 
qualtre  a  son  plat,  car  U  briffe  oaUre  me- 
sure. 

i  ULST ,  I  luve  an  a|»pctyte  lo  a  tbyng.  Jappètu, 
prim.  conj.  There  ia  no  iyvyng  créature 
Uiat  Am  bave  ali  thynge  be  luateth  Tor  : 
il  ny  anul  homme  viuantifui  peult  tout  auoyr 
quil  appette, 

I  luste  or  longe  for  a  thyng,  as  a  woman  witb 
chylde^dotlic.  Jo^fRuif,  prim.  conj.  I  hâve 
a  lus(e  to  gyve  you  a  blowç  oiî  tbe  cbeké: 
jay  enuie  île  tous  donner  vne  jouée ^  or  vng 
iJtfiKsarlajoe. 

1  M'TE,  I  play  on  tbe  Iule.  Jejouf  da^us.  He  is 
tbe  beat  piayer  of  We  iule  in  ail  Uiis 
reaime  :  cest  le' meilleur  joueur  du  lut,  or 
du  lus  (fui  est  en  tout  ee  royalme. 

—  V         M  BYPORE    A. 

i  MACiiTNK  a  grtat  personcs  detbe  or  bis  hurle. 
Je  machine,  prim.  conj.  He  bath  natonely 
macbyned  agaynst  me  to  make  me  leae 
my-good.  but  also  he  balB  macbyned  my 
detbe  :  il  na-pas  seàUement  maÀiné  contre 
moy  pour  me  faire  perdre  mes  biens,  mays 
il  a  aaui  machina  ma  mort. 

I  MA^DC,  I  waxe  or  become  mad.  Je  enraige, 
prim.  conj.  I  holde  my  lyfe  on  il  tbe 
felowe  maddetb  :  je  gaige  nta  tie  aue 
Ih^me  enrage. 

I  MiDOEK  ciotbe  to  be  dyed.  Je  garemce,  prim. 
conj.  Your  vyolet  bath  nat  bia  fuH  dye 


bvt  ba  bia  maddered  :  vgtn  violef  m  pas 
san  ifrmMr  te^nct,  me^t  U  eat  àujm  carence. 
I  MA«i  colle  (Lydgata),  I  maka  falae  brayea 
aboatea'lowoa  wall.  J«  me^itteotMe,  prim. 
oooj.  Whiche  terma  Lydgale  borowed  or 
tbe  frenobe  tooge,  An-  tbey  cail  vng  ma- 
ckeeaalys  a  ftdae  faray,  bot  tbey  uae  nat  tbe 
verbe. 
I  MAOTRi,  dedared  in  «I  ymagyn». 
I  MAORim.  Ja  magmfe,  prim.  conj.  He  ma- 
gnifyetb  socbe  »man  as  tbougbe  be  were 
bis  6od  :  il  magni^  vng  tel  cdmme  silfust 
son  Dieu. 
I  MAT.  Je  puis,  or  je  peaht,  pouuoir,  conjugale 
'  in  tbe  seconde  booke.  If  I  nuy,  I  wyil  do 
it  :  si  je  puis,  je  UJer^. 
I  mày  be  witbout  a  tbyng,  or  I  naay  wante  il. 
Je  men  puis  passer.  I  maye  be  as   longe 
witboot  siepe  as  an  olbcr  man ,  I  tbankc 
God  :  je  me  puis  passer  sans  dormyr  aussi 
longi^mentifue  vng  auUre,  Dieu  mircy,uayn^ 
sans  witb  (he  iufynityve  of  the  yerbe  afler 
je  men  pujs  passer. 
I  jnaj  do  a  tbyng  longe  ynougb ,  whiche  sayeng 
we  use  whan  we  signyfye  our  labour  lo 
be  in  vaype ,  as  I  may  pray  longe  yllfoagbe, 
I  may  lary  longe  ynoughe ,  tbey  saye  :  jay 
betui  attendre,  or  jay  eu  beau  attendre, 
jauray  beau  aUendre,  auoyr  beau  attendre, 
joynyng  beau  attendre  to  tbe  tenserbf  j>  ay^ 
And  thou  mayé  krye  longe  ynougb  :  tu  as 
beau  braire! 
I  MAKK  joye,  or  sorowe.or  noyse.  Je  mtrfne,jhY 
mené,  mener,  prim.  cùDJ,  joye,  daeuil,  bruyt,' 
joynyng  tbe  subsUn^ve  to  the  tenses  of 
je  meeyne.  He  lÉiade  great  joye  at  bis  corti- 
yng  :  il  memgrt^  joye  a  sa  venue.  I  make 
'  a  do  :  je  baille  a  faire.  He  maketh  suche  a 
worke  whan  he  cometb  tbat  ail  tbe  boua<> 
ia  wery  of  hym  :  U  baille  tant  •>  faire  quant 
il  vient  gue  toute  la  maisow  u  faiche  de 
luy. 
I  MAY  pal  do  wilhall.  J«  *«fi  puis  mays,je  nen  . 
P*t»oye  mais,  je  này  peu  may  s,  je  ué  pouoye. 
inays,  and  so'of  tbe  otber  t«naea  f>(je  puis 
joyned  to  me  and  meys.  If  he  do  amysse 


la 


Im 


/ 


«a 


Im 


In 


I  M 


In 

i 


H 


V. 


^ 


DE  LA  LANGUE  FRAI^COYSE. 


1  may  oat  do  withalf.  I  bave  otf  ckarge  of 

hym  s  «ii  M  gomtiern*  tmal^je  nm  pai«  mo^j , 

j«  mtty  pas  U  ekarye  d»  Uy. 

1  may  nat  wante  a  tliypg,  1  can  oat  be  without 

it  •/«  n«  aicR  pmit  pusaer  um$ ,  je  .may  peu 

_J^pautr$aM,  aaoir  pxU  poster  sans.  I  can  nat 

waot,  or  I  can  lUt  be  witbout^  pappc  -.je 

tu  me  puis  passer  sans  honiui.  I  may  no 

more  wante  my  gioves  Uian  nay  cappe  : 

aatant  men  puis  jepasser  sans  ^<w j  <jru«  sans 

JlJtQttnet,  or  je  ne  puis  pauer  sans  gans  non 

plas  i/ue  sans  bonnet. 

I  MAYKE ,  or  I  mayne  one  ,•  I  take  tbe  use  o{om 

of  bi»  iymmes  from  bym.  JaffoUe ,  or  je 

mutiUe,  and  je  nukaigne,  prim.  cohj.  He 

batb/mayned  me  and  nowe  is  fledde  bis 

Z'  waye  :  il  ma  affoUé,  m  mvdiUà,  or  nukaigne, 

et  nuiyntenant  itsen  estjoayt  bul  mekaigner 

is  Norman  te. 

I  MAYNTATNB.  Je  mayntiens,  'artd  jespahstiens , 

conjugale  iyke  bis  simple  jc/icai,!  bolde. 

And  be  ones  saye  a  tbyng,  be  wyU  niayn- 

^  layne  it  to  dyc  for  it  ;  sdle  dict  vnefoys,  il 

*f'  'le  veult  mayntemr  piour  moaryr,  or  deust  il 

mourir  a  la  peyne.   I  wyll  iiîayntayD    bis 

qnareii  so  longe  as  I  lyvc  :je  vaeil  soustenir 

sa  querelle  tant  tfue  je  viue. 

I  maynUyne,  I  bebave,  or  d^pmeanë  my  seife. 

Je  mf  cbn^ns,  verboin  médium  lert.  conj. 

Conjugate  Iyke  bis  simple,  j>  tiens,  \  holde. 

'   ^  You  sbali  se  me  mayntayne  my  selfe  so 

honestly  tbat  you  .shâll  prayse  me  :  vom 

_^  me  verrez  me  contenir  si  konestement  gae 

vous  vous  louerez  de  mey. 

„      I  MAKK.  Je  fais,  nous  faisons ,  vous  faites,  Hz  font , 

je  fis ,  jay  fait ,  jeferay,  gue  je  face  .^ue  je 

"    .  yLM<^.yatr«, ^conjugale  in  tbe  seconde  boke. 

I  make  bym  a  gowne,  a  bôuse,  a  cappe  or 

sucbe  Iyke  :  je  luyfais  vhe  robe,  vue  maison , 

vii5f  honmet.  Il  maketb  no  àfi)^er,  wbicbe 

sayeng  we  use  in  maoer  of  a  ifîreate  :  eut 

leut  vng.  It  maketb  no  mater,  but  I   wyll 

'  quyte  it  you  aifd  I  lyve  :  cest  tout  vng,  mays 

je  le  vous  reudray  si  je  pis. 

I  OMke  aged.  Je  âge,  prim.  conj.  Tbought  and 

il   imprisonment   wyll   âge  a  nua  aoone  : 


6t7 


^^oj'T"  ft  emprisonnement  agent  rn^  kommt 
bien  tost.     "> 

I  make  a  bargayne  witb  one.  Je  mankande  ani 
je  bargaygne ,  prim.  conj  And  I  make  a  bar 
gayne  witb  you ,  you  knowe  I  muât  make 
il  good  :  si  je  marckande,  or  si  je  bargaygne 
a  vous,  vous  scauet  guil  le  mefamlt  pleuuyr 

I  make  a  bedde.  Je  fayt  rug  Ucf.  Make  your 
bedde  a^dayes  or  you  go  ont  of  your  cham- 
hef>^f^tez  vostre  lict  tous  Us  J96n  auunj^ 
gae  portyr.kors  de' la  ckambre. 

I  make  a  booke ,  as  a  cierke  dotbe ,  of  any  mater 
in  whicbe  lernyng  is  shéwed.  Je  compile , 
and  je  comfMse,  prim.  conj.  As  I  make  a 
booke  :J9  compote  vng  liare.  Is  your  boke  ». 
made  yet  :  vojrfrr  liure  nest'il  pas  encore 
compilé,  or  compote  ?  ^ 

I  make  a  brabiyng.  Je  barbouille,  prim.  conj. 
He  blottetb  so  tbe  pafcbcment-that  I  love 
nat  to  meddyll  witb  bym  :  i7  barbouilU 
tant  le  parckemyn  gue  je  nayme  pas  Jauon 
a  faire' u  luy.  \ 

I  make  a  cberme,  as  byrdes  do.  Je  jargonnr , 
prim.  conj.  Wbaî  a  cb^rrae  tbese  byrdes 
make  :  comment  cetWyseaux  jargonneni'. 

Tmàke  a  do,  1  make  a  bablyng.  Je  fais  du  plan 
,  'You  make  a  do  bere  for  a  tbyng  of  naughi^;..,.^^ 
vousfajftez  icy  du  playt  pour  vne  chose  Se 
rien. 

1  make  a  frbyde.  Je  baille  paour.  You  sbalt  se  a 

good  sporlc,  I  wyil  make  bym  a  fraydt  . 

vous  verrez   vng  bon  jeu,  je  luy  batllrraY 

■^       paoar.  Il  ma  bailU  belle  paokr    he  made  hm 

a  frayde  in  dede. 

I  make  a   frayde.  Je  effraye,  prim.  conj.   Ht\, 
made  me  more  a  frkyde  iban   I  was  tbeiti' 
twelve  monethes  :  i7  meffroyà  plut  gue  j^ÉÊL, 
nestoye  de  cest  an. 

I  make  a  bole.  Vf  rroae,,prim.  eonj.  or  je  fais 
vng  trou.  Tbe  droppes  of  water  witb  ofte 
fallynge  make  tbe  bole  in  a  niarbyll  stone  : 
les  gouttes  deau  par  touaent  ckeoyr  trouent 
la  pierre  de  marbre,  or  fait  vng  trou  <  n  vnt 
pierre  de  marbre . 

l  make  a  bouse  or  any  nruner  byidyng.  Je 
construit,  conjugale  in  •  I  conatrewe  '.  Me 

"  .7« 
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_  it  a  Bpecyail  good  woHceman ,  he  made  the 

bklle  in  Yorke  place  :  ce$t  vng  maùtrt  ou- 
mrift,  il  a  ooiatruit  la  salle  de  la  maÏMon^e 

I  make  alyve,  I  revyve  a  thyng  that  was  deed,- 
tb«t  fini  lyveth.  Je  viuijie,  priin.  conj. 
and  jf0  resutcite.  I  was  aiiinostérd«ed  for  »or- 
owe,  but  be  bath  madto  me  alyve  agayne: 
jtstoye  quasi  mort  de  daeil,  niajs  il  ma  re- 
suicité. 

I  make  a  marke  or  a  ^ken.  Je  marifue,  prim. 
-conj.  Make  îl  marke  >rbere  you  leave  : 
faiciez^pM  marche,  or  martfoêz  la  ou  vous 
laissez. 

I  make  a  mater  to  one,  I  pyckc  a  auijxil"t6^ 
bim.  Je  prens  noyse ,  conjugale  in  «  I  take  •. 
WyH  you  make  a  mater  to  raen-wbiclic 
make  no  mater  to  you  :  voulez  tiow 
prendre  iw^e  aax  gens  qui  ne  vous  deman- 
dent riens? 

I  make  a  mater  to  bym.  Je  prens  noyse  a  luj.  •> 

I  make  no  mater  to  liym.  Je  ne  lay  deitiundc 
/"^^riens.  He  drcwe  bis  sworde'  at  mç  and  I 
made  no  mater  to  bym  :  i7  desqayna  àar 
moY  el  je  ne  luv  demandoye  riens. 

1  tnake  amendes ,  I  recompense  ones  servyce  or 
kyndnesse.  Je  recotnpence,  prim.  conj.  Syr, 
I  tbanke  ^ou  of  your  great  goodnessc  to 
wardcs  me  and  I  prayé  (îod  I  maye  oiics 
make  you  amendes  :  je  vous  remercie  de 
vostre  (front  bonté  enuers  moy  et  je  nrir  a 
Dieu  que  je  le  vous  puiise  recompencer  vnr 

I  make  amendes  fora  faulte  or  trespas.  Je  fais 
lamende.  If  I  bave  donc  you  any  offencc  I 
am  redye  to  make  you  amendes  -.^si  je  vous. 
ay  fait  offence ,  je  saiis  pi^st  de  vous  faire 
lamende. 

I  make  an  acte.  Je  actijie,  prim.  conj.  He  batb 
made  an  acte  upon  it  arfd  selte  a  grcat 
payne  upon  them  tbat  shait  breake'Hiis 
acte  :  i7  a  actifU  et  a  mys  vne  grant  peyne 
sarceulx  qui  le  transgresseront,  or forfaicte- 
ront. 

I  make  an  ende  or  a  conciusyon  of  a  mater.  Je  . 
détermine,  primrconj.,  and  je  paracheue. 


-v/. 


prim.  conj.  and  j*  difne,  prim.  conj.  and 
je  cktmit,  MC.  conj.  and  je  accomplis,  sec. 
conj.  »ad  je paifais,jay  paifaict,  parfaire, 
etc.  conjugate  lykc  fays.  Hane  yon  made 
an  ende  of  it  yet  :  laaez  rgn*  parackeaé  en- 
core? I  baye  made  a  fuH   ende  of  my 
worLe  nowe  -.jay  mayntenantparackeui  mon 
©«oure/or  accomply  mon  oeuare. 
I  make  angry.  Je  courrguce,  prim.  conj.  Make 
bym  nat  angrye.  I  praye  you  :  ne  le  cour- 
roucez poynt,jeroUs  prie. 
I  make  a  noyse,  as  water  dothe  that  stryketb 
against  stones.  Je  grondelU,  prim.  conj.' 
'     Wbat  a  «noysa  thts  water  maketb   witb 
ronnyng  upon  tbese  stones  :  <^mment  ceste 
eaue  grondelle  en  courront  sur  ces  pierres. 
I.  make  a  noyse.  Je  mayne  noyse,  or  je  mayne 
Sj'    bruit,  jay  mené,  fnCTirr,  prim.  conj.  VVlial 
noyse  maie  you  tbere  :  qu^flle  noyse,  or  quel 
bruit  maynez  vous,  la?  Tbey  make  so  <,'reat 
a  noyso  in'  the  scoole  ibat  one  can  nat  liere 
anotber  :    Hz   màynenl,^r  mènent  si  ifrunt 
hruyt,  or  si  grant  noyse  a  lescolle  que  lun<j 
ne^pedlt  poynt  ouyr  laultre. 
I  make  an  uniefuli  assembly.  Je  me  arroutte, 
prim.  conj.  Tbe  sowters  made  an  uniefuli 
kssemhlyein  the  towne  to  nygbt  :  les  sauf-  . 
ri^ri  sarrotttterent  ennayt  a  la  ville. 
Ji  make  noyse,  as  a  fowle  dothe  witb  bis  wynges, 
or  as  a  flye  dothe,,  ^e^lbe'wpide  whan  if 
blowetb   boystousiy./fjf  bruys,  jay  hniv , 
bruir,  sec.  conj.  Herde  you  wbat  a  novsc 
tbe  wynde  made  to  nygbt  :  oaystez  vous 
comment  le  vent  bmyoyt  a  nuycl  ?  Wbat  a 
noyse  a  swan  mi^etb  with   lier   wynges 
wban  sbe.flyeth  :  comment  vng  cygw^bfUYt. 
lie  ses  esles  quant  il  vole. 
I  make  a  ndyse ,  as  the  water  dothe  that  bath  a 
|rcat  faH,  or  as  the  leaves,  do  on  a  trec. 
Je  1^ru(j,  conjugate  in  •  I  gouasfae,  I  make 
T    g  »&  rtoyse  as  water  dotbe  • .  Tbe  water  at  the 
lowo  çbbe  maketh^cbe  a  noyse  at  Londoii 
bridjje  tbat  one  dn  scarce  bere  an  other  . 
speke  :  quant  leaue  est  presques  toat  aualée , 
elle  bniyt  si  fort  soubz  le  pont  de  Londres  qiiR 
peyne  peult  on  ouyr  lung  IbuHre  pmrltr. 


\ 


-<9 


I    I 


1   I 


Ir 


(  I 


I  I 


II 


^ 


8? 


/ 


/ 


DE  L'A  LANGUE  FRANCOYSE, 


rôlO 


make  a  noyse,  I  aSâke  roulnblyng  ort  ébat- 
tryog.  J«  mayne  grant  noysf,  or  je  wtmjrne 
gruht  bmiltjmy  memi,  mmtr.  You  make  a 
j^reat  rjjiiiiblyog  there  above  :  reu  memet 
grantbtujrt,  or  gfutu  noyse  la.  kault. 

make  a  noyse,  as  folkea  Uut  speake  a  lowde. 

X     Je  mayme  gnmt  cactfmet,  or  graat  playt. 

make  an  ont  krye.  Je  kuUne,  priai,  conj.  So 
soohe  as  they  sawe  theon  tbey  made  an  eut 
-  krye  :  aiuti  tott  quilz  Us  virent  venir  ilz  se 
hutinerenl. 


\ 


toke  no  hede  of  it  xjtlmyju  signé  d«  mon 
bonnet,  mtays  iiiefr  prini  peynt  gnrée. 
l  makcat  dt^i».JémeU  enlmyiu,jmjr  mys  eu 
kemte,  mettre 'en  keùme,  and  je  mets  en  dr- 
bmt,jay  mys  en  éthett,  mettre  ejn  debeit,  con- 
jugale in  cl  patt.  Tboa  hast  made  u»  at. 
debate  aad  nowa  thou  iy(ia»t4i^  corner 
and  laDgbesf  os  bothe  to  sfome  :  ta  nous 
as  mys  en  heryne,  or. en  Étbat,  et  maynUnanl 
tù  te  assies  en  vng  coymg  et  temoc«iues  <U 
.   noaj.       / 


I 


make  a  réveil,  I  make  ado,  as o'ned<^e  that  <^     I  make  a  ll/ynge  by  crafta..  J«  or^Jifi  prim> 
1    r  r   .  ç^ijj^  ^  jj^^  ^^y  make  a  Ibynge  ao  cral 

.    teiye  tbat  it,  can  nal  be  unsterdaode  but 
of  great  derkes  :  on  petdt  tant  artijier  vnr 
chose  quelle  ne  te  peult  entendre  que  des  Çfn^in^ 
clercs.    * 
I  makea  ibynge'coBvenyent  to  a  manne»  myiidr 
Je  dt^te,  prim.  conj.  If  ibere  bé  any  iii<ih 
in  Engiande  tbal  can  make  tbis  tbynge  to' 
your  purpose  i4  is  be  :  sit y  a  homme  m 
Engleierre  qui  voiu  puisse  duyter  en  crst  nf 
faire  cest  luy. 


is  misgoverned.  Jr  maynefeste ,  prim.  conj. 
I  make  suche  à  rcvell  witb  tbem  of  our 
liouse  -.je  mayne  telle /este  a.celuy  4e  nostrt 
maison. 

make  a  saulte  to  a  towne.  Je  donne  lassaalt , 
prim.  conj.  or  je  Hure  lassault.  Tbey  made 
foure  assaultes  at  the  towne  or  tliéy  cbulde 
gette  it  :  iU  donnèrent,  or  liarerent  tfuattre 
assaulx  a  la  ville  aaant  tfuilz  la  puYSsenl  gui- 
gner. 

make^  sermonde,  as  a  precber  dotbc.  Je 

prêche,  or  je  sermonne,  prim.  conj.  or  je  « 

Jays  vng  sermon.  He  bath  made  a  clerkely 

sermonde  byfore  tbe  kynge  to  daye  :  il  a 

fayt  vng  sermon  playn  de  grant  clergise  de- 

uanl  le  roy  aujoardluiy. 

maie  a  sliamed.  Je  ediontis ," sec.  conj.  You 
bave  made  ber  asbamed  wilb  your  talk- 
yuge  :  vous  laïuz  tihontye  de  vostrr  playl. 

make  asbamed.  Je  builU  liante,  prim.  conj.  I 
make  bym  asbamed  :  je  luy  baille  honte. 
Dativo  jungitur.  ^And  je  lertjoigne ,  prim. 
conj.  He  made  bym  asiiamed  :  (7  le  rrr- 
goingna.  Accusativo  jungitur.  And  je  hou- 
lie,  prim.  conj.  and  je  ahontye.  I  shall 
make  bim  asbamed  of  bis  sayeng  or  1 
liave  dbne  witb  bym  ;  je  luy  baiUerav 
honte,  or  je  luy  Jeray  aaoir  vergoigne,  or  je 
le  akonliray  de  son  dict,  auant  (}ne  je  aye 
Jait  de  lay. 

maLc«  iigntt.  Je  fais  signe,  prim.  conj.  Vlakc 
bym  a  signe  witb  yonr  beed  :  /uiclezHinj  Si- 


gne de  vostre  teste. 


If 


I   make  bym  a  signe  witb  my  bonnet,  but  br 


I  make  a  tbyng  leveli  witb  tbe  grounde ,  liM-ad 
downe  a  tbyng  leveli  witii  tbe  grouride. 
Je  arrose,  prim.  conj.  He  batb  bcatcn 
downe  tbe  towne  waiiea  teveii  witli  flir 
grounde  :  U  a  arrosé  Us  marailUs  de  la  nHr, 
or  i7  Us  a  demoliéet  rtuihus  de  la  terre 
A  make  at  one,  l'agrc  foikes  tbal  were  fajt«-ii 
ont.  Je  jrapaise ,  prim.  conj.  and  jV  recnn 
cite,  prim  conj,  Go  your  wayc»,  I  prax 
you^it  is  a  good  dede  tO''niake  lhe;n  .il 
ont  •.ttlUz ,  je  vous  prie,  cest  vne  houm 
oeuure  (U  thi^apaiser,  or  de  Us  reeoncilir. 

I  make  a  vaunte,^boate  or  crake.  Je  me  lanii  , 
prim.  conj.  HeSoula  bis  vauRte  thaï  lit* 

^  wolde  béate  me,  dVi  I  bave  bandied  liym 
lyke  a  knav  ■■  '/  se\anta  ds  me  vomittyr 
battre,  mais  je  lay  nuuiiéenvillayn. 

i  make  a  vowe ,  I  proroctose  to  God  or  to  ^nu 

,        saynte.  Je  promets ,  or  je  fais  promesse ,  or  jr 

.voue,  prim.  conj.  or  je  fais  veu  a   Dieu. 

l  make  a  vowe  ta  ~Xjo^  and  to  Oor  Ladyr 

tbat  I  sliail   never  siepé  oii«- nigbt  wtien 

I- «lepe  an  otlicr.iyïl  \  haré  sene  bym 
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j#  prowuti,  orjeftà  promette  i  or  jt  voae, 
or  je  aaoue,  or  je  fait  veu  a  Dieu  et  ffoslrt 
D«me  ifmejeumayt  ne  coackeray  lune^ayct  la 
V    oa  jay  couché  laultre  tant  quejelaje  veu. 
I  make  m  thougfae  I  were  aboute  a  thyng,  or 
tha^  a'  tbyng  were  io  me  wliicbe  is  Dat  in 
me  in  d«(l«.  Jepreum,  conjugale  iyLe  bi^^ 
•ymple^e  tèns,  l  bende.  Lette  u«  make  in 
our  comunycacion  as  tbpùgh  wtf  were  men 
oF  warré  :  tenons  termes  de  gens  de  gUérre. 
Ile  maketb  as  thoùgba  he  were  as  boly  as 
a  hone  :  il  prêtent  lu  saincteié  dung  cheual, 
or  il  prêtent  quU  est  aassi  sainct  qung  cheual. 
He  maketb  as  tboughe  butter  wolde'jnat 
meite  in  bis  moutbe  :  H  prêtent  vne  sim- 
plette  comme  te   beurre   ne    lujr  fondroyt 
poynt  en  la  bouche.  ^. 

I   make  as  tbougbe  I   were  angrye,  gladde, 
wery,  sycke,  or  well  at  ease,  or  suche  lykc, 
I  çontrefayte  as  tbough  I  were  so  and  am 
nat  so  in  dede.  Je  contrefais  le  marty,  le   * 
joyeulx,  or  le  malade,  and  suche  lykc.  Ile 
nukelhas  tboughe  he  were  angrye,  but  it 
is  b^flnis  counteoaunce  ;  il  contrefait  le 
courroucé,  mays  ce  nest  que  sa  contenance , 
or  ce  nest  que  sa  manière  délire, 
l  make  bare,  or  pouryssbe ,  or  I  make  poore. 
Japount,  j'ay  apoury,  appouryr,  sec.  conj. 
1  sball  make  hym  as  bare  as  ever  was  Job, 
or  I  bave  done  witb  hym  :je  lapouryray 
ttuitque  oncquesfut  Job  auqnt  que  jaye  fait 
hluy. 
i  maki  bare  a  garment  witb  over  moche  wear- 
— jing.  Je  vs€,  prim.  conj.   He  batb  niade 
,  Iny  gowne  so  bara  tbat  a^Awae  can  get  no 

Tioide  on  it  :  ii  a  si  trest^nt  vsé  ma  rob%e 
qua  p*yne,f  peult  vng  pouyl  trouuer  a  quoy 
se  tenir. 
I  inake  bare,  I  open  or  uncover  a  tbing.  Je 
desnue,  prim.  conj.  Make  bare  your  bcelc 
and  w«  wyil  kys^il  Tor  a  relyke  :  deJhiuez 
vostre  talon  et  nous  le  baiserons  en  lieu  dune 
reltqu*. 
I  makeSMvie.  Je  bataille,  prim.  oLy  He  made 
agayast  bym  tenne  yeres  :  U  ba- 
tatUa  cdutrt  /«y  dix  ans. 


I  make  bytlér  or  cyger.  'Je  Jais  egre  or  lure, 

,  prim.  conj.  And  you  put  wonnwodde  in 

your  drinke  it  wyll  make  it  bytter  :  si  vou^ 

mettez  de  ItUoujnn  tn  vostre  bruuage  elle  le 

tout  teurera,  or  elle  lie  fera  aigre. 

I    make  blacke.  Je   noircis,  sec.   conj,  Make 

biacke  your  face  and  corne  in  lyke  amo- 

-   -.    rien  :  noyrçittez  vostre  vitaige  et  entrez  dé' 

dans  ûomme  vng  more. 
I  make  blessed or  bappy.  Je  béatifie,  prim.  conj. 
Besyde»  tbe  mekenesse  of  Our  Lady  the 
-    présence  of  Christ  dyd  make  ber  bïessed  : 
pardessus  IhiuniUté  d4  ^qttre  Pâme  la  pr^- 
sençê-de  Christ  la  fit  bénir. 
I  make  blynde.  Je  aueugle,  prim.  'conj.  or  ;« 
aueuglis,  sec.  conj.  So  tbat  in  tbe  oide  ro 
mant  tonge  tbey  use  tbis  verbe  of  tbeir 
fyrste  conjugacion  ,•  but  ^ohan  '  1«  Mayre 
useth  byni  of  tbeir  seconde.  Weoe  you  to 
make  me  biynde  witb  your  wyles  :  pencez 
vous  df  me  aueuglyr  de  vos  ruées  ? 
I  make  blodye,  I  spotte  orfyle  wilh  bloodc.  Je 
ensanglanU,  grim.  conj.  Se,  I   pray  you, 
howê-blody^he  batb  naade  my,sbyrte  :  ad- 
■"       uisez  comment  il  a  ensanglantée  ma  éhemise. 
I  make  bionté  tbe  poynte  of  any  weapen  or  any 
sbarpe  pcyntéd  toole.  Je  rab^/iis,  conjugale 
iyke  bis  sympie^r  bas,  I  béate.  Make  tbe 
poyrit  of  yôur  daggf  r  a  lytell  blunter',  for 
you  may  happe  to  pricke  some  bodye  to 
farrç  els  :  rabotez  la  poynte  de  vostre  daggUe, 
car  aullrement  pourrez  vous  picquer  quelcitn 
trop  auant.  -I— 

I  make  bonde  or  tbraule.  Je  achetiue,  prim. 
■  conj.  and  je  assemis,  asseruir,' sec.  conj. 
He  dothe  al  tbat  ever  he  can  to  make  me 
bonde  to  bim  :  il  fait  tout  tant  quil  peult 
pour  nu  achetiuer  a  luy,  or  pour  mauerùyr 
a  luy. 
I  make  botels  oT  bey.   Je  botelle,  prim.  conj. 
Aske  you  for  the  hostelier,  be  is  above  in 
tbe  liaye  iofle  niakynge  boteiies:  demandez 
vous  pour  Ikosleillyer,  il  est  la  hault  en  la 
grancke  dujoyn  la  ou  il  boulle. 
I  make  boidé  or  bardy.  Je  esbaadis,  sec.  cooj. 
Ncver  care  to  make  your  womeo  chiidren   ^' 
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bolde  they  wyll  waxç  boide  faste  ynooglie  :  - 
M  %oiu  souciez  jamayi  tU^baudyr  voz  filles, 
eUes  K.eshaudironttbsl -assez.  <■ 

mcLe  certtlyne.  Je  certifie,  prim.  conj.  or  je 
certiore,  priinr  Coîïp  BO^je  aisertaine, ■prim, 
-  conj.  I  ftball  iriakie  you  certayne  ^erof  by 
.  nfy  next  ietters  :  je  vous  certifierai  de  cecy 
par  mes  prouckaines  lettres,  or  je  vous  t>r(i/x 
ceriiorer.  WyH  you  hâve  me  make  you  cer- 
tayn  of  bis  cçining  and  I  knowe  it  nat 
mytelfe  :  voulez  vous  que  je  vous  assertayne 
/le  sa  venue  et  je  ne  le  çongnoys  poynt  moy 
mesmes?  ^  f     . 

make  chère  to  one ,  at  my  ^firste  metyng-  witli . 
him.  Je  acûeil,  or((kccueils ,  conjygate  iyke 
bis  sympleje  caeils,  Tgatber.  Kndjaccuèils 
signyfyetb  properly'I  gatiier  up,  for  it  is 
tbe  manner  of  tKè  Francbmen.,  wban 
frendes  mete  and  tbe  pne  maketb  curtey- 
sie  to  tbe  other,  bé  tbat  maketb  iowest 
curtesyé  tliey  wyil  iyf\e  hym  U{k  and  that 
is  accueiUyr;  but  it  is  used  for  ali  tbe  ci>r-  ' 
tesye  used  to  a  person  atb»Tirst  comyng. 
Ile  made  me  tbe  grfeatest  chère  that  ever 
I  bade  in  my  lyfa  :  il  me  accueillit  U  plu.t 
KauUemeid  que  je  fus  onctfues,  or  il  me  fit  Ir 
^lus  grant  accueil  que  je  eus  oncqafs, 

make  cberè  to  one,  I  feest  hym-with  meale. 
and  drinke,  or  shewe  any  other  ^leasures. 
Je  festoyé,  or  je  Jtstie ,  jay  ftstié ,  ffttier, 
prim.  conj.  and  je  Iraicte  bien  or  rnal ,  atxl 
je  Jais  cfciVrr,  etc.  Ile  made  me  tbe  great- 
est  chère  fyflene  dayes  togyther,  as  well 
oo  tbe  Tyssbé  dayeii  as  on  thé  flessb»  dayes. 
that  ever  I  bad  in  my  lyfe  :  1/  me  jesinya  Ir 
plus  kamltement  quime  jours  Se  lom^ ,  tant 
les  jomrs  migres,  or  les  jours  de  poyison  , 
qme  les  jomrs  gras, 'or  les  jours  de  ckair.  (fm* 
feus  onques  a  ma  ne. 

make  clayme  to  a  thyng  hy  proceaM  of  thr 
iawe.  Je  qÉtrrlie  r«j  artMii,  j^  querellé 
tmq  uctiom,  quereller  tmg  aettou,  prÙB.  coaj 
or  j«  quéreUe  peu-  mett^m.  Ib  b«lb  amà» 
dayme  to  my  Ufid«a  wbàcà  I  bave  aa'  food 
tytie  to  as  to  tbe  g««D«  om  mtj  b*rà«  >' 
«  qmertlU  rmq  actum  pomr 
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aux  quelles  jay  aussi  bon  filtre  qua  la  robe 
que  je  porte  sur  mon  dos. 

I  raéke  clene  a  tbing,  l  ciense  it.  Je  nettoie, 
prim  conj:  Make  ciene  my  gowne  or  you 
go  :  nettoyez  ma  robe  auant  que  vâtu  ailttt. 
Nowe  tbat  I  bave  made  eleane  my  tTt«^%- 
^  tera  cbamber  I  wyli  make  cieane  my 
sboes  :  mayntenant  qi^e  jay  nettoya  ^ckum- 
bre  de  mon  maiUre  je  neltoYeray  mes  tau- 
liers. -, 

I  makeeiere  a  mater  tbat  was  barde  and  darke. 

'.-Je  delucide,  prim.  conj^  Tbis  auctnur  »as 

so  darke  tbat    I  Couide  nat  under^tande 

ône  worde  in  hym,  but  my  mayster  hath 

"    , made  hym  so  clere  tbat  I  ui^derslf  nde  hym 

-  parfytely  :   cest  aucleur  ettort  si  Irtsobtcur 

que  je  ne  pouojre  entendrr  eng  kuI  mnt  tn 

tuy,  mais  mon  maistrt  la,si  trftbtm  Sfiulidt 

qui  je  lêntens  Ateurt  parfmiclrmeni  \ 

1  make  plere  nith  iygbt,  or^bnng  to  );|^U  « 

tbing   that  vas  bydden  or  ù^uknovirn.  Jf 

fsclercii,  sec.  conj,  KndjenUumint,  pnm 

-    mnj.  The  pressée  of  tbe  <K>une  wvikf^th 

the   ayrr    ciere  ;  U  prétende  Jm  -»«i#i/  /M 

clrrcii  layr.  Thu  mjpdomt  iTMiftb  «Il  ih  «^ 

hou»«"   c\err      (este  JemeHrr    fùUrxyi,     < 

(mumme  iomle  cf$te  maïhhi- 
V 

I  make  oockTS  of  baye.  Je  mtfwlot%m^,  priai    '  vr 

IS  a  Sckt  <Â  kavt.  If  mmi  •  44* 
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for  memlom 
^  Vpe«k?  •'^h  ""y  (iiber,   k«  hi«  ta^A^r    - 

<i    louj  lomt'lnf:  pmrier't   y  f'h  .  w      ^-> 
U  tm  rf  pré  Li  *a  d  .wriilfS».^  ^   ' 

make  Uoofm ,  as  a  cnfàt  émi.-*  J- ,  .f  .^,  v 
pnin  <~oâj  >  I  bavv  oo«Mi*»*AMt  •»*-•• 
pcr  to  mAkr  ko«<p««  tiK'xkitm   «»•«  'â»»«« 
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If  II»  (LctJinf  M  fait  If  m*  a€c»tuu^  vitif 
homme,  ntajt  Ut  acJf^dAkxtOuitt  et  dt 
Utar  f,rtiàutiu  U  co^wrr.  ^ 

I  in«ke  courtfi^ye.  a»  •  yonKc  cbilde  doth^han 
Jic  u  firtl  Uoghl.  Jt  /au  U  ptùt,  juj  Jtul 
Ir  f>eiu,fatr€  U  petit,  tic.  M«ke  oourtciye . 
.^ke,  uA  Uioo  •iMlUe  hâve  «  fygge  -/a^i 
/'  />#«w,  Jucifiiel,  et  lu  amrui  vue  jtffne.  O 
lirai  u  a  («yre  mayde,  se  l)owe  pretyly  »iie 
r-Hij   make  courteiye  :   o  votet  la  iftu  ifst 
i:ni  MU  fille ,  lujartUi  çiiHunenl  elle  Jatct  U 
f>elii  ijenf^inent. 
J  rnake  c«urle»ye  Jo  aperwi^  id  révérence  hyrii. 
If  jais  la  rtiurence .jay  fiîSi  la  Yiuerènce, 
faire,  la  retureiicr.  VVhat  maii  fie  is  your 
7  («Uier,  yoù  utight  tu  maie  couriesy*-  lo 

liym    alJ  tl'oug^   you   sliulile,  mêle   liyrii 
■É      iwenty   tyiîlt»  a  cUyé  ;  commefli  ceil  losire 
l'fit.  toiiJ  luy  iUaeneijai&  la  reufnnct  et 
•    If  iÙ-MSiiei  vuiu  rencontrer  iinifl  fuyi\poùr 
.inijjour.  ' 

I  iiiakf  Jarke,  di>  cloudes  iiflke  liie  weather,  or 
Aiidàe   lyke.    Je    ohscurcis.jày    obscurry, 
'ihicunyr,  m'x.  couj.  Th)M«'  eloude»   ttaw 
madi"    ll.o    wcalluT  sodayiily    darke  :    cr.y 
,    mai  ^  iint  ^otLiynemeiil  ob.sçftny  (r  Um'p.s.        ^ 
I  riiak(   (Ifsolaie,  I  make  a  couiilray  nal  iiiha^ 
.  i)\U'<l  i»r  j)eo|ile.  Jt    desoli ,    j.rim.    coiij. 
Uaiitf  of  gtx.ii   polyc)e  sliall-  in   conclu- 
•»yon  ntakf.u   lertyle  countrayt;  desolato  ; 
l'iiiiif  iU  bêkiif  police  drsoUra  a  ta  fyn    luig^ 
iiii-e  tant  soyt  illr  dt    nuy  feilile     ' 
I   to.ik.  .   or  cause  a  Uiyng  lo  liyc.  J<    nmortys . 
M!L.  conj.  This  Iroslfe  wyll  uiake  yoar  lier- 
lt«'s  to  dye     itstt  ijelet  umortyra  vuz  bfri>ei. 
I  niak.'  drip.  J,  asseclu,  prmi.  conj.  'l'ijin  niai- 
<»H'    w)nde    ivyll,    make  ■tlif    way»»s    dne 
.tnoiu-     cf  uni  ilt  inan  asifchei^i  Un  cke- 
myn.y  iiuoiitinenl. 
1    inrtLt'  drol^k(ll.  i,  uiakc    bne  oversene   willi 
Il  mkr.  ,/(  f/lvur^ ,  priin.  conj.aud  je  yure , 
|>riiH.  conj.    riuiLgood  aie   nyll  as  sone 
m.iLc.you  dronO*as  ihe  be.st  malvesev  in 
i.lii>    lowHC       çesie    ijodiiU    roiu    enyarera 
'  .m*»f  loft  quf  la  rneiUeurr  inaUusye  de  teste 
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ke  dull.  J«  k*h0U,  pruo.  coaj.  Tki*  maoer 
of  d«dyof   «riUi  thiç  ehyÛe   wyii  make 
hytn  4ul\  :  cejte  MMMTv  de  fmin  mmec  cesi 
e^titjiuielera. 
I  make  eyger  or  byUer;  Je  mJrtAf  jmy  ait/ry. 
^ry\  Mc.    eooj.    Tiiere  be   enfles   u> 
make'wynè  egyr  wilbio  fonre  and  twenty 
houres  ;•  Ujr  a  det  polum  pour  aigryr  pm 
tH  vmgt  et  qmUtre  ketuts. 
l  make  evpro  or  fyt.  JeJeusjoasU,  coojugdte  m 
tl  make*.  This  <Ure  wyll.  never  stan^e 
her«  lyl  it  be  mada  more  tyUer  :  ctt  kuyj 
ne  peull  jamfy$  ettre  icy  tant  quon  U  face 
pliu  joatit,  ér  plut  propice. 
I  make  evyn,  I   make  smotbe.  Je  vHyi,  sec. 
conj.  You,muste  make  tbis  boorde  as  evyn 
as  can  be  poasyble  :  il  vous  Jaidt  vnyr  cesi 
ayi  Um<  (fue  etl  pottiUe. 
I  màke  fayre  or  beaulyfull.  Je  embeUyt,  kec. 
oonj.  Fayre  cloUies  make  a  fayre- woman 
be  site  uf ver  90  foule  :  ^ux  lu^iUement 
embelliueiit  vue  femine  tant  loyt  elle   laydr. 
I  n»akc  faynle  berted.  Jr  accoHan/^*,  sec.  tonj. 
f  ani  suche  as  œy  companye  is,  a  faynle 
bcrted  felowe  makeUi  me  a  cowarde     ie 
^uit  ul  quel  est  ma  compaignU ,  vng  lascke 
coaipaignon  maccoaardist. 
I  make  fasle,  or  I  stycke  a  tbing  fast  in  a-wall 
■     or  in   lymbrc,  Jaffiche ,  prim.  conj.  and 
.  je  attache,  prim.  conj.  Make  ibis   hooLe 
ias^  in  tbe  wali  :  affichez  ce  crpcket  en  lu 
murailU.  Make  tbis  brotcbe  faste' in  your 
cappe  :  atachez  cest  afficquet  a  vostre  bonnet. 
I    make  faste  a  tbyng  witb  byodynge  of  sure 
,knottes,  or  witb   puttyng  a  tliyog  under 
locke  and  kaye.  Je  terre,  prim/  couj.  .Make 
faste  your  sa,cke  Jest  your  pygge  ron  oui  ; 
ierrez  vosire  sac  de  paour  que  vottre  coy 
chun  ne  srnjaye.  I  wyl  make  fast  tbis  bagge 
of  mooaye  and  comc  lo  you  ;  je'terreruy 
ce  sachet  durifent  et  je  vieiidrày  a  vous. 
I  maie  fast  witli  glewï  or  paste.  Je  colU,  pnn> 
conj.  Make  faste  a  paper  hère  in  the  wyn- 
dowe    wherc  ihe    glasse    wantetb  :   colU: 
ony  papier  cy  en  lajenestre  la  ou  la  vorrrinr 
fnulL 
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DE  LA  LANGUE 

I  mtU  fMt  bj  •  raki«.  Jt  memUt,  prim.  eonj. 

W«  luivtt  dimI*  Mir  ibyppe  (ute.  I  trowe  : 

'muu  amm  mamkU  mmov  manin,  etmtme  je 

I  maka  (m»»  om  thjngjo  «n  other  with  a  oayie 
or  MmM  o|tl)«r  lyke  Ûtjng.  Jauuske,  prim. 
oooj.  and  je  ekfuke,  prim.  cooj.  «nd  j< 
em^ke,  piiwÊL.  eonj.  Make  them  tàjUe  to- 
gyUier  with  i  n«yi«  :  afiekez  Ut  iw^  c/oa. 
I  eau  nal  puli  it  awaye,  it  i»  madcf  faste 
with  a  eorda  :yV  M  le  peut  ost$r,  il  est  ata- 
ché  duiu  c^rdt. 

I   make   fiitte.  Je  engnue,  prim.  eonj.  Thts 
chestnuttM  wyil  make  you  fat  -.  ces  ckas-^ 
Ui^nf*  vomt  engretaeront 

I  niak«  feble  or  poore.  Je  tiffoylAyt,  sec.  eonj. 
and  j«  up^nrii,  aec.  eonj.  This  aicknessc 
hâth  nude  me  ao  f^bie  that  I  can  scarce 
•tande  on  my  l^gg^  '•  cf*^'  maladir  ma 
tamt  •ffoyhly  que  a  pejne  me  puis  je  $ous- 
\  tenir. 

1  make  a  friyde.  Je  baille  paoar.  I  made  hyni 
•o  afrayde  that  he  woidc  hâve  creped  iii 
to  a  mouse  KoIp  -.je  lay  baillaY  êi  graiti 
paour  qmil  te  voaluit  mascer  aa  periayê  danr 
touryi. 

I  make  fyne ,  as  one  maketh  a  thyng  pure  or 
fyne.  Je  ^Mt,  prim.  eonj.  and  je  affine , 
prim.  eonj.  A  seoy^ht  more  of  rest  wyll 
make  thi»  wyoe  fyne  :  hiy(  jourt  plut  de 
rrpoi  affinera  ce  tin. 

\  make  fylfe.  Jadapte,  japproprie,  prim.  eonj. 
Ue  can  make  tliem  fytte  as  weli  ai  an  y 
man  :  i7  let  tcait  aajii  bien  adapter  qaf 
hotnme  tfui  loyt. 

F  make  foule  a  thyng .  or  soyie  it.  Je  barhoiirlU, 
prim.  cooj.  Who  baj(h  made  this  papcr 
thas  foale  :  ^oi  a  ainti  barhomilU  ce  pa- 
pier? 

I  make  foule  a  persone,  I  decrease  or  lake 
away  hia  beautye.  Je  enlaidit,  sec.  cooj. 
Whal  thynge  hath  made  her  thua  foule , 
I  havc  sene  the  tyme  whan  she  was  a  fayre 
woroan  :  qaeUe  ckùM  la  ajmsi  enlaydie ,  jay 
bem  le  tempt  qmUe  estoyt  vne  bfU*  femme. 

i  make  folysshe  or  bestysshe.  Je  asiods,  anJ  je 
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•Wku,  seo.  eonj.  Sktt  cao  aaake  hym  lo- 
lyaaha  whan  she  iyste  :  #Uf  U  tcmyt  at$oir' 
fmami  Hie  venU, 

I  make  fonde.  Je  atêotyi,  sec.  cooj.  h  is  a  syii- 
fpll  dede  4o  make  this  poore  man  lon<i«- 
upoa  you  as  you  dn  ceu  ptckf'  yii<  ,/, 
faire  ce  pomre  kommé  tatâolyr  imr  ,<,u, 
eommt  vaut  fkietet. 

I  make  free.  Je  a^raacAti,  sec.  eonj.  What  kyn^; 
w'as  it  that  made  I.x>ndon  so  frae  ,  ifinl  tvy 
eitoyt  ce  fui  afranckit  Loadret  m  ce  poy  h  t  ' 

I  make  freMhe.  Je  «cmii/«.  prim.  eonj.  j*  ufo- 
tyt,  .*ec.  eonj.  and  je  morne,  prim.  tonj 
My  maystresse  maketh  hrr  fresshe,  I  wrn» 
she  go  out  to  some  feesl  to  daye  -.  mu  mun- 
Irette  $e  acoynte ,  or  u,ajnlil,  or  te  aornr . 
je  pence  tfuelle  ra  lUkon  a  ifurlqar  .junii 
Jette  au  jourdkwr. 

l  n»akp  payi-.  Jr  fais /risque ,  jaccatnrle ,  jf  n 
9^y''J*  '^coaxlrefjf  alourne,  aiid  jr  decort , 
prim.  ddnj.  The  Spanysshe  altyre  hvII 
nukc  you  giiy  :  latour  dEtpai^nf  voas  jrni 
frytifitf,  vnni  accoynler^a ,  vous  rsyarera  ,  «i 
toui  decnrrra.  Make  vou  gay  or  you  jo 
ucoustrrx  vous,  or  a/num/t  looi  auam  nm 
daller. 

I  make  gaye.   Je   aioattre.jr  rtyare,  /r  /^an 
prim.  cooj.  nuà  je  i«yo/y.«,  sec.coiij 

I  make  good  a  thyng  by  myne  oU»e.  Jr  uu.  n  , 
prim.  eonj .  \  wyll  make  good  Ujion  a  Ik.Ik 
j€  veulj  auerer  $ar  ting  litur.  And  /r  aiiouf , 
prim.   ^onj.    «ivd  je   affickr ,    prim     coni 
VVyll    you  make  it  good  .iforc  «jud^e     /. 
fOtUex  rou.t  auoarr  deuaul  viuf  juge ,  If  , .,. 
Ut  vous  afficher  deaaat  vng  jaiff  '    * 

I  tiiake  good,' as  one  thaï  seileth  any  ili)ii:. 
makeUi  warantysc  lliat  it  is  good.  Je  pUn 
"y*'  j'y  pUuuy,  pUuuyr,  »cc.  Ctmj.  I  car e 
nat,  he  made  it  me  good  whan  I  bouf;hi 
it,  if  il  hâve  any  tkulte  lie  shall  mak«;  r( 
nM  good  :  i7  me  men  ckaalt,  il  U  mu  uUn 
ayt  ymtM/  je  latckapUiy,  til  y  a  JaaUe  il  It 
me  fera  boa. 

i  make  good,  I   maynUyoe  or  justyfyc  myn^ 
acte  ôr  promesse  or  of  an  othcr  person 
/*!  ratifie,  prim    oonj.  and  je  afirke ,  and 


\ 


\ 


^ 


024 


LËSCLARCISSEMENT 


\^ 


jt  mppmmm$t  prùa.  •••).  If  b«  hâve  pf«- 
mjTMMl  i 1 1  wyH  omIi  e  tt  goed  i  sU  l»  fir»myt 
jt  U  vernis  •fcker,  je  U  wuIm  «pprwww. 

I  nuik*  gooi  on  oom  hoày^e  âfnmmt  smr  nm 
corps.  It  M  M  ftod  I  wyf I  nake  it  goed  oo 
kii  bo<lye  :  U  eU  «iiui  «<^«  t«  vemi*  âpproii- 
:  a»r  $mr  som  corp». 

I  make  good,  I  alowt  on  Ike  tbyng  tkal  he 
layelb  ont  Tor  me.  Je  aha».  Ifl  lay«  out 
any  ihiog  wyil  you  make  it  me  good  :  mjf 
ieskource  rieiu  U  me  voidet  vou  •iomer. 

I  make  great  or  large.  Je'  •grmdi^ijey  m^reiulj, 
•grtmdir.  Me.  conj.  Wbal  tbyng  bath  made 
il  ao  great  :  ^ulie  choie  la  otHsi  ognMtiy  ? 

I  make  grevooae.  Je  «yrege,  prim.  conj.  or  j« 
ayrmue,  aod  agjrtuie,  prim.  conj.  His  frow- 
arde  antwer  made  the  mater  more  gre- 
voui  :  M  rtMpOHce  pertune  a  de  plat  ogregi, 
or  *gromd  la  matière. 

I  make  bappye  or  locky.  Je  heure,  priai,  conj.  or 
je /mis  keuremr,  BIcMed  be  you ,  jour  good- 
nesae  halh  made  me  ha^gve  oc  iuckyc  : 
htnaytt  Moyei  voHt,  car  rottre  konU  ma  heure, 
or  majaict  eareux. 

I  make  harde.  Jendurcii ,  juy  enàarcy,  eniurcyr, 
soc  conj.  Who  liath  made  your  berte  so 
barde  agaynst  me  :  ^ ai  a  tant  tndurcy  vottrr 
cueitr  contre  moj7  or  je  adare,  prim.  conj'. 
^■1  a  tant  aduré  rostre  cueur  contre  moy? 
Great  lieate  wyli  make  tbis  as  harde  as  a 
atone  .  grant  chaieur  endurcira  cecy,  or  adu 
rera  cecy  autù  du^r  qane  pierre. 

I  make  bardy.  Je  eMÀariù ,  sec.  conj.  and  jr 
animu ,  prim.  conj..  and  je  etbaitdy$,  sec. 
conj.  The  présence  of  a  valyaunte  capy- 
tavne  maketh  bis  souidyers  bardy  :  la  pfe-  ^ 
temce  duny  vaillant  capitc^ne  enhardit,  or 
ONtiM,  or  e$bmudit  set  eoitldars.  ^^ 

I  make  .bote.  Je  chauffe,  prinv.  conj.  andjf>«- 
chauffe,  prim.  conj.  Tbis  faste  goyng  wyll 
make  you  bote  anone  :  ce  fort  aller  vous 
chauffera^  or  tout  etckauffera  bien  tott. 
\  mako  borse  Tn  tbe  tbrote.  Je  enroue ,  prim. 
conj.  Drinke  no  reed  wyne,  for  it  wyil' 
make  you  borae  :  né  k^wz  pas  du  tin  ver- 
mtetl,  car  il  tout  enrouera. 


I 


^m 


Shé 


M  ëfmy».  Ma.  Maj. 

t  aMf  ««  flj^  faty  fa*  ««^fMfir 
•anUiin.    " 

I  bmJm  it  co]r«.  «r  ayM,  aa  ■  daoafiwim  fm- 
•oo  dafd».  Je/ais  tutrmy.  Whye  oMÉw  ymi 
il  ao  coy/ .  tbyoke  you  Bseo  kno««  fM  Mi  : 
pùmr  fsay  feyelt.  »Mu  laMmaye  mum»  pra- 
o40-*mu  f«M  M  »•««  oomgmÊytte  p*yt' 

I  maka  it  toagb,  I  make  it  ooye,  aa  aaydraa 

do ,  or  pM^ona  that  be  atraaga  if  tkay  be 

aakrd  a  queatyon.  Je/ais  le  JUngermu,  je 

.   me /ait  prier.  Mary,  you  maka  k  tougbe  : 

Marie,  tout/aitaz  le  àamgermx. 

I  make  kynred,  or  make  one  a  kyaiM  to  an 
otber.  Jempmrente,  prim.  çonj.  Tl»«y  were 
at  stryfe  mapy  a  day,  bat^  by  )ua  polîcy  *be 
made  tbem  akynne  togytber  :  Ht  te  entrt- 
ettrimayent  vny  long  Umpf,or  il  y  auoyt  de 
lettri/  entre  euLi  vng  long  tempt,  mttyt  par 
ta  police  Hz  rttoyent  emparentés. 

I  make  a  knygbl,  er  I  daU>e  a  knygbt.  Jadoube, 
prim.  conj.  Wban  wai  be  made  knygbt  : 
quant /ust  il  adoahé  7 

I  make  knavystbe.  Juquoauinâ,  prim.  conj.  kna- 
vysshe  company  wyll  nuke  one  kn^vyube 
anone  :  compaignie  de  tillcrynet  gent  «jfoo- 
qainera  tng  homme  bien  tott. 

1  make  lame.  Je  affolU,  prtm.  conj.  He  bath 
béate  me  so  oatragyoaily  tbat  be  batb 
made  me  lame  :  U  ma  batm  si  oultragieutt- 
ment  qail  ma  kffolU. 

I  make  large.  Je  enlargia ,  »éc.  conj.  He  bath 
made  bis  balle  largj^r  by  tenne  foote  tbao  it 
vras  afore  :  il  a  enlargy  ta  talle  ^  dix  piedz 
plut  quelle  nestpyt  par  autfAt. 

[  make  leane,  I  make  one  hare  of  Bessbe.  Je 
amaigrit,  sec.  conj.  and  je  .maigrit,  sec. 
conj.  Love  a» d  emprisonment  wyH  make 
folkes  leané  as  well  as  faatyng  :  «aioars  et 
emprisoniumenl  amaigrit  Us  yent  autti  bien 
que  le  jeûner. 

I   make  lesae.  Je  apetiste,:J9  JUmintu,  prim. 
conj.  and  je  ilmoyndrit ,  je^  menuyse  uni  je 
amenuyte,  uaAje  MtNar,,prim.  conj.  I  in-- 
tende  nat  to  make  it  ieaac  \  je  mtty  poyn  t 
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,  i  màp»  tlH  w0Êèm  ta  tiie 
,  pfiai.  «^  I  wyfl  go  mak* 
•  ItMpr  «ad  e<«M  agaync  by  and  ky  :  jV 
/npr  iieiir  wim  Mim  M  mMiiini^  im( 

I  maàe  looke  warm*.  J*  mtÊjrcU,  prin.  cooj.  tbe 
pbyncMn  badde  yoa  thuld*  make  your 
drink«  iooke  wanae  or  you  toke  il  :  4*  nu- 
dtem  MNU  fntmmmmda  afèjrdêr  wottn  krmaa^ 
<ui«Mi  ^at  U  pn$uin. 

I  m«ke  iyteli.  Ji  ap^istt,  prim.  cooj.  and 7» 
amfktrjrMt  prim.  cooj.  and  j«  diawtuf, 
prim.  cooj.  So  tbat  properiy  ooeiy  je 
amoj94ry$  U  to  make  ieaae.  Nowe  that  yoo 
bave  ftretch«d  it  oat  yoo  cao  oat  make  it 
iytle  agayoe  :  puis  ^mt  voms  Uuut  aynsi 
Undu  totu  M  U  powet  pat  apttùter.  Lette 
me  bave  y^r  mooaye  in  keping,  f  wyil 
ittake  it  lytell^ynougb  ;  ifej€  ajt  vostrt  at' 
yent  en  garde  je  U  dimÛHmtray  hien  assez, 

I  maké  tooge  a  tbyng.  Je  alomge  aod  je  raionge, 
prim.  cooj.  He  bath  .made  il  longer  by  a 
foote  tbao  it  wai  byfore  :  i7  la  alongé,  or 
ralomgé  dang  pied  plus  tfuU  Hettoyi  parauant. 

I  make  lotb8ome,~I  make  a  thing  ugiye  to  tbe 
sygbt.  Je  affetardis ,  sec.  conj.  Tbese  co- 
meo  beggars  make  tbem  teife  iothesome 
ibr  tbe  nones  :  ces  communs  belistrts  se  aff'e- 
tordissent  ioat  a  propos, 

I  make  iowe.  Je  ubeisse,  and  je  bause,  prim. 
conj.  You  are  on  tbe  toppe  of  tbe  wbeie 
be  you  nat,  I  wyii  make  you  bowe  weli 
yoougb  :  rooj  estez  au  plus  kault  de  la  roue, 
nesUz  tous  poynt,je  pcpj  beisuray,  or  je 
vous  abeisserajr  bien  asut. 

1  make  meocyoo  of  a  nuter  to  a  person  tbat. 
batb  ban  donc  afore.  Je  remémore,  prim. 
conj.  It  u  nedeiasae  to  make  mencyoo 
bowe  mocbe  my  kynne  bath  done  for  vou  : 
il  nestja  besoyng  de  rmumtorer,  or  de  men- 
donner  combien  mon  UgAage  ajatct  pour 
vous. 

l  make  mencyon  of  a  tbynge  or  mater.  Je  men- 
cionne,  prim.  conj.  H«  made  no  mencyoo 


la  Ma  of  DO  MclM  tlkysfa  r  H  m  utenctonna 
pas  •  m»y  i»  Mb  dUa». 

I  OMka  aaan  (rendaa  UméA  bave  ben  at  délite  - 
Je  nttmtiie,  prip.  conj.  it  were  a  good 
dad«  lo  maka  tbam  {krandet  :  eê  teroyt  bun 
-feit  de  les  meneUer. 

I  maka  mary,  f  make  oaa  glad  witb  tome  |;oo<l 
tydyofea  ftal  I  lall  bym.  Je  keytie,  prim. 
cooj.  1»  je  Jais  de  kaà.  I  tbanàe  tbe  witli 
ail  my  harta  tiMM  liaat  oMda  me  ver) 
mery  wilb  tKy  tydyngw  :  je  le  remercie  de 
tout  mtm  cibler,  ta  mas  bien  hayiié  de  tes  nou 
meUes. 

l  make  mery.  Je  fais  ^mim  ekiere.  Make  mery. 
•yn,  wa  tball  go  beoce  to  morowe  ■faicit: 
boom  ckiere,  mêuieàr^^noas  partirons  tir 
metjr». 

i  make  fnete,'I  make  fytte,  a«  a  germent  t»  a 
pertoiv  or  a  tbynge  to  joyne  or  antwrir  t<. 
an  olher.  Je  adapte,  prim.  conj.  A  c^nnyng 
workeman  couide  make  4iem  ao  mete  thaï 
it  couide  nat  l>e  apyed  :  wng  bon  ounrter  U.i 
pmsrroyi  ti  bien  adapter  ^ue  on  ne  laperceur 
royt  piyfrnt. 

l  make  mete  for  onés  necke.  Je  accolUtu ,  prim . 
conj.  Sbe  toke  a  cbayne  of  goide  and  made 
it  mete  for  ber  necke  :  elU  prtnt  iFne  ckajn, 
dor  et  laceoUetta  a  son  col. 

I  make  my  mone.  Je  me  plaings ,  nous  nout  fdtu 
gnont,  je  me  plaignis,  je.  me  suis  plajnt, 
je   me  playndray ,  plaigne,  (fne  je  plaujur ,- 
playndrt ,  verfoom  médium.  You  are  wcdl 
occupyed   to  make  your  mont-  to  livm  : 
■(vous  gaignerei  beaucoup  de  vous  plauulre  a 

F  make  my  praycrs,  as  a  man  dothe  lo  God  or 
to  some  boly  saynte.  Je  adore,  or  je  fuis 
ma  prière  enuers  Dieu ,  ou  a  aalcan  sainct. 
I  wyil  make  my  praycrs  byfore  tbe  sacra- 
ment ,  or  to  the  sacramcnt ,  and  corne  lo 
you  :  je  adoreray  le  sacrament,  or  je  vfuLc 
faire  mes  prières,  deuasU  le  sacrament,  et  je 
•viendnty  a  vous, 

1  make  niy  aeife  a  ilraunger  for  learyng  to 
reeorte  to  a  place.  Je  me  aliène,  verbum 
médium  prim.  cooj.  and 7c  me  ettrange ,  ,^ 
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veriHun  oMdiMB.  Y  ou  may  maka  your 
•elfe  a  strauDgar  aod  you  lyat,  bat  you 
•huJda  bc  a»  walceoM  bydier  aa  to  yoar 
fl^Mn  bouact  vom  .»<mu  p9iut  tJimer,  or 
e«tr«ii^,«ii»oiu  ^latt,  mayt  vom»  tenez  t^uti 
kiin  vrmi  àem  quu  ta  mayio»  d*  vstre  ptre. 
I  nsaka  iny  aalfa  a  ralyfiouae  mao.  /«  ma  rtndt 
r^UgUus,  coojugata  ii»  ■!  yeklaa.  Who 
wolde  evfrrbave  tbougbt  ibat  be  woide 
bave  made  byaa  aelfe  a  /«iygyouae  man  : 
^ui  ttut  jtmmjfi  ftnté  ^»U  m  v«bIiù(  çe/idre 

I  mak&  fnocba  of  one,  I  cheryitbe  faym.  Je 
cherii,  Mc.  oouj.  aod  j«  ckarie,  prim.  conj. 

-  Sbe  inada  a*  OMcbe  of  me  aa  if  I  bad  b«a 
her  aoiine  :  elU  nu  ekeristoyt  aataitt  commr 
sî  jt  eusu  esté  ton  jilz.  So  tbat  oowe,  jV 
ckank,  ot  lb«  fiîrtt  coojugacton,  is  qat  in 
uae. 

I  inake  mocbe  of  ooe  by  flatteryng  or  giosyng 
maoer.  Jtfujt Jette.  I  make  mocbe  of  liym  : 
je  ïuy  JtùtJeiXe,  or  je  Jait  jette  de  /uj.^we 
you  howo  mocbe  s)ie  mado  ùpon  ber  bous- 
bànde  whan  he  was  newe  come   home': 

••te 

f'Mfec  txHiJ  pas  ifuelle  Jette  elle  Jitt  a  ton 
mary  quant  il  tstqyt  nomuellemfnt  rtaeAu  a 
lu ,  wuiyio«"?-~\ 
I  makc  mocbe  of  one,  as  a  dogge .dolbe-Mja 
bia  maystcr,  or  a  yoage  cbyide'^of  bis 
l'rendes  lliat  batb  bcn  abscate.  Je  Jais 
•Jette.  And  you  cberysse  hym  bc  wyll  make 

-  mocbe  of  you  :  si  vous  le  ckerissfz ,  il  vous 
fera  grand  Jette,    ^ 

I  n)ali|  a  do,  I  nuke  a  brablyng.  Je  harcelle 
les  gens,  liy  llit*'faythc  of  niy  bodye,  and^ 
yoi^'  make  mocbe  a  do  1  wyll  take  my 
"  fysie  from  your  clieke  :  par  la  Joy  de  mon 
lorps ,  si  voùt  luaxdlet  trop  let  gens ,  je 
partiray,  mon  poyng  daucc  vastre  joe-: 

I  make  moche  a  do  of  a  'tbynge  of  small  va-^ 
lue,  1  prétende  to  cstyme  il  very  moche. 
Je  Jait  grani  compte,  or  je  Jais  grani  Jette , 
de  peu  de  chose.  This  felowe  can  niako^ 
mocbe  a  do  of  a  ibyng:  of  naugbi  :  ce  com- 
paigmon  tcaitjaire  grunt  compté  dune  chose 
de  rient.      ^ 


1  naake  mjiAe.  U  tfimmie,  prÎM.  eooj.  and 
,jê  •dompte,  aad  je  apmjr$0,  prisa,  coaj. 
Wba»  be  ia  anfryaai  af  ali ,  I  can  «Mka, 
bym  aa  mykle  aa  a  iambe  :  qmtuu  U  ett  U 
pUu  coearomeéje  l»  temy  aplanoyer,  apauer, 
or  adoH^ter  comme  vmg  aigmeeut. 

I  mak^i  moyite  wilb  nt^tr.  Je  «roM«andjf 
.    «avmtê,  prim.  coojil  nttdj*Jay$  moytte. 

I  maka  moiM,  I  conpIUyiia  me  for  a  ioase  or 
tbgl  I  am  out  of  praaenca  of  ibcm  tbat  ). 
love.  Je  mt  regrtu,  vcrbum  médium  prim. 
conj.  and  j>  me  guermenle.  Tbis  laate  nyght 
'  paste,  as  I  walked  alona,  I  barde  a  lady 
make  ber  mone  :  ce«te  aa^cl  pauJe,  en  me 
promonauf.  tout  teai,je  omyt  vn«  dame  u 
regreier,  or  te  gmârmatter. 

I  Qiake  more. /J«  àagmttnte,  prim.  conj.  Je 
engrege,  prim.  conj.  and  je  accroys.  Nu 
man  caA  make  bymaelfe  more  iban  God 
hatb  made  bym  :  nul  ne  u  peult  augmenter 
or  engreger,  or  accroystre,  or  Juyre  plus 
qrant  gue  Dieu  ne  la  Jait. 

l  make  nyce,  quoy,  or  straunge.  Jeacointe.  Ami 

je-'ogooguine ,  prim.  conj.  aod  je  affaictie. 

Sbe  wyll  marre  tbia  cbyjde  she  makelh 

bym  to  oycQ  :  elle  guttera  cttt  enfant,  elle 

,-  ,        lacoynte,  or  aguoguine,  or  affaictie  trop. 

I  make  no  noyse ,  as  one  tbat  is  aslepe ,  or  one 
tbat  is  in  feare  or  tbretened  to  bave  ' 
barme  if  be  speake.!  Je  ne  tonne  mot ,  je 
nay  tonné  mot,  tonner  mot,  prim.  «onj. 
jÉL,  Whan  I  sawe  bym ,  I  durst  make  no  noyse 
for  my  lyfe  :  qaantje  le  vit,  je  notay  tonner 
mot  pour  ma  vie.  Maysters ,  taaake  no  noyse, 
my  lorde  ia  a  siepe  :  Meuieurt ,  ne  tonnez 
mot,  mtitsieur  dort,  or  monsieur  sen  dort. 

I  nâtke.  noble.  Jaaoblis,  jay  tmobly,  anohlyr, 
sec.  conj.  I  fynde  nlao  jennoblys ,  jay  en- 
nohly,  ennoblyr,  sec.  -conj.  Copnyng  and 
vcrtue  [sball  make  tbe  more  noble  tban' 
ail  tbe  rycbease  in.  tbe  worlde  :  tcience  et 
vertu  tanobliront .plut ,  ot  tennobliront  plus, 
,  gue  toutet  les  richettet  du  monde. 

I   ma^e  a  noyse.  Je  Jayt  bruit.  Wbat  meane 

'*y  yonder  folkes,  tbey  make  a  noyse  and  it 
^      were  at  a  berebaytyng  :  que  veuUent  .dire 


I  mai 


I  mal 


Imak 


I  inai 


I  mai 


i  ma 


1  mal 


I  mal 
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ùe$  jfêtu  U,  ^  ftttt  ftmf  ka^.cMMM  «tit 

MWHr^Ml  *ll^  «Vf.  '^ 

I  make  oaBgbt,  m  a  ywBgt  wencii*  n  made 
nao^kt,  or  a  yo*g«  imui  hj  yv«<l  eompany. 
JapmiUmrJ^,  jmy  apmiUmréy,  mppmiUttr^r, 
■ec.  oaoj.  Go  to  kaitMy,  thii'  geare  wyi 
make  ]rou  naaght  :  httoignex  en  hârdmei^ 

I  make  on*  afrayda.  J0  bailU  p«utmr,jmy  baiUé 
p4umr,  ktilUr  /MMar,  prim.  conj.  1  wyH 
make  hym  afrayed  :  j*  U^  baitUn^  paoar. 
I  beshrewe  you ,  y<m  made  ma  afrayde  ,  I 
wotte  weli  :  imIaLfyt  ioy*t-*oms»  voms^me 
b^ilUtz  puemr,  eeU  fct^j*  hien. 

I  make  one  after  my  mynde,  as  folkaado  yonge 

peraon»,  preperiy  soandyng  to  yvell.  Je 

affeùeu,  prim.  conj.  I  hâve  nude  tbis  boye 

,       after  myne  awne  mynde  :  J9y  effeàcti  ce 

jorcoH  a  mon  ietji.' 

I  inake  of  afiynite  or  kynred.  Jajffimite,  prim. 
conj.  Jt  were  a  good  dede  by  poiicyç^  to 
'  make  tbem  of  affynite:  c«  senyt  bien  fait 
par  bwnnepoUee  is  les  ajffiniter. 

I  make  of  a  frenned  chyide  my  sonne  by  the 
iawe.  Je  adopte,  pfin.  conj.  I  had  never 
no  wyfe  nor  chyide,  but  I  bave  made  this 
iyteli  boye  my  sonne  by  the  Iawe  whicbe 
is  nothyng  a  kyn  to  me:  je  neas  jeunayi  ne 
femme  ne  enfant,  tMyt  jay  adopté  ce  petit 
garçon  qui  ne  mest  riens.  This  maner  of 
adoption  is  a  poynt  of  the  civyie  laMfe. 

1  make  one  hkve  a  good  lust  to  eate  bis  meate , 
or  I  make  hym  bave  a  loat  or  wyii  to  do  any 
other  thing.  Je  èntalente,  prim.  conj.  If 
you  bave  no  atomacke ,  sytte  by  me  and  I 
wyil  make  yoa  bave  a  good  iusta  to  your 
meate  :  si  vom$  naaez  poynt  dappH'it,  seez 
voms^tùpres  de  moy  et  je  vont  entalenteray. 

i  make  pne  byleve.  Je  Jais  a  croyre.  I  make 
bym  byleve  the  moooe  is  made  of  a  calves 
skynnc  :  je  btyjays  a-  croyre  que  la  lune  est 
faycte  de  htumite,  Ye  tbou  makest  me  by- 
leve so  \voyn  te  ^f  fuys  a  croyre  aittfi. 

I  make  ode  daynety  mdntbed.  Je  affriande. 
She  hatlt  made  bym  to  daynty  moothed  : 
elle  fa  trop  affriandé. 


1 


«•a ,  i  joyna  dyvars  ibyngaa  in  to  one. 
Je  mm,  prim.  conj. 

i  naaka  one  abamalasse  or  to  be  paaie  sbanie. 
Je  dêtmgrynde,  prim.  eooj.  Oftcn  tpeak- 
yng  of  rybauicirye  wyii  aaaka  a  yongo 
wanoba  aliamdaaaa  or  paaie  shame  a  nonr  - 
joaamr  parler  de  paiUardise  demer^ndrm 
vnejemmJîlU  bitn  tasL 

I  make  one  sura  of  a  tbynge  by  my  pronieMc. 
Je  uffie,  prim.  oonj.  I  naake  you  sure ,  rf 
yon  paye  ma  oat  my  nooaye,  I  wyii  arroKt 
you  '.je  vous  affieifue  si  vous  ne  me  poyr: 
«MR  ar^t,je  vousferay  arrester. 

I  make  one  sycke.  Je  enjirme.  Tbis  dyete  wyll 
make  you  sycke  if  you  ose  it  :  cesie  r/iVlV 
vous  enjurmera  si  vous  luser. 

I   make  one  tourne  sicke,  I  make.  hym  amai 
ed  in  the  heed.  Je  bestoume,  prim.  conj  . 
This  toumyng  stayre  golb.e  so  roundr  that 
it  maketh  me  totume  sicke ,  if  I  go  up  hax 

^  teiy  :  eeste  vis  va  si  ront  tfutlle  mit  hestourne 
si  je  monte  ksutiuemenl. 

I  make  one  wery  by  travayiyng  of  iiis  bo<iyc.  Jr 
lasse,  prim.  conj.  in  which  srnce  I  fynde 
n\to  je  fatigue ,  prim.  conj.  This  trottyng 
borse  liath  made  me  as  wery  as  rvcr  I 
was  in  my  iyfe  :  ce  troUier  wta  autant  lasse, 
or  autant  fatigué,  que  jtfus  jamayt  en  ma 


vu. 


I   make  or  stabiysshe  acte  of  pariyampnl.'  Jr 
actifie,  prim.  conj.  Tbis  Iawe  byndcth  you 
nowe,  for  it  is  made  by  acte  of  parlya 
ment:    ceste  loy*vous  oublitft   nutyntenani , 
car  elU  est  actif  de  par  le  parlement.  " 

i  make  olde.  Je  enuieiUys ,  sec>  conj.  SycknesM- 
and  yveil  fare  wyll  make  a  man  olde  al 
ones  :  wuiladie  et  mauUu^s  manger  rr\uied- 
lera  vng  komme  bien  tost.  '^ 

I  make  paie ,  as  sycknesse  of  any  other  thynj{ 
dotbe  a  person%  Je  appaUis,  seci»  conj.    I 
coulde  teti  him  a  thing  in  bis  eare  wolde 
make  bim  as  pale  as, assîtes:  je  la^  5caa'* 
'    roys  dire  vne  chose  a  loreUlê  qui  le  apally-  * 
.  royt  autant  que  cendres. 

f  tnake  parfyte.  Je  parfays,jay  parfaict,  par- 
faire, lert.  eonj.  A  man  may  IxMigyli  it  up 
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-  la  a  MBjrgbt,  but  h«  cmm  bM  nuike  it 

parfyte  iiTleaM  tban  •  moMtk  :  m  le  pea/t 
hvt^vùÙi^  teU$memi  pmUmuiU  ««  Aaict 
jomn,  mays  omme^U  p4mU  pwfàirt  en  moynt 

1  makepI^rneoramoUte. /«i^pilM,pnn.coDJ. 
andy*  applanou,  prin.  oonj.  Great  ia  bit 
power  whicbe  aball  fyll   op  val«e«  aad 
HMke  bylles  playn«  :  grondé  e$t  U  puis- 
tance  d*  li^  ifui  mkplyra  lu  v«Uéu  tt  uplu- 
nera,  or  aplanoytrm  Ui  nuHUmgnu. 
I  luake  poor«.  Jt  apourjri,  sec.  conj.  I  was  well 
at  eaae  or  I  weot  lo  lawe  witb  hym ,  but 
he  batb  made  ipe  a»  poore  as  ever  was 
Job  -.jutoya  ricke  asutiuuuit  qme  je  play- 
datu  contre  Iny,  miays  il  ma  tuUant  aponry 
<fuone<faes  Jiut  Joh. 
I  n>ake  provysyon ,  a»  a  good  housbande  dolhe 
for  bit  slor«,  or  as  gteat  roanBM  oATycers 
do  for  sitcba  ibynges  as  be  rciquisyte.  Je 
fene,  prim.  cooj.  If  I  make  provysyon  >  for 
ail  tbyDgcs  it  is  reason  I  bave  my  parte 
of  the  bMte  :  si  Je  Jine  de  touUi  choses  cest 
raison  que  jaye  ma  part  du  nuilUar. 
I  make  prowdl!.    Je   enorgiuilfyi ,  sec.    conj. 
Woriddy  goodes  make  fooles  proude  :  les 
biens  dé  fortune  enorgueillisunt  lesfolz. 
I   make  proper.  JacoinU,  or  jaffaetie.  You  make 
you  proper,  you  intende  to  go  fortbe  som- 
where  :  vous  vous  acoyntez,  or  affaictiet, 
vous  auez  intencion  daller  dehors  quelque 
pari.  f' 

1  make  proper,  or  decke  as  berbes  in  a  knotte , 
or  ooes  heare  or  garmentes.  Je   agence, 
prim.  coi\).  I  shall   make  this  knolte  as 
proper  as  ail  Ibe  gardeoars  iu  tbis  towne  : 
je  vous  a^ejjgtray  cette  deaise  aussi  bien 
*>  que  tous  les  jardyniers  de  ceste  ville. 
I  make  proper  to  a  mans  awne  use.  Je  approprie, 
prim.  conj.  h  is  no  reason  tbat  you  sbuide 
make  tbis  proper  to  yourselfe  »eyng  tbat 
il  sbuide  be  or  ougbt  to  be  coman  :  ce  nest 
pas  rayson  que  vous  deussiez  approprier  cecy 
a  vous,  attendu  ifuU  deueroyt  estre  corn- 
mon, 
I  make  redy  a  thyng.   Je  apretu,  prim.  conj. 


•nd  jt  ktkiOe,  «ad  je  ateamtire,  aod  je 
•pare,  iad  j*  apmrnUe,  aod  je  eJomhe . 
prim.  oonj.  Alake  redy  otir  dynar,  ibr  our 
itraosger»  be  oome  :  e^rutn,  or  kakillet, 
or  aeomstrtz,  or  apam,  or  apearmUez,  or 
•dêtàex  noitre  dimir,  car  mot  gmu  sont 


I  mak«  redy  a  dyner  or  a  snpper  for  gestes.  .7/ 
appareUU  le  ditngr  ou  U  $09pper,  prim. 
conj.  I  bave  made  redye  ibeir  dyner, 
corne  whan  tb«y  wyll  '.jeey  oppartilU  leur 
ditner,  viennent  qmant  ilz  vooldroni^ 
I  make  redy  a  abyppe  or  bote  witb  aoy  maner 
Oof  tacklyng  belongyng  tberunto.  Je  arme, 
prim.  oonj.  Make  redy  oor  sbyppcs,  for 
we  wyll   set  up  tbe  sayie  to  morowe» 
armez  not  naaires,'cor  noue  kaulsenns  la 
•  voyUe  dema^. 
I   make  release,  as  «  man  dotbe  tbat  gyvetb 
up  bis  tytle  or  rygbt.  Je  relaitse,  prim. 
conj.  I  release  bym  my  tytle  frely  :  je  Uiy 
relaisse  mon  tiUi'e franchement. 
I  make  resystence ,  I  resyste  or  gaynestande  a 
thyng.  Je  résiste,  -prim.  conj.   or  je  fais 
resistence.  Agaynst  tbe  wyll   of  God  wbo 
can  make  resystence  :  contre  la  voulenté 
de  Di^^t  qui  petit  résister,  or  faite  resis- 
tfjtce  7 
I   make  rycbe.  Jenrichys ,  jay  enrichy,  enrichyr, 
sec.  conj.  You  maye  bannte  dysynge  and 
cardyng  longe  ^noogb ,  or  ever  it  make 
.  you  rycbe  :  pous  pouet  hanter  les  dez  et  les 
caries  hnguement, assez  aaant  que  cela  vous 
enrichira. 
1  make  rype  or  softe.  Je  atneuris,  jay  ameury , 
ameurir,  sec  conj.  Some  saye  tbat  frutyers 
pat  tbeir  peeres  in  borse  donge  lo  make 
tbem  ryp^  tbe  soner  :  les  aalcuns  diunt 
que  ces  fruyctiers  mettent   leant  poyres  en 
jiens    de   cheuaux  pour  les   ameurir  plus 
tott. 
l   make  rome ,  I  make  space  or  place.  Jefays 
place.    Make  /romme  ,    mayslers ,    bere 
cometh  a  player  -.faietez  place,  messieurs , 
voicy  venir  vnq  joueur. 
I  make  rounde.  Je  arondis,  sec.  conj.  And  you 
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couMe  mafca  U  rouMle  me  tbynketh  it 
•hulde  be  a  battar  sjglit  of  it  tlian  a\it  is 
nowa  ]  si  mm  J«  «e««n«x  mnitàyr  il  m«st 
mimi$  ^mlfinyt  pUu  bfm  veojrr  ^mil  m 
faU  HUDrRtnuwt. 

I  make  cnile.  J*  anJy$,  mc.  conj.  Me  tbyvkéth 
it  is  no  nede  to  make  him  rude,  he  is 
rade  ynoogh  alredy  :  il  mett  euiuii'  <fuH 
mut  ja  ietojmy  'dt  letmdyr  ^  car  U  est  rade  ' 
osMr  desja. 

I  make  a  shamed.  /«  akontis,jttjr  akontjr,  •konljrt, 
sec.  conj.  I  wyii  nuke  you  a  shamed  of 
yoor  parte  and  yoa  holde  that  opinyM) 
ionge  :  je  voej  mhtHdin^  d»  vostn  part  ti 
votu  ttnet  c9Ste  opimioH  longutmmi. 

I  make  serche  for  a  thynge..  J«  mttiuimien ,  con- 
JQgate  iyke  hts  symple  j«  ifuiers,  I  seke, 
and  j«  sercke,  prim.  conj.  I  bave  made 
serche  for  Lukes  velvet  tborowe  ail  the 
towne  and  I  can  fynde  nope  :je  me  suis  en- 
qais»  or  jaj  sercU,  par  toute  la  vUU  pour 
velloars  as  Luetfmes,  majrs  je  nen  puis  pojrni 
trouaer. 

I  make  snre ,  or  certayne  a  person  of  a  thyng.  Je 
asuriaynt ,  prim.  conj .  and ji'«  assure ,  prim . 
conj.  I  make  you  sure,  if  you  do  it,  you 
wyll  repente  yon  :  je  vous  aseeriayiu,  or 
je  vous  en  assure  tfu,  si  vous  lefaictez,  vous 
le  repentirez. 

1  make  me  snre ,  as  a  man  dothe  of  a  ihyrig 

that  he  is  in  certaynte  of.  Je  me  Jayt  fort , 

addynge  foti  tq  the  tenses  oije  ftrys  I  do. 

I  make  me  sure  it  is  nat  so  -.  je  me  fays 

fort,  il  nest  pas  ainsi. 

I  make  sore,  I  pût  in  safetye.  Je  mets  en  stuil- 
utgarde,  conjugatain  •!  put*.  Make  him 
sure ,  I  pray  you ,  for  he  is  a  strooge  thefe  : 
m£ttei  le  en  saulaegarde ,  je  vous  prie,  car 
il  est  vng  éamyremx  litrron.  I  wyU  make 
lÛMs  Jiagge  of  monayé  sure  fer  ail  your 
bastfe  :  je  mUteruy  en  snf,  or  «n  saulue- 
garde,  oe  sacket  éargeut,  "timdqne  ktuU  que 
.    voeu  faciet. 

I  make  sure ,  I  make  last,  I  brode  or  locke  faste. 
Je  fais  leur.  I  wyll  make  it  sure  f<| 
discharge  -.je  leferajr  sturpov  ma  < 


I  make  suyte,  i  make  so  moche  suyte  to  une 
tbat  I  werye  hym.  Je  importune,  prim.  conj. 
I  saye  nat  oay,  but  it  is  reaaon  you  make 
suyte  onto  hym,  but  to  make  to  impor- 
table suyte  is  no  good  mener  :  je  ne  nye 

"  peu  fai7  ne  soyi  bonne  ruison  de  le  soUicilet, 
meys  de  rimportunar  trop  est  contre  toutes 
bonnes  meurt. 

I  make  sharpe.  Je  aguiae,  prim.  oonj.  lie  iiiteu- 
deth  to  do  some  hurte  to  day  at  dyoer,  se 
howe  he  sharpeth  bis  knyfe  :  il  a  intenciou, 
or  il  est  délibéré  de  faire  queUfoe  mal  au- 
jourdkuy  a  difner,  adaisez  comnunt  il  ayuyst 
son  Cousteau. 

I  make  sborte.  Je  abrège,  prim.  conj.  jV  abriefuf, 
and  je  aconte,  prim.  conj.  1  woUe  nat 
howe  I  shulde  make  it  shorter  exccpt  I 
shuide  marre  «1  togyther:  j'<  lu  scay  i>ns 
comment  je  lepourroys  plus  abréger,  or  plus 
abriefuer,  or  ocourofr,  si  je  ne  le  debuemy* 
gosier,  or  gaster  tout  tant  guil  y  a. 

I  make  sleyghty  or  wyly.  Jaffine.  Put  your  sonne 
to  hyin,  he  wyl  make  hym  uè  sieyglity  a.s 
an  dther  :  mettez  vostre  enfant  chez  Itty,  il 
laffinera  auui  bien  gue  vng  aultre. 

I  make  small.  Je  apetisse,  prim.  conj.  and  }e 
amenuise ,  und' je  menuyse ,  prim.  conj.  Il 
was  easye  to  make  this  hrooke  iarg«r,  but 
howe  can  you  make  it  smail  agayne  :  tn 
toyt  chose  bien  aysye  denlargyr  ce  mysseau , 
mmis  comment  le  pourrez  vous  rapetisser,  oi 
ramenuyser,  or  menayser  maynienant? 

I  make  smothe  or  piayne.  Je  polyt,  sec.  con|4[ 
and  je  apptane.  And  je  applanoie,  prim. 
conj.  Make  this  borde  as  smothe   an   a 
dyce  :  polyssez,  or  aplanez,  or  aplanovfz 
cest  ays  eoeànu  vng  des. 

I  make  soAe.  Jeamolie,  undje  démolie,  prim. 
conj.  And  je  ameurie,^»ec.  conj.  Thougli 
a  stockefysshe  be  never  ko  harde,  yet  by 
longe  beatyng  upon  it  a  man  may  make 
it  softe  ynongh  :  tant  soyt  vng  poysson  dit- 
lande  dur,  encore  par  longuement  battre  des- 
sus le  peult  on  am/Aier  bien  asses. 
'  ^l  nuie  fofie,  or  apayse  one  of  bis  angrr.  or 
make  a  thyng  softe  tiiat  is  harde.  Je  amo- 
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,     lu,  pnm.  coaj.  aod  j0  mm»Ut,  jmy  immfy, 
■  0m»»ur,  me,  oi>o|.  Il  m  a»  9tmy9  mtcr  to 
ciiafe  bym,  imt  to  maàe  tefte  agtyne  is 
■H  tb«  Buttry*  :  cmi  cAmw  iwn  aiiù  dt 
Inchmmfgr,  majrê  Je  U  rMolUr  ^  la  toute 
'«  mmuiriat, 
I  make  aowr*.  Jt  uiyru,  jay  aigry,  mc.  conj. 
This  great  heate  wyli  make  our  dnuke 
«ower  anone  :  ce$t«  grnnt  eUUur  ayyrira 
nqttrt  koire  tanto*!. 
I  maU  slmnge  or  Hjfft.  Jarny^.jay  arroydy. 
amyéyr.  sec.  conj.  Thi»  journaye  to  Wai 
»ynghain  a  tbote  bath  ipade  my  iegges  »o 
-•larke  that  I  can  nat  «tyrre  me  :  cttujoa>. 
nàt  n  pui  a  Nottrt  Dame  de  WalttH^ham 
ma  tant  arroydy  Ut  jambe,  que  je  m  me  puis 
poynt  contourner, 
l  make  »tyll  a  cliyide  tbat  wepeth.  Jr  acqucyte, 
pnm.  conj.  Make  «tyll  your  oliyide  :  ac- 
ifuayui  vottre  enfant. 
I  N.ake  styll  one  tliat  m  tngry.  Je  apayse.  ptim. 
.   <oiJj.  Thoughe  he  be  never  no  angrye,  I 
can  make  him  styil  shortly  :  tant  soyt  il 
coarroucé ,  je  le  sctty  apaiser  bien  tost. 
I  iurflr  stiin;  or  rade.  Jumdyt.jay  amdy,  aru 
'h'.   ».c.    conj.    Tfai»  nibbyuge   of  your 
KOHi.i'   agaynst   (he    woiie   wyii   make   it 
slnr».    to    thc    »yg|,t:   ce  Jfoltel  de  vostre 
robbe  toiurr  la  lame  larndyni  tfuant  a   la     \ 
veut-. 

I  iiiak.'  strangf.  Je  estrauye.  prim.  conj.  and  /«• 
.'sln Y tiff  ne. priai.  coni.„ndjtJays  lestran^e. 
\ou  nedf  nat  make  so  strauhge  parde  : 
1/  nett  bescnif  de  Jane  lestrange  pardtnfues. 
Me  is  »cry  privy  nowe,  but  I  shai  make 
»*yiii  sirauoge  ynough  :  «/  e.U  fort  priut' 
mayntenam,  mays  je  U  esloynffnrnty,  or  ts 
iraUiferttY  as.te:. 

I  Miak.'  stryfe  to  gettc  an  ofl)ce  lliat  gollie  by 
f'Iectwn.  Jr  brigue,  (vim.  conj.  And  you 
uyll  iolowe  my  counsayie  you  shai  never 
make  stryfe  ft.r  thi.<i  oByce  for  it  is  nat 
wortli  ibe  bavyng  :  ,t  vous  mule:  suyure 
"mon  ionseil  vous  „,  brt^uem  jamays  pour 
t««*  office,  car  tl  ne  vâiill  point  lauoir. 

1  nialr  -.(rongr  «  place  or  ,.n  armye  witb  newe 


hjidptgm,  or  Modyag  efno  mon.  Je  rm- 
/•n»,  prûn.'  nmj.  Tktj  ktf  nHd«  them- 
•elft  M1TN19B  oowe,  le|  dyw  corne  wbao 
h«  wjU.iUie  tomt  rm^ùrctx  mmynttmaat, 
^lùl  vtekgn*  iftumt  il  vomUnu 
l  ouia  •tnng..  I  forty^.  J0  fiH^,  prim. 
cooj.  A^ake  atrooge  your  townc,  your  en- 
Minyea  oome  :  JarHfiet  yoitn  ville,  vot  en- 
nemyt  meament 
l  make  ttronge  a  penon  that  bath  be  weaked 
witb  aycàneMe.  Je  corrobort,  prim.  oonj. 
Yoa  bave  nede  to  eate  good   meates  to 
make  you  «tronge  agayne  :  wm  auet  mes- 
tur  de  manger  de  bonnet  viandet  pour  vous 
corroborer. 
I  make  sub^ecte  unio  a  soperyor.  Je  attubjectis. 
sec.  conj.  Methynketh  you  wolde  make 
me  «objecte  to  you  :  i7  mett  admis  que  vous  ' 
me  vouldriez  atnbjeetyra  votu. 
I  make  sure  or  certifye.  Jatteriene.  or  jajsure. 

Declared  in  «1  make  aure». 
f  make  swete.  Je  adoulcyt,  You  muate  make  tbe 
drinke  swete  witb  a  lytie  sugai^,  for  eis  he 
can  nat  downe  withaJJ  :  i7  vous  fouit  adoul- 
cyr  U  bruaaige  dung  peu  de  lucre,  car  aul- 
irement  il  ne  le  peult  pat  aaaUer. 
I  make  tame.  Je  apriue.je  apnuoite.je  assotte. 
^     and  je  adompte,  prim.  conj.  I  wyii  kcpe 
this  fawne  and  make  bym  Ume  -.je  vueil' 
<jarder  ce  faon  et  lapriuoiter.  Aman  may 
make  a  iyon  tame  be  be  never  ao  wyide 
.  on  peult  adompter  vng  lion  tant  soit  il  sau- 
uauje.  She  can  make  a  aparowe  tame  the 
pretyest  thaï  ever  you  aawe  :  elle  scayt  as- 
totter  vng  passerau,  or    vng    moyneau   le 
micuLc  ffoe  mnu  viatex  oncques. 
I   make  temporate.   Je  attrempe,  prim.  conj. 
Rayne  and  dooge  maketh   tbe   grounde 
temporate  for  tbe  piowemen    :  playe  et 
^   fi*nt  attrempe  la  terre  pour  iet  laboareurs. 
I  make  tbe  backe  of  any  edged  tôle.  Je  adoste, 
prim.  conj.  You  bave  made  tbe  backe  of 
Ihis  sworde  to  thycke  :  voa,  auex  adotsi 
cette  espèe  trop  etpejte. 
I  make  ihe  dytie  of  a  songe.  Je  dictie,  pnm 
conj.  Who  so  ever  made  tbe  ditye.  I  can 
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tdl  wbo  OMcld  tb«  doU  :  ^ ai  f  w  e*$t  f  « 
dtctui  cet*  cluu»€«m.fj*  tct^  dire  j^Jist  la 


I   make  thynae.'  Je  alMW>  pritai.  conj.  You 
niute  in«k«  it  thyaoer  or  «1»  you  can  lut 
maàe  it  serv*  to  your  porpote  :  il  Ufmult 
plms  teiuur  oa  «aÙrwMiM  mm  m  ta  pouez 
foyinfùre  ttrmir  a  veire  propat. 
I  make  thraule.  Je  ocketimt,  prim.  conj.  I  <io 
■11  Ifaal  I  OUI  to  recover  my  fredome  and 
he  ia  alwotc  to  make  xué  thrali  :  ji  Joyi 
tomt  taJif  tfn»  je  puis  pomr  recoiuuyr   ma 
frumckise  et  il  taiche  a  me  ackeùutr.  * 
I  mak«  thredebare.  Je  i*$mm»  U  Jil.  To  moche 
leanynge  wyil  make  yo«ir  gowne  tbrede- 
bi^re  at  the  eibowea  :  trop  »payer  detniura 
'    leJUdev$tre'r(Aheaàxcouldes. 

l  make  to  knoche  of  one ,  aa  a  motber  or  to  len- 
der  a  (ather  dotbe  of  bi»  cbyide.  Je  mi- 
gnotte,  and  je  affriolU ,  prim.  conj.  She 
maketb  so  nooche  ôjT  hym  that  fae  wyil  be 
w  red  :  eUe  le  ,mgHottt,  or  laffriolle  tant 
(jiu^  sera  gattJ. 

I  make  to  tbe  bowe,  a«  we  make  a  jrongé  per- 
sooe  to  bur  myode.  Je  duyt,  cbnjugate 
lyke  bit  compouode  je  condi^s,  and  jf 
diuito/priin.  conj.  He  is  made  to  tbe  bowe 
as  lie  sbulde  be  :  i7  est  d»yt  conune  U  deae- 
*       royl  eetrt.  , 

1  make  trewe ,  I  juslifye  a  majaa  sayeng.  Je  auerr, 
prim.  tonj.  Tbat  wbicbe  I  sayc  I  nyll 
naake  it  tnie  :  ceu  (fue  je  dis  je  le  leuLc 
aaertr. 

I  make  warre,  as  one  prince  dothe  agayn^t 
an  otber.  Je  guerroyé,  prim.  conj.  Tliey 
bave  made  warre  togyther  thèse  seveh 
yeres  :  1/2  ont  guerroyé  ensemble  de  ces  sept 
ont. 

I  make  water,  I  pysae.  J^  fays  de  leau^,  or  jr 
pus*  de  leaae;  1  weot  (o  make  water  :  je 
mén  oUetfT  faire  de  leaae,  or  pisser  de  leaur. 

I  make  watcbe  for  a  thyng.  Je  guaytt,  prim. 
conj.  l(  you  oiake  watcbe  for  hym,  ihit 
waye  wyil  he  come  :  si  vous  gtsaytés  pour 
Imjr^l  peuuia  par  icy. 

1   maka  weyke.  Je  affoyhlys,  sec  conj.  Tbis 


•yfikaietae  bath  made  ma  ao  wayka  tliat  1 
caa  nat  aiande  oa  my  l«gg*9  :  cest*  maia- 
\^  die  aia  taal  mfoikfy  ^me  je  me  me  pais  sous- 

, "'^  (rair  *«r  mes  jambe*, 
l  mcke  wery  by  overmoebe  •tudye^ritr.ôccupa- 
cyoo  of  tbe  myod«.  Je  tasuter^tn.  cuiij. 
l'o  mocba  atudyeag  by  nygbt  W]rll  make 
you  wery  :  trop  estoMn-  pett  auict'vous  tan- 
nera, and  il  me  taame  de  trop  ttladier  pur 
naict. 

l  make  wery  by  beryng  or  teyng  tbe  tbing  that 
is  agaynst  unes  myiide.  Je  Jack*,  prim. 
conj.  Tutte,  your  bàblyug  maketb  me 
wery  :  pat,  vostre  caafoet  me  fâche,  lie 
made  oie  so  werye  wi^b  bis  bablyngc  that 
I  feti  aslepe  ;  U  me  fackoyt  tunf  de  son  ha- 
hil  <ftuje  me  endormys. 

1  htakë  whyte.  Je  klanekis,jay  blancky;  bUin 
ckyr,  sec,  conj.  You  ahulde  make  your 
walles  wbytc  with  plaater  of  Parys  ;  vous 
deueriet  blanckir  voi  murttilUs  da  piastre  de 

'  Paris. 

l  make  wylde.  Je  assaaaagu,  sec.  oooj.  Thi.t 
ronnyng  o^il  abrode  wyil  make  him  wyl<l«- 
or  you  b/warc  :  ces  excursions  au  large  las- 
saauaigjroHt  auant  ifus  tous  en  premif, 
garde!,    l 

I   rtiake  vyie.  ife  aduile ,  nnd  ji  aduiUne,  pnm. 
conj.  Vyie  condy»cyons  maLea  man  vyl^ 
tilrs  condiscions  aduilleront  or  aJuilenemnt 
ing  homuu-,  but  the  trewe  orthographye  m 
auile  and  auilener. 

I    make    vyie    or    iotlisome.   Je   affetardu ,  m-i 
(  onj.  This   sycknessc  hatb  made  Uyn  v> 
vyl^  that  every   nian   iolheth  hym:  ceitt 
iitalaJye  la  l(mt  ajfetardy  ifue  tout  le  momlf 
lakkomyne. 

I  make  wyiyc  or  ftievght.  Je  ajine ,  pnm.  C(UJj. 
Moche  liauntyng  in  hi$  oon)|iaoye  wyil 
make  your  tonne  wyiye  :  souuent  hanter  m 
sa  comftaig'hie  afinera  vostre  JUz. 

1  make  womaunyssKe  or  of  i^omana  coodis- 
cyonl.  Jeffemine ,  prim  conj.  To  moche 
hauntyag  of  woroen  maketli  a  man  wo- 
mannytahe  :  trop  hanter  Usfèmm*»  t£emine 
la  ptrsonM. 
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I  make  worthy  or  ablfl.  J<  dijiu,  p^Ên.  oonj. 

Tfaoughe  I  b«  oat  worthy  yoo  m^  make 

me  wortby  :  combim  ,ifma  je  lu  uUs  pat 

digne ,  vous  me  pomet  iigmir  sil  vous  playi. 
ï  make  uobolde  or  thamruii.  Jeûuhaudu,  tec. 

cooj;  The  oounsayie  of  obe  oaugbtypacke 

m^^^make  a,  wencbe  io  bolde».but  twenty 

hoÉNt  women  can  nat  maka  ber  ôobolde 

agayne  :  ie  c6n$eU  dune  ribtmlde  pourra 

trop  etbauldjrr  dm  JUk,  mayt  le  couseil  de 

vingt  premdet/emmei  ne  la  pouueut  desbtûtl- 

dyr. 
I  make  up  in  cockea,  as  bèymaker*  do  their  hey. 

■Je  meit  en  meulons,  Nowe  that  I  bave  made 

up  my  cockes  I  wyil  carye  in  as  (jute  as 
,  I  can  :  mt^ntenant  que  jay  my$  mon  foyn. 

en  meulons,  je  l^Jeray  mettre  au  foynner  le 

pliu  toU  que  je  ptwre^, 
\   make  wrotbe.  Je  courrouce,  prin^  conj.  I 

prayc  yout  make  hym  oat  wrotbe  with 

me,  we  be  nat  yet  frendes  sythe  the  iast 

nyght  :  je  Dout  prie,  ne  le  courritucés  point 

a  moy ,  nous  ne  sommet  pas  amys  encore 

despuit  laaltre  nityct, 
I    "W'fi   yon^e.  Je  jeunis,  sec.  conj.   I  make 

yonge  «gaync.  Je  rajeunis,  sec.  conj.  Har- 


tes  flessi|lte  wyll  make  onc  yong  agayne  if 
some  mcn<«ay  Irewe  -.cjig^jie  cerf  rajeu- 
nyrà  vng  homme  si   les  aulcuns  disent  ve- 
u  nté.  - 

_  J  MALVGME,  I  slaunder  a  man.  Je  scandalise, 
prim.  conj.  It  is  a  greatsynne  to  mal^-giic 
agayns(  liym  a»  you  do  .  c^st  ijrant  pechié  de 
If  icandaliser  comme  vonsjaictez. 

1  malygne  aj^ayost  006*,  I  bearc  bym  nialyce. 
Je  maligne  contre  vng ,  prim.  conj.  ile 
malygneth  agayust  me  :  H'tiiaii<ine  contre 
moy.  Ile  h^b  (naiygncd  ugaynst  me  sytbo 
we  fell  oui  bcyonde  sec  :  i7  a  maliijné 
contre  moy  despuit  que  nous  tusmes  noysf 

,  ,      ensemble  delà  la  mer. 

I  MAI.LB  with  a  hammer  or  a  nialL  Je  matllei, 
prim.  eonj.  If  be  mail  you  ou  ibe  beed  I 
wyll  nul  gyve  a  peny  for  yoiir  lyfe  :  sil  vous 
maille  sur  la  ttfte,je  ne  donneroy  pas  vng 
ilemtr  pour  vostrt  vie. 


I  mail  doddea.  Je  ma^UtUe,  prim.  conj.  Nowe 

tfa«t  be  batb  doaé  with  plowynge  of  our 

.^unde  go  mail  the  doddet  <  mttjrutenant 

qail  •  fût  de  Udtourer  nottn  Une,  Mex  la 

.maiUotter.  /     ., 

I  MANA^E,  nhretten  a  person.  /em<iMc#>prim. 
conj.  Doest  thou  maoacc  ma,  I  defye  tbe 
«od  tbjT  malyce  to  :  me  menmcet  tu,  je  te 
dejj^  el  te  ^/dice  am*c. 

I  MANAKYLL  a  suspccte  person  to  make  hym  'to 
çojifeailê  thynges.  Je  riae  en  ai^neaasi,  prina. 
conj.  And  he  wyirnat  confesse  it  manakyll 
bym ,  for  undouted  he  b  g;ylty  :  sU  ne  le 
veult  poynt  confester,  riue  le  en  aigneeulx, 
xar  tautfaulle  nulle  il  est  eoulpable. 

I  iiArficHE,  I  eate  gredylye.  Je  briffe.  Are  you 
nat  a  sbamed  to  manche  your  meate  tbus 
lyke  a  carter  :  nouez  vout  point  de  honU  de 
briffer  vottre  viande  eu  ce  poynt  comme  vng 
chartier. 

I  MANGLE  a  thyng,  I  disfygnre  it  with  cuttyng 
of  il  in  peces  or  without  arder.  Je  man- 
gonne,  prim.  conj.  and  je  mutiUe,  prim. 
conj.  Ypu  bave  mangylled  tbis  meate 
borrybly,  it  is  nat  to  sette  afore  no  bonçst 
mai)  nowe  :  vous  auez  fort  mangoimé  ceste 
viande,  elle  nett  pas  en  poynt  mayntenant  de 
mettre  deuaal  nul  komme  de  bien.  I  trowe 
therc  was  uever  man  coulde  fynde  in  bis 
herte  to  mangyll  an  otber  on  tbat  facyon  : 
je  croy  qfie  jamais  ne  fui  komme  qui  sceut 
trpùuer  en  ton  cueur  daynsi  mutiUer  vng 
aultre.  -, 

I  MANGNTFYE.  Je  mognijie ,  prim.  conj.  He  ma- 
giiyfyeth  my  acte»  out  of  measure  :  i7  ma- 
gnijie  mes  actes  oultre  bori,  or  oullrt  me- 
sure. 

I  MANYFEaT,  I  make  a  tbyng  clere  or  open.  Jt 
/Steni/ifi/f  ,-prim.  couj.  It  is  qiat  for  all^en, 
to  manyfcst  tbis  mater  :  ce  nest  pas  pour 
tous  iiammes  de  manifester  ceste  matière. 

I  MARCHE,  as  onc  countray  mkrcbetb  upon  an 
otber.  Jemttrvhys,  sec.  conj.  Tbeir  coun- 
trays  marcbed  tbe  onc  upon  tbe  ollier; 
leurs  pays  marchoyent  long  sur  lauUre. 

1  .MARv,  I  take  a  wyfe  or  a  wyfe  a  housKândc. 
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Je  me  mari*,  verbum  mediunr  prim.  conj. 
i  1  inteode  tut  to  mary  this  two  yerc*  :  j« 
Hoy^poytd  MlMinoii  dt  me  marrer  de  ces  deux 
atu.  Wkat  preeat  was  it  ÙmK  manred  tfaem 
togyth^  :  (ftiel  pnttre  ftà  ce  qui  Us  marya 
ensemble?  So  that  in  this  sence  jV  marye  is  ' 

,        no  meane  verbe. 

1  MARKS,  or  I  beholde  or  note  a  thyng.  je  nolf, 
or  je  vise,  ptim.  conj.  Marke  weii  what  1 
saye  :  notet  bien  que  cest  (f^je  die.  Marke 
and  be  go  in  tb3rther-:  visez  sil  entré  la  de-' 
dent.  , 

I  marke  a  tbynge  tbat  I  wyil  knowe.  Ji  mercke^. 
prim.  conj.  and  je  merxfue,  prim.  conj.  Air 
my  thynges  be  marked  with  this  marke  : 
toutes  mes  choses  sont  merckéet ,  or  merqaées 
de  cesie  menfoe,  or  mercke. 

I  MARRE  a  thjn^,  I  burte  it'or  distroye  it.  Je 
gaste,  prim.  conj.  and  je  honnis,  sec.  conj'. 
and  jc  deyasle,  prim.  conj.  You  wyll  never 
Ijeave  tyll  you  marre  ail  (ôgytber-  vous  ne 
ceuerez  jamajrs  tant  <fae  vous  \  aurez  tout 
gasté.  Ydu  marre  your  gowne  :  vou^on-  . 
njuez  vostre  robbe.  yN, 

I  mary  with  a  person ,  I  enter  into  the  bondes 
of  maryage.  Je  me  marie,  verbum  médium 
prim.  conj.  If  Imarye  with  her  bowe  sbaii 
we  lyve  to^ther  :  si  je  me  marie  a  elle,  de 
quoy  viuerons  nous  ensemble?  I  wyil  nat 
raary^  witb  hym  and  ther^  were  no  mq 
men  in  the  weride  :  je  ne  nif  ymarieruy 
poynt  a  luy  et  ny  eust  il  que  luy  seul. au 
monde. 

I  marrrh  thyng,  I  soylf  iti,or"ai::ajfe  it.  Je  hon- 
nys,  sec.  conj.  Yofl  bave  -marred^my  kor- 
.    cher  bere  -.jtous  avte'z  honny  moti  coeuari- 
ckief.      •  ,     ,  .  "      .    ^' 

I  MAHTTH  a  person  I  Ij)ut  hym  to  dethe  by  tur-' 
mentyngeg^Je  martirej,  prim.  conj.  and  je 
marlirise,  prim.  conj.  Tbey  bave  niartyred  . 
bym.  amongest  them  -^  ilz  loni  màrtyri,  or 
martirizi  enfre  emlx^ 

I  MARVAVLE.  V^  ne  esmerotUU ,  and  je  esnter- 

■  ueilU,  and  je  me   meriuilU,  idtm.  Sunt 

verba  média  prim.  oonj.  I  marvayle  wbat 

you  meane  to  tarye  so  longe  wban  I  sende 


*    you  any  wbére  :  je  mu  etn^ermeiHe,  rtr  /• 

■  me  mtàrmtiUe ,  or  je  m«  donne  a  esmermeillei 

que  eut  fêe  itoms  vouUs  dire  de  mettre  si 

lomywememt  foagl  je  v«at  inuoyr  qatlquf 

pari.  * 

l'MASl,^  itODyashe.  Je  bestoarme,  prim.  'œn|. 
You  moed  tire  boye  so  sore  witb  beaiynu 
tbat  be  ooulde  n^t  spefeke  a  worde  :  tous 
bestommies  tant  le  yetrcon  de  le  Battrr  qml  nr 
pouoyt  pader  vnq  mot. 
:  I  MASHP.,  I  br<|we  aie  or  b«rr.  Je  brasse,  pnm.'^ 
conj.  Corne  and  drinke  witb  us ,  we  masbe 
to  moroiCfi  :  viens  boyre  aaecqnes  nous  , 
'  noua  Wagons  demteyn. 

I  UATSTBR  one,  1  bave  the  maystry  or  the  uppcr 
bande.  Je  maistrise,  prim.  conj.  Be  hr  ne 
ver  so  stronge  I  put  no  doutes  to  mav»t<*r 
hym  :  tant  teyt  il  fort  je  ne  mets  poynt  ilt 
àdoùbte  de  le  maistriv:r. 

I  MA-^cRE  one  w^i  a  feiowe,  1  set  une  U<  .m   . 
other  tbat  beeqoall  ofpowér  and  strengtli.% 
,  Je  soriyt,  èec.  conj.  1  sliall   malche  hyni 

a»  well  as  can  be  possyble  :  j<  le  iortyruy  h 
mieuLt  du  monde. 

l  matche  the  maie  and  the  femaie  togyther  of 
any  kynde.  Je  pétrie ,  prim.  cfonj.  and  jt- 
apairie,  primi\*tbnj.  "And  you  can  matéhr 
this  bitcbe  you  sball  havepri^ye  whelpr»  ^ 
si  voâipoaez  parier  teste  chienne  vous  aurr. 
des  beaux  petis  chiens.       '  ^  , 

(rMATE  at  the  cbesses.  Je  màitt,  prim.  conjvU» 
mated  me  or  I  coulde  dràwe  thre-draugJi 
*      tes  1  il  me  mailfi  aaan't  que  jf  ptustr  dm 

I  mate  or  overcôme.   Je  umatte ,  prim.    ronj. 

He  batl»  utterty  mated  me  :  «7  ma  du  toul^^ 
é'       amaUi. ,  "       r  ' 

I  MATTTB,  as  a  sore  dothe  whan  it  i»  burtltn 
Jejecle  de  la'  boait,  jecfrr  de  la  boue ,  jîy 
^    jecté  de  la  boue,  prim.  conj,.  Whan  thynlc 
jou  ihaLyonr  byle  wyll  malter:  yu««/  pen-      . 
sez  vous  que  voitre  ctou  boaera,  or  jectrra 
de  la  bouje.  •■• 

M  jkyroiit  E. 
f  uèDYLi.,  I  ray»t  thynj^s   togyther.  Je  mtslr,^ 
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priai,  conj.  Medyii  them  nat  togytber,  for 
we  shall  bare  moch^yi  do  to  parte  them 
than  :  nt  Xet  meslez  par\en$emble^àÊtr  noas 
aarona  fort  a  faire,  de  let  partyt  donafues. 

I  medyii  me  wiOi  a  tbyng.  Je  me  metle,  je  me 
tau  metlè,mé^r,  v^rbum-medium  prim. 
coDJ.  You  medyii  you  wîth  ^malers  tbal 
ai  b*ve  naugbt  to  do  witb  :  voa$t  vous 
mesUt  des  choses  qui  ne  vous  louchent  de  ^ 
rien 

I  medyjii'  ip  a  mater  hytwene  partyes.  Je  me 
interpose,  je  me  suis  interposé,  interposer, 
vcrbum  médium  prim.  conj.  and  je  me 
mesle ,  verhîim  médium  ^rim.  conj.  It  is 
'  a  great  foiye  for  tbc  to  medyii  wilii  tltotto 
tliingcs  |liat  t|)OU  baste  naugbt  to  do  witlt- 
aii  :  cest^vne  grande Jolye  a  toy  que  de  le 
meslrr  des  choses  dànt  tu  nus  que  faire.  Me-  ' 
(iyil  willi  tlie  thynge  that  you  bave  a  do  : 
mesUz  vous  des  choses   dont  vous  auez  af- 

]  '  ,fayre,  I  wyfi  nevcr  medyii  l)ytwcne  a  inaii 
aad'bis  wyfe  :  je  ne  mevtulx  poynt  inter/io 
ser  entre  vng  homme  et  sa  femme. 

I  in.ed^i  witli  a  pcr«onc  tbat  I  sbiiidc  nat,  or 
tbat  wolde  let  me  aionc.  Je  me  prens  a  luy, 
Srtarpourquoy  il  sen  suy'ueroYt  quny  nuschant 
homme  se  pouhvyl  prrmUe  aux  plus  sa(]rs. 
Vous  prennez  vous  à  moy  ?  medyii  you  willi 
me?  Medyii  nat  witb  me,  J  li.ivc  hauglit 
to  do  witli  you  :  ne  voiis  prennez  poYnt  u 
■  -  moy,  je  nay  que  faire  de  vous.  " 

I  medyii  witii  ooe,  as  a  rhali  dotiie  wit4i  a  \vu- 
mnfi ,  or  as  mci>  medyii  togylber  tliat  linve 
tbyngestotio  i)ytwone  tiicm.  Jay  uffttyre._ 
.^Dydest  tbou  never  medyii  Kitii  iicr  bv 
lliy  faylii  ;  neus  tujamuYS  affaire  a  elle  par 
fa /oy?  Medyii  nat  witli  liym,  I  wolde  ad- 
vy«eyou,  for  be  wyii  bepyic  you  tiian  : 
nayez  point  affaire  a  luY,je  vous  oiluise,  car 
1/  vous  trompera  iloncque>.    ,  , 

I   UKCVq,  I  make  mckc  or  iowiye.  Je  humvlie , 
•     prim.  conj.  Tbou  waiest  prowde  ,  dacii 
tbou,  I   sbail  luekoQ  llie  wei1  ynougbe 
.tu  deuiens  fier  fais  tu ,  je  te  humifteruY  ai^ès 
bien. 

I  MitiTr  metaii,  or  grosse,  or  waxe,  or  anv  suclu; 


I  iyke  ihynge.  Je  foms,  nousjondont,  ilz fon- 

dent ,  and  (i  font,  je  fondit ,  jay  fondu ,  je 
t  fonderay,  que  je  fonde ,  fondre ,  tert.  çonj. 

I  Go  m«ite  some  ieede  whyie  I  go  melte  tbe 

!  t«iowe':  allez  fondre  du  plomb  tant  que  je 

fonde  du  ivyf. 

I  MENACE  or  thretten.  Jeî^enace,  prim.  conj. 
Doest  Uk>u  menace  me ,  (  wyll  take  'saerty 

-  '  01  peace  on  tbe  :  me  menactt  tu,  je  preu- 
dray  la  sauuegarde  da  roy  coitùr  toy.^ 

I  MENOE'.  Je  amende,  prim.  conj.  fie  mend<'lb 
as  tbe  flctcher  dotbe  bis  boite  :  1/  samentle 
comme  lartiiUr  faict  M  fescke. 

\  MENCYON ,  I  make  rebenall  or  remeinbraunce 
of  a  tbyng  paste  or  aperaooabaeot.  Je  mrn- 
cioiuu^prim.  conj.  and  je  rrmt>tmort,  pnm 
conj.  Aiidlwercas  you,I  woide  D«ver  men 

4  çion  tbe  mater  to  hym  :  sijetioye  que  de  vou  s, 
jamays  je  n<^  luy  menciomnerort  la  matière  , 
or  luy  remtmoreroys  la  matière. 

I  MEANE  or  tbynke.  Je  pense,  or  ^f  reuLt.  As  }/ 
ne  scay  que  cest  que  vous  voulez     I  wot  nat 
whal  you  meane.  Or  je  reuLx  dire ,  je  nr- 
si:aY  que  <est  que  vous  vomltt  dire.  I  sr  h>' 
liym  be  meanetb  iomewltat  :  K.t'ori  bien    '• 
a  luy  quil  veult  dire  quelque  tnose. 

l  M  EMULE  j  or  myite,  barde  tbynges  togytber  Jr 
attrrmpe,  prim.  conj/TTyou  mengyii  sande 
and  iyrae  togytber  you  roaye  naake  comrn 
mortyr,  but  in  oide  tyme  they  rayied  ok-  • 
bioode  and  other  tbyngea  witb  tbeir  iynie 
il  vous  attrempet  ensemble  du  sablon  rt  Je  U 
chaubc  vous  ferez  du  mbritrr  a  la  mo<U  cjh'i  "^ 
mune ,  mays  au  temps  jadu  U^soal<rrent  ai   ',  \ 
trempefdu  sanq  de  beufet  auUres  chutet  auf<< 
leur  châalx, 
"t  I  piengie  or  my&te  moyU  tbyngc»  tutçyflier    J- 

\i>    mistionne  ,    prim.    conj.   wbiche    I    woldf 

Write  jf  inix(ton«e..(lyie  and   «atfr   »yil     ^ 
never  meng44l  togytber,  but  a  nuo  ma« 
^  eaieiy  mengyîlNwyne  and  water'  A»t#«^^( 

eauijamttysneu  wuxtionnervmt  rlu^m^bUy. 
mays  on  peult  hten  aysetmenf  mùxtiommtr'rn 
<enible  vin  et  raur. 

I  MENTE,  I  gesse  or  aynie  to  byttea  (byogv  ii>«t 
J  ^liote  or  tbrowe  at.  Je  e*m* ,<pria\   C'd 
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ik  ^(J(ld  wyli.,  but  \  cân  a«t  promeMf  )ou 
tl  «bail  ^  done:  jie'Umoiwflcrajr  *oai«n-' 
\urt,  maysje  M  eoiu  pnii  pat  promtettrt  mu 
voilrt  ct.Mrmfaic{, 
I  iiievr ,  or  styrr«  «  man  to  (1q  a  lbyn({  by  my 
'  coun»êj\«.  Jt  exkortt ,  pnm.  cooj.  and  jf 
coNUNomif ,  prim.  Gonj.  êa'dje  /«M^^prim. 
itMi).  Wbat  meved  you  to  meve  hym  hère 
iinto  :  <fae  cous  etmeut  de  Uxkorier,  or  dt  le 
iommouuer  a  ctla ,  or  df  lay  $mader  cela  '^ 

M  iiYPonE  1. 

I    M>AH,   I   beraye  wilb  niyar.  Je  crotte-,  pnm. 

cuiij.  and  je  eml>our.  Get  hym  a   fyre  at 

une»,  tbe  poorc  man  is  myr«d  up  to  thc 

*  knw»  :  tfuon  luy  face  du  Jeu  vi/te,  le  poure 

k'onwte  est   crotté,  or  enboaé  jus^ues   auj- 

I  WYJ.KE  a  Wowe.  Je  tire  viu  vache,  priai,  conj. 
I«  bccumetL  the  beltcr  to  my4ke  a  kowe 
Ihan  (o  wçre  liarnesae  :  il  U  sut  mteuLx  de 
itrtr  vne  vacke  (foe  de  porter  kAmoyt  , 

]    my^LC  a  woinans  hrest.  Je  tire  du  iaict  dunt\ 
^f»»un«,  priui.  çonj.  , 

I  MVUe  r  thyn({,  I  makc  mcncyoïi  of  a  ibyng 
or  mater.  Je  meHcionne,  prim.  conj.  i  màr- 
\ayle  what  ninved  hym  to  mynde  that  -.je 
me  martiaïUe.  qui  levneul  de  mencionnet*. 
cela. 

I  myiidf  a,  ibynge,  I  regarde  it,  or  set  my 
mynde  upon  it.  Je  mets  le  coeor  deuus,  or 
jr  prensau  caeur.  It  can  nat  go  lorwarde 
with  the,  i'or  thou  myndest  it  nat  ;  il  ne 
peut  pas  prospertr  entre  Itf  maytu,  carju 
ne  le  prehs  pat  aa  ca'Ur,  or  (a  ne  mets  pas 
If  cufur  dessus. 

1   ii>NK   under  the  groiindo.    Je  minr^   prim. 

'  ,       conj.  There  be  maoy  poiyccs  to  parceyve 

whether  OQCS  cn«cyriiye«  inyt),e  to  iteale  in 

*  s  10  thcir  (bwne  or  nat  :  d  jr  u  mayntes  po- 

V  Mces'  pour  entendrt  se  les  enitemys  mynent 

ppttr  entrer  en  la  ville  a  lemhUe  ou  non. 

I   Mif(fQfti:i.L.  Je  me$U,  pi^k  conj.  I  praye  yoo, 
i.iyngeti  them  nat  togyther  -je  vous  pne, 
ne  Us  meslei  pas  ensemble. 
4k  MYNYs^HE  or  mKke  a  thing  iessc.  Jamennysf , 


prim.  eooj.  You  eaa  myoyiali*  it  oo  more 
withoat  you  wytl  marro  ai  Utgphur  :  vous 
ne  U  pouet  pus  plut  amunmyur,  or  dimi- 
nuer, si  ro«j  ne  voulez  tout  g—ter. 
I   MTMvaTEB  comunycacioo.  Je  uruisonme,  prim. 
cooj.  I  d«fe  nat  myoiater  comunyokcion 
unio  hym  in  thia  maler  witbout  it  corne 
of  hymaelfe  :  je  ne  lou  pas  arruisounrr  de 
"^ceste  matière  sil  ne  procède  pas  de  luy  me%- 
mes. 
I  mynyster  thyages  neceaaarye  to  a  persoo,  i 
•erve  bym.  Je  administre,  prim.  coiij.  da- 
tivo  jangitur.  Dyd  I  nat  reoeyve  you  lov- 
'''         y^S'y  '"  ^  '"yo  boa«e  aod  mynister  al 
thyngea   neceaaarye   to    you  myoe   owné 
bandes  :  ne  vous  peins  je  point  amiabUmeut 
en  ma  maison,  et  voas   àdsninistray  toutes 
ckoses   a  vous  nécessaires  de   mes  propres, 
mayus  ? 
I   MYRKE,  i  darke  or  make  djirke  (Lydgat).  Jr 

obscurcys,  aec.  conj. 
1  ^YSAE ,  I  am  dispoynted ,  or  1  fayie  of  my  pur- 
potc.  in  tbis  sence,  they  ieave  out  the 
verbe  and  use  to  eipresse  the  verve  foiow- 
yng,  as  I  niyste  but  a  lytie  that  I  toàe  bym 
nat  :  a  peu  que  je  ne  le  prins,  undjefauLc, 
jay  failly,  faillyr,  conjugat  in  :  «I  fayle 
lof  my  purpoaet.  I  bave  myssed  of  my 
purpose  as  for  Ibis  tyme,  but  to  morowt- 
I  truste  to  tffçde  :  jay  Jailly  a  mon  propos 
pour  ceste  heure,  mays  demayn  je  espert 
dauoir  mon  desyr.  i 

1  MVSAGRE.  Je  mesagrée,  prim.  conj.  and  je  dis- 
corde,prim.  cooj.  I  never  wyst  them  mis- 
agre  afore  ia  my  lyfe  :  je  ne  Us  congnus 
jamays  deaant  a  ma  vie  mesagreer  or^^dis- 
corder.  So  tbat,  where  we  use  •  mysi  by- 
fore  our  verbe*  in  our  tonge ,  they  use 
mes  byfore  tbeir  'verbea  of  lyke  sence. 
1  MTSBBHATE  me,  or  mysorder  myselfe.  Je  me 
mesprens,  conjugate  lyke  bis  symplejff 
pretu ,  I  take.  You  were  to  Uame  to  mysr 
bebave  you  to  bym  so  sore  as  you  dyd: 
vous  auiez  tort,  or  vous  Justes  a  blâmer  dlr, 
(OU.;  mesprendre  enuert  luy  tant  que  vous 
fistez. 
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Il  MTtucovm, 


behâTovr 
iyle  hU 


^« 'jMMimeiit  inydkeeem«Ui 
lanycactoo ,  w  otber 
Vand  mudsiet,  conjnfêt» 
t  il  $irt,  it  beeoaMtb.  Put 
of  this  cbjmiiMr,  it  myalMranctb  yn  :  os- 
,    tex  ottti  cluumuTt,  Mt  tout  meuutt  or  rnav 
netwtai  * 

\  MTssHArpK  a  thynge.  it  Àeffvrmt,  prim.  conj. 
He  if  tbe  moste  myssbapen  sloryo  thaï 
ev«r  jou  Mwe  :  cnt  le  pUt  diforme  hur- 
<UuU  que  wHft  vitUs  oHcqutt 


que  t 


I  MTàCREVE.M  dittroye.  J«  dettrayt,  œnjugate 
in  •  I  diatroye».  And  je  de^ayt,  coojugafC 
iyke  hi9  tjmfie  je  fayt ,  I  do.  B«ware  of 
yonder  hors«,  for  be  wytl  aiyacheTe  as 
many  as  com«  within  bia  reacbe  :  gardez 
woBs  de  ce  ckeued,  car  U  veail  dtstmjrre, 
or  dtffaire  autant  Jet  gens  quil  peult  ai- 
tayntlfr. 

I  yYSCOMTBKT.  Je  metcontente,  prim.  conj.  I 
liave  senred  bym  tbis  ««ven  yere ,  aod  I 
*  never  n^ncontented  bym ,  I  thanke  God  : 
jt  lajr  ffruy  des  sept  ans ,  et  je  ne  luy  mes- 
contentajjtunays ,  Dieu  tnercy.  Dativojan- 
gitur. 

I  MYSCOOHSATLE.  Je  mesconseilU ,  prim.  <^nj. 
and  je  desconseiUe ,  prim.  conj.  You  wene 
you  take  ihe  rygbt  waye,  bat  you  are 
myscoaniiayied  :  t>ofli  cuydes  prendre  le 
droyet  ckemyn,  mars  roms  estez  mesconseiUé, 
or  desconseiUé. 

1  MYSCOORTE,  I  mysTeken^oF  mi»estyme  one. 
Je  wuscompte ,  ftim.  conj.  Teli  it  agayne, 
you  hive  myscoanted  your  sdfe ,  I  war- 
rant you  :  complet  le  de  reckief,  vous  rout 
estez  mtetcompté ,  je  gaige . 

1  MYSDEMC,  I  mysae  jodge.  Je  mescroys,  coo- 
jugate  iyke  bit  aympie/c  cro^f,  I  byieve. 
You  myademe  me  ànd  I  am  ootbyng 
fantye  :  "rOus  me  metcnyet  et  je  me  suis  en 
riems  coalpiMe. 

]  MYSDO.  Je  mêffaxs,  coajngate  Iyke  bia  symple 
je  fuis,  l  do.  I  Dootber  n^ysded  bym  nor 
mysaayd  bim  :  je  ne  lay  ne[  meffys  me  mes- 
dys. 

i    MllSASE.  Je  mesais* ,  prim.  conj.  If  you  take 


this  waye,  it  wyli  nyacAM  you     ii   iumj 
prennet  ce  ckemyu ,  il  mm  utemyseni. 
I    MTSBimiKATC  ODC ,  OT  (uTt  Ciwle    WÏth    hyiii 

Jeoultrm^,  prim;  oonj.  It  stâodetli  imt 
•'    witb  your  worsbyp  to  sende  for  me  an<l 

■  -'''^boa  lo  myacatraate  dm  :  ce  ne$î  pas  io.« 
tn  kanneurdeme  mnumderel  maynienaitt  lU 
me  mynti  «■/fnuywrr. 

1  myaentreate.  Je  Wkeme  mud,  prim.  cooj.  It  ■« 
a  pytie  to  M  bowe  be  mytentraaietli  in* 
wyfe  :  cest  vnf  pitié  de  teoyr  comment  il 
mené  mal  sa  femme. 

I  MTsrALL.  Je  mesckeoys,  conjugat  iykt-  ht» 
tympiejc  ckeoysiX  fall.Sythe  you  wyW  nai 
be  niied,  if  it  mysfalLvfitb  you,  you  ran 
blanie  no  body  bat  yoaraeife  '  m  i-otij  m 
roulez  pas  iuyare  conseil,  sil  tout  miscktrt . 
vous  ne  pouez  mtUuy  kleumer  fors ifêtr  lou^ 
mesmei.  4 

I  MTM20,  f  go  out  of  the  waye  Je  mefitrui>y  , 
verbum    mediuçi    prim.   conj.     Hy     my 

*       fayt|ie,  my  frende,  f  se  you  be  misiAeiii 
sur  ma  foy ,  mon  amy ,  je  toy  que  tou  i  vou  1 
eitezfonoyé.  ■> 

\  MrSGOVCRIiC,  I  mysniie.  /«Mri^utirmr,  prim. 
conj.  And  you  mysgoveme  your  seifc  it  i> 
no  marvayie  tlioogh  you  lia\e  niorlu 
sicknesse  :  si  vous  vous  metgouuert^  ,  n 
nest  pas  de  maruaille  se  vous  estez  for^mlu 

[  MTSHAPPE,  or  bringout  ol'  facyon^  Je  defonm. 
prim.  conj.  declared  in  «  I  mysshappv  * 

I  MY5HAPPIM.  Je  mesckeoyi,  conjugal  Iyke  lu- 
symple  je  ckeoyi,  l  faii  downe.  And  il 
mesckiet,  imparsonall.  It  is  no  wondtr 
tbougbe  b«  mysbaj^n,  for  lie  i»  ever 
qoarellynge  :  ce  nest  pas  mtaruaiUe  ttl  luy 
metckiel,  car  il  est  toujours  uoyseux. 

I  MrsHARDELL.  Je  muue  ma/,  prim.  conj.  an(lj< 
trwte  mai  It  is  Bat  weii  dose  lo  itiys- 
bandeli  bym  tbos  as  yoa  do  :  ce  nett  pat 
bien  fuit  de  le  meUtruicier  uinsi  qu0  vous 
fulctez. 

It  uvsaAPPE«r.TM.  //.  mesaduient,  verbam  im- 
personaie  tert.  cooj.  conjngite  Iyke  bi<i 
lympie  1/  aduieni,   it  bappenetb.  And  il 
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mrtckui,  impertonaU  ittX.  coaj.  H«  ibat 
tru«teth  ever  lo  happ«  il  mytkappeoetli 
tiym  «omlyme  :  ^m  et  fkâ  totujoiu-i  en  jor- 
imi%e,  aalcunujtyi  U  Imy  metaJkient,  ur  i{  luy 
mttêtkiêt. 

I  MT<«&Brt.  J«  mtufardê,  prim.  conj.  Tlie  beftie 
Uiyng  in  (he  wori Je ,  if  il  ba  iny»k«pt ,  wyll 
niarre  in  |>roceMe  of  tym«  :  i»  mtUlfure 
rkoif  du  mondf ,  utU  ttt  mgtgardét ,  te  pos- 
tera par  traici  dé  Itmps. 

I  MT^KROWR  Jf  m/jcon^noyj ,  conjugale  lyke 
hit  Rymplo  Jf  coHffnoyt ,  1  knoii^e.  AI»o  I 
iynd«  je  dncongmoYi  io  t^c  «une  senre. 
W'haii  a  man  myiknoweth  bym  «elfe  il  ix 
A  liaiingerouse  tliyng  fur  liym  :  yaont  on  se 
meuon^Houl  crsl  rne  cko$e  daitgerr  use  pour 

lltY. 

I  MTHORDEa.  Jr  dr tordre ,  and  je  detordonne , 
|iritn.  conj.  Who  hatli  mysordred  thés*' 
iliynge»  syllie  I  weute.  I  dyd  put  every 
lliyng  in  Lis  rygUt  place  :  qUi  a  lietoniré , 
or  désordonné  ces  ekoset  drspms  (faejf  mm 
jui.<  allé ,  je  myt  toutes  choses  en  leur  jini- 
prts  fdacrs. 

l-\irsrF>DE.  I  dispende  m  vayne.  Jr  nuspens, 
i:oii|u^alc  lykc  liis  symplc  je  pens,  I  Lange. 
Mysponde  n«(  yoar  monay,  you  may  happe 
lo  hâve  netle  of  it:  ne  mespendez  pas  ros- 
tre (irijenl ,  vous  pouet  par  aduenture  m 
(Kiovr  affaire. 

I  MTKnF.trN  ,  I  myiicounte.  Je  mescompte,  prim. 
ronj.  1  had  rather  |)aye  lo  moche  ihan  lo 
Ix- inysrekcned  .jayme  plat  ckier  trop  paier 
,      </•••  désire  mescompte. 

t  M><(Bii.B  myselfe.  Je  me  detrt^le,  prim.  conj. 
If  you  myiruie  yoor  »«lfe,  you  maye 
shortly  catche  aome  disease  :  si  vous  vous 
desrifjUx  ,  voui  poati  bien  tost  happer  ifoel- 
yur  maladie. 

I  MYMATK,  I  say  yveil  of  a  thing.  Je  metdis , 
conjugale  lyke  hi»  symp\c  je  dis ,  I  say.  I 
never  uiytuyde  hym  worde ,  and  he'  toke 
■Ml  with  me  lyke  a  serpent  :  7*  ne  lay 
metdyt  pas  vng  mot,  encore  il  se  print  à  moy 
comme  a  fii<^  lerptnt. 

l  MV.Mf  my  utarke,  or  of  my  marke.  Jefaulx  a 


«MV.  If  I  nyiM  Mt  oiy  «Mri«,  be  i* 
a  buay  falowe  :  <t  j€  m  fmmlm  a  imn  etme , 
cttt  tng  tntremutttmte. 

I  mysae.  I  hav*  nede  ofa  Uiyng  that  I  woJde 
occupye.  Joy  JmmlU  ti',j»X  eu  famlle  dt , 
auoyr  famljte  de,  joynyng  ftudte  to  the 
teoaea  ofjefty,  as  I  mytse  a  penoe  y*t  -.jay 
Jaaitê  d$uu  plumt  encore.  Mytae  you  no- 
tbyoge  oowe  :  iiaa«i  roiu  fauUe  de  r/e/tr- 
mHtyntenoHt?  If  yôu  myase  any  ihing,  |he 
faulte  ia  in  ypur  aelfe,  for  my  lorde  hath 
oommaanded  you  tbulde  bave  al  tbynge^ 
necessarye  :  si  wmt  auet  faaUe  de  riens ,  la 
faulte  est  en  vaut ,  car  montuur  a  commandé 
que  vous  deussiez  avoir  toutes  choses  qtir 
vous  teroyent  nécessaires,  or  que  vofts  dur 
royent. 

1  myase,  I  wanle  a  tbyng  tbal  I  seke  for.  //  mr 

fauti ,  il  ma  Jaln  ,  falnyr ,  conjugale  in  •! 

«mustCi,  as  I  mysse  a  noble  bere  :  i7  mr 

fauU  vn<j  angelot  icy.  You  sball  mysse  no 

Ihyng  thaï  you  leave  hère  :  riens  ne  rom 

fauldra  que  vous  laisserez  icy. 

I  mysse  takc  a  ihynge ,  I  understande  it  nat  a 
ryght.  Je  me  mescoute,  prim.  conj.  nodje 
aiesenlent,  conjugale  lyke  bis  aymple  je 
rnteiu ,  1  understande.  I  se  by  il  yo  do 
mysse  lake  ihe  mater  :  je  tio^j  .  6ifn  que 
tous  vous  nuscoatés  en  ceste  matière.  Hv 
balb  mysse  taken  me  or  ds  be  wolde  nal 
do  as  he  dothe  :  il  ma  mesentendu ,  aultrr- 
,  ment  il  mt  meferoyt  pas  ceu  qailfait. 

I  mysse  lell,  I  mysrekeo.  Je  mescompte,  prim. 
conj.  and  je  me  mesconte.  You  bave  mys- 
lolde ,  for  tbere  wa»  no  lesse  in  ibe  purce  : 
vous  vous  estez  uusconté,  car  il  ny  aaoyt 
riens  mayns  en  la  bourcc. 

i  MTSTRCST  one,  fbave  intrustein  bis  sayenges: 
Je  nwjcroyi,  conjugale  lyke  bis  sympleje 
croyt,  1  byleve.  And  you  mystruste  me 
co/nmaunde  an  otber  lo  serve- you  :  si  vous 
me  mescroyei ,  dommandez  a  rn^  aultre  quU 
vous  serae,  or  si  vous  vous  mesfiis  en  moy. 

I  mystrusl  oue  in  bis  actes  and  in  bis  dedes. 
Je  suspecte,  prim.  com.  ê^A^e  souspes- 
cionne,  prim.  conj.  ^n^^^fStjA^miJie ,  ver- 
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boni  médium  prinf.  oonj.  1  myttmM  hym: 
)•  BM  mtJE*  m  btjr,  attci  ;«  m«  irJJM,  verimra 
■MMbom  prim.  cooj.  ê»J4  mt  dtfU  it  Imy. 
I  mjttruU  bym  Tor  my  gowo«  :  j«  U  sus- 
pteu,  or  j«  U  HMpMcwwM  d»  m*  f^ke.  I 
havc  good  cauM  to  myttnut  bym,  be 
batb  M  oAcB  befyled  me  .  j^  boniu. 
cmmse  d*  m»  mt  jur  pcymt  em  lay,  il  ma  ji 
êommint  trompé. 
. I  HT somxasTàiiDK.  Ji  HMjnUeM ,  «otl  je  mtn tems 
pat  Ueà.  H«  tbat  mytverBUndetb  a  m«n 
matt  nedes  make  a  Tolyube  aoswerc  : 
tfui  meutiUnt  vny  kommt,  U  faolt  <U  n<çti- 
site  tfoU  hailU  tu»  sottt  respene».       v  > 

I  MTSDSC.  Je  ahute,  and  jt  eunuu,  prim.  conj. 
A  tbyng  maye  bc  mytosad  tboogbe  it  bc 
ueverto  goed:  tant  nyt  vàe  ckote  bonne, 
ti  peuU  elle  estrt  abusée.  \ 

I  MYTiGATB  w  iwage.  Je  adouloiSf  iec.  conj. 
j*  miùgmêt  and  j<  auouage,  and  j«  attemtpn, 
prim.  cooj.  l  dyd  mytiga»(e  hi*  payoe  wilb 
.  a  plasler  I  gave  bym  yestcrday  :  j*  lay 
adottlcis  ta  pajrM,  or  je  luy  miàguay,  or  at- 
touagay ,  or  attempray  ta  ptyif  daaj  em- 
piastre  que  je  luy  btdllay  kyer. 

I  MYXTE  witb  »tele ,  a«  we  do  weapeot  to  quike 
them  sbarper.  Je  aciere,  prim.  conj.  Thi» 
sworde  i>  well  myxte  wilb  stèle  :  cestf 
etpét  est.  bien  aciérie. 

I  myxte  dyverae  tbynges  togytber ,  a)  potyca 
rie»  do  in  makyog  of  salves,  oyntmenlcs  , 
conserves,  and  suche  lyke  tbynges.  Je  confis, 
nous  conjidnt ,  je  conjis ,  jay  confit,  je  con- 
6ray,  que  je  conjie,  conjire,  tert.  cooj.  And 
if  your  ingredycntes  be  nat  wel  myxl  to- 
gytber you  sbal  never  make  gqod  empla»- 
tre  :  si  voz  drogues  ne  tout  bien  confites, ja- 
mafi  ne  ferez  bon  empkslrt. 

I  myxte ,  I  tempre  metaUet  togytber.  Je  trempe, 
prim.  .conj.  Men  may  myxte  dyter»  me- 
^  tailes  M  well  togytber  tbat  tbey  shall  ail 
some  bjDt  as  ooe  :  où  pealt  ti  bien  tremper 
dimert  metaalx,  .qùlt  ne jfeteu^Uront  que  a 
vny.  And  je  détrempe,  gwim.  conj. 

1  myxte,  or  myngell  barde  tbynges  togytber. 
Je  metle,   prim.  Qpnj.  Tbey  be  so  myxed 


E  FRANCpYSE.  039 

togytber,  I  can  sat  parte  tbcni  ;  dt  «om 
tunt  tmtslet  ensemble,  que  je  ne  Us  puu  des 
•ÂtemMer. 
I   myxte,  or  myngell   drinkes  or   lycours  lo 
gytber.    Je    muetionme ,   prim.    coiij.    M«' 
tbynkcUi  yott  myxt  aJe  and.wyue  togydvr 
il  me$t  udui»  que  vus  mittionmet  du  vin  ft  lU 
la  goudale  eniembU. 

M    BTrORK    O. 

i   Mocxi,  or  acome  ooe  witb  a  oountenauncf^ 
makyng  of  my  moutbe.  Je  fait  la  moue. 
I  mocke  bym  :  je  luy  fais  la  moue,  datiu* 
jungitar.  I  pray  you,  se  bowe  tbc  Lnaw<- 
mocketb  bym  :  abordez,  je  vous  prie,  corn- , 
ment  U  tiUayn  luy  fait  la  moue. 

I  mocke,  I  scorne  ont  witb  wordc*.  Je  niffant» . 
prim.  conj.  and  je  lobe  (IWmii.),  prnn 
conj.  and  jV  me  mocque  de,  vvrbuin  nu 
dium.  Ile  mocketb  bym  al  cVery  wonlc , 
and  yct  tbe  foole  perceyvetb  it  nat  :  1/  /« 
raffardea  chatcun  mot,  encore  le  fol. lu-  luft- 
partnyt  poynt.  Howe  can  I  be  content  willi 
hym,  lie  mocketb  me  at  every  wordt  . 
wban  1  speake  tu  bym  :  comment  mr  fim^ 
je  contenter  de  luy,  il  se  mocque  de  «un  .1 
chascune  paroUe  ,  quant  je  parle  a  luy 

l  MODER,  or  Icmper  iny  selff,  wban  I  ani  |ir<. 
voked  to  any  passyon.  Je  me  modère,  Si  1 
bum  médium  prim.  conj.  And  je  mr  nm 
prise,  verbum  médium  prim.  conj.  Ile  iv 
l'uil  of  coler,  but  be  can  tcmj>er  liyni  m  il* 
tbebcste  tbat  ever  I  sawe  ••  U  est  fin  cluiff 
de  colère,  ntays  il  te  tcayt  le  mieuU  mmL 
rer,  or  il  se  scayi  le  mieuLx  tempfrurr  (/u- 
komme  que  jevisjamayi.  '  ^ 

l    MODTPVB,  I  tcmperate.  Je  me  mot^t^  and   ;. 
me  tijmpe ,  verbum  médium  prim.  «;<»ii| 
Wbat  thougbe  be  speke  i\  bastye  wurde 
yoa  rhuste  modyfye  your  selfe  :  ei  sil  parU 
quelque  mot  hattiuemenl,  il  vvutfault  modt 
fer,  or  il  voutfaûU  atremper,  or  temptnsrr. 

I  «oïsT  a  tbing,  I  make  it  moyst.  Je  moilU . 
prim.  cooj.  and  je  mauiUe,  prim.  cooj.  I 
dyd  nat  drinke  to  day .  1  dyd  but  moy»i«; 
my  lyppes  witb  a  quarter  of  wync  jt  M<i> 
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mes  Uium  dam»  f  WBrM  d$  «m. 

I  mOLOM, .  u  brc«d  «loth«  f<Hr  «UleiMM*.  J»  moi- 
lii,  Nc.  eeoj.  1  ilo  MMM  good  io  tb«.lio«M, 
I  kMp  br««(i  from  moMyog  aod  drinke 

"*  fron  Mwryiig  :  jtfty*  f  mI^im  pta  dt  kieh 
«  la  mu^HMttj*  S*rdm  U  piayn  dt  mt^sir  et  U 
hojrre  de  teurtr. 

I  MOLUT,  I  trouJbie  or  vne.  Je  moUete,  prim. 
cooj.  I  prty  th«,  molest  hie  oat,  I  hâve 
ben  troubled  yoooghe  to  éajt/.je  te  prie , 
M  me  molettes  poynt,jaj  estéfisset  empetcké 
uHJ'ourdkmy. 
?  .1    woNCHK,  I  eite  ni««t«  gr«dy1y  in  a  corner. 

Jr  loftpine,  prim.  coaj.  ft  îslto  good  (f- 
lowes  touche  fb  tUode  monching  in  a 
coroar  whan  be  hath  a  good  morceil  :  ce 
nfst  pas  le  toar  dang  fcon  compagnon  dx 
loppiner  en  ce  poyat  en  vitg  Cfiyn^  ^luuit  il 
a  ifaelqae  bon  morceam. 

1  MOME  for  ni3f  frende  departed.  Je  me  com- 
playnSf  aodje  km  playnt,  conjugale  in  •  I 
i  piayiie  *,  h  il  a  pytuouse  thyng  lo  se  him 
nionc  for  bis  falbers  dethe  :  ctst  vm  chose 
piloyahU  qiu  de  le  leoir  complajritdre  la 
,*»Mor/  de  SOU  pethe,  or  de  le  veoyr  se  com- 
filayndre,  or  u  plaindre  de  la  mon  de  son 
père. 

I  inooe  for  one,  as  men  do  for  a  good  man 
that  is  deed  or  siayuc.  Je  le  playns,  con- 
jugate  in  tl  playoe».  Tbere  abaii  never 
yvell  woman  be  ntoned  :  jeumays  ne  sera  vne 
mauuaiu femme  plainte.  He  was  tbe  moste 
nioned  man  thaï  dyed  iu  this  countrayc 
*■  thi»  twenty  yere:   cestoyt  Ikomme  le  plus 

playnt  ffukonune  (jui  mourat  rA  ces  (faartiers 
dr  ces  vingt  ans.  He  monetb  bym  sore  :  il  ■ 
if  /Aaynt  fort. 

I  mone,  I  take  tbought  or  cotnpiayne,  ai  a 
rhyide  dothc  for  the  wantyng  of  his  nourse 
or  n\otber,  or  as  a  lover  dotbe  that  is  ah- 
,  Aent.  Je  regrete.  He  inoQeth  for  his  nourse 
or  bis  lover  :  il  rtgrete  sa  noumce  ou  ses 
amoars.  You  never  sawe  chy^de  mone  for 
his  nouryce  as  be  dyd  :  tous  ne  viste:  ja- 
mays  enfant  tant  re^rtler  sa  nourrice. 
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or  wanM.  Je  admntutte ,  prim. 
ooaj.  aiÊnà  je  imtimet  prioa.  cooj.  I  mo- 
npahcd  jou  htnt  two  0K>o«Ui«a  ago  :  je 
voma  adm»me$tay  dteeey  demss  m»y»  peutét. 
If  jrott  be  monyaabed  to  com«  to  tke  apy  ^ 
•  ritiul  court,  yen  mqat  nedca ap^  :  «<  o« 
'  ^  voiua  MliW  de  venir  a  la  court  d»»gUs«,  il 
voat  jr  fomlt  aU«r. 

I  MOO  or  mocke.  Je  fais  la  moae,  or  je  mocque,  r 
prim.  oonj.  dàclared  io  «  \  mowea. 

I  MoaroHOB ,  aa  a  horae  dotbe  tbal  waxetb  atyffe 
by  taking  of  a  aodayne  ootde.  Je  me  mor- 
foM,  noms  Moai  motfomdoeu ,  je  morfondis , 
conjugat  iyke  bia  tjmfitjefons,  l  melte. 
And  you  morfonde  yonr  borae,  be  wyll  bc 
tbe  worse  whila  be  lyvetb  aftep  :  si  voiu 
morfondez  rostre  ckeUali  il  veuildra  du  pis 
après  (aa(  if  ml  viuera. 

I  MOATGAca  itodt ,  I  iaye  il  to  pledge.  Je  en- 
gaige,  prim.  conj.  KaAje  morigaige.  Ue  batli 
nal  solde  bis  lande  oui  rygbt,  bol  be  hath 
mortgagcd  il  for  more  iban  il  is  worthe  : 
il  na  pas  vendu  ses  terres  tout  entièrement , 
mays  il  les  a  engaygées,  or  mutrtgaigées  pour 
.    plus.quelles  ne  vaUemt. 

1  MORNE.  Je  lamente,  prim.  conj.  and  je  guer- 
mente,  and  Je  me  dole,  and  je  mayne  dueil,  .^ 
and  je  regrete,  prim.  conj.  He  morneth 
sore  for  ihe  losse  of  bis  faiber:  il  lamente 
fort,  or  il  ga«rmentefort,°or  ilseadolefori, 
or  il  inayne  grant  dueil  pour  la  mort  de  son 
père,  or  il  regrette  fort  la  mort  drson  perr. 

I  morne  for  a  deed  man ,  I  weare  blacke  gar- 
mentes.  Je  porte  le  dueil,  prim.  coi\i.  Yoii 
der  genlylnian  noometb,  by  lykelybpdde 
bis  iatber  is  deed  :  ce  gentilhomme  la  porte 
U  dueil,  ilfault  dire  que  son  père  est  mort. 

I  MOÂTAYSE  landes  lo  tbe  churche.  Je  mortasie, 
prîm.  conj.  He  hath  niorlaysed  Iwenty 
pounde  a  yere  to  foiinde  a  cbaunlerye  :  il 
a  mortasie  vingt  Hures  par  an  pour  fonder 
vne  messe  a  tousjours  mays. 

I  niortayse  a  thyng  in  byidyog,  as  a  carpenter 
dothe.  Je  fais  tne^moriaise.  Morlayse,  ihis 
study  in  to  this  prinçypcM^:  faictez  vne 
mortayse  icy  pour  mettre  vAg  estude.' 
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1  tfOHTTriB.  J»  moriijm,  firta.  «Mq.  ma  j* 
umntùt  «^  00^.  Il  U  •  gTMt  crtfte  to 
mortyfy*  if^«  sylvcr:  ««M  «m  froaib 
aptrùm  fM  i«  mtrtifur  U  vif  mr^mt. 
I  MonMATiiB  UwIm,  I  gjtf  UimIm  to  the 
•   cluirefa«  to  1m  payed  fcr.  i»  «Moi^t,  aec!. 
oooj.  H«  bi^  mortmayiied  bù  cbiefe  mâ- 
ncr  and  ail  tkc  lande  beloogyng  tharaoto 
to  tba  next  abliayc  U>  hjm  -■  U  a  amortjr  ton 
pretnmJUJtt  toal»  Us  ttrra  m  Inmirm  a 
U  pbu  pnclutjrmt  akbajre. 
I   ilowB  dpwne  hvf  witb  a  •ytht.  J«  /m«* 
pnm.  coDJ.  N.  Jt  is  more  tban  tan  dayes 
•ytbe   I  mowed  my  medbwea,  but   tbe 
weatber  batb  bon  ao  foole  tbat  I  cao  nat 
make  it  op  in  eockes  jH-  il  y  a  pla$  dt 
dixjoun  ^uêjajrfenà  ma  prmerie,  may$  U 
temps  a  tsU  n  dimsrt  ^tj*  m  iay  pem  encore 
muttre  en  mealoiu. 
1  MOVE,  I  «tyrre  ay  bodye.  Je  me  meas,  nous 
nous  meuaonStje  me  mmiu  ,  je  me  suis  meu , 
je  me  mouuenejr,  «fueje  me  meaue,  mouaeyr, 
verbum   médium,  tert.  cooj.   wbiche   U 
seldome  osed  ^ul  bb  coropouode ,  je  me 
esmeus.  Ue  is  so  sycke  tbat  be  can   nat 
inove  bim  in   bis  bedde  :  il  est  si  malade 
qttil  ne  se  peult  moanayr  en  son  lict 
I  move ,  I  styrre  or  provoke  one  to  a  thy«g.  Je 
esmeus ,  conj agate  lyke  bi*  sympie  je  meus, 
I  move.  I  wolde  be  iolbe  to  move  bym 
to  anger:j«  seroye  hien  marry  de  lesmou- 
uayr. 
1   move  warre,  as  one  prince  dothe  agaynst  an 
otber.  Je  guerroyé,  prim.  conj,  1  intende 
nat  to  move ,  warre  agayne  durynge  my 
lyfe  :  je  nay  pas  intisncion  de  le  guerroyer 
tant  que  je  tiue. 
I  mowe  witb  a  sytbe.  Je  fauche,  prim.  conj.  Wy  II 
you  mowe  tbîs  coroe  or  ^ere  it  :  voulez- 
vous  faucher  votre  hled  ou  lefauciUer  ? 
I  MOWE  witb  tbe  moutbe ,  I  mocke  one.  J'fay*. 
la  moae.  He  osetb  io  mocbe  to  mocke  and 
mowe  tbat  be  disfygoretb  bis  taee  :  il  se 
mocque  tant  des  gens  et  fait  la  moue  si  «oa- 
uent  quil  a  gasté  sa  conteikance. 
i  uowLDE  paste,  as  bakers  do  to  make  breed 


•■toa  io<«aka»«w«kl#  Ht  Uttayt  miemU 
mtsiftr  vng  pmf%  qpê  U  f«9^tr«r.     . 
I  roowlda  or  fuat,  aa  corne  dotba.  Je  m»ms, 
me.  eoi^.  It  ia  lyma  t»  aata  tbis  breed , 
for  it  bagynnatb  to  «owldn  :  U  yt  temp% 
àê  memftr  o$  pty»  9ur  d  commence  n  te 
maysir. 
I  mowlda  a  tbyng  ia  a  nowkle.  Je  moedUt^m. 
conj.  andjfcjactf  «a  aïoniif.  Tbis  stone  is 
Mit  carvad  witb  tha  banda,  but  mowled  : 
cesie  pierre  nett  pas  taUUe  a  la  Hiayn,mau 
jeciie  en  tnasdlt. 
I   MOOLTTPLTB  in  uoml»re  or  in  qoantyér,  I 
make  tbynges  more  or  «ncrease.  Je  aug- 
mente, prim.  cooj.  and  j«  multiplie,  prim. 
conj.  His  goodes  mooltypiye  eveîry  day 
ses  biens  sasugmentemt ,  or  se  multiplient  de 
jour  en  jour. 
I  moultiplye  langage  wilb  one,  as  folkes  du 
tbat  cbyde  togytber.  Je  ms  débats,  con- 
jugaU  lyke  bis  sympie  j«  bats,  I  beMte. 
I  moultiplye  langage  wilb  bym  .je  me  de- 
bau  a  luy,  and  je  prens  noyse  a  luy.   I 
wolde  nevèr  counsayla  you  to  mooltypiye 
langage  witb  bym  knowyng  bym  «s  yuii 
do  :je  vous  conseiUereys  dejametyt  ne  vous 
debatre  a  Isty,  ot  ne  prendre  noyse  a  luy , 
veu  que  vous  U  congnoyssez  comme  tout 
faictex.  '' 

l  110C5TB,  I  go  upwarde,or  ryse  upwarde.  Je 
montât  prim.  conj.  It  is  tbe  prc^rtie  of 
some  bankes  to  naounte  so  hye  in  the  syer 
tbat  sbe  sbalbe  out  of  sygbt  :  cest  la  f>ro- 
prieté  daulcuns  oyseauLe  de  monter  $i  luiiilt 
en  layr,  quib  seront  kon  de  vêtu. 

M    BTFOBB    U. 

I  MOCKB  lande.  Je  JienU,  prim.  cooj,  if  tbis   , 
land  be  well  mucked,  it  wyll  baare  corne 
ynoogb  tbe  ncxte  yere  :  wmy»  que  ceste 
terre  soyt  bien  jitnié$t  etle  portera  dm  bled 
assez  lannée  qtù  vient. 

I  MorrTLL  onas  visage  or  bis  baad,  I  oover 
bym  witb  clotbas  tbat  ba  sbvlde  nat  bc 
knowen ,  or  firom   coldc.  Je  emmouJU  . 
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prim.  oonj.  Ho  hù  m  mafloUcd^lhat  I  can 
nat  knowe  faym  ;  i7  <#t  $i  eauMtJU  ^ut  je 
nt  le  puis  congn»jr$tn. 

I    MCLTE. 

i  MULTiPtVB.  J«  ma/(ipli«, declared  m  «  I  moul 

I    MUifITLL    niy    wordea,    is    one   doth    that 
'    itpeaketh    oat  out   playnty.  J«  murmure, 
priai,  cnoj.  He  mumbielh  hit  wordes,  byd 
hym  speke  ont  pi«yn|f  :   il  murmure  ses 
,  jturolles,  dictât  luy  quil  purh  plus  aperiemen  t. 
I  mumbyii ,  as  an  oido  penone  dothe  wban  he 
eatfth  for  wante   of  tethe.  Je  musche  m 
kelin.  Se  yonder  oMe  trot  bow«  sbe  mum- 
Metb  :  miiMt  eests  vieUt  a  refomdre  com- 
ment eUt  matckt  en  hefyn. 
\\  AidMMR  in  a  mumniynge.  Je  mummê,  prim. 
\^^  conj.   Lette  us  go  mumme  te  nyglit  in 
womftDS  apparayie  :  allant  mummtr.annyci 
tn  oeonstremens  de  fsmmu. 
I   MURDRE,  I  kyli  or  slec  a  man  in  bis   bcdde 
or  «Ljanwarea.  Je  meunbys,  jay  meunlry, 
mturdryr,  »ec.  conj.  andye  m*urdris,  and 
je  meures,  A.  He  was  murdred  tlie  sliame- 
fnllMt  that  cver  was  man  :  i7  fstoyt  meur- 
lirj  le  plat  riUaynement  que   onctfues   fut 
homme. 
I   Mi.'RE  up  in  stonei^ali.  J emmure ,  prim.  conj. 
It  is  a  payne  to  be  mured  ûp  in  a  stonc 
wali  lykc  an  anker:  cestxne  (frand  peyne 
ijue  dfstre  emmuré  comme  vmj  autre. 
I  MDRMURE,  ï  gmlcbc  or  repyne ,  as  an  infp- 
rior  pffsoo  dothe  agaynst  ihe  acfts  of  bis 
superyor.  Je  murmure,  prim.  conj.  and  je 
me  oi^ofi  verbum  médium  prim.  conj.  Go, 
•"  lewde  person,  nat  so  bardy  tbou  mur- 
mure agayost  my  doyng  :  va,   meschante 
cirature,  si  kardjr  quê  ta  ne  murmure  contre 
monfaict. 
I  murmure,  I  makc  a  noyae,  I  bydde  ibe  dyvèls 
Paster  noster.  Je  grommelle,  prim.  conj. 
It  is  a   good  sporte   wban  I  béate  tbç 
knave   bowc   bc,  niurmureth,   wban    my 
backe  is.  tourned  :  c«j<  vng  pusst   temps, 
quant  je  hats  le  villayn,  que  de  Joajr  </ro»i- 
.     meUer,  qnant  jay  le  dos  tourna. 


I  MOtt.  J«  «MM,  aod/a  mmute,  prim.  conj.  Me 
makcth  w»  aoutyme  to  muaa  what  he 
nieao«lb ,  hia  muier  be  ao  straooge  :  i7  au 
*  fuit  uaieutifoy»  muaer  qu«  cal  ipùl  veult 
dire,  UuUs  otuàUcitUM  $i  tttrem^e*, 
I  Boae ,  I  ataode  in  4outê  of  a  tbyng.  Je  re- 
i9iyme,  prim.  coaj.  Tbis  inat«r  bath  made 
ne  mua*  more  than  erer  i  dyd  afore  in 
my    iyfe  :    cmù  matier*  ma  Jaict  plus  re- 
toiqner  qm$  je  ue  jii  deuaut  en   tout  ma 
tie. 
l  MOÀCLL  a  beare  or  a  dogge  fmr  bytynge.  Je 
amMseUe,  prim.  cooj.  I  wolde  advyse  you 
musyll  jour  dogge,  for  b«  is  caUed  peryl- 
louêijetoui  atUùse  dummulUrvostre  chien, 
éar  on  le  tient  pour  perHUux.       j/ 
I   UCSTI.  //  mefauU,  U  meJaiUoyt,  il  mejalut, 
ihuui  falu,  il  me  fauldra ,  quil  me  fuitle , 
quil  me  faulsitl ,  J<ûloyr.  I  must  speke, 
eate  ^r  drinke ,  or  tuche  Jyke  :  il  me/uuU 
parler,  menptr^>oyre ,  etc. 
I  muste  be  p^de.  Il  fouit  que  je  svye  payé.  1 
muste  go  to  my  mayster  :  il  fault  -  qUe  je 
aiUe%  mon  maistre.  So  that  tbey  us«  botbe 
thèse  maners  of  speakyqg  with  tbis  verbe 
i7  me  fault  parler  a  luy  and  U  fault  que  je 
parle  a  luy.  I  fynde  aiso  in  tbis  sence  i7  mr 
conuient,  and  vous  conaient  il  rebeller,  con- 
jugale in  <it  bebovetbi.  ^ 
I  MCSTB  or    fbyate,  ai  a  veaael  dothe.  Jr  mov- 

ùs,  sec.  conj. 
I   muste  as  breed  dothe.  Je  mtoytys,  sec.  conj. 

dedared  afore  io  •  I  mowlde  •.        ,      ^    ^ 
I  mjust*,  or  it  beboveth  me  to  do  a  tbyng.  //  nk 
fautt,  il  mefuHlojrtt  il  me f dut,  il  mafaliL 
il  me  Juuldru,  qmt  me  faille,  quil  me  faul- 
sitt ,  faloyr,   verbum    impersonale    sec. 
conj.  . 
I  muste  speake ,  drinke,  eate,  ae,orsuchelyk«. 
ttfaut  que  je  parle,  hoiue,  mange,  voye,  etc. 
or  i7  me  fault  parler,  hoyre,  manger,  ueoyr, 
etc.usyng  tbe  iniynityyemode  of  the  verbe 
folowyng,  and  il  conuient  que  je  parle,  or 
i7  me  conuient  parler. 
F  mu^tc  be  prayed,  reqayred  .  or  insUuosed  to 
do  a  thynge.  Je  me  teulr  prier.  Sbe  muste 
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be  prtywi  •  GoadM  oum  :  tUt  m  t««/( 
prier  de  par  Diem ,  or  il  u  ^mk  prier  de  par 
Dim.  hnd  for  moste  yoa  be  pmyed  :/«•/« 
dfu  oa9oas  ffi»f 
I  muste  oMiet  do  •  tkyng.  I  «m  comi>e»ed  or 
coiutniyawl  to  de  il.  //  mett forte  défaire 
cecy,  ooBJofttyng  tbe  teose»  of  U  est  lyke 
a  voite  imptnonall.   It  muât  nedes  be 

'^  done ,  for  why  it  i»  necesMrye  li  e$t  force 
de  U  faire ,  car  pomr  qaoy  U  ett  mecettaire.  | 
You  œutte  aeAn  do  tbi»  pleuore  for  ! 
hym  seyng  be  bath  done  «o  mocbe  for  | 
you  :  U  voa*  ett  force  d*  faire  ea  pLùtir  | 
pomr  luy  véi  quil  a  Uutlfaii  pour  vous.  \ 

I  MDSTEn.  as  men  do  that  »ball  «)  to  a  felde. 
Je  me  montre.  1  wolde  be  gladde  to  go 
with  you,  but  I  mnate  nia»t«r  to  daye 
witb  my  companye  je  yroys  vouUntien 
aueaimet  vous ,  meefs  ilfaall  (foeje  me  mons- 
tre oajoaniAiiy. 

I  mustcr,  I  Uke  tbe  musler  of  men,  as  â  ca- 

pytayne   dolb.  Je  fais  les  monstres.   Wbat 

place  wyll  you  sygne  to  muster  your  foike» 

-    in  :  (fBel  place  roulez  vous  signer  pourfmre 

I        les  monstres  de  voz  gens  ? 

f\  Mtrrr. .  as  a  hauke  or  birde  dothe  his  felbcrs. 
Je  meut,  prim .  conj.-Tbis  haukp  begytineth 
to  mule  ber  felber»  :  cest  oyseau  de  proye 
,   commence  a  muer  ses  plumes. 

I  mute,  as  a  bauke  dolbe  wban  sbc  halli  eit- 
ducd  bcr  gorge. 

N  BYroRE  A. 

\  !i\YLE  a  Ibyng  witb  a  nayle.  Je  doue.  »iu\  jr 
affiche,  prim.  conj.  Nayle  tbis  same  with 
tbre  or  foure  nayle»  and  tban  it  is  sure  . 
cbuez  ce  cj  de  iroys  ou  quatre  clous,  et 
alors  sera  il  seur.  I  wyll  nayle  it  fa*t  upon 
tbi»  wall  witb  a  nayle  :  je  le  vealx  afficher 
contre  ceste  paroy  dung  clou. 

I  nayle  in  a  tbynge.  Je  encbue,  prim.  conj. 
You  muste  »eke  »ome]olber  waye,  for  ibis 
rloore  i»  nayled  up  :  j7  vous  fault  trouuer 
(fueUfue  aultre  ckemyn,  car,  cest  kuys  ett 
encloué.  * 

I  >AME  »  porsoft  by  bis  name.  Jf  nomme,  pniii. 
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conj.  and  je  dtmnune.  i  love  hym  and  *>' 
dotbe  he  me ,  but  be  aliall  never  be  uamt-d 
for  oie  :  je  layiae  et  aiiai  fait  il  may,  «kii* 
jama^  ne  sera  nommé  pour  moy* 
I  oane  ooe  by  bit  tunuiae.  Je  samommf , 
prim.  cooj.  Howe  i»  be  named  uMre  tlian 
Jobao  :  comment  ett  il  surnommé  plus  </«# 
Jehan? 
I  NAHas,  a»  a  dogge  dotbe  wban  be  it  augri<l 

Je  reckinft  prim.  cooj. 
1  NAPP».  Je  mt  assomme,  verbum  médium  prim 
conj.  and  je  mendors.  It  i»  tyme  to  napp« 
for  bym  tbat  »lept  nat  tbe»*  ibre  nygblcs 
i{  esl  temps  quon  se  assomme  qui  na  poyht 
dormy  de  ces  troys  nuycts.   Il  i»  holsoni» 
l'or  olde  men  to  nappe  in  a  cliayrt-  «H»  r 
dyner  :  il  est  sàyn  aux  vielles  (jens  de  eulj 
endormyr  en  vne  cha'urt  après  dintr. 
I  N\WPE  one  in  ihe  neckc,  I  stryke  one  m  tl" 
necke.   Je  accolLetU,  prim.  conj.  an<)   /< 
frappe  au   col.   Bewfcre  of  bym,  be   wvll 
nawpe  boye»  in  tbe  necke  as  men  do  1 1>- 
nye»  :  gardez  vous  de  luy,  car  U  accolletteni 
les  garçons,  or  il  froftpera  Us  garcoll^  uu 
col  comme  on  fait  les  connyns. 

N    HYFORE    K. 

1  NF.i>K.  Jay  besoyng,  il  mefault^l  netletb  iiai  ^ 
it  ne  fault  point,  il  nest  ja  besoyny.  H  is 
vcryly  tbe  tbyug  lliat  we  oede  cest  drou- 
lement  ce  que  nous  fault.  And  »ball  w« 
nede  «n  babyt  «r  a  co|>e  :  et  nous  fuiddra 
il  vne  chappe.  It  nedetb  uat ,  or  it  i»  iic«l«  - 
lessc  to  speakc  of  Ùte  price  «i  ne  Ja,ilt 
poynt  parltr  du  pris.  It  i»  done,  we  neilti 
but  to  sytie  :  cest  fatct,  il  ne  faidt  que  se 
seoyr.  U  is  nedelwse  to  speakc  tberol  lu 
fault  poynl  parler  de  cela. 

It  nc<letb  nat.  //  ne  fault  poynt,  il  nest  pojnt  de 
betoyng,  or  dnest  hesoyng.  It  nedetb  nie 
liai  a  wbyllc  to  npeake  of  tbi»  mater  any 
more  I  am  sure  .je  suis  certayn  quil  ne  ine 
fault  ja,  or  i7  ne  mest  poynt  <U  baoïng, 
„r  il  ncét  ja  hesoyng  que  je  parle  plus  de 
ceste  maltere. 
I  si\t  a»  a  borse  dotbe.  Jf  kasutys ,  »«*: .  conj. 
\  8.. 


(à' 


644 


LESCLABCISSEMENT 


It  il  a  cobrorUble  tk^jrng  to  hère  a  faone 
neye  wfaan  fae  il  oo  hivjoaraaye  :  c«tt  tng 
t  ^  tfmnd  comfort  iféé  dotm  tng  ckem<d  kannyr 
ifiULtit  il  voyagt^  '' 

I  MME.  Je  ttUnUt  prtm.  cooj.  The  pbytyciens 
saye  whan  oo^  «(^tetb  i^  it  a  good  sygtie 
but  ta  yvelJ  éal^  ;  les  nudicint  disent, 
tfuant  on  rtUrne ,  cest  kon  signe,  mau 
malaayse  çeaue. 

I  NETTYLL.  J#  ourtie,  prim.  conj.  If  a  honc  bc 
well  nettelled  uoder  tbe  tayie  be  wyll 
kycke  jolyly  :  si  on  oarii»  him  vng  cheuai 
lUssoubs  la  ifteue,  il  regimbera  galiardement. 

I   NEWRFANOYLL. 

N  Dirolui  I. 

1  NvdKK,  I  make  nyckes  on  a  tayie,  or  on  a 
«tycke.  Je  ocke,  prim.  conj.  It  is  no  trewe 
poynte  to  nycke  your  tayle  or  to  bave  tfio 
nyckes  upoa  your  tayle  than  I  bave  ppon 
myne:c<  nest  pas  le  tour  dung  h'ymme  veri- 
lable  de  ocker  vostrt  taille,  or  de  l'iire  plus 
^  doehes  sur  vàstrt  taille  que  je  naj  suf  la 
mienne. 

I  ti\f.,  as  a  borse  dotbe.  Jr  kannys,  hannyr, 
HCC.  conj.  Tbou  nyest  for  an  ollicrotes; 
wiche  we  expresse  by  tliese  wordes  •  thqu 
•  iokest  after  deed  mena  shoes  »  :  tu  tr 
tiannys  pour  laiioync  ilautruy;  it  it  an  adage 
m  the  frencbe  tonge. 

1  NVGHE,  I  drawe  nere  to  a  thing.  Je  approche, 
prim.  conj.  Or  it  be  nyght  we  sbail  nyglie 
ihc  towné  :  auant  <fuil  soyt  encore  nuyct , 
nous  approucheroiis  tHnille,  or  noiis  nous 
approcherons  de  lu  xtUe.  "^ 

I  <«>«'£.  Je  pince,  pincer,  prim.  conj.  Hc  liath 
iiypped  me  by  the  arme  tyll  it  is  blackc  : 
il  nui  p^nct^  pan  le  hras  tant  (juil  est  noyr. 

N    BTFORr    O. 

1  noDDE  with  tbe  beed.'  Je  Jais  signe  de  la  teste. 
Whan  i  noiidc  upon  tbe,  than  gp  :  qucMt 
j*  te  /«v»  st^ke  de  /a  testé,  adontfoej  va  ten. 

I  MiK-KE  aa  arr««e,  I  put  tbe  oocke  in  to 
the  Uïïjnfir  Je  encovtke ,  priùi.  conj.  He 
nocketb  bit  bowe.by  ali  tyniylytude  he 


iatendeth  to  tboote  :  U  encoicke  safltscke, 

il  filait  dire  qiàil  a  intencion  de  tirer, 
l  NOTE,  I  jrke  ona.  Jenimye,  ennuyer ,  prim. 

conj.  We  noyé  you  paradventare  :  nous 

fus  eniu^rons  paraduenture. 
I.noye,  I  grere  one.  Je  naysj  nous  nuysons,je 

fiM  je  naysisse,  nayre,  tert.  conj.  I  am 
•orye  to  noyé  pu  thut  moche  :  je  suis 
marry  de  vous  nuyre  Tant. 

I  HOTRT  with  an  oyntement.  Je  oyngs,  conjagat 
in  1 1  anoyat  • .  Noynt  yoar  bande  with  my 
noyntement  and  it  wyil  be  hole  by  and 
by  :  oygnet  tostremcÀn  de  cest  oygnement, 
et  elle  sera  gaerye  tantost, 

1  noyé ,  or  burte  one.  Je  nays,  je  naysoye,  je 
niiysu,  jay  nuy,  je  nuyray,  que  je  nuyse , 
que  je  nuysiue,  nuyre.  This  feiowe  is  se 
lotbaonie  tbat  be  noyetb  ma  .horrybly  : 
ce  co(npaitfnon  est  si  trejtant fetart ,  qail  me 
nuy  l  fort. 

I  NOYSE  one ,  I  gyve  bym  a  name  or  brute . 

~    good  or  badde.  Jt  donne  le  bruit.  He  his 

noyaed  to  be'  an  yveli  lyver  :  on  luy  donne 

le  bruyt  de  maulaaise  vie.  I  nare  ben  yveil 

noysed  :  on  ma  mal  renommé'. 

I  NOMBitE,  as  an  astronomer  doth  his  thing  by 
anlgonsme.  Je  caicule,  prim.  conj.  Hâve 
you  nombred  the  distaunce  bytwene  the 
tonne  and  the  moone  :  auez  vous  calculé 
la  distance  entre  le  joM/  rt  la  lune? 

I  nombre  a  somme,  or  I  nombre  men,  or  any 
othcr  thyngcs'lo  knowe  to  whal  nombre 
they  come  unto.  Je  nombre,  prim.  conj. 
and  je  dénombre,  They  be  so  many  tliat  a 
man  can  nat  pomber  them  :  iU  sont  tant 
quon  ne  les  pevdt  nombrer,  or  dénombrer. 

I  nomme;  I  take  (Lydgate).  Je  prens.  This 
terme  is  dawthe  and  nowe  none  £n- 
glyttbe. 

I  norysshe,  #fede,  or  bringe  up.  Je  nourris, 
sec.  conj.vHe  hath  norytshed  me  ail  my 
lyfe  hy therto ,  and  tberfore  I  maat  nede» 
love  him  :  (7  ma  nomrry  toute  hm  riejusquesr 
a  mayntenant,  et  pourtant  faait   il  que  je 
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I  normhe  or  bring  up.  JmUmumt*,  priin.'cooj. 
and  j€  ulitmt,  prini*  oonj.  H«  ooriaBh«th 
M  many  «wyii*  «nd  beettes  «s  aay  noan 
in  ai  this  eouotra^e  »  il  tdimentt,  or  il  es- 
-  iicoe  oaioAt  d*  poru  et  de  hrsuùl  (fu*  kommt 
qmi  demtmrt  icy  t^tomn 
I  HORICK,  as  a  norioe  do^e  ber  yooge  cbyidc. 
Je  nomrrySt  tec.  conj.  3bc  balb  ooritthed 
ali  mj  cbyldren  '■  <^  o  Jtoarry  toiu  mes 
enfoK*.- 
1  HOSTLL,  as  a  «wyne.dolhé  in  tbe  y«rth  wilh 
her  groyDC.    Je  foaiiU  du  museaâ,  prim. 
conj.  Se  howe  this  »owe  nosylielli  in.lhe 
groande  :  auisez  comment  cette-tntye  JouilU 
du  mufeao  en  la  terre. 
I  nosyll  a  yonge^tbing,  l  bolden  il  fyrst  to  do, 
or  enterprise  a  thyoge,  wbere  aforc  it 
wantetb    boldnesM.    Je    opprime,   prim. 
conj.  I  bave  nosylled  my  yonge  dogge  to 
daye  at  a  beare,  he  bis  made  for  ever  : 
lay  opprimé  mon  jeune  chien  (uijourdhay  a 
vn^  ours,  il  ettfaict  o  tousjours  majs. 
I  NOTE.  Je  note,  and  je  marque,  prim.  conj.  1 
note  bis  maner  very  wcll  -.je  note,  or  je 
'  marque  sa  manière  fort  bien. 
I  note,  or  I  ne  wote  (Lydgate).  Je. ne  scaj. 
I  SOTTE  ones  becd,  I  dyppe  it,  Je  tont^  con- 
jugale in   *l  clyppc».  1  bave  noUed  my 
heed   nowe   ibal  sommer  is  corne  ;  jay 
tonséma    teste,  mayntenant   que    leslé   csi 
venu." 

O  BTtonii  B. 

I  OBEY  (Ljdgal).  Je  abeys;%ec.  conj.  He  Uiat 
il  bounde  ma*l  oedes  obey  :  qui  est  obîijé 
fouit  qail  obeiue.   And  je  obtempère.   He 
thaï  is  a  subjecte  rousle  obey  to  iiis  su- 
peryours  :  9ai  eti  subjeci  fouit  quil  obtem- 
père a  ses  supérieurs. 
I  oBTETHE,  I  get  tbe  ibyng  tbat  I  lewe,  or  la- 
bour for.''  Je  UHpetrt ,  prim.  conj.  and  je 
■  obtiens,  coojagàte  lyke  bis  tympiey*  tiens, 
l  bolde.  I  bave  tewed  for  bis  good  wyll 
.    tbese  foar  yere»,  but  I  can  nat  obtayne  it 
by  no  meane»  poaayUe  :  jajr  pomrsuyuy 
"*       pour^trt  en  sa  jrace  de  cet  qmtUre  ans. 


FRA.NCOYSK.  <>4r, 

mutjrt  jè  ki:te  pmu  unpetret,  or  obtenir  m 

fmef^^im  wtomd*.. 

I  OMiarB,  1!  i^fpe*  J'  tforde,  prim.  conj.  aixl 

j*  o2»Mfw<  L>oke  ihat  you  observe  my  com- 

■MoaM^^anies  :  amiset  bien  oèsrnirr,  or  dt 

\    yarier  mes  commuskdemens. 


O  BtrotE  C 

1  occuPT».  Jocctpie,  prim.  conj'.'and  je  <>nupf , 
pirim.  conj.  I  wyll  occupye  no  more  lo<|;; 
ing  iban   I   can  nat  cboS«  :  je    ne  vrul.i 
pojnt  occuftur  plus  de  lo^is  que  nu    >rru 

I  occupye  a  lliyng.  Je  vstte,  prim.,  conj.  for  /V 
vse  is  to  weare.  I  praye  you  be  nat  jn^rye 
ibouglie  I  bave  occupyi'd  yuur  kiiylc  n 
■'lylell  :  si  jay  vng  peu  vsé,  or  eii/tj  io«fr> 
Cousteau,  ne  vous  courroucéf  point  ifvuriuni , 
je  vous  pne. 

O   BÏFORE    F 

I   OFKENDF. ,    I    Irespas  agaynst  a   j>er»on<;     l< 
offemls ,  conjugale  lyke  liis  sym()lc  jr  t'u* , 
I  cieave  a  souder    And  jf  ojTrncf ,  [inui 
conj.    If  I    bave   auglit   offendfd   you,   \ 
praye  you,  forgyvc  m«  :  u  je- vous  or  m 
riens  offencé ,  je  tous  prie  me  pardonurr 
I  oflendc  my  coiiscyence.  Je  offence  a  ma  to/n 
cience.  I  wyll  nat  oflendc  my  c<>n»<v«n(t 
for  you   nor  no  man  ]\^yug  ■  jr  nojftui  i  ■ 
ray  f>at  ma  conscience  pour  vont  ne  f-'iut 
ame  viaant. 
l  ulTende  agaynst  my-  superyor.   Je  iitetjKH), 
jay  mespnns,  mesprendrt,  conjugale  Ui< 
bis  sytnple  Jf  prens ,  I.take.  Go<l   forliv'l 
liiat   I  sliulde   oflPende   agayn^l   )ou  ,    n   * 
Dieu  ne  playse  que  je  deutse  tert  iom  ».«  i 
prendre. 
I   orFEnan  offryng,  or  sacrlfycc,  or  I  prof<  r 
a  tbyng  in   rea>ni|:>«nce.  Je  offert,  wus 
offrons, je ofrys,  jay  offert, je  offriruy,  qiu 
je  offre,  que  je  offruse,  offrir,  Uri.  conj.  I 
ofler  hyœ  lialfe  money  balfe  ware  :  je  luy 
offert  mutytU  argent,  moytié  marckantUse . 
'  :-     dativo  jungitur. 
J  ofl"rc  one  w ronge,  or  do  bym  injury.  Jf  »i'i 
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'yjfrt,  prjm.  cooj.  ^e  that  httLe  a  «hrewde 
-loiirn*  every  man  offerîUi  bym  wrooge  : 
it  (fUi  il  metckùi  chascun  lay  mesoffn. 

I  -tlpr  my  offryog.  Jt  offert,  alto  je  kaitU-mon 
offrande.  I  wyil  ofler  m  y  ne  offeryng  lo 
Our  .Udy'ftf  WaUinghaAi  the  fyr»t  tlijhg 
i  do  ;  je  veulx  offrir  mon  veu  a  Noslrt 
home  lie-  fValitngkam  a  la  première  ^hose 
•que  je  Jace. 

I  '>n«»r.  I  pre«cut  unto  one  a  thyng.  Je  présente, 
jinm.  conj.  And  your  venay^on  be,  no 
beU,  if  I  were  a»  ypu,  I  iTold  never  offcr 
It  hym  SI  vostre  venayton  ne  vaull  mieuLc 
(fue  aynsi,  si  jestoye  <fue  de  voas,jumays 
ne  If  luy  pretentrroys. 

I  oflf r  a  Uiyng  U)  a  saynt  whiclie  cannot  afler 
'  br  tak^n  awaye.  Jededie,  prim,  conj.  King 
Henry  the  VII  ofleryd  uppe  bis  picturo 
artnyd  in  barncsse  of  sylver  in  dyvers 
|)iac<«  of  (bis  reaime  -le  rvy  Henry  sep- 
tieunr'  iledia  son  ymage  armée  en  kamoys 
liai  lient  en  plusieurs  places  de  ce  roiaulmr. 

O   itCFOHi;    I 

i  ONT  Jeoyniji,  («njugate  m  »  J  anoynl».  May 
liulirfb,  ij  liolsom  lo  oynl  niany  (byngcs 
witball  le  beurre  qui  est  faidt  uu  moys  de 
nuiY  fU   sayn  pour  ovndr^  plusieurs  choses. 

(>   ui:fohk   N. 

!  oNfiEMîT  d  goii,  or  «ny  artillary  ayenst  a  cas- 
ifll  /'  a/fuftf,  prini.  cônj.  I  entende  lo  - 
iiiibcnde  tyve  bundretb  jH'ces  Hmall  and 
';;ro«i-«^'aynst  tbeni  in  an  lioure  :  /«v  in- 
tencion  daffuster  contre  eulx  cmtf  cens  pièces 
qui  qrandes,  que  petites,  dnlens  vue  heure. 

i  o^HVMtE  Ji  dfslie,  prim.  conj.  Ile  maye  do  ' 
jiid  undo,  byndc,  and  unbynde  in  tbat 
tiouM  1/  peull  faire  et  défaire,  lier  et  des- 
her  r^n  crslr  mayson  la.  So  tjiat  for  f  un  . 
m  our  long,  put  l)efore  our  verbes,  tbcy 
nw  df,  put  heforo  their  verl)es,  for  the 
moM  (>arte. 

I  o«mv*^ur.  a  lace.  Je  délace,  prim.  conj. 

I  onhrayde,  I  t*m»  or  cast  m  the  letbc.  Je  re- 
pr'iiihr,   prini    con|.  Tbou  arte  nat  wyse 


tbas  to  onbrayde  me ,  for  nowe  b«st  tbou 

[  iost   tby  thankes  :  ta  mu  pas  saige  de  me 

ainsi  reproucker,  car^mayntenant  as  ta  perdu 

les  mercys. 

I  ONDO  a  knotte.  Je  desnme.  prim.  conj.  Ôndo 

my  gyrdeii ,  l  pray^ou  :  desnouet  ma  ceyn- 

ture,  je  tous  prie. 

I  ondo,  I  opyn.  Je  oeuiire^^wrrro.  conj.  Ondn 

your  dore  :  oeuurés  roatrt  hays. 
I  ondo  a  man  by    takyng  of  bis  goodes  from 
bim ,  or  hurtyng  of  bis  person.  Je  destrais, 
conjugale    in    «I   disiroy.".    God    forgyve 
bym,  he  liatb  ondone  me;  Dieu  lay  par-, 
doynt,  or  Dieu  lay  vueilU  pardonner,  il  ma 
destrùif. 
\  ondo  (hrede  or  sylke  tbat  is  Ungled  togyder. 
Je  demesle,  prim.  conj.  Ondo  tbi»  thrcdr 
tbat  y  D)ay   wynde  it  up  on  a  bolomt 
desmesle  ce  fil  que  je  le  puisse  deiuyder  rn 
vnij  plotton. 
I  ((NKNVT%F.  a  knot  Je  desnour,  prim.  conj.  IV' 

clared  in  .  I  ondo  a  knotte  ». 
i  OM.oDi:.    Je   descharyc,    prim.   conj.   Onlode 
^  thi»  carte  or  you  go  :  deschanjés  ce  ckariol 

nuant  que  partyr. 
1  ONFiRVEY.  Je  depounirnys,  conjugale  iyke  bis 
sympleje  veoys,  I  se.  If  you  be  unpurveyed 
of  any  tbyng,  sende  to  me  and  you  sball 
bave   it:  si  vwtj^ste:   drpouneu  de  rien , 
envoyés  chez  n^ret  tous  laure:. 
l  ONsu)^Li..  Je  de  selle ,   prim.    conj.    Onsadyll 
nat  your  boçsi-  tyll  be  be  coldar  :   ne  di- 
selle:  point  loslre  cheual*tunt  qui!  soit  plm  . 
froyl. 
I  ONsoRTE,  I  bring  tbynge,s  oui  o(  tlieir  ptiicc 
or  ordcr.  afler  tbat  tbey  bave  be  settc  in 
it.   Je  desempare,  ^Kim.  conj.   Wbo  liatb 
onsorted  thèse  thynges  on  tins  facyon  sith 
I  went  :  <jfni  ((  dfsempan!  ces  choses  en   ce 
poynt  ilespuys  que  je  suis  parlv' 
I  OUTWYNB  yarne  ol  the  spyndel  or  blade».  J, 
dettyde,  prim.  conj.  Ontwyne  tbis  yarne  : 
deuydès  ce  fil. 
I  oi^iMï.MDK  yarne  of  the  spyndyll  or  bladcs.  Je 
deuyde,  prim  conj.  Il  wyll  be  tbis  hour  or 
I  CHi)   onwyn<le  this  skayne  of  yarne      i/ 


I  ( 


/"• 


W»^^"— ^^^PBW* 


■^ 


DE  LA  LANGUE  FRANCO^^S*: 


()!ll 


sera  biék  tné  heare  mont  que  je  pttiue^e- 

uidfr  ce  JiL 
I  oKWEtTE.  Je  destys,  conjugale  lyke  bis  sympic  ^ 
^    je  tys,  I  weyve.  It  ii  a  paynfull  ihyng  to 

onweyve  Uie  thynge  ihai  is  woTcn  «U  rcdy  : 

cest  vne  chose  penibU  que  Je  destitre  la  ckosr 

qui  est  dtsja  titsue. 

O    BYFORE   P. 

I  OPYN  a  ntater,  1  make  lirst  mocyou  oi  it ,  pr 
breke  a  mater  \o  one.  Je  entaiaf,  prim. 
coDJ.  Wlio  shail  first  opyne  Uic  mater  to 
bym  :  qui  luy  entameru  la  matière  primier  ? 
and  je  fay$  ovuerture,  as  qui   luj  en  fera 
ovuerture  de  ceste  maliere  premier? 
r  o|»n,  as  men  of  warreopyn  tbe Telde^tbeir 
encmyes  Uy  atrengtb.  Je  entama.  Wbosc 
bande  dyd  fyr»l  opyo  tbeir  array     a  <^ui 
eitojtla  bande  qui  premier  entama  leur  ranc  '.' 
1  opyn  a  dore,  a  cbv»*,  or  a  i^yodowe,  or  any 
otber  tbyng.  Je  oiuert,  nous  ovuroiis,je 
ovuriSfjay  ovuêrt,je  ovuriruy,  que  je  oeràre, 
que  je  mûrisse,  ovurir,  tert.  conj.   I   bave 
been  bere  tbis  balfe  hour  to  opynne  thi» 
doore ,  I  wenc  I  bave  nal  tbe  rigbt  key  : 
jay  etté  icy  vne  demye  heure  pour  ovurir 
cest  huis,  je  pence  qu£J«  nay  put  la  droycte 
clej:. 
I  oi'POSE  one,  I   make  a  tryall  of  bis  lernyng, 
or  I  layc  a  tbyng  to  bi$  cbargc.  Je  apose , 
prim.  conj.  I  am  n|^t  to  lernc  nowe  to  o[>- 
poac  a  fclowe  :  jf  ne  suij  pas  mayntenant  a 
apprendre  u  apposer  m^  ^allant. 
1  ofpnEsst  (Lydgate).  Je  oppresse,  it  is  barde 
to   make  any    lawe   but  tbat   innocentes 
sbai  be  oppressed  of  tbe  miglitye  men 
cest  vne  chose  bien  difficile  que  défaire  dn 
loys  si  bonnet  que  les  innocetis  ne  seront  op- 
pressés des  pmissanp.    And   in   tbis  scnce 
I   fynde   u\%o  je  Joulle ,  prim.  conj.   The 
stroDgre  men  oppresM  tbe  resydewe  :  les 
plus  fors  fomUent  UsauUres.  l  fynde  aUojf 
a^gresse ,  phm.  conj.  It  i»  a  pyte  to  se 
bowe  be  oppresaetb  bis  commeus  :  cest 
vne  pitié  que  de  toyr  comment  il  négresse  son 
poure  commun.  \nd  je  opprime. 


i  oppresse, •!  tbrusle  dowuc^  or  beare 'downe 
by  reaaon  of  a  gretter  weigbt.  Je,  opp 
His  owne  burdryn  oppressed  byin 
fays  pi^pre  lopprimoyt.    ■"        ■ 

1  OPTAVNB.  J«ofctim<,  conjugatf,  lyke  Iw»  synipb' 
10  tiens,  I  holde.  I"  bavt"  but  -small  com- 
forte  yet,  but  at  tbe  longtli  l  tru.'^l  to  ojf^ 
tayne  my  desyre  :  je  nay  que  peu  de  confoii 
enco^,mays  a  lu  fifn  jçspere  dohfniyr  mcit 
desyr. 

I  {^\\\1K\W..  Je  ordonne ,  je  institue ,  je  pndt^U m  , 
japoynte ,  je  constitua ,  je  pare ,  jL  prrpse  . 

and  je   destine,   prim.    fonj.   Tbe    lliviis; 

tbatGod  batb  ordayned  niu^te  iit^dcs  l»k< 

effectc  :  lu  chose  que  Diru  a  nrdoinièt  ,  in\ 

titube,    prédestinée,   upoyniée ,    touslifin'i  . 

parée,  préfixée,  dtsti  née,  J  au  it  f/iJ»//«  /)»'/</'" 
'  son  ejfect. 
l.ordayne  a  tbyngc  to  any  \i»c.Jappiupiit ,  j.miu. 

conj.  VVbcrfore  is  tins  ordaymd     a  ./n^v 

isl  vecy  aprvfwie: 
I  OHDEYNK  (Lydgate).  Je  ordonne,  Herlartil  n, 

«  I  ordaync  ». 
I  ORDEH,  l  coucb*  thyngcs'in  a  wwy  aUtigtli 

Je  arrenge,  prim.  conj.  Tbis  »o«lc  i»  «'Il 

rtrdred  :  ce  boys  est  bien  arrenijé. 
I  ordcr,  I    set  order  m  tbynge.H.  Jr  mr-ts  onln  . 

conjugale  in  «  1-putte».  And  llify  wyll  i»at 

be  ordred  I  sbdl  ordor  tlieni  ;  si  Hz  i>,  «. 

vuellent   f>oynl    rtifler,  je    1rs    wrllmiy    k» 

ordre. 

O  BfcPOKt;  U    ' 

I  u\Ki\B¥K,  I  bye  a  tbynge  above  ibc  pi'm;  it  i-  ^ 
wortbe.  Je  surachapte,  prim.  conj.  Tlicrt 
is  ootbing  »p  goo<l  but  it  may  Im-  <)V»i 
|>ougbt  ;  (7  ny'a  ryen  n  bon  qutl  iw  ptiii' 
estre  surachapte.  liut  wbere  as  we  in  <<uf 
tonge  use  oftcn  to  compounde  our  verix's 
witb  over,  if  I  bave  nat  expressed  tbe  vei  U 
berc   in  ortier ,    it  may   be  coutreVaylcd 
witb  sur,  put   l»efore  tbe  frencbe  verbe 
or  trop    aftcr  bim,    as    I  overwôrke   my 
nelfp  :  je  be-ioii^ne  trop. 
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I  ovr.HCAftT,  «»  tiie  weatiier<lothc wab  i't  U  dote 
or  darkc  and  iykeiy  to  njne.^Le  tempi  est 
éomhre,  or  il/ait  $ombre.  We  sbail  hâve  a 
rayne  a  none,  the  weather  is  «ore  o»er- 
casle  sodajnlj  :  nous  aurons  de  la  play» 
tantoit,  car  le  temps  deuient  sombr*  ioa- 
daynement ,  or  ■  il  fait  sombre  soudaynement. 

I  overeunt,  m  ibc  cioades  do  the  weather.  Je 
fibnuhiilé,  prim.  conj.  Se  bowo  soone  the 
sonne  i»  overcasle  for  ail  the  fayre  mor- 
nyng  .  auisez  comment  le  soleil  est  tost  ob- 
nubuli!  fiourtant  (l'uil  faisoyt  si  beau  au 
matyn.  ^ 

I  ovf.hcUAROE.  Je  surcjjfir^e,  prim.  conj.'There 
IS  no  roan  -of  »o  good  a  complcxyon  but 
he  may  oferîharge.^»  atotoacke  if  he 
take  to  grcat  a  mcaie  :  il  nj  â  nul,  tant* 
foit  il  de  bonne  complexion,  qui  ne  peult  sur- 
chanjer   son  e^tomM:  sil  prent    trop   yrant 

I  (ivEncoMi. ,  I  vaynquysshe,  or  get  theuper- 
liande  of  one.  Je  vaincs,  nous  vaintfuissons , 
■  ~~/~~~~^'-^  Z*". *« ""?",>'' './"^  *^'aincu,  je  vaincray,  (fur je 
vinncue,  i/iir  je  vainquisse,  vaincre,  tcrt. 
ronj.  \i\i\  je  surmonte,  prim.  conj.  And  je 
iimatte,  prim.  conj.  And  je  conuuincs,  con-. 
jug.ite  lyke  his  «ymple. 

I  oxTcomo  by  balayle".  Je  drbrllr,  prim.  conj. 
Trualc  ncvcr  acowarte,  (br  if  he  can 
■  ivercome  the  he  halh  no  mercy  :  ne  te  fie 
liimuys  a  vn^  couat;fi  car  sil  te  peult  vaincre 
il  nu  poynt  de  mercy.  fit  hath  overcomc 
ail  lus  enncmye»  at  onc  Iwtayle  :  il  a  de- 
.-hellè  tous  ses  ennemys  a  rne  batayllr. 

l  ovflrcome  or  oppresse.  Je  vaincs ,  jagresse ,  and 
je  malte.  1  rannc  so  faste  that  I  was  almoste 
overcome  with  ronayng  :  je  courroye  si 
fort  que  jestoyiprtsque  matt^  de  force  de 
(Ourryr, 
,\\  ofEurnr.îT  a  shyppe.  Je  <arcAar^«,  prim-  conj.' 
VNhan  a  shyppe  ia  overfreyted  they  hâve 
no  remedye,  if  a  stortne  corne,  but  to 
(hrowe  the  uppermotte  marchaodyse  over 
^  ihe  bordk  :  quant  vne  naairt  est  surcharge , 
il  ny  a  poynt  de  remette ,  si  vue  ttmtpeste  de 
mer  tenr  prrnt ,  que  de  jecierMurs^marckan- 


dues  f«i  fiHrvwtiwRt  pmâutr  m  mmjm  mitrt 

I  OT^itUTm  a  thyag  in  "Ttàng  or  ••e^*  tjkia. 
Je  trufUiM,  prim.  oooj.  Y4h  bav«  ovar- 
hypped  a  lyoe  :  «ow  omet  'tns^ma»é  r«v 

I  oVEseaj  a  tbyog  ihat  is  flyei^g  away  vitb  , 
«pursewyog  after.  Je  accimsmys,  coajogate 
lyke  his  symple  je  sais,  I  folowe.  i  nud« 
sache  dyiygencelhatat  the  laslc  I  oTcr^ta 
hyni  :  je  jis  si  btmiu  diligence  qiu  «  U  fyn 
je  laecontwjmu.  , 

I  OVBRGO.  Je  tmruôys,  coajugate  iyie  b»  tjtsipic 
j«t>oyif4  go^  Kndje  smrpaste.  U«  is  se  iyghi 
«.man  that  he  wyii  soo«  orerg»  bm  ■.  U  est 
f,         si  deliare  quil  me  sarpeuttr*  bi»m  tmM.  ■ 

I  overhyppe.  Ve  trtspatst,  rnmà  jê  ^m§$r ,  pnm 
conj.  Loke  y  où  o^yrfcypp*  ilMbjBg,  rr- 
memb«r  that  the  thyoge  that  is  wcH  dcM>o<; 
is  twyse  done,  and  the  thyog  that  is  yveil 
done  muste  be  begon  agayoe  :  aaisez  qa* 
tous  ne  surpassez,  rien,  et  voms  soamiengnr 
que  la  chose  qui  est  hien  faicie  est  deax  foy i 
faicte,  et  que  la  chose  qui  est^  maVfaictt  est 
touijours  a  recommencer. 

1  oVBHLABOun.  Je  mè  surlabourr,  prim.  conj.  or 
je  laboure  oultrt  ce  que  je  pais  endurer,  or 
jV  laboure  trop.  1  knowe  the  cause  of  tji<t 
sicknesse,  he^  overlaboured  hym  seifr 
yesterday  :  je  scay  bieh  la  cause  de  $a  ma- 
ladie, il  u  surlabouroyt ,  or  il  laboutort 
oaltre  ce  quil  pouoyt  endurer,  or  U  labouroyt 
trop  hier. 

I  OVERLYB  (Lydgate).  Je  surcoache,  pnm. 
conj.  "      (      ' 

I  overiye,  as  an  overMnc  noryce  dothe  Ler 
cbylde.  Je  etains. 

I  overiye,  as  a  tyran  ne  or  niyghty  roan  over- 
iayoth  his  subject«s ,  declared  in  «  i  op- 
«  presse  ■. 

(  OVEHLOOKK.  Je  regarde  par  deuus.  I  trowe 
you  wene  to  ovcrioke  men  herc  as  yoa  do 
at  iiomc  in  your  countray  ;  je  cmyde  que 
voiu  i>fncei  a  .regarder  par  dessus  U$  gens 
icy,  comme  voiu  faicte z  a  vosire  pafs. 

I  ovehMAV<tTEn  (Lydgate).  Je  maisirise,  prim. 
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Mc.  oooj.  Tbcn  kc 
lie  overtumetli  ail   togi<ler  •.\m9mdif- 
t.  uiênt,  il  vtntiomt,  or  i7  gmh^tmrtii  toml. 
J.  («vERWiiiifiiB.  Je  rtmmtrce.  Aod  J€  tml^mtrfyt, 
•éc,  oooj.  and  J4  ra^tnuanU ,  piïm.  coDJ. 
i  wyii  oat  eane  ihe,  but  an  oida  hotue 
uverwbeJroe  lb«  :  j<  m  te  pmic  ^ai  «laa/- 
dur,  mayt  *ne  witilit  mttyson  U  puistertH- 
luner,  or  ragrcuuutlér. 
l   ovEAWuaKi;.  'J«  oeufrt  trop  or  je  betotgiu  trop. 
Wh«Q  I  ovennrorke  u^rMlfe  J  am  ibe  we- 
ner  two  daye»  afler  :  qmaïuj*,  kttoigHe  trop 
j tu  suit  plu»  loi  de  deujc  jourt  après. 

O    RYPORE  W. 

J'owK.  I  am  indetted,  or  I  beliove  to  db  a  thyâg. 
Je  dojrbsi  noiu   délions,   ili  doyhuent,  je 


'♦ 


deus,jajr  deu,je 

►^'faijiilhe  I  ow^*î 
je  doy  a  sairù^e 


t 


je  dojfe  and 

^y  tiie 

'q'/  que 

guejr 

kc  rc- 

betters    in 

placé  '.  0iutup(llfz  faire  la  reuerence  quant 

vous  va^»t  rof'Mfperieurs  en  la  place. 


doy  au  roy  Jitmkf'Hë^a  o' 
verence    wlijn  yoiï  'Vjjf'^^ 
'.  j^^- d/^z  faire  la 


i 


I  owc  dette.  44|tMi6j,  conjugale  bere  beforc. 
Teil  mé  troulbe ,  bowmocbe  owe  you 
hym3  dictez  mqy  la  veriU,  combien  lay  deb- 
uerrous? 

1  ot'MiT,  decfared  in  «  I  owe». 

I  DPTBSiMtly^one^iil  hi»  dede.  Je  sapporie ,  prim . 
conj.  Who  se  cver  saye  the  contrary,  ï 
wyll  outl>eare  tbe  :  qmiconqmes  die  U  con- 
frairp,  j<  tè  veulx  supporter.  Bot  wbere  as 
m  tome  frenshe  verbes  I  fynde/or  adJid 
byibre  ibem  whicbe  coolrevaleCh  iowti, 
whau  he  is  thus  compownde  wilb  verbes 
in  our  tuug.'as  where  we  saye  •  I  owtcrye, 
•  I  owteaie,  I  owttake,  I  owicept .,  in  Alayne 
Qiartier  tjmt  tbey  uaed  je  forcrie,  je 
formanifeas,  je  forprtns,  jeforceptt.  Nowe 
llte  frènsbe  longe  levetb  tucbe  nianer  or 
ooihpoaition .  Mvyng  ia  oae  or  two  berc 
«xpresMd ,  aod  for  t  owt  »  tbey  UM  oultre 
^  or  plus,  as  tlie/lontence  tbali  reqoirc. 

I  ocTCKPTK.  Je  excepte,  prim.  conj.  He  is  tbe 


laawc,  1  ovtoepi 
noo«  :  Uttt  U  pUu  fmiuêÊU  kêmam  f m  je 
pitjëmmyi  mhu  «ai  fgpyKr. 

I  ooTCSf.  Je  ferait  t  prim.  ooaj.  Lette  bym 
crye  as  loode  ••  be  wyli ,  y«(  I  wyii  oot- 
crya  hyaa  :  ^md  crie  ernsei  hemltfÊd  vomUra, 
je  le  9«mlxf0rcrier  or  omkrterier. 

I  ooTRAT&i  Je  fomuuuftmi ,  verbum  defectivum  , 
ooojogata  in  je  mastgmu,  I  eate.  My  borie 
wyil  outete  aucb  four  jadea  a»  tbyne  is  : 
mon  ckeual  forwuutgera  quatre  telles  ckaroi- 
(jnes  qaest  la  tienne, 

1  ocTCo,  I  go  ont  of  tbe  mu^t.  Je  fiuwoye    Hc 
niiute  nedes  go  out  of  tbe  way,  if  be  fo- 
low«  bis  couns^l  :  U  lay  est  force  de  </- 
foruoiersil  besoigne  après  son  conseil. 

I  out  go  ooe ,  I  go  faater  than  be  can  go.  Jt 

nos  plus  viste,  conjagate  in  1 1  go  •.  Thougii 

tbou  be  goynge  an  bour  afore  me,  yel   I 

wyll  out  go  tbe  :  combien  que  tu  te  mets  ti 

:  cheminer  vne  heure  deuant  mov  si  te  oiiUrr- 

... 
passerayje,  or  Siyrayje  plus  vute  que  toy. 

I  ouTLAWE.  Je  foHmnnis,  sec.  conj.  Je  exile, 
prim.  coDJ.  For  bis  gret  treapasaes  be  was 
outlawed  :  poBr  «f«  grans  crimes  il  esUn' 
forhemny,  or  exilé. 

I  unrnAGE.  Je  ouUrage,  prim.  conj.  I  never 
wyst  mao  outrage  on  tbat  facyuo  -.jamaYs 
ne  vis  homme  ouHruger  en  ceste  manière. 

I  OOTRTDS.  Je  oula^  chemamche ,  'prim.  conj. 
aod  je  surpasu  en  ckeuaulchant.  Take  as 
swyfte  a  geidynge  as  tbou  canate  fynde 
and  I  bolde  tHe  tweoty  noUea  I  outr>de  ^ 
tbe  :  presu  aussi  viste  hongre  qme  tu  peuLi 
trouver ,  et  je  yaige  a  toy  vingt  angelotz  que 
je  te  surpastermy  en  ckemwalchant. 

I  OGTKTME.  Je  oultre  rysme,  pritn.  co^j. 

I  ooTBOWE  ooe,  f  row  fàster.tbao  be.  Je  sur 
passe  a  laairom.  l  wy^  outrowe  tbe,or  tbou 
corne  io  Westminster   foc  m  d  :  j«  gmye 
do£ze  deniers  que  je  te  surpassent  a  lauiron 
aaant  turiengnes  a  tVestmynstre. 

I.-OOTSHOTE.  Je  oultretyre,  prim.  conj. 

I  OCTTA&E,  1  excepU  Je  excepte,  prim.  conj.  1 
wyll  ron  as  swyftiy  aa  aoy  man  in  tbis 
towno ,  I  outtake  nooe  for  a  bonetle  :  /r 
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c^mnrmy  tmm  witit  fM.  4mum  JU  ct$t*  tilie, 

I  omâT  a  pwtMM  (Lfdpte),  I  éo  toaie  ou- 
IrtM  or  eUTMM  kart  to  hyn.  J«  omhrage, 
prim.  eoaj.  d«cUr«d  in  «  I  outnge  •. 

P  •iroBB  A 

i   pftCKft.  Jt  pèefmt,  priai,  cooj.  i  wyll  |>acLe 

•«.       up  roy  ituâiB ,  for  ibe  fayre  ii  done  :  jr 
jtmcqmermjr  mtt  htto'yuts ,  car  la  foin  tit  < 
Jaicle. 

I  FADOVLL  ia  lb«  iuyre,  a»  docàe*  do  or  yonge 
cbyldren.  Jt  petùlU,  priai,  conj.  I  pcay 
tbe ,  se  bowe  yondrr  iytell  boye  padieth  in 
the  myre  .  j«  U  prit,.  «ultyH  commfni  et 
pttit  tnfwU  lumtâ^UéH  la  beat. 

I  PAYE,  I  yelde  or  rfmo€t.  J*  payt,  prim. 
cooj.  I  paye  byinr  hi»  mooey  :  jt  luy  paye 
''  $on  T^tnt,  danvo  jungitur.  i  owe  do- 
tbyng;  but  if/I  U*ve  wherwitball.  I  wyii 
pay  it:j>  ae  dojhi  rytn,  tinça,  mayi  (jue 
jayt  (U  iimoy,  jt  U  poytray. 
J  paye  a  loao  redy  money  for  a  dette,  or  tbat 
he  batb  iayde  downe.  Jr  rrin^oai-M,  prim. 
cooj.  ' 

i  paye  bym  bis  money.  Je  luy  rembwutt  srs 
j|  denUrt.  Nolber  ^  kMiiietb  me  no  tbaok.« 
for  my  labour,  nor  bc  wyil  nat  paye  me 
agayne  tliat  I  bave  Iayde. out  of  my  purso 
forbym  :  nom  pas  ttalUmemt  iint  mtt  scait 
point  dt  yrt,  aMT^i  aiuti  il  »t  mt\ralt  poynt 
rtmbomrter  Lirytmt  que  jay  dftbomisf  pour 
lay.  * 
I  paye  mooey  but  of  my  purae.  Je  dtbomne, 
prim.  ««pj.  I  bave  ptyde  it  oat  airedy . 
but  i  wolde  be  glad  to  receyve  it  tbis  day 
XI  (  mooetbes  :  jt  lay  dtêhomné  dtuja ,  mayi 
jt  U  voaUrau  recepaoir  daajomrdluy  a  v^ij 

«A. 

I  paye  ooe  kis  coatet ,  or  bis  ckarges.  Jt  dej- 
frayt,  prim.  eooj.  I  wyil  paya  bis  coates  : 
Jt  le  defn^mmy.  If  Ihaa  wylte  ryde  witb 
me  to  Rome,  T  wyli  paye  tky  coates,  it 
sbaii  oat  coat  tbe  apeoy  1  se  hi  *«uls  cke- 
uauUker  aatc^mes  mofjaê^mtt  a  homme ,  je  ^ 
te  defraytray,  iHk  te  couâlera  ftot  tm^  iemur\^  > 
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I  paya  o«a,  (  aarre  bym  of  an  yvali  lo«r««.  Jf 
imtUi,  roaj  aian  tnet  kadld  aatti  I  bava 
payda  kyn  every  peny  .  je  Imy  ay  batlU 
d  m  êtafemU  rira.  Latte  kym  go,  I  boldr 
a  pmny  be  is  payde  every  peny  .  ^aii  i/m 
•tib  karèyment,  jf  ^oi^  vng  denier  t^unn 
\e^  a  <M(  WitU  il  ne  semfault  rifn. 

I  paye  wagea  to  workeB|eri,  or  sucke  as  1  tiyre 
Je  donne  joloirr,  prim.  conj.  Never  liyre 
a    poore    man    bot  yoo  paye  bym    bu 
wages  :  nt  loaés  jamay»  vng  poure  homme 
si  vous  Ht  lay  donné*  ton  iolairr. 

I  PATNB,  I  putte  to  payoe.  Jtptyne,  prim.  cou|. 
It  payneib  me  very  sore  (o  speke,  i  ani 
so  borse:  d  mtjttyne fort  de  parlrr,je  $aii 
taiU  tarofé. 

1  payne  me  to  do  atbyog.  Je  me  traaadle  and  /r 
meffortt,  prim.  conj.  If  you   woide  paym 
yoor  seife ,  tbougb  it  wcre  nevcr  »o  iytclt 
ye  sbnid  do  it  vreli  yoougbe  :  ji  iouj  i-oui 
liez  efforcer ,  tant  fiul  ilptu,roaM  It  fertés 
hien  asstt.  I  payne  me  day  and  (lygbt   to 
do  you  serv.)ce':  je  me  traaaiUe  nuycl  ei 
jomr  poar  voasjayrt  tentyce. 

I  fATMTB,  as  a  pay n ter  dotbe.  Je  payant,  ja^ 
paynct,  jt  paynÀray ,  f a«  je  pM^ne ,  payn 
drt,  tert.  cooj.  màjt  dépeins ,  conju(;au' 
iyàe  kia  aympic  1  payota ,  jt  patn^$.  Il<^ 
caà  paynie  and  portrer  as  wel  ai  any  man 
in  al  tbis  countray  :  i7  icayt  aiuii  bien 
poindre  et  poartrairt  que  koaune  if  ai  toit  lo 
entour. 

V  PALLB,  as  drinke  or.btoode  dollic  by  tongc 
standyng  in  à.  ibynge.  Jf  appalïyt ,  »«< . 
eoaj.  Tbis  drinke  wytl  pall,  if  il  tundt- 
oacovered  ail  oygbt  :  ce  boyrt  tappallyru 
sU  $e  ttent  toute  la  nayct  sans  eeirt  couarrt. 
I  pâlie.  I  fade  of  fresbeoesM  in  coiour  or 
beaotye.  Je putrit,  »ec.  conj.  Tbis  ilourc 
begynaetb  to  palle  :  eetujUar  commente 
aJUitrir. 
I  p&MPBB,!  bring  op  dayntely,  as  a  motiier 
tbat  lovcth  inordynateiy  dotke  ber  cbyidi*. 
Je  ajriamir,  prim.  cooj.  Sbe  batb  pàro- 
perde  bym  so  tbat  ke  is  marre^  :  elle  la 
tant  affhamdé  quil  ett  ^té. 
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I  pcmpyr,  M  a  nan  doUi*  tbat  briogtlb  up  a 
bone  or  any  olbér  b««at  wban  h«  fedeth 
hyii)  to  maLe  bjm  tpedely  UlU.  JmgrttH, 
prim.  eonj.  Ha  batb  a  great  nombre  of 
boraw,  butba  dotbe  no  good  witb  tbem 
bat  pampar  tbem  up  in  tbe  atabyll  :  il  a 
nn^  ^ramt  Homihre  tU  ckêuauls,  mt^t  il  ne 
fait  nul  bien  atue^aes  eulx  fornfue  U$  en- 
grn$er  m  UâtabU. 

I  lAHciie  a  man  or  a  bè«»t,  I  |>eryMhc  hm 
gatteA  witb  a  weapen.  Je  pance,  pririn. 
oonj.  I  rôare  me,  1  bave  paunrhed  hym  : 
je  men  douhU  f  tt«  j*  laj  pancé. 

I  fANetL  a  <{uea«  of  men  afler  tbe  iawes  of 
Englande  to  aercbe  out  the  treuthc  ofa 
thyiig.  Je  charge  vne  enfUette,  Abyde,  man, 
tbe  enquest  is  nat  panetied  yet  :  attendez, 
lentfuetle  neit  pas  enatre  chargée. 

I  panetl  a  borae,  I  put  a  panell  upon  hym  to 
ryde  upoo.  Je  mets  vng  basi.  Phneli  niy 
hor»e ,  I  wyJI  ryde  to  market:  mettez  le  Ixisi 
sur  mon  chenal,  je  veulx  ckeuaulcher  au 
morcké. 

i  lAMTK.  Je  soaffif ,\tïA  jf  suys  a -i^i  grosse 
nlainf,  and  je  anhele,  prim.  conj.  je  pousse , 
I  |tante  as  a  hors«  dothe.  Harke  liow  lie 
panleth  for  ronnyng  :  «Jcoa<«  comment  il 
f$t  a  la  grosse  alajrne  par  force  de  coarryr. 
Ile  panteth  a  pace,  somc  body  iialh 
(rayed  byni,  I  trowe  :  i7  souffle  fort,  jt\ 
croy  que  tfoeltfun  /ay  a  baillé  paeur.  The 
liorae  {^anletii  :  le  cheaal  pousse. 

I  PAHBOYi.G,  I  sethe  venyson,  or  any  olhcr 
llesshc  to  sucke  out  llie  blodo  of  it  that 
it  maye  be  tho  lenger  kept.  Je  parboulx, 
conjugale  lyke  hissymplcjc  bouLx,  1  boyic. 
il  mustc  be  parboyied  firàt  and  iban  hak- 
eo  :  il  U  fauU  parhottjrUjrr  premier  et  puis  le 
mettre  cujrr  au  four. 

l  PAHBnAKE.  Je  vomis,  sec.  conj.  and  je  gomys, 
by  chauiigyng  of  i'  into^.  U  is  a  sh'reudc 
loken  tbat  he  parbraketh  thus  :  cett  maul- 
uays  si^ne  ifuil  vomyt,  or  j/omyt  "J"^*- 

1  PAHCiTTB,  I  understande  a  tbing.  Je  aparcoji, 
nous  aparceuoni^  je  aparceus ,  jay  aparceu, 
\«  aparceneray,  que  je  aparceyae ,  aparce- 


LESCLARCISSEMENT 

„  aotr,  tcrt.  eonj.  I  bave  kepi  byn  eompany 
eHy  «Dil  late,  bat  I  coalde  aever  parceyve 

00  siM^e  tbjDg  by  bym  :  j«  lay  uy  tma 
c9mpMymu,  or  jeigr  keutlà  M  eompaignie 
tost  tt  Imrt,  Rwui  je  ne  poaoye  aparceuoyr 
UJle  chou  en  Uy. 

l  PARCBE,  I  drye  as   a  tbyng  drieth  agaynst^ 

tbe  sonne,  or  fyre  for  sodayne  béate,  de-, 

cttred  in  «I  partche». 
I  parcbe  pesyn,  as  fclkes  use  i^enl.  Je  gruslr 

des  pojs. 
I  PABDOX,  I  forgyve  a  trespaa.  Je  pardonne, 

prim.  conj.  I  forgyve  bym  :  je  lay  pardonne. 

1  wyll  never  pardooe  hym  whyle  I  lyve  ; 
je  ne  lay  pardonneray  tant  ifoe  je  viue. 

I  PARE  fruyte.  Je  pelle,  prim.  conj.  and  j>  pare, 
prim.  conj.  Can  you  nat  eate  a  peere  on- 
pared  :  ne  scatei  voas  pas  manger  vne  poyff 
sans  eitre  parée? 

I  pare  my  nayles,  I  clyppc  tbem.  Je  copppe 
mes  ongles ,  but  for  ■  I  cutte  my  nayles  • 
they  sayc  :  je  me  coappe  les  ongles.  You 
shall  nat  clawc  my  backe  tyll  you  hâve 
parcd  your  nayles  :  vous  ne  gratignertz 
pas  mon  dos  tant  que  vous  aurez  couppé  voz 
ongles. 

I  pare  the  npper  parte  of  tbe  grounde ,  or  the 
outsyde  of  a  thynge  awaye ,  or  I  pare  a 
salTronc  grounde ,  or  aley  wilh  a  paryng 
yron.  Je  houe,  prim.  conj.  He  batb  pared 
his  grotinde,  be  lokelb  to  bave  saflrone 
shortly  ;  il  a  desja  houé  sa  terre^  il  aitent 
dauoir  du  taffran  tantost. 

I  pare  tbe  cniste  of  a  lofe.  Je  dtcrouste  and  je 
pare  du  payn.  Pare  your  crusteaway  ■:  pa- 
rés la  Croatie  de  vottre  payn. 

I  PABPORCE  a  man ,  I-  constrayne  hym  to  do  a 
thyng.  Je  parforce,  prim.  conj.  If  you 
wyll  parforce  me  to  it,  than  I  hâve  doone 
wilh  you  :  se  vous  me  y  voulez  parforcer, 
alors  ay  jefaict  de  voas. 

I  PARFORME.  Je  patforme,  priai,  conj.  and  je 
parfoumys^  sec.  conj.  je  assoauis ,  sec. 
conj.  je  achfiu,  prim.  conj.  je  acomplis, 
sec.  conj.  and  je  acqteytte,  prim.  conj. 
Whnt   8o  ever  he  promesse,  I  wyi  par- 
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forme  it  :  ^mty  fiii  pnmtt,  jt  U  tmtx 
pmrfèrmer,  or  pmfmÊmj  r,  or  aekmtr,  or 
acom^lyr,  or  ac^wùiUr.  I  wyii  ptKoniM 
ail  ay  ImlM  :  j«  wmnl  ai$ommjrr  tous  mes 
ét$in. 

I  p«r(bnne  my  coveiuuDU.  Jt  tint  mon  cornm*- 
•cm.  If  I  proneaM  any  thyng,  I  wyll 
parfonno  it  :  ii  j*  promet»  f ««/^m  ckou , 
je  vemLx  ternir  mut  commemami»$. 

I  PAKOrr,  or  whytelyina.  Je  enie,  prim.  conj. 
and  je  ttaiickii,  aec.  cooj.  I  wyii  parget 
my  wall«s ,  for  it  U  a  better  ayghl  -.je  veulx 
■bituukir  met  ftBnyt,  car  il  fait  pUu  ksau 
Ut  veotr. 

l  PARTS  a  butyne,  or  ■  pray  taken  in  tbe  warre. 
Je  huijrne,  prim.  oooj.  Let  ûs  go  parte 
our  butyn  :  ailotu  partir  liottre  batymlar 
allons  hufymer.  I  wene  we  be  ai  rydie  i'or 
ey tr  xjetpert  yiw  no»t  sommet  trettous 
rycket  ajamayt. 

1  parte  a  rowte ,  or  company  of  men  asonder. 
Je  detroate,  prim.  conj.  They  came  thycke 
togytfaer  bat  a  p«ce  of  ordooaupce  parted 
their  compaâye  :  il*  vindretit^  terrez  «or 
temhle,  mv/iyt  vne  pièce  dartilierie  Ut  des- 
roata  tout  toMUiyn. 

I  parte  from  a  place,  Je  me  pars,  nous  partons, 
je  partys  ,  jay  party,  je  parûray,  qae  je 
parte,  partyr,  verbum  médium  tert.  cooj. 
I  pray  you ,  wliao  |)artièd  he  from  iiis 
iodgyng  :  je  vous  prie,  quunl  partit  il  de 
ton  lo^t  ?  ' 

1  parte 71  gy*e,  or  devyde  in  to  dyverse  parte», 
•  Je  etparcit,  »ec.  conj.  Tboughe  an  appel! 
be  never  so  great,  if  it  be  parted  io  to  »o 
many  paries ,  it  dothe  cbyldren  no  good  : 
tant  soyi  vne  pontme  grande,  telU  ett  etpartie 
en  plutieur»  part,  il  ne  fayt  poynt  de  hUn 
aux  p$ùs  enfant. 

t  parte,  or  devyde  a  thyog  in  pecea.  Je  detpece, 
prim.  conj.  Départe  this  same  in  peces 
and  take  yoar  aeife  tbe  leata  parte  :  det- 
pecis  ceey  en  pieeet,  etprtnnet  wom  metmes 
la  moyndre  penlye. 

I  parte  tfaynges  asonder  tbat  were  myied  to- 
gytfaer. Je  desmetle ,  prim.    conj.   Parte 


them  wbo  wyii,  Turyll  nal  m«dyll  wiib 
tkani  :  detmetle  Ut  f  ai  roaliira ,  je  ne  m«n 
wtteUrmy  p«ynt. 

1  part*  tbyngaa,  i  gyve  tbeir  partes  in  KMidry 
penona.  Je  parlyt,  «ec.  ronj  and^<  du- 
tr^me,  prim.  conj.  and  je  mtetpart,  cou 
'JQgate  lyke  bia  aymple  je  part,  I  parte. 
Nowe  parte  on  a  -Goddaa  name  :  or  par- 
tiitex,  Diem  y  art  part.  Loka  you  parte  (hit 
money  egailye  amongast  them  :  iiduist: 
que  tout  partitiet ,  or  <fur  vaai  dittnbuez  . 
ur  qee  tout  metpartittet  oett  aryen!  enirt 
emlx  ettfolUment. 

i  pAtTCHB  by  béate  of  tbe  «oniie,  or  <iie  lyrti. 
Je  au  retire,  verbum  médium  pnin.  coni 
Se  liowe  thi*  bladder  ii  partcbed  agayiMi 
tbe  sonne  :  aduisez  comment   cettr   >«-«ii> 
feti  retirée  contre  U  soUH. 

I  rARTCRBK,  I  trouble  (Lydgate).  Je  /tarlurl»  , 
prim.  conj.  It  is  a  dauiigerousc  tliii^  i" 
perturbe  tbê  asiate  of  a  comon  wcitlii 
thougb  it  be  nat  ail  tbe  besl  te\t  lui 
chote  bien  dangereuse  gur  de  ftorturfter  Itt 
tut  dune  chose  publicijiu ,  combien  ifutUr  m 
soit  poynt  lUi  mei^rures. 

I  PMSUR  out  one»  brayncs  witb  a  stroke.  Je^ 
ceruelle,  prim.  couj.  Ile  |)assbed  oui  fii» 
braynes  with  â  ttoiiu  :  il  UtcenuUa  duii<  , 
pierre.  "* 

i  PASSE,  I  go  forlbe  or  away.  Jt  pa.\se,  prim 
conj.  A»  tbe  hourc  [lasscth  so  lliy  lyle  !<•» 
senetli  -.  comme  Iheure  te  poste,  aytui  if  di- 
minue ta  tie.  He  sbail  passe  tbe  stra>U'!i 
il  passera  U  pat. 

I  passe,  I  dye.  Je  trespaste,  prim.  couj.  Ile  pa> 
sed  at  one  of  tbe  dockc  after  ipydnygLt 
i7  tretpasta  a  vne  heure  après  miniuct.  1  lie 
day  is  far  past  :  il  est  kaaUe  heure,  wluche 
•ayeog  senrrtli  for  tbe  fore  noona.  A(  af- 
ter noone,  for  •  the  daye  is  for  pasie  •  thcy 
tay  :  U  eunt  sur  U  tart.  He  sball  paaac  thu 
rowe  fyre  and  waler  or  ba  get  it  ;  il  aura 
fort  a/aire  auant  (fiul  y  atlaingme. 

I  passe,  I  eicede.  Jescede,  prim.  cooj.  and  jt 
surmonte,  prim.  cooj,  aod  ja  oultrepatte, 
prim.  cooj.  und  je  passe,  prim.  conj.  Ile 


J. 
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fMMctti  ail  otbcr  iii  «omiyB^  :  il  mumomU, 
or  ilomhrtfmtté,  or  ii  tMe0dé  te«j  mtltm, 
ur  il  /MMM  Uhu  màktê. 
\  pMM  further  (brtbç.  ic  »««  <umm<  A«  I  paued 
fiirtiier  Ibrtbe,  1  tfjtà  •  gceat  d«nne  : 
aytui  ftw  )«  imm  olj»^  jAmt  <MmHt,j«  me 
(ioiumjr  $anLt  dune  gnHj*  Muume.  - 
1  paaM  fortiie,  «•  •  mto  doth  tbtt  m  oowarde 
m  toliynge  of  a  tal«,  or  as  oog|pany<  paiM 
Artiio  00  Uietr  journay.  Je  patte  oultrt , 
J«r  P««^  o*Ur$,  prim.  cooj.  and  )€  titr 
nultn^jmy  tiré  omltre,  tirer  •uUre,  verbum 
médium  prim.  conj.  Go,  paMO  forlbe  on 
your  Ute  :  alUt,  pasut   otJtre^  de  votUe 
compte. 
I  patM  forUia,  I  go  fortbe,  as  an  armye  >vban 
u  i»  reatovyoge,  or  a  company  byfore  a 
greal  Mtat«.  Je  marché,  prim.  conj.  and 
je  pro^reJe,  prim.  cooj.  And  iocoatyneDt- 
ly  bit  artnye  pasKd  roribe ,  or  passed  on  : 
*i  toiu  incontinent  ion  année  marcha  auant, 
or  profreda  ananl. 
I  (Msae  fortbe ,  as  meo  do  Uiat  ftrocedc  or  go 
lurder  in  a  roatter.  Je  tire  auant.  Let  us  ' 
passe  over  ;  tii-ont  auant. 
i  pawe ,  I  go  over  or  passe  for  by.  Jr  passe,  prim, 
conj.  Wylle  tbou  beare  me  in  bande   I 
»awe  byin   iiat  lo  daye,  be  passed  forby 
'cvyn  nowe  ;  me  veaLc  tu  faire  a  croyte  que 
je  ne  ie  vis  poynt  aajoardkay,  il  posta  par 
icy  tout  atteare. 
I  passe  m  goodnoae , .|ik emcede.  J«  surmonte, 
prim.  conj.  I^ke  il|pde  passetb  aJi  me- 
lallei.  so  dotbe  be  iti  ai  i  vertu  and  con- 
nyng  :    aynti   que  lor  surmonte   tous  mA 
taitlx,  ainsi  Jait  il  tout  aultres  en  vertu  et 
science. 
r  passe  my  boandes,  1  over  esteme  my  selfe. 
Je  iM  surct^,  prim.  conj.  and )«  me  mes- 
congnoys,  conjugal  lyke  bis  symplejV  con- 
gnoys,  l  knowfs.  Holde  your  peace,  I  pro- 
messe you,  you  passe  your  boondcs  :  tayset 
tous,  je  vow  promets  que  tout  vous  «urcuy- 
det,  or  voiu  vont  meteongnoytiez ,  or  vous 
._    ntez  pasti  trop  auant. 
I  passe  over.  as  men  passe  over  a  mater  iygbtly. 


i»  mtm  patte  daUgiar,  msé  j*  amUnpatse . 
9t  je  patte  aaltre.  \adje  tire  amUre,  prim. 
coBJ.  «od  je  tretpatM,  prim.  oooj.  Phase 
over,  passe' over,  D«ver  styeLe  at  Ukis  ma- 
ter :  patut  oultre,  paitez  wUn,  ôr  ùrei 
ouUre,  M  veau  ienas  jmmtryt  a  reste  matière. 
I  passe  oT«r,  as  a  man  dolbe  a  mater  (bat  be 
^•tb  apoàen  or  wrtlten  of,  ami  begynnetb 
to  go  (o  ao  (Aber  mater.  Je  me  deporU,je 
m»  suit  déporté,  déport»,  verbum  médium 
prim.  conj.  and  je  me  deffiaii,  je  me  suis 
deffaict,  iie^airr,coajugate  lyke  bis  sympie 
^    j'f*^'  in  the  seconde  boke.  I  passe  over 
tbis  mater  :  je  me  dejuit  de  cmU  matière. 
I^have  many  rao  tbynges  to  saye  concern- 
yuge    this  purpdse,  but,  for    faaite    of 
«yme,  1   passe  tbem  over  :  jtty  wmyates 
asàltret  ehotet  a  dite  coneemans  ce  propos, 
mays , par  faalle  de  temps,  je  men  déporte. 
or  je  me  deffays. 
I  passe  tborowe.  Je  transpasse,  sec.  conj.  fie 
.  passed  tborowe  bis  barnesse  and  bis  bo- 
'  dye  at  one  sbotte  :  il  trantpatta  son  harnoys 
et  ton  corps  a  vng  traict. 
l  passe  tiiorowe  a  companye  of  myne  enemyes. 
Je  passe  parmy   met   ennemys,  jay  passé 
po"ny,passerparmy,»ddyngU}  patte  parmy 
tbe  persons  or  companye.  In  tbis  sence  I 
fynde  aiao  je  detroute,  prim.  conj.  I  wyll 
passe  tborowe  tbem  or  I  wyll  dye  for  il -.je 
patteroYparmyenlxouje  moarreeya  lapeyne. 
I   passe  tborowe,  as  spyce  dotbe   tborowe  a 
sarce,  or  pepyr  tboroWe  tbe  queme,  or 
meale  tborowe  a  bouiter.  Je  tatte,  prim. 
conj.  I  lefte  bym  pasaynge  of  synamon  : 
>«  le  laittajr  tattimt  de  la  cynamome.     # 
1  PASTB  a  tbynge  witb  paste.  Je  empasU,  priiu. 
conj.  Paste  tbis  same  well  and  it  wyi  last 
tbe  longer  :  empasUi  cecy  bien  et  il  endu- 
rera plas  loncfuement. 
1  paature  or  fede,  as  bee'stes  do.  Je  posture,^ 
^        prim.  coirj.  I  pasture  mo  beed  of  oeete 
tban  any  one  mau  in  tbis  sbyre  ■.jepafturt 
plus  de  bestes  a  corne  que  mdvng  en  cesU 
conté. 

l  PATCHE  an  olde  garmeot  Je  racaille,  prim. 
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cooj.  aadj*  rmtuuM»,  prim.  «ODJ.  H«  tbat 
halli  oo  B«««  doUiJog  muât  oA«a  patcbc 
hit  olde  :  fw  im  fm^iU  dkahUUmtms  non'- 
imvrf—''  f«*i  rMMuiU«  momni  aefviraijr. 

I  PATTM,  M  oa«  firontyOK  towBC  4otb«  wiUi 
an  cKker  ia  (yme  of  w«rr«  lo  M«e  ihem 
botb«  luumiiMM.  Je  P*ty**»  prim.  conj. 
.  In  tyoM  of  wam  frrmtycr  townes  must 
n«dM  pctyM  togytber  Mmielynù  :  m  (#Ry>« 
de  gmtrr$  il  mfvrct  f««  le$  tiUtaJnnliens 
patisetH  emtre  eulx  amlcimetfojrs. 

1  TArnui  with  tfae  iyppc*.  •>  on«  dotbe  thât 
raaketb  as  tiiongb  be  pray«tl  and  doUuB 
nat.  Je  papelarde,  prfm.  conj.  Ile  dotbe 
naît  praye,  be  dotbe  but  patter  to  begyie 
the  woride  witb  :  il  m  prie  pat,  il  ne  fait 
tfoe  papelarder  pour  tromper  le  momie. 

I  PATE  a  tUrele  witb  ttone.  Je  paae,  prim.  conj. 
Oar  >trete  i»  well  amended  aytbe  it  is 
paved.  afore  no  nMn  coulde  paue  :  nostre 
rue  est  bien  «anendèe  de  puis  ^melle  est  paaée, 
car  parauant  nul  wf  pouoyt  poster. 

I  l'ArsB.  I  rest  apon  a  thyng.  Je  tarrerte,  prim. 
conj.  aiso  I  fyode  je  pause,  prim.  conj. 
Pause  bcre  awbyJe  and  I  wyli  teii  you  a 
taie  bereby  :  paaseï  vous  vng  peu  icy  el  je 
voat  compteray  quelque  chose,  or  surrfAtez 
icY  el  jf  "ouj  diray  quelque  chose  île  hou- 


ueau. 
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I  PHASE.  I  slyll  one.  Je  rapatte ,  prim.  conj. 
Thoughe  he  bc  never  »o  angrye,  I  bave 
tb<f  wayes  to  please  bim  :  tant  soyt  il  cour- 
roucé, je  scay  lu  façon  de  le  rapatser. 

I  PEACTrTB.  Je  pacifie;  prim.  conj.  He  dothe 
good  wrvfce  to  the  commen  weltbe  that , 
wban  tbe  conimens  be  up,  ean  with  bis 
wisdome  pacyfye  tbem  :  il  fait  vng  bon  ser- 
uice  au  bien  pmblicque  qui  scait  petcifier  vng 
populaire  quant  il  est  esmtu. 

I  PECB' a  tbyng,  I  sette  on  a  peoe.  Je  pièce, 
prim.  conj.  ff  it  b«  broàen  it  mnate  be 
peced  :  til  est  rompu  illefaultpieeer. 

l  PECTFTE.  ,J'  paci^,  dedared  in  •!  pea- 
•  cyfye  * . 


1  Kiwanoiber  paraon,  I  put  an  «Kb«r  prt 
aonio  payne.  J«p«M#.phm.  conj   I  peynt- 
■y  aeife  lo  do  a  tfaynge.  Je  me  pêne,  ver 
bunt  médium  prim.  conj.  Yoa  peyn<>  bvm 
to  inucbe  :  vous  le  penez  trop,  i  «bail  pe>  lu- 
nay  Mifa  to  do  bym  ibankrfUII  aervycc 
jt  mt  pemert/y  de  lay  faire  seruice  nymi- 
U«. 

I  peyiM  myaeife  to  doa  tbynge.  Je  mefforr   lU 
foire  vue  chose,  or  je  me  pêne. 

I  PETMT  (Lydgate)  with  ooioara,  as  a  |>aynirr 
dotbe.  Je  poings,  declar<pd  in  •  i  payntr  •. 

I  peynt,  I  glose  or  apcke  iayre.  Je  adule,  pnni. 
ronj.  He  car.  spetke  fayra  and  paynte  a» 
weil  as  an  otber:  il  i«air  parler  Iteau  41 
aduler  aussi  bien  que  vng  aukre. 

I  PKYRK,  1  waie  worse.  Je  empire,  priin.  iun|. 
God  make  bim  botter  for  peyre  Le  lan 
nat  :  Dieu  le  face  meiUeur,  car  empirer  m 
peuU  il. 

I  PBrsE,  I  wayc.  Je  poise,  pnm.  conj.  Tcfl  nai 
me,  ifl  peyse  a  tbing  iomy  han<le  I  ciin 
teil  wbat  it  wayetb  :  ne  le  me  dictez  pas,  ti 
jr  peise  vne  chose  en  ma  me^n  je  vou$  u  nv 
a  dire  combien  il  poyse. 

I   i>EKE  or  prie.  Je  pipe  hors,  and  you  pekc  oui 
.  a  doore  ïbus  you  sbali  drinke  :  $1  tout  i>t 
pez  hors  Ihttys  en  ce  poynt  vous  en  aurr:. 

i  PENBTBATB,  I  perte  or  tbrill  tborowea  tbynu 
Je  pénètre ,  prim.  cooj.  and  je  trrnpfnt . 
prim.  conj.  Tbis  is  a  daungerouse  wcaprn 
that  i*  abie  to  f^netrate  tborowe  »o  strun^* 
a  barnesae:  voyvy  vng  dangereux  baston  i/iii 
pemlt pénétrer,  or  trespener  vng  si  dur  hur 
noys. 

I  PENNE  a  mater,  as  a  ierned  man  dotbe  at"rr 
it  be  éngrosaed  or  written  fayre.  Je^dic  - 
tie,  prim.  conj.  Your  mater  is  nat  writtcn 
out  yet,  but  I  penned  it  or  I  wentc  to  beJ/if 
yestemygbt  Cvostre  eeu  nest  pas  encore  t% 
cript  oa  net,  nutys  il  ettoyt  diclié  auant  qut 
je  alUty  coucher  hier  au  soyr, 

l  PEPLTS9HS,  l  fyH  or  store  witb  ptopie.  Jt 
peuple,  prim.  cooj.  Tbe  towne  ia  nat  ail 
tbynge  so  bygge  as  is  Yorke,  bat  it  is  brt- 
tér  peoplyssbed  :  la  tille  nett  pas  du  tout  n 
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ijranl  tfitêtt  ïorke,  mayt  eUê  M( 
ptée. 

I  i'i:«cE .  I  eutcr  in  to  •  UtjDg ,  or  paste  tkorowe 
li.  J»  perct,  priai,  couj.  «od  ia  \ïù»  teoce 
I  rynde  m\vi  je  ^ttnttrt ,  prini.  cotaj.  I  bolde 
ihe  •  gruole  tliou  shaiu  oat  perce  ihoroWe 

^  it  Al  obe  Blroke  :  je  y*if*  vnj  grot  qme  tu 
M  U  percenu  pas  a  vng  coup, 

I  p«^rt-e  a  ifayoge  tUorowe  botlie  tbe  sydea.  Je 
tramptrçê,  priiii.  cpnj.  and  je  trumcyt  oul- 
tiT,  sec.  conj.  He  per»ed  hym  ihorowe 
Imtlie  the  lydea  witb  au  arowe  :  il  luy 
tratuperca  let  deux  coiûtfz  duiu  jUche. 

1  PRRCEYVC,  I  iniderstande.  Je  appenoys.,  nous 
tif>p€rceuon$ ,  je  apperceus ,  jay  apperceu , 
jappercturay,  (fue  je  uf^rcojue ,  que  je  ap- 
perceuise,  apperceuoyr,  lert.  conj.  I  wyH 
liât  hyievc  il  yet,  but  and  1  perceyve  it 
one»  1  iiave  doone  wilb  bym  :  je  ne  le 
v-rulx  point  croyre  cncorf ,  mays  si  je  le  puis 
I  nesjoys  a/tp'érceuoyr  cest  ffùt  entre  nout 
deux. 

I  PRncHE,  as  a  bauko  or  byrdc  perchelb  on  a 
hotiglie  or  pcrcbe.  Je  perche ,  pi im.  conj. 
Me  tbynkcth  your  haiike  perclieth  :  (7  mest 
nduis  tfue  vostre  oyseau  perche. 

i  l'K.RFORIIE  (Lydgat).  Je  achieue,  prim.  conj. 
deciared  in  «  I  parFurOie  ■. 

I  miYMiiK,  l  afli  distroyed  or  corne  io  naugbt. 
./*•  perts,  »ec.  conj.  and  »iio  je  deperu , 
.sec.  conj.  ile  can  nat  prosper  at  iLe 
icugth .  lie  muste  oedes  peryssbe  :  (7  ne 
ftfult  poynt  prospérer  au  lon^ ,  il  jouit  de 
Mceaité  ifuil  peritse ,  or  ffuU  dépérisse. 

1  PERPCTi-ATE,  I  contynuc  a  ihing  for  ever.  Je 
perpétue ,  ^im.  conj.  4  am  conleoted  to 
cootyuue  it  tor  my  tyme,  but  to  perpe- 
tuate  it  iyetb  nat  in  my  power  -.jt  suis  con- 
tent d$  le  continuer  durant  mon  temps, 
Rurri  de  le  perpétuer  nest  pas  en  mon  pouuoyr. 

1  PRiisF.ci'TB,  I  foiowe,  or  make  sute  aAer  one 
lo  be  revenged  on  bym  or  to  put  bym  to 
detJie.  Jt  persécute,  prim.  conj.  Tbere  wat 
.  never  infydele  tbat  p«rs«cut«d  men  worae 
tban  he  dotb  :  jatnayt  ne  fut  infidel  qui 
pis  pertecuta  Us  gens  quU/ail.      ^  .^ 
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I  rUfUTVK.  Jt^vtiys't  éuclind  in  <i  par- 

I  PBMSf  nt,  i  oontymifl  atyll  in  a  purpoae.  Je 
penemtre,  prim.  cuoj.  U  ia  nat  ihtj  tbat 
begyn  «ail,  but  tkey  tbat  peraevcr  tbat 
•bail  oome  to  bononj*  -.  ce  ne  sont  pas  ceuLc 
qui  eùunmeitcemt  ^ien  qui  petruiemdront  a  kon- 
neur,  mays  ceid*  qui  perteuereut. 

I  PKRSwaoB  a  man  by  my  reaaon  tbat  I  lay  to 
bym.  Je  persuaJe,  prim.  conj.  1  dyd  the 
beat  1  coalda,  but  I  coulde  nat  perswade 
bym  by  no  meanea:y«  jis  du  mùeuix  que 
je  pouoye,  wtays  je  me  U  pouoye.persusuier 
en  façon  du  momie. 

I  PBRTETNB,  I  beionge  lo.  JapaHuns,  deciared 
in  1 1  appartayne». 

I  PERTOBBB  (Lydgat).  Je  parturhe,  prim.  conj. 
deciared  in  «I  parturbe*. 

I  PBBVEBTB,  I  mysse,  I  tourne  a  tbyng  from 
tbe  i^gbt.  Je  peruertys ,  sec.  conj.  Tbougbe 
a  man  saye  never  ao  well,  by  mysa  reporte 
bis  sayenges  maye  bè  perverted  :  tant  vny 
komme  die  bien, si  peuuent  ses  dis  pur  muiul- 
uays  raport  estrt  peruertys. 

P    BE^BE    I. 

I  pvcBC  me  fortb  outof  a  pièce,  or  I  pycke  me 
bence.  Je  me  tfre  auant,je  me  suu  tyré 
ufUiiit ,  tyrrr  auant.  Corae  of.  pycke  you 
bence  and  your  bêles  bytberwarde  :  sus  , 
tyre  auant,  tyre  des  talions.  And  I  pycke  me 
bence  :  et  je  me  prems  de  la.  But  get  the 
bence  and  cbyde  me  nat  :  mmys  prens  de  lu 
et  poynt  ne  me  tence, 

I  pycke  no  mater,  or  I  pycke  no  quarell  to  one. 
Je  M  luy  demande  riens.  Farcwell,  good 
felowe ,  I  pîcke  no  mater  to  you  :  adi^u , 
cea^o^MM ,  je  ne  vous  demande  riens. 

I  pycke  a  qoarell.  Je  prens  noyse,  conjugale  lo 
•  I  take  1.  I  pycke  a  quareil  lo  him  :  Je 
prens  noyu  a  Imy.  Kndje  kutine,  prim.  conj. 
He  muate  nedea  bave  r  ahreuda  torne ,  for 
be  wyil  picke  a  quareil  to  «very  man  be 
meteth  witb  :  UJauU  quil  ajt  quelque  tnaul- 
uays  tour,  car  il  prent  moyu  a  tous  ceuix 
quil  encontre. 
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I  rTCKc  a  suffi  witb  pyia*  of  yroa.  Je  ra- 
^«iikU«.  prûn.  conj.  Thitataie  ia  waii 
pjked  with  yroa  :  et  kufm  uthi**  an^aoN- 
-  tMédt/tr. 
1  PTm  for  aycncaac.  Jr  comtmm*,  prim.  oonj. 
andjV  — iBjrù,  aec.  conj.  It  pytyeth  me 
to  ae  Um  poore  man  pjne  awaye  tbus  :  i' 
wui  fait  piàé  de  vfoyr  h  pouf*  homme  con- 
twmer  mjnui. 
t  PTCKE  a  purca.  Je  JomMe  em  m«  bonne,  prim. 
eonj.  Whjle  I  tdked  with  the  ona   of 
them ,  the  other  pyked  my  purce  :  pendaM 
qweje  parUef  a  /imjf  deulx,  laulfrt  JoaiHtget 
a  ma  boiuxe. 
I  pyke  a  quarcil .  or  fynde  matera  to  fall  out 
witb  oae  for.  Jagasse,  prim.  coDJ.  aod  in 
this  sene«  I  fynde  tlao  jocko^ionM,,  prim. 
conj.  and  also  je  prtnt  noyse,  juy  print 
Hoyte,  prtndre  noyte,  joynyng  the  tenses 
of  j>  prtns  to  noju,  whiche  ia  conjugale 
heraftcr  in  •  I  uke  •.  He  wolde  fayoe  bave 
pyked  a  qoareil  to  me  :  il  hm  vovlat  von- 
UntUn  agasàtr,  or  aclutyiontur,  or  prendre 
\  RoyM  a  mwy. 
I  pyk^or  naake  clene.  Je  nettojre,  prim.  conj. 
I  prye  you  »  pyke  my  combe  '.je  vous  prie, 
nettoyez  mon  peigne. 
-  I  pyke  saflrooe  or  any  floure  or  corne ,  whan 
I  Aorle  one  parte  of  tbem  from  anolher. 
JeetpUichi,  prim.  conj.  Ail  men  can  nat 
pycke  saffron ,  some  men  roust  pykp  pesyn  : 
tous  ne  peaaent  esplucker  da  safran ,  il  faut 
que  let  tutlcuns  espludtent  des  pays. 
I  pyke  out  ooea  eye.  Je  creue  loeil.  You  had 
aimoste  pycLed  out  myne  eye,  thaï  is  to 
saye  put  it  out  :  txotu  mauiei  presque  crtui 
loeyl  -  l 

I.  pyke  out,  aa  «  ravyn  dothe  atleed  beestes 
eye.  Je  m*  tire  kors.  Fyrsl  tbey  wyll  pyke 
his  ey«s  out  of  bis  h«ed  :  premièrement  ilz 
lay  osteront,  or  tirtront  les  ye.vdx  kors  de  la 
teste.  --^-^ 

I  pyke  out,  I  trye  out  t^ynges.  Je  esljrs,  con- 
jugate  in  1 1  choae  ».  I  can  pyke  out  the 
beat  and  I  were  biyndefelde  .jetcay  eslyre 
les  mrUlears  si  jauoye  letyealx  bendet. 


I  pyckc  with  an  arrowe.  Je  dard»,  prim.  conj. 
1  boidca  grote  I  nvcke  m  fonre  witli  an 
arow«  aa  you  :  je  yeù^  9mg  jraa  que  jr 
darderuy  dune  jIrcV ,  or  dmttg  dort  amtst 
euuuU  que  vow. 
I  pycke  an  aiyitre.  J*  picquM  de  lesieui  lli- 
pyckath'in  aiyitr*  »a  farre  aa  any  man 
il  picqwe  de  luitml  ««a«^  muwI  qme  nul 
aàltrt.  l 

I  PYLL  or  make  bare.  Je pUU,  prim.  conj.  Tbi> 
can  never  waxe  rycbe ,  he  pylletb  them.  *» 
bare  :  Hz  ne  peeuUHt  jemetys  dfutnir  nckei , 
d  les  piUê  si  très  prt$. 
I  pylt  gariyke.  Je  pelle  det  aalx,  prim.  conj.  G<>  - 
i^for  wyne  whyle  I  pyile  the  gariyke:  aile: 
au  vin  temt  q^eje  peile  Us  aulx. 
I  pyll  an  onyon. /«eJcorcik«, 'prim.  conj.   Pyll 
theae  oignons  whyle  I  akumme  the  poUc 
escorcket  ces  oignant  tant  que  jescume  le  poi. 
I  pyll  rysshes.  Je  pille  des  joncz.  In  winter  tymr 
good  bouawyves  pyll  risahes  to  bnriie  m 
.stede  of  candels  :  en  kyuer.  Ut  bonnes  me i 
naigieres  pillent  des  jonçi  pour  Us  brutUr 
en  lieu  de  ckandelUs. 
I  pyll,  I  robbe.  Je  pilU,  prim.  conj.  He  batti 
pylled  me  of  ail  Ihat  ever  1  bave  :  il  mu 
pilU  de  tout  ce  qaijay. 
l  pyll  of  the  barke  ôf  a  tree.  Je  escorcke,  prim. 
conj.  I  am  suer  he  is  to  wisc  to  sel  lu» 
okea  tyll  he  hâve  pylled  of  their  barkes 
je  me  Jais  fort  qail  est  trop  sai<je  de  rendn 
ses  ckesnes  tant  quil  Us  ayt  escorckei. 
I   PYNCHE  a  tbynge  with  my  fyngar  and   my 
thombe.  Jepinu,  prim.  conj.  1  praye  you  . 
ae  howe  he  hath  pynched  due  by  lh«  arme 
je  vous  prie,  aduisaz  commgM  il  ma  pyn»^ 
par  U  bras. 
I  pyoche  courteysye ,  as  ont  èaùs  that  ia  uycr 
of  condyscions.  defays  U  uyce.  What ,  pu 
pynche  conrteayc,  a»«  thyaka:  comment, 
roasfaictez  le  nyce,  ce  ma  êtnakk.     , 
I  pynche ,- 1  spare  as  a  nygarde  dolbc.  Jejays  du 
ckicke,  prim.  cooj.  Fya  oa  hym  wratcbe, 
he  pyochelh  as  thoagh  he  wera  oat  worthe 
a  grote  -./y,  il  nest  qang  mesckant,  ii/aii  dti 
ckicke  comme  si  neut  twj  gros  tu 
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I  PTne  «wayc  (or  ïo^.  J«  *$umtun,  prim.  tonj. 
^  and  jt  «langonryt,  mc.  oonj.  It  b  nat  iore 

that  maleth  folke»  pyae  away,  but  the 
eonceyvyngc  of  a  falM  hope  :  c*  Mtt  pfu 
amourt  fui  fait  Ut  g«M  «dangomnr,  itutjri 
vng  M^N  «tpoyr  (fuon  a  bcaU  en  sa  tette.  I 
finde  aiso  je  alangoure,  prim.  conj. 
I  pyne  ooe ,  as  men  do  theres  or  mysruled  per- 
sons  to  confeate  Uie  trulb.  Je  riae  en  ai- 
ijneaux,  prim.  conj.  If  ht  yryil  mit  con- 
fesM  it,  pyoe  bym    for  be   bi«p moche 
suapected  :  sil  ne  le  veult  poynt  confesser, 
nues  le  en  aigneaux,  car  on  le  tient  fort 
suspect. 
I  pyne  awaye  by  sycknesse.  Je  consume  and  Je 
alanguore,  alanguorer.  This  longe  aicknesse 
hatb  made  hym  pyoe  away  :  ceste  longue 
maladie  la  f tût  alangourtr. 

1    PTNKE. 

I  rYNNB  with  a  pynne.  Je  cheuille,  prim.  conj. 

I  shall  pynne  it  so  faste  with  pyones  of 

yron  and  of  urodHe  that  it  shaii  iaste  as 

longe  as  the  tymber  selfe  -.je  le  cheuitleray 

SI  fort  ft  ferme  de  ckeuilles  de  fer  et  de  boys 

tfUil  durera  aussi  lanyhemènt  que  le  boys 

niesmes. 
)  pynne  with  a  pynne  suche  as  women  use.  Je 

ataiche  dune  esplinfjàe.  Pynne  your  jacket 

togyther  for  taking  of  coide  :  attache:  vostre 

saion  dune  esplingue  de  paour  de  prendre 

I  rvPK.  Jejlute,je  pipe,  prim.  conj.  and  je  joue 

a  la  fleute.  He  can  nat   playe  on  a  harpe 

but  he  can  oype  well  i  i7  ne  scayt  pas  jouer 

a  la  karpe^  mays  il  fleute  bien,  or  i7  pipe 

bien,  or  il  joue  bien  a  la  fieule. 
I  PYPPE  a  henné  or  a  capon,  I  take  the  pyppe 

from  them.  Je  prens  la  pépie  d/ine  geline 

or  dung  chapon.  Your  hennevïhall  ncver 

waie  faste  tyll  they  be  pypped  :  vos  gehnes 

nf  deuiendronl jamays  grasses  tant  aue  vous 

leur  aaref  osti  la  pépie,  or  tant  tjae  vous 

prtndret  la  pépie  deulx. 
I  PTRLK  wyel"  ofgolde  or  sylrer,  1  wyade  it  upon 

a  whele  as  sylke  women  do. 
1  i'i»e.  Je  pisse ,  prim.  conj.  I  bave  the  stran- 


gorioD ,  I  eouide  nat  pitM  tkaae  two  dayca . 
je^  U  ekamUe  pisu^je  m$  pemmtye  peu  pisser 
'■  decttdtMMJomn. 

I  PTTCHE  io  ibe  groonde.  Je  ajjieke  m  terre. 
The  (troogeat  men  of  «Il  tbe  anoye  be 
eom«iily  wbcre  the  atandarta  is  pytcbed  : 
les  plut  fortu  gens  de  tomte  U  hatadle  sont 
cemmangemtnt  la  ou  on  fiche  Uoiuulart. 

l  pytcbe  a  tente  or  a  felde.  Je  eutit,  or  aisys , 
conjogate  io  «f  a«t  dowoe».  Tbey  dyd 
pytcbe  their  tontca  ali  a  rowe  :  ilt  assey 
rtnt  leur  tentet  toid  dt  rame. 

I  pytcbe  a  boiteil ,  or  sbyppe  with  pytcbe. 

It  PYTTKTH  me.  Il  méfait  mai  It  pytyetb  me  (o 
ae  an  boneat  persooe  fall  in  to  povertye 
il  méfait  mal  de  veoyr  vng  konnette  hommr 
cheoyr  en  poureté. 

P    BTPORE    L.  ^ 

I  PLAY,  I  sporte.  Je  joue,  prim.  conj.  Corne  on  , 
wbere  at  sball  we  playe  :  or  ca,  de  gaoy 
joueront  nous?  He  Wyll  playe  me  a  pranke  : 
i7  me  jouera  dsme  hrieoUe.  It  is  nat  wyseiy 
done  to  play  with  a  foole  :  ce  nett  pas  sat- 
genuntfaict  de  te  jouer  a  pn^/oL  He  bad 
tboQght.  to  playe  n>e  a  pagent  :   i7  nu 
cuyda  donner  le  boni. 
I  playe  a  caste  of  iegyer  demayne.  Je  utue  vnij 
tour  de  patte  patte.  Wyll  you  playe^caste 
•  of  Iegyer  demayoe  with  me  nowe  :  voulei 
êvousjoaer  vng  tour  de  patte  passe  asucgues 
moy? 
I  playe  at  tbe  tenyt  witb  a  bail.  Je  joue  d  la 
paulme.  I  love  nat  to  playe  at  tht  tenys,  it 
chaffeth  me  to  acre  :  je  nayme  pas  a  jouer 
a  la  paidme,  car  U  me  etchauffe  trop. 
I  play  me,  I  sporte  me.  Je  me  esbats,  conjugale 
lyke  hia  aymptaja  bau,  I  béate.  1  tbouglit 
bot  to  play  me  with  hym  :  je  ne  me  pencar 
que  de  au  etheUre  auecgues  Iny. 
I  playe  me,  I  sporte  me  and  take  my  recréa-   ^ 

cion,  declared  in  •!  sporte  i. 
I  playe  witb  compaoy  or  witb  anotber  at  my 
ganie.  Je  me  joue.  I  pli^e  witb  bym  :  je 
me  joue  a  lay.  Piajt  nat  witb  bym  for  no 
more  than  yon  wyll   lèse  :  im  vous  jourt 
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^tjnt  mlmy  lie*  aM(  p*ar  «XiMt  fw  9—t 
tomkt  p«rdn. 
I  pby«  ÙM  waatoa.  i*  j»y*  à*  mignot.  Yoa 
pifye  tbc  wantoo ,  do  yoa  :  vmijwutu  da 
mifÊM  f  Jaiettt. 
I  playe  Um  wyte  mto.tlM  foole,  tk«  d«tb«  omo, 
the  dronkan  fMa  end  locbe  iyke ,  I  coun- 
trciayteor  kanddl  B»y  Mlffl  lyk*  •  wy*e  otan. 
a  fiDole ,  •  dethe  man ,  •  dronk«D  man.  Jt 
JtyM  \*  MÛgt,  or  dm  sàiy,  Ufitl,  or  da  fol, 
U  mun,  or  dm  iomrt,  lùuwgmt,  or  de  li- 
uroiijiu,  joyojDg  tbe  ttoa»ê  of  J4  faii  to 
tbe  wordes  fokmyog.  I  play  Um  torde  :j« 
fais  dm  $eigniemr.  Dothe  he  oat  playe  the 
calfe  well  that  u  eacapcd  :  a«/ai(  il  pas 
.  hun  U  v<au  esckappé?  Ha  pUyed  th«  deefe 
man  :  il  fut  Immmrde  onitit.  Bat  I  ahulde 
nat  play  bat  tba  wyse  nian  :  mu^t  ne  fé- 
roye  je  peint  ffme  $aige.  You  pUyed  the 
Btoata  man  to  bygbly  :  vous  faisiez  si  fort 
du  vaiUasit.  Ue  tbat  bath  money  yoougbe 
may  weil  play  tbe  great  man  :  tfui  a  dr 
laryent  assez  pealt  bien  faire  du  grant. 
I  playe  the  lorde  or  tba  niSyster.  Je  fats  du 
^rant  uignear.   Tbis   felowe  pllyeth   tbe 
•     lorde  me  tbinkath  :  ce  compeàgnan  fait'du 
yrant  seignieur,  ce  mw  semble. 
I  playe  tbe  brotbell  or  the  bariotte.  Je  paillar- 
dys,  jay  padlardj,  pailUrdyr,  tec.  coDJ. 
àud  je  fais  du  paiUari.  She    playetb  the 
harlot,  yet  maketh  she  ber  »eife  tympie 
or  ignorante  :  elle  fait  la  paillarde,  encorr 
fait  eUe  la  simple  ou  lignoranle,. 
l  playe  the  knave.  Je  cocquine,  prim.  çonj.  and 
je  fus  du.  vilayn.  You  playe  tbe  knave ,'  do 
you  :  vousfaitei  da  viUayn,faitezwtus.  or 
'  vus  cocquinet ,  faitei.  J^' 

I  playe  tbe  cowerde.  Je  wns  couardys,  sec.  conj. 
and  jefaxs  le  couasit.  Pby  you  tbe  cowerde 
or -you  aa  a  cauae  :  tout  couardissez  vous 
amaMqoe  wms  vtyés  nulle  cause,  or  faictet 
vaus  du  couart?  'W  . 

(  play  tbe  foole.  Jt  dâUrt,  prim.  cooj.  or  je  fay s 
dufid.  Me  playatb  tbe  foole  in  bis  olde 
dayes  :  Û  delin,  or  il  fait  du  fol  en  set 
vuuLx  jours. 


I  piay  Iba  torell  or  tba  loylarar.  J*  kncmrde, 
orMB.  ooo/.  It  U  a  goodij  ayfbt  lo  te  a 
yoi^  loardayoa  play  tbe  loral)  on  thu 
facyoD  !  il/ait  Wa«  vemr  pnqjfmue  hmrdault 
lonomnitr  eu  te  poy"'' 
'4  playe  npoo  any  instrooMat  of  autyka.  Thr 
oomaa  worda  ujejome,  as  j«j»^  "»■  ^* 
orgrfs,  je  jom»  sur  h/s  etpineUes.  And  j* 
tomcke  bien  en  heqme,  for  I  play  wdl  upoi. 
tbe  lote. 
I  playe  upon  a  ubouret.  Je  loAoarr,  prun.  ranj 
and  j«  joue  sur  «ay  la^aary*.  Wbo  was  it 
he  that  playad  npon  tbe  labourât,  or  be 
tbat  pUyed  upon  tbe*  barpa  :  lequel  des 
dnu:  fstoyt  ceimy  qù  tahourtnoyt,  or   qm 
jouoyt  sur  le  tahaurin  ou  celUty  qui  kerpoyl, 
or  jouoyt  sur  la  kerpe  ? 
l  playe  upon  a  tymbre.  J*  tfrmbre.  Mayden» 
playe  nat  so  moche  upon  tymbert  as  the* 
were  wônte  to  do.  Us  jillen  ne  lymbrent 
poynt  tant  quelles  souloyent.  . 
I  pi,4T!«K,  I  morne  secretly.  Jf  me  guermentr , 
prim.  conj.  He  playnotb  hym  i<5r  hi.i  Ta 
ther»  detbe  ;'  il  H  guermente  pour  la  mort 
de  son  perte 
1  playne  or  complhyue.  J*  me  platns,  conjugale 
in  «  I  complayne  ».  I  ha*e  no  body  to  pl«) n« 
me  to  but   to  you  :  je  nay  nul  a  qui   mr 
piayndre  fort  que  a  vous.  ^ 

I   playne,  a»  a   borse  dothe  thaï    haileti»   nat 
downe    ry^çht    but    dothe    nat    nette    lit» 
foottî  barde  upon  the  Krounde.  Jr  dum  , 
prjm.  eoDJ.  Me  thinketh  your  hor»«  pUy 
neth   on   hi»  hyther  legge  :  i'  mrsl  /uiuK 
"  que  'ijosire  cketal   se  dune  de  sa  jumbf  ''*' 
drca. 
I  PL*SE.  Je  planiste,  pnm.  conj.  nnd  je  planit , 
sec.  conj.  I  make  a  smotbc  .je  aplanou. 
l  Tbis  boorde  is  nat  well   piaoed  :  cest  «tj 

i  nest  pas  bten  plany.  A»  for  je  pluMUse,  and 

i  japlanoys,  by  olde  Roromante  I  fynde  al»" 

je  planye,  prim.  conj. 
'     I  plane,  as  a  joyner  or   carpaoter  dothe  hi» 
j  tymber  or  bordes  wiih  a  plane  or  rabatta 

I  Je  rahotte,  prim,  conj.  If  tbaae  bordes  be 

'  no  belter  planed,  you  shall  oever  joyi;.e 
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U»ea]  wdi  logyibcr  :  «  om  my$  m  toyni 
mieaUc  rahoi*tt,jm»ajr$  m  Utjtymdrtx  bwn 
ttuewMt. 
I  riMnt*  a  wall  or  flortbe  with  pUwter.  Je 
plaitrt,  phm.  cooj.  I  wy)  piatter  tbe  flor- 
.th«  of  ny  chambre  to  nake  ■  g«rayer 
4hM«  :  j«  plmttrtnry  Utn  dt  mm  chambre 
pour  tH  fatrt  rmy  grenier. 
I  piatte  with  ciaye.  Jardillt.  I  platte,  I  stryke  a 
Uiyng  upon  aootiier  aa  day,  or  butter,  or 
Muive.  Jt  hmUu,  prim.  cooj.  He  platteth 
h  il  butter  upoo  bis  breed  witb  bia  tiiocnbe,  ^ 
as  it  were  a  Jyidi  ciaye  :  i7  mb/w  son 
beurrt  ius  mm  poyn  de  $on  poaUe  comfme  si 
ce  fmt  dmrtUlle  ,  or  dargiUe. 
l'LtASE,  I  (tontenl  ooea  myode  by  flattryng 
mener .  JnppUuùe,  prim.  cooj.*  and  je  playi, 
ilpUitt,  MMU  plntônt.je  pleui,  jeey  pUa, 
je  pUiray,  <(•»  je  pUite ,  pUire,  tert.  conj. 
and  je  coa^leu,  conjugate  iyke  biaaymple. 
Pieaied  or  diapleaaed  :  9ee(9Be  bon  ^  ou 
mal  gré  ifuU  vyt.  lîo  rouat  nedei  go  pieased 
or  diapleaaed  :  il  faut  (fuil  aille  quelque 
bon  gré  oa  mal  g  ri  <fmil  âyt.  Atke  ypu  wliyc 
I  wyll  nat,  for  it  picasetfi  me  nat  :   de- 
mantlfz  tous  pour  tfuoyje  nr  U  i-eulx  poynt, 
car  il  ne  me  playl  pas.  Whao  it  pleaMlh 
God  ,  4t  (balbe  better  :  guant  Dieu  plaint, 
'    tmrulx  U  tera.  I  wy|ll  pleaae  bym  and  he 
wyll  be  pleaaed  :  je  lay  veulx  complaire  sil 
If  teult  ettre.  So  ibat  jV;»/ayi  end  je  corn 
l>lays  consiruitur  eu  m  daliTo. 
I  PtEATE  a  mater  in  Iawe1«t  ibe  berre.  Je  plaide, 
pnoi.  conj.  Who  n  bc   tbat  pleatelb  by- 
forf  my  iorde  chaunceller  nowe  :  aui  est 
celuY  9«u  jilatde  deaant   monsieur  le   ckan- 
cellier  mayntenant? 
I  PLKDOE,  or  borowe  ooe  o^t  of  prison  or  ckp- 
^      tyv^le,  or  redeme  a  tbyn^  out  of  pledge. 
Je  pledge,  pnm.  cpnj.  To  my  great  coate 
tnd  charge  I   bave   pl»dged   bym   out   of 
prison     a  mes  gransjrmyt  et  tUspent  je  ity 
pledge  kort  de  pnson. 
I  PLEYMi,  I  cotfi^ljiync,  or  make  my  moue.  Je 
complafis,  (leciarrd  in  «1  piaync  >. 
PLU  or  bowe.  Je  courue,  prim.  conj.  Better 


lier 


piye  tlian  breeke  :  U  vemll  mùeidx  se  pi 
^  iâ  rompre. 
I  plye  te  miea  myade.  Je  me  couteiu,  ooojugate 
io  •!  oooaentt.  Aodje  aie  accorde.  I  wyii 
neter  plye  to  hia  myode  whyle  I   lyvc  : 
je  M  eu  eonaentinry  jamajrs  a  son  playsir, 
or  fi^  me  aecorderoy  jomays. 
I  plye,  aa  ooe  plyetb  fais  bosynease.  Je  mauance, 
verbom  médium  prim.   conj.   He    batli 
plyed  iiym  selfe  better  within  tbese  twu 
hourea,  tkan  be  haib  doue  ail  day  afore  : 
il  test  miernls  amancé  de  dam  ces  deux  heures 
quil  nm  peu /ait  de  tout  le  jour  deuant. 
I   PLTOHT  or  folde.  Je  pUe,  prim.  conj.  This 
kercher  ia  wrooge  plyghted  -.ce  ooeuure- 
ehiefut  mal. plié, 
l  plygfat  a  gowoe,  I  set  the  piygbtes  io  order. 
Je  plye,  prim.  conj.  Plyght  my  gowne  : 
pliez  ma  robe.  Piygbt  roy  gowne  well .  f 
pray  the  :  plie  bien  ma  robbe,je  te  prie. 
I  plyght  my  troothe.  Je promés ,or  je  méfiance. 
prim.  conj.  He  liaUi  plyght  bis  troutlie  to 
-a  womin  and  Le  kooweth  nat  her  uamé  : 
1/  se  est  proues,  ox  fiancé  a  vue  femme  et  il 
ne  congnoysl  poynt  son  nom, 
l  PLO(i«i  a  Ibyng  in  the  water.  Je  plonge,  prim. 
-    conj.  He  plonged  her  tbriae  in  tbe  water, 
bycause  tbe   waa  sucfae  a  skolde  :  1/   la 
plongea  par  troysjoysen  Itou  a  cause  quelle 
estait  telle  tenceresu. 
I  PIX)U6HE.  Je  laboure  Im  terre,  uadjare  la  lern  , 
or  je  cultiue  la   terre,  l  wyll   ploughe  ail 
the  lande  I  ha»e  in  yoor  tovTne  to  yere  : 
je   veulx   labourer,  or  je  •eulx  arer,  or  je 
vetds  cultiuer  cette  année  touuJa  tetrt  qu» 
jay  en  vostre' ville. 
I  PLCCEX  appelles.  Je  cueils  des  pommes,  con 
jagate  ia  1 1  gather  1.  It  is  tyme  to  plucle 
your  appels,  (jar  they  be  rype  :  i7  e^t  temps 
de  cueillyr  vos  pomsnes,  car  elles  sont  ineures. 
I  plucke  a  roae,  .1  plucke  the  leaves  froœ  the 
sUike;  or   I   plucke  any  other  iloure.  Je 
esplouehe,  prim.  conj.  Plucke  thèse  roses 
»  hyfe  I  plucke  thèse  myniea :ejplo«c&rz  ces 
roses  ce  pendant  fte  je  etphmche  ce  pymttni. 
I  plucke  a  thynge  in  peces.  Je  trtspece,  prim. 
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cooj.  otje  tyrt  en  .puct.  I  praytd  you  U> 
stretcbe  it  ouf  a  lytcii,  but  nat  topiucke 
it  ia  p«ces  :  j«  tous  prié  de  lesie»drt  vj^ 
ptm ,  mayt  rom  d$  U  tretpecer,  or  d«  U  tirer 
aijui  m  piic**. 

f  plocke  away  a  Ihyne  from  ooe ,  or  a  parte  of 
a  tkyng*  from  tbe  bole  by  vyoieoce.  Jr 
.  arrackâ,  prim.>conj.  The  dogge  caught 
tbe  bogge  by  tbe  eare  and  piucked  it 
awaye  qojte  from  bis  beed  :  le  ckien  print 
U  pourceam  par  loreylU  tt  là  lui  arracha 
■  toute  nette  ie.  m  teste. 

I  piocke,  I  baie  or  puil  at  a  tbnig.  Je  tite^ 
priai.  coDJ.  aod  je  kalU,  prim.  conj. 
Ruckei  syrs,  for  sbame  be  nat  you  syxe 
able  to  piucke  a  jade  out  of  Ibe  myer  :  ty- 
rez,  or  kallet,  ^aïUuù,  nouez  tout  poynt  de 
konte  que  vous  six  ne  ptmuds  tirer  vne  cha- 
roi^me  kors  de  la  fantje. 

I  piucke  ofmy  bosen.  Je  me  déchausse.  Wliat, 
roy  (Vende,  are  you  waien  «o  iordely  that 
you  can  nat  piucke  of  your  bosen  your 
seirfl  comunent,  mon  amy,  estez  vous  deuenu 
ii  (frani  leiifniemr  fue  vous  ne  vous  pouez  pas 
déchausser  vous  akesmes  ? 

l  piuc\e  out  a  weapeo  out  of  bis  kheatbe-  Jf 
desgayne,  prim.  conj.  We  shall  bave  a 
fray,  1  wene,  yonder  is  pne  batb  plucLed 
out  bis  sworde  :  je  croy  que  nous  aurons 
(fuelqiu  escarmouche,  or  hatyn-^voyla  (fuel- 
cun  qui  a  des^ayni. 

1  piucke. OQt  by  vyolence.  Je  arrache,  pnin. 
conj.  1  wyli  piucke  out  aH  tbe  telbe  in 
my  lieed  ratber  tban'l  wolde  abyde  tbis 
payne  :  jejeray  plus  tost  arracher  toutes  Us 
dens  de  ma  leste  auani  que  je  touhiue  en- 
durer ceste  peyne. 

I  piucke  tbe  fetbers  froin  a  byrde,  or  from  any 
maoer  wyidè  foule.  Je  desplume,  prim. 
conj.  Piucke  tbese  pertrycbea,  tbey  must 
be  apyttcd  by  and  by  -.  despUumet  ces  perdrys, 
d  Jouit  qmo»  les  enkrocke  tout  asteure. 

1  piucke  up,  as  a  woman  dotbe  ber  gowne  or 

kf  rtell  in,  tbe  foule  way.  Je  kàulce  la  robe , 

or  la  cotte,  prim.  cooj.  Aod  je  seeource  la 

,  roblfe,  prim.  conj.  Piucke  op  your  gowne 


I  \ 


E  FRANCOVSE.      '  ôftl 

whan   you  go  over  tbe  cauneii     kuuUi: 
tostre  rokbe  quant  vous  passez  le  rayssf.iu 
Piucke  up  your  gowne  «^ule  you ,  lur 
you  bave  a  myle  to  gu  :  secounez  totin- 
robhe,  car  %<ous  auez  une  mile  a  cheminfr. 

I  piucke  up  my  berte ,  1  rejoyse^  Je  me  rtsjoiui , 
sec.  «VDJ.  Hucke  up  tby  berte,  man,  (hou 
sbaite  be  set  at  large  to  morowe  rr^ouiv 
toy,  tu  seras  mys  au  lur<fe  demuyit. 

I  piucke  up  my  tierte ,  I  waie  bardy,  or  1  Uke 

good  berte  to  mt.  Je  prens  courai^e ,  conj  u  • 

gâte  in  •!  uke*.  Piucke  up  tby  berte, 

man ,  fôrGoddes  sakc  .  prtns  couraitft  },uur 

lamour  de  Dieu. 

I  piucke  up  trees  or  bcrbe»  or  slakes  b\  tlit" 
roote.  Je  desracine,  prim.  conj.  Hc  iiatJi 
nat  oneiy  gatbered  ail  tlie  hi-rbe^t  lie 
ooulde  fyndc  in  my  gardeii  but  lie  Imlii 
pulled  tbem  up  by  tbe  roote»;  tl  nu  /«i» 
.'  seullement  cueilli  toutes  les  herOts  qutl  /'<"' 
uoit  trouuer  en  mon  jardtn,  niays  d  ''<  " 
aussi  très  toutes  detracinées. 

I  PLOMPE  togyllier,  as  mcn  do  that  ,gallior  ic 
gytber  in  plumpes.y*  arroute,  prini .  conj 
WFiat  .meaiia  yonder  uien  to  plomj>e  io:^> 
der  yoodt(r:  que  veulent  iltrt  cet  (jens  là  </"' 
sarroulent  aynsi? 

I  PLUNGB,  as  a  borse  dotbe.  Je  ploni^r,  prini. 
conj.  Ile  plungfd  in  tlie  waler  ihris»'  >» 
lie  coitde  get  out  ;   il  plongea  rn  leaw  imi  ■ 
troys  jnys  auant  quil  fteusl  sortir. 

V  BYPoat  O 

I  poDoe. 

I  POïNTE  il»  redyng.  Je  poincte ,  pnili.  tonj.  I 
parceyvéby  hisredyng  th«l  bc  is  itocicrkc, 
for  be  can  nat  poynte  :  je  voyt  bun  a  son 
lir^  quil  nesf  pas  clerc,  car  il  tu  tcayl  fju.» 
puiictuer,  or  poynter. 

I  poynte  or  sbcwe  a  tbyng  wilb  my  fyngai .  Jr 
monstre  au  dtty,  jay  monstre  au  doy,  mon- 
trer ^u  doy,  prim.  conj.  Wbje  ^totltïsou 
tbal  be  is  so  larre  heoce  tbat  dyd  ii ,  nay« 
I  can  poynte' bym  *itb  my  fyngar  iom 
ment  pentes  lu  ^fuil  est  si  loynq  dicy  qui  /<i 
Jaict,  non  je  le  puis  nwnsirtr  uuJioy. 
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1  po)iiiie„  i  abeweone  howe  lie  sbaii  knowe  a 

ibyuge.  Je  giueufne,  pnm.  conj.  1  praye 

the,  poyDle  Uiia  poore  man  wfaicbe  way 

he  «bail  go  :  je  u  prie,  gnteigne  ceif  homme 

par  ou  ilyra. 

I  poynt«  with  iiiy  fyngar,  Jepoi/icte,  prim.cooj. 
Me  thyD^etli  be  poyntetb  tbe  witb  bis 
Tyiigar  :  il  mett  Wuù  (fml  U  poynle  de  son 
doy. 

I  l'ovsoK  witb  poysoo.  Je  empaysonne^  prim. 
.  «;<Jiij.  h  iwnietii  tbat  he  was  poysoned,  for 
^       he  was  as  biacke  as  a  cole  whan  be  was 
»l«ed  :  il  pert  quU  estoyt  empoysonné,  car  il 
istoyt  autsi  nayr  (funy  charbon  (fuant  ilfusl 
thon. 
I  Poi.YMiu: ,  1  iiiake  a  thyng  slycker  and  smothe. 
Jf  p»lyi,Juy))oly,poljr,  sec. conj.  He  that 
woJde  wright  Grcke  well  muste  poiysshe 
hi«  paper  first  :  </uj  vouldroyt  bien  escnpre 
If  grec,  U  failli  polyr,.son  papier  premier. 
I  l'oi.LK  onc ,    I   gel  his  rndnayo  oàûny  otlicr 
thyn^  fron»  liiui  hy  sleyglH.  Je  ^Êbrcionnc, 
prim.  conj.    Ile    liatli    no    conscycntx  lo 
|K)llt'  the  j)oore  [K'oplo  :  i7  na  /mynt  de  con- 
science d'fxtortionncr  les  pniires  i^ins. 
l  |)ollo.  I   sliuve   tli«    liciirch   (,(•  one;,  Ijeed.  Je 
rnys,  il  niysi ,   nous   rasons,  je   rosit,  juy 
rasé,  je  raseray,  ifue  je  rase,  ruire ,  priin, 
Tîonj.  I  hoido  l)esl  lo  |)olle  luy  beed  nowe  " 
agauiste  tliis  sommftr  thaï  cometb  in  :  je 
/'rn,  <•  (/M(7  sera  pour  Ir  micuLr  lU  rain   ma 
,    ic.-t,   ,  (iiitrr  cfst  este  (pn  vicnl. 
I    iiiMhi.i  ,  1   boatp    onc   abolit»!    tlie   eares.   J< 
lonlif,  |,r,in.   (onj.  andjr  roiuUr,  prim. 
tonj.  Ile  fM)in»licd  nie  tyll  «e  were  bothe 
werye  :  i7  me  torchoyl,  ôr  il  mi    rouilloYl 
tant  tfite  nous  rttions  tous  deux  las. 
I  roxDHt ,  1  way  ,  or  laste  a  ihyng  in  my  njynde.     , 
./•  pondetr,  pnm.  cou).   ^nd  il  the  mater     i 
h.'    well    pondrcd,  i(   is  ^a    groal    mater  :  J 
mayt    (fut   (u  mature  sort   bien   pondene ,     < 
elle  fj|  de  yr«;i<  importann  .  | 

I  rorFK.  or  siryke  lU  lo  a  Uiyng.  Je  donne  lU-     ' 
i/«it» ,  jay  donné  de^ns  ,•  donner  dedans . 
pnm.  co^i).  Ik'went   ho  nere  tbe  banke 
thaï  wudayniy  be  )K>p|H>d  in  lo  tbe  Water 


y 


over  beed  «ad  e«rea  -.il  tdloyt  n  trespres 
du  rioaigct  ^ot  souhdayitemgHt  il  $$  dsnnoyt 
dêdtms  leaue  onUre  U  coupeaa  de  la  tute. 

I  POppux  up,  a*  water  dotbe,  or  any  other 
iycoure  wbVio  it  bovietb  fiute  on  tbe  fyre  • 
or  as  water  dotbe  ont  of  a  ipriog.  Je 
bouillonne,  prim.  conj.  Tbis  water  popyl- 
letb  a  pace  :  ceste  eaue  houiUonne  fort. 

I  KWBK  anjf  lycoure,  or.  brotbe«  or  sewet 
apon  meate,  or  sucbe  lyke.  Je  surfons, 
conjugale  lyke  bis  sympleje/oiu,  I  melte 
metail.  You  shulde  bave  pow'red  bn  some 
butter  ;  «7  vousfalloyt  surfondre  du  beurre.' 

I  poore  drinke  or  lycoure  in  to  a  cupp^jr 
vesseil.  Je  verse,  prim.  conj.  and  jepro- 
pine,  prim.  conj.  Poore  me  some  drinke 
berj!  or  you  go  :  versezmoy  a  bayr^auaui 
que  vous  allez.  -  N     ~ 

I  poore ,  I  prye ,  or  iooke  wyseiy  apon  a  ibynge. 
Je  membats,  conjugal  lyke  his  symple  ^c 
bals,  l  béate.  He  poreth  uppn  bis  booke 
ail  daye  but  bis  myndc  is  notbyng  that 
waye  :  il  scmbat  sur  son  liure  toute  jour, 
mais  son  intencioH  nest  pas  a  cela. 
,1    poore    in    hastelye,   as   a   dronkarde^  dothe 
drinke  in  to  bis  throte.  Je  engoulle,  prinr. 
conj.  He  drintelh  nat  as  other  roen  do 
thc,    but   pooreth  ib  in   :  «7   ne  boyi- più-^ 
comme  font  les  auttres,  m^s  il  engoulle. 
I  poore  oui  the  lycoure  that  is  in  a  vessell.  Je 

I  uydf  ; prïm.  conj.  as  vuyde  ce  vin  ou  eaut . 
Aiid  Jf  ej'ons,  conjugale  Jykc  bis  symple 

^  J(»>s,  I  mélle.  Poore  out  tbis  wfiter  tha( 
halh  standc  »o  longe  :  vuydet  ceste  eaue 
(fui  sest  tenue  icy  si  longuement,  or  e /fonde; 
ceste  eaue.  * 

I  POBTYR,  I  makc  tbe  shap()e,  or  the  portra 
ture  of  a  ibynge.  Je  pourtrays  ,  conjugale 
lyke  his  symple  je  trayi,  l  drawe.  I  porter 
a  thynge  al\er  the  quycke  :  je  pourtrays 
au  vif  His  ymage  is  as  wcil  porlred  aftcr 
the  quycke  as  ail  Uic  worlde  can  devyse 

II  ■"  son  ymage  est  aussi  bien  pourtraitie  selon 
if  rif  gut  tout  le  monde  le  scaiiroyt  deuiser. 

I  l'OssEDt  (Lydgale).  Je  possède,  prim.  conj.  It^ 
1^  iiofelycytcUo  possède  greatsubatâunce     * 
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l.pnAm»:  a  Utynge,  f  esUln*  orwhat  value  ii 

,^  1%.  Je  apriu,  prim.  eoaj.  I  aïo  ott  prajrM 

jiitUjr  howé'  mocbc  it  U  wortke,  but  u 

^  I  fCMC  :  je  M  U  paie  p«y»t  aprwr  corn- 

hten  U  vaalt ,  mayt  comtmt  je  dimùu. 

I  prayM,  {  commende.  Je  prise,  prim.  coo].  I 
pnyae  hym.  Je  luy  priu.  Aod.în  thaï  tence 
I  fynde  tonityme  lued  je  tdoee,  priai, 
cnoj.'and  je  recoMm#iid«,  priqa.  cooj.  and 
,  jf  réclame,  prim.  cooj.  Tbe  mai/'is  mar- 
vaylousiy  pray»^  or  them  that  knowe 
liym  :  Ikomm*  en  merttailUiuemeHt  prisi, 
aioté ,  rtcoHumeiuU ,  or  réclamé  de  tout 
■r      ceulx  <fui  U  congHoystenC 

I  prayse  one  (o  moclie,  or  to  affectyonatiy.  Je 
hlasonn*,  prim.  conj.  What  you   prayse 
iiym  beyonde  th«  nocke  :  comment  vous  U\ 
hlasonnez  oullre  bort, 

I  PHANKF.  ones  gowne,  I  set  thé  piyghties  in 

orJpr.  Jf  met»  les  pUet  dane  robe  a  poynt , 

conjugale   in    d^puti..   Se    yonder  olde 

man ,  his  gnvXR^  is  prajiked  as  if  be  werc 

>  bot  a  yonge  man  :  aduise:  ce  veillurt  la,  les 

plies  de  sdrohbe  tonl  mis  a  poynt  comme 

sil  estnyt  rng  jeune  compaignon. 

'   I  prank  witb   one,  I  use  craftye  and  subtyll 

'    nianei'*owarde»  hym.  Je  me  subtille,  ver- 

bnm  médium  prim.  conj.  and /«  me  ruse ^ 

vcrbum  médium  prim.  conj.  It  is  nat  ybur 

bonestye  lo  pranke  with  me  on  (bis  maner  : 

ce  nesi^pas  rostre  honneur  de  vous  'subtiller, 

or  de  vous  ruser  auea^ues  moy  en  ce  point. 

I  PRAi  Nor.  an  horsc.I  makc  hym  fetche  gam- 
|K>ldês  and  to  flynge.  Je  pourbondys ,  juy 
pourbondy ,  poarbondyr,  sec.  conj.>>Hc 
prauni»ed  bis  boHe  byfore  thc  iadyes  iyke 
a  yonkcr  :  (7  pourbondit  son  ckeual  deuant 
les  dames  comme  tny  rtutrr. 

I  PRKCEDE.  I  go  byfore  anotber  to  a  place  or 
in  order.  Je  précède,  prim.  conj.  fn  myne^ 
opynion  this  ougbt  to  précède  hym  :  a 
mon  aduis  cecy  U  dovbt  nreceder. 
,  t  PRECELLE.Je  roysdeaiiHt.  Knd  Je preceUe,  pnm. 
ronj.  Sbe  precelLetb  ail  olber  iji'beaahye 
and  good  maners  elle  precelU  toutes  les 
aiihres  tn  beaulté  et  bonnes  meurs. 


^r^' 


I  paB»iaTT>ATK,  as  God  dotba  auckc  pcraoni 
aa  ahalbe  aaved.  Je  prediêtiite,  prim.  conj. 
H«  that  il  predaatynate  ia  writlaa  ici  tbe- 
boke  o(  iyfe  :  ^ ai  est  predestiiU  est  escript 
tm  Umre  de  vie. 

t  ptiOtM.  Je  priu,  prim.  conj.  Conjugàte*  in 
•  I  praytet. 

I  paErsata,  I  put  byfore,  or  value,  or  eatem^e 
one  tbyng  byfore  anotber.  Je  prejerte , 
prim.  conj.  I  knowe  no  reason  wby  you 
ibolde  preferre  him  bylbre  me  :  je  ne 
saicke  poynt  de  raisom"^ttr  tfuoy  vouf  U 
deaeriex  prtjerrtr  deuant  moy. 

I  PREPVGOnATE.  Je  préfigure,  prim.  conj.  Ail 
tbe  mpteryes  of  tbe  paasyon  were  prefv- 
gurate  in  tbe  oide  Teatament  :  tous  les 
misieret  de  la  pastion  esloyent  préfigurés  au 
vieuls  Testament. 

I  PREPTxE,  1  «et  or  apoynt  a  lyme  byfore  wban 
a  tbyng  sbali  be  done.  Je  préfixe,  prim. 
conj.  Tbe  tyme  is  prefys^  ail  redy,  tberc 
is  no  Temedy  nowe  :  le  temps  est  préfixé 
desja,  il  ny  a  poynt  de  remède  maj^iitenant. 

I   PRET,  I   reqayre,  or  desyre,  Je  prie,  prim.  , 
conj.  Declared  in  ■!  prayi. 

I  PRETSE  (Lydgate).  Declared  in  •!  prayse». 

I  PREMEOYATE  for  him ,  I  am  mcane  for  one.  Jr 
premedie,  prim.  conj.  It  sbaii  be  no  wysc- 
dome  to  put  tbyseife  to  mocfae  in  prease 
tyii  thou  bave  some  body  to  premedyat 
tby  cause  :  ce  ne  sera  pas  saigement  faic t  a 
toy  que  de  te  mettre  trop  en  sa  présence, 
tant  ^(1/  flt  ayes  quelqun  (fui  puisse  prenu- 
dier  ton  cas. 

l  PREORDiNAT.  Je  preo rdo nne ,  prxtti.  conj.  Taiir 
tbis  tbyng  in  wortbc,  it  was  preordyoat 
by  God  it  sbulde  be  so  :  prennes  cesie 
ckose  en  gré,  car  il  estoYt  preordonné  de 
Dieu  quil  seroyt  aynsi. 

I  PREPARE,  I  ordayne.  Je  prépare,  prim.  conj.  ' 
Hâve  you  prepared  ali  tbyng  redye  agaynst 
bis  comynge  :  au»;  vous  tout  préparé  auant 
tfuil  viengne?  »nd  je  apprtste,  prim.  conj. 
Prépare  you  aguinst  to  morowe ,  for  tban 
J  come  witbout  fayle  :  apprestez  vous  pour 
iiem'iyn ,  car  adonc  je  liendray  sans  Jaulle 
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miUk.  Ali  thjng  it  pirpared  ••  h  «oglit  to 
b«  :  tMl  mI  mdomké  comimenl  U  mpp^iiient. 

I  PKRaBa^B|kenon ,  or  •  tbjrog  uoto  odm  pre- 
Moce.  Je  prtiemit,  priai,  cooj.  1  may  luit 
come  voto  hit  preMnce  aione,  1  miist 
b*v«  MaM  body  to  preMOt  me  :  i7  iw  funlt 
pojmt  ^9^  j«  9U»ymt  en  ta  prttence  ieuUct , 
U  coMOMAf  ifmi  jaye  qmel^me  vn^  tfut  me 
pntemtt. 

I  rHEScavB,  I  ure,  ot  kepe  a  thing  from  daun- 
gef.  Jt  prtttnu,  prim.  conj.  and  J4  con- 
tregarde ,  prim.  conj.  I  pray  Jeau  préserve 
you  :  Dieu  tout  rueille  prtttrutr.  J  liare 
none  otiier  tliyng  to  wnght  at  ihis  tymè  : 
uuUre  ckose  je  Koy  de  presemt  a  escripre. 
Good  dyet  and  grcat  fiers  do  préserve  a 
noao  from  tbe  aickeoesae  :  bomiu  dtette 
et  ynuit  feu  coiUrejàrdent  ung  komme  de. 
U  petU. 

I  PREAftE  a  mau  by  im|)ortuDatc  sute  naaVyng 
to  bym.  Jt  importune,  prim.  conj.  You 
maye  happe  to  lèse  bis  faveur  and  you 
presse  bym  to  moche  :  tout  tooj  pouez 
pfiruutnture  mettre  kort  de  ta  grâce  si  ro^it 
Utnportunez  trop. 

I  prestf  a  tbyng  dowtae,  or  kepe  it  downe.  Je 
atfrute,  prim.  conj.  uodje  déprime,  prim. 
conj.  You  cao  never  presse  it  downe  ao 
barde  but  it  wyll  ryse'agayne  :  jamays  ne 
U  pouez  tant  dqyrime^  (fuil  ne  te  reUette.  lie 
pressetb  tbem  downe  »o  tbat  they  can  nal 
ryse  :  il  les  a  aitniset  de  lorte  (fuiL  ne  se 
peuaent  releuer. 

1  presse,  I  tbnist  togyther  or  conslrayne,  or  1 
tbruste  duwne  and  lay  to  ones  charge.  Jr 
prtue,  prioi.  conj.  AIso  I  fynde  jf  oppresse , 
prim.  cooj.  If  a  chese  be  wel.pres^ed  it 
shal  bave  no.boirs  in  it  :  mayt  qung 
Jrommage  toit  6iA  pretté  d  naura  /.oint 
de  trous.  ^ 

I  PBKASE  in  to  a  place  by  vyolence.  Je  enpretse, 
prim.  conj.  aod  je  mu  emprtiu ,  and  je 
me  fourre  dedent.  I  manrayie  you  be  nat 
asbamed  to  prease  in  to  tbe  kynges 
chaumber  on  tbis  'faoyon  -.je  mu  muruaUle 
<jue  toatjtaatz  poynt  de  komte  de  tout  four- 
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1  PBtMIIIB,  I  wa>e  prowdr ,  or  truste  tn  aiocli» 
to  my  selfs ,  or  1  suppose  upoo  conjectures 
ihat  a  tbyog  shuide  be.  Je  me  pretume , 
verbuna  médium  prim.  conj.  IVrsumc 
nuttr  to  nuH'be  upon  your  connyng  :  nr 
voue  pretumut  jamtait  trop  de  rottre  tcirncr 
Beware  you  présume  nat  :  ymrdef  vus  dr 
pretumer.  i  wyll  nat  saye  precysely  thaï 
it  is  9o,  but  as  I  présume  -.je  ne  teulx  pas 
dire  pour  tout  certttjrn  quil  ett  ainji ,  mays 
comme  je  présume,         9 

1  PHEsDpposK,  I  suppose  one  thing  byfore  un^ 
other.  Je  pretuppote ,  prim.  conj.  I  woldo 
rather  hâve  presupposed  that  you  wold 
bave  lakyn  my  |>artyc  :  je'  eusu  plus  i(,s( 
pretuppote  (fue  vous  roulsiuiez  prendre  nm'n 
party. 

I  PRETENDE  <  I  contrefayt,  or  niake  as  thou^h  a 
.  thyng  were.  Je  prétende,  prim.  conj.  and 
je  prêtent,  conjugate  lylie  liis  siriiplc  je 
tens,  I  bende.  Ile  pretendilh  to  l>e  niv 
frynde,  but  be  doylh  the  worst  for  mr  tliat 
he  can  :  il  prêtent  a  ettrt  mon  umy,  inays  tl 
fait  du  pit  quil  peult  contre  moy. 

I  prétende,  I  make  as  though  a  thyng  were  a<> 
or  so,  or  1  take  upon  me  a  thyng  ihai 
appartayneth  nat  to  me  hy  ryght.  Je  prê- 
tent, conjugate  lyke  his  simple  j>  tens,  I 
bende.  VVhy  prétende  you  lytyll  to  mv 
landes  and  bave  no  maner  coiour  pnur 
t^uoy  prétendez  tous  tillre  u  mes  terres ,  n  n 
nauez  poynt  {le  couleuf  en  façon  du.mondt 

I  -PREVE  a  thyng,  I  asMye  it  or  attempt  it.  Jt 
espreuue,  prim.  couj.  and  ^«  essuyé,  prim. 
conj.  Provc  hym  and  than  you  sliall 
knowe  :  espreuue  :  U  et  par  uynti  comjnotste- 
rez  cous.  Prevc  ihis  meate  fyrsl  :  euajrés  île 
cette  viande  premier. 

I  PREVEWT  a  person  to  doyng  of  a  dede.  Jr 
preuuns,  nous  preuenont ,  vous  preamez ,  ilt 
preuunnent ,  je  preuenoye ,  je  preuint ,  jay 
preuemu  ,je  preutendruy,  que  je  preuiengne , 
preuenir,  tert.-  conj.  conjugate  lyke  his 
simple y«  tiens,  i  come.  I  fynde  also^t  an- 
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uctpt,  phm.  ecmj.  Aad  b«  prevvat  you 
Uian  yoa  ar«  bcgyiad  :  iil  fms  prtmitmt,  or 
ii7  MMU  tiuieip*,  mlùti  ttUt  vmu  tromtpé. 

I  PRÏc&B  •  cappc  or  ««cbc  lyk«  Uiyngc  full  of 
flourM.  Je  enflêun,  prim.  cooj.  I  oever 
Mwe  man  iove  to  bave  iiit  cupp«  pricked 
fait  of  floarei  ■•  he  dotbe  :  jamayt  ne  vis 
komm*  tant  f^^nmsr  damojrr  $a  comppt  enJUu- 
rée  comine  liiy. 

I  pricke  an  oxe,  or  any  otber  b««tt  wilb  a  gade. 
Ja^uiltontu,  prim.  conj.  and  je  stimule, 
prim.  conj.  Whan  yoar  oien  be  siowe, 
yoa  mast  pricke  ibem  forwarde  :  <faant  voz 
heajt  êotit  iard^Ji,  U  Ui  voiu  faut  agujrl- 
lonntr,  or  ttimmler, 

I  pricke  fuii  of  bowes,  a*  we  do  a  place  or  a 
horse  whan  we  go  a  mayeng.  Je  rame, 
prim.  conj.  In  »t«de  q£  a  trapper  he 
pricked  bis  hor»e  full  of  maye  bowes  : 
en  lieu  dvuig  trappier  il  ramoyt  son  cheual 
tout  entoar  de  broHckef  de  moy. 

I  pricke  witb  a  sharpe  nedeii,  or  pynne,  or 
thorne,  or  any  «iiche  sharpe  thyng.  Je  pic - 
que,  prim.  conj.  I  pricke  my  horse  -.je 
picque  drj  espérons.  I  besbrewe  it,  f  hâve 
pricked  me,  I  wotte  weli  :  mauldit  soit  H, 
je  me  suis  picqué,  cela  scay  je  bien. 

I  pricke  w.ith  tbe  poynte  «f  a  weapen  or  with 
bytter  wordet,  or  as  any  dispieasure  prick- 
etii  one  at  the  herte.  Je  poings ,  nous  poi- 
gnant, je  poyngnis ,  ili  peindront,  jay 
poynct,  je  poyndray,  que  je  poigne,  poyn- 
drt ,  tert.  conj.  If  I  pricke  you  with  my 
daggar  you  bave  your  mepdes  in  your 
hande  -.  iije  vous  poyngs  de  ma  daguç^  vous 
auet  vottre  amende  en  vostre  mayn, 

I  rniK,  I  pore  or  loke  wyaçly  a  thynge.  Je  mem- 
bats,  conjugale  lyke  bis  synipie^e  bats,  I 
béate.  He  prieth  afler  me  wlier  so  ever  F 
become  -.  i7  sembat  après  moy  quel  que  parte 
que  je  ileuiengne. 

I  fRiNTE  a  booke,  or  any  other  thyng,  by  im- 
presayon.  JiiR/>aine,  jay  imprima,  imprimer, 
prim.  conj.  Whan  wyll  you  printe  your 
booke  :  quemt  voulez  vous  faire  imprimer 
vostre  Hure?  He  hath  tbe  fayreat  ietters  to 
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printe  whk  of  «ay  man  Um|||  knowe  :  1/ 
«  les  pki  Mleg  Uttru  fomr  .nnruMr  que 
komime  <fme  je  êmicke.  fl^ 

I  printe,  I  make  tbe  printe  of  a  tbyog  ia  any 
mater  or  atufliB.  Je  etmpn^iu,  jmy  em- 
pr$ùnji,j«  empmymiray,  ^i  je  tmfrmigne , 
tmpmyniàn.  Let  nae  prinle  yoar  aaela  in  a 
peoe  of  waxe ,  me  tbynketb  it  ia  antique 
que  je  empraigne  vostre  seead  en  vmj  pem  de 
«ire,  U  Mcff  a4htie  que  ceat  vmg  tuiti^u». 

I  pnote  a  tbyng  in  my  u^de,  I  comiaende  it 
to  meéaorie.  Je  eommmiUem  wmmtjre.  Take 
good  bede  wbet  be  taythe  and  printe  it 
weli  in  tby  myiide  :  prenitn  6««  itg*ri 
a  cea  quil  dtt'et  eommendex  U  bien  «  vostre 
mamoyrt. 

I  print  tbe  fygare  or  aymlytode  of  a  thing  iotp 
waxe,  or  mctall,  or  auehe  lyke.  Je  em- 
prainqs ,  je  empraygnis ,  jay  etnprmynct ,  je 
emprayndray,  que  je  empraigne,  empraindre, 
tert.  conj.  I  can  printe  tbis  same  in  a  pece 
of  newe  breed  as  weli  aa  in  ail  tbe  waxe  you 
bave  :  je  scay  aussi  bien  empnyndrt  cecy  en 
tne  pièce  de  payn  nouueau  cuit  quen  toute 
la  cire  que  vous  auez. 

I  PRISE  ware ,  I  sette  a  price  of  a  thyng  wbat  it 
is  wortbe.  Je  apriu,  prim.  conj.  Medyll  of 
that  you  bave  to  do  and  prise  nat  my 
wafè  :  metlez  vous  de  eiu  quauez  afayre  et 
naprisez  pas  ma  marekaiulise. 

I  priIOn,  I  put  in  warde  or  in  duraunce.  Jem- 
prisonne ,  prim.  conj.  It  is  a  sore  tbynge  to 
prison  a  man  for  suertyabyppe ,  and  to 
compelle  hym  to  paye  the  tbyng  be  never 
draoke  for  :  cett  vue  forte  chose  que  dem 
prisonner  vng  homme  qui  nest  que  respon- 
'  dont  pour  vng  aultre  et  de  le  faire  payer  la 
chose  dont  il  neut  jamays  sa  part. 

1  PMvrLBOB''a  person  ,  as  a  prince  dotbe ,  wbaii 
be  graunteth  a  thynge  \bove  bia  comen 
lawc.  Je  preuilrge,  prim.  conj.  For  cer- 
tayne  causes  the  kynge  batb  privyieged 
hym  :  pour  certaynes  causes  le  voy  laprtui- 


legé. 

I   PROceoB  and  go  for#arde,   I  go  forth  witb 
any  mater  that  I  bave  to  speakeof,  or  as 
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frocti»,  prim.  cooj.  I  «ai  «urfl  b«  wyll 
proc«de  no  furUi«r  ia  Uùs  outor  tyli  b« 
bara  Iroaa  a«  :  /«  «ù  •rar,  ot  j«  mé  fais 


tu 


c«$i$  mmtitrt  laiil  fwi  «rm   d«  mm  iio«- 

^        MfiM.  ^ 

I  rkoCLAMi,  I  poUyMbc  «ay  ortloo4aiice  or 
pUaMire  of  Um  kjaga.  Jt  pmhlu  t  ton  dt 
trtmft,  priiB.  conj.  Tbe  vaiuacyoo  of  ai 
pacat  ofgolda  was  prodaymad  yeatarcUy  : 
(a  vaJra*  lir  Autcmim  pUet  àor  fmit  kytr 
pmkUàt  a  joa  dt  trtmtpt. 

I  Ptocon,  I  caoM  a  thyng  to  be  Aoae,  or 
I  <icvyM  meaaM  to  bringa  a  Uiynge  to 
~  pa«M.  J«  fncmrr,  prim.  cooj.  Hc  twarc 
lo  ne  Uiat  ha  wokla  oavar  do  it  dot  pro- 
cura it  to  ba  dona  wbyia  ba  iyved  :  d  mt 
Jmrm  ^ml  iw  lâfenyi  ptu  me  m  U  procmrtroyt 
pm»  ^aaa  U  JU  tmmt  f  ai/  Marr»yr. 

I  raoDOOi  wytnaMea.  Jt  proàmyt  tetmejn^s , 
eoojofate  in  •  I  briage  ibrtha  wytoeasa  •. 
Ue  batb  producad  éjxt  tuffydant  wyt- 
aeiiet  :  ii  a  prodmyt  sis  Utmtaim^t  imfijans. 

l  paorsasE ,  aa  ■  rtiygyouae  man  dotfae.  Je  pro- 

jtu* ,  prim.  oooj.  Woida  to  God  every 

tnân  ifaat  profeaaetb  cbaatyte  coude  kepe 

it  weii  :  plemt  a  Dieu  ^ut  tout  koiume  ifui 

proJetM  cktuteU  lu  eceut  ^im  gurder. 

i  PBprrEi  a  tbynge  to  ona  in  recompeoce  of 
any  tfaynge  that  I  demaunde  of  by'm.  Je- 
offert,  coajugate  in  «  I  offen.  I  {vofered 
byoa  my  boraa  and  u  ».  to  boote  for  liii 
conrtauit  :  j*!*^  "ff'^  "*^*  ckeual  it  vingt 
tuuUx  dumumtagt  pour  to*  c<(urtault. 

I  paoprrr.  Je  proufiu,  prim.  conj.  I  bave  pro- 
fytad  mora  in  my  iemyng  tbit  balfe  yere 
tban  ever  I  dyd  in  my  tyfe  afore  -.jaj  plut 
prou0ité  eu  mtom  trudicion  detpuit  vng  de- 
mj  on  eu  ca  ^u»  Je  ut  ju  ouctfutt  eu  mui 
vit. 

I  pftOBTBlT,  I  ibrbydda.  Je  prokiht ,  prim. 
conj.  »ad  je  de/eus,  ooojugate  io  *I  for 
•  bydde  t.  Ha  hatb  probybyt  ma  bia  bouae  : 
U  ma.  prokih^  ta  muisou.  1  ^«bybyt  bym  : 
je  luy  prohibe,  dativo  juoytnr. 


I  raoïxAj  1  go  bara  and  tbera  to  a«!tc  a  tliyog 
Je  trucutie ,  prim.  conj.  Tba  falowe  pnti 
latb  aboute ,  but  i«  oameth  oat  to  alTectc 
il  tnMaaa*  d«  oa  «(  d«  ia  luuu  il  ut  vient 
poyut  a  iffocL 

I  raoUNHiS  tba  tyma.  Jt  ulungt,  prim.  (ouj 
and  j§  proUu^ut,  prim.  cooj.   He  liothr 
naagbt  ala  bat  prolonge  tbe  tyme  .  il  ut 
fuù  umUrt  ckoto  ^ue  uluugrr,  or  prolonquer 
là  tmupt. 

1  paOHiaat.  I  maàa  a  prooneaae.  Jt  prometi . 
MBJ  promettout,  je  promyt ,  juy  promyt , 
je  promettrujr,  ^ue  je  promteite,  ^ue  je  pro- 
mitute,  promtttrt ,  tert.  conj.  f  wyil  prc 
maaaa  tbe  noibyng  but  i  wyil  parfourmr 
it  and  God  wyll  :  je  ne  tt  protntturuy  nmt 
^ue  je  ue  vtieil  pat  fuirt  ti  Dieu  playt. 

I  promMaa  on  my  faytbe.  Je  afie,  prim.  conj 
I  promeaac  tbe  on  my  faythe  tliat   ihoti 
ftbalte   K)    fynde    it  in    conciutyon  :  je  ir 
uffie,  or  je  te  promett,  tur  ma  foy  quaynn 
le   troiuuras  a  lajyn. 

I  promeaae  on  my  troutbe.  Je  crtauUi  prim 
cooj.  ir I  promeaae  bym  on  my  faytiib  and 
troutbe  to  be  trewe  prisonoer,  I  must 
nadaa  kepe  my  promeaae  :  tije  luy  creantr 
deitre  loyal  prttounyer,  dfaut  (foe  je  tirutjnr 
maproutMte. 

I  paOMTT,  I  promyae.  Je  prouuu,  conjugale 
lyke  bi»  symple^e  mttt,  I  put.  Thou  ihallf 
never  bave  it  wbyie  I  jyve ,  I  promyt  tbe  : 
tu  ne  luunu  jumayi  tant  (fuejt  tiae,je  U  tr 
promett. 

I  PROMOTC  unte  a  degré  of  the  acole.  Je  gradue, 
jay  gradué,  graduer,  prim.   conj.   Whan 
was  be  promoted  doctour:  ^luMt  /kit  il 
yradaé? 

I  promota  anto.  any  otber  dignyte  or  promo- 
cyon.  Jt  promoue,  prim.  conj.  Wban  wa« 
be  promoted  to  fait  deanry  :  tfuaut  Jutt  il 
prmuoué  u  ta  dtyeuueru  ? 

I  PEOMPTK  one,  aa  scolen  do  trnandas,  or  wban 

tbey  ieli  them  wbattbey  abolde  aay.  Je 

eueloucke,  pnra.conj'.  If  tboa  jiroiDpt  bym 

thou  were  better  go  a  myle  oo  myne  er- 

~  raode:  ii  tu  Uncloutket ,  or  ti  tuU  emkou- 
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ehés,  il  t€  fHUiUrojt  miêmls  alUr  »iu  liemt 
a  nu  ajfairti. 

i  PROM ULr.ATi ,  I  pubiyMhe,  ordeciare  openiy. 
Jf  i>roumlgu£,  prin.  conj.  and  j«  publie. 
Nowettiat  it  i>promur((aie ,  we  maye  bold- 
eiy  tpcake  of  il  :  majmtênonl  ifuil  et(pro- 
ualgai ,  on  en  ptalt  kardiment  parler. 

I  pnoNosTT<uTK ,  I  tbewe  tbyn(;etto  come.  Je 
pn>no$tùf ue,  prim.  conj.  I  hâve  «ene  the 
booke  tbat  dyd  pronottycalc  ibe  comyng 
ofLiitber,  twenty  yere  or  he  wax  borne  : 
jay  tea  U  litre  (fui  pronoitiifua  laduenement 
de  Luther,  vingt  ojm  auani  quiljttt  né. 

I  PRONOUNCE,  I  apeke  a  tbyng  in  opon  au- 
dyence ,  or  I  apeake  ont  my  wordes  tliat 
tbey  maye  be  hardc.  Je  prononce ,  prim. 
conj.  Ft  was  pronoanced  and  it  bad  ben 
byfore  ali  ibe  princes  christcnned  :  il  fut 
pronoiicé  comme  se  ce  eut  etU  devant  tous  les 
princei  chrestiens. 

1  rnoPHEcyE.  Je  diuine,  prim.  conj.  and  je  pro- 
phétise, priin.  conj.  I  can  iiat  proplie.sye 
wliat  shall  conic  of  ibis  gcare,  I  ani  no 
.sotbesayer  -.je  ne  scay  pas  diuiner  que  cest 
que  en  adaiendra  de  ces  choses,  je  ne 
suis  pas  diuineur.  Tlic  boly  men  dyd  pro- 
pbesyc  of  Cbristes  commynge  longe  tymc 
byfore  :  Us  sayntes  yens  prophetuoicnl  lad- 
nenemrnt  de  noslre  Sciynieur  Jesu  Christ, 
lontf  temps  auant  qnil  vint. 

I  PBOPOftCVON  a  tbynge,  I  make  it  of  juste  mca- 
sure  and  quanlyte.  Je  proportionne ,  prim. 
conj.  The  ihyng  is  very  weli  proporcyon- 
ned  :  la  chose  est  fort  bien  proporcionnée. 

I   pnoscRYBK  (Lydi^ate)  for  •  I  prescryhei. 

I  rHosPBn,  I  go  forwardc  in  ahy  busynesse.  Je 
prospère,  prim.  conj.  No  more  to  yen  at 
ihis  tymc,  but  I  besecbe  Jliesti  fTrospcre 
y  ou  in  ail  your  busyncssos  and  sonde  you 
your  bertes  desyres;  aultre  chose  nay  qiie 
escripre  pour  U  présent ,  sinon  Dieu  inus 
vurille  prospérer  en  tous  voz  affaires,  et 
x'ous  enuoye  les  desyrs  de  vtistrr  cueur. 

I  rno^TYTuTE,  as  a  comcn  woman  dothc  hcr 
s*lf  in  a  bordell  bouse.  Je  prostitue , 
prim.  conj.  It  hail   ben  betler  for  the  to 


lyve  in  wedloke  afW  tbe  iawe  ofGod  ihan 
tbiu  to  proatytue  tby  aeire  une  be  at  com- 
maundament  of  ail  comen  :  i7  le  eut  mùeulx 
.  valu  itMoyr  »t$cu  en  mariage  selon  Us  lois 
de  Dieu  ^m  iajrnti  U  prostituer  et  ettre 
au  commandement  de  tous  veneuu. 

I  PltosTRATK,  I  caste  my  selfe  groveiyog  on 
tbe  grounde  as  t  relygyouac  maa  aotbe. 
Je  me  prosUme,  verbum  médium  prim. 
conj.  Se  soone  as  evcr  be  came  byfor» 
tbe  sacrameot,  be  prottrate  bym  seifc 
witb  rooosl  bygbe  révérence  :  aussi  tost 
quH  tint  deuant  U  sacrament,  il  Ufroiiema 
en  tresgrande  reuerence.  , 

I  PROTUT,  I  excuse  rae  tbat  by  my  sayeng  or 
writynge  I  entende  no  barme.  Je  proteste , 
prim.  conj.  But  or  eve^r  I  procède  any 
fartber  in  ihis  mater,  I  prolest  tbat  I 
wyil  notliyng  obstysally  aflTyrme  tbat  shall 
bc  tbought  againsl  the  ordonnaunce  of 
hoiy  cburcbe  :  mays  aaant  que  procéder 
plus  auant  en  ceste  mature,  je  proteste  de 
riens  ne  x'ouloir  obstinéement  affirmer  qui 
sera  contre  lordonnance  de  saincU  esglise. 

I  PROVC  a  tbynge,  I  assaye  it  or  attempt  to  do 
it.  Je  espreuué,  prim.  conj.  I  wyil  prove 
bym  what  lie  wyil  do  for  me  :  je  U  veulx 
esprouuer  que  cest  quil  veult  faire  pour  moy. 
I  wyi  prove  wbetber  tbe  sporte  he  good 
or  nat  :  je  veulx  essaier  si  U  jeu  est  bon  ou 
non. 

I  prove  a  tbynge  to  be  trewe  by  sbewyng  of 
it ,  or  by  wytnesse  or  reason.  Je preuae,jay 
prouué,  prouuer,  prim.  conj.  I  bave  sayd 
nothyng,  but  I  wyil  prove  it  :  je  nay  rien 
dit  qiu  je  ne  vueille  prouuer. 

1  PBOVYDE,  I  make  provysion  of  any  tbyng  tbat 
is  nedefull  or  wantynge.  Je  pouruoys,  con- 
jugale iyke  bis  symple  je  voys,  \  see.  I 
am  provyded  of  ail  ibyngcs  neccssarye  , 
let  bym  come  nowe  wban  he  wyil  -.je  suis 
poururu  de  toutes  choses  nécessaires, riengne 
maynlenant  quimt  il  i^ouldra. 

I  provyde  a  remcdye  for  a  daunger  lowardes. 
Je  obueliYS ,  sec.  conj.  I  sbal  provyde 
a..'.iynst  tbi»  daunger  :  je  obuebyroY  a  cest 
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i^eomaenUnt.  It  it  a  wiie  mant  parte  to 
provyde  for  daungers  or  ever  they  corne  : 
ceit  U  fmict  ém»^  iaig«  homme  (Mm*hir 
oMx  imcoHmenùnt  auamt  (fuUt  diaitngn*mt. 
(  PROTOU  one ,  I  «tyrr*  liym ,  or  f et  hym  on 
to  do  a  Ibyng.  Je  proaocqiie ,  je  aticu ,  je 
appoitt,  jt  $iimmle,je  irril«,  prim.  conj. 
and  je  semom» ,  conjugale  in  «  I  bydd^to 
«  dyner  *.  ft  sitall  be  twelve  monetbes  or  I 
wyil  in«dyll  with  you,  but  and  you  pro- 
Toke  ne,  atyse  you  :  i7  urvjX  vng  an  aua»t 
qaê  je  me  mtslasu  a  vous,  mayi  ti  vous  me 
proaoctfuez,  or  i^iciez,  or  apposiez,  or  ti- 
muiez ,  or  imiez,  tmr  vostre  perd  soyt  U. 

P   BTPORE    U. 

I  PCBLTSSHE,  I  blôwe  abrode  tydyngM  or  any 
other  mater.  Je  pablie,  prim.  oooj.  tadje 
vulgarise,  prim.  conj.  Whan  a  mater  is 
onea  publysahed,  than  every  mau  luaye 
•peake  of  it  :  (fuant  vue  matière  est  viujoyt 
puhlUe,  or  vaUforisée,  alors  ehascuK  en 
peuU  parler. 

I  PtJrPE,  I  blowe,  a«  one  dothe  ibat  hatli 
ronne  fait,  or  as  tbe  wyode  dôibe.  Je 
poaffe,  jay  poaffi,  poaffer^  prim.  conj. 
Harke  bowe  tbe  (atte  carie  pofleth  :  es- 
coustez  commuent  U  gros  vilaym  pouffe,  The 
wynde  pufled  and  hiowed  $o  faste  tbat  I 
durste  nat  go  out  of  dores  :  U  vent  poaf- 
foyt  et  souJUnt  sifoH,  qar  je  nojoye  sorfyr 
hors  de  la  maison. 

I  puffe ,  I  make  a  ooyse ,  as  tbe  wyude  dotbe. 
Je  hmys,  conjugale  io  tl  borJe,  as  the 
•  wynde  dotbe*.  The  wynde  puiTed  so 
barde ,  that  I  durst  nal  Uke  iha  see  le 
vent  hrvYOyt  si  fori,  gmt  je  nosoye  montrt 
en  la  mer. 

I  pufle  up  a  tbynge,  I  make  it  swell  with - 
biowing  it  full  of  wynde  or  otberwyse.  J< 
bourtot^jU,  prim.  conj.  Se  yoa  nat  ho« 
bis  cbekea  be  puffed  up  witb  drtnkyng  :, 
ne  voyez  voms  pat  comment  il  a  les  joaet 
boarsoufiées  par  force  àe  boyrr. 

I  PCLL  downe.  Je  tire  emkeu,  prim.  cooj.  [( 
be  can  nat  answere  tbe.  poil  h\m  downe 


out  of  the  tree  :  sil  ne  te  scait  respondrr , 
tire  U  embas  hors  de  larbre. 

I  pull  downe  byrdes  out  uf  their  uestes.  Ji 
desniche,  prim.  conj.  Il  is  •  good  s|>ort(> 
to  pull  downe  pyesnestes  :  çnt  vny  bon 
pasutempi  que  de  desmchcr  Ut  pitt. 

I  puli  an  edyfyce,  or  other  tl>yiig  ,  dowut-,  and 
make  it  ieveii  with  tho  grounde.  Jr  ai 
rase ,  prim.  conj.  or  je  desmolie  rasibus  di 
terre.  Tbey  pulled  downe  his  castei  haiidt- 
smolhe  :  lit  luy  ont  arrosé  son  chasteaii , 
or  i7;  lont  desmolU  rasibus  de  la  terre. 

I  puil  from  the  rootc.  Je  desraeint ,  prim.  oonj. 
And  you  do  but  puli  ihesr  duckes  froin 
the  rotes  they  wyli  growe  agarnc  -.  .«i  t(i(i< 
ne  Jatctetqur  desraciner  crt  doctfurs,  r(l<  t 
croY'leroiit  Je  rrchiff, 

I*puil,  I  piucke.  Je  tire,  prim.  ronj.  atxl  /< 
halle,  ^owe,  sirs,  puil  a  good  :  or,  nu  < 
sieurs ,  tirez ,  or  hallez  a  bon  escient. 

I   puii   or   piucke  a   tliyiic;  to   mr.   Je  uttrayt , 
conjugale  lykehis  jymjiiejf  traji,  I  draw< 
The  adamanl  stone  puiieth  yron  tu  linii 
la  pirrrr  df  dyamaiU  attrayl  a  luy  If  frr. 

I  pull  a  thyiig  a«yde.  Je  «/fj^rari,  roiijugatc  m 
je  trays,  I  drawe.  VVhy  puil  you  il  «sydo 
pour  (fuoy  If  drstrayft    tous?  I  pull  aiydr 
or    oui    of    thê    wnye  :  je  tirr   hors  dr    la 
toye. 

I 'pull  awaye  liy  force.  Jabiirau  and  janaikt 
Whye  jbave   you    putlcit]   away  lu»  apjK*!! 
oui  of  liis  haiiJr     //our  quoy  luy  tuu:  ton< 
arracké  $a  jmmmr  bon  de  sa  m/ivn  ' 

1    pull  aw.iycBtliyng  oui  of  ihewaye  hjslcy^l.l 
Jr  Ju6ifrari,  coiijiii;alf  iykc  bis  sympir  y 
trart ,  I  drawr.  Ile  dothe  nat  sieale  il,  Ix* 
dothe  but  puil   it  out  of  the   wa>«     1/  ni 
lemble  poynl,  li  ne  le  futt  <fve  luburatre 

I  pull  in  |>eces,  «»  a  min  or  Ix'eH  1»  wliaii  «ri' 
lymme  is  pulled  (rom  another.  Jr  dfsm>  m 
,  bre,  jar  detmembrr ,  Afsmembrer,  prim. 
conj.  lie  p«ille<l  hw»  a  sonder  witli  wyldf 
horses  :  il  le  d/smf^bia  «  cheoMuLt  sua- 
uagei. 

I  poil  m  the  sayle  of  a  shyppc.  as  marryner» 
do  in  a  roughr  welher.  Je  calle  I»  t*n'l'  . 
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prim.  ronj.  Putt  io  the  Myl«,  I  m  th« 
•(ormp  qome  :  cmiUz  Im  t)oUU,j*  v*yt  r<: 
w  lorraine. 

I  puM  iower.  Jf  kaU$e,  prttn.  conj.  Pati  yoar 
eappe  Iower,  it  «taïKlMb  to  hye  :  kaitset 
vottre  kiutet ,  il  ni  rrop  kaull. 

I  puU  of  «  bridie.  Jr  dr$hride,  prtm.conj.  Ho»- 
teii«r,  pull  or  my  bona  brideil,  he  is 
walked  ynough  nowe  :  hosulUer,  desbridtz 
mon  ckeaal,  on  la  assez  promené  moynf»- 
nant. 

I  pull  ^ut'a  totbe,  or  puil  a  tbyng  out  by  vyo- 
lencfl,  Jt  arrache p  prjm.  coaj.  He  is  a  con- 
nynge  felowe,  he  haUi  pulled  me  out  a 
tothe  and  I  felte  no  payne  at  al  :  cest  vng 
maittr*  ouurier,  il  ma  arraché  vne  dent  et 
Jf  nay  point  senlu  de  peynr. 

I  pull  out  a  woapen  out  of  bis  sbelhe.  Je  des- 
gayne,  prim.  conj.  We  sbal  bave  »ome 
skyrmysshe  yonder,  tbey  begynne  to  puil 
out  tbeir  swordes  :  nous  aurons  quel<fVLe  es- 
carmoachr  ta,  il:  commencent  a  desgainer. 
He  pulled  out  bis  sworde  at  mé  Hrst  :  i7 
de^gayiia  sur  moy  premier. 

I  pull  tbe  fethcr»  of  byrdes.  Je  plume ,  jay  plu- 
mé, plumer,  prim.  conj.  Pull  tbese  parlry- 
ches,  bot  lettc  tbr  quaylcs  alone  :  plume: 
ers  panlris  ,  mays  laissez  en  paix  les 
qaayllfs. 

I  pull  up,  as  an  arclicr  pulletb  np  bis  bowe 
to  bis  eare.  Je  entoyse,  prim.  conj.  He 
pulled  liis  bo>wc  up  to  bis  eare  and  sbotte 
at  me  a»  barde  as  lie  mygbl  drive  :  il  en- 
toysa  son  arc  et  fvni  contre  moy  de  tout  sa 
puissance. 

J  pull  up  by  tbe  roote.  or  pull  out  by  vyolence. 
Je  arrache,  arracher ,  jesrache ,  or  araser, 
and  jr  desracine.  Hercules,  in  bis  furye, 
pulled  up  gret  trees  bv  tbe  rootes  :  Her- 
cales,  en  sa  fureur,  afracha  les  arhres  hors 
de  terre,  or  esracha ,  or  desracina  les  ar- 
fcrej. 

I  pull  up  tbornes  or  briers^ut  of  tbe  grouode. 
Jt  desrrif,  prim.  conj.  You  mustfyrst  pull 
up  tbe  bryars  and  tbe  tbornes  out  of  tbe 
^roundc  or  evrr  you  begyn   to  tyil  il  :   (/ 


fsHslt  prewtùr  dturkr  cuU  ttrre  mmiad  <fme 
la  Imkaarer. 

I  roiXTaMH  (Lyilgato).  Je  ftfys,  s«c.  conj. 
iadared  im  *  I  polysahc». 

I  POMPB  ap  waUr  by  a  pompe.  Je  tin  a  la 
pea^.  PiUBpe  a  pac«,  for  our  shyppe  lea- 
keth  :  fyrez  fort  a  la  pompe ,  mostre  naaut 
prent  de  Irwtf. 

I  PCRCHBi  Jt  ^omUt,je  pornsse,  prim.  cooj.  Wbye 
puncfaest  Uiou  me  witli  thy  fytle  on  tbis 
facyon  :  pomr  ^moy  me  komUts  tu,  or  pour 
4fmoy  me  pomstes  tu  dt  ton  poymg  en  ce 
poynt? 

I  PtmriSHt.,  Je pumù ,  sec.  cooj.  I  sbail  panyasbe 
bym  tbat  ail  otber  shall  take  exemple  by 
bym  :  je  le  patrynry  de  sorte  <fue  tous  auitm 
prendront  exemple  a  io^.  ..  , 

I  punyssbe,  I  stryke,  as  God  dotliè.  Je  afiige, 
prim.  conj.  I  sappoae  tbat  God  punis- 
sbetb  tbem  for  tbeir  great  vy^  :  Je  pencr 
que  Dieu, les  afflige  a  cause  de  leaf  grant 
vice. 

l  P[  ncHASC,  I  get  tbe  propertie  or  possessyon 
of  a  tbyng.  Je  pourchassie ,  jay  pourchassé, 
.  pourchasser,  prim.  oonj.  He  batb  purcbas- 
ed  more  landes  witbin  tbis  seven  yeres, 
»  tban  msny  a  knygbt  batb  in-Eoglande  : 
i7  a  pourchassé  plus  de  terres  depuis  lespacc 
de  sept  ans  (foe  maynt  cheuaUer  ma  en  Engle- 
terre. 

I  PCKGE,  I  dense  or  make  deane.  Je  purge ,  jay 
purgé ,  purger,  prim.  cooj.  I  am  pùrged  as 
cleane  from  tbrifU  ai  from  syone  :  je  suis 
purgé  aussi  net  de  tout  mus  biens  que  de  met 
péchez.  ' 

I  PORiPTB,   I  Qiake  cleane.   Je^purijie,  prim. 
conj.  Tbis  booy  must  be  purifyed  or  you  ' 
occupye  it  in  any  medecyne  :  il  fault  quon 
punfie  ce  miel  auant  que  laser  en  nulle  mé- 
decine. 

I  pciiPOSE.' J«  propose,  prim.  conj.  Mao  purpo- 
setb  and  God  disposetb  :  homme  propose  et 
Dieu  dispose. 

I  PinscE.  Je  poursuis,  conjugale  lyk*  bis  sym- 
ple  je  suys,  I  folowe.  I  bâte  pursued  bym 
from   tbe  one  eode  of  Englande  to  tbe 
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otlMT  :J4  Uy  fmnwytÊy  iê  lm»g  k^ât  dSm- 
gUt0rr*  jm»fÊ*$  «  Immkrt. 
I  roRfàTi  (Lydfate).  J«  fwrm^i,  oonjogatc 
iykc  kù  «ymple^  ««;^«,  1  Me.  I  iiavfl  pur- 
vaywl  OM  <^  al  tkjnget  naccsurye,  let 
byni  eouM  nowe  whan  he  wyll  :  j«  aw  «bù 

^M  mmfJUmQMt  f  «mt  ii  »o«idra^ 

i  POSMB  away  oo«  from  me.  J*  rehoute,  prim. 
coitj.  and  je  rtf^mUe,  priai,  oonj.  I  came  to 
hym  for  good  wyll  and  he  •  puaafaed  me 
awaye  as  barde  aa  he  couide  :  j«  vins  a  luy 
pmr  hoHiu  amoar  «lilmt  nbouta,  or  m^r<- 
poiM  dwrierê  U^  tant  ftU  peut. 

I  pusahe  ooe  witk  my  (yale.  Jt  pouue,  prl|(i. 
coDJ.  and  j«  howU,  prim.  conj.  He  pusshed 
me  on  the  breeat  ao  barde  with  hia  fysto 
tkat  he  made  me  aimoate  swoune  :  il  me 
potu**  si  fort  de  son  poyng  sur  la  poictrine 
^mil  me  fit  pres^s»  espauswter. 

I  paaabe  one  on  the  elbowe,  as  he  bis  writyng 
or  doynge  any  worke  with  bis  bandes.  Je 
bout»,  prim.  eooj.  Se  bere  came  one  and 
puaabed  me  aa  I  was  makyoge  of  this  let- 
ter  :  voitj  rhjf  .f  i^i  mttst  tma  hoattr  comme 
j*faisojr€  ctste  Uttre. 

1  PCTBirTK,  I  comipte,  or  maie  to  stynke,  as 

fleaahe  or  fysahe  dotbe  wbaot  it  corrup- 

telb.  Jt  putréfie.  Tbis  flesshe  wyll  putrifye 

if  we  take  nat  bede  :  ceste  cAdir  se  putri- 

<  fiera  si  nous  ne  prennons  pas  garde. 

1  POT.  Je  mets,  il  met,  nous  mettons,  je  myi,  nous 
mjsmes,  A.  Joy  myi,  je  metteray,  que  je 
wtetu,  mettre,  lert.  conj.  and  as  for  the  in- 
dyfliînytes  je  meys  and  je  nuysse,  llioughe 
'  they  be  moche  used  with  e,  tbéf  be  eut 
of  the  comen  ruie.  And  je  rrponne  ,.pr'rm 
conj.  aodj'c  dépose,  prim.  conj. 

1  put  a  becke,  as  a  man  dotbe  bis  enneraye 
tbat  be  patteth  to  flight,  or  a  suter  or  one 
tbat  prcaseth  to  come  into  a  pia^.  Je  re- 
boute, jety  rtboaié,  rebouter,  prim.  eonj.  He 
bad  tboagbt  (o  take  orders  at  tbis  tyme , 
bat  be  waa  pat  backe  :  il  cuidoyt  prendre 
des  ordres  a  ceste  fyys,  mays  il  a  esté  re- 
bouté. 


I  pat  a  backe  from  promocyon.  Je  desemanct 
jmy  desaueuici,  desauancer,  prim.  conj. 

I  pat  a  banner  or  stremer  upon  the  staflr  Ji 
hmmiere,  prim.  conj^  « 

I  pat  a  dyfierence  bytwene  tbyoges.  Je  duttnctr , 
prim.  conj.  and  je  mets  différence.  I  can 
pat  no  diflerence  kytwene  tbem  :j«  ne  put» 
pas  dislincier  entre  eedm,  otje  ne  puis  meut» 
nulle  différence. 

I  pu^  any  thynge  aboute  me  for  warmenessr 
over  the  clothes  tbat  I  acrostumc  to 
weare.  Je  affale,  prim.  conj.  Put  tbis  nian- 
tell  aboute'  you  -.  affulex  ce  meutlemu.  The 
good  c4de  mén  hath  put  a  nantell  above 
hym  and  bis  gone  to  churche  -.  le  bot*  reil- 
lari  sest  affalé  dutig  manteau  et  sen  est  ail» 
a  lesglise. 

1  put  apon  ooe  a  faute  or  trespas.  Jt  mett  nu, 
jay  mys  sus,  mettre  sus.  1  put  upon  liiin 
treason  :  je  luy  mets  sus  trahison.  You  put 
upon  me  tbat  I  bave  burte  hym ,  and  i  iif- 
ver  sawe  hym  in  my  iyfe  :  vous  me  metli. 
sus  que  je  lay, blessé ,  et  je  ne  le  vis  jamttys  u 
ma  vie. 

I  put  asonder,  I  départe  asonder  folkci  J» 
desjoyncts,  conjiigate  lyke  bis  tymplr  /• 
joynys ,  I  joyne.  Sytbe  they  bc  one*  put 
togytber  by  tlie  lawes  of  hojy  churcli*' . 
I  wyil  never  put  theni  asonder  :  /luo 
quilr  sont  mys  ensemble  par  Us  loyt  d> 
sainctt  es<fli$e ,  je  ne  1rs  desjoyitdray  /a 
mays. 

I  put  awaye  from  me,  as^  man  ^''^he  a  ihvii;: 
that  bc  wyll  nat  bave   nere  hym.   Jr  n 
lorgne,  prim.  conj.  I  wylt  put  him  awa\ 
a.t  farre  from  me  as  I  can  ;  je  lesloignero) 
de  moy  tant  que  je  puis. 

I  put  awaye  a  thynge  front  me  (ha(  I  lyst  ik* 
ienger  lo  kepe.  Je  déguerpis,  sec.  tonj 
And  it  piease  you  lo  put  it  awaye  from 
you,  you  thalt  iynde  ynowe  wyli  be  glad 
to  take  it  u|)  :  Jii  vous  playt  le  dtguerpyr, 
vous  en  trouuerti  assez  qui  le  recueilleront 
voulentiers. 

l  put  away,  or  pusshe  une  away  from  me.  Jr 
rrboute,  prim.  conj,  I  dyd  put  hym  «wa*» 
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as  hanJc  «•  1  cuuide  :  je  U  rtboalav  aussi 
ludftnfnï  (fut  je  ftôuoyt. 

I  put  awaye  from  me.  Je  aliène ,  prim.  cooj. 
Wby  liave  you  put  him  awaye  from  you  : 
pour  (jmojr  lautz  voat  aliéné  Je  roas  7 

1  put  b«cke,  I  «et  «tyde.  Je  mets  arrière^  con- 
jugale in  *l  put».  H«  WM  afore  wban  I 

.^  Mwe  bym,  but  he  is  put  backe  oowe  : 
</  esloyt  Jf liant  quant  j«  U  vit,  majrs  niayn- 
lenant  ou  qui  toyt  il  est  mis  en  arrière. 

I  put  becs  in  to  tbeir  byve.  Je  enrouche,  prim. 
<:ouj.  I  woidc  be  lotb  to  «go  any  wLere 
lyih  I  bad  put  my  bées  in  to  their  byve  : 
/<  i^yroys  pas  vouleniirrt  nulle  part  jusques 
a  tant  q>ieje  eusse  enroaclU  mes  mouches  a 
mifl. 

I  put  dowue,  I  dépose,  or  deprive  a  mao  from 
liis  digoyte.  Je  dépose,  jay  déposé,  dépoter, 
prim.  ronj.  and  jV  depriue,  jay^depriaé, 
depriurr.  I  Lave  srne  as  great  a  man  a» 
you  put  duwne  from  bit  dignyte  and  crc- 
dyt  :  fay  cru  aunsi  ijrant  komme  que  vouf 
fttet  déposé,  or  drpmié  de  sa  dignité  rt 
crédit'  ^ 

I  |iul   forllif  a  <jUC»lyo(i,  I  puq)o»o  a  qucstyon 

.^    l«i  orir    J<  pnypnsf ,   prim.   conj.    He   balh 

put    fortliifVa  «{ueslvon    wliicbc   no  man 

berr  can  aB»<>vlo  him  :  W  <t  iry  proposé  tnr 

qiuitwii  (fiu  nul  iry  ne  peut t  assouldrr. 

I  put  lurtbr,  as  a  Iree  dullie  Mltan  it  burjonclb. 
Jf  boule  Jir)M,  or  jf  hourjonne ,  |>rim.  conj. 
riii«  eginiilujo  Ire  piittetli  lurlbc  vëry 
luuely  ;  cfsl  rylantiW  buutc'hors ,  or  hour- 
jonnf  hirn  mutYn. 

I  put  fortbe,  ai  trt-e»  do  wlian  tb^y  begyn  to 
buddr.  Jf  boulonne fjay  boulonné,  bouton- 
ner, priuj.  conj.  I  pray  you,  se,  ibiii  poarc 
In-  puttrtb  lortbe  al!  redve  :  aduiseï,  je 
(oiu  prie ,  ce  poyncr  boutonne  desja. 

\  put  forthe  my  bande,  as  one  dotlic  tliat 
Molde  be  saved  from  fullvng  or  bot'prn  if 
lie  b«  fallen.  Je  tens  lu  wuiyn,  jay  tendu  la 
mayn,  irndre  lu  mayn,  coojugate  in  jV  Icns, 
1  bciide.  Tbou  raijrst  u{x)n  me  to  betpe 
tbe.  but  tbou  wylte  nat  put  fortbe  tby 
iiande     ru  crus  sur  moy  pour  tayder,  mays 


ta  ne  daignes  pas  tendre  la  majrn.  If  tbe 
bargen  sball  go  fortbe  bytwenie  ut,  put 
fortbe  iby  Iiande  :  si  le  mmrcké  te  fera  en- 
tre  noaij  tent  la  mayn. 

l  put  fortb  oiy  aclfe,  as  ooe  dolhe  tbat  batb  a 
good  boidoesse.  Je  maaance,  je  me  sais 
auancé,  aaancer,  verbum  médium  prim. 
conj.  Let  bym  alone,  be  can  put  fortbe 
bym  selfe  as  weli  as  any  man  in  tbi's 
courte  :  laissés  l*  faire,  il  se  scayt  aussi 
bien  aaancer  que  homme  qui  sqyt  en  cesfe 
court.   ^ 

I  put  fortbe  my  selfe  in  prease  amongest  my 
béliers.  Je  me  ingère,  je  me  suis  ingéré^  in- 
gérer, verbum  médium  prim.  conj.  Tbis 
is  to  boldely  done  to  put  your  selfe  for  t  lie 
amongest  tbis  company  :  cecy  est  trop  har- 
dyment  Jait  a  vous  de  vous  ingérer  en  ceste 
conipaignie.  .^ 

I  put  fortbe ,  or  expulse  one  oui  of  a  place.  Je 
boule  hors,  jay  bouté  hors,  bouter  hors, 
prim.  Conj.  and  je  expoulse ,  jay  expoulsé , 
expoulser,  prim.  conj.  I  sbaji  put  bym 
fortbe  at  ali  adveotures,  put  bym  in  af- 
tcrwarde  wbo  wyll  -.je  le  bouteray  dehors, 
or  je  lexpottUei  ay  vue  fois,  mette  le  dedans 
après  qui  loublra. 

I  put  in  ailventure.  Je  mets  en  hazart,jay  m\s 
en  hazart,  mettre  en  ha:art,  conjugale  afore 
in  tl  put  t.  Knà  je- aduenjure ,  jay  aduen- 
lun',  aduenturer,  prim.  conj.  I  sball  put  it 
iu  adveulure  wbat  so  evcr  come  of  it  '.je  /< 
metleray  en  huiurt,  or  je  laduentureray ,  quoy 
qatn  uduiennc  après,  and  je  mets  en  ailuen 
ture ,  conjugate  in  •  I  put». 

I  put  in  custodye,  as  ibynges  be  by  ibe  com- 
maundement  of  judges  tyll  it  be  tryed 
whetber  of  tbe  partyes  bave  ryghl  to  it. 
Je  séquestre ,  prim.  conj.  ïo  wbome  is  sbe 
put  in  cKstodyc  tiie^  wbyles:  chez  qui 
'  est  elle  srquestréf^e  pendant  ? 

I  put  in  faulte  or  m  blâme  of  a  mater.  Jen- 
coulpc,  j(iY  rncoulpé,  rncoalper,  prim.  conj. 
and  jc  blamr.  He  puttetb  me  in  faulte  ahÛ 
I  can  nat  do  wilbail  :  i/  mencoulpe ,  or  il 
nul  lu  faulte  sur  moy  et  je  ne  puis  mars. 
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I  put  io  myDde,  I  |^ut  in  retnembraunce.  Je 
ramenUae,  coojug^  in  «  I  cail  to  mynde  >. 
I  praye  jou,  put^ym-  in  mynde  ofoiy 
nuter  as  he  gotbe  lo  bedde  to  nyght  :  je 
voui  itri*  de  le  ramenteaoyr  de  mon  cas  ayati 
quil  «en  va  coucher  a  nayct. 

I  put  in  order.  Jatsorte ,  prim.conj.I  wyli  put 
thèse  thynges  in  order  and  corne  to  you: 
je  oâtoriynejr  ces  choses  ei  viendray  a  vous. 
And  je  meis  en  ordre. 

I  put  in  possessyon.  Je  Miim,  Hec.  conj.  He 
was  put  m  posaeMyoa  or  cver  1  came 
awaye  :  il  estojrl  taisy,  or  mjrs  en  possennn 
auanCqae  je  mén  vinsse. 

i  put  in  possessyon  of  any  tbing.  Jassaisonne. 
I  tbali  put  tbe  in  possessyon  and  I  can  -.je 
te  assaisonneray  si  je  puis. 

I  put  in  prison.  Je  emprisonne ,  jay  emprisonné, 
emprisonner,  prim.  conj.  He  batb  put 
hym  rn  prison  for  yyell  wyll  :  il  la  empri- 
sonné du  mal  talent  qui  luy  porte. 

I  put  in  remembraunce ,  as.onc  putteth  a  nian 
in  mynde  of  an  plher.mans  nxaler.  Je  ra- 
memteae ,  verbuni  de  varie  conjugatis.  Coti- 
jugate  in  tl  cali  to  mynde  •.  I  sbal  put 
bim  in  remembraunce  ti)e  next  tyme  I 
melc  bym  -.je  le  luy  ramenleueray  ifuanl  je 
If  rencontrrrajr  prochdvn'ment 

I  put  in  suerty  for  dette.  Je  trtuiu  des  respon- 
dans.  I  put  in  suerlye  to  answrre  liym  ai 
tbe  lawc,  and  yct  bc  wyil  oedca  put  nie  in 
prison  :  je  luy  ny  trouuc  df$  respondans  de 
luy  respondrf  en  Jorme  de  loy,  encore  tl  me 
leult  emprisonner  sans  nul  remède. 

I  put  in  tbe  stable,  as  a  mari  dotbe  bis  bor^e 
or  any  otber  beest.  Je  estable ,  ind  j*  mets 
en  lestable. 

I   put  in  w  âges,  as  w6rkemen  be.  Je  sala  me , 

prim.-  conj.    His   worfce  gotbe  forwardr . 

for  be  batb  pat  no  workemcn  m  Waj^e!i: 

ses  edijices  sastancenl,  car  il  a  salainé  plus 

'  dommriers. 

I  put  in  wrigbtyng,  I  put  a  mater  in'  wriglit- 
yng  for  a  more  socrtye  for  lo  remayne  by 
me.  Je  rédige  par  etcrtpt.  i  bavé  wytnrssc 
ynougfar,   but   yet   tor   forgettyng  (  wyii 


pot  it  in  writyDg  :jay  des  tumfym^s  asut, 
mays  de  paomr  faon  ««  lomkU*,j«  le  rra/^r 
nSftr  par  etcript. 

I  put  in  ore.  Je  Mjru  em  erperiemct ,  or  je  mets  «n 
trayn.  Itahaii  be  put  in  \ir«  or  it  beaugbl 
longe  :  je  le  meiteray  em  exptriemee ,  or  je  U 
mUtertty  em  traya  amaml  ^ue  layt  long  temps. 

l  put  meate  on  the  apytte.  Je  emkroehe.jay 
emirochd,  embrocher,  prim.  conj.  Put  on 
tbese  capona  firste,  ibe  quayiaa  wylt  be 
ynougb  anone  :  emhr^lket  ces  chappon^ 
premier,  or  met^z  sa/ la  broche  ces  ckofi 
pons  premier,  ca/cei  quaylUs  seront  asui 
caitez  tuMost.         ^ 

I  'put  my  trust» in  on«  tbat  a  thyng  be  donr 
Je  maltens.  I  put  my  trust  in  you  or  m 
^ym.  Je  mat{ens  a  vous  ou  a  luy,  conjugati 
iyke  bissymple  j«  Uns,  I  bende.  I  put  iii> 
'truste  in  no  bodye  but  in  bym  and  be 
dyd  bègyle  me  :  je  ne  mattendoye  quu.  luy 
et  il  ma  trompé. 

t  put  of  a  brideil.  Je  deshride.  Put  uf  bi^t  bride  tl 
and  gyve  bym  a  iocLe  of  baye  :  deshndn 
le  et  donne:  luy  vng  peu  defoyn. 

I  put  of  a  gowne.  Je  me  detrobe ,  prim.  conj 
He  dyd  put  of  bis  gowne  and  put  on  i 
cote  ;  li  se  desrola  et  mit  sur  luy  rny  lufir, 

I  put  of  sny  tbyng.  Je  deffuUe ,  jay  de/fuU  , 
deffulei:,  ptitn.  conj.  Ko. 

I   put  of,  I  déferre   lo  do  a   tbyng  to  anotiicr 
tyme.  Je  respile  ,juv  respite ,  retpiter,  priiii 
conj.  snd  je  délaye ,  fuy  délayé,  delayi  r , 
prim.   conj.    It   is    put   uf  for  tbis  tyme  : 
on  la  reipi{è ,  or  on  la  delayi  pour  reste  fuvs. 

I    put  of  my  rappe.  Je  oste  mon  bonneJ    i*nl  o( 
your  cappe  wban  tbe  gentylman  speakclb 
to  you  :  ostez  rostre  bonnet  ifuanl   le  gentil 
kommr  parle  a  vous.  '' 

\  put  of  my  clotbes.  Je  me  despoudU ,  je  v,t 
suis  despouUlé,  <iespouiUer ,  verbuni  dn\e- 
dium  prim.  conj.  and  je  me  deshahdU  , 
prim.  conj.  Content  you  put  of  your  clo- 
tbes. for  I  prumeas«  you,  you  sbait  \>r. 
'  beateo  starke  naked  :  soyez  content  de 
despouiller,  or  de  vous  deshethiUer,  cor  t  ou 
serez  balu  tout  nud,je  tous  promets. 
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i  pu t  of  R>7  hoMO .  Jt  m»  dtselumêêt.  Put  of 
yonr  tiOMa ,  you  »b«l(  §»y  a  oewe  payrc  : 
'  dftokamcettoms,  or  <werc  »ot  dumctti,  tout 
tésmytrtt  »M  p«^r*  <{<  mtmfaet. 

i  put  <»f  my  «bon.  Je  m»  éttckamet  or  jt  nttr 
mti  MNilwrv.  * 

I  put  on  ■  boonot  or  ■  b^ode  oo  mybefld.  Je 
afuUt  or  a  fuit.  Put  on  your  cappe  :  af- 
Jmléj  toitr*  iowwf,  but  ibe  rtgbt  frencbe 
is  j>  mtlt  mon  bonnet.  Put  on  your  capp« 
and  sytte  yoa  downc ,  I  praye  you  :  mulUz 
vttre  homntt  et  $ét$  voms ,  je  vous  prie. 

I  put  ofi  acoyffe.  J«  me  coyfft,  prim.  çonj.  Put 
on  your  coyffe  aiiH  ict  nat  your  heare 
Itangc  about«  yoor  eàres  :  coyffez,  voat  et 
ne  laiitei  peu  voz  ckeueulx  aller  aa  vent. 

I  put  on  a  cot«.  Je  me  cottie,  prim.  conj.  It 
sbal  be  ynougb  if  you  put  on  your  cote 
and  lette  your  gowne'  aione  :  ce  $era  astet 
$t  voNi  vovu  cottiei  et  laissez  tostre  rohbe, 

I  put  on  a  garment.  Je  me  vests,  conjugate  in 
<  I  clotbe  ».  What  gamMnt  wyli  you  put 
onto  daye  :  de  fuoy  vota  vestirez  vous  (lu- 
joHrdkuy  ? 

I  put  on  any  ipaner  ^arment  or  ttiyng  beiong- 
yng  tULmy  body  in  a  gcnerall  wordc.  Jr 
nifUf*^  I  put  on  iny  gowne  :  jr  mets  ma 
rohf.  Put  on  your  cappe  :  mettez  vostre  bon- 
net. I*ut  on  a  cleane  sliyrte  :  mettez  me 
nrtte  chemise. 

I  put  on  my  clothes.  Je' me  tests,  nous  nous  ves- 
tons, je  me  lestySfje  me  suis  resta ,  je  mt 
ifStiray,  (\ue  jr  me  veste,  vfslyr.  VVyll  you 
put  on  your  cliamarrc  to  daye  :  voulez 
vous  veslyr  vostre  chamarre  a^^^mhvy  ' 

1  put  on  my  hoMn.  Jr  me  cka^^^^e  nu  suys 
ckausst^,  chausser,  prini.  conj.  Put  on  your 
Imscn  at  ones  !  chaussez  vous,  or  mette: 
l'o:  chausses  viste. 

I  put  on  a  payre  opAboos.  Je  ckaucr,  or  je  mets 
mifz  somlirrt.  I  wyli  put  on  a  nrwc  payro 
ol  slioos  and  corne  to  you  :  je  chansseray 
vniji  souUers,  or  vne  payre  de  souliers ,  or 
je  metterar  rnifz  souliers  et-  rienJrt^  a  vous. 

I  put  on  my  ihoone  or  ilyppers.  Je  mets  mr.% 
iouliers ,  je  mets  mupantou^s  ,  conjugnti; 
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in  «  I  put  ».  And  je  chmae*  mu  tomiem  or 
■Mfl  ptMiomffUt. 

I  put  ODc  b*c^e,  or  I  put  oat  of  compaoye.  Je 
repulu,  prim.  coDJ.  He  wolde  fayne  bave 
corne  with  na,  bat  for  b'i»  iewdeaea»e  I 
bave  p«it  bym  baeke  :  il  fut  vomientien  venu 
amec^uei  noms ,  majrs  pour  m  vilUuue  j<  lay 
repmUé.. 

(put  one  in  Mtclferite.  JeaucUrÏM,  priai,  conj. 
A  roan  is  never  knowen  tyil  be  be  put  in 
aâctorite  :  on  ne$tjeuiuiy$  comymujùs^aes  au- 
tant (fuon  ioyi  mutorisé,  or  wjî  en  tmctoriti. 

I  put  one  in  faulte.  Jerrprom»ke,jay  reprouch/,- 
reproucker,  prim.  conj.  and  je  enetuljx , 
prim.  coDJ.  tnàje  itmpr9p*n,  priiD-  çonj. 
und  je  impute,  prim.  cooj.  I  put  bym  in 
-  faulte  of  my  deibe:  je  lay  reproucke  ma 
mon t  je  Uncoulpe  dt  ma  mort,  je  luy  im- 
propere  ma  motif  unâ  je  luy  impute  ma 
mort.        V 

!  put  one  in   feare.   Je  baille  paoar.   Ile   put 
Jiym  in  »o  great  feare^tbat  be  wente  Le 
ahiilde  never  bave  dyed  otber  detbe  :  je 
luy  baillay  si  grant  paoar  <fttil  ne  caj'd-'  j"   ' 
mays  mouryr  daultrt  mort. 

I  put  one  in  mynde  of  a  promesae  patte.  Je  ra- 
menieae  sa  promesse ,  conjugale  in  «  I  calP 
•  to  mynde».  I  wyit  tarye  a  wbyle,  but 
witbin  tbis  syxe  dayes  I  wyli  put  bym  in 
mynde  of  bis  promesae  :  je  attendeny  imj 
ptu,  mayt  aaant  «fuil  soyt  tix  jours  je  Iny 
ramenteueray  sa  promisse. 

I  put  one  in  possession  of  a  boose  or  lyvelodde . 
Je  assaisonne,  prim.  cooj.  I  bave  put  Lini 
in  |>osseasyon,  I  can  do  no  more  :  je  lay  u> 
saisonn4,je  ne  puis  plus  faire. 

I  put  one  in'suèrtye  tbal  stode  in  feare  of  any 
daiunger,  Je  rassure,  prim.  conj.  Ho  was 
never  quyette  in  bis  mynde  tyil  l.dyd  put 
bym  in  a  suertye  :  il  ne  fust  jamays  a  re- 
pos en  sou  cueur  tant  (fueje  leusse  ras%ujré. 

I  put  one  out  of  aplace ,  I  expulse  bym.  Je  ex- 
pulse, prim.  conj.  Wby  bave  you  put  bym 
out  of  liis  bouse  agaynst  ail  rygbt  aud 
r^son  :  pour  ^uoy  lamez  vous  expulsé  hors 
de  sa  mayson  contre  tout  droyl  et  raison  !* 
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expeoses  of  hym.  Joppretse,  jay  oppressé, 
opfireu*r,  prim.  conj.  Bc  oever  to  bolde 
on  your  food  freode  to  put  Lym  to  cbar- 
gM  excedyngly,  for  be  ouye  bappe  to 
vaxe  werye  of  you  tban  :  me  soyez  jamays 
Jrop  karéy  smr  nutrt  bon  amy  de^  le  trop  op- 
presser, car  il  se  pourra  doAc  paradarnlurt- 
Uuurde  «eu. 

1  put  oot  a  acripfure  or  any  tbiog  ibat  is  put 
oui  witb  tke  weatber  or  longe  processe  of 
tyrae.  Je  ohiuiere,jay  Milteré,  obUlerer, 
prim.  conj.  There  was  a  wnlynge  «»pon 
hU  grave,  but  tiia  weatber  bath  put  it 
out  :  il  Y  aueit  tfuel^ae  escripturt  sur  sa 
tumbe,  inays  le  temps  la  oblitteiée. 

I  put  oi|t  a  tliynge  paynted ,  or  auche  lyke  tliat 
it  can  n«t  be  sene.  Je  i^fface^  prim.  conj. 
Hère  waa  a  borae  properiy  paynte<l,  but 
ali  bis  beed  it  put  oot  :  Icy  estoyt  en  painc- 
turt  vng  cheual  gentilment  faict,  may%  sa 
teste  est  deffacée. 

I  put  out  a  writynge.  Je  efface,  prim.  conj.  Fut 
out  tbis  iyne  and  (aie  better  bede:  ejfacés 
cesie  li^ne  et  prennes  meilUar  rrgart.  ficrc 
is  a  worde  put  oot,  nne  tbynke  :  on  a  uy 
effacé  vng  mot,  ce  m*  semble. 

l  -put  out  a  writyng  witb  a  pennç.  Je  efface, 
prim.  conj.  It  i«  put  out  agaynst  niy  wyl 
tynge  :  il  est  effacé' contre  mon  .wcu. 

I  put  out  fyre  ol^  a  candell.  Jestaymjs,  nous  es- 
tatnJons,  jestayndit,  jq^y  estaynct, jtftain- 
dray,  que  je  estayntjne,  esiayndre,  tert.  conj. 
I  fvnde  aiso  for  to  put  out  a  candell  Jr 
(ae,jay  tué,  tuer,  prim.  conj.  as  \  wyll  ()ut 
out  the  fyre  :  jw/oradroj  It  J«a.  l'ut  out 
tbe  candell  :  estayngs  la  ckandeille  and 
for  la  ckandeille.  RaLe  up  tbe  fyrfT'.'ind 
pui  oot  tbe  candell  or  you  corne  lo  Ix'ddc  : 
mestez  a  poynt  le  Jeu ,  or  coaurez  le  Jeu 
et  taez  la  ckaïUeilU  anant  7a«  vous  ifnr: 
coacfur. 

I  put  oot  of  auctorite.  Je  dépose,  prim.  conj. 

,    »od  je  desamctorite ,   prim.  cooj.  lie    was 

-  baylyfle  of  tlie  towne,  but  tbe  lorde  hath' 

put  bym  ont  :  il  estoyt  baylif  de  la  ville, 


mays  U  seiijmieur  la  déposé,  or  deseuictorisé, 
or  miys  kors  de  «on  ojice,    • 

1   put  out  of  doute.  Je  mets  hors  de  doàbte.  T«> 
pui  you  out  of  doute  it  ii  ao  in  dede  :  )>oar 
90US  mettre  kors  de  doabte  il  est  anui  de 
fait. 

1  put  out  of  myode,  or  put  out  o(    renient 
braiincc.   Je  mets  en   oubly,  prim.  conj 
Wbao  a  man  ia  deed   ooes,  be   i«  .'«uni- 
put  oui  of  myode  :  quant  vn^  kommr   ist 
mort,  il  fit  bien  tost  mys  en  oably. 

i  put  out  of  pouesayon.  Je  dessaisu,  sec.  conj. 
Wbo  lialb  put  bym  out  of  possessycn  ;  (/u< 
la  dessaysy*  Wbicbe  I  fjnde  one»  ol  llir 
first  conjugacion. 

I  put  oui  of  Ibe  rôle.  Jy  de  ni/le  ,..y>run.  conj. 
Wban  a  bouae  is  ones  put  out  oi'  ruir ,  n 
is  longe  or  it  can  be  brougbt  in  Iranu 
agayne  :  quant  vne  mayson  est  desnyltie,  W 
est  long  temf>s  uuant  (fuon  la  paisse  mcHrr 
en  trayn. 

I    put  oui  of  tbe    wayc.   Jubsenlr,  prim.   loiij 
And  I  wcre  a»  you,  1  woldc  put  my  HcKe 
oui  of  tbe  waye    for  a  wbyle  ;  tt  Jetloyr 
que  de  vons ,je  me  absrnUroys ,  or  w  mit 
teroys  kors  de  t  ru*"  pour  vny  peu. 

I  put  out  oni-s  eye.  Jecneue,jay  crieui,  ineun  . 
prim.  conj.  I  put  out  bis  eye  :  je  luy  ciieiu 
loeyl.  Ile  puttetb  oui  niyiie  »;v  :  </  nu 
crieue  loeyl. 

\  put  oui  oncs  eye».  Je  cnue  lis  yrub.  I  |.ui 
out  bis  eycs  :  jr  luy  treur  let  ytulx. 

I  put  out  my  brcatbe.  Jaluyne  ,  pnni.  l'onj.  I 
wene  be  bc  deed,  lie  puttclli  «ut  ni' 
brealbe  -.je  cuide  qutl  est  mort,  il  nr  idaym 
poynt. 

I  put  aouidyers  or  rocn  ol  arme»  out  ol  wagei. 
Je  casse,  prim.  conj.  Ile  bath  put  an 
buodred  men  of  armes  oui  oC  »ag»»  il 
a  cassé  cent  komnus  darmes.  \i\  lb«cri'W< 
tbat  wa»  at  (inynes  i*  put  out  of  wa^«  s 
on  a  caste  toute  la  creue  qui  estoit  <» 
Guy  ne  s.. 

1   put.  as  men  put  a  case  or  suppoae  a  tliyn^ 
lo  be  in  ll»e  waye  of  «miunycacion,  inipt 
ralivo.  Jr /)Oje,  poioaj.nnd  in  ibi»  wn<  ' 
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I  fynilc  ftMmt,  prenHom,  prennez.  So  thaï 
tbey  iaye  D«t  «Iput  ibe  case»  but  «put 
«  tbc  c«M  t  or  <  let  us  put  tbe  case  i ,  ver- 
bum  defeetimm  ;  usynge  in  ibe  imperatyve 
mode  oaely.  Let  ua  put  the  case  it  be  so , 
what  tban  :  poiont,  or  meltont  le  cas  quil 
ioyt  ainsi,  qaoy  donc? 

I  put  tbe  case,  at  men  say,  wban  thcy  suppose 
in  communycacion  a  thyng  to  be.  Je  pnns, 
prennez,  prennons,  and  no  more  in  this 
sence.Andj*  prens  lé  cas,  and  posons,  and 
je  mets  le  cas. 

I  put  tbe  towell  aboute  a  karvei  or  servers 
neckc  tbat  sbali  serve  a  greatc  maii  at 
his  table.  Je  encolle  la  touaylle.  I  pray 
you,  helpo  to  put  tbe  Ipweli  aboute  iny 
nccke  :je  vous  prie,  aydet  a  mencoller  ceste 
tooMte,  , 

I  put  to  busyaçaae  ,  I  vexe  or  trouble.  Je  baille 
u  faire,  l  put  bym  to  busynesse  :  je  luy 
hailU  a  faire.  Ile  hatb  put  m^to  more  bu- 
synesse tlian  his  becd  is  worthe  :  i7  ma 
bailli!  plus  a  faire  tfue  sa  teste  ne  vault. 

I  put  togyther.  Je  rassemble,  prini.  conj.  lie 
can  Apeii,  but  be  can  nal  put  to  gylhcr  : 
il  scait  espeller,  mays  il  ne  peult  pas  nis- 
semhler, 

I  put  to  tiic  worsc.'^ff^^/e  da  pire.  You  sayt- 
lie  is  a  tall  ||în,4Mit  hc  is  ever  put  t» 
liic  worse  :  vous  dictez  quil  est  vng  hardy 
homme,  mays   on  luy   baille  tousjours   du 

I   |)ut  up  a  hare ,  I  starte  a  bare. 

i  put  up,  as  a  nian  putlcth  up  his  knyfe  or 
his  swordfl  in  to  tho  shetli."  Je  engaiijng , 
prim.  ronj.  Put  up  your  sworde,  you  be 
man  good  ynbughe  :  cnijaninrz  vosire  ra- 
pière, vous  estez  kommr  hardy  asse:. 

I  put  up  a  nworde  or  wcapcn  in  to  his  shelhe. 
Jf  mets  en  la  yaynr.  Put  up  your  knyfe  ; 
mette:  vosire  Cousteau,  so  that  ^<  mets  is 
us<rd  in  this  sence.      ' 

I  piil  up  a  byi)  or  suppiycacion  dgayust  ouc. 
Je  bailU,  prim.  conj.  1  wyil  put  up  a 
UAtnptaynt  agaynst  thc  :  je  hailleray  vne 
mppUiMiion,  or  vne  pLunte  contre  toy. 


Q  BVFonE  u.      * 

I   QfiAYtE,  as   mylke  dothe.   Je    <iuailUbottc  T 
quaiUeboUer,  prim.  conj.  This  mylke   is 
quayled,  eate  none  of  it  :  ce  laict  est  quail- 
lebolU,  nen  mangez  poynt. 
It  quayletb,  as  a  mater  dothe  thaï  gotbe  nat 
forwarde.  H  va  mal.  This  mater  quayicth 
bowe  so  ever  it  bappeneth  :  ceste  matière 
va^mal  (fuoy  (fuil  aduiéngne.  , 
I  QUAKE,  as  one  dothe   tiiat  is  in  an  axes.  Je 
fremys,  sec.  conj.  Se  yonder  beggar,  Jbe 
quaketb  whan  be  lyste:  aâuisez  a  ce'blistrc, 
il  fremyt  quant  il  luy  playt.  Yonder  {Xiorc 
man  quaketb  for  colde  :  ce  poure  homi>t(i, 
la  fremyt  defroyt. 
I   quaké  or  tremble.  Je  tremble,  trembler.  Oiï 
my  faythe  nj»  herte  quaketb  :  par  ma  foy 
tout  le  cuaar  me  tremble. 
I  quake,  I  trentbie,  I  shakc,  as  ones'bloode  or 
ones  hcrte  dothe.  Je  tressauls,  conjugale 
lyke  his  symple^e  saufs,  I  skyp.  It  is  nowe 
nat  Hscd. 
I  QCAnKbL  with  onc,  I  pycke  a  mater  to   hytu 
to  fall  out  with  hym.  Je  prens  noyse  and 
je  hutine,  prim.  conj.  lie  his  a  busye  le- 
ionre,  be   quarellcth   with  every  man  hc 
meteth   :    cest-  vng    intremetieux ,  il  prtnt 
noyse  ittous  ceulx  quil  rencontre,  conjugale 
in  1^1  lake». 
1  (iuAUGiiT,  I  drinke  ail   oui.  Je  boys  dautanl. 
VVyll  you  quawghl  with  nie  :  voulez  vous 
boyre  dautant  auecqaes  moy? 
I  guETTiiE.  Je  délaisse,  or  je  donne  en  testament. 
Ilalh  he  qucytlivd  you  any  thyng  in  lus 
,  testament  :  voiu  a  il  riens  délaissé  en  son 
(cjtamrnf?  Ile  hath  be  queylhcd  nie  in  his 
testament  his  besrgowue  :  i7  ma  donne  en 
son  testament  sa  meilleure  robbe. 
1  gDEMK,  I  please  or  1  satysfyc.  (Chauser  in  his 
Caunterhury  laies.)  This   worde  is  nowe 
out  of  use. 
[  QDi.xciit;  or  put  out.  Je  destains,  conjugale  in 
•  I  put  ouU.  The  water  thaï  boyicth  over 
vityll  qucuchc  the  fyre  :  leaue  qui  boult  par 
dessus  destuyndra  U  feu. 
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I  QOSSTTON  wilh  OtM  toT  •  MMMr  lo  ka*««  ta* 
cause  why  b«  »haki«  repftri*.  pt  mv  or 
do  a  Uiyoge.  J«  urtAtomm ,  jty  m\mm\mt . 
«rrwjoaNer,  prim.  cooj.  or'^  awtr  «  rmé- 
'«on,  j'o^  Mrs  a  MÙM.  Mftw  «  rsuM  , 
coDJogata  in  •  I  pott.ABd  j«<«fp<M«,  prus 
conj.  If  yoa  qu«»tyda  with  byvi .  yoa  «kai 
knowe  tb«  troulbe  :  ù  r««j  tÉr?«uM«ri  , 
or  t\  voBi  fe  nwttei  a  dumm  ,  or  m  rtnu  id|^ 
pojfz ,  vomi  conymoysUrex  Im  tfttié, 

I  QqYCKKif ,  I  revyve,  as  a  thyngdotbc  that  fjru 
dolb  begyn  U>  styrre,  or  that  was  «yd- 
derccl ,  or  almoste  dé«d ,  aod  retoumoiK  tu 
lyfe  âgayne.  Je  mu  vimiju,  jt  aw  tmu  tiiu- 
fié,  tiuifier,  prim.  coyj.  and  jV  rtuu,  con- 
jugale iyke  his  symple  ji«  tis,  l  iyye.  Tbu 
plante  w^s  aimoste  deed,  but  it  begynneth^. 
to  quicken  agayne  :  cette  plante  eiioo  ifuait 
morte,  mays  mayntenant  elle  te  viaitu ,  or 
elle  te  reait. 

I  quycken  or  reryve,  I  take  bert.  Je  deuiem  nj, 
conjugale  in  *I  comei.,  .Ile  was  âlmoste 
deed,  but  be  begynneilfiloquycken  :  1/  et- 
lojrl  pns(jae  mort^  i*^y*  ij^tleuient  vif  de  rt- 

i  quycken  witii  cbyide.  Je  tent  Unfant,  cooju^- 
gale  in  •!  felei.  Sbe  quicky'nned  ou  al 
}iailon  day  at  matyns  :  elle  sentit  ton  enfant 
le  jour  de  la  tous  saintt  a  matines. 

1  QUYNCiiE,  I  styrre.  Je  mouae,  prini.  conj.  I 
dare  nat  quyncbe  :  je  note  mouaoyr. 

I  quyncbe,  I  nriakc  a  noyse.  Je  tynte ,  prim. 
conj.  I  dare  nat  (juyncbc  -..je  nose  tynier. 

1  QDYTTE,  I  demeane  niy  selfe.  Je  me  aci^uific ,  , 
verbum  médium  prim.  conj.  If  lie  bad  iiat 
quyt  bym  iyke  a  man ,  ibey  bad  kviled 
bym  amongest  ibem  :  .w7  ne  se  fut  ac<iuiUè 
comme  vn<j  hommf  Hz  leussent  tué  entre 
eulx. 

f  QCtTE,  I  delyver  or  »et  fre.  Je  quicle,  jay 
(juicti,  quicter,  prim.  Conj.  I  quyte  bym  : 
je  luy  ifnicle.  I  wyll  quyte  bym  for  a  grotc 
of  ail  tbe  dettes  he  owetb  in  Englandc  : 
.  je  luy  tfuicteray  pour  tntf-  grot  île  toutn  let 
dtbtes  qu'il  doyfft  en  Engleterre. 

I  quyie,  I  yelde  onfl  bis  demeanuur  towardet 


E  FïiWcih  ^i 
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ÀÊ  fr^f 

af«.  J«   c^sét ,    -t^  '■rrmm*  _     -V*'      ,. 
COOJ.    H<  -(i«>«rta    kar    i«^'  I  tel     »4«    'jt-  ., 
qayveretà     ji  m  r%Êtuijim  'tt  m  «at»  .•*>■>.     . 
'    fort*  dmfe.  \      ,'1 
I  (^oo,^  do  »dj  .a»«i   blirt«  «««4  S*^  *-  •■ 
a  m^n.  IXt,  <m  ^,  é»t .  or  %i'.  iMst  « 
My  Lbe  t^rda  fentmt  »y«|>^kr  >r  ^ ..  « 
of  tbe  (trraant  Uoem  anj  i»^fi»i4«'    ^a 
of  tbe  lodyralyvc  iBo>ie,  a*d  m»  o»^ - 
tbis  seoce.  Prote  aribc   p^T»f»  "  t*j— : 
Rockiey      eiprtmme:   ««  pmrttmt^  .  ta 
,,    (Lt  UockrUr. 

l\   SI  rua  L    V 

I  HAHATC  a   purcTun  out  ot  a  i(reat  ^»<-ciiu)- 

rabats,  conjugal  iyke  Kii  utnp\fu'  ^'      ' 

oealc.   YoM.mostc' rabata  in«  cqf(*«  «f.  . 

tbe  niooaye  i  bave  lay»d  oui  of  ntvne  »•  ... 

pur»*"  :  i7  vous  Jaalt  rmbaire  mft  lUtp'-,  .> 

laryent  que  jay  dekomrr^. 
I  nacE  a  thynge  that  n  made  or  (^raven  oui    •« 

tbe  wratber  or  tyme  dotbe.  Je  ouater* , 
^     prim.   conj.   Il  was    faire  wntt«D    ai  tbt 

fyrtt ,  but  tbr  tyme  batb  raca^  il'6u^    </ 

ett^t  bun  etcnpt  au-^omimenctmttmt,  iM«v> 

le  temps  Ut  obUtteré. 
i  race  a  wntyngc,  I  uka  ont  a  wordc  «itb   j 

{K)myce  5«- penknyfe  ,  lo  tbat  I  niav  wi>i< 
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m   tlie  Mme   j  lace,   it  tffnet  et»  motz , 
priin.  conj.  Rjicc  oat  tliU  wonie  :  «Jaett 
ce  mol.  \U  tfae  woHdo  m»jt  m  Uial  thi» 
wrilyoge  iiath   be  reced  :  tomt  le  monde 
/»«a(l  peoyr  ^uon  a  effacé  ifiuUfue  ckot^  en 
cette  etcnpture. 
I  race  a  worde  out  of  a  writyng  bj  falahodde.  Je 
faulce,  priai,  conj,  Thii  writiog  i»  raced: 
cesle  etcripture  e$t  faulcée.  TLU  indenture 
I»  raced ,  aiJ   tbe  woHde  may  se  it  :  otste 
uJenlure  est  faulcée,  toat  le  monde  U  peuU 
teoyr,    . 

I  race.  \  tiryVc  oui  a  worde  or  a  iyne  with  a 

j>en.  Je  arraje,jay  arrajré,  arrayer,  prim. 

conj.  Race  out  ihis  jyne  with  your  p«nne 

and  begynne  your  lalyne  agiyne  :  arrar« 

cfsie   liijnr   de  to^  plume   et  commetuez 

".     toUre  matière  de  ^fkùf. 

1  lUGK.  Jf  me  affolle.je  men  rage,  je  rrtue ,  je 

Jortene,  prim.  conj.   I  never  aawe  mao 

rage  o»  that  facyon  :  jawa^j  ne  »ù  l^ne 

^enrmjer,  or  tffoller,  or  jamays  ne  vU  homme 

resuer,  or  fortener  aynti. 

I  RAVOf. ,  ai  a  kyoge  dothe.  Je  règne,  jay  regnt', 

régner,  prim.  conj.  I  sfaail  rayne,  J  rayne, 

I  bave  rayned.  I  am  witliout  a  Lyngdoîne: 

je  regneray,je  règne,  jay  régné,  je   sais 

sans  règne.  >.   ■;  <■■  .^ 

I    nA>LE,    I  jesle  meryly.  Je  me  g^disl ^au- 

^       Mssés,  gaudir,  verbum  médium 'sec.  conj. 

Hc  speakfth  nat  in  good  ernest.  he  dolbe 

but  raylc  :  il  ne  parle  poynt  a  bonçj^ùfnt. 

d  ne  fait  que  se  gaudyr.  \^ 

I  «nyl,.  upon  oue,  I  speke  shame  ordipbones- 

tye  by  hym.  Je  railU  àndje  raJarde.lUslt 

thou  oaugbt  els  <o  do  but  to  .ràyle  upon 

me  d^Oiis  facyon  :  nos  tu  aultre  chose  a 

fuirr  (fue  de  railUr  sur  moy  en  ce  poynt,  or 

<fue  de  me  raffardsrr  en  ce  poynt  ? 

I   rayle  in  boatyng.  Je  me  raiUe.  He  dolb  naught 

eh  but  ra.yle  «t  the  aie  bouse  ail  daye  : 

il  ne  fait  aultij^j^e  ^ue  se  radier  a  la  may- 

son  la  ou  on  vX  de  la  goudaù  toid^j^r. 

I   ravie ,  I  straye  âbrode.  Je  trace  tndje  tmcatse, 

prm.   conj.   He   dotbe   nâugbt    els    b'ut  . 
^      rayle  bere  and   tberc  ali  d*/:  il  ne  Jait 


mmUre  eko$e  tfmt  trmcer,  or  tracaaur  c«  et  lu 
tout  joar. 

I  «âTM  âB  borM.   Jtmrtsn»,  enmntr,  prim. 
conj.  Al  tone  aa  we  mette,  he  riyned  bis 
borse  and  Ulked  witb  me  a  good  while  : 
amsù  tott  tfue  nous  noui  entre  rtneomtrasmes, 
il  «nrema   son  cheual  et  paria  «  moy   tue 
^amt  pince, 
h  rayoetb.  //  pUut,  U  plmmoyi,  U  pUut,  il  a  pUu. 
dploamera,  ifad  pUuae,  qml  pUmt,plou. 
aoyr,   verbum    impersonale    tert    conj. 
Wbo  woide  go  out  of  dores  nowe.  seest 
tbou  nat  bowe  it  rayoetb  .  ifoe  irvyt  kon 
de  la  mayton  ajtmre,  ne  tcyt  la  pas  corn 
ountUpltmt? 
I  HAYSOM  with  ooe  in  a  mater,  or  cdmen   wiih 
hym.  Je  araitoniu ,  jay  (u-aitonné,  araiton 
ner,  prim.  conj.  aod  je  dispute,  prim. 
conj.  I  dare  reason  witb  hym  by  waye  of 
corhunycacion  :  je  lose  arroUonner,  or  jf 
ose  disputer  a  luy  par  manière  de  communi 
cation. 
I  RAig-up  the  fyre.  Je  ratisse  le  feu.  Rake  up  . 
Uie   fyre  and  come  to  bedde  :  ratisuz  le 
feu ,  or  couurez  le  feu.  et  tloas  venez  coachrr. 
I  rake  any  thynge  with  a  rake.  Je  ratisse,  prim. 
conj.  Rake  this  cprne  .ratissez   ce  hled. 
Rake  nat  the  caorieil  tyil  I  come  :  ne  rads-    v 
sez  poynt  le  raysseau  tant  que  je  viengne.       ' 
l  rake,  I  covcr  a  Uiynge  in  the  fyre  witb  asshes. 
Je  encendre,  prim.  Conj.  Rake  this  podyng 
m  the  fyre  :  encendrez  ce  boudyn  au  feu. 
I   RAMME ,  as  workemefa   ramriie  in  pyles   for 
tbe  fonndacyort  of  a   byidyug.  Je  ramme  . 
pnm.  conj.  Tbey  bave  rammed  syxe  pyies 
this  mornynge  :  dz  ont  rammé  six  pilofys  * 
ce  malyn. 
I  RAMPE,  I  playe  tbe  caiIeL  Ve  ramponne,  |,rim. 
conj.  It  is  a  goodiy  syght  to  se  the  rampe 
oii  this  facyon  :  cest  vne  beUe  chose  que  de 
te  veoyr  ramponiter  aynsi. 
l  lUNCE  men  in  a  feide,  or  sette  thyoges  togy- 
tlier  on  a  rowe.  Je  arrange,  jay  arrangé, 
arranger,  prim.  conj.  It  is  a  goôdly  thyng 
to  se  a  ranged  fcatayie  :  cest  vnf  belle  cho^e 
que  de  veoyr  vn«  bataille  arrangée. 


I    RA^ 


I    RAI 


I    RA» 


i     RA^ 


1   RAP 


I  rapi 


1   rap 
I  rap 

I    RAS 


I    RAS 

Irase 


» 
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I  RA«i«ia  by  wratkeor  aagcr.  Jt  nutemne,  priio. 
cooj.  Never  nmker  io  Iby  b«rt«  agayntt 
hym  :  ne  rmneumt  jmmtmyi  m  ton  cufnr  centre 
Imr.  '.' 

i  lu»  Ttx,  M  «tore  dotlM.  J«  i^i(Bm«,  priai, 
cooj.  Take  good  b«dc  or  thi*  >ore  ihât 
yoQ  bave  on  yoor  lefgc.  for  if  il  iunkcll 
on  tbis  iacyoa  long« ,  it  wyil  tourne  you 
to  diaplcasor*  :  pnmmez  ion  rryart  «  ce  mal 
^me  M>M  auez  «  la  jamk«,  car  iil  apottume 
Itmfmeiment  a  c»  poynt,  il  hoiu  fera  du  dtt- 
pUùtir. 

I  KA5IMK.E.  JtfoHiUe,  prim.  conj.  and  je  ierrke. 
Ile  batb  raosak'ed  ail  tbe  cby«l«s  I  bave 
for  hit'beadM  :  il  a  fouillé,  or  serckéen  tout 
Ui  coffm  ^ué  juy  pour  se$  patenottres. 

1  KA«aoME  a  priionner.  Je  rançonne,  prim. 
conj.  I  miute  b^^fayna  to  j;irove  ail  ihe 
freufiea  1  bave  or  T  can  rii^bnie  bym  :  i7 
mefauldru  etprouutr  tout  Ut  amyi  que  jay 
auatit  ftuje  le  puitu  rançonner. 

1  AAPPE  or  knocke.  Je  heurte,  phm.  conj.  Whq 
il  tbat  wbicb  rappetb  at  ibe  doore  on  this 
facyon  :  qui  eM  cttt  la  qui  heurte  a  Uiuji  en 
ce  poynt? 

!  rappe  or  rende.  Je  rapine ,  jay. rapine ,  rapiner, 
prim.  conj.  and  je  arruhle,  prim.  ,conj. 
Ail  tbat  ever  he  can  rappe  and  rende  is 
lyteli  ynougbe  to  marye  bis  dougbter  : 
^  tout  tant  qail  peult  rapiner  oa  arrahler  etl 
peu  assez  pour  marier  sajllle. 

1  rappe  or  tmyte.  Je  frappe,  prim.  conj.  1  sball 
rappe  you  on  the  costarde  if  you  playe 
tbe  knave  :je  tous  frupperaytur  le  coapiau 
de  la  teste  si  vousfaiclez  du  lillayn. 

I  rappe,  I  ravyssbe  (  Lydgat<)).  Declarcd  in  •  I 
irayyssbe*.  4 

I  RASSHE  a  tbing  from  one,  I  take  it  from  bym 
baatyiy.  Je  arache,  prim.  conj.  Ue  rastbed 
it  out  oTuiy  bandes  or  I  was  ware  :  i7  /ar- 
me^ hoN  de  met  nurym  auant  que  je  men 
donnasse  garde. 

I  HASC.  Je  drffact,  prim.  conj.  declared  in  «I 
■  race». 

I  rase,  or  stryke  ont  witb  a  penne.  Jarraye,  prim. 
conj.  declarcd  in  «I  race».   ' 


I  RATE  one,  I  Mt  onc  to  bii  porcyqn  or  »Jynte. 
Je  umeturt,jar  umesuré,  ameturrr.  \:e\it\.. 
conj.  and  je  amoderr,  prim  conj  lie 
wofde  eate  more  tban  ibrr  artd  he  mi|{hi 
be  iuOtmI,  but  t  sball  /Ile  liym  wdl 
yooagbe  :  il  manyernjrt  plut  que  tron  .»«/ 
tret,  li  ou  le  vouloyt  souffryr ,  ma^i  on  h 
ameturrru  hien  mués,  or  on  lamodrrrru  hi,  u 
usêés. 

I  rate  or  cbjde  one.  Je  kmrie,  prim,  conj.  iiii.l 
je  argue,  prim.  conj.  Hc  ratcd  me  booiiJ»- 
ail  mesure  :  il  me  hario,  or  i7  me  argua  oui 

trr  mesure. 

/ 

I  EATCHE,  1  stretcbè  out  a  lengtb.  Je  f.itmJs, 
conjugale  fyke  bis  symple^r  tent,  I  beiule 
[fit  hn  to  sborte  ratcbe  it  eut  ;  til  rtt  trnf, 
.  court,  eslendei  le. 

I  ratch«,  I  catche,  1  bave  raught  (Lydgai;  J. 
altayns,  conjugale  iyke  bis  .lymple^e  tuyns, 
I  dye.  And  I  ratcbe  \^\c'  tliou  sbalt  Imto 
me  a  biowe  si  je  te  pruli  atlayndrr  je  1. 
donneruY  vng  soujlet. 

I  lATTrTK,  1  maynlayné  or   uphofde    an  aolt-. 
Je  rakfif,jay  ratifié,  ratifier,  prim.  con) 
What  so  ever  be  do ,  1  wyll  rafyfyo  it  :  f/uoy 
quilface,  je  le  reuLz  ratijifr. 

I  RATE,  as  a  madcJc  man  dolbe,  or  a  .sycLe  ntan 
for  ydcinesse  of  liis  braync.  Je  reiun,jay 
resué,  prim.  conj.  and  je  me  rrsar,  ver- 
bum  médium  prim.  conj.  You  niuslp  havc 
liym  eicuscd,  tlie  man  ravetli  :  i7  Ir  luiis 
fault  excuser,  car  il  rrsue. 

l  BATTNE,  1  ealc  baslely  or  gredyly.  Je  irif/e , 
prim.  conj.  Hc  is  an  borryble  lurtcLer,  ><■ 
bowe  be  ravynetb:  cest  vng  horrible  (joui- 
mani,  adutset  comment  il  hriffe. 

I  ravyoe,  I  take  away  by  force  (Lydgate).  J' 
voftine ,  or  je  ostr  par  rapine ,  declare<l  in 
•  f  rappe  >. 

I  RAVTSSHE  a  mayde  or  wyfr .  I  take  tbem  b\ 
force.  Je  rauys,  jay  rauy ,  rauyr,  sec.  conj. 
àiid  je  entaille ,  prim.  cooj.  and  je  viole, 
prim.  conj.  Some  sayd  sbe  was  ravyasbed 
witb  ber  wyil  :  les  au/cunf,  disoient  quelle 
ettoyt  rauie ,  or  quelle  eitoyt  violée,  or  ef 
forcée  de  ton  bon  ijré.  As  (or  j  en  taillr ,  a- 
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/tour  fmiaiUer  la  grmcituâe  Htlmjrtu,  tboaglM 
I  fjnde  it  in  tbe  epyttell  of  CEoooe  to 
Paryt,  il  is  nal  used  in  comen  spctclie. 

R    BTfORE   E. 


I  ReAAOM,  I  (lebate  •  mater  to  and  fro.  Je  p«ur- 
paiie,jay  pourparlé,pourparUr,^T\m.  cooj. 
àuàje  dehaU,  oonjugate  afore  in  tl  de- 
•  bfllei.  Tbis   roâler  halb  b«n   reaaoned 

t 

aœoDgtt  tbero  lo  tbe  uttenno«t«  :  c€$te 
mature  a  esté  pourparlée,  or  deba(u»,  entre 
eulx  en  parfec\ion. 

I  reaion,  I  dispute  or  questyoti  witb  one  for  a 
mater.  J arraisonne tjay  arraUonné,  arroi- 
tonner,  prim;iponj.  orj«  mtU  a  rouan,  jay 
myt  a  raiionp  puttre  a  raison,  tert.  conj. 
declared  in>  I  raysom. 

I  iea»on  wilb  one  in  a  nia  ter  to  feie  bis  mynde 
m  it.  Je  arraisonne,  jay  arraisonné,  arrai- 
sonner, prim.  conj,  f nd  in  this  sence  I 
fy  ndc  je  mets  a  raison^  jay  mys  a  raison , 
meUre  a  raison,  conjugate  in  je  mets,  I 
put.  Declared  in  •!  reasitin  witb  ooe  in  a 
.  mater  •.  By  tliat  tyme  tbal  I  bave  rea- 
wuned  a  lylcll  witb  bym  I  sball  soone 
fcle  bis  myndc  :  mays  <fU£ je  laye  vng  peu 
arraisonné,  or  mys  a  rayson,j^  entenderay 
bien  tosL  que  cesl  quil  veull  dire'. 

I  BEBF.LL,  as  subjcctes  do,  wban  tbey  disobey 
lljeir  sôvcrayne.  Je  me  rebelle,  verbum 
médium  prim.  conj.  It  is  a  pytuouse  case 
and  tbeir  owne  distruction  whan  subjcc- 
tes rebçll  agaynst  tbeir  naturall  lorde  : 
crst  tng  cat  pitoyable  et  leur  propre  confu- 
.  lion  ifuant  aulcuns  subjectz  }e  rebellent  con- 
tre leur  seiifniear  naturel. 

I  rcbell .  as  subjectes  tbat  late  were  under  one 
lorde  and  fursake  tbeir  newè  lorde  to  be 
under  bym  agayn.  Je  matiite.  Tbe  cjte  of 
Mylan  batb  rebelled  dyvcrse  tymes  in  my 
dayes  :  la  cité  de  Milan  se  est  mutinée  sou- 
uentfoys  en  mon  temps. 

I    nEBOUNDE,  as  a  bail  dotbe.   Je   bondyStjay 

kondy,   bondyr,  »ec.   conj.   I   never  sawe 

\*.      gonne  stone  skyppe  on  tbat  facyon,  it  re- 

*^  bounded  tbrise  one  after  an  otber  -jamays 
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M  t>ù  pU»t  aiiui  tmmlttr,  U.  rtboiuUt  par 
trtr*/oy$  Uitg  âpre»  lamtre. 

I  rehouodc,  m  ihe  aowodc  of  a  bofo«,  or  tbe 
•ounde  of  a  bail ,  or  ooea  voyce  dotbe.  Je 
boundys,  «ec.  cooj.  and  je  rtsomiu,  prin. 
conj.  aod  je  retentù,  aec  conj.  and  je  rr- 
bomdys,  aec.  conj.  N.  Agaynit  a  bolowe 
place  Toyce  or  ooyae  wyll  MJ^unde  and 
make  aa  eecbo  :  contre  une  place  creuse ,  oi 
cauenuttse,  la  voix  de  Ikomme  ou  quelque 
aultre  bruit  bondit,  or  retonne,  or  reUntii , 
or  rebomdyt  voulentiert  et  fait  vng  eccha. 

I  REBUKE,  I  take  one  up.  Je  reproucke,  and  i> 
v((ii/>(rf,prim.  conj.  Ile  rebuked  me  und 
1  bad  ben  a  dogge  :  il  me  reproackori ,  or 
«7  we  vitaperoyt,  conune  si  jeusse  esté  intj 
chien.  And  in  liiis  seuce  I  fynde^e  ledengr, 
and  je  redargae,  and  j>  défoule,  and  je  m 
crêpe,  prim.  conj.  Wbye  rebuke  you  nu- 
ibus,  and  I  bavç  nat  deserved  it  :  pour 
guoy  me  ledengez  vous ,  or  redarguez  vous, 
or  défoulez  vous,  or  incrrpez  vous  en  ce 
poynt  etje  ne  lay  pas  desseruy  ?  * 

I  rebuLe,  or  set  at  naugbt.  Je  défoule,  je  ledengr, 
and  je  redargue,  prim.  conj. 

I  nccEYVE,  I  Uke  a  tbyng  tbat  is  delyvered 
njc.  Je  recoys,  nous  recepuons,  je  receus , 
jay  recta,  je  receueray,  je  rec</^,  que  je  rc 
coyuet  recepuoir,  tert.  conj.  I  receyved 
but  one  letter  from  ray  fatber  sytbe  bo 
went  in  to  the  countraye  :/e  ne  receus  que 
vnes  lettres  de  mon  père  despuis  quil  sen  est 
allé  au  fyays. 

I  receyve  one,  I  welcome  a  frende.  I  takc 
bym  up  wban  be  cometb  to  make  me  ré- 
vérence a  fier  tbe  maner  of  Fraunce.  Je 
accueuilxj  jay  accueuilly,  accueaillyr,  con- 
jugate lyke  bis  sympleje  cueuilx,  I  gatber. 
He  receyved  me  after  tbe  gentyllest  maner 
tbat  ever  you  sawe  :  il  maçcueuillit  de  la 
meilleure  sorte  que  jmis  visiez  januty s.' 

I   RECBE.  Je  baille ,  prim.  conj.  ^ 

I  recbe  a  tbyng  witb  my  bande,  or  witb  a  wea«^ 


:) 


pen,  or  any  otber  tbyng  tbat  I  bolde  in  m'y 
bande.  Je  altayns,  nous  atteeyndons,  je 
attayndys,  jay  attaynt ,  je  attaia^roYt  qae 


\ 


0 


m 
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je  altayndt ,  QUaytvirr ,  Ifrt.  cooj,  and  je 
rattarns,  conjugale  iyke  jV  alfayiu.  I  can 
nat  reache  it,  nayne  arme  i»  lo  iborte  : 
je  ne  U  puis  pas  altuYndre,  or  nttaynJre , 
mon  hnu  est  trop  court. 

I  BECVTE,  I  make  rehenal  of  onet  uyrng.  Jr 
recite,  priai,  conj.  Ile  hatli  a  syiigular 
memohe,  he  recyted  al  our  liolc  coinu- 
nyr^cion  and  my$S4*d  nat  a  worde  :  il  (st 
'dune  memoyre  sinrjuliere ,  car  il  rrcitovl 
loale  notlre  commanvcalion  sant  JaiHyr  xnij 
mot. 

I  RECiE.'  I  rare  for  a  Uiynge.  Je  porte  ioiny.Me 
is  Ihc  mo»t  ncglyfi;enl  folowe  tiiat  cvcr  f 
sawe ,  lie  reckelli  for  nolliynge  :  cest  Ir  plus 
négligent  gallant  tfue  je  vis  jatnays,  i7  ne 
porte  sointj  de  riens. 

I  recke  nat,  I  care  nat.  Je  nen  ay  cure ,  or  il  ne 
men  ckault.  Lette  liym  say  what  lie  wyli  , 
I  care  nat  :  die  ceu  (fuil  t ouldra ,  je  nen  ay 
cure ,  or  i7  ne  men  chault. 

I  RECLAYue  a  tiauke  of  lier  wyldcnessc.  Jr  rc- 
clâyme,  prïm.  conj.  Is  yôur  haiike  rcclavm- 
cd  »o  »one  :  vosire  oyseau  est  il  rtclaymé  si 
tost  ? 

I  reclaymc,  I  bringe  undcr.  Je  rabaisse,  prini. 

conj.    He  was   the  .stoburnest   boye  tliat 

.    ever  I  sawe,  but  I  bave  rcclaymed  bym  : 

cestOYt  le  plus  rebelcjarcon  (jurjeiis  oncqurs, 

mayi  je  lay  rahayssé  bien  assez. 

l  BECOMFOiiTF, ,  I  comforte  agaync.  Je  recon- 
forte, prim.  conj.  1  pray  God  recomrorte 
you  :  je  prie  a  Dieu  ijuil  vous  vueille  recom- 
forter. 

I  RECOMMENDE  me  to  3  pcrson.  Je  me  recom- 
mande,  prim.  Ct)nj.  I  bave  rccommcndcd 
me  in  my  ietters  to  ail  myne  acquavn- 
taunce,  I  praye  you  do  the  same  for  me 

,  by  moutbe  :  je  nu  suis  recommandé  en  mes 

lettres  a  tous  ceubc  de  ma  conqnoist«i§^ ,je 
vous  prie  de  U  faire  aa  nom  de  moy  par 
bouche. 

I  RECOMPE5CE  oncs  servyce  or  a  good  tourne 
doone  tome.  J*  rfcom/>«nc^,- prim.  conj.  I 
wyll  recompcnce  your  paynes  and  I  lyve  : 
je  vous  recompenceray  voz  peynes  si  je  vis. 
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I  necOMDB.  Je  me  recorde,  prim.  conj.  Whrn  I 
recorde  tbr  g«"nlyll  wnrdcs  kr  hatb  bad 
UDlo  me,  i(  ntakeib  my  kerte  fuil  «orye 
for  hym  :  (faant  je  mi  rrcorde  lUs  amiablei 
parolles  dont  il  a  vté  par  deuers  moy,  il  mr 
fait  le  caeurforl  dolent  podr  Uty. 

I  recorda,  as  yonge  byrde»  do.  Je  patelle.  Tliii 
byrde  recordelh  ail  redy,  she  wyll  «ynge 
witbin  a  v^byJe  :  ce%t  oysrlet  patelle  desja  , 
il  chanlera  auanf  tjuil  soytlon^  temps. 

\  rEcôvKR,  I  grt/agayne  a  tbyng  tbat  is  loni 
•  or  in  daunger.  Je  recounrr$,jay  recouiirri , 
rrcotiaryr,  ronjugate  lykc  bis  %yii>p\e  je 
conurp ,  I  covcr.  Tbi*  tbing  is  rccovred  • 
by  tlren^lii  of  bande,  but  it  vas  ijlmosi 
gomc  :  cestf  chose  est  recoauerie  a  foire  de 
hra.f,  mays  elle  estoyl  presques  enuoye. 

I  jk^.(:nK.\TE  my  scife  v*ilb  somo  pastyine  oi 
/  sjv)rte.  Je  mr  rrcrée ,  je  me  suis  recrrr,  rr 
créer,  vcrbnni  médium  prim.  conj.  A 
man  mustc  recreale  bim  scIfe  somlymc 
aflcrbif  labour  :  il  se  f  nuit  recrteraulcitnr.i 
foYS  après  xfs  labeurs, 

I    HECfi.E,  I  go  backe.  Je  recule,  prim.  conj.  .St- 

.  bowç  yonder  gonnc  recuictb   or  evcr  »b<- 

lowse  :   agardez    comment  cesie  pièce  la   se 

rccnle  auant  que  de  lascher,  or  auuni  (/ueHe 

se  dcslachf. 

I  RECURE,  I  get  agaync.  Je  reconaers,  conjugatc 

.  lykc  bis  symplc  je  couuers,  \  covrr.  I  liavf 

recurcd  it,  but  it  was  \>ilb  luocbe   a  do: 

je  hiy  recoaiiert ,  mays  ce  fut  a  'jrant  peyne. 

I  REDE  a  wrilyng.  Je  lu,  nous  lisons , je  lis  or  /c 
lisis,  jay  leu,  je  Itray ,  que  je  lise ,  que  j< 
lisisse,  lire,  (ert.  conj.  I  rede  latyii  iK-llcr 
nowe  tban  I  wene  I  sball  do  frencbc 
bence  of  a  yere  :  je  lys  mon  lalyn  mieiits 
mâyntfnait  que  je  ne  Uray  lefrancoys  dycy 
a  vnq  an. 

I  redc  or  advysc.  Je  conseille,  jay  conseillé,  eo^ 
seiller,  prim.  conj.  and  je  adayse,'  prim. 
conj.  Loke  wliatyou  do,  I  redeyou:a^<inirz 
que  cest  que  vous  faictez,  je  votu  conuiUe , 
or  je  vous  aduyse. 

l  rede,  I  gesse.  Jf  diuine,  jay  diainé,  diainer , 
prim.  conj.  Rede  wbo  tolde  it  me  and  1 
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wyil  t«li  ihe  Iroûtlie  :  diaine  qui  cett  «fui  le 
ma  dit  et  je  te  d'uay  U  vérité. 

J  HRDKME.  Je  rackatte ,  jay  rackatlé,  txu:haltfr, 
prim.  conj.  tnd  je  rfdimr ,  prinff  eonj. 
Chrwt  redemeJ  u»  liy  liis  passyon  from 
our  gostly  ennemjr  :  nostrt  Seiijiieur  Jfsu 
Ckritl  nous  rachat  la,  or  rachapta,  or  rr- 
dtnm  par  $a  poition  de  nostre  ennemy  e%pi- 
ntufL 

f  REOOLNoe,  I  retourne  agayne ,  or  I  sounde 
an  a  tiiyng  toide  inayn  souiuie  lo  ones  dis- 
pleaaure  or  disliunoure.  Je  redomlr ,  joy 
redondé,  rtdonder,  pr'iiu.  conj.  I  ca/i  nal 
suflcr  lo  hère  Uie  tliyng  that  sliuldo  rc- 
doundc  to  his  dislionour  :  je  ne  puis  pas 
"*  *iobW'rir  douyr  la  chose  qui  redonde  a  son 
déshonneur. 

I  nKDRKME.  Je  rabillé,  and  je  refforme ,  prïm . 
conj.  It  ia  »o  farre  gone,  it  wyll  be  horde 
to  rcdresae  it  :  la  chose  est  si  très  auant  pas- 
sée qiia  peyne  la  pourroyl  on  rejformer,  or  ru- 
hdler.  • 

J  nEDOUBLK ,  a»  ones  sorowc  or  a  ncwc  displc^- 
surc  encrcasetii.  Je  lydouLU,  pty  redoublé , 
redoubler,  prini.  conj.  Wlian  I  tliynke  upoti 
hi«  dcthe  my  sorowos  redoj;jblfi  :  quant  jr 
pence  a  sa  mort,  nua  douleur'ftse  redouhlmt. 

I  nEDOt'BVt.L,  I  doubyll  agayne.  Je  rvdonlic , 
prim.  conj.  It  is  a  sportc  lo  se  an  bArc 
doubyll  and  redoubyli  .  cest  ung  passe 
temps  que  de  veoir  vnij  heure  doubler  cl  re- 
doubler. 

I  AEDUCe,  I  bring  a  ihing  ,to  pui'posc.  Je  ré- 
dige, jay  rediiff',  rédiger,  prim.  conj.^nd 
je  rtduys ,  nous  reduysons,  conjugale  lylc 
his  sympleje  duys,  1  serve  to  a  purposc. 
Ail  ihe  artycles  whiche  lie  bath  layde 
agaynst  me  I  truste  to  reduce  iheni  to  my 
purpose  :  tous  les  uriicUs  qml  a  mys  contre 
moy,jt  espère  de  les  rediyr,  or  de  les  réduire 
a  mon  propos'. 

1  «BPE1.L,  1  put  awaye.  Je  refelle,  prim.  conj. 
and  je  reboute.  1  can^nat  rcfell  your  argu- 
ment, it  is  »o  cvydcnt:  je  ne  pais  pus  re- 
JeUer,  or  reboater  vostre  argument,  il  est  si 
enident. 


ISSEMENÏ 

I  nirLECTE,  aa  the  sonne  beani««  do  that  tlrikr 
upwarde  from  the  grouiule  «gayac  Je  re 
fiectt,  jay  reflecté,  repHet.  prtaa.  conj.  I 
fvnde  aiso  je  reiurhere ,  tay  t^itrrberé,  n- 
uerherer,  prim.  conj.  I  caD  nat  abjpe 
hère ,  the  sonne  beames  reflecté  »o  $ore  : 
je  ne  puis  pas  icy  endurer,  les  rayt  du  soleyl 
se  rejlectent ,  or  se  reuerherent  si  fort. 

!  REFORME  a  thyng  that  is  amyiwe.  Je  rejormr, 
prim.  conj.  If  I  bave  done  any  thyng»' 
amysftc,  I  wyll  reforme  it  :  'i  jay  en  rien\ 
mal  fait,  jr  le  veulx  reformer. 

I  REFRAYNK  fcom  my  pleasures,  or  from  doyng 

of  a   ibing.   Je  refrayngt,  nous  refrénons, 

je    refraingnys ,    Hz    rejraindrent ,  jay    re- 

frainct,je  refraindray,  (jueje  refraigne ,  re- 

fraindre,  tert.  conj.  and  refrenir ;  onc  ol 

the  verbes  wbicbe  bath  a  double  infyni 

tyye.  lie  that  can  nat  refrayne  his  angcr 

al  a  tyme  mu.ste  nedes  bave  mociie  busy- 

nesse  .  celuy  qui   ne  peult  refrayndre,    or 

refrenyr  son   yre,^r   qui    ne  se  peulthr- 

fraindre  de  son  irr  en  temps,  fouit  qail  ayi 

beaucoup  a  faire. 

I  REFRi-ssiiK  ,  I  comforte,  or  I  renewe  agayne. 
Je  refreschys ,  jay  refreschy,  refrescbir,  sec^ 
conj.  I  was  very  faynte,  but  ibis  drinke 
halh  well  refréssbcd  me  :  jestoye  fort 
vain,  mais  ce  Iwyre  ma  bien  refreschy. 

I  refressbe,  I  fede,or  replenyssbe  with  meate 
^  and  drinke.  Je  refectionne ,jay  refec lionne , 
refectionner,  prim.  conj  and  je  refaytie. 
Whan  a  man  is  well  refressbed  with 
meate  and  drinke ,  bc  maye  the  beltcr 
endure  labour  :  quant  vng  homme  est  bien 
nfectionné,  or  bien  refaictié ,  de  manger  et 
de  hoyre ,  il  peult  beaucoup  mieuLx  endurer 
de  labeur,  or  de  la  peyne. 

I  refressbe  npic,  I  take  my  recreacyon.  Je  me 
emhas,  conjugale  lyke  his  symple  jV  bats, 

V       I  béate.  I  bave  studyed  sore  ail  this  fore- 
noone,  npw  I  wyll  go  refressbe  me  -.jay 
fort  esludyé  ce  deaant  disner,  mayntenantje 
me  veulx  aller  embatre. 

I  refressbe  my  selfe  with  restyng  afore  my 
werynesse.  Je ^ftiflkdasse ,  prim.  conj.   F^ 
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WM  wery,  but  thaokc  God  I  am  well  rr- 
,  freMh«l  :  je^Utyt  ftri  Uu ,  mttyi  je  me  tmu 
hum  ittlaui,  Diem  mer^. 

1  KEMiTHCK,  I  breake  up  agavnr.  Je  tufnnije. 
I  am  nal  aboute  oor  oever   wa«  to  re- 
fryngf  your  lyb«rtYM  -.je  ne  taickf  poynt 
ne    ne   tackoye  jamajt    dinjrinqtr   to:    U 
htrUi. 

1  MFCSE,  I  denye  to  do  a  thyng.  Je  rtjuif , 
prira.  conj.  i  oeny  liyni  his  rccjuest  :j< 
luy  refuse  tes  demandes.  If  y  ou  oflTer  me 
roason  I  wyli  nat  refuse  it  :  si  vous  me 
offrez  lu  raison  je  ne  la  refuseray  pas. 

I  ntGAiiDR,  I  beboldc  a  th)iige.  Je  htjarie ,  jay 
regardé,  retjanj^r,  priai,  conj.  Kegardc 
me,  .1  bcsecbe.you,  liowe  pyluously  I  am 
intreated  .regardez  moy,je  vous  rei^uiers , 
comment  on  me  traic(c  piteusement. 

I  legardc,  I  set  by  a  thyngc.  Je  tiens  compte, 
piy  tenu  comfïte ,  tenir  con^)te ,  coiijugMlc 
m  tl  bolde*.  Thou  rogardest  no  niorc 
my  wordes  iban  thou  docst  a  strawe  ud- 
der  tby  footc  .  H  ne  tiens  non  plus  de 
compte  de  mes  parolles  tjue  dung  [esta  sur 
leguel  tu  tnarches  de  tes  piedz. 

f  HECYSTEB,  I  put  a  thyng  in  wrilynge  in  a 
hookc  of  recorde.  Je  registre ,  prim.  conj. 
My  falhers  wyll  is  regyslred  in  tbc  hys- 
shops  courte  :  le  testament  de  mon  nere  ext 
registre,  or  enregistré  en  la  court  de  Irs- 
gltae ,  or  de  lesursgae. 

1  KEHERCE  a  thyng  tbal  lialli  ben  sayd.  Je  ircitr, 
and  je  reporte ,  prim.  conj.  Il  shall  never 
be  reberscd  f«r  me  wliyle  I  l'yvc  :  junuijs 
ne  sera  récité,  or  répété  pour  moj  tant  ijiie- 
je  viue. 

I  HEJECTE,  I  caste  awaye.  Je  rejecte,  prim.  conj. 
He  was  ones  rejectèd,  howe  fortnuetli  il 
ihat  be  cômetb  tbus  in  favoure  a'îavne  : 
il  estoyt  vnesjoys  rejette ,  comment  aduicni 
il  quil  reuienl  en  ce  poynt  en  grâce  ? 

I  RUGNE,  as  a  kyoge  dotbe.  Je  re^ ,  prim. 
conj.  Declared  in  *\  rayhei. 

1  BEJOYNB,  as  meo  do  tbat  answere  to  tbc 
iawe  and  make  answere  to  the  byli  liiut 
is    put  up  agaynst  tbeip.  Je  liùcontesie  , 


prin.  conj.  lie  can  oal  Ibraake  bU  judifc 
oowe,  fur  b«  balL  rejoyiiad  :  li  m»  peuti 
p9yni  appetler  de  sonjady*  maymtemttut ,  lat^ 
il  «  liticomiêâté. 

i  nuoTcS,  1  d«lyte.  or  am  ^\mAàê  of  a  xUytn: 
Je  au  rtsj*uif,je  tme  sttu  rrsjour,  ntjoin  r, 
verbum  nMdium  s«c.  cooj.  and  j<-  mr 
conjouys ,  je  me  suit  comj9my,  conjuuy  r , 
Tcrbum  mediom  -ace?  coaj.  and  je  me 
esjoors,  je  mu  $mis  esjomy,  r*^o«r«»i.«erbuni 
médium.  I  bave  rdjoyard  as  moche  at  bi^ 
prosperyte  as  if  bc  had  l>eu  my  fatbrr  :  /« 
me  $nii  autant.^ resjoay,  or  conjony,  or  ri 
jony  a  sa  prospérité  comme  ni  tut  esté  mon 
père. 

1  rejoysc  atbyng  witb  otber.  Je  me  lonjviiy:, 
je  me  suis  conjouy,  conjouiyr,  sec.  roiij. 
and  je  me  /ir^<prini.  Conj.  and  je  muri» 
j  joye.  He  rejoysetb  as  mocbe  at  liis  vyilori»- 
as  tbougb  hn  b^d  ben  t^is  proper  lordr 
(7  se  conioutssoyt ,  or  i/  se  est  autant  Ut,  <>r 
il  a  mené  autant  de  joyc  comme  sil  eut  /jfi, 
son  propre  seignieur. 

I  rejoysc  me  hy  tbynkyng  of  my  mysse  lyvyn).' 
paste.   Je    me   rchuudis.  Tbougb    tbe  «Ub 
trot  can  do  no  morcyet  ber  Jymmc%  ir 
joyse  to  tbynke  upon  oldc  pastyme  :  (um 
btfwlguc  la  vieille  loudiere  ne  peull  rirn  pln^ 
faire ,  encore  ses  membres  luy  rehanldisseui 
ipiant  il   luy  souuirnt  de  ses  rieuLc  passe 
temps. 

1  nE^SK  from  detlie  to  Kfe.  Je  resuscite ,  prim 
<i  conj.  Clirisl  dyd  raysc  Laznr  from  delli  t" 
Ivft'  ••  Nostre  SeKinteiir  Jesu  Christ  resuSi-iin 
Lazare  de  mort  a  vie. 

1  reyse  one  oui  of  his  bodde.  Je  le  Jays  Unir. 
conjugi^te  in  «  I  do».  By  my  faytb  ,  il  jou" 
wyll    nat    ryse  f  «yl  rayse  you  :  sur  mi 
foY,  si  vous  ne  tous  vouliez  ^poiht  lewr  je 
touiferay  leurr. 

1  reyse,  or  ryse  up  wban  I  bave  iyea  dowur. 
Je  me  lieue,  >erf)um  médium.  I  ryse  up 
'every  daye  at  syie  of  tbe  clocke,  if  I  bav<' 
my  beale  :  je  me  lieae  tous  les  jours  a  su 
heures ,  si  jay  ma  santé. 

I  reyse  a  ibyng  a  bey^bt.  Je  esliene,  prim.  conj 
>  '  86. 
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If  you    fâil  you  shall  nat  b«  reytcd  (or 
me  :  il  voiu  cjtée^ ,  tout  tu  ttrti  point  es- 
liemé  pour  moy. 
1  rey»e«  ihynge  ihat  lyeth  on  the  groundc.  Je 
relieue,  prim.  ronj.  Reyiie  tliis  speare  and 
.  »el  it  agayntt  the  wail  :  relu-uci  ce$le  lance 
rt  mêtiet  lu  contre  ce  mur.         ^ 
I  «ME,  as  a  horse  dotlie  that  ia  iahourcd.  Je 
fume,  prim.  conj.  Yonder  Lor»6  hath  bcn 
•ore  rydden,  M  howe  lie  rckelli".  ce  chenal 
U  a  ttUfort  ckeuaulché ,  aduisez  comment 
il  fume, 
\  reke ,  I  cover  a  thynf^  with  asahes  in  tlic  fyre 
(Lydgate).  Je  encendre ,  prim.  conj.  Go  i 
reke  tbis  unie  in  tlie  hotte  asshcs  :  adlez 
encendrer  cecy,eH  la  Irrite . 
I  Re&F.H  faite,  or  I  reken  a  mysac.  Je  me  mes- 
conU,Je  me  suit  mesconli,  mrsconter,  prim. 
conj.  I   hoide  you  a  grole  you  liave  roc-  l 

kened  faite  :  je  yaige  a  voat  vng  gros  (fue 
vous  vous  ettei  metconté. 
i  rf  keo  ,  I  counle  by  ryfers  of  agrym.  Je  enchifrc, 
jay  enckifri.  enchifrer,  prini.  conj.  I  sbali 
reken   it   syie    tynies  by  aulgori.sme,    or 
you  can  caste  it  oncs  by  counlcrs  -.je  Icn- 
ckifreray  sixfoys  auant  que  vaut  le  puissiez 
compter  vnefoys  par  jectons.   ' 
I    reken,    or   tell.    Je   acompte,  jay   acompte, 
acompttr,  prim.  conj.  I  wyll  reken  ail  tbe 
mater  to  hyni  as  it  vas  -.je  luy  acomptemy  I 

tout  U  caj  ainsi  quil  cstoyt. 
I  RKiATE,  I  niake  rciacyon  or  reporte  of  a  ma- 
ter. Je  reUue,  pribi.  conj.  I  woide  nat  re- 
late the  mater  othcrwysc  tban  I  herdc  il 
iôV  all'the  good  in  ibe  worldc  -.je  neionl- 
droye  point  relater  le  caf  aultrement  que  je 
ne  loays  pour  tous  les  biens  du  monde. 
\   RELE,  or  sUggcr  for  drônkehnes.se  or  febyl- 
nease.   Je  chancelle,  prim.   conj.  It   is  a 
goodly  ayghl  to  se  you  relc  on  tbis  fapyon 
lyke  a  droqken  mao  :  il  fait  beau  vous 
reoyr  atnu  ckanceller  comme  «ni/  yuroiyne. 
l  rele  yarne  of  the  spyudellor  of  the  blade». 

Je  dfttidf  la  fusée,  prim.  conj.  and  je  fille    j     I 
ou  rouet.  I  wyll  rcle  tbis  spyndeli  or  I  takc     i 
np„my  chylde  :  je  leulr  deuider  ceste  fusée  ^  l 


aaant  que  je  lieae  mon  enfant.   Rele  ihis 
skayne  of  tbe  bladcs  and  tban  corne  dyne  ; 
filiez   ce  fil  du  rouet   et  àdoncquei   tenez 
disner. 
RELEACE,'  I  gyveover.  Je  relaisse,  }pr\m.  conj 
I  wyll   relece  the  my   ryght  for  a  halfe 
peny  :  je  te  relaisseray  tout  mon  droyt  pour 
vne  maille. 
RELENT,  I  gyve  ovcr.  Je  me  rends,  conjugate 
in  «I  yeldci.  Ile  belde  styffe  agaynst  me 
il  wbyle,  but  at  tbe  iaste  he  began  to  re- 
i'fcnte  :  i7  tint  fort  contre  moy  pour  vntj  peu 
Joe  temps,  mays  a  lafyn  il  se  rendit. 
r^<?nt  or  melte.  J< /o/wif,.  conjugat  in   •  I 
;,  pmelt*.  Se  bowe  tbis  snowe  begynnelb  to 
I    relent   agaynst  the   sonne  :  aduisez  com- 
I     ment   cestr   ney (je   commence   a   se  fond n- 
,'j ,  contre  le  soleil. 

Î^ELEVE,  I  belpe  or  socoure.  Je  relieue,  prim. 
conj.  It  grevcth  me  to  bere  a  poorc  nian 
make  bis  mone  wlian    I  can  nat'releve 
bym  :  i7  nw  fait  mal  quant- je  os  vng  poure 
homme  se  playndre  et  je  ne  le  puis  relieuer. 
REMAVSB,  as  tbynges  do  by  yonde  tbe  juste 
noMïbrc    and   quantyte.   Je  reste,    prim. 
conj.  and  je  surabonde.    Howe  saye  you 
nowe  bowo  moche  remaynetb  there  :  que 
dictez  vous  mayntenant  combien  y  n  il  qui 
reste  la ,  or  combien  y  a  il  qui  surhabonde  la  ? 
rcmayne,  I  tarye  by  bynde  or  I  tarye  slyll  in 
a  place.  Je  rcmayne,  nous  remainons,  je 
remainys,  je  remayndray,  que  je  remaigne, 
que  je   remainysse ,  remayndre,  tert.  conj. 
So  that  he  wantcth  bis  partycipie  prétérit , 
and  ail  the  tenses  that  cyrcumioculc  livilb 
tbe  tenses  oï  je  ay^^Ser  no  fyltbe  to  re- 
mayne  on  thy  nayles  :  ne  laisse  nulle  onlurc 
remayner  sur  tes  ongles. 
RBMEDY  a  thynge  that  is  amysse.  Je  remédie, 
prim.  conj.  Wban  I  can  nat  remedye  il , 
wbye  sbuide  I  kyil  my  selfe  for  tbought  : 
quant  je  ne  le  puis  pas  remédier,  pourquay 
nw  tuetvys  je  de  daeil? 
REMEMBfiR.   //  me  sottuient,  souuenir.  JO^  re- 
membre, je  ramenteue,  ànd  jf  nie  rebérditT^ 
remembre  you.  //  me  souuient/il  me  sou- 
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uenoyt,  il  me  souay^t,  il  luest  $oauena,  d 
me   souuitndra,  quil  me  sonuiengne,  ifuil 
me  louuintl,  souuenir,  vcrbury  imper»o- 
nale.  I  remember  you  j»eil  ynoughc  :  il 
mê  sauuient  bien  assés  de  vous,  or  jf  voiu 
remembre  bien   assé».   Whan   I  rememlxT 
him  :  auani  de  luy  me  recorde.  I  sli»il  re- 
•   member  liym  so  longe  as  I  lyve  :  je  me 
recorâeray  de  luy  tant  que  je  viue. 
I  remembre  a  tliyng.  //  me  touuient,  vcrbum 
impersonale  tert.  conj.  conjugale  iyke  the 
ihyrde  person  of  je  tints,  I  corne.  I  re- 
member you  well  :  il  nx£  souuient  bien  île 
vous.  And  je  me  recorde,  verbum  médium 
prim.  coDJ.  is,  I  remembre  your  sayenge» 
well  ynoughe  :  je  me  recorde  bien  assés  de 
voz  dis.  , 

I  remembre  a  tbyng ,  I  call  a  thmg  to  my  re- 
-  membraunce,  or  pul-an  otber  in  remem- 
braunce  of  a  tbyng.    '•  ramenleue,  prim. 
conj.  conjugale  ia  «I  call  lo  myndèr.^I 
shal  remembre  bim  of  il  wban  be  gotbe 
to  bedde ,   I  wyll  nal  faylc  :  je  le  luy  ra- 
menteueray  quant  il  yra  couclicr,  je  nefaul- 
dray  poynt, 
1  REMEVE,   as  an   armye  or  tbe  trayne  of  a 
prince  or  gret  man  reinovetb   from  one 
plac^  to  an  olber.  Je  demurche ,  démarcher, 
priml  conj.  and  in  this  sencc  I  fynde  aiso 
je  marche,  prim.  conj.  and  je  me  deshdije, 
prim,  conj.  Wban  sball   tbe  armye  re- 
meve    :    quant  desmarchera  larmée?    Men 
saye  tbe  kynge  wyll  remcvc  afore  sondaye  : 
iU  disent  que  le  roy  se  deslo^era  aaant  quil 
sôyt  dymenche. 
*^    1  remeve  a  ibing  from  one  place  to  anotber. 
Je  transporte,  prim  conj.  and  j<  remouue, 
prim.  conj.  aod  ol'  tbis  sençe  i»  also  je 
transfère,  jay  transféré;  transférer,  prim. 
conj.  and  j«  oitf,  prim.  cQnj.  I  can  re; 
meve  this  bouse  and   set  il  yonder  :  je 
scay    bietk  transporter,  or  remouuoyr,  ojf 
transférer  cette  mayson  et  la  mettre  la.  l^é^ 
meve  tbis  tbynges  out  of  tbe  waye  :  ostéz 
ces  choses  hors  de 
^^-.JH^meve  a  tbing  out  ij[lfiarpû(à^  Je  rtmue,jay 


Jt%rnmi,  rymurrand  rtmouuoyr,  prini.  conj, 
and  je  aste ,  jay  Oité ,  oster-,  prim.   conj. 
tad  je  bouyf.  I  can  nat  remCvc  il.  il  i»  to 
heavy  -.je  ne  le  puis  pas  remrurr,  «/  est  tnifl 
pesant.    Remcve    you    from    ibence  ,    ni> 
frcnde  :  ostez  vous  de  la,  mon  àmy.       •  .^J^ST' 
I  remcve  my  selfe  mil  of  ibc  place  I  am  in.  Je 
me  bou(je,je  nu  sau  bou^é ,  lou,jer,  vcrbum 
.  médium  prim.  couj^  Let  no  luan  remcM 
oui  of  bis  place  :  ame  ne  hou ^e  de  son  heu.. 
l  remeved  nat  forlbc  of  tbis  place  sytlie  I 
rose  :je  ne  me  suis  pas  bouifi  tU  cesie  place 
despuii  q»e  je  me  *uy  lieué. 
l  BEskORCK  ,  I  grulcbe  in  my  coiiscyencc  for  i\ 
tbing.  Je  remors,  jay  remonlu  ,  remordre , 
■  conjugale  lykc  bis  sympicjr  mors,  I  byte. 
I  bave  rcmorced  more  iu  niy  conscyciue 
Iban  ail  mon  kncwo  of  .  j^e  uy  pins  (/r,ui( 
remon  en  maconscicnce  que  tout  homm»  lu'    , 

JC<ll/. 

I    REMOHDE,    I    grutcbe.    Declar<'<l   m    «I    re- 

I  morcc  ». 
.1  REMOUSTR,  I   rcyse  up    (Lydgal).  Je  monte. 
prim.  conj.  and  je  eslieue ,    print.    coi>j- 
Declared  in  .1  raysc  up». 
I   RENDRE  my    Icsson,    a»  a  cbylde   dolhe.    le 

rends,  àndje  répète  ma  leçon. 
[  rendre,  I  yeldc  agayne.  Je  rens,  uou.^  rendons, 
je  rendys,  jay  rendu,  je   rendray,  tfue  je 
rrmlf,   rendre,  Icrt.   conj.   Tbou  canne^l 
'     ^      nat  bc  assoyl«-d    of  l^cflc   lyll    you  liav«' 
rendred  tbe  ihyng  agayne   :    tu  ne  peuLi 
estre  absolu  de  larrecyn  tant  que  lu   (utnn 
rendu  la  chose.  , 

1  RtNEWE  a  tbyng  agayne.  Je  remuuelU  .jay  r'- 
nouuelU,  renouueller,  priai,  conj.  and  // 
reneae.   Spel'c   never  of  ibat  lbyng<- ,    H 
sbàll  but  renewc  an  oldc  grutcbe  agayne 
ne  parlez  poynt  de  cela,  il  ne  fera  que  re- 
nottueller,  or  rcneuer  viie  ancienne  rancune. 
I  reoewe,  h»  ones  sorowc  wbicbe  increaseth 
Je  redouble,  jay  redoublé,  redoubler,  prim. 
•  conj.   As  often  a»  I  tbyul.e  ou  him ,  my 
sorowc»  renewe  :  tant  que  je  pence  a  luy 
mes  douleurs  se  redoublent, 
I  BJCKCE,  or  set  io  array,  or  in  ordci   ou'  b) 
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anoliifr.    Jf    mrrengu 
•  range  •.   , 
I  KKNui'Rce,  I  fonake  nijr  God  or  mayster.  Je 
ngnir ,  jay  rtgni^  ngmifr,  prim.  conj.  In 
what  cas^  sUnde  ibey  in  tliat  reoounce 
tbeir  faythe  and  go  to  the  Great  TurLc  : 
ftn  ifufl  tstal  tant  ceulx  yai  reyiuent  leur 
foy  ti  vont  am  Grand  Tort  ? 
I    ri»oouocf ,  I  fonake  my   rygbt,  or  lytie.  Je 
rfnoncr , jay  renoncé ,  renoncer,  prim.  conj. 
Hc  liMth  naughl  to  do  wilhali  nowe ,  nd 
more  th^n  yoU  bave,  he  liath  renounced 
lu»  tytie  :  il  nu  rient  a  faire  de  cela  asieure 
non  pliu  (fue    tout,   car   il   a   renoncé  ton 
tillre. 
r  iieNOUMl  one,  I   gyve   hym  a  renouine.  Jr 
rrnnmme,j»y  renommé,  renonuner,  prim. 
conj.    lie  liis    rcoouihed    for   liis    vertuc 
thorowe  oui  ail  thc  worlde  :  1/  est  renommé 
f>our  ta  vertu  par  tout  le  monde. 
I   MKi>i()HMe    (Lv(lgatc).  Declared  in  >l  renuii- 

•  nie». 

I  HF.NTK. ,  I  paye  farmo  li)re.     , 

I    m;NT ,   J    teare  a'  tliyug  asoiidcr.  Je  dfssirc  , 

prini.    conj.    aiid   jf   Wrabh    (Humant)., 

juini.   ooiij^.   jikI  ^r  deschirc,  prim.-  conj. 

itnd  je  dtspece,  prin».  conj.  Ile  liatli   rent 

iny  goHne  :  i7  a  dessiré-ma  robbc,  il  a  dn- 

chiré  (  is    Pycarle),  «nd   i7    a  ilrspecè  ma 

nibhc.   As  for  arrablcr  is  nowe  oui  of  use 

in  coincn  »pe<ch»'. 

I  iiKPA^K,  I  payeagayne.  Je  repaye,  prim.  conj. 

NV  bat  io  evcr  you  lay  out  il  sbaibc   rc- 

payed   you  :  <fuoj  t^ue    tout   debource: ,   H 

vous  terxi  repayé. 

I  KKPATAË,  I   amende.  Je' repart ,  prim.  conj. 

•  and  je  refayn,  conjugale  lyke  bis  sympic 

jijais,  I  do.  i  bave  repayrcd  ali  my  bouses 

for  tbese  h'alfe  duusaync  ycrcs  .jay  réparé, 

,  •"■  71X  '^"•^  toutes  mes  maisons  pour  demy 

dottsaine  données. 

I  repayre,  I  resorle  to  a  place.  Je  maddressr, 

prim.  conj.  and  je  me  treuuc  par  deuers. 

Wban    wyir  you   rcp^yre    towordes    tbe 

courte,  agay ne  :   tfuant    vous  vouUz.vous 

■adiirtster  vers   la   court  /   J   wyll   repayre 
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towardea  bu  lordabyp  to  morowe  :  je  me 
tmuturay  par  deaert  ta  uiyniemrie  àemayn. 
I  SEPAVSE  one,  I  atyll  bym  that  waa  mowed. 
Je  rtpayte,  jay   rtpaysé,  repayter,  prim. 
couj.  na^je  retfuoyte.  It  is  longe  or  he  be 
angred,  but  if  be  be  cbaffed   ones',  wc 
bave  mocbe  a  do  to  repayae  bym  :  i7  est 
lon<f  temps  auant  quil  te   courrouce,  mayi 
iil  te  etchauffe  vne  Joyt ,  noat  auons  fort  a 
faire  de  le  repaiter,  or  de  U  retjuoyter. 
I   liErAHtLL,   I    clotbe   one.  Je   habille,  prim. 
conj.  je  accoiu/re,  prim.   conj.  j>  oounu, 
prim.  con'y  je^ttppcueille ,  je  arraye,  prim. 
conj.  Dedared  in  <I  apparayie»,  whicbe 
is  bctter  EnglyMbe. 
I  nBPK  corne  witb  a  syckeil.  Je  faucille ,  prim.' 
conj.  You   muste  repe   tliis   corne   wiili 
syckeis  :  i7  vous  fauU  faacillcr  ce  bled. 
I  rcpc  wilb  a  sytbe.  Je  cie,  prim.  conj.  One 
may  repe  bariay  with  a  sytbe  :  on  peull 
bun  cier  large,  or  faucher. 
I  HEPELLt,  I  put  backe  (Lydgat)..  Je  rr^u/jr, 
prim.  conj.  Hc  sbali  nat  be  repeiled  for 
uic  :  //  ne  tempos  repuisé  pour  moy. 
I  iiKi'i:%TE  me,  I  ibrtbynke  me.  Je  me  repens, 
nous  nous  repentons,  je  me  repentys,  je  'me 
suis  repentit,' je  rtie  repentiray,  (]ue  je  me 
repente,  repentir,    vcrbum    médium    tert. 
conj.  1  repente  me   of  tbe  tyme   that  I 
bave  spent  in  bis  servyce  :  je  me  repens  du 
temps  (jvejay  employé  en  son  seruice.     , 
I  repent,  I   sufTer,  T7marte  for  a   dede,  or  I 
bye  tbe  bargeo.  Je  compare,  prim.  conj. 
conjugatie  in  •!  bye  a  tbyng  dere».  Thou 
sbaltc  repente  it  :  ta  le  comperras.  And  I 
lyve  tbou  sbalte  repent  tbe  full  sore  :  si  je 
vis,  tu  lé  comperras  bien  durement. 
I   REPETE,  I  rehcrcc  my  iesson,  or.  a  tliynge 
tbat  Ibave  berde.  Je  répète,  jay   répété, 
repeter,  prim.  conj.  By  tbat  tyme  tbat  I 
bave   repeled   my    Iesson   balfe  a   dosen 
tymes  u|H)n  tbe  booke  I  bave  it  witbout 
booke  ;  mays  ijue  jçtye  répété  ma  leçon  vne 
demy  doutaync  de  foy  s  sur  le  Hure,  je  lay 
par  caêar.  , 

I  REPYNE,  or   murmure  agaynst  a   tbyng.  J* 
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margme  ,je  mu  tuii  ar^ué ,  verbum  médium 
prim.  conj.  and  je  me  detpite,  je  me  suis 
ècspiti,  despiler,  j^m.  conj.  and  je   re- 
gimke,  priai. >cot^.  and  jV  rrmors,  conju- 
'  gale  iyke  liis(syiupie  jf  mors,  i  b)te.  Tliou 
repyoest  agayntt  aii  tbyngc  ihat  I  do  :  ru 
aryues  a  tout  tant  que  je  jays,  and   lu  le 
irtjymhes,  or  tartmort. 
I  REPLENYSSHE,  l  fulfyll.  Je  remplis,  soc.  ctj^ij. 
Sbe  is  rrpieaysshcd  with  ail  good  inuners  : 
elle  est  remplie  de  toutes  bonnes  meurs. 
I  r,eplenyftslie,  I  slorc  a  grounde,  or  wator.  Je 
instaure,  prim.  conj.  I  havc  rcptenysslicii 
my  paslours  wilh  catail,  and  my  j>ondps 
wilb  fyssh^  :  jay  instauré  mes  pasturagrs  dr 
besiatl  et  nies  liuiers  de  pojrssons. 
I  rcplenyssbc  witli  savoures.  Je  assouays,  joy 
assouuY,  assouujr,  sec.  conj.  Tlic  savour 
of  this  muske  is  »o  .stronge  tliat  I  am  al 
replonyssiied  withall  :  lodcar  de  ce  musifiif 
est  si  fort  (fin'  jen  suis  tout  assouuy. 
I    REPLYE  agaynsl    ones    sayeng.   Je  repliiue , 
prim.  conj.  Nowe  you  ibynke  his  sayc.nj^ 
is  trcwc ,  but  by  tbat  lyme  you  bave  bcrdt- 
me  replye  you  sball  lell  me  anolber  taie  : 
maintenant   vous  pences  son  dit  estre  véri- 
table,  mays  des  ipie  vous  maurcz  ouy  rcpli- 
uuer,  vous  me  direz  aullre  chose. 
1    BEPor.TE  mo  to  one  for  recocde.  Je  me  ra- 
porle.  I  rejwrtc  rjie  to  bym  wlictlicr  it  ho 
so  or  nat  -.je  mcn  luporte  a  luy  sil  est  aynsi' 
oa  non. 
]   reporte  a  tbingc  agayne,  I  make   rcbersail 
of  it,  as  I   berde  it.   Je  jays  rapport,  and 
je  recense,  prim.  conj.  It  sball  nat  bc  n*- 
portcd  for  me  :  je  nen  feray  ja  nul  'rap- 
port, or  par  moy  ne  leraja  recensé. 
I  REPBEHENDE,  I  tâke  onc  up.  Je  reprens,  con- 
.  jugate   lyke  bis  symple  je  prens ,   I  take. 

He  reprehénded  me  afore  al  tbe  compa- 
nye  :  il  mje  reprint  deaant  toute  la  compai- 
gnie.  K.nd  je  encoulpt,  prim.  conj.  Il  men- 
coulpa  deuant  toute  la  compaignie. 
\  BEPRESEUT,  I  slaode  io  tbe  slede  of  a  person, 
or  tbyng.  Je  représente, ^riva.  conj .  Tboujçbc 
you  can  nat  fynde  in  your  berte  to  bonour 


bym  for  bis  ownc  sakc,  yet  eslem»-  biin 
for  tbe  parsounage  be  dotbe  reprrsoni 
combien  ifue   i^ous  ne  ditHjHe:  pus  llumon  t 
pour  lamour  de  luy  mnmet,  «nrorr  fsitmr:  It 
pôur  lamour  du  personnaufe  tfi^tl  tfpre\eiar 
1    REi'nK5.>J  ,    I    put  under,   I   ibrust  downc    .!< 
reprime,   prim.    conj.  And    llii»  ^^att'    !><• 
oal  rcpresscd  by  lyme ,  it  wyll  be  «ron^i 
Il  on  ne  réprime  ces  /choses  ilf  bonne  heiin  , 
il  yra  mal. 
I  REi'REtE  one.   Je  reprouche,  and  reprouie,  ;< 
attayn.i,  je  chalenije,jt  ledenije ,  je  caUmif  , 
and  yf  redanjiie ,  prim  conj.  And  yoii  lovfd 
bini,  you  woldc  ncver  liavc  re|>rf^»>d  liyin 
thu»  .sorc  aloro  lolke  ;  n  vous  Inisnez  nyiin  , 
vous  ne  leussiez  jamiiyi  tant  rcjirtiin  bf ,  nr 
reprouitr ,  or  Itdtnijé,  oTxba\n\<je ,  or  ndur 
que  d< liant  Us  gens. 
I   RÈrKlNf.,  1    ^«yne  shy   a   tbyng.  Je  npinjui  , 
pnm.  conj.  1  wyll  npvcr  répugne  aL'a\nvt 
liyni,  wliylo  I  \y\c  :  jamiifs  ne  repiKjntnn 
contre  luy  tant  que  je  uue. 
1    REITTR,   l   e.Htymc,  or  judgf.  Je  npule ,  jm 
réputé,  reputer,  prim.  conj.  1  cvcr  r«"|inl<il 
hvm  for  one  of  llie  niost  lioncst  nu'ii  ly> 
yng  :   /«  le    repuioye  toasjonis  pour   hkj  <lt 
plus  (lens  de  bien  vtuuns. 
1    HEOfVRE,    I    dcsyrc,  or  praye  f)ne  to  <i»   » 
tbyng.    Je    requiers,    conjugale    lyke    lii^ 
symple  je  (juun,  l  seke.    I  f«rî|((  liim     /» 
luy    requiers.    I     reqtiyre    you    for   doddf* 
sake  to  forgyvc  me  :  je  rou:.  lequten  [■"lu 
lamour  Je  Dieu  de  me  puntonner. 
1  REQtr.iiE  (Lydgat)  in  •  I  requyre.. 
I  HERE  uj),  I  set  up  a  ibyngc.  Je  dresse,  [inm 
conj.  It  is  a  grcal  deale  longer  iban  one 
wolde  bave  tbougbt  it  afore  it  wa.s  renreil 
up  :    i7    est   beaucoup  plus   long   qui>n   utiit 
pencé  daant  quil  fut  dresse. 
I  RE.stCE  one  out  of  daunger,  or  from  bis  ene- 
myej.  Je  if courJ,  conjugale  lyke  liis. symple 
je  cours,  I  roone.  And  be  be  nat  rescued, 
be  sbai  be  takcn  prisonner  :  <i  nett  poyni 
$ecoura,   il  tera  prins   praonn^er.   And  je 
Wscouj ,  rescourre,  and  no  «norc  of  tbi» 
m. mer. 
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[  nr.sr.fivr. ,  I  Lc|)f  a  Uiinp  l><;liy(u]«>,  or  in  store. 
le  rftrnie ,  jay  rrsrrué ,  rrterurr,  prim. 
loiTj.  it  t%  trooff  lo  Im-  i>h<>rall  but  evcr 
rfsi'pve  itoniwtiat  to  yonr  «elfe  ;  'l  Joit  hon 
nlre  libéral ,  mail  reteniez  lonsjoun  (juelqur 
chose  pour  vou»  mr.tmtf. 

I  KE.tftKME.  I  socourc  oiir  Crom  «laiingcr.  Je 
rescoue ,  prim.  ronj.  a\u\  je  secours,  <lc- 
cl«rcd  in  •  I  rcsciic*. 

I  AKMiMiii.K,  1  am  lykp  to  onr  in  .sbappc ,  in 
(avourc ,  or  condi'vrvon»  Je  resrmhle,  prim. 
conj.  Il  i»  nat  hc  Ixit  hc  r(»»cnil)leth  li)«n 
moolir  :  Cf  nr.it  p'ts  tiir,  nuiys  il  luy  rfsrmhlr 
fort.  I  resrmldc  liiin  :  jr  Iuy  memblc. 
Dativo  jiingitiir. 

I  resYN»;  up  niy  romnic,  or  myne  offyce.  Je 
irsiijnr ,  prim.  ronj.  Ho  liatii  resyned  up 
liisofTyc'  and  wyll  Lepe  it  no  longer  :  d 
a  niifjné  son  olfice/rt  ne  le  leiih  plus  (jardir. 
Hp  i»  contonleil  (o  rc»yne,»l)ul  ht-  do- 
nianndctli  to  grcat  a  pency/iii  :  (7  est  con- 
tint (te  n  ^iijurr,  may.s  il  iL  nt^Lmlc  trop  ijrant 
pfncion. 

I  liKSY"»Ti;  (I  tliyng,  F  i.',iync  standc  it.  Jr  résiste , 
jar  vrMstf,  rrsistn  ,  prim.  conj.  I  licrr 
viy  lif  inlciidctli  lo  take  povsessyon  lierc 
»};aynsl  niy  wyll ,  \n\\.  lie  sliall  he  rcîiystpd  : 
je  os  dire  (/tn/  est  diUheié  de  prendre  pos- 
session ter  ciinirr  mon  (irt  ,  mays  on  luv 
résistera.  Dniivo  junu'itiir. 

I  i\E.M)Lvi:,  I  losc  (liyngos,  or  uiclte  ihcni,  or 
parlo    ihyngPH  i|»oudrr.  Je  résolue,  prim. 
conj.    ThiH    mrtall    ran    nat    hc   rcsolvcd 
witliout  a  marvaxllous  slmrnc  ISrc  :  ce  nù-" 
lu/  ne  peiilt  rstre  résolue  sans  i  ny  (jrant  f<n. 

I  hf.soutj:,  I  como  oflcn,  or  [  rome  agaytiP  to 
a  plate.  Je  ressors ,  nous' resnrtnns ,  je  re- 
sort^s,  jiiy  resorty,  je  trsorttray,  qne  je  re- 
sorte, rrsortir,  ti-rt.  conj.  and  je  npaire , 
jiiY  rrpmn! ,  rrpnirrr,  prim.  conj.  and  je 
cnnuenr ,  prim.  Conj.  and  je  hanle,  prim. 
conj.  I  wyll  rcMîrtc  tliyder  no  more,  if 
tliç  lionw  bc  no  Uoncstar  ;  je  ne  y  resor- 
ty ntY  plus,  si  la  maison  ne  soyt  plus  ho- 
neste.  llerc  slial  you  bcre  of  bvm,  for  bc 
resortelb   bylbor   oflt-n  .  icv  orrez  vous  de 


luy  nouaellti,  car  it  repaire,  or  conuene , 
or  repart  cieiu  souuenl. 
I  resorte  lo  a  pcrson,  I  go  lo  bim  for  maters 
I  bave  to  do.  Je  me  treaue  par  deuers ,  je 
me  suis  troiiaé  par  deuers,  Irouuer  par  de- 
uers. l  wyll  resorte  to  bym  lo  niorowc  for 
your  cause    je  me  trouurray  par  deuers  Iuy 
demayn  pour  rostre  affaire, 
l  BE.SOWNDE,  as  ibe  sounde  of  an  instrunienl, 
or  a  borne  soundetli  agaync  to  a  manne* 
eare.  Je  ressonne  ,jaY  ressonné ,  rcssonner, 
prim.  conj.   Harke   bowc  ibis  borne  rc- 
soundetb  .rscoutez  comment  ce  cor  rtssonne. 
1  BEsPTTi;  one,  I  gyve  bym  spacc,  or  I  dilTer 
tbe  tyme  to  do  a  ibyng,  or  put  it   for  a 
tymCf    Je    respite ,   juy    respité ,    resjntir, 
prim.  conj.  I  niayc  well  respyle  bym  (or 
a  wbylo  but  be  sbali  paye  it  cvei-v  penny  : 
je  ,lc  pais  bien  rrspiter  pour  vntj  peu,  muYs 
il  le  poyera  jusijues  au  dernier  denier. 
I  nesTi;,  as  a  scrgenjc  clotbc  aNnrisoncr^^r  bis 
goodcs.  Je  rtrrr,Wr,  prim.  conj.   Ile  batb 
rcsled  mo  for  a  malCr  tbat  is  nat  worlbe 
'     a  irrolo,  to  makc  tbis  in  frcnche  by  tbe 
sargent   U>at  dotbe  tbe  acte  :  il  me  /a  ar- 
reste  :  but  if  wc  meane  bym  tfiat  càuseth 
it  to  1)0  donc  :  il  ma  fait  arrcster  pour  me 
matière  qui  ne  vaall  pas  vncj  (jros. 
I  RÉEST,  I  \vaxe,of  yll  laste,  as  bacoii  dolbe. 
I  nEST,  I  loane  upon   a   tbing  witb   mync  cl 
btiwes.  Je  me   appuyé,   vcrbuni    mediimi 
prim.    conj.    Yon    may  Test    you    berc    a 
wbile  in    tlii.s  wvndowc  :  vous  vous  pouez 
icy  appuyer  vnq  ptu  en  ceste  fenestrf. 
I  rcsl ,  I  Icave  of  or  ccasc.  Je  cesse,  prim.  conj. 
and   je   me   acquicstc ,    vcrbum    mcdium 
prim.  conj.  Tbe   fclowe  batb  a  straiinge 
disease,  for  it  ncvcr  ceasclli  noutbcr  daye 
nor  nygbt  :  Ihommc  a  vnc  estianqc  malailye, 
car  jamays  ne  cesse,   or  jamais  ne  se  ac- 
qucste  ne  jour  ne  niiyct. 
l  rest,    I   leavc,   or  rcmayne.  Je  reste,   prim 
conj.  and  jf  demeure,  prim.  conj.  Al  tbat 
rostctb ,   takc  it  for  your  scifc  :  tout  tant 
qui  reste,  or  tout  tant  qui  demeure ,  prenez 
If  pour  vous  mesmes. 

)■ 
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I  rest  me,  I  «ytte  in  a  ch«yrc,  or  sette.  Je 
massiege,  verbMm    médium    prim.    conj. 
You  maye  rest  you  hère  tyll  he  corne 
rooi    voui   poufz    icjr    astieyer    tant    qml 
vienifiu. 
I   rest,  I  take  my  rest.  Je  nu  repose,  verbum 
mcdiom  prim.  conj.  1  am  werj ,  I  wyll 
rest,  me  hcre  tyll  le  morowe  ■  je  suis  las, 
je  me  reposeray  icy  jusques  a  Jenuiyn. 
1  rest,  or  condudç,  or  byde  upon  a  ihyng.  Je 
me  arreste.   AIso   I    fynde  je  me  snrrtste , 
verbum   médium   prim.  conj.   Wyll    you 
re>*t  hère    upon    ihan  ;  vous   voukz   vous 
arrcsler,  or  surrester  a  cecy  donques. 
1  HESTYTCF.,  I  restorc.  Je  restitue,  prim.  conj. 
Tliis    worde    i«    nal    yet   used   in    comen 
spetchc, 
I   i\ESTORE  a  mater,  or  processe  thaï  was  mysse 
handied  to  thc  first  case  it  was  in,  or  a 
man,    tlial    il   deposed,   to    Jiis   forniore 
pslate.  Je  réintègre,  prim.  conj.  His  pro-^ 
cesse  wasalmoste  lost,  but  lie  is  restort-d 
agaync  :  son  procès  cstoyt  presques  perdu , 
mays  il  est  a  cesie  heurt  reinleçfré. 
r  restore,   I  yclde  a  thing  agayne.    Je  rcmU . 
jay  rendu,  rendre,  conjugal  in   «I  ycidc». 
.And  je  restitue,  prim.  conj.  Ile  shali  res- 
lore    hyn»   ail    bis  goodcs  agayne  :  i/  luy 
rendra,  or  restituera  tous  ses  biens.  Dalivo 
jungilur. 
1    restorc  one    to   bis  strenglb  and  bellbc  Je 
restaure,    prim.   conj.  and  je    rcuitjouir, 
prim.  conj.  The  man  is  brougbl  very  lowe, 
be    b§d    nede    to    resloru    liym  agayne  : 
Ihomme  est  fort  ajaibly,  U  luy  est  bien  nies- 
tier  de  manger  de  ^onnrs  viandes  pour  le  res- 
.   taurer,  or  pour  le  reuiijourer. 
I    nESTRA\NE  one  of  tbcir  lybertye.  Je  resirains, 
conjugale  lykcjf  constrayns,  and  je  cohibe. 
Il  is  a  sore  tbyng  to  restrayne  a  man  ol' 
bis  libertye  :  cest  vne   dure  chose  que   de 
restraindre  vhg  homme  de  sa  Ubt^riè,  or  de  le 
çohiber  de  sa  liberté. 
I    RESUME,  I  ukc  agayne.  Je  résume,  prim.  conj. 
I  wyll  résume  in  to  my  bandes  agayne  ail 
tbe  gyftes  thaï   my  falber  gave  two  y 


Mfis^ 


afore    he    dyed  :  je    resumeray   tntrt   mei 
mayns  tous  Us  octroys  que  mon, père  Jit  deu.i 
ans  aaant  qail  mountt. 
l   RETCHE  witb  a  weapen  or    wilb   my    bande. 
Je  attains,  attaindre,  and  je  ratayns,  de- 
clared  in  f  I  reacbe  a  tbynge». 
I   iiETATNE  one  in  my  servyce,  or  I  bolde  bym. 
Je   retiens,  conjugale  lyke   bu  synipic  ;r 
tiens,  I   bolde.   I   bave   retayned  bym  in 
I       V  ^ny  servyce  -.je  lay  retenu  en  mon  seruue. 
I    RETOt'R.SK,  I  come   agayne.    Je  me  retourtu- , 
je  me  suis  retourné,  prim.  conj.  He  i»  goop, 
God  spcde  bym,   (iod   wotlelb    wban    be 
sbal  retourne  agayne  ;  i/  sen  est  allé.  Dieu 
soyt  auecques  luy,  Dieu   scayt  quant  il  sut 
retournera. 
I  RETREVE,   I   fynde  agayne,    ai    bounde»  do 

tbeirgame,  or  sucbe  lyke.   Je  retrouur  ,    ^ 
prim.  conj.   Il  is  a  goode  bounde,  lor  lu- 
wyll  retrevc  ibc    l)esl  ibat  ever   I    »aw«"  . 
cest  iny  bon  chien,  car  il  rttrouue  le  mteul.i 
que  je  lis  jamays. 
I   REVE,  I  take  awaye.  Je  oste,  prim.  conj.  iind 
je   deprede,   prim.  coii'y  avfAje   desrolbf . 
prjmf.  conj.  Ile  roblMJtb  ànd  revelb  froui 
ail    men  wilboul  any   conscycnce  :   d  df- 
robbe  et  oste  a   tous,  orwi  depredr  a  tous 
sans  nulle  conscience. 
1    BEWE,  I  pytie    or    bave  compassion  on  ont-. 
Pitre  me  prent  de.   I  rcwc  bim   a»   nioclu 
as  any  man   tbat  ever   I  knewe  :  pitie  mt 
prent  autant  de  luy  que  dhommc  que  je  am- 
<j nus  jamays. 
1   REWAi-i.,  I  governe  (Lydgate). 
I     1    hEVELi,,  I  kcpc  yll    ruic  by  nygbl.  Jt  me   j, 
I  ueille.  He  revclletb    every  nygbl   lo  myd 

'  nygbl  :  i7  u  reueille  toutes   les  nuycts  jus- 

ques  a  mynuyct. 
I    réveil,  1  ryot  by  day  tyme.  Je  ruade,  prim 
conj.  and  j*"  brujue,  prim.  conj.  He  dolbt- 
naugbl  els  but  réveil  ail  day:    i7   ne  fait 
riens  aultre  chose  que  rauder,  orque  brtqun 
toute  jour. 
1    RETRJiGK  me  of  a  displeasure  do*  to  me.  J* 
me  reuenche,  verbum  médium  prim.  conj 
and  jt  me  reuentfe.  Wbo  »o  cver  dolb  m«* 
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H  (iiApleasiirf ,  J  wyll  rtyfu\^r  me  and  I  ! 
rail  i^Bi  que  soil  iftti  mt  fan  tiuj  df.tplan^r,  ' 
jf  me  re urne kenty,  or  je  mr  rruengeray  .11  jr     j 

I    RriKRRNce  or  lionour  one  projurly  as  we  do     | 

(iod.  Je  adore,  prim.  roiij.    Il  is  a  joy   to     | 

any  pood  »ul)ject  to  «e   howe  our  prince 

revcrenselh    almyf^thy  (iod  :  i7  peult  faire     '. 

joyr  a  tous  bon.t  subjectz  de  vroyr  leur  prince     ! 

adorer  no.Ure  Seigneur.  , 

I    rpvfirence,  or  do  obrys.iauncr  or  lionour  to     i 

any  otlicr   peraon ,    or  niake   curtesyc  lo     ] 

him.  Je  fais  la  reuerencr  tjuyre  la  reuerençr. 

And  jr  reuerendr,JHy  reurrendé ,frurrfndrr, 

prim.  conj.  and  je  reurrendu ,  sec.  coiij.  1 

liavp  ovor   ri'verenced   liim    accordvnji;  to 

my  dniye,  but   I   couldp  nevrr  be  in   bis 

^-  favourp  :  je   hiy  ay  tousjours  fait  la   rrur- 

rrncr ,  or  je  lay  reuerendd ,  or  je  le  rrue- 

rendys ,  may$  je  ne  pounje  jamays  rsUr  en 

tu  (frarr. 

I  nKVF.ii.sK,  I  tourna   liarkwardc,    or   I  throwr 

batkwardc.   Je  rrurrsr ,   prim.   conj.    Tlir 

ibyn;,'*"   wcnl   forwnrdc  a  whvlc  marvavl- 

lontly,  but  nowc  il  i»  revcrscd  wc  wottc 

g|A^bowp:  la  rfto.tr  .uiiiancnyl  pour  ¥n(j  peu 

jffl^mps  mrruddlrusrnirnl ,  mays  maynUnant 

elle  rst  reurrsèf  et  nous  ne  .lauons  pas  cam- 

'    menl.  ~ 

I   BFVKT  a  naylc.  Je  nur,  prim.  conj.  Hvvct  tliis 

naylo  and  iban  it  wyll  boldc  l'asle  :   riiir: 

ce  vlou  et  alors  1/  ttrndra  ferme. 

I    III  VYLK  or  sot  at  naugbt.  Je  vilipende,  prim. 

conj.  and^r  i'i7c»invr,  and  yV  Irdrmje,  prim. 

conj.  He  i»  a  marvaylouso  liaslyo  niaii  in 

bii  fume,  lie  rpvylod  me  and  I  bad  bon  a 

dojçgc  :   i7   e.it    Iwrriblement   luistyf^rn    son 

courrou.r ,   1/   me    vthpendoyl ,  or  i7  nu  It- 

dentfoyt  comme  si  je  eusse  esté  ta./  chien. 

I   rvKVYVR,  I  corne  to   lyfe  agaync.  Je  jrruiens , 

conjiigate  lyke  bis  synrplc  />  viens,  I  como. 

\\\Ajeme  viuifir ,  prim.  conj.  «ndjV  rruis , 

conjugale  lyko  bi»  sympb*  je  vis,  I  iyve. 

He  is  in  Micbe  a  .swouncb'  tbat  I  wene  be 

wyil  never  revyve   a^ayne  :  i7  est- tellement 

••«fxiiiim»'  tfur  ;c  ciiide  qail  ne  reuiendryi  ?«- 
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mays,  or  ^01/  ne  se  riaijiera  jamay$ ,  or  qml 
ne  remuera  jamays.  . 
I  HETOEE,  I  call  my  dede  or  worde  agayne.  Jr 

■  reaocqae,  prim.   conj.   I  am  but  a  poore 
roan,  but  and  I  saye  a  tbyng  I  wyll  never 

■  revoke  it  :  je  ne  suis  qumj  ponre  homme, 

mays  si  je  dis  vue  chosr  ,  je  ne  la  reuocqur- 

^  '9 

ray  jamays.  . 

F  REVOLVB  a  tbyng,  I  call  it  to  my  remem 
braunce.  Je  reaolae ,  jay  reuolaé ,  rruoluer , 
prim.  conj.  I  am  sure  I  revolvcd  in  my 
mynde  tbat  nyglit,  a"  bundred  .sondryc 
tbynges  :  je  me  fais  fort  que  je  rcuolany  tn 
mon  entendement  ceste  nnyctéc  Içi  cent  choses 
différentes. 

I  REWAiiDt.  Je  (juerdonne ,  piy  (juerdonné ,  qatr- 
(tonnrr,  prim.  conj.  and  je  rens  (jurrdon, 
and  je  rémunère,  and  je  rrcnmprnce ,  aiid  /r 
reçjurrdotine ,  and  je  sallrre ,  ytrim.  conj. 
Wlio  80  cvcr  do  for  livm  .sliall  be  by^liiy 
rewardcd  :  qui  que  soyt  qui  face  pour  liiy, 
il  sera  haultemcnt  qumlonni' ,  or  rrmnntré , 
or  recompencé ,  or  salrnL 

!    rcwardc  one  for  bimlabour»  tliat  1  covcnaun» 

witb.  Je  salere,  pnm.  conj.  !  graunlc  yoii 

bc  batli  labourcd  .sore ,  but  I  bave  «cil 

rewarded   bvm   for   bis  payiic  :    je   veuir 

■*>  bien,  or  je  vous  concède  quil  a  fort  trauailU, 

'    muys  je  lay  bien  salera  pour  sapeyne. 

I  nKWK,  i  repente.  Je  me  rrpens ,  conjugale  in 
«[  repent».  Tbou  slialfe  jue  il  fui!  sore 
and  I  Iyve  :  tu  tcn  repentiras  très  durement 
si  je  vis, 

I  rewe,  I  pytie  or  bave  compa.ssion  of  one. 
declared  afore  in  «I  rewe,  I  pylie». 

H    BTFORE    I. 

I  HYAT.  Je  me  gouueme  mal,  and  je  me  reueille , 
and  J4  suis  de  mauluays  ijoaiuTnement.  Ile 
is  a  ryatousc  felowc  :  i7  est  de  mauluays 
goitttrmement ,  or  i7  se  ijouueme  mal. 

I  RTDDK  busynesse  tbat  I  bave  in   bande,  I  do 
it  (juyckly.  Jr  e.rploicie ,  prim.  conj.  lie  it  • 
a  (piicke  workeman,  bc  can  ryddc  more 
norke  in  an  boure  than  some  can  do  in 
Iwiune  :  i7  es(  vng   habille  ouurirr ,  il  pruh 
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plus    exployttr  île    besoignes  en  vne    heure     j 
(jun^  aultre  ne.  scajrt  en  deux.  ^ 

l   RïDE  upoii  a  borse  or  mule.  Je  cheuuukhe ,     \ 
'  juY  ckeuaulché,  c lie uaulc lier,  prim.  coiij.  Ile 
rydelh  woH  aiiilcfenc  :  U  clifuuukhe  bien 
et   net.   ilow   farre    liave  you   ryddcn    to 
(lay  :  combien  auez  voui  ckfvauUhé  aujour- 

MlUY?' 

I    R\i)DE,    I   (lelyvcr  otie  oui  of  a  trouble  ur 
(lauuger.  Jf  </iu</<,  j)riin.  conj.  aud /ç  i/e- 
liurc,  priiii.  conj.  I  was  lyke  Jo  conie  into 
a  greal  ^rouble,  bjiit  i  ihauke  God  ,  I  ain 
ryilile    ol    il   nour  ;  je^toye   en    damjcr  de 
lunihfr  eu    vikj   (jrunt  inconuenient ,    mats,    ^ 
Ihru  iiurcY,  /''  •s'"''  nutY.ntenant  tjuUtét  or     , 
.  dihuré. 
1  r)ddc  inalers,  or  dclyïcr  ibynges  quickly.  Je     ' 
despeche,   prim.   conj.  1  prayc    you,  syr,     ! 
rydde  me  firslc  :  jr  vous  prie  me  despechrr 
premier.  And  iii    tbis  scncc    I    fyndc    also 
je  me  t  Afuv.v,  sec.  lonj.  We  bc  able  ynoiigb 
to  ryddo  us  l'or  tbis  mater   witbout   ibo  : 
nous  sommes  (jens  pour  nouf  bien  clieuir  de 
veste  ajfiiire  saiu  toy. 
1   ryddti  nie  of  a  parson  or  mater  ibat  I  woldc 
bc   delyvred   of.  Je  me  dejfais.je   mr  suis 
drffitict,   défaire,  conjugale   lyke  yr/(/u, 
I  (Id.  bcan  nat  b«    rydde  of  liym  :   /c   nr 
nif  puis  defuire  de  luy.    If  I    couldc  con- 
,    .         viMivonlly    rydde    me    of    ihis    l'elowc ,    ! 
wolde  go  witU  you  *vitli  ail  my  berlc  .si 
vr    mr   puuuoYS   bvniinnmt    dejj'aire  de    ce 
compuKjnpn ,  je    yroje  «Mfcyiif5^^(  ous    lyu- 

Unlirrs-.  •  .,       f^F'JiiQ'^ 

I  BYFELL  a  cbyst,  a  cofer,  or  a  malc.  or  siiclie 
lyke  tbyngcyU*'  fouille ,  juY  Joudli'.Joudlrr, 
prim.  conj.  h  it  well  donc  to  riiïell  my 
cofer  wbyle  I  am  absent  ;  est  ce  bien  J^iit 
de  fouiller  en  mvn  cojfre  pendant  ifue  je  suis 
absent  ?  ^ 

1  kvFT ,  as  l>ordcs  that  gapc  a  sonder.  Je  me  des- 
brise,  vcrbum  médium  prim.  conj.  Ibis 
Iwrdes  W  yll  ryfle,  if  tbey  be  nat  taken  bedc 
of  :  ces  ays  se  iLesbriseront ,  or  se  dcbtjferoni, 
$1  on  nen  preiit  ijarde. 

I   BïGCH  a  sbypjKi,  I  fliake  it  redye  lo  go  to  ibe 


a>/é.  Je  esquippe ,  priiu.  coi»j.  Hc  uilcndetli 
oMt^H"  au^bt  longe  to    make   sayle ,  lor, 
bis  sbyppe  is   rygged.all  r«Kly  :  «/  est  drli 
b<r^,  UWint  ifuU  soil  lomj  temps,  de  katilstr 
la  voiile,  caf  sa  naaire  est  e^ifuippce  de.ya. 
I  RYUE,    I  spekc  or  write   in   ryme.  Je  rl^m<  , 
prim.  conj.  and  jrrvfne)vf,  l\omanl.  Tliai 
same  may  ryme  well,  but  it  «grcfth  uai 
cela  se  prult  bien  ritmer,  mays  il  ne  if  n 
corde  pas. 
I    K)  VtK  a  cup|>e  ,'(rr  I  ryncc  clotbes.  Jr  r<iiin  i  . 
prim.  conj.    1  wyll  rynce  up  tbe  cIoIIk  > 
bcre  in  tbe  bolle,  »ud   iban  l    vvyll   dii\i 
my  buckc  .  jr  riiinçerny  ces  drapeauL    ijit, 
jay  icY  en  la  jatlr,  et  apns  je  Jiniy  la   la 
siue.  ^ 

l    HYNGE  a  boll.    Je   soiuie ,  jay    sunné ,   sonin  i  . 
prim.  conj.  I  bolde  ibc  a, penyï'  I  ttll  iIk 
ulicrt;  liiis  bell    ryngotb:  je   (Jukji   h    (•»■ 
I  iKi  douer  tjiH'  je  te  diruy  ""  cest  qtn  ku» 
clocbe  sonne.  Tbey  rynge  at  our  (  IhhcIh 
iL  sonnent  a  nostre  CMjlise. 
I  ryuge  aukewarde,  as  men  do  wban  bouses  l>< 
alyre,   or  wiian  ('iiiietu)»;»  bc  coniyn;;.    /' 
soRM  a  bransle.  1  Icare  me  «orne  bouse  lu 
afyre  in  tbe  nextc  paryssbc,  for  tbey  rynu' 
aukewarde  :  /<;  men  double  ijue  le  Jeu  ni  soii 
(71  (luelijue  muYson  rn  la  proucliainr  piinn  .mi  , 
car  iL  sonnent  la  bransle  Ut. 
I    KM'k,  a.«t   IVuyte»  dotlic  on  a  Ire.    Je  miurii  . 
sec.  conj.  and  /»■  amruns ,  sec.  conj.   I  bcif 
be  some  fruyles  tbâl  wyll  rype  soner  tbiti 
I  some  olber  vvyll  ;  d y  a  duncuns  fruycl:  (/m 

'  .\r  meunront ,  or  ijut  se  onuarininl  pi 

I  (JHC  ne  frroitl  les  aultrrs. 

I    ry(>e  in   âge.  Je  me  aaijé ,  verbum  m« 
i  prim..jConj.  it  sball  l)e  well  donc  for  livrn 

I  to   tMe   bis   testament^  for   bc   ryjx  ib  a 

~\  pace  :  d  sero)ft  bim  ^Jutt  a  luy  de  fatn   m,„ 

i  testament,  car  i7  se  aaije  fori. 

I  rype  in  olde  mater».  Je Jouble. 
■     l  nui'E  a  seame  ibal  i»  sowed.  Je  dec o ut .  de 
couirt,,  etc.    Jt   is   better   to   ryppe  ones 
clotbes  and  s<mc  tbemagiyne  tban  U)  be 
ydell  ;  il  vault  mieulx  tfuon  drcoute  tes  ka 
hillemenls  et  les  recoutre  ijo*  dettrt  oysi  u  i 
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I  HY^K  oui  o(  my  \>eMr.  Je  mf  lieue,  verhiim 
nic«lHim  priin.  c<in}  I  liolclc  the  a  pt-nyf 
I  wvll  ryw  lo  morose  »oncr  th«ri  I  <lyil 
'  lo  <lâye  :  )«•  ijàûjf  a  Ury  riuj  denyer  ijUf  je  mf 
lifiifray  plm  matyn  (IftHayn  (fur  jf  ne  jy 
■  ait  inuulhuy.  'Pie  sonne  rysetli  le  soltyl  si 
lifitr. 

I  ry»e,  as  comrticnsor  «ubjcrU-s  (loa^'ayost  tlirir 
prince  whan  UrCy  reijcll.  .7r  iiiu/mf,  yar 
mutiné,,  mutinrr,  priln.  ronj.  T  rcmeniber 
well  ynoii|;h,  wlian  the  coriunens  ol"  (>)r; 
ncvvall  dyd  ryse  :  il  me  souairnt  astés  hirn 
quiinl  if  s  communs  de  Cornovvaille  se  inuti- 

j  -      nfrrni. 

1  rysc  a  lollc  (Ly»l^at).  Je  monte  en  hault.  , 

I  rysp  fr«ni  Ix'dde  or  from  a  scale.  Je  me  rehniK 

and  jf  me  lieur ,  lifufr^  anjtl  jf  me  descou- 

•     chf.  I  i^se  Roner  tliàn  you  do  a  4ayrt;jr 

rit«  lifue,  or  jr  me  dfscouche  /)/,uj   losr  que 

vous  tous  In  jours, 

\  ryse  from  povertyt"   to  ryrlic».v.  Je  montr  rn 

nckessfs.  Hc  is  well  ryscn  williin  llii»  sevaii  ' 
,        >erM     il  fsl  hirn  monté  fn  richrsses  itedrns 

%      ■         '  ' 

'  cfs  sept  ans. 

(   ryse  from  d^tlic  (o  \y\a\Jf  rcsu.*cite ,  priln. 

,         oonj.'dcclared  in  «  I  r&yuc.». 

I  ryse  out,  or  sprinj^e  oiH.  or  rysç  iip,  as  \va  - 
ter  thaï  springe,Ui.  Jfsours ,  nous  sourdons, 
jf  SQurdys.jaj  ^ounly,  Jf  fourdyraYt'^qnc 
jf  sourdf,  sourdrf,  tort",  conj.  Il  i-*  a  ple- 
sanut  syglïMose  ihe  watcr  ryse  up  or'ryse 
ont  by  bubbcls  oui  of  a-spring:  iljaifbrau 
vfoyr  leauc  souriirr  "par  boiiy lions  hors  dunf 

.%t  '      ■  ;     ..V       ■"         ^       ;      a    ■ 

-f*'^    sourcf'.       „  ' 

r  ryse  up  on  my   felc.  as  à   man   dolbé  ihat 

■    "..   lyeth  aionge  on  tl>e  groiinde,  or  tlial  is 

felled  to  ibe  grounde.  Je '"''  '"'"''  debout, 

tu  (f  lifurs  debout,  il  Sf  Ucue  debout,  and 

f         »o  forth,  usyng  ;«^  me'lieuf,  lykc  a  nieane 

vprbc.  1  fyndèalso  used  in  the  sainC  sencc  : 

je  madresse  sur  mon  estant  ,Uiladr(sses  sur 

to^'estant,  il  sadresse  sur   son  estant,  nous 

'      aiirfssons  mr   notre   estant ,   vouf  adrg^ez 

;  "iar,  vostre   eftant ,   ilz.  sadrfsstnt  iiir   leur 

'     estant,  or  je  me  Unie  sur  mormstant,  usynge 

je  mifdresse  lykè.a   rtieane  verbe,    prim.\ 


*'■   « 


•onj.  and  je  mf  lifur  debout.  Ht  rone  up 
on  bis  fêle  quyckly  .  i/  se  lieUa  debout  du 
tement',  or  il  se  adressa  sujr  son  fslant  vïift- 
mentj 
Il  ryselh,  as  oncs  herlc  rysctbj  whan  iIutc  is 
a  sodavne  daunger  towardes  hym.  /,<* 
ctifurluyal>hoÊinf.  My  berlorysclh  agayiisl 
hini  wlian  I  se  bym  :  U  cueuf  me  ubhoinyn'e 
quant  jf  h:  voyt.  '      .     . 

/I    nvvHKK.  I  gat-licr  russbes.  Je  cueils  drsjonc.  ^' 
conjugale  in  ilgalberi.    Go   no    more  a 
.ryssbynge   Malyn:  nallez  plus    curillyr  ile^ 
,jonc^  Malyn. 
1    nvvv.  wodde  in  lo  l)yllcltcs,  or  splentes,  or 
sucbc    lyke.    Jf-   /rn(/.< ,' coiijugrile    m   «I 
«cleavei.  I  woidc   r^ve.  ibis'  blocke   or   I 
came    lo   dvner  .  if  fendroye  cesir   souclit 
.     loulrntirrs  Uuant-ijue  je  vinsse  disner. 
I  jyve,  1  takc  lande  al  a  porte  or  al  a  baveu 
(Lydgal).  Jr  arnW,  prim.  conj.    And    in 
sbortc  space   ibey    ryved  al  Cala';^8  ;  «'■t  ««• 
n^u  drspacf  il:  arriurrent  a  Calays. 
I    «YVF.T  pcccs  of  yrou  logyther,  or  a  nayle.  Je 
Tuir,  priui.    conj.  I  .«sbal    ryvcf  tliis  nayle 
^    so  faste   tbat,  il  sliall  bolde  for  cver  :  yr 
Vmrray  ce  clou  sijortquil  se  tiendra  a  j'a- 

niayi- 
I  BïVELi.,as  ônes  vysage  dolbe  forage.  Je  ride, 
-     *  "   pi^im.  conj.  You  ^axe  aged,  yourface  be- 

gynnelli   lo   rvvcll  :  vous  iL  ucncz  viel,  car- 

vostre.visai(jc  se  ride ,  or Xommrncc  a  auoyr 

des  riddrs. 
I.ryvell>oul,  as  sylke  dolbe.   Je  fiulè ,  prim. 

cortj.  - 

,  R    BYFORE    O. 

I   ROWBE  a  nian   of  bis  clotbes.  Je   dcspouiUe, 
\     prim.    conj.    lie    robbed   me   of   ail    tl»e 
clolhes  lliad  lo  piy  sbyrte  :  il  me  despouylla  , 
de  tous 'mes  habilleniens ,  jiLffuès  a  ma  che- 
'    mrsf.  •   , 

,1  robbc,  1  lake  a.way  -,a  mannes  goodes  ifom 
bym  in  ibe  liygbe  way  or  abrode  from  hou 

]  „  ?y"J&-  -^^  destroussr,  prim.  conj.  Tbre  ibe- 
ves  came  and  mette  bym  bya  woddes  syde 
and  robbed  bym  of  ail  tbe  goode*  be  bad  t 
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(roys  fueillars ,  or  Iroyi  larrons  iindrtnt  au 
lUuant  de  /or  ptrs  lorr^  duiiy  boys  rt  /r 
deslroussfrenl  lit  tout  tant  (fuU  fut  laïUaiK. 

I   robb'e,  or  î[>calc  away  a  tliyiig.  Je  destvhbe, 
prim.  cnny  f  robbehis  treasuur  froiii  bym. 
je  luy  desrohbe  son  trésor,  and  je  depirdr , 
prim.  çonj.  He  robbeth   U»e    kvnges  sub 
jcctcs  :  1/  dfpr»de  1rs  siibjectz  du  roy. 

I  ROCKE  a  cbvide  in  a  cradell.  Je  brrsf ,  prim. 
conj.  (io  rocke  tbe  cbylde,  lierc  you  nat 
bowc  be  cryelb  :  allez  bersrr  lenjani ,  iiouyfi 
vous  poynt  comment  i7  crie. 

I  rocke,  as  a  tbyn^e  dotlrt;  ibat  sbaketb.  Je 
bran.fle ,  prim.  conj.  I  \o\e  ùàl  {,0  lye  in 
bis  iioiisc,  for  if  tlicre  be  any  wynde  styr- 
ryng,  one  .^ball  "^rockc  \o  and  .(ro'in  bis 
beddc  :  je  nayme  pas  coucher  en  sa  mayson, 
car  silfait  aulctin  vent,  on  braiislera  de  ta 
et  de  Ui  en. son  Uct. 

I  nOLLE  a  thyng  aboute  an  ôlbcr.  Je  rotle, 
prim.  conj.  Rolle  tbis  lowayle  abojite  your  , 
legge  :  rollés  ceste  touaillr  autour  de  vostre 
jambe,  and  je  enroUe,  prim.  conj.  His  ■ 
arme  was  rolled  aboute  willi  grenc  sarce- 
net-:  son  bras  estoyt  enrollé  de  tavelas  tert. 
'  And  je  emulope ,  prim.  conj.  :  son  bras  es- 
tayt  enuelopé  de  taffetas  vert.   . 

I    rolle  a  ibyng  bytwene  my  iiandes.  Je  roullé, 
prim.  conj.  KoHe  tbis  reed  waxe  :   rouliez 
.    ceste  cire  rouge. 

I  nOMBLE,  I  make  noyse  in  a  bouse  vritb  rc- 
raevyng  of  beavy  tbynges.  Je  charpente, 
prim.  conj.  andjV  groule,  prim.  conj.  and 
je  Jays  du  bruyl^^.  Tbey  liave  rombled  ovcr 
my  beed  ever  sytbe  tbre  of  tbe  clocke  : 
iU  ont  charpenté,  or  Hz  ont  fait  du  bruyt, 
or  dz  ont  (jroulé  par  dessuj'  ma  teste  despuis 
troys  heures  au  matyn. 

I  nONNE,  I  walkc  up  and  downe.  •  Jf  me  pro- 
_^mayne,je  me  suis  promené ,  pfomener,  vcr- 
bum  médium  prim.  conj.  It  i»  fayre  ron- 
nyng  berc  by  tbis  waters  syde  afler  supper 
in  tbe  sommer  seaaon  :  ilfayt  beau  se  pro- 
mener icy  au  long  du  riuage  de  cette  eaue 
après  soapper  en  temps  desté. 

I  roDOe,  I  bye  me  faste.  Je  cours,  nous   cou- 


»  mn.t 


!# 


s  ,  je  loiirt,  y<i>  ç^ùru  ,  je  iou'rixi)i/  ifut- 
je    t'»M^  I   courir,    tert.    c»nj.    I   Fan    mil 
ronne,  niy'Icggc  1.*   sort*  .    jt  m    puif  i^m 
couf'ryr,  jay  mu'  <i  'a  jiimlir 

I  roane,  as  lycour  doibe  oui  ol  a  >(>A.tt'll  l>>,  .1 
spigut,  or  fnuUot  w»b.iii  it  ronnc4h  lUll 
ufler  a  (.«tynie.  ^c  coulr ,  prii,n  tnnj.  Tbi* 
wyne  woble  ronnr  ont  ti>  bis  l\ps  v^illim 
an  liouro  :  ce  vin  ronlrnT\i  foiif  j^inyio  >  u 
ses  lyrs  en  miiyns  dune  hnirf.     l\ 

I  ronne,  as  ibe   slreanit'' of  any  ryver  or  waltr 
dolbe.  Je  cours ,  jay  càarn  ,Lpiinr,  aiid  ja 
uitllc ,  jay    auallc ,    analle^    prun.    conj. 
Severne    runiielb    swyflPr    iban    'rii.iriu> 
dotbe  •■  .S^iirrfif  uouri  plus  visli  ifiif  m    fuit' 
la  Tamyie. 

I  ronne,  as  ibe  streamc  dollic  of  a  ry\<'r  «Imli»' 
nevcr  gotbf  uj)  agayne.  Je  mv  auultc ,  u  1 
buni  médium  prim.  conj.  l'hc  «ater  it 
alïryvers  ronnetb  downe  slyll  ami  n<\(i 
tournetb  upwardc  .  Iruue  de  toutes  nnti  n  i 
se  aualle  tousjours  il  ne.  rrlonrne  januty 
contremoiit. 

I  ronne  baslely  lo  a  persone  or  plan'.  ,/(  /;i. 
accours,  je  me  suis  aaintru ,  utioinn, 
conjugale  iyke  bi<f  syniple'  /V  lours,  F 
ronne.  He  ronne  lo  bynr  in  ail  llic  lia>t< 
possyfiJe  :  it  se  est  ai  courru-u  luy  <n  Itmii 
haste  possible. 

I    ronne  in  âge  (I.ydgate).  Jt  'ilfu^iins  net. 

I  ronne  over,  as  a  polie  dollje  tbat  boyiclli  u> 
làsle.  Je  meii  fuis,  conjugale  in  •  I  llyt». 
Tbe  polie  ronnetb  over  ;  le  potyrii  fuvL^ 
Take  awaye  ibi^  appcli  Irom  lii<  Ijre, 
tbe  l«ste  is  ronne  oui  le  meilhrur  di  la 
pomme  sen  e.%t  fuy,  osiez  lu  du  feu.     ■ 

I  ron  ne  oui,  as  a  ves.s(ll  dolir  ibat  fealcetli.  Ji 
de  cours ,  jay  decnurru,  dfcournr,  conju- 
gale Iyke  liis  sviuple  je  cours/,  I  ronne. 
Tbis  tubbe  runnctb  out,  let  it  be  bad  (<< 
tiie  coupers  ;  cesie  ceuae  decourt,  i^uon 
lapporte  au  cu&elyer. 

I  AOUHE,  as  tbe  see  dotbe  wbi^n  tbere  biowetb 
any  storrae.  Je  gronce,  prim.  conj.  Ilarke 
bowe  tbe  tee  rorelb  :  esdàuttez  comment  lu 
mer  qronce. 
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bce»l  Jolkc.  jJe  braye ,     i    \  roote,  I  uke  rote  in  llm  grouiide,  as  an  berl)«  • 

or  Iree  dolhe.  Jenracine ,  jay  enruciné ,  en 
'  raciaer,  itnm.  coiij.  Tbis  verbe  i»  n«l  fully 
roteii  y  et  :  ceste  herbe  lust  pas   du  louftn- 
jucinée  encore. 
I    Rowt  in  a  ïyoXe.  Je  naiye ,  j^rim.  coiij.  and  jr 
.    duiivnne,  prim.   cunj.  -i  can  uat  rowc  (or 
■  Hontu  of  an  ore  :  je  ne  puis  fun  naiijn ,  or 
uùironner  p(jir  JauUe  duntj  uuiron.  ^' 

I  ivoixwiK^i^AWK  a  'poce  bf  lyniLvr  tu  make  ani 
ymage  ol,  or  to  put  to  some  byldyiig.  Jt   . 
cliJfj)i.i,  sec.  touj.  aiidje  iharpenle ,  priiiiH 
conj.- It  is  rou^i»  litwcu  «Il  redy ,  I  wyll 

iiowe'  lall    a   karvynge  of  h  :  «/'  esl  churpy  ^ 

**  ■  ■  A. 

(        desjUf  or  charpenté  desja,  muYntevKUil  ji  me 

n}^tieray  a  le  ta[Her.     ^     - . 

I    ftot.NPE  onc»  beed  willi  a  pàyré  of  cyscrs,  Ji 
roiync ,   |)rim.    <?onj.    Vou    muslc    ncdes 
'    rounde   voiir   bred   for  sbame  or  you  i;o 
home  lo  your  lalbe'r  /(/  ions  est  Jorce  di    / 
nryunft   yostre  le«tt  auiint  ifuc   dallir  cite:    ' 
vostrc-  père.  *  i       •  • 

1    rounde  iw  .couiisayle.^J*'  dis   en' $(crA.  Wliat 
rounde  ^^oir  witb    bim  ,' I   wot   wbat  you 
iiicanc  w;çll  "ynou^li  :  </u/  luy  dicte:  tatts    . 
en  secret, je  scuy  bien   a^sts  (jhc  cest  (jiic 
.    vous  rouiez  dire.  "' 

I  rounde  one  in  tbe  care.  Je' suroreiUey-fwu. 
coiij.  Go  rounde  liyn»  in  tlie  eare  aiu 
bydde  bifli  corne  and  suijpe  will»  me  : 
aWez  luY  suroreilUr,  et  dictez  luy  (fuil 
viemjne  soupfxr  auciqiies  moy, 

I    HOWNDE  (Lydgat). 

1   RowsE,  I  stretcbe  my  selfe.  as  a  nian  dotbo 

f^  wban  be  gotbe  lo  provc  a   maystrye.  Jr 

me  coppie.je  me  suis  xoppiè ,  coppier,  ver- 

*     bùm  médium  prim.  conj.  Il  was  a  sporto 

to  se  bim  rowse  bim   selfe  and  stritche 

-oui  bis  armés,  or  evcr  be  began  to  wres- 

tyll  :  cestoYtinif  passetemps  tjiie  de  le  veoyr 

se  coppier  et  estendrc  ses  bnis  auant  (fiiil  se 

-  myst  a  luycter. 

I  RO>VTV. ,  as  onc  dotbe  tbat  ntak^tb  à  noyst 
in  bis  slepe.wiïan  bis  beed  lyelb  nat 
slraygbl.  Je  romjle ,  juy  romflé ,  romjïcr, 
jkiiui.  conj.Xwyll  lye  no  more  wjtb  tlie, 


J   roorf,   I  ycll,    ai    a 

iVrim.  (oui.   Tlie  lusko  rored  âA^  b«  bad 

fyl  con^fne  si 
,<  rut  este  vnij  to n au,,  aii^  je  b{ays%tu 
IrraySfU  firayt,  ta  ibc^indycatyvc  présent, 
and  brayrt ,  in  tbe  infynilyve. 
I  roorf,  as  watcr  dollie  fbal  liatb  a  faO,  ai  a 
niyll  or  al  a  bridge.  Je  bruis,  nous  bruyons, 
je  oriiYi,  juy  hruyt,  je  bntyray,  *itie  jr 
bruye ,  hniyre,  lorl.  conj.  Hailc'Jiowe  ibc. 
rtalpr  rorctli  al  London  l)ridge  nowe  : 
liioustez  lumnunl  leuue  bruyt  un  pont  de 
Londres  inuynlviuuU.  -j         '      \ 

I  rooré,  as  water  dolbe  in  a  ryvcr,  as  il  bytt<.ab 
agaynsl  tbe  sloni'S ,ojC  rotes ,  or  ibe'iyvers 
briiikes.  Je  ijroiuUUf,  prim.  conj.  and  je 
i/ro«JiJ,  sec.  co)ij.   an<l    je   (jhoulr ,   [^^lm.^ 
COU).  1    bere,4)y   ibe   rormg  of  tbe  wtater 
tbat    II    batli    nat  lii»   fui  1   course  :  j^   oi 
tncnp'a'r  le  ijtjgndr.lirmrnt ,  or  ijrundissemrnt, 
•      or  tiioulemenl   de    Iruue  ifuelle   na   pas  son 
cours  de  playne  ullîe,  or  tQUI  how)'. 
I    iiMori;  a  man  in  vyr«'   l)y  bmge  usyiig  .ol   il. 
./»    uiuettu  ,  fiiy  tnurler/,  init,elcirr,  prim., > 
«onj.  il  is  |>asl<'  tynic  lo  byrevc  bym  of  il 
noMC.   for    bo  is  rootcil  in  il  :  /<  (f//i/)S  <  W 
piissr  pour  luy  osier  nniyntenanl,  car  il  en  est., 
tout  utuellir.  Tbi»   dronkcnnessc  is  roted 
II)  bym  :  cr.\(i  yure.ssr  luy  est  iniutçrér. 
I    i.oiTK  nieale    ujwn  a^  spylte.  Je   roslys,  sec. 
lonj.  I  wyll    rosle  my    pygges   or  ever    1 
spylte  my  râpons  .je  rostYray  mes  cochons 
,     auiint    ijut     je  broche    mes   chuppons,     l'iiis 
>*odcoke'  is  nat  rosted  ynougbe  :  ceste  bec- 
ijuasse  ne>t  pas  asse^  rostye.  ' 

I  iioTTK.asan  appel!  or  a  pcaic  dollir,  or 
sucbe  Ivkf.  Je  pnurrys,'  sec.  conj.  Tbis 
pcart»  wyll  rolte  if  you  eatc  il  nat  bc- 
tvme  :  ceste  povre  se  pourryni  si  vous  nr  la 
manijés  lU  bonne  heure. 
1  fvote  m  cu8lon>e  6r  by  ofl  using  of  a  tbyng. 
Je  habitue,  /.i>  habitué,  habituer,  prim. 
,  conj.  If  a  vyce  be  onc»  Voolcd  in  a  man, 
il  is  barde'to  gel  it  away  ;  tnais  ijutiij  vier 

*')ir  vnr  foys  habitue,  on  aura  fort  aja(re  tir 

.,-■-■  -       -  „ 
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thon  dyriflest  roule  JoMii/t  yestcrrtyslit 
that  I  couide  nal  siepc  by  tlie  :  j«  ne  cûu- 
ckfruY  plus  aaectfufs  té^,  tu  romfhrys  ii 
fort  kirr  ausoYr  <fur  ,ji  ne  pouuoyf  pos 
dnrmyr  auprrs  de  toy.  \ 

I  rowle,  I  belche,  nu  onc  dothe  that  voy'dotli 
wynde  ont  of  his  stomacke.  Je  m  Acte ,  jay 
roucté ,  roucter,  priin.  ronj.  Arte  thon 
nat  ashamed  to  rowte  at  the  tahic  iykc 
a  viilayne  :  nos  (a  poynt  de  honte  de  roncier 
a  la  table  comme  viuj  ciWayrt. 

J  rowle,  I  assemble  togyU'C'  '"  routes,  or  I 
slyrrp  aboule.  Je  me  arroute ,  je  mr  suis 
armuié ,  prini.  conj.  I  lyke  nat  this  geare 
ihal  iho-  cornmens  begynnetb  to  route  on 
this  (aryoïi  '7  ne  me  playt  (juujres  que  /c 
commun  commence  a  se  arrouter  en  ce  pojnl. 

R    BYFOBE    U. 

I  ncBDF.  a  ihyiig  wilb  my  bande,  or  one  thyngc 
agavnst  nn  other.  Je  froite,  ^in.  conj. 
Get  nie  a  Ijtell  clonte  ,  I  rubbed  rny 
Icggc,  to  nighl  :  allez  moy  quérir  vnij  drap- 
pellet',  jay  frotté  ma  jambe  a  niiyct. 

I  rubbesojlly,  as  nouryces  do  tbeir  cbyldrcn 
whan  tbey  bave  an  ytche.^a^/anif ,  upta- 
nier,  prim.  conj.  Rubhe  the  cbyhles  heed, 
iiourycc,  to  briug  hym  asiepe  :  aplame: 
la  teste  de  Inifant ,  nniimce ,  pour  lendar- 
myr,  or  pour  le  faire  doemyr.  ' 

I  rubbe  ibynges  witb  a  cloute  to  niake  tlicni 
cleane.  Je  torche ,  prim.  conj.  Howe  ,  |)age  , 
rubbe  my  shoes  a  lyteil  wilh  a  cloute; 
haT,  poi'J^t  torches  mes  fouhers  vn<i  pni 
dumj  haVioti.  ^ 

I  isiBYFïE,  I  make  rced.  Jesckuufe,  and  yV  ru- 
hifie,  prim.  conj.  This  terme  is  nafp)^t 
admytted  in  comen  spetcJie. 

1  RCK,  I  repent,  F  am  sorye  of  a  tbyngi  Je  mr 
repens ,  conjugate  in  «  1  repenti.   ï   havH 

f  ,  rued  it  a  bundred  tyraes  sythe  :  je  me  suis 
repentu  cent  foys  dfspuu. 

I  IVDFFLE  clolhe  or  sylked,  I  bring  them  out  ot 
tbeir  plaync  foldynge.  Je  plio/ine ,  j/rini. 
conj.  Se  howeSlhis  lawne  is  ruAylied  . 
aduisez  comment  ce  crespe  rft  plionntf,  ;uid 


je  froYtse,  prim.  conj,  Thys  «jflke  i»  fouir 
niffyHotJ',  the  sali;  is  marred  of  il,  1  «yll 
nat  laLe  it  ai;ayne  :  ceste  soye  fsl  laitrd, 
tnent  fr^ssét,  U  xenlt  en  est  qast^e ,  jf  m 
la  veuljc  ftoynt  reprendre. 

1    ru:i,E,  as  a  prince  dothe  evrr  bis  s^^bj^ct^•^ 
Je  ieirfniearys ,  sec.  conj. 'This  einpeiour 
ruietb    upoQ   mo  regyons   thap  any  om 
man  hath'  done  in  our  tyine  :  cest  empi 
reuf  tetgnieurit  sur  plus  de  retjwns  que  nul 
aultre  seul  na  fait  en  not  jours. 

I  ruie,  as  h  lorde,  or  pridce  dollie  bis  possi.s 
syons.    Je   dojuine,  jay  dominé,   dontmer . 
prim.  conj.  Hc  ruiclli  foure  counti<>     >l 
domine  sur  quuttre  comptées.  Me  rulelh  .  •«. 
pea.sablyc  in  his.  cotjntrey  as  some  priiu  »  i 
do  in   their  rcfllme  :  il  domine  aii.tu  pis, 
blemei\l  sur  sa  conté  que   nulcuns  pnmtf 
font  en  leur  royalmes. 

I  ruie,  or  governe.  Je  goiiuerne ,  jay  ijonm rm  , 
ijoiiuerner ,  prim.  coi^.  and  je  iiimlijt  , 
prim.  conj.  Ile  ruietb  al  men  in  tlie  shvn 
he  dwelleth  :  i,lqouHrrne  toutes  ijcns  rn  I 
conté  la  ou  il  demeure.  Me  ndcth  his  ho'uv» 
wysely  :  il  modère  sa  mayson  siin^muni. 

I  ruie  wilh  a   ruier.   Je  riijle ,  jay  riqlé,  ikjIh. 

prim.  conj.  1  his  p'apcr  i»  nat  \\ell  riihd, 
I  can  nat  f>ricke  ujK>n  it  :  ce  papier  nryt 
pas  hifn  mile,  je  ne  puis. noter  ilrwus. 

II  riirlh  nie.  //  mrii  rrpenl. 

I    iiiNNK   awayt'    fr(«ni    mync   enem\e,   or    ,iii\ 
(l.'iuir^cr.    ./'■    men  fny*,    conju^rntf 'm    e  I' 
•  flyc».    Ile   was  ahoutc   to  roniic  a«a>< 
ai'd  he   had  done  il   in  dcdi'  il   I   haJ  n.if 
lalen  the   Ixtier  bcde  •  il  lauhoyt  de  un 

,  /"X£«   ''■  ''  l'eut  faut  de  fayt  «(    je   ni?  rin^i 

prins  meiUeitre.  iianle. 

I  runiii'.as  lyrour  dothe  that  ronneth'  sjn.ill 
arid  contjnually.  Je  rntille,  couller,  or  .V< 
the  matler  roune^th  nul  of  a-  sore ,  or  .i- 
melall  ronnelh  whan  it  is  molten  ,  and  .!■> 
thl^  î-trcanie  ol  a  ryver.  Je  coiille ,  priiu 
conj.  DecfSred  m  «"I  ronne  as  lyc/tir 
«  dothe  ». 

I    runne  up^n  one.'  I    as.sayle   bim.    Je^^cHiir^ 
sur,  jay    couru    %iir,    courir  sur.    Ile  cttii»- 
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ninnyng  ijp>n  m«  whcre  as  I  made  no 
rnaler  to  liym  :  «7  me  tint  courryr  sur  la 
'lé^je  nf  luy  dmmndoYf  riefii. 

I  ninnf!  u[K)n  otte,  as  a  mail  doth  on  lii»  cn- 
nemyç».  Jf  /uy  cours  sus,  He  sliall  ronnc 
U[M)n  lin  ni  .  i7  Uur  courra  sus. 

l  riirinn,  a»  oncs  eya  dothe  wilh  watcr,  or 
nlyme.  Jf  chassie^,  ptiiit.  conj.  I  lyke  liym 
nat ,  liin  eyi^n  bc  cvcr*ronniiig  -.je  ne  luyme 
point ,  ses  ymlx  lity  chassieni  lousjoiirs. 

I*  ruiiiie,  a^  watrr  dollic  iii  a  ryvcr.  Je  me 
onalte,  dcclarcd  in  '  i  ronnc  •. 

f   niritic   in   to  a  daungr^r,  or  (o  an  inconvc- 

nypiicc,  or  in  llic  (li!»j)leasurc  of  a  per- 

noiiC.  Je  encours,  tonjugato  lyke  his  syni- 

,pl«*  je   cours ,  l   ronnc.  Hc  was  ronne    in 

'•  »(t  iny  lordcs    displesurc   or  cvcr  lie  was 

1   a\vurc  :  il  rslort' enconra  fn  la  malle  (jrace 

itr  woivitrur  auxtnt  ifuil  sen  doiinast  (janle. 

I    rnnne    ont,    al    Ivcourc    ninncUi    ont    of    a 

é 

vcsscll    lliat   is    not  liole ,   dcrlnred    in  «  I 
•  ronnè^oïTl  as  Tjroiir  dollic  *.  . 
1    rniV|i('  to  a  ninn ,  or  place.  Je  (tcour\ ,  conjii- 
\iiu'   lykr    bis  symple  jc  cours,    I    ronnc. 
DccJjrcd  in  x  I  runnc  iia.ntdy  to  a  pcrson  ». 
I    runnc  aliccdlo  any  ptirposc.  Je  me  ahrurtr , 
\crbujn  nicdinin  prin».  conj.  Hc  ronnctli 
>  aliccd   as   bis  lanlasyc    Icadclb    byni   and 
lalkCtb    no   iiedo  wliat  aball  conic  after  : 
//    se   ahrnrlr.'et    ne   preixt   pas   tjarde    <jur 
pourra  auciur. 
I    nmne  nvcr,   as  a  pottc   on    thc  fyre.  Je  men 
/i(ij,  and /r   loiiri,  dcçiarcd  in   «I    ronne 
«  ovcr,  as  a  pottc  dolbc  ». 
I    HnssHC  inTo  a  [ilace  by  vyolencc.  Je  me  donne 
dedans,  lie  russbcd  in  .sp\le  of  tbem  ail 
i/  if  donna,  or  il  se  fourra  dedcns  en  dtspit 
denljc  trfitoua. 
"1   ni'STE,  as  a    knytc  or   wcapcn   of  yron.   Je 
me  enn^uille ,  scrbiuu  nicdiuni  prim.  coiij.' 
Yonr  iLiinTo   wyll    ruste,  and  yon  wyppe 
Il  nat  aflcr  salle  ineatcs  :  rostre  cousteaa 
scnroiuHeni ,   si    loas   ne    le    neltoiez    après 
diiuoyr  i7HJ»i(/f  viandes  sallées. 
I  m  ,sT  ,  ;iH  a  beiwie  ,  or  a  capon|4olbc  at  nygbt. 
Jf  icu  (I  ;(HU .  Tbesc  capons  ruslc  wlian  il 


drawclh  lowardes  nyght,  tbey  be  wyser 
tban  men  be  :  ces   chappont  vpnt  au  joue 
(faant  il  vient  sur  le  larl,  Hz  sont  pl^  laiges    -. 
que  ne  sont  les  homçtes. 

S    BYFOBK.    A. 

1  .ucie,  I  puè  ib  a  sacke.  Jensacque.  Ile  sbail 
nal  l)e'banged,  but  be  sball  be  sacked 
and'lbrowen  in  lo  Scyne  ;  il  ne  sera  pas 
pendu,  mays  U  sera  eiuacqué  et  jecti dedans 
Sryne. 
I  SACRE,  1  balowe.  Je  sacre ,  jay  sacré,  sacrer, 
prim.  conj.  Toucbc  il  nat,  it  is  sacred  : 
ne  le  touche  pas,  il  est  sacré.  -> 

I  sAOCLi.  a  borse  wilb  a  «adeil.  Je  selle,  prim. 
conj.  SadtJl  my  mare,  for  borsc  bave  1 
none  :  selln  ma  jument,  car  de  cheual  je 
nen  ay  poynt. 
I  SAY  yvell  of  a  person.  Je  mesdis,  conjugale 
lyke  bis  symplcjV  dis,  I  say.  And  je  dis 
mal.  To  saye  yvell  of  men  it  is  a  grcat 
faulte  :  de  mesdire  les  (jcns  est  vn(j  yrant 
pecliè.  ' 

I   saye,  l'tell  or  speake  a  tbjng.  Je  dis,  nous 
disons,  vous  dictez ,  je  dys,  nous  dismes ,  A. 
que  diùez ,  \.je  diray,  que  je  die ,  dissent, 
N.  dire/  lert.  conj.   I   say  to  bym  or  tell 
bym  -.je  luy  dis.  I  say  nolbyng,  but  I  pray 
(jod   ail    niaye    be  well  :  je  ne  dis   riens  , 
mays  je  prie  a  Dieu  que  tout  se  puisse  bien 
porter,, 
l   .sAYi.E  in/a  sbyppe.  Je  nauigue,  prim.  ronj. 
nauifans,  N.  1  love  nat    to   sayle  by  sec, 
but,  wban  I  can  nat  cbose  :  je  nayme  pas 
naiiiçjuer  par  mer,  si  ce   nesl  quant  je    ne 
pi^s  aultrement  faire.        ^ 
I   sayle.  as  ^sbyppe  dotbe  in  tbc  see  whan  she 
is  under  sayle.  Je  single,  prim.  conj.  Sdme 
sbyppe  wyll   sayle  as  faste  witb   a  syde 
wynde  as  somc  wyll  witb  a  full  wynde  : 
aulcunes    nauirùi   singleront    la    mçr    atissi 
liste  quant  Hz  nont  que  le  vent  au  costé  que 
les   aullres  feront  quant  Hz  ont  le  vent  tn 
poupe. 
I  sayle  ne^  thc  costc  of  a  countrey.  Je  costoye, 
prifn    conj.  \Vc  bave  sayled  by  the  sbore 
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encore  ne  t nouons  notù  poynt  Je  port, 

l  5ayc  myoe  opynion  to  a   mater   thaï  I  airi     i 
asked  counsayle  iru  Je  opine,  priiu.  conj, 
My  wytte  i»  to  sUciider  to  laUe'of's»»' 
waygiity  a  mater,  but  I  shal  s^y  mync  opy- 

•  nion  with  a  good  wyll  :  mon  enlentlcmfiit  , 
est  tmp  tenue  de  parler  dune  maùeie  dt  si 
ijrant  importance,  num  jopineruY  ioulentiers. 
.  [  SAYNTE,  I  becomc  ,  or  waxe  a  saynte,  Jr  de-' 
aiens  loi/iW,  conjugale  in  «I  beconie».  I 
praye  God  I  sayritc  tiian  :  je  prie  a  Dieu 
que  je  puisse  deuenir  saint  donqiirs, 

I  iajr  nayc,  I  denye  a*  tbyng.  Je  nje ,  or  je 
deitye,  prim.  conj.  Aiîd  l  saye  naye  lo  it  : 
el  je  le  nye ,  or  je  le  <lenyf'. 

l  saye  naye  lo  tlie  ibyng  thaï  1  bave  siyd  or 
spoleri  byfore.  Je  desdix ,  conjugale  Ijke 
bis  symple  je  (/m,  \  saye.  And  je  desa4luoiir, 
prim.  conj.  Arc  you  riat  ashamed ,  wyll 
you  »ay  nayctiarri  nowe  ^jmuez  vous  poynt 
de  konlr,  le  voulez  vous  deidire  majnteminl , 
or  le  voulez  vous  desadaouer? 

ï  say  naye  to  a  mater  that  is  spgken  of  to  rfty 
liyndrauDce  byfore  a  judgc,  or  open  ai^i- 
dyence  Je  mopose ,  verbum  uicdium  prim, 
conj.  \fy  lorde,  no  displesurc  takeo,  I 
say  uay  iherto  :  monsieur,  mays  <]ue  ne  vous 
déplaise,  je  me  y  oppose.  I  .say  nny  iherto 
or  to  tbal  :  je  me  oppose  quant  a  cela. 

J  saye  notbynge  to  gne,  as  lliey  do.  that  woldc 
sylte  in  rest  wha«  other  vvolde  quarcll 
with  them.  Je  ne  luj  demande  riens.  I  sfay 
nothyng  to  you,  syr,  I  praye  God-  makc 
you  a  good  man  :  je  ne  vous  denuutde  riens, 
sywf ,  Dieu  tout  face  preudhomme. 

i   saye  one  nay,  I  dçnye  hym  bis  pctycion ,- or' 
request.    Jescondis ,   nous   escondisons ,  jje. 
esc'ondis,  jay  escondit,  je   escondiray ,  nfÊ^ 
je  fscondye ,  escondire',  conjugale  lyLcj  hts 
svmple  je  dis,    I  say.   Wyll  you  saye  me  ^ 
nay  in  il  and  tliis  is  the^  first  thyng  thaï 
ever  I  asked  yoti  :   le  me  voulez  voiu  escon- 
dire  ,^1  voiry  la  première  chose  (jue  je  tou« 
hemanday  oncques. 


l  say  wond^rs,  I  say  marvayies.  Je  dis  mttjt,  etc. 
VVban  the  felowc  falWth  i  pratyng,  )ou 
sball  hère  bim  say  wouders  :  tfuunf  le 
^allant  se  met  a  cactfiulter,  rouflorret  dire 
rai^e, 

V  SALTK  a  tbynge  witb  salle  Je  salle ,  prim. 
conj.  I  never  salle  my  befe  but  in  the 
polie  :  januiis  je  ne  salle  mon  b(^  ifue  au 
pot.  '   ■  ' 

\  .sAtvÈi,  4)r  i^layslcr  a  sorc  bodye  witb  salves. 
Je  emplastre,  prim.  ctfnj.  I  .sball  salve  hym 
lyll  hc  be  hole  '.je  lempliutreray  tant  qiiil 
soit  gurrj. 

I  sALvr  ,'i  grelc  (Ivdgatp).  Je  salue,  prim.  conj. 
I  love  to  -dlve  the  pcople  or  cverlbry 
salve  me  :  jayme  bien  de  saluer  les  'jens 
auant  quih  me  saluent.    , 

1   saLUTE,  I   grcte  onc.  Je  salue,   prim.   conj. 

'  And  ever  Imay  se  lleknave,  I  shall  salule 

hym  for  the  nones  :  mays  si  jumays  je  loy^ 
le  villayn,  je  le  saliieray  de  mesmes. 

I  SANTIFYE,  I  halowe,-or  niake  holye.  Jf  sanc- 
fiijie,  prim.  conj  Wc  rede  in  Scripture  ihal 
some  bave  ben  sanctyfyed  jn  iheir  mothen 
wombes  :  nous  lisons  en  là  àuincte  Escnpiurc * 
ijiir  aulcibts  ont  esté  sanctifier  au  ventre  de 
leurs  merrs. 

I  .s.\1iCB,  as  a  grosâcr  dolhc  liis  spyce.  Je  susse , 

prim.  conj.  Sarce  IbiS  cynanione  aflcr  you 

bave  beatcD  i.l,  for  I  inusle  bave  it  fyne  : 

sassrz  ceste  cyna/tHupe  après  tjue  tous  laure: 

"ij  battue  an   mortier,   car  il  fouit  ipielle  soyl 

hicn-ifine. 

.   i 
I   s\i\DK.  a  qucene.   Je  fous,   nous  foutons,  je 

foutis,  jay  foutu ,  je  fouteray,  cjue  je  foute, 

foutre,  tert.  conj.  Thcy  «ay  there  wa»  a 

lorde  in  £nglande  asked  a  sp),riu  of  the 

ayre  if  sbe  was  nal  wcll  sardcd  :  Ion  dit 

quilii  seinuieur  dAnijlelerre  demanda' a  inr 

diablesse   acriue    si    rllv    nestuyl   pus    bien 

foutue.  ' 

l-'SARVE,  I  do  servyce  to  one.  Je  sers,  nous  ter- 

uons,  je  seruys ,  jay  serùy,  je  seruiray,  (fur 

je  serue ,  srrnir,  teft.  conj.   I  bave  srrved 

hym  and  sliail  do  lyll  I  dye  -.je  lay  seru^  ■ 

et  le  feray  justjues    a  la  ^  mort.  You   bave  ' 
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■  nerycfi  me  f«yr«  (wlian  we  meaRe  we  be 
tMf^yh'd  )  :  t'oiu  maaet  baillé^  brlle. ,  •     > 

I  sATTTLL  ont»  mynde,  or  se tte  «  thyng  sicdy 
in  a  place.  Je  me  arreste ,  yerbom  médium 
prim.  conj.  The  mans  niynde  il  so  wan- 
dririf^e  that  he  can  Mtteli  hym  upon  no- 
Oiyng  :  Ikomme  h  lent«it(lemeni  $i  volai <f f , 
(fuil  ne  se  peall  arre.iler  tur  nulle  chose. 

I  Rttffyll ,  or  sober,  or  appayse  m  y  selfe  from 
ntynè  anger,  or  any  pamyon^  Je  me  rassis, 

nous  nous  rasiion.i,  je  me  rassis,  le  me  suis 

..."  .\  .     ■' 

r(fssis,  je  me  rassieray,  que  je  ne  rassie , 

que  jr   me    rassisisse,    rassayr,   conjugale 

•    \yVe  jassys ,  \  sylte.  And  jV  rassaisie,  prim. 

conj.  I  liavc  seoe  hym  a  Wytdc  felowc  or    - 

(his  lyme,  bul  his  wylte  is  well  satiylled 

nowe  :  /e  /«y  veu  aaltre  Joys  aupyr  la  trstc 

Ifijieti',  mays  il  est  bien  ras^ys  maynfrrianf , 

and  so  for  wync,  or  aie,  or  any  thvngp.  ihal 

fyrst  swellcth  and  afterwarde  sall^lletli. 

I  satyskye/I  content,  or  sulTyce.  Je  salisfie,  , 
prim.  conj.  and  je  salisfuys,  conjugale 
lyke  bis  syinple  yir /u^J,  I  do.  Il  is  barde 
lo  salisfye  ail  mcn  :  ccst  forte  chose  que  de 
snùsjatre  a  tout  le  monde,  or  que  de  satis- 
'  fyer  a  tout  le  monde. 

I    .^AL'CK  meale.  Je  sanlce ,  'prim.  conj.  Hcrc  is 
a   good  inorcell  of  meale,  if  it   bc  weli 
saused  :  roycy  vn^  bon  morceau  de  viande, 
"  mays  quil  soyt  bien  Saulcé. 

l  ^A\T. ,  i  kepe.  Je  saulue,  prim.  conj.  God  save 
you ,  wliicbc  sayerig  we  use  wban  we 
conic  firslc  lo  orvcs  présence  :  if  it  bc  a 
mcane  person  tbey  saye  ,  Dieu  vous  gart; 
if  il  be  a  great  personaj^e,  honneur  a  vous, 
underslaïuJyngc  Dieu  doynt.  He  wa?  in 
great  daunger,  but  (îod  and  good  prayors 
savcd  bim  :  i7  esfoYt  en  fort'  qrant  pentJ  ,\ 
mays  Dieu  et  bonnes  lyrierts  lont  saulué. 

I  savp  one  \^from  daunger,  as  barnessc  dolbe  , 
o.nes  persone,  or  as  medecyne,  or  proser- 
valyve  dothe  ones  bcllli.  Je  contrcgarde, 
prim.  conj.  Tbis  medecyneJa^eiwfastyng 
.nball  save  you  from  tbe  pestylence  :  ceste 
medicinr  prinse  a  jeun  vous  contrrgardera 
de  la  peste.   Saving  your  révérence  ;  sauf 


vosirt  grâce,  or  tauliu  tostre  graee ,  for  I 
fyn'de  botbe,  bal  saulae  is  trewer  written. 
God  save  tbe  kyng  :  viue  le  roy.  God  save 
ali  good  drinkers  :  viuenl  tous  bon  ^6eu- 
1uurs.  But  wbere  we  use  tsavynge  your 
•  révérence»  wban  we  speke  of  a  )yle 
tbyng  in  tbe  présence  «f  a  grcal  man,  in 
frenrhe  ihey  saye  ne  vous  drsplaise,  bul 
tbey  use  saulae  rostre  grâce,  wfftfn  tbey 
wold*  contrarye  tbe  sayeng  of  tbeir  sp- 
pcryour,  dnd  meane  tbat  it  is  nat  so. 

I  sAVOL'Fv,  I  smell  well,  or  yvell,  as  any  swete 
ll)ure,  or  spyce,  or  any  yll  tbyng.  Je 
fleure,  prim.  conj.  inàjetens,  conjugale 
ya  «1  ftde».  And  je  saaoure,  prim.  conj. 
Assa^,  ibis  nosegaye  sayouretb  swetcly  ; 
taslez ,  ce  boucquet  fleure  bien.  Our  prises 
agre  nat,  tbou  sayesl  il  savouretb  wcl , 
and  I  say  it  savouretb  yll  :  noz  nez  ne  sont 
pas  dacoort ,  car' tu  dis  qud  sent  bien,  ei  je 
dis  quil  sent  mal ,  or  quil  saaoure  bien , 
or  mal.  ' 

I  savour,  I  laste,or  bave  a  judgement  in  mcatc 
and  drinke.  Je  goutte,  prim.  conj.^nd  joy 
goust,  and  je  sauoure,  prim.  conj.  His 
mou<be  is  oui  of^taste,  be->Mvourelb  no- 
tbyng  :  5a  bouche  est  hors  de  goust,  or  il 
ne  gouste  riens,  or  il  ne  sauoure  riens,  Tbis 
potage  savouretb,  whicbe  Vve  usé  wban 
tbe  moatc  is  soddcn  to  tbe  polies  botlome  : 
je  sens  a  ce  potage.que  le  pot  est  aoursè. 

I  savour,  l  laste,  or  smell  after  brimstone.  Je 
«Tiiou/^ry,  prim.  conj^l  tbis  yertb ,  so 
farre  as  tbis  vayne  golb  ,  savouretb  of 
brimstone  :  toute  ceste  teire,  aussi  loinij  que 
ceste  veyvie  va ,  est  ensoulffrée. 

IsAWE  tymber,  or  stones  asonder  wilb  a  sawr. 
Je  sie ,  prim.  conj.  Hâve  you  sawed  no- 
tbyng  but  tliese  two  plankeâ  to  daye  : 
nauez  vous  riens  aultr^e  chose  sié  que  ces 
deux  planches  icy  aujourdhuy  ? 

1  SACLT  a  càsteli  or  slronge  bolde.  Je  donne 
lassault,  prim.  conj.  .Ml  tbyngcs  be  madc 
rody,  lot  us  go  sault  tbe  castcll  nowe  : 
toutes  choses  sont  appresties,  allons  liurer 
laisaiilt  au  chasteau  maintenant. 
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•I  SCAALF.  a  fyjslie,  I  scrape  hi»  scales"  of.  ,Jci- 
ca/if,   prim.  conj.   You  are   a  cooVc  fOn- 
tlië  ooncs,  wyil   you    s«the    theiM;  roclics  ' 
.  or  yott  liave  scaled  ihetn  :  vous  este: ,  ini^ 
cujsinirr  de  ^esmrs,  vouiez   vous  cuire  cm' 
(juerxloits  auani  ifue  Us  escatirr. 

I   SCM.K  a^walic  wltb  a'scaJyitge  ladder.  Je  es- 
,  chelte,  prim.  conj.   VVho   scaied   the  wall 
Itnt:  qui  rschella  le  mur  prrmur? 

PscAi.DE  witlj  scaldyng  waler  or  any  olUcr^ 
hôte  lycour.  Jescluiulde,  prim.  conj.  It  was 
.  scauldcd  wiian  I  was  yonge',  but  I  sliali' 
brtirc  ibe  marite  so  longe  as  I  lyve:  i7  cs- 
loyt  eschauldé'  (ffiani  je  uestoye  qun^  jeune 
■  enfant ,  ma^s  je  porteray  la  marche  tant  <juc 
je  viue.  ,        ^ 

!  .^CAPÊ  a  daungCr.  Jcschappe,  prim.  conj.  And 
I  scapç  tbis  daunger  I  care  nal  :  si  je  rs- 
clmppe  et  danger,  il  ne  men  chault.  lie 
sraped  as  bardely  as  any  man  tbat  ev(  r 
you  sawe  :  1/  eschiippa  a  si  ynint  peyiir  que 
homme  que  vous  visiez  jafnajs. 

I  scape  or,  slvppe  tborowe  a  naroyve  place.  Je 
me  elapse ,  verbum  médium  prim.  conj. 
Wbal  a  vermyne  is  thisfoxe  wbidie  is 
scaped  bere  by  ibis  lyteli  bole  :  quelle  ter- 
mine est  ce  que  de  ce  reynart  que  scitiidapsé 
par  ce  petit  trou. 

TscARUE  awayc,  or  fcare  awaye,  as  a  mnii  , 
dotb  crowes  or  suclie  lyke.  Je  escarmouche. 
Tbis  is  a  mêle  man  lo  «yltc  on  a  tbacitcd 
Uousc  to  scarrc  away  crowes  :  voicy  l'ixj 
'  homme  propice  pour  se  tenir  ai^ts  sur  vncj, 
maison  couiierte  de  cliaulme  pour  escarmou- 
chcr  les  cornadles. 

I  SCAT^ER .  I  go  out  of .  order.  Je  me  desroye. 
It  is  a  foule  tbing  to  se  yonder  mon  scal- 
tcr  as  they  do,  and  kepe  nonc  order:  cest 
me  laide  chose  que  de  veoyr  ces  yens  la  se 
desroyer  comme  Hz  font  et  {/c  ne  tenir  pnynt 
dordre.  " 

I  scattcr  smail  ibynges  abrode,  as  pcasyn ,  or 
beaues,  or  sucbe  lyke  ./<■  respans,  c'onju- 
gâte   lyke,  bis  sytjiple  jC  pfns,  1    liange, 


savynge  (bat  be' kcpelb';  a  «irter  p,  as,  jay 

"'       respoHilu,  reipainirt,  »nd.^e  fj;4rtjof  lyke 

coujugacipn  ,  and  jf  </ij^i«rr,   l'riç».  ri>nj. 

aod  je    ditparce ,   ajid   je.  dissipe,    prim.' 

•  colij,  I  "praye  you ,  se ,   hc^  butb    scaltred 

l,  ^e  pciuen  rounde  aboute  °tbe  iionsc  :  jr 
r'bus  prie,  aduiset,  il  a  rèsffundu  or  espandu , 
or  dispârsé',  or  dusipé  Ifs.poyt^  tomt  au  tour 
de  ta  mayson, 

I  scoupR,  as  a  iyon  0^  a  tygre  dolbe,  whan  br 
dStb  foiowe  bis  pray.  Je  vas  pat  iouttét.i. 
I  bave  sene  a,  ieo'parde  scoupe  afler^  » 
buCkc  and  at  oncs  rent  out  bis  {>aui1cbc  : 
jay  veu  vmj  leopart  aller  par  saultèes  aptes 
vnij  dayn,  et  toUt  a  viuj  coup  /uV  ostrr  'lu 
pance. 

I-  «coupe  oui  water  oui  of  a  dykc ,  or  any  suclif 
lyke  ibynge.  Jç  puise  de  leuu ,  prim,  conj. 
Ii«t  us  scoupe  out  ibe  waler  oui  of  ibis 
ponde  and  tban  we  sball  «c  wbal  lysslie 
is  in  il  :  piiysons  Irau  hors  de  ce  riuicr,  d 
■  par  ainsi  verrons  nous  combien  y  ci  de  poyi- 
sons  dedans, 

I  scoiH.K,  1  lokc  undcr  ibe  browes.  Jay  le  rc 
yart  pesaut.  Loke  bowe  sbe  scouletb  :  ad 
uiseï  comment  elle  a  le  reijart  pesant. 

I  scowLKE,  1  byde  my  selfel  Je  me  couche , 
verbum  médium  prim.  conj.  A  daye  talr 
be  scoulkcth  in  corners  and  a  nyglites  lie 
gotlic  a  ibcvyng:  les  jours  il  se  ciiychr ,  or 
(/  se  muce  en  coyynett  et  les  nuyclz  il  va  di  ■ 
robber, 

1  silAi.E'peasen.  Je  esplttuche  des  pays,  je  pellr 
des  poys,  and  jescoAe  des  pays,  prim.  conj 
Ivvyll  sbale  peasen  wbyle  ibou  sbakst 
tbe  bcanes  :  je  esploitchcmy ,  or  peUeruy , 
or  escosseray  des  poys  ce  pendant  que  tu  es- 
ploaches ,  que  tu  pelles,  or  qux  tu  escossrs  U.i 
feues. 

I  siiADOME.  Je /aji  vmbre,je  vmbroye,  prim. 
cqnj.  je  vmbre y  \>r\m.  conj.  ând  je  obum- 
bre",  prim.  conj.  I  lie  Sî>nnc  can  nat  comc 
bylber ,  yooder  bouse  sbpdovvetb  me  :  les 
rays  da  soleil  ne  peuuent  pornt  attayndre 
jusques  icy,  cesie  mayson  la  me  fait  vmbre , 
or  me  vmbroye  ',  or  me  vmbre ,  or  me  obumbrf 
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1  shadoi^e  a  t''yni(.  I  stoppe  il  thaï  il  can  nat 
apcre  cIcreJy.  Je  Jais  vmbrr ,  conjugale  iii 
.  ihe  seconde  boLc.  The  maler  had  bc 
knowen  ion(;«  yago  liad  nal  you  ben ,  bu| 
you  shadowe  il  :  le  caa-'^lesté  congneu 
long  temps  passé ,  mais  vous  en  Jaicle^ 
vmbre.  *  . 

1  shadowe,  1  take  ihe  hhadowe.  Je  me  vmhro%r, 
>         prim.   conj.   and  je    me   vbumbre,   prim. 
CODJ.  and  j«  me  vmbre.  I  wyll  go  shadowe 
my  selfe  under  yonder   fayre   oke  :  je  me 
veulx  aller  vmbrtfyer  soabz  ce  beau,  chesnc 
'la.  -   ■ 

I  «HIAYI.B,  a»  a  man  or  horsc  dolhe  ihat  gothc 
croked  wilh  his  Icgges.  Je  vas  eschays.  Il 
is  lo  laie  lo  beale   him   fçr   il  nowe,  he 
»h«l  shayle  as  longe  as  be  lyvelh  :  i7  esl 
trop  tart  dé  Ir  balre  poaP   cela  a    cesleurc , 
car  il yra  eschc^s  liant  îfiiil  liuera.       » 
I   shayie  wilb  ibc    iele.  Jentretaitle  des  pied:.  I 
never  sawc  man    bave   a   worse  pace,    se 
bowe  be  sbayllclh  :  jamarj   ne  vis   homme 
auoyr  vng  pire  pas ,  aduisez  comment  il  tn- 
■  (retaille  des  piedz.  '  ^ 
1"  sMAAKE    a   thyng  wilh  ray    liandc.    Jescouc, 
prim.  conj.  and  />  secQue ,  and  je  liriixblr , 
prim.  conj.    Shake   tlie   labié   clolhe    or 
you  laye  il  on  a^'ayne  :    secouez   bi   nappe 
auaiit  que  la  remettre.  He   shaked    mP.  so 
sore  tbal  1  coulde  nal  stande  :   i7  me   ts- 
couyt,  or  secouyt  tant  que  je  ne  me  j>ouu»ye 
.soustenir.  But  wherc  as  I  fynde  je  escour- 
riiy  (or  je  escçueray,  and  je  escoax  for  je 
escoue,  and'  escouyr,   infynilyvc,    I  fyndc 
tliem  in  ibe  Komnnl. 
I  shaakç,  as  oncs   hced  or  other  parles  dollie 
*  tbal  halb  ihe  palsyc,   tfr  for  âge,   or   as 
any  ihyng  ihal  growelh  and  sliakelli.  Jes- 
crole ,  pr'ini.   conj.  Alas ,   poorc   man,   se 
iiowe    bis    hced    shaakelh:    helas/  poure 
homme  ,    agardés     comment    la     leste   luy 
crosle.' 
I  '•hake   for  feare.  Je  tremble,  prim,  conj.  Ile 
shaked  «nd  il  had   ben  an  aspen    ieafe  : 
i7  tremblait  comme  fait  Ta  fueille  de  tremble.  . 
I    -«liake  a  darle  or  a  speare.  Je  crosle  tng  dart , 
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f'  ou  vne  lance.  IJe  sbaketb  bis  darte,  be  in 
tçndelb  lo  ibrowe  al  soiiiwltat':  i7  crosle 
son  dort,  il  est  délibéré  de  lejecter  a  quelque 
chose'.  , 

■  I   shake,  as  a  tolbe  dolhe  in  ones  bçed  ihal  is 
lo5e,'or  as  a  horse  slîoe  tbal  Slahdclb  nat 
faste,  or  suche  iyke.  Jeioche,  prim.  conj.  ( 
havç  bajd  a  totbe  tbal  halb  shaked awbyic 
and  fastemied  aflçrward*  agayne  :  jay  ea 
me  dent  qui  se  est  lâchée  pour  vng  peu  de  l, 
temps,  et  après  qui  se   est  fichée  par  elle 
mesmes. 
I  shake,  as^onc  dothe  a  Iree.  Je  hoiisse,  prinr. 
conj.   and_j'^  hosche,.  prim.  conj.  Shake 
ibou  Inis  plummc  Iree,  and  I  wyll  galber 
'  u|)  al  ihe  piommes  save  ibem  tbal  I  cale  : 
hosche  ce  prunier,  et  je  cueUleray  toutes  les 
prunes  fors  celles  que  je  mangerdy, 
I  sliake  for  feblencsse  ,  or  as  a  bouse  or  ihing 
dothe  wilb   ihe  wynde.  J^tra/ijif,  prim.  ' 
conj.  The  liouse  shaked  as  I  laye  in  my 
beddc  :  la   mayson  brdnsloyt  ainsi   que  je 
couchoye  a  mon  lyct.  -m 

I  shake  oj  the  aies.  Je  tremble  des  fiettfef ,  and 

je  cm  s  le ,  prim.  conj. 
I  shàke  of,  as  one  sbaketb  of  or  awaye  froui 
hym  a  pcrson  or  maler  Utat  he  v^çlde  be 
rydde  of.  Je  me  deffays^  vcrbum  médium  ^ 
prim.  conj.  I  wqjde  ^shake  him  of,  but  I 
.   can  nal  bc  rvdde  of  hym  -.je  me  drfferoye 
de  luy  voalentiers,  mays  je  ne  mcn  puis  des- 
pescher  ;    conjugale    Iyke    biy-jimple  je 
fayx.  .,  '     „    ->   ' 

I  shake  or  sbogge  upon  onc.  Je  sache,  prim. 
conj.  He  shaked  lîpoa  rhe  lo  wakc  me  :  i7 
me  sachoyt  pour  me  esuedler. 
I  shake  wilb  ihe  bodye.  Je  tremble,  prim.  conj. 
Se  llie  false  beggar,  lie  sbaketb  as  ihough 
be  had.  the  aies  :  aduisez  a  cejault  biistre  ; 
il  trtmble  comme  sil  eut  l^  fieurcs. 
I  SHAME,  I  waxe  a  shamed.  Je  me  ahontis,  vcr- 
bum médium  sec.  conj.  aiso  I   fynde   in 
^         ihe   same^scnce  je  me  vergoigne,  verlMÉR 
médium  prim.  conj.  A  commcn  brolMjjpr 
shamçlh  al  nothyng:  une  putayji  publicque" 
ne  se  ahontit,  or  ne  se  vergoigne  de.  riens. 
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I  shame  one  by  myne  yvcH  raporte,  I  cause 
one  to  ronoe  in  a  sbame.  Je  hontoyr, 
prim.  conj.  jundje^fau  auoyr  fmate,  dativo 
jungitur,  and  je  hontis,  sec.  conj.  and  je 
leditn^,  prim.  conj.  I  was  of  good  itamp 
and  famé  afore  he  shamed  me  by  tbis 
*■  ^yvell  reporte  :  jntoye  de  hon  renom  et  esti- 
mation auant  quil  nfe  honlyst ,  atfani  qtiil 
me  honnyssyst,  or  aiiant  qiiil  me  ledêntjiyst , 
but  ledenger  is  Roman  t.  j 

I  shame  one ,  1  raake  one  aslianicd   of  some 
worde  tbat  I  speake,  I  make  one  chaunge     | 
^     coloiires.  Je  venjoigne,  prim.  conj.  awdje 
fays  muer,  couleur.  She  wyl  shame   anon  : 
elle  se  venjoygnera ,  or  vous  la  ferez  auoyr 
holHt  bien  tost. 
I  siiAPE  a  gârment.  J«  taille,  prim.    conj.   lie 
is  a  good  tayloure  and  shapeth  a  garment     ' 
as  wcH  as  any  man  :  cest  vng   bon  couslu.- 
rier  et  il  taille  vng   habillement  aussi  bicQ 
■  Si""  '^"'  (iullre. 
•I  shape.l  fourme  or  make  a  thyng.  Se  forme , 
prim.   conj.   God  shaped    ail    ihynges  of 
naught  :  Dieu  forma  toutes  choses  de  riens.   ' 
1   shape  me   to  go,  or   ryde,  or  sucb  lyke", i  ' 
"prépare   me,  or  make  me  redy  lo  g*  or 
ryde.  Je  me  apreste,    lie  shapetli    him  to 
ryde,  God  sende  liim   good  spede  :   iU  se 
appresle  pour  cheaaulcher.  Dieu  luy  doynt  ^     • 
bon  encontre. 
I  SHARPES  a  knyfc  or  an   cdge  toolc    to  culte 
the  helter.  Je  aijnyse ,  prim.  conj.  I   wyll 
sharpc  my  knyfc  or  I  go  to  dinncr,  for  I 
intendc  to  fede  weil  to  daye  -.je  aguyse- 
ray  mon  Cousteau  auant  que  daller  disncr,    ^ 
car  je  suis  délibéré  de  bien    brider  aujour- 
dhuy. 
I  sbaq)en  a  person ,   I    proyoke  liym  to  angor 
.  or  to  be  moved.  Je  instiyu/;,  prim.    conj. 
Sbarpen   hym  jat  by  my  ^unsayle,  for 
you  sbail  fynde  hym  a  combrous  felowe  : 
ne  Unstiguez  point ,  car  dope  vous  le  trou- 
uerez  fort  encombre ux.     ^ 
I  sliarpen  the  p^oynte  oC  a  speare  or  daggfer, 
or  any  poynted  thyng  to  make  it  entr-i*  so- 
ncr.  Je  affilie,  prim.  conj.,  This  dagger  is 
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sbarpenncMl  rof  the  nones  :  ce  poiijnurt  est 
affilié  tout  a  eiciunt. 

l  SHAVE  a  borde,  or  onrs  heed,  or  nny  «(hcr 
tbynge  with  a  rater.  Je  rays .  il  rarsl ,  t,m,. 
raysons',^  je  ratys ,  jay  nué  ,  je  nue ,  p-' 
raseray ,  <pte  je  ruse^  ravir,  ter»,  ronj.  wr- 
.  biim  anormalum  in  prcteritis  perfodis. 
But  for  «  F  sliave  niy  berdc  » ,  the\  uso 
more  je  fays  ma  barbe.  Loi  us  ^o  shavo 
otir  bordes:  allons  faire  la  Garbr.  I  Irowe 
be  bc  gone  to  tho  barbers  to  sha\«;  hi^ 
berdc  :  je  croy  quil  sen  est  allé  rhe:  le  h,tr- 
bierfayrr  sa  barbe.  'Ihe  prcosl  wyll  siiiu»; 
bis  cro\wie  :  le  prcstre  vrnll  faire  sa  cou- 
ronne. " 

I  shawc  awayc.  Jr  rase,pT'im.  conj.   Ilo   lialli 
^  phavyn  away  ail  the  hoare  on  bis  hrcd    il 
«  rasé  tous  tes  che^eul.t  de  sa  leste. 

I  sbavc,  1  pare  away  any  ihing  by  thynnc  jk)i   , 

cyom.    Je  ratisse,  nrim.  roui.  Wlio  liatli    (I 

t 
shavon    ihis  shopes  sLyn  so  sn)oth  ;  tpn  a 

ratissé  cesie  peau  Je  mouton  si  lionye'. 
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I  sriK. 

I  SFIEDK  any  maiior  lycoiir  upon  a  tliyn^.  Jr- 
respans,  nous  respuitdnns,  jr  respandis,  piy 
respandu ,  jè  rcspandrtiy ,  juf  je  rrspuinle , 
^■•Hjff^^rr»  terl.  conj.  Waro  you  siiOdc  nal 
your  potage  upon  llio  table  rlotlic  ;  gar- 
dez vous  lie  rrspandrr  toslrr  polaijr  uir  la 
'  nappe. 

I  shcdc  my  heare,  my  houro  fallclii  ,  1  «a\o 
Niyn,  heared.  Je  tanche,  prim.  conj.  Your 
hoaros  shcdc,' you  wyll  waxo  balde  within  . 
a  whyle  :  roz  cln-urulx  sr  tumbent ,  tous 
deuiendrés  chanuc  au(U\t  (juiL  snyt  lomi 
temps . 

I  shedc  ones  heed ,  I  parte  ihc  beares  evyii 
from  tho  crownc 'lo  tl.c  myddcs  of  the  . 
forbe^d.  Je  mrspartis  mes  vheueulx ,  sec. 
conj.  Sliedde  your  heures  evyo  in  the 
myddest  :  mrspartis^ez  t  »r  cheaeulx  droyle- 
ment  au  itrUieu. 

I  sbeddc  ont  lyfOure  oulofa  vessell.  Jeeffons,  ' 
conjugale  lyke  bis  «yt>,[,l«.  jr  f<jns,  \  niclte 
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Ile  balli  slirifjde  out  ai|fthe  wyifke  in   thc 

tonne  :  il  a  ejfondu  tout  le  vj'n  hon  du  ton- 

iirau.  . 

il    I  ..Hlieddc  ,  as  an  liyll  doliie  siopevryse  down- 

wardcs    lo   thy  vallcy;  Je  nu  adoue ,  ver- 

l)uiTi  médium  prinn.  cunj.  il  is  a  pieasaunt 

'sygitt  to  se   iiowe   the   hylles  slieddc  un 

eacbe    syde   in    to    thc  Jiirdowrs  :  i7  fait 

•  bfau    veoyr   Us    nionlaiynes   sadosser   dunn 

coslé  et  daujtre  vers  la  praerie. 

I   NiEMr   one,  J    blantc  hym   l'qr   4  fauile.  Je 
blasme,  and  je  lence ,  prim.  conj.  ^Who  so 
evér   dyd   il  1  shaii    bc  sbciit  :  (fui  (jue  lu 
\  •jiiit,  je  seray  hiusmè ,  or  leficé. 

I  MiKKi\F,  a  slie|)c  or  any  sucbe  lyke  bcest,  I 
rlyppc  of  tlie  iicare.  Je  Ions,  nous  tonàons, 
jr  tondis,  jajr  tondu,  je  tonderay ,  (jur  jr 
ioniLe ,  tondre..  A»  for  je  touse ,  aud  (fue  jr 
roiue,  ))c  oidc  Koniant.  Tbe  ycrc  passçlh 
on,  it  is  tyme  to  siieaty;  our  sbcpe  :  /(/«- 
née  suuance,  il  est  temps  de  tond ir  noz  hrc- 
'  "■   lis.     ■  , 

I  nlicre,  as  a  bounde  dullie  bis  iyme ,  wlian 
lu'  i»  tydc.  Je  ronije,  |)riiu.  cqnj.  Takc 
liede  ou  byni,  lor  lio  wyl  sbcaro  ins  iyme: 
prenne:  (jarde  de  hty,  car  d  ronijerasa  lesse. 

r    siinoMUE,  as   bcestcs   do  wban   tbey   gallitr 

'  ■         tbem  logylbcr  for  coldc.  Je  me  Irouppelle , 

vcrbum    mcdiiun    prim.    conj.    ii.c    bowc 

\onder  lynt;  sbroudc  to  ;j\tbcr  l'or  cplde: 

lyduiseï  comment  ces   lacltes^a  se   trouppel- 

Itnt  pour  le  froyl. 

^\  MiKnii.  a  lkn\ie  or  a  hworde ,  I  put  tbeni  in 

_i         lo  ibfir  shcllic.  Jt  cnijuyjie ,   prim,   conj. 

Sllctlio  yiMir  .swoFde,   you    be   man   good 

,     ynougbe  :  enijurnès  lo.itn'  e.spcc ,  vous  este: 

homme  bon  (isse:.     • 

1  MiF.WF.  a  tliyngp.  Je  monstre,  prwn.  conj. 
Sbewe  me  wbere  lie  dweijetb  :  monstiés 
moy  ouxest  <fmi  drmoure.  ^. 

I  >ibe«o  abrodc,  us  princes  do  suciic  tbynges 
a»  tbey  wolde  tbeir  comihcns  sjiolde 
knovve.  Je  tulgarise,  priyi.  conj.  It  lialb 
longe  be  kept  .«vecrcl,  bJjjfSt  is  sbewctl 
abrode  now  ;  on  la  tenu  eii^^eçref  tonque- 
iiunt,  mays  d  isl  mujntfnont  viduansé. 


\ 


CISSEMENT 

I  shewe  abrode  an  olher  mannes  secret.  Je  re- 
trajrs,  coojugatc  lyke  bis  sympleje  trars, 
I  drawe.  I  wyl  never  shewe  abrode  bis 
counsayie,  wbyle  F  lyve  :  tant  que  je  viae 
ne  retrujrrajr  son  seyrel. 

1  sbewe  abrode  or  publysshe  a  tbyng.  Je  de- 
nonce,  prim.  conj^lt  is  shcwed  openly  at 
Polies  crosse  :  on  la  dénoncé  a  la  croyx  de 
saint  Pol. 

I   sbewe  a  mater  lo  onc,  I   adverlyse   bym  of 

it.  Je  informe,  prim.  conj.  and  je  insinue, 

prim.  conj,  Yoor  maysler  sbewed  bym  il: 

l'ostre  inaistre  le  Iuy  informa,  or  le  luy  in-' 

,_  sinua. 

I, sbewe  a  fb'yrig  to  one  by  some  tokens  or  si- 

gncs/i^^e  enseigne,  pritij.  conj.  I  spakc  rio- 

tbyng  to  bim>  but  I  sbewed  bym  of  il  bv 

^  signe  otberwise  -.je  ne  luj  parlay  de  riewi, 

moy  s  je  luy  ensei(jnay  aultrement. 

l  sbewe  a  tbyng  openly.   Je   manffeste,  prim. 
conj.ilc  sbewed  it  openly  byforç  ail   tlie 
,    worlde  :   1/    le    ntanifesia     deuant    tout    le 
inonde.  -   ^ 

I  sbewe  my  .secrètes  or  bydde  tbynges  lo  one. 
Je  reuele,  prim.  conj.  and  je  sermonna , 
prim.  conj.  If  be  sbewe  you  bis  mynde 
sbcw.e  il  ndt  :  .ni  vous  déclare  son  secret  ne 
le  reuelez  pas. 

I  sbewe  ones  mynde  to  a   persoiic.   Je  relate, 
prim.  conj.  Loke>^^bat  lie   telletii    me,  1 
-  sball  sbewe  il  you  :  ceu  (juil  ma  compté  jt 
le  vous  rclateray. 

I  sbe^^(■  or  advyse  one  of  a  iUin^.  Jadnertrs ,  . 
jav  aduerty,  aduertir^  sec.  conj.  nnd  je 
remontre ,  prim.  conj.  daùvo  jiiogilur.  And 
you  c6n>e' to  me,  j  wyll  sbewe  vou  as  | 
wold  do  my  brolber  :  si  vous  veire'z  a  moy, 
je  vous  aducrtyniy^comme  si  vous  Jussiez 
mçnjrerc. 

1  sbewe  or  alledgc    lo  make  my  mater  good.  - 
Jalle-ijue,  prim.    conj.    Vou    bave    sbewed 
bere    many    lliyngcs    for    your    purpose  : 
vous  aue:  icy  altetjne   marnles   choses  pour 

'    <       vostre  pi;opos.  ■  ■ 

I  *be\\e  or  bewraye  ones  counsayie.  J  ace  use , 
prim.  conj.  Do^hal    you   wyll    for  pie,   I 
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wyll  sheKve  no  IxKlyc.-I  promesse  ybu  : 
faictez  eeu  q^ie  vous  vpnlei  pour  moy.jr  ne 
vous  accuieray  pas ,  je  vous  promets. 
I   shewe  or  déclare  ni)  mynde.  Je  déclare  mon 
intention,  prim.  conj.  andjf  monstre,  niid 
je  annonce,  prim,  conj.  I  liave  slicwed  you 
my  mynde  wherto  you  shall  trust:  je  roux 
ay  déclaré  mon  intencion  a  quoy  vous  vous' 
fierez. 

i  shewe  or  put  one  to  a  Ihyng.  Je  monstre,  prim, 
'  conj.  je  luy  monstre  te  chemyn.  I  sLcwe  him 
the  way.  J  sliewç  hym  to  ail  mon  :  je^'le 
monstre  a  tout  le  momie,  and  je  remous- 
frf,  prim.- conj.  and  je  demonsire,  prim, 
conj. 

shewe  tliyhges  to  corne.  Je  prohpsùçtfue.  Ile 
is  a  marvaylouse  fclow,  he  can  shcwc 
thinges  to  corne  > cest  ynj  homme  estramje, 
il  vous  scavt  pronostiquer  des  choses  ad- 
uenir. 

'S  BYFX)nE  m. 

siiYFTE  from  a  place.  Je  me  remeuç,  verbnni 
médium  prim.  conj.  You  can  ncver  llirive, 
ypu    use  to.sliifl  so  often  :    vous  ne'^wurz 
jamays  faire  proujfit ,  vous  vous  remuez    si  ^ 
souuerft.  "  •      , 

shyft  for  rtîy  seifc.  Je   mr  pouruoys ,  vcrbuni 
mcdiu  II  priiir.   conj,    conjugale    lykc  liis 
sympjejc.royi,  f  se.  But  I  fynde   in  tlirs     , 
terme   aiso  jc  pourubye",  Let   me    aloue ,     , 
I  sliai  shyft  for  eue  of  us,  I  trowc  ;  Injs- 
sez  moy  faire î  je  iiouruojeray-  pour  vncj  de 

»     >iôu.f,  ce  croYje.    ' 

shyfle   garmëntcs.  Je  rhamje,  pr\m.  cory.  In 

*ipmmer   seasoii    I  love  to  sliyrtc  mrî' 
•.m  temps  dfsté  jayme  a  me  chaïujr'r 
soaaent. 
shynV;,  a.s  llie  sonne  dothç  or  any  starrc.  Je 
li\is,  nous  luisons,  je  luis ,  jay  luyt,jr  Iny- 
ray,  que  je  luyse,   que  jr  luysisse,   Inyrc. 
,  But    lus  comjKJunde   je   reluys    is   more 
used,   hui  jay  reluy ,  wilh   ail   the  othcr 
tenses  cyrcumlociiJe  be  but  seldoinc  used. 
And  in  this  sence  I  fynde  jV  refulye ,  prim. 
conj.    nnd  je   rutile,    prim.    conj.     Thou 
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I  thynkest  it  is  nat  dayc  yet,  but  the  sonne 

•bynelh  mei7ly:   tu  pences  quil  nest  pits 

i  ■  jour  encore,  mays  le  soleU  luyt,  orrrlnyt. 
"'■  TM^^'  <"■  rutiiejoiciuëment. 

_  I  shyne,  as  any  brighl  thynige  shytieth.  Je  res- 
plendis, sec,  conj.  Rut  John  le  Mayre  mvi\, 
je  resplens^  tu  resplens,  il  resplml , 

AuMi  respltnd  la  dncallt   baitim. 

Butjjll  other  tense»  be  evcr.u.Sed  o»   the 

sêrondcconjugaciou.and  in  bis  first  bookr, 
cap.xxu: 

Kt  la  noble  conquesie  de.  Jas»n  en&dcus 
prent  son  foudemcnt  dunq,  mouton  a  la  toi- 
son dor  qui  nsplend  maintenant,  an  ciel, 
faisant  lumj  des  doute  siijnes  du  zodiaviiit' . 

His  vicforiouso  actes  shyiud  ihoiowi; 
iW  Ihe  worldc  :  ses  actes  victorieux  r,nf}lrn- 
dissoycnt  pur  toiit  le  monde, 
l  siiY4ll'E    marchaundvse   6r   nicn ,    I   hrstOMo 
suche  Ihyngcs  in  a  sliyppc.  Je  rmbar<iu,  , 
prim^conj.  We  can  nat  go  hence  yel,  wc 
bave  nat  ait  shyppcd  :  nous  ne,  p^uons  pa.f 
encore  partyr, car  noui  nauons  pas  tout  rm 
barque. 
\   siiYTE,  I  do  that  no  man.can  do  for  me.  Jt 
r/uV.prim.  ronj.  I  wyil  go'.sbytè  firslc  foi 
al!  your  has(e  :  je yray  chier  premier ,  qafl 
que  haste  que  vous  ayès. 
\  .siiYTTE   or   cl^se  up   ajliyng.   Je   clos,   lun,,'. 
dotons ,  jay  clos ,  je  clouys  ,  N.  Je  cloruy, 
que  je   close-,   clor.e,   but    in   composycioii 
llic  prêter  pcrfytc   tcnce   liath  dus,  ns  je 
forclos,  jay  forclus,  je   pardo* ,  piy  jau- 
clns ,  jr  endos.]\v\\.  Ïot  iha   conjugatyng  (i( 
jeciose ,\oVc.   more  in  «I  close».  Tlioii'h 
I  be  shyllc   iip   bytweneslone   wallcs  for 
his  sake,  yet  wyll  f  love  hym  :  si  on^\nf'* 
^f/o/,  mrnclot,'  or  combien  que  je  soye  cloic 
pour  lamour  de   luy,  entre  les  muradles   Je    S 
pierre ,  si  luymerti\  je  7 
I'  shytle  a  dçorc  or  a  wyndowc.  Je  ferme,  prini. 
conj.   But   of\e   tymes  I  fynde  the   letier 
chaungeth,  as  je  freme,  prim.    conj    (jo.. 
shytle  the  d'wre  aiid- 1  wyll  sbyttè  up  the 
wyndowcs  :   alla  fermer  Ihuys  et  je  yray 
fremer  1rs  fene$tre%. 
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I   iiJiyUe   ou».   Je  forclos,  conjugale    iyke    liis 
sympi»'  je  clos,  l  sl/yt.   And  /je  frtme^  de 
lion,  wliiclie.is  more  comnnen.  Shc  Lath 
sliytlc  me  outof  dores:  elle  mafremé  hors 
(le  Ihufs. 

I  jfljytte  in  a  tliyng.  Je  ^nc/oj  and  je  ettferme , 
j.vim.  co^  YcHi  hâve  sliyHc  in  ihe  dogge; 
voua  auez  enfermé  le  çtiien. 

I  slT^c  up,  or  close  a  thyng  bytwene  wailes. 
Jimmure,  prim.  cônj.  He  hatli  sliyttc  up 
tiis  trcasour  in  a  waîl  :  il  a  emmure  son 
trésor. 

I  MOVER  for  coldev  Je  Irrmble,  prim.  conj.  and 
je  frillonne ,  prim.  conj.  Se  hpwe  yonijcr 
poore  man  sliyvcrctli  for  colde  .uyardez 
comm^-nl  ce' pourc  homme  Ufmhle,  or  fril- 
lonne de  frt'ji'l. 

1  ♦nlivver  woodc.  Je  fcns ,  juy  fendu  ,fa\dre ,  etc. 
Conjugale  iu  >  I  cleave».  1  wJiyl  shyvcr 
ihis  blocke  into'siiiall  cliyppcs  :  /> /«m/f- 
ray  ceslejouclit  mnetis  cnypeaux. 

I  Mioq  one,  1  put  slioes  upon  liis  icte.  Je  chausse, 
prim.coiii.  Je  chausse  mes  souliers.  Ile  ie 
as  well  .sliodde  as  any  iiian  tliat  I  Lnowc  : 
//  est  aussi  hiru  chaussé  de  souliers  quhon'imc 
anr..  je  sutrhe.  ^ 

I  .<boo  an  liorsc.  Je  ferre  Vmy  chiual,  prim. 
ronj!  I  slio.ddc  n»j  horse  al  lliis  laste 
towne  ànd  nowc  lie  liaTfT  casljj:  liis  slioo  : 
je  jerray  mon^ieual  a  ccsie  dcrjiierr  tilfcy 
et  nuiyntenant  il  ajecté  iiuj  de  ses  fers. 

J  n(Iii<;gk,  a!»  a  carte  dotlu".  Je  trihouUe,  prim. 
conj.  and  je  hnsche ,  prim.  conj.  and  je 
rscrobe.  'l'Iie  cai1e  sliogged  so  fasle  liial 
I  went  cvcr  1  .sliuldc  liave  falleii  downc  : 
~'^~-  le  chariot  'ti  ibouloyl  si  fort ,  or  hoschoyt  si 
ji'rty  or  (scn)l>oyl  si  /orl ,'  tfiit  je  ciiydoye 
tausjours  cheoyr  atirre. 

I   MiofvK  a  daungcr,  1  slarle  a.s\dc 'wlian  I  se 

■^a    lliyug    comyng.    Je   we   tjuenchys ,   sec. 

<onj.  And  I  liad   nat   shonncd  asydo,    lie 

liad  iiyt  me  in  Uic  eyc':  si  je  ne'men  fusse 

paynt  yueiu-hy,  i'  meut  frappé  en  ioy^. 

I    ^^lOllne,   I  avoyde,  or  çscliewc  n  Ihyng.   Je ^ 
'    fstheiu,    prim.   colij.   and  je  cuite,  prim. 
conj.    The    lliyn;;e    (liât    a    man    can    iial 
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shonne  it  u  wysdome  lo  Uke  il  in  gOod> 

I     wortHe  :  la%chose  quon  ne  peult  jjHijnt  es- 

)     cheuer,  or  eailcr,  cest  saisisse  que  de   la 

prendre  en  bon  gri.  % 

I.  spORTEN  lyme.  Jahreye,  prim;  Conj.  A  inaiî; 

^    Diaye  shortcn  Lis  lyfe,  but  he. can  nat 

lenglh  il  :  on  peult    bien  abréger  sa   vie, 

mais  on  ne  la  peult  poynt  alongier. 

I  shorle.n  my  matpr,  I  make  it  shorlc.  Jabre^e, 

prim.  conj.  Shorlen  your  mater,  for  il  is 

lo  longe  for  ibis  audyence  :  abrège:  voslrc 

matière,  cu]r  elle  est  trop  loiujfic  pour  ceste 

"■    audience.  ■  ^ 

I  shorlen  of  lengtlic.  Jf  occour<ù ,"  sec.  con 

and  je  abrège,  prim,  conj.  and  je  accoùr- 

cys.  Mays  pour  le  faire  court.  Il  riiayc  be 

-  ghortcnncd  by'the    balfe   arid  yct   serve 

well  ynougb  for  o'ur  purpjose  :  on  le  peult 

accourtyr,  or   accourcyr,  or  abréger  de  la 


nioyliè ,  et  encore   sera   d  long-  assez  pour 
'     nous. 

I  shorlen  my  selfe  hy  shrinkyng  logyther.  Je 
me  courue,  yerbum  medmm  prim.  conj.  , 
A  tall  ,4iian  uiay  shorlen  hym  scife  $o^ 
^  moche-  thaï  he  shall  nat  semc  sobye  as  a 
childe  :  vng  bel  homme  sf  peult  tant  conrucr 
qud  ne  appcrra  pas  si  hault  comme  vng 
enfant.   '  '  '     ' 

I  SHOTK  al  ail  adventurcs,  or  al  tbe  unlxappycsl. 
Je  tire  a  la  volée.  I  wyll  shoote  al  ail  ad-  . 
venture»,    bave    al   the    unhappyest   :  j# 
./irfr«y  a  la   volée,   que  le  plus   maleureiut 
se  garde .  ^ 

l  shote  in  any  bowc ,  crosse  bowé,'  or  Tonge 
bo.we.  Je  tire ,  prim.  cooj.  I  shotc  lu  a 
bowe  :  jV  tire  de  lare.  I  shote  al  beestiiïs  or  « 
foules.:  je  tire  aux  bestes  ou  oysiaiuc.  As 
l  wenl  a  sbolyng,  I  iq^t  my  purse  :  ainsi 
qut  je  alloye  tirer  de  lare,  je  perdis  ma  ' 
hoiirçe,  Go  wo  a  shooilynge,  the  wcatber 
is  fâyre  :. allons  tyrer,  le  temps  esthj^fi^a. 

\  shote  gonncs,  or  any  artillocye  agayflsta  for> 
trfcsse.'/<?  fniy5,  conjugale  in  «  I  drawe  ». 
Tbey  bave  sjidtlc  fourscore  peces  agaynsl 
this  towre  in  icsse  than  balfe  an  houre  : 
il:    ont   tiré,  or  il:  ont^truyt  quatre  vingt: 
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\necei  dartiterie  contrt  ceste  tour  en  moyns 
dune  demy  heure. 
»     I  shole  up,  ds  an  herbe'or  tree  dotlje' that 
springeth  up  a  liejthé.  Je  boute,  prim. 
,   cfonj.  or  je  boute  hors,  or  je  irgete ,  priro. 
conj.  Se  howre  this 'corne  is  sholle  Mp 
within  this   senyght  :  aititei^  comment   ce 
bied  sest  bout*  hors  dëdehrme  sepnmyne. 
I  SHOVE  one,  I  pusatie  ihym.  Je  fwusse,prhn. 
-cooj.  l  pray   iL,  shove  nal  wliyle  I  am 
writyng':  jcite^nV,  ne  mt  pousses  pas  tant  ' 
(fue  tu  me  voys  escripre. 
*     I  shove  one  downe.  Je    boute   a   terré,' or  je 
boute   en   bas.  Shove -me   nat   downe,   I 
praye  you,  my  heles  be  sborte  :   ne   Ine 
boutez  pas  en  bas,  je  voiu  prie,  jay  les  lu- 
U>iis  cours. 
I  shove   downe   to   the  grounde.  Je  pousse  a 
terre.  Aud  be  ronne  at  me,  be  wyll  shove 
me   d.wne  -.  sil  court   contre   moj,  il jnc 
poussera  a  terre.        <  ,  ^ 

^     l  .shove  in  to  a'  place,  or_fn  to  a  grçat  throngc 
by  vyoicnc^e  me  irrue,  verbuntr  médium 
,->    prim.  conj.  and  je  me  rue  dedens,  vcrbuni    ' 
médium  prim.  conj.  and  je  me  effondre-, 
verbum  médium  prîm.^conj.  It  is  no  good     i 
maner  to  shove  in  a  dores  a  lliis  fâcyon  ;     | 
cesl  contre  bonnes  meurs  que^de  vous  irruer,     1 
-     or  que  de  vous  ruer  dedens jcn  ce  poynt.  »■ 
'l   .siiODLDE.  Je.de!feroYS,jefallis.  Sil'vous  fallort     ^ 
aller   a    la    (juerre.   But   I   sliulde,    nibste 

'       •      comenly.'is  ever.  asygne  ofthe  potenty^ll 

'-   '    mode. 

'1 
I    ^HOUTE.  I  krye  out  a  loVde.  Je  huppe,  pi'ini. 

cooj. j/i  je  hue.  jay  h^d,  huer,  prim.  conj.      ' 

anA  je  jappe,  prim.  conj.  VVhan   the  Uvo  -  \ 

,,  armyei  c^mç   to  the  joynyngc,  cache  ol'     : 

.Ihem  showted  abonde  :  (puant  les  deux  ur- . 

mées  vindrent  ajoyndre,  chascune'delUsal-      ' 
>  Icrejit  hupper,  or- huer  a  haalte  voyx.      là 

1  MIOUGCE,  I  shake   upon  a,  pcrson.  Jc^sach, 
>    -  prim.  conj.  Shougge  nat  so  upn  him  to 
wake  bym  oui  of  bis  sicpe  :  ne  saehés  fwint 
sûrjuj  aiasi^je  vous  prie,  pour  le  eueillrr 
hors  de  son  sàmeil.  ' 

I   .Mii\F.DDE  a  tbyng  in  to  vnall  pcce».  JeJdilïe 
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.  or  je  hache.  I  shreddçvwortos  \ji  hache  de       ) 


\'^ 


la  pbrré 


/ 


^U 


lie, 


I  ?HREWE  one,.  I  beshrewe  bim.  Jt\mauldis, 
1    /      (leciared  in'^il  besbrewt;». 
j/  I  SHRiKE,  f  kry  out,  as  pnè  dotbe  tbat.  isso- 
^aynJy   a   frayde.  je   me  esèrie,   verbum 
médium  prim.  conj:  Sbc.sbriked  so  ioude 
tbat  a  mah  mygbt  bere  ber  tenue  bouses  « 
of  :  elle  sescria  si  hauUemcnt  qUon  teut  peu  .  - 
ouyr  dix  maisons  loyng.  •  , 

I  siiniNE  a*9aynte   rhat  dotbe  myraclev  in   a   ^ 
sbrine.   Je' enchâsse,  prim.  conj.  .Saynle  , 
Thomas  ^of    Caunlerburye     is     rychciv. 
shrynetl  :  saynct  Thomas  de  Canlorlrye  isf 
richement  enchâssé.  / 

I  sHniNKE,  as  a  th'yng  dotbe  that'wMijéth  less^- 
in  qu«nlyte,  or,  as. a  man  doi^e  ftfr  fciiti' 
'pfany  daungcr  tbat  hc  witbdraweth  (VonK 
,^      Je- me  retire ,  je  me  suis  retiré,  r'etirs^r^cs- 

bum  médium  prim.  fiOn'y.  My  Icallin  t 
'  ^jurse  is  shro'nke  :  ma  bource  de  cuyr  sfs( 
retirée.  He  craked  a  fore  we  came  liyther 
tbat  be  woldc  do  marvayllesi  but  nowc  hç^  . 
IS  siironke  asytîè  no  man  can  telf  why» 
thcr  :  j7  se  vanlort  auant  -que  nous  tin^me.', 
icy^uilferoit  meruailles,  mays  m^ntenunl 
.ilsiitretirènulnescaytou.  ^ 

I   shrinke,  as  Iwfdes  do  whanfliey  be  joytic<l 
^     togytiier  one   from  another  for-wante  oi 
•        dewe  seasonyng.  Je  me  desbife,  je  me  .ii«,,,   ^ 
deibi'p,  deshifer,  verbum  médium  prim 
çi>nj.  -If  tbçse    Iwrde»    ivhriiike  ,  -,111    i,,^ 
purpse    is    marred   :    si    tes    «y«   ^e  de- 
-    bifjhit,  tout  mon  propor  est  tjastc. 
I   shcinke  a  syde,  as  a  man  dotbe  tbat  sètiv  li 
^  »lroke  comyngc  trutvardes  hym  ,  or  a  slotie, 
or  a.sbaflc.  Je  me  ijnencis,   verbum  ^ne 
diunfi   sec!  conj.  And  J   had  nat  shronkt 
a-sydc  be  liad  brayned  me  wilh  tbis  sttone 
ù  je  ni  me  fusse  (j'uencé  il  meust  escerucUé  - 
de  ceste  pierre. 
I   shrinke' wMb  my"  boxiy  togytber,  as  a  man, 
.or  ^est  dothe  for  colde,  or  whan   ibev 
jtoune  Jowe.  Je  me  acmnpis  ,   sec    conj. 
and  J>%Tr-mcroi/^i>,jy:rbum  médium  icc.  ' 
conj.  lié  nal  a  frayde,   I  shall  shrinke  v> 
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iowi*   tl(â('  lie  nliall'  hâl  tpye  in«  :  nayrz 

pnyxt    df  paôur,  je  '  maccroafiinty   il    b<u 
'    (fait  M  me  vfrra  pat. 
I    iHB^VE   me   of  lUy  syhn^s.   Je   me  confesse, 

\rrbuin  médium  prim.  coiij.  I  wyli  ibrive 

me  thi»  tente  at  Uie  Auf^ustyne  fryres,  (or 
^heitfcj»  pardon  :  fe  me  confesseryiy  aux  Au- 

tfuslyns  ce  tfuanittie ,  car  il  y  a  du  pardoR, 
'   i\o  «hrivt  you,   for  you  had  i»ede  :  allez 

t'Oiij    confesser,    or    aUez   a    confesse,   car 

mut  en  auet  mestier. - 
I.  iHDOGK-tjpon  one,  I  shakeone  that  is  asicpc 

tjio  wake  liim.  Je  lace,  prim.  cooj.  Shuggc 
>        nat  iipon  hym,  1  prayc  you,  he  layde  hym 

dcr**nc  to  sicpc  but  evyn  nowe  ;  ne  le  sac  es 

l>oynt ,  je  vous  prie,  U  ne  te  jit  que  couschêr 

micyntentvit.  '       ■  r 

K  <r.i.ATi;  a  Hbusè,  Icover  it  witb  l)lcwc  sclate. 

^ /   Jrçouurrs  dardoysf ,cpi\ijug;\le  in  •  I  co\cr  ». 

'■*'*'  *  -.  '  1?^ 

fe         AU  tbc  forcpartc  uf  Grcnewicbe  is  covcred 

À 

'■*i      witli   bjcwe  sclate:  tout. le  deuaul  tle  (jrr- 

nevtyche  en  conuert  dardovse. 
I    srlale  a   liouse  wilh  slonc  slatc».  ^Je  coniifrs 
'■\      dr  pttrre,  roiijugate  in   f  I,  covert.   It  Jis  ^ 
bettor  to  sclate  a  bouse  witli  stono  ibaii 
lo   fyle    il   :   d   vau^t  in^euls   couuryr  me 
mayson  df  pierre  que  de  tuylles. 
1   »<;i.\i.Nnçi\  one,  rburt  bis  good  nome  witb 
'      niy    yvpilNra|Kirte.     Je   scandâtije ,    priiu. 
Iconj.  h  is  yveUidonc^lo  sclaunder  me  on 
tliis  maner  '.  crst  mal  fait  ifue  de  me'scanda- 
iiier  eu  ce  point. 

S  inrouE  CO.  ' 


I    voFFE,  4   bourde  or  jcjjt  witb  one.    Jr  mr 
hounle,   vcrbum    médium   prim.    conf.    I  ' 
scofle  witb  bym  :  je  me  bounle  a  luy. 

I  sr/tlfe,  1  jrsl  upt)D  one.  Je  jonch-  a»dje  limle. 
-  Ha»t  tbou  naugbt  cis  to  do  but  scoffe  upoo 
me  -.  nos  tu  nVii.*  uu//rc  chose  a  faire,  fors ^ 
que  de  joncher,  or  de  me  larder  ainsi? , 

l  ^i.OMrvTK,  or  I  overcome.  Je  icirncii^coniu- 
sïate  il)  «  I  overcome  ».  Hc  batb  scomfyt  ail 
bis  ennemves  ;  d.a  lavnrii  tous  ses  ennemys. 


SSEMENT 

I  •COMME  tbe  potte,  i  uke  of  the  acomnif.  Je 
etcamme,  prim.  conj.  I  pray  you,  «comme 
the  potte  weil  :  je  vous  prxr",  eteumét  bien 
le  pot. 

I  scoMK,  I  mocke  one.  Je  moeifue,  and  je 
lobe,  »nd  je  me  mocqae  ,  verbum  médium 
prim.  conj.  You  bave  nat  donc  honestiy 
to  scoroe  me  on  thif  maher  :  toiu  nouez 
pas  konestement  fait  de  vous  mocquer  de  mov, 
or  de  me  mocquer,  or  die  me  lober  amti.  But 
je  lobé  is  olde  Romant., 

I.  sconÈ,  .1  markfl  upon  a  tayte  or  score.   Je 
marque,  prim.  conj.  Score  it ,  I  pray  yoù ,  - 
for  forgettyng  :  marquet  le,  je  vous  prie, 
de  paour  de  loablier. 

I  scoonr.  a  knyfo,  or  hamessc,  or  any  sucbe 
tbynge  lo  make  itbrigbt.  Je  escare,  prim. 
conj.  You  bad  nede  to  scoure  your  knyfe, 
it  is  ai  fouie  :  ious  aacz  mêstier»d£scurfr 
tostre  Cousteau,  car  il  est  tout  layd. 

I  scoore  potte,  or  panne,  or  any  maner vessclf. 
Je  cscure,  prim.  conj.  Agayjist  tbi»  Eester 
J  wyll  scoure  aii.tbe  vessel  in  my  bouse  : 
contre  cette  Vasque ,  je  veulx  escurer  tonU 
la  vaisselle  de  ma^mqyson. 

I  scoore,  as  carpcntci's  do  tbeir  tymber  witb 
a  lyne  or  tbey  bcawe  it  or  sâwe,it.  Jr  ligne 
i  a  la  cordelle',  prim,  conj.  Wban  your  fvm- 
ber  is  weil  seoored ,  you'can  never  faylc 
to  sawe  it  right  -.^quant  tostre  mesrtiyn  est 
bien  ligné\fi  la  cordtlle ,  vous  ne  poucz  ja- 
.  maysfaillyr  a  le  bien  sier. 

I  scoore  on  a  tayle.  Je  <ai7/«', "prim.  conj.  Score 
'    il  upon  tbe  tayle  :  taille  U  sar  la  laîllc. 

I  scpçLDE,  as  a  mao  or  woman  dotlie  tliat 
cbyde.  Je  tince ,  prirp.  conj.  Hje  cbvdctb 
me  and  I  gyve  bym  no  cause  :  i7  me  trace 

"\  et  je  ne  luy  donne  poyni  de  cause.  Tbey 
scolde  togyther  lyke  two  women  :  Hz  te 
entrttencent  comme  delix  femmes. 

I  SOOWLE,  1  ioke  under  the  browes.'  Je  me 
^uin^nc,  verbum  ^médium  prim.  conj.  Se 
bowc  ibis  weDcbe  scowleth  :  aduitez  com- 
ment ceste  garce  si  gayngne. 

I  scoLRGK,  I  béate  a  nian  or  a  beest  wiib  a 
scoiirge.  Je  fouete,  prim.  conj.  and  je  es- 


\ 


»-^ 
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^  eomryg,  priin.    conj.    and  jt   hmtt  émties 

escoarjfi,  conjugat«  in  •!  b«ate>.  Sythe 
w«  oacd  to  acourge  bef^art  out  of  townf. 
we   hare   ever  sytbe  had,  mo    aod  mo  ; 
depau  (fttê  noat  aaoïu  aprips  dr  fovetttr, 
or  de  esconrgfr,  or  de  battre  de  escounjrs 
U$  kUttrej  kon  de  la  rillf ,  nous   rn  auoiu 
eu  de  plus  en  plus, 
l  sçourge.    I    punyssbe,   as  God    p'^njjsslicth 
with  sycknesae,  famyne,  or  warre,  or  any 
other  adversyte.  Je  affliye ,  prim.  conj.  God 
iiatli   srourged  the  lahde  of  Italye  very 
»orc  in  our  tymc  :  biVu   a  affligé  la  terre 
d  \  talie  bien  fort  en  no:  jours. 
1  scoi'Rf:  vessel,  I  make  it  bright  and  cicanc.  > 
Je   escure,  prim.    conj.    declared    in    •  I 
•  sooore  ». 

S    BYFORf;    CR. 

I   V  R\PE  a  Uiing  with  a  toole.  Je  rxitisse,  prim. 

conj.  Scrape  the   koedynge    trougheUj^ 

you  put  in  the  meale  :  ratissez  lauge  a  ne-' 
'       trir  atwHt  que  dy  mettre  la  farine ,  or  ever 

you^t  in  tbe  dowe  :  auant  que  dy  mettre 

la  fiosleT 
I   scrap«  a  parchement  skynne  lo  make  it  the 
^       better  to  write  on.  Je  terme,  prim.  conj. 

I  bave  jicrapedmy  parchement smothc  and 
prepared  a  good  penne,  1  am  nowe  rcdye 
to  ¥,r\te:jay   terme  mon  pnrckemyn   bie*n 
hony  et  ay  apresté  vne  bonne  plume,  je  suis 
maintenant  prest  a  escripre. 
I  n(,rai>e  out  a  writyng.  Je  oblitère,  prim.  conj. 
ajid  j*-  efface,  prim.  conj.  Scrape  out  this 
lyne,    it   is  falsely  written  :  effacez  ceste 
ligne;  or  oblitérez  ceste  ligne ,  elle  est  faut- 
cement^escripte. 
I  <^crap«  with  my  oayies,  or  fête,  as  any  foule 
dotbe.  Je  gratte,  prim.  conj     She  ioved 
•     _  nat  her  bousbande  wbyle  he  lyved,  and 
*ow  she  wolde  be  gladjfe  to  scrape  hyrîr-f 
/out  of  the   ycrthe  with  ber  nayles  :  elle     \ 
naymoyt  point  son  ma/y  tant  quil  estoyt  en 
rie,  mays  mayntenant  elle  le-rouldrxtyt  grat-     ' 
ter  kors  de  la  terre  de  ses  ongles.  Yond^r 
doggï  scrapetb  to  make  a  boie  to  byde     ' 
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bis  dyner  in  :  ce  cfcirn  la  gr^ttiê  vng  trou 
pour  cocker,  or  mucer  $o»  duittr  detUnt. 
f  séRiTTK,  as  a  beest  dotbe  tbtft -^Ulb  shafp 
'  oayies.  Jegrattgne.  Tbe  qana  h/ilb  serait* 
hyin  by  tbe  face»  le  çkal  la  egrattgn*  fmr 
le  visaiffe. 

I     I  sciUTCHi  witb  my  nayles  ^'bereit  ytcluth 
I     ■         Je  gratte,  prira.  conj.  Com»,  scratchv  my 
]  backe,  I  pray  tbe  ;  vieiu  gratter  won  dot ,  /r 

te  prie, 
l  scnrvK  a  tbjrng,  I  diserybe  the  mancr  ol  it 
Je  descris,  prim.  conj.  lie  srryved  lier  to 
tbe  nynthc  degré  '.  U  la  descriuitjusgues  tiu 
neujiesme  degré. 
I   SCHCGGELL   witb   onc'  to    gette  Irom   h>ni 
or  by  cause   I  wyll    nat  olx-y  hiit  rorre< 
tion.  Je  mestriae ,  v^rbum  médium  prim 
conj.  1  scruggeil  willi   byjrii  t^r  me  rsiniu 
a  Itiy.  ^ 

I   SCfTTE.  Je  docque.  ">** 

S   B^rtjlit   E. 

I  SEASo?!  meate,  as  a   coke  dothe.  Je  saysoniu 
la  viande.    I   hope  -you    shal    fyiide   )oiir 
venayson  as  weli  seasonned  a)  any   tlial 
you  dyd  eate  this  twelve  monotheri  jf^^ 
père  que  votu  trouurrei  vostre  venayson  uiuti 
bien  saysonnée  que  pièce  que  votu  manijin^ 
lez  dang  an  en  ca. 
I  sea.ion  upon  a  ihyngo,  as  «  Jiauke 'dothe.  7»- 
assaytonne,    prin».   conj.    She    say»oiiii('«l 
jupon  tbe   fesante  al  the  liçst  flyghl  :  rllr 
assaysonna    sur    le   faisant,  a    lu  premifrr 
voilée. 
I  SE  a  thynge  wit>i  mynn  e.jea.  Je  leiys,  nou» 
voyons,  je  vis,jay  veu,je  verray,  Xyrrity, 
A.  toyent,  N.   veysmrs,'  A.  qu4  je  tayc  ur 
voy,   que  je  t'hisse,   A.    veçir,  tert.    conj. 
vise,  imperative,  A.  1   s«   or   l>eboide  a 
tbyng.  Je  pw,  prim.  conj..  For  f  se  •  or 
fbebolde».  In  tbe  imperatyVe,  tb^  u»< 
tenez,  as  «se,  thèse  women  wepe  downe    ' 
»  '  •  rygbt  »  i  tenez,  ces  femmes  pleurent  a  grosse» 
larmei.  And  je  c,eme,  prim.  conj.  Cursed 
be  tbe  iyteli  dogge  wbicbe  iiarketii  «.nd 
sceîb  nolhing  :  maaldit  svyt  le  petit  chirn 
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i^iii  abayf,  ahajf,  abajrr,  tnaldtt  ioU  le  pfttt 
chien  tfut  àbayt  et  $t  ne  vojri  riem. 

I  V  aboute,  1  loke  iitmrtô,  u  onf  dotlic  that 
veweth  •  countraye  or  a  pUce,  thaï  cm- 
l«th  lii».eye  every  whclTe,  Je  pourjfctt  ma 
vrur,  prim.  conj.  As  Jus  Mve  or  ioked 
aboute  the  countraye  :  conttuent  il  pourjec- 
loyt  U  pays. 

I  KKVLK.  Je  cingle ,  prim.  conj.  And  thf^y  ^yicd 
so  farre  tliat  thcy  camé  to  a  wondrous 
yiande  :  et  Ut  cinylerent  li  auant  <fuUi  vm- 
ilrenl  a  vne  isU  meruailUuse.  I  fynde  aliM 
/*•  naige,  prim.  conj.  ai  ilz  naigerent  si 
auant  ifuiU  vtndrrnt  a  vne  iste  meruail- 
Uiuê,  Dut  nmiger  i»  proprrly  to  rowe  with 
orea. 

I  ^iJOURNB  ,  I  boorde  in  ançther  m«nncs  hou.^c 
for  a'tyme,  or  I  taryfc  in  a  place  for  a 
ftcason.  Je  séjourne,  prim.  conj.  Are  you 
niyndod  to  »ejourDe  hère  iongc  :  estez  vous 
délibéré  de  séjourner  icy  longuement? 

I  sEfcK  in  a  cofer.  JnfouilU,  prim.  conj.  I  havc 
tought  ali  the  cofers  I  liave  for  your  wril- 
ynge  :  jay  fouyllé  en  tous  Us  coff'res  ^uejay 
pour  vostre  escnpture.  For  t  what  seLc 
i  you  » ,  as  we  demaunde  a  atraunger,  ttii^ 
s«y«  ifuf  demandez  toutT'uaé  for  •whomc 
•  sçke  you  • ,  après  (juijJ^^mandé^  vous  ?  but 
ihis  verbe  niay  ^  JSwd  iTiOi^owe  out ,  as 
we  wyll  seke  you\tbere  as  we  go  :  nous 
demanderons  après  lolu  en  ckfmyn. 

I  seke.  Je  quiert,  or  enguiers ,  I  scrche  for  a 
thyng.  Je  guirrs,  novs  guerèns,  je  guis.jay 
ijuis,  jfifurrniy,  guirr,  yu*  J<«  quiere,  gue 
je.firi>ti,  yu^rrr  and  guerre,  tert.  conj. 
I  shall  «eke  him  out  and  hc  be  witli  in 
^  London  <:  je  le  guerrgy  jil  est  dedens  Lon- 
dres. •      /*»'  , 

I  seke  out  a  thynge,  I  MTche  it  so  longe.  Jcn- 
sercke,  prim.  conj.  and  jV  surgmers ,  con- 
jugate  lyke  his  symple  je  guiers,.  I  scki;. 
The  good  wyfe  woide  never  seke  her 
dougther  in-tbe  oven  and  the  had  nat  b«n 
ihere  afore  :  la  b»nne  femme  ne  serckeroyt 
jinays\3la  JUU  au  four  ti  elle  ny  eust  este 
parauanl  rllr  mesmes. 


I  seke  out,  as  a  hounde  srketh  out  his  game. 
Je  trace ,. prim.  conj.  Seke  aatjlen  seke. 
trace  aatten  trace.  Throw  yourglove  where^ 
you  wyl  and  my  doggc  shal  «eke  it  oui  : 
jectez  lostre  gant  la  ou  il  vous  playra,  or 
ou  vous  tfoulrz ,  et  mon  ckien  U  trouvera.  • 

I  8KKTN,  I  waxe  «ycke  or  fall  sicke.  Je  démens 
malaïU.  My  fatlier  syckSncd  -firsl  \ipon 
saynte  Bartylmewea  evyn  :  mffh  père  deuini 
malade  premier  la  veille  saynct  liarlfiolemy, 
conjugale  lyke  his  sympre  je  viens',  I 
corne. 

IsEELE  a  letter  my  selfe  or  any  other  vrityng. 
Je  selle,  prim.  conj.  and  je  enselle,  prim. 
conj^I  wyll  teale  this  letter  and  than  I 
wyll  go  with  you  -.je  selleray  ceste  payrr  de 
lettres  et.adonc  je  iray  auecgues  vous,  l 
liave  sent  him  ali  liis  Writynges  »ealcd  ii) 
a  bagge  :  je  luy  ay  enuoyi  toutes  ses  escrip- 
tures  ensellées  en  vng  sachet.  \ 

I  SRLû  ware,  or  marchaundyscrofany  ih^ng.  Je 
veiuis ,  nous  vendons,  je  vendis,  juy  vendu, 
je  vendray,  que  je'iende ,  vendre.  I  wolde 
gladly  sell  ail  the  good  I  havc  for  a- 
houodred  pounde  :  je  vendroye  voulenliers 
tous  les  biens  que  jayk  i>our  cent  Hures. 

I  SF.MK,  I  resemble  or  'am  lyke  to  oncin  con- 
discyons   or  fygure.    Je    resembU ,    prim. 
conj.  The  coyetousc  man  semcth^ykc  a 
j  Dtan  in  a  dropsye,  the  mt»rc  he  drinketli 

the  more  he  may  .  le  conuoyteux  rrsemble 
a  lidropigue ,  tant  plus  il  boyl  et  tant  plu.% 
il  veuU. 

It  semeth.  //  mi  semblé,  prim.  conj.  //  nust 
aduis,  conjugale  in  <  me  tbynketh  ».  Il4St 
aduis  a  ses  $eignieart,  il  me  est  aduis,  U- 
«emeth,'it  a^pereth.  Il  me'  sendile.  It 
sAmeth  me  that  he  byddeth  you  reason 
and  you  c«n  se  il  :  jV  me  semble ,  or  il  mest 
adais  guil  vous  offre  raison,  si  vous  ie  poiu: 
veoyr.  *^> 

l  SENDE  a  man  worde  of  a  thyng  by  OKSsage  or  . 
by  letter.  Je  luy  mande,  je  luy  ay  mandé, 
mander,  prim.  conj.  »ad  je  nonce,  prim. 
conj.  I  sende  hym  worde :j«  lay  mand^.  I 
sende  for  a  man  by  message  or  Icltcr  to 
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çpm«  and   speake  wit|i  me  :  je  m^dt.  I     , 
seiide  for  hyra  -.jt  luy  mandr.   The  kyu^'e     ! 
•endeth  for  bym:  /«  wy  le  maïuU.  If  1  be     | 
•en»   for  I  wyll  go.  bîkçU   nat  :  ji  on  me 
mandf  je  yrny ,  aullrement  non.  or  fWYnl. 
What  do  you  liere.  beré  is  no  bodye  sent 
for  you  :  (fuefaulfz  vous  icy^  il  ny  a  ame  . 
icy  (fui  vous  m0mh>-^„^^  < 

I  »ende  a  thin^  (o  ope.  Jenitoye,  pnm.  conj.  I     j 
Mnde    liym    a   lelter  :  je  luj  enupre    met     'y 
i'itres,  àndjr  transmeu.   coniugaJe   lytc 
lii»  sympicjc  mru,  I  put.  And  je  destine,     , 
pnm.  conj.  God  scnde  you^  as  we  use  to     ! 
answere  bcgi,'ars.  whan  we  ke  nat  myndcd     ! 
to  gyve  tliem  almes^e  :  Dieu  vous  toit  en 
ayde.    God    sende    you     yvell     cl»evyng, 
whiche  is  a  maner  of  cursing  :  Dxtu  vous 
met  en  malle  sepmayne. 
I  »ende  fortbe  a  letter  of  marke ,'  as  one  prince 
dotlie   agaynst  .tbe  subjectea   ofan  other 
countray,  bycause    lus  people   caii   bavt- 
n'one  other  justyce  therc.  Je  luue  manfue. 
jay    htué   martftte,   lieuer  nuir^ue,   prim. 
conj.  Thç  lyng  was  fayne  lo  sende  forihc 
a  lelter  of  marie,  whan  <»e  had  ail  doae  :  ' 
il  fut  force  au  rof  quant  il  auoyi  tautfaict 
de  lieutr  manque,  for  he  coude  otberwise 
hâve  no  justyce  :  car  il  ne  pauoyi  aultrement 
auoyrjusiice.  God  sende  you  good   lucke 
m  yoqr  jo^urney  :  Dieu  vous  doynt  bon  en- 
contre:  Go*scndc  you   good  spede  :  Diru 
lious  veuille  conduire.  God  sende  you  heltr.  : 
Dieu  vous  doyitt'ht^'SHitté.  ■    ' 

r  SEQCMTER.  I  put  a  thyng^om  the  posses- 
»oure  by  the  auclorjle  oA>judge.  Je  se 
qaestrc,  prùii.  corïj.  Tb<rjudge  halh  sc- 
quesfred  ber  tyll  it  be  tryed  who  ought 
to  marye  her  :  lejug^e  la  séquestrée  tant  quil 
toyt  congneu  lequel  des  deux  la  prendra  a 
femmei 

I  sïRCHE.  1  seke.  J«  serche  and  je  enservhe, 
prim.  conj.  I  baye  sercî^d  ail  the  cornars 
in  the  bouse  for  bym.Yut  I  can  nat 
fynde  hym  :  jay  serchè  toas\,s  çoyn,jz  de  la 
mayton  pour  luy,  mais  je  n,  U  peuii  pas 
trouuer. 
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I   .*rche  a  rofer  qr  a  maaie.'  Je  fouille,  pn„. 
conj.  Me  thynknb  it  ii  no  g,«<|  man.r,  i„ 
Mrcbe  ones  cofer  whan  he  i,  „ut  ol  llu 
way.  :  i/  mttt  aduu  que  test  contre   ho„n,^ 
mrUi^e  fouiUer  en  le  coffre  daullruy  quaut 
d  eh  Aon  TV~tt«ry(. 
I  »ercbe  the    see  with    a  ...Vndyng   lead.-    t., 
knowe  howe  depe   it    is.   Je  p,lo,,e .  ^^n,u 
conj    it  is  daungeroui    to   My\e    to   „,.,,. 
.thcvihore.   if  you   serche   nat    witl,   il.. 
»owo\|yng  leade  .lo  knowe    whether    th. 
:  we  he  Vpe  ynougl^^  il  est  danijerru.,  an 

I  5/rr  trop\res  de  U  nue  i,   on   ne  ,„l„it, 

pour  cherchai  la  mer  y.  est  parfon.U  u.sr: 
<fu  non. 

l  serche  the  acte»  or  condyscion»  of  é  p«„„. 
Jr  menquest^,  je  me  sui$  enifuesté ,  niqursU, . 
verbum  médium  prim.  ronj    and  in  thi» 
»«nc«  I  i)nàf^  je  muesiujue ,  jay  inuesiuinr, 
>nuesh,juer,    prim.   conj.    (    s|,al|     vrch. 
what  his  ronversacyoïi    hath    Iwn  :  /e  ,„. 
niqnestrniy  comment  il  sesl  conurrsè ,  oi  ,/, 
quelle  ne  d  a  esté.  \  wyll  never  l>e  t..  ru 
ryouse  to  serche  for  an  otljy^man»  ar  t,  > 
jumays  ne  seray  trop  curieux  pour   n.nru, 
ifuer  les  fais  daallruy.  '■  ^ 

I  seue.  I  wydder  or  dcie  up,^,  )„  olde  ..,., 
doth.y^mr  a.iseychis,  »cc.  conj.  1  his  lrr«> 
v»yll  scere  w.thi,,  a  yere  or  twayne  :  ,n, 
arb}t  se  asseicliera  entre  cy  et  ,,uj   un   ou 
deux. 

I  »ere  with  a  hoote  yron  .  as  n  smyll^.r  cyrnr-  , 
giendothe.  J^  brujle  de  feV  chaula  .\/i.l 
you  wyll  make  hym  a  carte  h^rse,  cntt. 
ofajoyntor  twayne  ofhis  taylc  and  .eert 
it  ùp,  >Yban  you  hâve  donc  :  si  vou.rh 
louUz  faire  tng  ckeual  pour  û  chariot, 
couppez  v^ejoyncle  ou  deux  de  smqueue  ri 
bruslés  la  de.  fer  chautt  quant  ious  aut: 
faict. 

1  »ere  with  waie,   or  in  a   Mère  clolhe.   .//• 

encire  and  je  cire.   prim.  conj.  Ile    hath 

•eered  bis  boxe  of  lelter»  for  feare  of  the 

weather:  ,7  a  encyré  sa  hoaete  dune  toylle 

-    cirte  de  paour  de  maluay»  temps. 

I  SEP^E,  as  a  servaunt  dothe   hi»  maysler.  or 
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•uclie  Jykef  Jr  ters,  nous  $eruoiu,  je  teruys, 
jay  tfntjr,,  je  strairay,  ^ae  j«  terue,  terutr. 
^t^d  j*  administU,,    prim.    conj.    I    liavc 
■érveci  liyni  trewiy ,  I  take  God  lo  recorde. 
•nd  lie  deservetli  it  B8  lytell  as  e»er  dyd 
mêti-.je  luY  ay  struy  lojallemfnt ,  joftpclU 
l>uu  tn  teinoing ,  et  il  la  rtmuiier^  aussi  peu 
tfue  oiKfttftfil  komme. 
I  nervu  ooett  Lis  table.,  J«  ters  aja   labk.  lie 
cân  serve  at  a  table  wcl  :  U  scayt  birn  ser- 
uyrt  lu  table. 
I   serve  or  mynister.  Je  administre ,  prim.  conj. 
I  serve  hym  of  as  many  corymodytics  a» 
any  ofre  rrtan  \j«  luy  administre  autant  de 
cotnmoddez  <^ue  nul  aultre'i'n^  pour  tnq.  ' 
I  serve  bne  well,  or  I  serve  «oè  f«!yr&,-wliiclie 
kyiide  of  spckyng  we  use  whan  one.Kâlh 
xlispoynted  us,  or  done  us  à  displeasurc.  Jje 
luy  bayllf  belle.  Yoii  liavc  servrd  me  wel , 
or  you  liavo  servcd  me  fayre:  tous  mauc's 
bùilU  belle.  Serve  liim   as   lie  shuldc  be  : 
\/ayllez  luy  belle  comment  ilfanll.  On  me  la 
baylU  belle  assez,  usyng  flie  «enses  of  j> 
haylle^  artd  to  lliem  joynyrij,'  belle,  and  al- 
lorypIÇe  the  f)ronowi)C,   as    llie   sentence 
sliall    rcqnyrp,  as  yr   tr  buylle  belle,  je  luy     \ 
bayllr  belle,  je   vous    baylle   belle ,  je    leur 
haylle  belle ,  tu  me  barlles  belle ,  de.  |, 

I   serve  oue  of  llic  same  sauce,  whiclie  we  use     | 
Ml  maner  of  a  proverbe.  Jr  fuys  de  tel  nain     \i 
ioujipes.i  siiali    serve  "jou   of  ihc   saine     ! 
■iàiice:  je  tous  jeray   de  telles  souppes.    I      ! 
sball  serve  liym  of  tlie  same  sauce  :  je  luy 
Jcray  île  tel  pain  souppes  and  je  baril"  de 
mesmes.  Gare  you  nat,  I    wyll    serve  liim 
o^  tbc  same  sauce  :  ne  vous  chadle ,  je  hiv 
biulleray  de  mesmes.    ^^ 
l  SEASE,  or  Uké  possession^^any  tbyngc.  Jas- 
sat^ontie,  prim.  conj.  and  je  sursis,  jay 
sitysy.saysir,  sec.  Conj.  I  wyll  sease  hym 
in    bis   landes  :  jeAussaysonneray    en    ses 
iejjti,  or  je  le  saysiray  en  ses  terres. 
I  SKSSE,  as  a  kynges  olbcers  do  a  kvngcs  sub- 
je^s,  what    tbey    sbail    paye.    Je   taille, 
prim.   conj.  but  je   tauxe   is   more  pro- 
per.  Howe  sbali  tbe  |>eople  be  sessed  at 
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tbis  next  paymeol  :  comment  seront  Us  gens 
nitllez ,  or  taaxez  a  ce  prouchayn  payement  ? 
I  $ET  a  borde ,  as  meo  be  sctte  a  borde  in  tbc 
»ee  oui  of  Iwtes  in  tbeir  sbyppcs.  Je  em- 
banfue ,  prim.  conj.   Wban   ail   tbe  soul- 
dyers  be  set  a  borde,  let  me  bave  vrorde: 
quH^t    tous   les    souldars    sont   embartfue: , 
(fuon  le  me  face  scaaoyr. 
I  set  a  brande,  or  a  poste' a  fyrc.Je  atyse,  prim. 
conj.  Set  tbis  brande  a  fyre,  if  you  intende 
to  kepe  fyre  ail  nyglit  :  atisez  ce  tison,  si 
vous  estez  délibère  de  garder  le  feu  toute  la 
nuYCl, 
J   sot  a  brodyng,  as  a  benne  dotbe,  or  siiclie 
^i.c  ..)bat  «yftetb    «pon    tbeir  yonge.  J,; 
coaijî;',  p,riin.  epnj.  I  wyll  set  ,si\c  bennes 
a  brodyrifj  agaynst  tbis  Marche  -.je  mctlrav 
conurr  six  (jelines  contre  ce  Mars. 
I  set  a  fyre,  I  kyndell  or  makc  a  lyre  l^nde. 
Je  ulumr,  prim.  conj.  and  je  atise ,  p^^m. 
_  -^=¥onj.  Set   tbis  faggot   a    f^rc  or  you   go  : 
"^       ulumcz  vr  Jayol  ananl  que  daller. 
J   set,  as   a   maii   seUetb   a   prccious  stope  in 
golde.    Je    mets  en   œuure.    This  stonc   is 
well  set:  ceste  pierre  est  bien.niise   en  oc^ 
ire.    I    wyll   set   my  rubye   in  fync  t^olde  ; 
je  j'eruy  mettre  mon  ruhy  enfyn  or. 
i  ^^a  gowne,  I  put  tbe  playtesofit  in  orcler. 
jk  plie,  prim.  conj.  And  je  mets  le.i  pltrs , 
jay  mys  lejî plies ,  mettre  les  plies,  ct^- 1  caii 
nat  sctte  a   gowne.,J   was  never  no  tay- 
iour  -.je  ne  puis  pas  mettre   les  plies   dnnc 
robe,  je  ne  fus  jamays  cousturier. 
I    set   a  Imuke  on  ber  |>erclic.  Jr  ^crc/ir ,  prim. 
coiij.  Go  set  my  bauke   on    hcp  perc^>  .' 
.   allez  penlier  mon  oyseau. 
I  set  a  bou.se  a  fyre.  Je  atise  vue  nuiyson,  or  je 
boule  le  feu   dedens  yir,  mayson.   I  can   do 
some  tliyng,,f()r  1  can  set  a  liousc  a    Ivre 
and   ronne  awaye'  by  tlie  lyght',  whan  I 
bave  done  -.je  .uny  faire  quelque  (;kosr,  car 
Je  scay  bouter  le  feu  en  inc  mayson  et  mai- 
fuyr  par  la  clarté. 
I  set  a  yonge setteorplanle.Jr/j/an/f.prim^onj. 
Who   (lyd    set   Ihis   plante  :   qui   a  planté 
crste  pUuUc  '^  '       <  ,         .    . 
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I  Mt  a  ioft« ,  as  a  man  ia  whaji  ooa  dolbe  pro- 
mote  htm.  Je  ïitiu  smt.  Nowe  Le  we  sel 
a  loft  :  maynienant  iommtM  no^  leuéz  juj  ? 
l  wyll  set  bym  a  iofVe  or  I  hav«  doae  wyth 
hym  :  je  U  lieuenty  sms  auant  que  jayt  faict 
de  luy.  '     . 

I  net  an  instrument  ofmu»ykc.  Jeniomu,  prini. 
conj.  and  jaccorde,  piitn.  conj.    and  in 
^       tins  sence   I   fynde  aiso  je  monte,  prim. 
conj.  Sel  my  virgynalJes  .  mtonnei  mA  es- 
pmettes.  >Sct  my  clarycordes  :  accordez  mes 
monocordet.  Set  my  lute  :  montez  mon  lui. 
So  that  every  of.thcse  verbes  is  proper  for 
tlie  «tencc   llial  I  hâve  gyve  exemple,  but 
accorder  is  commen  tbe  settyng  oC  ali  ma- 
ner  instrumentes. 
^  L4ai  a  parte,  I  aet,  a  syde.  Je  mets  a  part.  And 
je  rr poste, xoiijugMe  in  .  I  puti.  You  may 
setle   this   a  parte  for   a  whyle.   for   we 
sliall    nat  occupye  k  :   vous  pouez   mettre 
ctcy  a  part  poi^r  vny  peu,  car  nous  neit  au- 
rons que  fayre. 
1.  sel  a   pycturc  in  bordes.  Je  enchâsse ,  ^trim . 
conj.  No^e  that  my  picture  of  tbe  cru- 
cifyxe  is  sel   in    bordes,  it   dolb  moclie 
l.elter  tban  il  dyd  a  fore  :  maylttenanl  (jUr 
jay  enchâsse  mon  ym^e  de  crucifix ,  elle 

semble  beaucoup  plus  belle  quelle  ne  fuYSoyl 
par  deuant. 

\   sel  apon,  as  a  man  dolhc  on  liis  cnncmv.'.ye   - 
luy  rue  sus,  je  lu  y  ay  rué  sus .  luy  ruer  sus , 
prim.   conj.  Ile  dyd  set  upon  me   in   tbe 
_         open  stre^te  and  I  made  no  mater  lo  liini  :  • 
u  rua  sur  nioy  en  plaync  rue,  et  je  ne  Iuy 
demanday  rienf. 
I   set   apon   Jiym.  Jji  luy  rue  sus.   We   dyd   srt     ' 
apon  tbem  : /io(u    leur  ruasmrs  sus., Tiiey     \ 
sball  sel  apon  us  :  Hz  nous  riiront  sus,  etc.     ' 
and  in  tbis  sence   I    fynde  aho  je  donne 
-     dedcns ,  jay  donné  dedens ,  donner  dedens , 
|»Wm.  conj.  iiut   it  is   properiy  a»  borse- 
mcn  selle  apon  their  ennemye»  in  a  felde.     l 
Wban  our  bande  sawe  tbat ,  we  dyd  set     1 
upon   tbcm   at  the  «jde  of^them  :  quant    | 
noslre  bande  tit   cela,  nous  donnatmes  de- 
dens  de  cousté. 
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I  iel  a  prccyouae  ston^  in  Roldo  oV  sylver   J, 
«/«iM  cuure,  jay    mys  en  œuurr ,  metin 
en   aruurf,  conjugale  iu  .1   put ,.  ;r  «,./,, 
,andy«  enchâsse,  dcclared  afore  in  .  I  jcl, 
•  as  a  man  setletb'a  precyousc  sione  .. 
I  sette,  as  a  hunier  actlelh  bis   bayes,  o*^  bi. 
toyJles,  orany  other  tbingc»  lo  taie  «yide 
boesles    wilb.  Ji  Uns ,    conjugale    in    .1 
«l)cnde..  Go  set  Tor  some  ronnyes  r  „tlr: 
tendre  pour  prendre  des  connynt. 
I  »tt,  as  a  place  is  set  in  good  or  badd«  «oylc, 
or  in  apleasaunte  or  displesaunl  syt.v  J,- 
situe,    pria,,    conj.    Hycbeiiionle   is    very 
well  »ct  in  my  myndf;  lUchrmonl  nt  fort 
bien  situé  a  mon  adaif. 
I  sel,  as  a  prinler  dotbe  bisb-ttcrs  in  bis  fornu' 
'Je  compose,  prim.  cojij.  Vour  worke  muM 
nedcs  go  forwarde,  for  i  bave  fonrc  (liar 
do  uolbyng   cis    but    iet    upon  it  :  </  rst 
forcç^  que   loslre  oeuutr  sàuance,   car  jay 
quattre  qui  ne  fvnt  a'ullre  chose  que  corn* 
p^er. 

f  sot  rprjwnncr  lo  bis  raunsomc.  Je  ranomn, , 
prini.  conj.  1  h-nslc  to  go   bofne  sborlly, 
for  I  am  set  lo   my    raunsomc   ail    redy 
jespere  que  je  reinurner,ay  a  Id  mayson  hirn 
.  tosi ,  car  je  suis  rançonné  desja. 
I  sot  a   siège,    as   a    prince    dotbc  agaynsi    .. 
stronge  towne  or  bolde.  Je  planleTe  sirye  ; 
prim.  conj.   h  wa»  a  goodiy  sygbl    lo  se 
wban  tbe  Lynges  good  grâce  dyd  set  bis 
siège»  byfore    Tonrnaye  :    i7   faisoyl    hjuii 
veoyrla  bonne  ;jruce  du  roy,^quant  il planiu 
son  sietjr  deuant  Tour'nay. 
\  sel  a  syde,  as  ^counsaylonrs  or  judges  do  ail 
their   maters  for   tbe  basiy    spedynge'  of 
some  one.  Je  postpose,  prim.  ronj.  and  jr 
meu  a  part.    Tlie    kynt;e   wyll,   ali   otbcr 
tbyngés  sel  asydc,  tbal  you  cxamyne  tbis. 
mannes  nialer   and  tbat  you   make  byni  ' 
breife  expedycion  :  le  roy  t^eu^MfuéJ toutes 
choses  post posée  s,  or  mises  a  part ,  qui  tous 
examinés  la  cause  de  cestuy  et  que  vous  luy 
faciis  briefuè  expédition.  \.' 

sel  asyde,  ï  set  oui  of  ihe  waye  or  from  ib*» 
resydewe.   Je  mets  a  pari,  and  fe  repottr. 
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ftrim.  ronj.  »nd  je  nuts  arrière ,  conjugale 
m  «  Kj^t».  Set  thi>  asy^e,  tjW  Icali  for 
Il  :  reftosUi  cecy,  or  mettez  ceey  afori,  or 
mrtiet  ctcy  .arrière ,  tant  <fue  je  demande 
npre.%.         ,  *■« 

I  net  «A  inocule  by  liym  as  lie  doihe  by  me  .je 

donne  autant  de  liijr  fjùil  Jaict  de  moy.  *■ 
I   set  a  sonnyng.  Je  meta  au  soleil.  Go  »et  thèse 
glasses  of  rose   water  a    soiyiyng  r  allez 
mettre  en  voyrrrr  deaae  rose  au  soleil. 
I   set  at  large,  as  meh  do  yonge  foikes  or  hor- 
scs  lo  lette  tliem  go  at  their  lybertye.  Je 
eff'rene ,  prinj.  conj.  And  you  aette  byra  at 
large  ncfwe,  twonty  to  oiie  he  i»  ondone 
for  ever  :  si  vous   leffrenis,  or  si   vous   le 
mettez  au  large  mayntenant,  vingt  contre  vikj 
il  est  giisté. 
I   set  u  laske  or  charge  "upon  rtiy  subjectes.  Je 
imfiose ,  prim.  conj.  The  kynges  busyncs- 
se»  be  so  grcal  ibat  we  muste  ucdcs  set  a 
lasle  updïl  the  conitnens  :  les  affaires  duf 
^  rvy  sont  si  tresijrandts  quil  est  force  de  im- 

poser vn(j  tauLr  sur  le  commun. 
I  srt  al,  as  a   mau  dolhe  tliat   setleth  a   priée 
upon  a  tbyng,  as  I  «elle  iny  borse  at  four 
poundc  :  je  Jays    mon    chenal    a    quatlre 
liitres.  Howe  moche  sel  you  his  plate  at  : 
Il  comhien   mette:   vous,  or  combien  Jaictez 
toits  sa  vaisselle  danjeni? 
I   set  a  thynge  in  my  lappc.  Je  cngeroime,  prim. 
conj.  Comc  hyllicr,  Kalc,  and   I  wyll  set 
tlic  on  my  lappc,  and  dauncc  the  :  rirns 
ca,  Kathelme,^  et  je   te  engeronneray  et  tr 
feray  danccr. 
I    set  at  onc.  Je  Jays  daccort.  iNo  man  can.  ngre 
,,    llicm   or   sette   tbem    at  one  :  nul  ne  les 
l>eull  (njrier  ou  faire  daccort. 
I   set   at    naught.   Je  desprise,  je  vilipende,  je 
mesprise ,  jailnichile ,  je  contempne ,  je  post- 
poie,je  vitupère,  ttnd  je  adneantis.  Wotle 
>ou  wbom  yon  set  at  naught  :  5caur;  vous 
(/iifi  homme  cett  gue  vous  deprisez,  or  gue 
vous  vitipen'iUi,  or  que  vous  mcsprisez ,  or 
que  vous:can'iempnès,  or  ijuc  vous  f>ostposez , 
or  qi^e  l'oiw  vitufterez  ? 
J  set  at  naught,  l  estyme  onc  or  regarde  hym 
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notbynge.  Je  vilipende,  fé'xtn,   conj.  and 
je  'adnichile ,  prim.  conj.  and^V  m  donne 
rUiu  de,  or  je  ne  tient  compte.  I  èet  liym 
«  ^t  naught  -.je  ne  donne  riens  de  lity. 

I   aette  a  worke.  Je  metz  en  besongne,  or  jemhe- 
,  soigne,  and  je  metz  en  oeuure.  Thèse  poore 
man  be  coiue,  but  who  sh'all  set  tbem  a 
.   worke. nowe  :  cet  pouret  gens  sont  venus, 
mayt  gui  let  metlera  en  besongne  maynte- 
nant,  or  gui  les  metlera  en   oeuure  mayn- 
tenant? 
I   set  a  worke,   I  sol  in  occupacyon,  or  bûsy- 
nesse.  J emhesoigne ,ipr\fn.  conj.  I  bave  set 
hym  a  worke  for   thèse  iwo    houres .:  je 
luy  embesoigné  pour  ces  deivc  heures. 
I  selte  aworke,  i  cause  one,  or  slyrre  onc  lo 
do  a  thynge.  Je  metz  en  oeuure.  I  praye 
you  ,   selle    hym  nat  a  worke,  he  çan  do 
yvell  ynougbe  of  hymseife  :7c  rou5 /jnV, 
ne  le  mette:  poynt  en  oeuure,  il  scnyt  faire 
mal  assez  de  soy  mesmes.  \^ 
I  set  onc  a  worke,  I  provokc,  or  counsaylc  him 
to  do  a  slireude  tourne.  Je  aposte ,  prim. 
conj.    If  I    kncwe    who   dyd    set   hym    a 
worke,  he  shuide  repent  il  :  si  je  pouuovs 
cOngnoisIre  gui  laposla  premier,  il  -sen   n 
pentiroyl. 
1  sel  backewarde,  or  bjnder  a   mater  thaï   i( 
gothe  nat  forwarde.  Je  désauance ,  prim. 
conj.  I  bave  sel  hym  backwarde  this  niorn- 
ynge  more  than  he  shall  corne  forwarde 
thèse    seven  yercs  :  je  Iuy  plus  desauancé 
ceste  matinée  guil  ne  se  aaancera  de  ces  sept 
'  ans. 
i   set    by    a    tbing.    Je    tiens    compte,  jay    tenu 
compte,  tenir  coitipte ,  etc.  I  sel  as  moche 
by  hym  as  is  worthe  :je  tiens  autant  de  ,,. 
compte  de  luy  comme  il  vaull.  l  wolde  thou 
knewesl  il  I  sel  naught  by  the  :  je  loul- 
droye  bien  gue  tu  le  sceusses  gucje  ne  tiens 
compte  de  toy. 
I  set  by  one,  I  estyme  hym,  or. regarde  hym. 
^    Je   tiens    compte ,  jay    tenu    compte,    tenir 
compte,   and  je   donne  garde,  and  je  ac- 
compte.  1  set  moche  by  him  -.je  tiens  grant 
\  comf)te  de  luy,  je  donne  beaucoup  de  Iuy.  I 
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•M-t  naught  by  l.ym  :je  n,  Hens  compU  de 
luy.  or  jr  tu  donne  riens  de  Itry. 

I  wt  by,  or  bave  ia  eslymacyon.  Jaconte,  or 
-jaccompte.  The  man  i«  byghely  tette  by  in 
our  countraye  :  Ihomme  est  fort  accompté 
en  nostre  pays. 

I  set  downe.  I  rest  me  on  a  seate.  Je  massis, 

"'^''nasioys.je  me  asseys,je  me  suis  assis, 
je  massieray,  qaeje  massie,  ifueje  massrnse, 
teoyr.  tert.  conj.  He  sytleth  with  lus  baclr 
to  tbe  alUre  :  il  sassiet  le  dos  vers  laultel, 
Syt  downe,  y  pray  you  :  siezvqus.je  tous 
prie.  I  wyll  nat  syt  tyU  you  be  redyc  Je  ne 
me  seyeray  pas  lantjfue  vous  soyez  prest:  ïn 
thc  stede  of  a  good  man  we  set  a  shrewe 
upon  tbe  bencbc  :  en  lieu  dumj  preudhomme 
nous  mettons,  or  nous  seons  vng   mauluays 
homme  sur  le  banc. 
I  sette   forlhe,  as  a    man   setteth    fortbe  tbe 
persone  be    is   disposcd  to    avaunce,   or 
promoie.  Je  pre/erre,  prim.  conj.  and  je 
auance.  prim.  conj.  Me  selletb  fortlie  bis 
cb>ldren    tte    beat    of  any    irian    tbat   I 
knowe  :  il  pre/erre,  or  j7  auance  ses  en/ans 
le  mieulx  que  homme  tfue  j^saiche. 
i   set  fortbe.  as  a  company  dotbe  wJian  they 
bcgyn  to  go  forwarde.  Je  me  auance,  scr- 
b.iiii   médium  prim.  conj.  and  ;>  marche. 
Tbe  armye  settetb  frtrtbe  al  redy  :  larmier     I 
saiiance  desja,  or  se  aannce  desja.  [ 

I  set  fortbe.,  a.s  a  workeman  selletb  forlhe  biji^J 
craft ,  or  as  one  ibing  sbewelb  tbe  bcaulte     l 
of  anolber.   Je^  donne  lustre,  prim.  conj. 
This  blackc  veivet  gownc  setlelb  fort  tliis     f 
lady  vcrye  well  :  cesie  rohhe  deiellours  nuyr     ' 
huiUeJnrl  bon  lustre  a  teste  dame. 
l   set  fortbe  on  my  journay.  Je  me  mets  en  che-     \ 
min.  \yban  sette  you  forlbc  on  your  jour-     ] 
nay,   and  God   wjJl  :  quant  vous  mettcrez     | 
vous  en  ch^myp,  seBim^râyst?  j 

I  set  forlbe  tbe  qualylies  of  a  person.  or  ibe     ! 
V         partvcuJcr  tbynges  contayned  in  a  greal 
mater,  or  sucbe  lykc.  Je  singularise,  prim. 
CODJ.    and  je   descrips,  co<yugate    in    •  I  .  ' 
•  Write . .  je  escnps.   Now   bave  I  sbewed 
you  \^^  a  geoeraltie  tbe  contentes  of  tbe 
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cbapiter,  but  to  fet  forlhe  tbe-partyculer. 
requyretb  a  furtber  layser  :  or  vous  ay  jr 
compté  en  somme  le  contenu  de  ce  chapitre . 
mays,  pour  le  singulariser,  demandez  my 
plus  grant  loysrr. 
f  set  forwarde  a  person,  or  avaunce  bim  lo 
»  promocyon.  Jaduance,  prim.  conj.  I)e 
clared  in  »[  set  fortbe,  as  a  man  seitelb 

•  fortbe    tbe    person    be   is    disposed   n. 

•  avaunce». 
I  set  forwarde,  I  furtber  bym,  or tvaunce  bym. 

J*- /aiuincf,  prim.  conj. 
I  set  forwarde,  as  an  armye,  or  greal  compn> 
dotbe.  Je  me  auance,  and  j>  marche  auanl. 
prim.  conj.  Wban  sbait  tbey.set  forwarde: 
quant  marcheront, Hz  en  auant?' 
I  set  fre.   [  set  one  clerc  witbout  payeng  o( 
any  monev,  or  jeavyng,  or  bearyng   of 
any  charge.  Je  quicUe.  I  wyll  set  you  fre  ; 
jcvoiu  qnictteray.  As  for  your  costes ,  take 
no  tbougbt  for,  I  wyll   set  yoli'  fre  :  quant 
a    voz    despens  .    ne   tous   chaille  ;  je   i ohj 
quictteruy. 
I  set  herbes,  or  trces.  Je  plante,  prim.  conj.  I 
bave' set  rose'inarye  and   sage  ynough  ii, 
my  gard..yne   :  jay  plumé    en   mon  jurdm  . 
du  rommaryn  et  de  la  sautje  assez.  ' 

I  set  hyesl,  or  upper  moste  in  a  companye.  .Ir 
préside,  prim,  conj.  and  jr  liens  le  haull 
hoUt,jay  lenu^e  haull  bout,  tenir  le  hault 

■ bout,  conju-ate  in  .1  bolde  ..  Ile  beareth 

us  in  bande  tbat  be'^was  ai  ihe  feetl;  but 
be  can  nat  tell  wlio  dyd  syl  hyghest,  r.r 
w.bo  dyd  syl  uppftrmoMe  :  j7  nous  /ait  a  ' 
croyre  quil  estoyt  a  la/este,  mais  il  ne,  scait 
pas  qui  presidoyt.  or  qui  tenoyt  le  hault 
boit. 

I  sel  in  ofder  oné  by  anolber,  or  in  arrayc. 
Je  arrenije.  prim.  conj.  and  je  urroye . 
prim.  conj.  I  bave  .set  my  borses  in  or- 
dtT  :  juy  arranijè  mes  ckeuaulx.      ' 

f  set  in  order  the  ihynges  in  my  bouse  or 
sboppe.  Je  betreche,  prim.  conj.  I  wyll 
set  my  tôles  en  an  jjrder  and.  comè  to 
you  :  je  bttrecheray  mes  outtlz  et  viendray 
a  vous.      .  _, 
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.  I  Mt  in  order  writyngi**,  or  suche  iyke  thynges. 
Je  rfdigf  m  ordre,  prim.  conj.  I  wyll  set 
my  writynges  in  order  tiiat  I  may  fynde 
them  whan  I  «liflil  liave  nrd«  :je  rtdigeray 
met  escrip(urft  en  ordre,  afin  que  je  Us 
puiMêe  trottuer  <fuant  je  en  aartry  besoyny. 

I  set  yonge  plantes.  Je  enle,  prim.  conj.  I 
gryfjte  them.  J«  ente,  prim.  conj.  Deciared 
in  •  I  gryfTei.  '-^ 

I  set  in  tune,  as  nien  do  syngers,  or  mynstrel- 
ies.  Je  entonne,  prim.  conj.  Can  you  nat 
set  thèse  syngyng  men  in  tane  yet  :  ne 
pouet  vous  poynt  entonner  ces  chantres  en- 
core? 

I  set  in  tune,  as  mynsh'elles  do  their  instru- 
mentes of  musyke,  as  iute,  harpe,  virgy- 
nais.or  suche  lyke.  Je  monte,  prim.  cbnjj 
Deciared  afore  in  «  I  set  an  instrument  ». 

I  set  in  to  the  oven ,  as  bakers  do  thclr  hrced , 
or  othcr  thyng.  Je  enfourne,  prim.  conj. 
At  the  settyng  in  lo  the  ovcn  foikes  niake  \ 
syde  loves  :  a  Icnfourner  fait  on  Us  payns 
comux?  We  shal  nat  set  in  tyll  to  niorowc 
thre  of  thé  ciockc.  :  nous  ne  enfournerons 
-  poynt  justfues  a  dcmayn  an  niatyn  a  troys 
heures. 

I  set  in  worke,  as  goldsmythes  dothe  their  prc- 
cyouse  stones  in  ï'to  goide.  Je  mets  en 
ofMiir*' i  Topjugatc  in  «I,  put»,  deciared 
afore. 

I  »et,.l  ordayne,  as  I  set  a  lawe.  Je  mets  vne 
/oy.  He>halh  settc  ncwo  lawes  upon  liis 
j>eoplc  :  il  a  mys  des  loyx  nouuelUs  sur  son 
peupU. 

1  set,  I  put  a  thyng  in  a  place.  Je  mets,  con- 
jugnte  in  «I  put».  Where  shall  I  set  tliis 
5toolc  :  ou  est  ce  yur  jc  metteray  cestf  sca- 
bclU?  ^    '  '  . 

I  set  mon  in  araye  to  fvght,  or  on  arowe.  Je 
arrtn^e ,  prim.  çbnj.  and  je  arroye,  prim. 
conj.  Set  your  men  in  arayo,  our  entMuyes 
bc  comynge  :  arrentjez  voz  ijrns,  or  arroycz 
vot  gens ,  noz  ennemys  viennent. 

1  set  myne  eye  upon  a  lliyng,  I  beholde  i(.  Je 
mets  mon  oeil.  Jii  sone  as  hc  set  his  eye 
upon  me  :  aussi  tost  t^uil  mrist  loeyl  sur  nioy. 


I  s«t  my  wor<le$,  as  one  dothe  that  sp«keth, 
or  writeth  elegantlye.  Je  couche  mes  motz , 
jajr  couché  nus  motz,  coucher,  prim.  conj. 
'  Beware  of  hym,  he  can  sette  his  wordes, 
I  tell  you  :  gardez  vous  de  luy,  il  seait  cou- 
cher ses  motz,  je  vous  dis. 

I  set  more  by  my  selfe  than  I  ought  to  do.  Je 
me  ouUre  cùyde ,  and  je  me  estime  plus.  F 
sette  Duore  by  my  selfe  than  ail  the  towne 
dothe  a  fier  :  je  me  estime  plus  t^ue  ne  fait 
tou^e  U  reste  de  la  ville. 

f  set  no  force.  Je  ne  tiens  compte.  By  my  fuytbc 
she  setteth  no  force  by  it  :  par  ma  foy  etU 
ne  tient  compte  de  cela. 

I  set  no  store  by  a  thing,  I  care  nat  for'it.Vr 
ne  tiens  compte,  deciared  hère  after  in  •  I 
«set  store I.  I  set  ho  store  by  hym  :  je  ne 
tiens  compte  de  luy. 

I  set  one  a  gogge  lo  do  a  thyng,  or  I  set  one 

a  warke,  or  I  set  one  on  to  do  a  ihyng-, 

as  «  who  dyd  first  set  hym  on  i.  Lo<bke  for 

'     exemple  of  thèse  thre  verbes  afore  in  •  I 

•  provoke», 

I  set  one  a  lyghl  fyre.  Jalume,  prim.  conj.  But  - 
more,  profperly.  Jemhrase ,  prim.  conj.  I 
set  on  a  lyght  flaftiexje  enjlambe ,  prim. 
conj.  They  dyd  sette  the  towre  on  a 
lyght  fyre  or  ever  they  departed  :  la  tour 
fut  par  eulx  toute  embrasée  aaant  quilz  se  ' 
^H  partirent,  or  toute  enjambée,  or  Hz  embra- 
se'rent  la  tour  àuant  que  parlyr  de  la. 

I  set  one   a  heyght  amongest  the  starres.  Je 
stellijie ,  prim.   conj.    In    'the    olde    tymc 
they  usçd  to  set  their  {^rinces  ampn<;esK 
the  "starres  :  au  temps  jadis  Hz  sQuloyent 
steltifer  leur  princes. 

I  set  on  edge,  as  sowre  frutc  dothe  oncs  tethe 
that  he  can  nat  endure  to  sulTre  his  tethe 
to  mete-- Je  agace.  Thèse  crahhcs  havc  set 
my  tethe  an  edge  ^  ta  pommrs  de  boys  me 
ont  agacé  Us^dens. 

l  set  on  an  agglet  upon  a  poynt,  or  lace.  Je 
ffrtr,  prim.  conj.  Wyll  you  set  nonc  ag- 
glettes  upon  your  poyntes  :  lye  voalUz  vous 
poynt  enferrer  toz  esguyllettes? 

\  set  one  in  «uctorile.  Je  auctorise.,  prim.  conj. 
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And  I  tM  »et  ones  in  auctorite,  let  me 
aione    With    lUe   resydfwe  -.mayi   que  je- 
soye  vnejoys  anctorué,  laissez  moyfairt  de 
la  reste,  or  mys  en  anc tonte. 
I  sel  ones  foote  oui  of  joynte.  Jt  mets  son  pird 
kors  du  t^lle.  Alas,  I  feare  me  he  balli 
sel  my  foté  out  of  joynte  :  hrlas,  je  men 
double  quil  a  mys  mon  pird  hors  du  moulle.     j 
I  «elle  one  over  the  watcr,  as  a  fery  man  dollic.^  i 
Je  passe,   prim."  conj.  Fcrye  man,  V^4t^tr 
slial  I  gyvc  Ihe  to  set  me  over  the  wator  : 
.     passeur,  que  te  (îonnemy  je  pour  me  passer? 
I  set  one  to  his  taske    what  hé  shail   do.  Or 
what  he  shal   pay.  Je   tajcf ,  prim.    conj. 
Nowe  you  knowe  your  payne,  for  you  bc 
settc  to  your  taske  :  majntehant  cotujnoyssez 
vous  vostre  payne,  car  vous  estez  taujcé ,  or 
taxé.         V 

,  :  i 

1  set  one  to  his  taske,  or  apoynte  hyra  wlial 
«1  he  shaTll  dd.  Jg  députe,  prim.  conj.  and^e 
toj;^,  prim, conj. M  hâve  sel  liyjii  to  ovcrsc 
my  workemen  -.je  tay  drputé  pour  uuoyr 
loyel  sus  mes  oauriers.  And  to  setevcry 
man  to  his  taske  :  et  pour  taxer  tout  le 
'    •       monde.   '         *  •  ' 

I  spt  on  the  ryght  bande  of  one.  Je  luy  adestre , 
Froîisart.  And^e  adextre,  prim.  cqnj.  And 
wban    t^ey    were    set   at  the   table,    tlie 
quene  dyd   sel  on   his  ryght   bande':    rt 
quant  Hz  estoyent  assis  a  la  table,  la  royne' 
ladestrnyt ,  or  adexlroyt. 
I  set  ont  ôi  the  way.  Je  iUsuoye,  prim.  conj. 
He  batb  set  me  out  of  the  wa^l  with  his 
leachynge    :  par   son    fnjeignèment    il  .ma 
desuoyé. 

I  set  out  a  lliyng  to  the  sbewe,  I  make  il  aperc 
better  than  it  is.  Je  donne  liutre ,  prim. 
conj.  Thirf  felowe  batb  set  out  his  mar- 
chaudySe  to  the  tbewe-,  :  cest  homme  a 
donné  lustre  à.  sa  marchandise. 

1  set  roande  abouti,  as  a  man  is  with  bis 
cnemyes  ,  or  a  beest  with  huniers,  or 
^  any  otber  thyng,  Jenuyronne^  prim.  conj. 
Whan  a  man  is  set  for  rounde  aboule  of 
bis  enjicmyes  ,  what  shulde  he  do  but  j 
playe  the  man  :  qudnt  wntj  homme  est  en-     ! 
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tttronné  de  ses  ennemys,  que  feroyt  il  que 
^  fayre  de  Ikomme?     ,  ^ 

I  oet  store    by   a  thynge,  *  bave  it    in  esty- 
macion.  Jacompte,   and  jeitime,  je   lieny 
compte,   and  je  accontpte.   I  M>t   no   mofc 
store  by  Fiym  :  i7  ne  me  est  compte  «/<•  /«y. 
I    «et    no    store   by   your  syngyhg  -.  /<■  nr 
donne   riens  de  vostre  chanter,   je   ne  (icri.v 
pilus^fompte ,  or  je  he  tiens  plus  de  immptf. 
l  set  store  by  one,  wF  bave  \^m  \.n  great  esly 
macjon.  Je  tiens  com/hte,  ji^  tenu  compte, 
tenir  compte.  ï  set  great  slorc  by  bym  :  /«■ 
tiens  qnint  compte  de  luy.  Wonicn  set  no 
more   storc!  by   bym  :  femmes   ne  tiennent 
plus  compte  de  luy.  I  sct.no  Jilorc'by  hynj 
je  ne  liens  compte  de  I'iiy. 
1  set  tbyngcs  alongo  by  a  rowc.  Je  rrnqi-,  prim 
ronj.   Nowe  the    thyni^es  be  selle  alon^^c 
Ity   rowe,  ihey  be  tbc  more  easye  l<»  bc 
tolde  :  mayntenant  que  les  choses  sont  ren- 
ijàei,  elki  sant  plus  aysérs  a  compter. 
I  set  thyngcs  nére,  or  juste  togylhcr.  Je  senr , 
j)rim.  conj.  And  you  wyll  sel  your  horses 
ncre_tygythcr,  you   bave   romme  ynough 
in  mis  slubcii  for  Iwo'mo  :  si  vou^  voulez 
serrer  loz  thennulx ,  vous  aiiez  de  lupùcr 
assez  en  cate  estable  ponr-UauudaunntaKji . 
I  set  thyngcs  ogl  oforder,  oi4)ut  of  their  place. 
Je  lisempore,  prim.   conj.  Wbo   halh  set 
my  l>o()kes  oui  of  order  on   ihis  facyoïi, 
sylhc  I  went  :  qui  a,  en   ce  pnynl ,  desem- 
paré mes  choses  depuis  que  ye  .mus  purly  '.'  Ile 
is   well    se),    well    pyght  :  il    est    hten   en 
tassé,  etc.   The    félowc   is   wdl   selle,  or 
well    pvghl,    il   shulde'^b^e    ibal    he   is 
abic'lo  beare  a  great  burl|u;^n  :  te  compui- 
ijnon  est   bien  e^assé ,  d  f^f^  dire  quil  esl 


/ 


^^ 


puissant  assez  pour  porter  rnq  qrunljnyz. 
l  sel  a  priée  upon  a  ihyng  tJial  thuide  bc  solde 
Je  apprise,  prim.  conj,  and  je  apprécie  . 
prim.  conj.  And  you  set  nat  a  price  upon 
your  marchaundyse ,  bowe  can  it  l>c 
bought  :  st  vous  napprisez ,  or  ofipreciez 
vostre  marchandise,  comment  la  peut t  on 
vendre? 
1  setjt  rest.  ^e  mets  a  repos,  »ndje  ayse,  or  y» 
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aysie,  prim.  conj.  Set  your  liene  at  rest, 
you.wotte  wkerto  you  shail  truste  so  longe 
as  I  iyve  :  mettez  vostrt  çiuur  a  repot,  or 
ajsez  vostre  coeur,  voiu  scauez  a  (fuoy  vous 
vous  Jierez  tant  que  je  liiie. 

I  selHnnieathe.  Je.  bouU,  juy  boulj,  boulir.  LoLc 
,in  •  f  boyïat.  Ktidje^ui s, jay  cait,  cuyrf.  1$ 
it  sodden  ;  e$t  il  cuyt  ?  Is  il  ynoughc  :  e.it  il 
cuYl?\ndjc  parbouls,  etc.  But  tlial  signy- 
lyetb  properly  lo  parboyie. 

I  set  up  a  liouse.  Je  dresse  vue  maysoH,  or  any 
ittyngc  tliat  lyrtli  a  longe.  Ile  batli  set  up 
a  layre  liousc  in  t^e  markel  slede  :  i7  u 
dressé  vne  belle  mayson  au  marclié. 

I  set  up  a  man ,  i  am  llie  occasyoji,-«flVis  tliriv- 
yiige,  or  avaunceipciTt.  Je  auance ,  prim. 
conj.  And  ye  remets  sus,  conjugal  in  «I 
•  puti.  1  sliall  ihan  be  sel  up  agayn«.;  je 
scray  donques  retnys  sus. 

I  r«el  up  a  newe  buyldyng,  or  a  newe  ordo- 
uauncc.  Je  remets  sus.  Ile  halh  set  up  a 
newe  buyldyng  at  bis  ferme  :  iluMiys  sus 
ma  nouuedu  bustumenl  a  sa  metayrûrS- 

I  set  up  a  tbynge  tliat  lyetli  alonge.'Je  dresse^ 
pnin.  conj.  and  je  redresse,  prim.  conj. 
Sol  up  ibis  iaddcr  agaynstlbe  wall  - 
dressez,  ceste  échelle  contre  la  paroy ,  or  ra- 
dresset . 

I  sel  up  a  tbyng,  I  lay  il  up  in  safc^epyng. 
Je  mets  en  sauf.  (îo,  sol  up  ibis  bagge  of 
monaye,  tyll  I  call  l'or  il  :  allez,  mettez  en 
sauj  ce  saichet  danjent  tant  que  je  demahde 
après. 

]  sel  up  a  tbynge  apon  a  carte,  or  apon  a  borse. 
Je  monte,  prim.  conj.  Sel  dp -lliese  beavy 
tbynges  lirsl  :  montez  ces  choses  pesantes 
premier.  Corne,  sfll  nie  up  lipon  my  borse* 
bcre  ,  berest  tbou,  wbicbe  properly  a  \vu- 
Mian  may  say  :  viens  moy  mofiter^icy,  os  (u? 

I  ^el  up,  .1  begyn  a/newe  buyidyngé,  or  a  newe 
acle.  Je  commence ,  priny^  conj.  ^ndi'/f 
bastis ,  conjugale  in  «I  byide  ».        v<-^     ^ 

i  set  upon ,  as  a  man  one  dolbe  upon  bis  en- 
nemye.  Je  rue  sus.  Tbey  dyd  sette  upon 
me  foure  lo  one  :  Hz'  ruèrent  sus  moy  euh 
(/Doarr  contre  \'H<f. 


I  set  up  ryght,  as  oije  syttetb  uprygbt  in  bis 
bedde,  or  syttetb  on  bis  bullo<?kes.  Je  me 
lieue,  and  je  me  adresse  sur  mon  séant. 
Oulber  you  musl  syt  up  wbyle,  you 
drioke  ,  or  you  musl  be  lyfle  up  :  ou  il 
vous  Jault  leuer  sur  vostre  séant  auani  qm 
vous  boyuez,  ou  il  Jaulfquon  vqus  lieue  a 
force, 

l  sel  upon  myne  ennemy'e.  Je  donne  sus,  and 
je  rue  sus.  Let  us  set  u|K)n  tbem  :  donons 
sur  eulx,  ruons  sur  eulx. 

I  set  upwarde,  or  I  set  uprigbt.  Je  dresse, 
prim.  conj.  Let  us  set  up  ,tbis  latbcr 
agaynsl  ibe  wyndowe  :  dressons  cesie 
eschelle  contre  la  péroy. 

I  SETiiE  mealc.  Je  cuyts',  nous  cuisons,  je  cuy- 
sis,  jay  cuyt ,  je  cuyray,  que  je  cuyse, 
cuyre,  lerl.  conj.  I  wyll  s^tbe  my  meate 
and  take  il  oui  of  tbë  polie  or  ever  I  ga 
lo  cliurche  :  je  cuyray  ma  viande  el  la 
prendray  hors  du  pot  auant  q-ue  dotler  a 
lesglise. 

\  SEVEU,  I  deparle  tbynges  asondcr.  Je  sépare , 
prim,  conj.  and  je  desjoinys,  conjugale 
lyke  bis  sympic  je  joinijs,  I  joyne.  You 
•  musl  sever  tbem,  or  sevour  ihcm,  l'or 
tbey  wyll  never  agre  els  :  i7  les  vous  Jault  . 
séparer,  or  desjoyntjdre ,  car  aultrement  ja- 
mays  ne  se  entre  accorderont ,  or  jamays  ne 
seront  daccort;.  '■  >■ 

I  SEWE  al  meile.  Je  taste,  prim.  conj.  and  je 
sers  du  kasteur,  or  je  prens  lassayc.  Sewe 
wbo  wyll,  I  wyll  karve  :  serue  4m  tasteur, 
or  prei(jne  less/àye  qui  vàkldra,  je  seruiray 
descuytr  trenchant.    ^ 

I  sewe,  I  make  sute  for  a  tbing.  Je  pourchasse , 
prim.  conj.  God  save  me'  for  comyng  aRy 
'  more  bytbcr,  I  bave  scwed  bere  ibis 
twelve  monclbes,  and  1  am  as  nere  nowe 
as  I  was  al  the  firsl  daye  :  Dieu  me  garde 
de  venir  icy  plus ,jaY  icy  pourchasse  vng  an 
entier,  el  je  suis  aussi  près  maintenant  de 
mon  entente  que  jestoye  au  premier  jour. 

1  sewe  one  in  ibe  lawe.  Je^mets^en  procès,  con- 
jugale in  «I  put*.  Gyve  me  ai  y  monaye. 
or   l   wyll  sewe  the  in  tbe  lawe,  I  pro- 
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DE  LA  LANGU 

messe ^e  :  baille  m»y  mon  urgent,  ou  je 
te  inetteiVY  en  ptvces.je  te  promets. 

S    BÏFORE    H. 

1  "iHA^E.  Je  hontU,  sec.  conj.  and  je  ahon^it, 
sec.  conj.  and  je  konn^s,  sec.  conj.,VVIiat 
meane  yoU(  wyll  you  shaii/ie  me  :  ^mi 
voulet  vous  dire,  ine  roulez  vous  hontyr, 
or  ahàhtyr,  or  honnyr? 
I  siiAPÈ  a  coller  of  a  garnient.  Je  accoUettc ,  ) 
.  prio).  conj.  i 

1   SHAHPKN  the  edge  of  ahy  knjçfe,  or  sworde,   ' 
or  toole.  Je  mjnysf.  prim.  cdnj.    Lct    us 
sliarpcn  our  swordes  :  uguysons  noz  espérs. 
I  sharpen  the  poyntc  ofa  spoare  ,  or  dagger!  Je 
affilie,   prim.    conj.  Ile   lialh   sharpened 
liis  dagger  poynte  :  il  a  avilie  la  pojnte  de 
sa  daggue. 
I    SUAVE,   as  a  Unnci-  tfothe    his   leatlier.  Je     i 
planie,  prim.  conj.- Nowe  tliat   liis  hydcs 
be  tanned,  se  howe  easely  heshavelh  llièm: 
majntenani  que  ses  peauhc  de  heufi  sont  tan- 
nées, aduiscz  comment  il  Us  planye  a  son  aise. 
1   sliave  ones  bcrde.  Je  Jays  la^barbe,  conju- 
gale   in    .  I    do  . ,    declared    afore   in   .  I 
«scbave  ones  hcrde». 
I    s^iEDK    any    niancr    lycour.   Je  es  pans ,  nous 
espandons.  je    cspandyt  ,  jay  ^rspandu ,  je 
espanderay^,  que  je  espandc ,  espattdre ,  and 
je  respans.  conjugale  lyke  je  esfians.  Loke     | 
you  shede  nolhyngc  :  gardez  vous  de  riens     j 
respa'ndre.    l    liavc    sljcdde  more  bioode,     j 
for  your  sake,    llian    ever   you   L'ave   mfe     i 
drmke    :  jay   plus  espandu   de   stuuj- pour     ' 
lamour  de   tous  que   vous  ne  me  baillastez     ' 
onques  a  boyre. 
I    sbede ,   I   départe   tbinges   asondcr,   as  Uie 
beare  of  ones  beed  in  partes,  qr  bcestes 
tbat  be  in  flocke  one  from  an  olhcr.  Je     ' 
desmesle,  or  je  sepate ,  prim.  conj.  Sbede     j 
ihem    asooder  :   demeslez   les,   or   irparez     \ 
les.  Sbede   your   beare    tbat  bimgelli  so 
yvell   favouredly  aboute  your  ekres  :  des      j 
mesUi  voz   cheueulx  ;\or,  uparet  voz  che-     | 
aeulx  qui  vous  pendenmi  mal  a  poynt  au- 
tour de  voz  oreilles;  ,         \ 
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I  niF.N,.E.  I  deXende.'j.  defrns ,  jay  défendu. 
,      .    dijend^.   conjugrfie  j»    .  I    défende  ..'-I 
sball   sbendc    bym   agayn^t    ail    men    m. 
longe  as  I  lyve  :  je  le  dejendray  contre  Ioum 
tant, que  je  l'iue. 
I^sbende.'I  marre,  or  dislrdye.   Je   destiays. 
conjugale  in  iiwi^stroy..  Tl.i,  gearc  wyll 
^  sbcnde  yoû  and  you  ))e   nat  ware  :  uiy 
rôtis  (ffslruyra  se  vous  nr  vous  contre  gai  de:. 
I    sbondcor   fyle  cjlotbes,  or  any- sbcbe   lyke 
tbyng.  Je   gusie,  prim.   conj.   .Syt   hcncc. 
or  you   sball  sbendc   your  ,clolbes     sét.^ 
•    vous  dyry,  ou  vous  gasterez.  voz  habillemen.',. 
I  sbendc.  I  lorbyd.  Tbis  verbe  tboy.use  onci) 
iii    tbe  polenciall,  or  oplatyv,.,  as.  .  say, 
•  you  80  Marye  God  sbende .  :  dicuz  vous 
.  aynsi  a  Dieu  ne  plaise. 
1  siiEME  a  ihyn^c.  Jamonslre ,  prim.  (ou).  aii.l 
je  monstre,   prun.   conj.    Hc  shevtelb    nat 
bym    sel  Ce    but    a    boly    daXyes  :   (7    „,    „ 
monstre  quaus  jours  de  /este.  Sbew  il  nû] 
Ici  me  se  i  l  :  amonstrez  le  moy,  que  je  le.roy, 
I  sbewe  lydinges,  or  a  message.  Je  annonce , 
prim.   cenj.  I   vj^jde  say  be  werc  a  b(,l(l.; 
lelowe    Ibal   durst    lirst   sbewe    bym    t|j( 
lydynges  -.je  le  vouldroye  tenir  pouf  i,ui 
'  *'<'"  *"'''^/  çompaignon  qui  luy  oseroyl  pir- 

mterement  annoncer  les  nouuelles 
I  sbewè  my  selfe,  I  8,)ere.  Je  apers,'^,r  me 
mo/M(r<-. Cbrist^siivwed   bim  selfc  dyver-» 
tymcs  uficf  bis  passyon  :  \oilre  SeignHir 
Jrsu  Christ.se  monstra,  or  suparut  souueni 
foys  après  .^  passion.   Je  apers,  Jlouj   ap- 
parons,je  aparoye ,  je  aparus ^  piy  apura. 
je  aperray.  que  je  Opère,  aparoyr,  lerl.  conj/ 
I  siiY.NE,  as  tbe  sonne.  7e  /uj,,  declared  m  .1 

•  scbynei.  . 

I  MiïT,  I  close  a  tbyng.  Je  jrtme ,  pnm.  cpnj. 

^    declared  a,fore  in  «  I  sciiylte». 
I    siiomte.n:   Je   abrège,  prim.    conj.    declared; 
«fort  ia  •!  scjiortcn  f. 

S    BTPOHE    Iv 

I  SYK  myîke.^or  dense.  Je  coulU  du  latcty  prim. 

coiij.  Tbis  terme  is  lo  mochn^ijGieriie. 

I  STPT  mcale  tbqrowe^f  cyve.  Je  cnbli ,  l»»-im. 
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<vnj.   J   wyll  liât  »yft  my  meale  ihorowe  '. 
tlii/syve,  it  i»  to  course  .je  ne  ctyhUray  f>as 
majaryneitarcest  cnble.car  il  est  tropyros. 
I    SY(,HE.   Je  souxpire,  prim.  conj,   He  «yglied 
lyll   liis   herle  dyd  iierehande  bruste  :  // 
louspira  prestfiu  au  cueur  fendre. 
i  MO.MiFVKj  I  l>etoken.  Je  signifie,  prim. "conj. 
\       ""J^^  désigne,  prim.  couJfM  »awe  a  niar- 
vaylouiM}  thyng  io  the.ayre  ye»trtxtey  wliàt 
»o  evcr  it  dothe  signyfyc  .je  vit  hjer  vne 
chose-  meruailleute  en  Uiyr,  quoy  (jud  signi- 
ju.  or  (fuoy  qud  désigne.   And  7c  denott , 
prini.  conj. 
I  svoNE  wit^  thçuyne  of  tlie  crosse.  Je  crojse ,  n 
prim.  conj.  I  sLail  syne  me'  on  thc  fof^ 
heed  from  tU  dyvell  and  aii  his  angel»  : 
f        jr  me  cmyseray  au  front  de  paour  du  diable 

el  df  Ions  .irs  anges.   ^' 
1  sii.VEl\,  or  covcr  vith  ^yiver.  Janjrnle.  I  wyll 
sylver   the    liafte  ol  my    daggrr  thorowe 
ont  -.je  argenUray  le  manche  de  ma  dugifuc 
tout  partout. 
I  svMi'KH,,  as  lycour  dothe  on   tlic  fyre    hyrore 

it  l)opynnelh  to  boyie. 
I    sY.x.h:.  \sitU    fyre  ilic  hcare  of  any  hcesl.  Je 
hnisU  au  Jeu.   'J'ako  away  tlii»  ca^ndeil ,  I 
liavp  nynge«|%iy  hcare  :  oste:  teste  chait- 
dellr.jpy  brade  mes  chriirulx. 
I '^ytl^^;  a  songe.  Jr  c/.<i«/f,  prim.  conj.  I  syngc 
•  hmi  a  messe  or   a   balade  :  je  /«y    chante 
vne  messe  on  vne  balade..  I  synge  the  basse  : 
je  (  Itanir  l„  basse,  etc.  I  synge  thc  treble  ;■ 
-je  chante  le  diifu.^. 
I    synge   masse.   Je  célèbre,  prim.  conj.   aiul  j,f 
chante  mr.ste.   Frier   Nycoias ,    wban   wyll 
yau    «ynge    masse   :  Jrere    :\icolas ,  gnant 
loali:   loHi    ceiebnr,    or^ijuant    chanterez 
tous  messe? 
I    syngo  one  a  slaj)e.  J,   endors  pur  chanter.   I 
bave  songe   ihy  brother  aslepe  :  jayfaut 
dj^rmyr,  or   ;,(>    endormy  ton  Jnre  de   mon 
cbuni.  •  '^ 

I    synge  oui,  or   1   synge  a  lomle.  J,    chante  a 
fdiiyne  voix,  ^ivoge  oui.  man ,  why  Cayne 
you  :  chantet  àj^layne^oij,  mon  aniv.  pour 
*yuoY  chante:  vou.i  a  ba 


I  SYNitE  in,  as  a  mans  harpesse  synketb  by 
vyolence  of  stroLes.  Je  meejondre,  verbum 
médium  prim.  conj.  Maryc,  be  balb  ben 
tbere,  se  howe  bis  beltiiet  is  sortkc  in 
wilb  slroke»-  Mûrie,  .7  a  esté  la^Oilrnsn 
contient  son  heaulme  est  effondré  de  coupz. 

I  synkefin,  as  a  miins  eyes  sinke  in  to  bis  beçd 
for  thoMghl,  or  sycknesse.  Je  menJonce,je 
me  sais  enjonoé ,  enfoncer.  This  sycknesse 
bath  belde  bym  sore,  «e  howe  bis  eyes 
be  sonke  in'to  bis  beed  :  ceste  malhdie  la 
fort  tena,^  aduisez  comme  lès  yeulx  luy  sorft 
enfoncez  dedens  la  leste. 
I   synke,  if*a  sbyppe   dothe' in  the  «ce.  Vr 


s  se  vou  .' 


Rienfondre.  verbum   médium  pàrii^onj^- 
and  ejfondn.  Godjjave  mercy  •  tbe  fol- 
kes,  se  where  yonder  sbyppe   synketh  : 
Dieu  ayi  mercy  des  gens ,  aduisés  comment 
ceste  nauire  la  t^  enfondre,  or  effondre. 
I  «ynke  in,  as  a  heavy   thyngc  dpth  in  a  ma 
resse  grounde,  or  sucbe  iyk^^f  me  en- 
jondre ,  je    me   suis   enfondre,    enfondre r , 
verbum  médium  prim.  conj.  Four^ gréât 
j^    '  peccs  of  artillery  be  soiike  in  yonder  ma- 
resse  :  <iuatre  grosses  pièces   durtillene  sr 
sont  enfondrez  en  ccst  marrest  la. 
I  syiike,  Igo  downc  to  thcbotome,asa  thynge 
dolhe  ihat  lillleth  in  to  the  waler.  Je  me 
^       affonde ,  je  me  suis  a/fondé,  aff'onder,  prmi. 
conjT  And  in   this  sencc  I   fyn'^e  aiso  je 
euiimrre,  prim.  conj.  I  fynde  also.  in  this 
sencejé  vas  au  fons ,  je  men  suis  allé, au 
fons,  aller  au  Jons.  Some  .say  tliat  a  man 
.       shall  synke  lîîrîse  or  ever  be  synkè  to  llie 
botlome,  but  I  saye  and  lie  synke  ones  lo 
the  Iwttome  he  shal-ncver  ryse  agavne 
les  aulcuns  disent  gue  vng  homme  se  affon- 
dera  par  troys  joys  auanl  ^ud  aille  au  fons, 
maysje  dis  sil  saffonde  vne  foys  d  ne  se  re- 
•    lieuera  jamays.  Sythe   we  must   nedefs  be 
taken,  iel  us  synke  oiir  letters^  pais  ()ud   y 
fault  gue  nous  soyons  prins ,  emmarrons  no^ 
lettres. 

i  SY.^NE,  I  commytwa  .s,ynne,or  a  trespas.  Je 
pcche,  prim.  eonj.  I  bave  synned  in  glo- 
toiiii\  lo  night.  1  hâve  sîolne  a  horse  ;  lav 
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pfché  en  gourmandise  a  nuyct.jay  desrohbé 
'  vag'  cheufiL 
I  lynjie  »(ith  a  wedded  pétsoa.  Je  adulten , 
I  primcouj.Allsortesoflccberyebenaught, 

^  ,-4»»t  tpeciaUy  to  synne  with  a  wedded  wo- 
man  :  toutes  sortes  df  paillardises  ne  vallent 
nens,  mAys  par  dessus  toutes  cest  adultérer. 
J   SYPPE.  Je  gousU,  «nd  je  tasie,  prim.  conj. 
Syppe  on,  Cyjse,  and  teJI  me  what  il  is;     : 
goustez  en,  or  (astez  en,  Cicille.  el  dicte: 
moy  que  cest. 
1   SYTTE   abrode.   Je  seoyi  au  large,  conjugale'*'! 
,in   .1  selle  )^   an<l  je  mets   àii   large.  Sel' 
tliese  thynges  àbrotje  ihat  wç  may  loke 
%pdn    ihenx:  mettez  ces  choses   au  .large, 
(fue  nous  les  puissions  rèaarder. 
I   syt  a  sondyng:  Je  mets  au  soleil]  conjugale  in 
.Ix)uli.-^yl  ihese  glasses  jof  rose  waler 
/  a  sonnynge  :  mettez  ces  violUs   deau   fbse 

au  iàleil.-       j  '^ 

I   syl  downe,  I  i^t  me  in  a  sçale.   Je  massis , 
conjugale  in  «  f  syl  downer,  1  resl  niei. 
Il  is  nat^yityng-ft)r^you  to  do  iEmm-wV  ne 
vous  ^st  pas  séant  de  faire  ainsi. 
I  «yt   hyesl,   or  uppermosle  al  a  lable,  or  in 
coun.sayle,  or  in  any  company^Jr  préside  ; 
prim.    conj.    Whcy  .syllctli    hycsl,  in\ic 
roiinsayle   nowf  :   gui  pre\ide  an    consillr 
^maynlenanl? 
I   syt   in   Company    amongp.<n  otbcr  folk*-»^.  ^. 
massis,  conjugale  in  «  I  ^yltct.  I  mayft  )^ 
amoogesl  lliese  mon  ,  payong  .for  that   f 
lake,  as  weil  as  an  othcr  :  je  me  puis  as- 
'     seoyr  entre  ces  gffts,^en  payant  mes  despens, 
aussy  bien  gung  aullre.  '     „ 
1   syt  styil,  I  removcnal.  Jr  ne  me  banfje,  \ef 
bum   médium   prim.    conj.   But  pro|)erly 
je  me  tiens   tout  guoy.  Lel  every  man  syl 
slyll  on  payne   of  bis   lyfe  :  ifue  nul  ne  se 
bouge,  or  que  ckascun  se  tienne  tout  guoy 
-'    tar  sa  vie.  k  .  \, 

r  syt  slyll,  I  slyrre  nal  nor  medeli  nat,  but 
bolde  me  al  borne  ip  rest.  Je  me  acguieste, 
prim.  conj.  Go  to  tbe  warrc  wbo  wyll,  1     i 
wyll  sylte  slyll  :  aille  a  la  guerre  qui  loul-     ' 
drojjr  me  acquiesterav. 
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I  syt  up  rygbt,  as  a  maO  dolbc  in  bis  bcdd,' 
or  as  one  dotbe  tliac  lyftelh  up  bis  Iwdy. 
thaï  laye  a  longe  byfore,  and  çylietb  upon 
bis  buUockes.  Je  me  lieue  sur  mon  sennt, 
ta  te  lieues  sur  t9k  séant,  il  se  lirue  sur  son 
séant,   nous  nous  leuoris  sur  nosire  sranl . 
vous  V.OUS  leuez  sur  vostre  sennt,  tU  sr  Iru,  „i 
snr  leur  séant.   AM  in  tbis  sence  I  fyndc 
used  je  madretse  .%ur  mon  séant ,  tu  ladres  «r . 
»ur  ton   séant,  M»yng  je   me  Heur  and  y, 
nuidrrsse  lyk-«  ji  meane  verbe  prim-.  con| 
F   fyndç   aiso  dresser  use<i    in    tbis    senr» 
wilholil  a.  And  you  wyll  lake  your  me<ie- 
cyne  kyndely,  you  musle  sylle  upryght  m 
your  bcddi"  :  si*vou^vou\ei  prendre  vo.ur, 
tnedicine ,  ainsi  qml  appartient,  il  vous  jmih 
,  leuer  sur  vostre  séant,  or  adresser  sur  i,nlt, 
sranl.     ,  .  . 

I   sA'ç.   Je  cnbk,  primV  conj,' YoiT  çah  rnvci 
make  so^«(yne   tlourc'  wbun  you    do    hnl 
syve   your  ni«ale,as   you  sl.all   do   wl.an 
you  boultp  il  :  vous  ne  poueijamays  /(tin 
si  fine  fleur,  quand  vous  ne  fiiictéi  qitt;\ri  ■ 
hier  vnstre  fallut, ■  que  vOtis  ferc;  qiiani  i  ../m 
'  lajiullrrr:.        '    ,      . 
fl  \yUeth,  it  becomefli.  //  siet ,  crttijiigajç  m  .  n 
,  'bccomclbii.  Il  syltctli  nat  for  volir  csiaiV' 
lo  wearcso  fyne-  fwrrc»  ;  i(  ne  siri  pnyn'i  q^. 
^ifre  estât  de  porter  sijynrs  jourtun  > 
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r.L,    I    v:\w^ytr-4f   conijuoyi ,  ronju;.'alr 
«  I  knowi/T  I    ran    ^LyU-  t)[  a-  llivii^»-. 
me  congnoys,    declared   afore   in    «l'can 
•  skyll»,  You  sayd   Ireulhe,  you  c«/i   w.ll 
skyll  ofcrancs  dyrtè,  your  (albcr   «as  « 
'    pouller  :   vous\auft    dit    vray ,    voua    iy.ih 
tongnoy.ssez    hien    en  jfent    de    qnies ,    m, 
loslre  père  eUoyl  poultaïUier^ 
I   sfcYPPt.-as  one  dothe   ii)    daunsyiig    Jr  uui 
.telle ,  prim.  conj.  Are  you  nat  asbamt-d  i. 
skyppe  tbijs   in    your   daunaynge,   lykt  .., 
vgyrie  oflhe  rouutray  :  nauez  vous  poynt  d» 
V,     honte  iW  sanieller  en  ce  poynt  en   dan, uni 
comme  iney^arce  du  pays? 
I    skyp|K',l    \ritiu-    J,    ^autjr,    nom    uiillofn  ,  ;, 
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Kultyi  ,jaj  satUr.jf  sàilUrajr,  nuUjr,  t»n. 

cohj^Utê^jr  '<•«''<'.   priro.  .conj.  I   «aie 

-     olde.fSKn  nat  «kyppe  nowe  ••  I  coukie 

>jr      do  whan  I   yrat  but  imtntj  yere   olde:^r 

dtuient  uiel ,  jt  ne  puy$  pa$  tayUyr,  or  »au/- 

trr  mayHlttumi  comme  je  pomoyt  ifuaitl  je 

namvjf*  ^ur  vingt  oaj. 

I   akyppe,  1  Irap*.  Je  tauLi  ,jay  ioiUy,  nullyr. 

conjugate  iri  •!   ieap«k.   Aod  jf  tuvdeUe , 

jay  tautrlii ,  saateller,  priai,  coiij.  ahd  je 

balle ,  prim.  cojiy,^ 

*i  »fcrnuT55Hf  »  J    fygl/ll^wilb   mync  ennemye 

lliat  con^etfi  ont  from  bis  comp«nye.   Je 

fjfarmoacA/^priiri.  conj.  Tbcy  dyd  »lyr- 

myche    logyllirr^  »yie  dayea  or  ever   tbe 

haayIVs j()yn«>d  :  il:  se  entre  etcarmoucherenl 

■      1      ^f  joun  ttuà/it.  If  ue  les  batailles  se  joyng- 

.      ^    liirwt:  '    * 

«  r  BionKC  oDf  wilh  a  cotinlcnatince  of  ibe 
moulhe.  Je  fms  lu  motte.  Fscurne  Uyai'tje 
luy  Jais  la  moue. 
\  skorne  one  with  mocLynpc  word».  Je  rmf- 
jarde,  prim.„cônj.  Il 'i»  a  »>iin<>  to  arariir 
tlic  poore  mail  as  you  do:  çesl  pecké  île 
rajfarder  Ir  fwurt^  homme  aynsi  ijue  tous 
faictez.         „    ,  ,  '  « 

I  siowi.DE,  I  cliydc.  Je  ience ,  ymm.  conj.  an  I 
je  firrns  Mov.tr,  conjugale  in  «f  takc». 
And  ;«•  notli ,  |)rim.  nnij.  Yououfih»  to  bc 
a  sliatned  lo  sLowIdr  llius  as  you  do  :  ioim 
*  (leur*  auojrr  hnnte  dr  Irncrr^r  de  prrndif 
noyse  aux  gens ,  or  dr  r\otter  «ynji  comme 
tous  faictez,  ,        , 

I   5KnAT<.iit:,  as  a  nian  or  boesl  dothe  wilb   liis 
nayles  vyoleiilly.  Jr  gnillignr,  prim.  conj. 
Se    howe.  she   bath   scralcbcd   me    by  tlic 
face  :  aduisez' comment  rUe  ma  graltiuné  par 
.  le  visai<fe. 
F  skralcbe  sol\ly  or  clawe  one.  Je  gratte ,'pr\m. 
conj.  Corne  skratche  my  backe  :  viens  grat- 
tei;  mon  do.< ,  or  me  riens  gratter  If  dos. 
1   SKFiu^,  a  poUc  or  nny  suche  otber  lykc.Jej- 
liMe   ing  pot,  prmj.  conj.   Skiimme  tbe 
poUe.  woroan,  intendesl   thon    to  poyson 
os     escume  ir  pot,  femme ,  as  tu  intencion 
de  nous  enpoYsoitner  "* 


•S  BT»ont:   I. 

1  SLACKC  a  knotle ,  or  I  alacke ,  I  lowae  a  ihyoge 
tbat  wat  lo  alca^rlc  tyed.  Je  laukej^  prim. 
'conj.  Slacke«iiUyrdcil,  ibe  maA  is  lykc 
lo  brutt  :  lasckez  ta  ceyncture ,  il  aperl  ifue 
Utomme  se  ra  cremer,  or  te  creiura. 
■I  ilacke,  1  drive    of  a   thing  longe.   Je  targe , 
pnni.  conj.  or  jr  tanle.  You  bave  slacked 
lo  longe,  yoa   abulde   bave  corne    a  fore  : 
rouj  àu<.-    trop  longtemps  targé  \  4t  tardé , 
il  vous  eat  bien  fallu  venir  deuant. 
I  »l|cke  my    buaynesse,    1    folowe  il  nat  a.s  i 
sbulde  do.  Je  laisse ,    prim.   conj.  AVIiyé 
'    alacke  you  your  busynèsse  tbiis  :  pour  (^noi 
laissez  roas  lot  affaires  ainsi? 
I  SLATE  a  bouse,  I  cover  il  witb  slale ,  declared 

in  •  I  sclate  j. 
I  si.AVEn,  1  drivell.  Jrè^rJprim.  conj.  Fve 
on  tbc  knave,  arte-tliuu  nat  a  ^bamied  li. 
»laver  lyke  a  yonge  cbyldc  :  Jy.  villaYii . 
n(u  tu  poynt  de  honte  de  baucr  comme  inj 
f>etil  enfant  ?  — 

I  sLAi  >i)i.R  one,  I  pyve  bym  an  yvell  name.  Jr 
^esclandre ,  priw.  conj.   and  je   scandalizé , 
prim.  conj.  Havc  alwaycs  a  good  longe  in 
-     your  bctd  ,  for  il  is  botb  synpe  and  sbame 
lo   slaunder    any    bodye  :   ayet    tôusjoun 
bonne  bouche,  car  ccsl  pcckii  et^  konlr'  ifur 
de  esclairdrrr,  or  scandaliser  nulluY. 
I  sLECfcE,  I  (juenche  a  fyre.  Je  cslanche,  prim 
conj.  Wban  you  siécke  a  boole  fyre  witli 
waler,  it   makelb  a  noyse   lyke  tbunder 
w         ifunnt  rous  cstanchcz  vng  feu  qui  bruslc  fort  ' 
auec  de  leaue,Tifait   vng  bruit  comme  faii 
le  tonnoYrre.       j  ' 

I  sjecke  'lyme,  I  put  waler  to  il.  Je  destOYns , 
conjugal  lyke  eslayns  «  I  pu(  out  ».  fc 

I  siccke,  I  make  jMiper  smotbe  witi»  a  sieke 
5ion€.  Je  fais  gli.xsant.  You  musle  siecke 
your  paper  if  you  wyii  wrile,  Greke  weil  : 
il  vous  fault  faire  rostre  papier  glissant,  st 
vous  roulez  bien  escripre  le  Grec. 
I  SLEïE,  1  kyll.  Je  tue,  prim.  conj.  and  in  ibis 
sencc  I  fyndc  aiso  somlyme  tx»odjamortis, 
Jay  culmoliy,   admortir,    sec.   conj.   and  /t 
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occi*,  conjogite  in  •  I  Lyli  •.  Stoppt  hym .     | 
Ite  ïtêiU  slayne  «  man  :  arrttirz  U ,  d'à  tué 
tintf  hommr.  Thi»  buriied  aliinie  wyll  »lfe 
il  if  any  thynge  do  .  irst  alun  hrusU  Ui 
moriira  sf  rien  {f  ftut. 
I  SLETr.iiT  wilh  ofte,  I  deale  craftfl>P  or  suh- 
telly  witb  hyrn.  Je  mr  subhllc,  ami  je  mr 
caulfUe,  aod  jr    me    ruse.    vrrh».  iiu'dia      j 
prim.  conj.  Truste  liym  ii;il,  lie  sleyt{lil(  ih 
witb  tvpcy  bodyc  he  dcalflli  wilti  :  ne  tous     I 
fir:  pornt  enJuv,  car  U  i^hbtille ,  il  tr     j 
^  caulellr ,  or  1/  se  nue  auec  tout  ceulx  a  (fui      ' 

i/  (I  iifrtirr.  < 

I    M.EPE,  I  laLe  iiiy  n-sl.  Je  don.  rioiit  (/omio;i«,      | 
jf  domtYS ,  jtiy  ilorinv,   je  dormtruY,  ifiie  jr     , 
ilormr,  Wormyr,  lert.  coiij.  Ile  tliat  dnitL-  '  1 
eti.  well  sippeil,  wcll.  and  he  ll.at  -.lr|Htl> 
well  tliyiiLeth    no    linnite  :  </ji(   tor/    61.71 
(iorf  hien,  rt  ijin  dort  bien  ne  penvt  poynt  de 
mal. 

I   SLYDK,  as  one  dollip  iijx)n   tlic  yse,   or   any      ' 
slypper    place.    Je    (jhssr ,    priin.    (îonj.    I 
liave  M-ne  ono  in  Hollande  slyde  as  Caslc 
upon  the  y»c  as  a  Iwte  ilothe  in  llie  waler 
wban    il    is   rowed  :  jar   ven  en    Hollande     | 
in<j  homme  gtiiser  fur  la  tjlace  aiusy   risie     \ 
(funtj  battrait  ptnll  aller  par  ses  aiiirom.  ' 

1    ilyrfe    do«ne  of  a    liyll    or   liygb   ibynj,'.  Jr     j 
coule,   prim.  conj.  and  je   encoitlr,    prini. 
conj.  Aftcr  a  grcat  showcr   of  rayne    you      : 
•sbal  se  tlic  w.iler   slyde   downQ  from   tlie     , 
byllet  a*  tbouglie  ibere  were  a  nicn\e  ol     1 
broLes  liad  iheir  springcs  tliere  :  après  tne     \ 
(jrosse  pluye ,  vous  verrez    leane  couler  des. 
moniairjnrs    comme    si    ce    fusjeni    inij    tas      ■ 
de  ruisseaux  ifui  eussent  la  leur  souries. 
I  slyde    or 'glyde,  as  a  serpent  dotbc   on  ihe     I 
gronnde.    Je  coule,    prim.  conj.   It    1%  a     ' 
wondrouse    tbyng    to    se  an    adder   or    a      ' 
snake  slyde  so  faste  as  tbey  do  and  bave     I 
no  Icte  ;  cest  vne  choie  nirrarillable-  ifue.  dt>     | 
veoir  vng  aspic  ou  me  couleunrt  couler  st     \ 
uste  quilzfont  et  si  nont  nulz  pieds. 
I  slyde  or  slyppe  out  of  a  narowe  place.  Je  me     \ 
etapse,  verbum  médium  pnm.  cohj.  \N  bo 
wolde    ever    baxe    tbought    it,    tbat    be     i 


\ 
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ibulde  bave   siydden  mit  al  tb'is  nant« 
bole  ;  ijut  eut  yumovi   /wntV  yntjf   te    fifil 
■    etapte  kcn  tle  ce  petit  fron/ 
I  «ijrde  witb'oncof  niy  fêle  upon  a   slypjHT 
place.  Je  me  iflinct ,  pnm.  conj    Ile  slyd.le 
j  and  bolbe  bit  felp  loided  undrrnetb  bun 

il  se  (flincoYt  et  tous  ses   deus  pie^:   tr  fU 
I  chireni  soubz  lay. 

I    sus*;»:    Hilb    a    alynç.    Jt  jette   duM  fcndr . 
prim.    conj.  I  bolde  (be  a  jifnye  I  »lyn|{c 
as  farrr  as  tUoit   je,  ,fat<fe  a  tay  mg  drniei 
if  ne  jejecterar  dune  /otuU  uiuji   loynif  tfar 
'"/■ 
I    »lyng.  I   caste.  Je  je,te,  prim.  conj.  And  ibno 
medell  wilb  me.  I  wyll  slyn^e  tl.e  m  ll.i  ' 
lyre  :  «  tu  te  prens  a  moy,  or  ji  ta  te  nulles 
anec  inor  .  ;r  te  jecterar  au  /ru. 
1   si.n-PK    an    berbe  a   slrykcslyppç»  ,>|   n ,  ,„ 

leaves  from  ibe  stalke. 
J  slyppe,  asa4by^i^  dotbr  tbat   ia  ibon^bf   lo 
be  tyed  and  liol.letb  nat  fasie.  Je  mr  lau  hr, 
verbum    n\ednim   prmi,  conj.   'Paie  ^'(.o<l 
liede  wbal  you  do,  for  ibe  cable  slyppelli 
I  tell  you  :  prrnnt:  bien  (farde  ,jur  cru  i/u 
loui  Jaictez,  car  le   tablr  se   luscht,  >niis 
dis  je. 
i   slyppe,  as  a  ihynf,'  tbal  is  oyied  or  pnu'reasc.l 
Je  (jlisse,  pnm.  conj.  I  can  lakc  no  b  ddr 
upon    bym,  niy  bandes  tly(>petb  so    /,  ne  - 
puis  pas  tenir  frrmenunt  sur  luy,  mts  muyns 
ijlysscnt  aynsi. 
I    -slyppe  or  slyde  downe.  as  one  doll.  o(  a  bytl 
or  sucbe   lyLc    Je  coule ^  pi'im.'  ronj.  .Syl 
nat   tbere,  I  rede  you,    leste  you   slypp. 
downe  or  you  be^arc  :  ne  vous  teéi  ptu  la, 
SI    vous  me   croie i ,   de  pamr  <fue   vous   nr 
coulez    de   la  auant ,  i^ue    vous   en    donne 
garde. 
1  slyppe  out ,  or  âcape  out  of  a  narowe  place 
Je  mr  elapse.  verbum  médium  prim.  conj. 
VVho  wolde  ever  bave  tbougbt  tbat  a  tbcf* 
coulde  baye  slyp|>ed  oui  bcre  :  tfai  eut  fu 
niayi  pencé  ipinij  larron  ^e  fut  elapié  pat 
uy  ? 
i   SLYTTE  a  tbyng  in  tvyo.  Je  fétu,  tfoojugate  in 
«f  cicavet.  .'ilytle   tbis  stycke  in  twayn»^ 

9' 
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■n(i  nuke  a  [Myre  of  i»y \im  :  ffndtt  ce  bas- 
ton  en  ileus  ri  faiiAei  en  vnei  Uullei. 
I   ^lyitr  llif  Ix-lly  «f  ■  fjfs^lte  «>r  any  l)<^«rr  Je     \ 
ouuen ,^m\\\i».\f   in  •!  oprn  ..  Slyt    thii      | 
pykei  l)elly  a«»d  take  oui  thi*  ryvel    ouum 
lu  ventre  Je  ce  brocketiou  ft   Urez  kor$  sa 
Il  res%e. 
I   ^i.YVK  a  gjlowlloure  i»r  aiiy  çllirr  flourc  from 

ht%  braunrhc  or  nUiILc. 
I  alyvn  downe,  I  fall  «lowue  »#<laynly.  Je  coulr, 

^ j)rim   conj. 

I  nKMiOi. ,  I  waiie#lowft,  or  drnw  bebyrulr.  Je 
ilfuifn.i  /Kur.'wiir  ,  coiijiiLjalr  in  ilbtro- 
«mci.  \N  hyf  !*l'>^ne  you  nowe-  more  (litiii 
yoii  buve  W  wont  \o  do  pour  (jany  ili  ur- 
ne: vniu  maYftlenanl  plus  parrss(  ax  »/«(  i  ouj 
iiiitu:  apnns  deitre. 
1  «noMKF.u.  Je  fommeiUr ,  pnin.  conj.  antl  jC 
lommi  ,  priin.  conj.  \h>  dotlif  nal  slrpc 
nowc,  lie  dotlic  l)ul  slomlxr  :  i7  ne  dort 
paf  mftyntenani,  tl.ne  fail  (jur  wwmriHir. 
VVIiy  siiy  ytVjie  «lollie  l)iit  slonibor,  lie 
slfprlli  baril»!  and  laslc  ■  iwur  (jiîdy  dicli  : 
vowi  tjfiil  nf  fiiil  qui'  uimnifillrr,  ildori  Jmt 
ri  finiir.  ' 

M.fliPKH,  I  Ivlc  .1  lliyii^;  or  bcray  il.  Je  Inn- 
bnuiUe.  jiriin.  ronj.  Kyc,  bowe  you  bave 
^lubbri'il  yoiir  ^carc  for  onr  dayes  \vo;ir- 
yj«f;  /v,  lomiiunt  une  vous  Ixirlxmilh'  lo; 
haliillinii-iti  pour  les  pdrUr  viiij  jour  sul- 
/r/MCHf  ' 

S   BYKOR>:  M. 

I   ^MMKi,  I  (aslp   or   savtxirc    ni'  a  tliyni;e.  ./■ 
(jouile ,  prim.  conj.  and  ;c  .«/k,  loniii^alf 
in  «  1    Iclc».    Tins    vcnesqn  ^sniaclctli    tu 
HKulic  l'fllu'  |)f|)j>cr  rccji/r  ir/tuvio/i  <ji)usl<' 
noji ,  or  siul  trop  du  pSùun 
J   *M*RTK.,  I   fclrf  a   smurlf.'''/7~'wi«    inunijrui ,   il 
me  mittiifenyl,  il  me  nMnijea ,  i/  ma  mauij^ , 
i/  me  niaiiyira,  (fini  me  ntanijf ,  or  (jud  vk  ■ 
manijensse,  ijud  me  munijraxt ,  miiiKjer^  ver 
bum    inipcrsonale.    Il"    tl.iou    y  lobe,    «arc 
i\at,  but  il  iboi»  -mailt-.  bewarc,  for   it  is 
botter  lo  ylchc  tban  lo  smarle    sd  te  cuyi. 
né  I,-  chudl  ,  mm  s  sd  If  m(Ui>jiiit ,  liens    loy 
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sar  Ui  gardet,car  il  le  vomit  mituLt  (jutl  te 
cuit*  ^uil  ne  fait  ifuil  le  mantjeue,  or  ifuil  te 
fnanijeiuMt. 
I  iMATTRU  çf  ■  ibynK'.l  bave  lyteli  knowledgc 
in  il.  Je  me  con^nerr»    vncj  peu,  conjugale 
in  .  I  can  skyll  •.  He  »malterctb  a  lytell  of 
Ibc  lawc  ;  il  te  conjnoyf  vn<j  peu  es  layx. 
\   âMKi.i.,  I  Mvour  wcll  or  yvrll.  Je  nie ,   prim 
conj.  But  tbey  a»c  more  conienly  m  ibis 
»cnce  je  sens,  conjugale  in  •  I  felc  »...\inl 
je  peure,  prim.  conj.  .Sniell  al  my  coller, 
and   you  sball  |>«rceyve  wbclber  il   bc    I. 
ibat  stynLe  or   nal  :  sentez  a  mon  collet  et 
vous  apercoraeret   si  cesl  moy  qui  pat  ou 
non.  You  smell  swetc  ihi»  mornynRC,  you 
bave  good  rose  wat<Br-.  vous  tentez  bien,  or 
vou^  fleurez  bien   ce  miitih ,    von»    anez   de 
bonne   eaue    rose.   Take  away  ibis  fysslie  . 
il  smellelU  nat  vcry  wcll  -.  ost:rz  ce  poisson, 
il  ne  .seul  pus   trop   Inni.    f'rowe  bowc  ibis 
lîylowflourc  smcllclb  ;  lusle:  comment  cest 
'  oyllet  sent  hon,  or  fleure  bien,  il    smcllclb 
weil  :  i/  oie  bien. 
I  smcil  ramniys.sbe.asa  cnnimcn  wonian  dotbe. 
Je    sens   mon    fiKjurnct ,    conjujialc   in    <1 
•  smcll».    Tbe    barlale  smellelb'so  ram 
mvssiilv  lliat  il  woldé  niake  one  spewc  lo 
kyssc  lier  :  la  pudluirde  sent  si  JorI  son  Ja- 
yuenet  (jUrlle  feroyt  la'/  liommc  gomyr  de  lu 
bayscr  seulUmcnt. 
1.  smcll  «wele,  as  any  spycc  or  berbe  dolbe.  Je 
rr//a<yrr,  prifn.  conj.  and  je  redole ,  prim. 
,'  conj.andyr  enflaire.je  sens.  Qui  a  sent  bon 
en  tc^  estât: ,  et  fut  d  punays  ou  poussyf. 
Il    rcjoysclb    m^   bertc    lo  walke    in    my 
.fiardaync  In  May«,  Uie    lloures  smeil   so 
swcIq:  i/  me  resjoiiyt   tout  le    ciieur  de   me 
nwmener  en   mon  fardyn  au  mois  de  Muy, 
1rs  fleurs  rrflaijrenâ ,  or  redolent,  or  sentent 
«1  bien, 
\   sMtnTt.  declared  in  «I  smarte». 
,1  ,"iuu.K,    I    u»jkc    a    counlenaunce     lowarde 
laniibyiv^  and  lau^hc  nal  outrygKl^  Je  me 
y)uh:ris,   je    me    suis  soiibzns^;  sàubznre , 
(onjouale,  lykc    bis  symple  ^f    menris ,   i 
l.i'i^b.  Aud  balfe  smylyDge  be  niade  me  a 
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loLen  willi   his  Itred     ft  m  me  tmbzmMt 
a  demy  il  me  jist  stijne  de  U  tetle. 
I   $»rTt.  Je Jroftpe  »nd  je  Jien ,  notu  fierons ,  je 
fcrui.jay  feru,jt  Jerray,  (fue  je  fi  ère ,  fe- 
nr,  etc.  ^ou  »myle  lo  harde  .  roii.»  fniftpe: 
trop  Jort ,  bul  Jrapfur  i*  p\ro\ter\y  wiili  (lie 
hinde    or   witli    a    iJung    ihal    dolfir    me 
giTH  liurte    Jenr  tu  lo  slrxke  wiili  a  «ca 
pen  or  to  gy^c  a  ^revouM-   slroke,  Ixil    I 
/ynde  them  o(te  C4>iirouiided. 
I  sinytc  dbwiio   in  a  geiicraNie  aiiy  thvn^.  Je 
ahals.  Conjugale   lyLe   liis^ymple  /r  W« , 
1  bealc.    riii»  wyiid'e  halJi  smyHen   downe 
alinost    ail    m  y  corne  :  ce  vent  a  pitsijur 
ahalu  tout  mon  bUd. 
I  smyte  downe  a  man  with  a  heavy   weapen, 
or  oxe,  or  any  beest  witli  a  slfoke  ujwn 
«he    liee<l.    Je    (usomme ,  prim.   conj.    Ile 
smote  hyni  downe    with   an  lialharde  :  ri 
Uusommu  duur  Itulebarde. 
I   smyte   or    LriaLe   iu  |)ocis.    Je  frappe   ou  /e 
romps  en  pièces,  conjugale  in  «  I   breake  ». 
Ho  haUi   smyllen    liis  liarnaycs  ai  <o  pe 
ces  :  (7  a  rompu  son  haniors  tout  en  pièces. 
I  SMOIE,  as  weate  woode  or  slrawe  dotlic.  Je 
fume.    Tbi*   woode    smokoth    to    mocliè. 
il  is  nal  dryc  yijoughe  :  ce  boys  fume  trop, 
U  ncst  pas  sec  asse:. 
I   sinoke  a  ibyng,  i  bangc   il   or   hoide   it  Qvrr 
thc  suioke.  Je  enfume,  prira.  conj.  I  wyll 
niedyli  me  willi   no  garmenles  thaï  werc 
bu    lyll    Ibey   be   wejl  smoked  :  jc  ne  me 
mrsleray   point    de    nulz     kabillemens    (fui 
estoytnt  a    hiy.  tant  (fuiL    soyent    bien   en- 
fumer. 
I  SMOLDEn,  as  wcte  wood  dolb   tbat  smokcib 
aiid    burnelb    iiat   clere.   Je   somje.  Tbi^ 
woode  burnelb    nal  clerc,    it  dolbe  but     ' 
smolder  :  ce  boys  ne  brasU  pas  cler,  il  ne     ■ 
fait  tfue  dormyr  or  sçn^er.  But  properly  for     / 
«  1  smoiden  tbéy  use  je  suce ,  prim.  conj. 
As  ibis  wood».dotbe  but  smolder  :  ce  boys 
ne  fait  <fue  sucer.  ' 

I  smolder   one,  or  1   stoppe  bis   brethe  witJi 
smoke.  Je  suffoque,  prim.   conj.   I  was  in     i 
the  bouse  to  helj>e  ibcm  iyll  ibe  smokc     : 
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bad  aimoitt  mnoldrrtl  me  .jf  estoye  dedem 

la  miiysnn  tant  que  lu  famée  mnanyt  pmi^iie 

-  "?/"7«»«'-  ^"«*  !*■  fit^kyKt-,  I  quencbe.  rbn 

,  noi»ryr(»  lialb  Mnoiildred  brr  rbvidc    cnlr 

nourrice  a  esiainl  ton  enfant. 

1    sMdBK  one»  lace  witb  «nv  tTrease,  or   vniie 
or  surlip  lyko.  Je   barbouylle ,  ^^nm.  c.m.| 
\Nberr   bave   you    bcn .    you    bave   ail    lo 
smorrd  your  face;  «u  aue:   tous  esté,  mus 
aue:  tant  barhouyllè  vosire  vuauje  ? 

!  Miiore.  I  Mrangle  one,  or  stoppe  bis  brellic. 
Je  tujjiufue,  prim.  conj.  I  wai  alnioslc 
smorcd  in  my  bedde  lo  nyglil  :  //•  ritoye 
pris(fur  sujfotifné  en  mon  lui  <i  niiYCl 

S   rnKoni.   N. 

I    HNAi'Pr.  al  a  tbyng  lo  ratcbe  it  wilb  my  Iclh. 
Je  lens  a  happer,  conjuj^atc  in  .  I  Iwridc  . 
Mis   liorsc   snapped  al    rnyne  arme       tn/, 
cheual  Irndtt  a  hiipper  mon  bra.i. 
I  snapper,  as  a  borsc  dolbe  (liai   Iryppelh.  ./, 
tnppeltr,  prim.    conj.    My    li()n»e   dyd   iial 
slunible,  lie    <ly,l    but   snnpper  a    lyl.ll 
mon.chetial  ne  dt'ippyi  poyni ,  il  ne  fil  ifit< 
triprttrr  xnij  petit.  .  « 

I  sNAiiRE,  as  a  dn;;ge  dnib  iinder  n  doore  wli.ir. 
be    sliewtlh    iiis   telbe.  Je  ricannr,  prim 
conj.   Take  bede  ol   yonr  dogge,  alway^ 
an  I  conie  by  be  marrclb  al  me  :  prenne: 
ijanle   a    rostre    chirn,    toiitjoun    ifnaut    /. 
passe  il  me  ricanne ,  or  rèchine. 
I   .i,NAKi.E,  I  .slran^le  iu   ,i   lialtcr,  or  crde.  Je 
esinuiijlc,  prini.conj.  \|y  graybonnde  liad 
almost  snarlcd   bym  selfft  to  ni^dit  in  lH^ 
own  lcc^»c  :  mon  leiiryef^t  esloyt  presijui 
estranijlé  a  nuyct  en  %a  propre.  Irise. 
I    sivARE,  I  catcbe  in  a  snarc  Je  pren.t  au  l(u 
\   .ïJiATf.iit  at  a    lliynge  bastelyc  lo  take  il.  Jr 
happe  af)res.  You  sbail  (are  tbe  worse  loi 
your  snalcbynge  :  vous  serez  du  pis  trauti 
pour  ce  ipie    ions  happés  après  les    rJwset 
aynsi,  or  pour  ce  ifoe  vous  grippez  après  Ut 
choses  nynsi.  I  fyndc  aiso  in  tbis  sencc  /<• 
haue,  bul  tbis  wordc  i»  oldc  Komant. 
I  .«iSEVKLL,  I  beraye  any  tbynge  wttJi  snyvell. 
Je  amortie,  prim.  conj.  S^bowe  tbis  Ik)v 
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«n\>ell<'lii    lu»  cote  :  aduuez   comiuenl    cr     | 
ifurcoii  a  iimorué  sa  coitt.  ,  ] 

I    nsïTTii  my  iio»€.  Jf  mouchf ,  411J  je   lonkf 
mon  iwf,  Snytte  lliy   noue,  or  ihbu  sliallo     l 
rate  no  biiUcretl  lytRlic  Hilh  me  :  mouihr 
loH  nez,  or  ioixhf  ton  nri,  oiT  lu   ne  ntan- 
tfft(U  point  iie  poiuon  beurré  aurcquti  moy.^  \ 

I    yiovVE,  an    a   nian   dollt,  or  a   l>o^^e.  Jr  rc- 
.ntffle ,  prriii.   conj.  Tliis  boye    wyll    he  of 
itubburne  berlc  and  Le  lyve,  lierLc  liowc     \ 
lie    itiofltlli  :   cf   ijarcon   srra   duntj    ciifur     | 
rrhfl  ni  vit ,  ficoHiis  comment  1/  rrni^e.  -  , 

I    siiolVc    a    candell.   Jr    moucht    la    cluindfltf ,     | 
priin.  conj.  Snollc  llic  ca'ndcll  ,  I  caii  na( 
no  le  -wrile   cis  :  mouchez    lu  chaiitLlU ,  je 
ne  puis  pas  aultmitenl  vroyr  a  ttcnprr. 

I    >»o(;tiE.  Je  itfnsonnf ,  priai,  conj. 

I    s>()HK,    or  snorlè,  as   a    man   Jolhe  in   liis 
^k'pe,   or    aa    a    horsc    dollie.    Je   rompe, 
prini.  <0ilj.  I  w^llc  nat  lye  witli  liyni,  lie 
RnorcUi,so  ili  liis  slepc  :je  ne  teula  poynt     \ 
*  coucher  auhques  tuYytl  -f^mfic  tellement  en 

ïoM  dormant.  ^ 

r  ftNOHTK,  as  a  Itorsc,  or  man  dotlie.  Je  romfle ;- 
pnm.  conj.  Tlii»  jade  snortclli   a."»  Moro  a     I 
roiir&cr   ol    ten    (U)iinde  :  ceste   charoufnc     | 
Trutifle  comme  si  ce  Jul  vna  courcief  de  dis 
liiires.  .     ,^^~^ 

It  .sNdHKTH.  //  naiiji ,  il  a   ntiigé,  nai(jer,  prim. 
ion|.   In   Myntcr,  wlian   il  snowclh,  it  i.s 
"  i^ood   svllynpt'  l)y  a  ^ood   fyre  :  en    yucr,     | 
(fUiint    il    nac^r,  d  •fait    bon.  Se   tc^^  assis     | 
iiuprci*  (lunij  bon  feu. 

I  NMKf'K,  as  a  n»an  or  horse  dotlie.  Je  re-  \ 
ni^e.  And  I  snalle  a  cand^i  r /e  mouche,  1 
or  je  torclur ,  doclared  in  «1  snoUe».     , 

Y- 

S   niFOUE  O. 

1-  sonr.F. ,    n^   oné  dollic  ifi   \vopijTp,/^|^an  lie     , 
liiretli     as     tlioii|<li     liis    breatbc    sliuldo 
stoppe.  Jr'  srnfjliiiitte.   Tlie  jK)oro  boye  .sob- 
beil ,  as  liis  berte  sbiildc  brust  :  le  poure^ 
(laixon  $rn(jloull<iYt  comme  si'le  cuiitr  lay 
deul  fendrt.  -  • 

I   MtiKK   uiy  selle,   I  asswage  myn  angel^  Je 
mamodere ,  je   me   juu  amoileri,  verbum   ' 


médium  pnm.  conj.  You  must  subre  your 
8eir«  better,  or  it  w)li  bc  wrongc  witli 
you  '.  d  tous  fault  mteuLc  amoderer  louj 
nusmet,  ou  vous  vous  trouuerrz  mai 

i  soln-r  my  selfe,  I  kèpr  me  witlnn  my  bouij- 
de«,  and  excède  nat.  Je  me  amesure ,  ver- 
bum médium  prim.  conj.  He  can  5ob<T 
liym  ièlfe  in  h^/dyele  ibc  bcst  tbat  cver 
I  sawe^  i7  le  scait  le  miruls  amfsurcr  en  sa 
diette  (fhomme  (jue  je  vts  jamar*. 

]   <i)<:<K  n  one  tbat  is  towardes  a  daunger.  Je 

secours,    nous   secourons,  jç  secouns,   juy 

tecouru ,  je  secoiirray,  (fue  je  secoure,  sr- 

courrtr.  K.secourrc.  N.  So  (iod  socour  nie  ; 

il  miude  IHeu ,  or  si  maist  Dieu  }  or  5e  mnyt 

Dieu.  And  je  donne  secours,  prim  rorij.  And 

.     bc   bc    nat   socoiired  'by  tymes,   be  is  in 

preat  dauliger  :  si  on  ne  le  secoure  de  bonne 

heure,  or  si  on  ne  luy  donne  secours  de  bonne 

heure,  il  est  en  qrani  danger. 

■  1  iOFTEN  a  tliyni^,    1    makc    it   solte.    Jamolie , 

-^irim.  conj.   It  is   barde  yet,    but  1    shall 

sol\en  it  wcll  ynou;;lie  :  1/  est  dur  encan  , 

miiys  je  lumolieray  bien  assés. 

I  soïi.F.,  1  (yie  a  i^yu^c  witb  wearyng  so  tliat 
ibc  glosse  o(  it  dotlie  fade.  Je  salle,  prim. 
conj.  and  je  barbouille,  prim.  conj.  I  love 
to  weare  sallcn  ol  Bruges,  but  il  wyll 
soyic  anone  -.jarme  bien  a  iset  du  sattYn 
de  lirucfties,  iiuiis  il  se  salle  bien  tost,  or  i7 
se  barbouille  bien  tost. 

1  sovle  from  synne.  Je  assouh,  conjugate  and 
dcclarcd  in  «1  àssoyle». 

I  soJOLHNK,  1^0  to  boorde,  or  tarye  in  a  place. 
Je  séjourne,  prim.  conj.  Declared  in  «  I 
«séjourne  t. 

I  sojoume  (Lydgatc).  Declared  in  «  1  séjourne  ». 

I    soi.acf;,  1   sporto  me.  Je  me  soulace,  prim. 

conj.   and  jV  me  déduis,   1    ain   worye   of 

studyenge,  I   wyll  ^'o  solace  a   Ivleil   :  je 

■'    suis  lardestudierj  je  men  vas  soulacer,  or  me 

déduire  untj  peu. 

I   soi.kmpny.sk  a  leest  or  bo4y  day.  Je  solemp- 

'       nise,  prim.  ronj.  Tbe  boucbers  in  London 

solempny.se  sayote  Lukcs  dayc  above  ail 

feesles  in  tbe  yerc  -.  Us  houckiers  de  Londres 
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sohmpnisent  if  jour  <fr  tamct  Luc  par  lUsms 
loutfs  IfiffUs  de  lanrtée. 
I  »0i.YciTE  onc.  1  call  upon  bim  lo  rcmfn.bie 
Ihe  soute  I  makc  lo  Inrii.  Je  soUcitf ,  prirn. 
conj.  I  shall  sollycite  him  as  dylvjçpfilly 
in  jour  case  as  if  you   wore  mv  brotlier  ; 
je  le  iolUcileray  aussy  ^ijrnimem  en  vosire  ' 
cause  comme  si  rous  fussirz  mnn  frirr. 
I  SOMME  an  accomptes,  or  caste  niany  sommes 
.  logythfr.  Je  somme,  prini.  conj.  Tarye  t\ll 
I  liave  sommcd  liiis  ac  compte  and  I  >vyll 
go    wi4h    you   :    atlende:    tant   (fUe  je    ayc 
wmmc  cejt  accomptr*  rt  je   imy   aurctfiirs 
vous. 

I  SOMMOM,  as  a  sommoner  dollie  onc  to  llie 
courte.  Jr  semons,  nous  se  mon  non  s ,  je  se- 
monnis,jaY  semons,  je  semondray ,  ijur  je 
semonne  ,  semondrC ,  lerl.  conj.  and  jv 
somme,  prim.  conj.  I  am  sommoi'icd  to 
UiC  concystorie  :  on  ma  semons  au  (onris- 
loyre.  ^  ^ 

SONNE  lU'RNfi,  as  ones  face,  or  tlicir  liande.s 
do  that  (lie  sonne  shynetirmoclie  apon. 
Je  hasle.   I  sonne  bnrne  my   face  :  je  nir 
hqsle  le  visauje.  Good  Ladye,  howe  you  hc 
sonne    burned    for   one    daycs   rydyn^'c 
^osl^f   Dame,   que   vous    rsirz   haslé  pour 
auoyr  cheuauUliè  au  soLil  vny  jour  sculL- 
nirn(. 
so.M)i;n  thynges,  I   parle  tlicni  a  .sonder.  Je 
sépare,  prim.  conj.  and  yV  purs',  conjii;;atc 
in  •[  parte».   Letle   theni  go  lo   il,   tliey 
sliall  nal  be  sondred  for  me  :  hcsoimpicni 
hardiment,   lU    ne    seront   pas   sépare:,  or 
parlYS  pour  nwy. 
sooRE,  as  an  haukc  dotbe. 
soROWF. ,  I  am  in  sorowe,  or  compiaync  for 
tlie  los.se,  or  want  of  a  tlimir.  Je  druls, 
or  je  me  deidx.  \\.  nous  nous  douions,  ilz 
se  doulent ,  je  me  doulus ,  je  mr  suis  doulu , 
je  me'  dueilleray,  que  je  me  due  die ,  que  je     ! 
me   doulusse,   douloyr,    vcrbum    médium     ! 
tcrt.  conj.  and  /?  mayne  dueil.  He  sorowetb 
for   bis   falbers  detb ,  and  nal  wrtbout  a 
cause  :  il  se  dfult  pourla  moride  ton  père , 
,   j€t  non  pasjanj  cause.  And  ia  ibis  sence 
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I  fynde  ;r  me  lumenle ,  and  r  mr  udoul,  , 
and  /f  rrtfrrtlr,  and  /r  mayne  dued .  aiid  /, 
me  doulmirr, 

j     I   soiiTK  a  .sonder  tbe  good  Imm  Ibe  Ixidib      /, 
r..y./iMcA«-,  prim.   conj.    .Soil.-    ibm    >,,,!!,. 
esplu.M  lie:  cesir  laynr. 
\   sorte.    I    put    tbyn^e^  asond.r   one   In. m   ;iu 
olber.   Je  assorii.s .  svv.   conj     Sorle   ll.etv 
wolle>   and    laye    ibe    fynest   by   il    vlfe 
assorlissez  ces  tayiut  el  mette:  les  phn  /nu  < 
a  pari. 
;      I   sma   a  ibyng,   I  plynge  il   in   ibc  wahr  ... 
m  Ibe  inyer.  Je  Mthnirnjr ,  prim.  conj.  au,! 
je  plonge  en  Iraue  ,  or  ni  l,i  l,„,ir.  He  v,„(.. 
I  ed  bim  m  ibr  waler  over  beedand  ei^^e^ 

I.  il  le  snhmrrijeoyl ,  01   il  le  phnujroyt  en  l,  „u, 

.     ijidtrr  le  sommet  de  la  teste.  Iles.tured  byrii 
in    Ibe    myer   lyll    be    bnd    neser    a    .lu, 
Ibrede  :  (7  le  pion, ira   en    li  h,nie,  tant  .prl 
muoyl  rirn.s  sec  sus  tiiy. 
I   sonre  meate,  I  lave  il  in  some  larle  ib\  ti.'e 

as  tbey  do  brawnc  or  sucbe  Kke.        - 
1    'owK  >Mib   a  nedcll,   \  tbrcde.  ./,  ,ons.  „nu^ 
couwn^,  je   (OHwv,  jay  ,ousu,  je  en,,  :i,n  , 
que  je   rouse,  roudre.  lerl.   coiij     |(    il,,,,, 
■     bave  iiaii^'hl  lo  do,  ryppc  iby  cb.lbcs  ,ui.l 
so«e  tbeni  agayn  :  si  tu  nas  riens  ,iff„ir>  , 
desrous  tes   huinUemrn.s  et  les  reroiis.  I  can 
sow.'  n's  fyrie  a  seemç,-  as  any  wy  fe   in  ll,is 
lo\M)e   :  je    scay   coudre  me  ,  uustine  ,l(/,^> 
linc  que  Jrmme  qui  soyt  rn  ceste  ville. 
I    soue   corne,   or   any  olber   sectb'v   Je  mih,  , 
prim.   conj.   Wbaii    wyll    you    soue    y. ,111 
wlieale,  tbe  yere  |)asselb  on  apace  :  ,//(„../ 
iemere:     mus    rostre    hled ,    lunuée    sen    la 
fort  ?■ 
I   .s(j\VDF.ii    a-metall„,HTlb"  .sowlder.  Je   souldr  , 
prim.   çonj.    I    wyll  sowder^tbis   pipe    ol 
Iccde  -.je   .wuldrruy  reste  pipe    de   ploml: 
And  by  transla.lion  /«'  cous,  conjugale  rn 
•  I  sowe  ». 
I   sowKi.  a   womannys  brrst,  a\  a  yonj;  clidde 
dotJi ,  or  aoy  yong  bcesl  bis  dame.  Je  tette, 
prim.  roDJ.   Your  cbibJe  .sowketb  a  puce 
God    save    bim  :   vosire    enfant    letir  fori , 
l>ieu  le  (jart. 
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I   ««>>»!<i»K,  I  fall  (Jpwne  m  a  »owi»de  for  faynl-     j 
iic»»c,  or  tliough.  Je  me  etpautme ,  verbuin     , 
iiittdiuin  priin.  conj.  «nd  ye  me  esuanoays , 
•kfc.  roiij.  Ia-I  me  nal  bc  by  wlian  yoii  lel 
liyiu  hlotldv,  for  1  sliàll  soAviidt'  than  :  (fue 
jF   nr  toyf  pu»  prfsfnt,je  vous  prie,  i^uanl     | 
loui'lf  sainnrz  ,  car  jf  me  eipaumeray  lionc- 
iiues,  or  le  me  rjmaaouyrov  donajurs. 
I    viwndc,  as  a  taie  or  a  report  sowndeU'  to 
oiies  "liotifsly  or  dyshouesly.  Je  redondr , 
|)rim.  coiij.  I  promise  yen  lliat  tliis  rnatlci 
vtwiidctli   moche  lo   yoiir   dislioiiour  ;  je 
tout  pivmcts  (jue  cesle  matyrrr  redondc  jori , 
a  vosirt  dfshoimrur.  ^■ 

!   M>wi)dc  a  mvn  ,  as  tliyngr»  do  ibat  agrr   nat 
III  sowndyiig.  Je  iiw  dis  sonne ,  juim.  coiij. 
Tins  bell  soundelb  a  mys     ctste  duché  se 
dissfinitr. 
1    sowiidr,  I  apparrayoe    or  bclon}^.    Je  Icns , 
(■onjiij^'atf  in  «I  bcnd».    Ijns  tli\ng  sowii 
dclli    to  a   good  purposo  ;  ceste  chose  teiit 
a  bonne  fin. 
I    sownde,  a»  a  schyj)p('  maii  sowiidclli  m  llie 
M;e  wilb  bis  piommct  lo  kiiowe  tlie  dep- 
pclli   of  ibe  doc.  Je  pilule,  aiul  /r  pHlotlr, 
prim.   rcni).  ijownde  ,  mariner,  Ict   us  so 
wbat  walcr  \vc  liavc  lo  spare  ;  pilotez,  mu 
rimer,    voyoïLs    combien    deune    nout    niions 
dauantai(je. 
snunde,  as  tbe  sowndt*  of  a   bell ,  or   lioriii' 
wjjKin  il  relleclclb.  Je  bondys ,  jtiy  bondy, 
liondyr,  sec.   conj.    Tbis    liorne    sowiuletli 
mcryly  :  ce  cor  bondyt  (juilUirdcnicnl. 
I    sowiide  *cbyrle,  as  a  mannes  or  wonianno 
voice  llial  crielb-lowd.  Je  clicque ,  prim, 
conj.    Harki-    bowp    Fur  voycp    sowndelli 
scyrlc  in  tlic  ayor  ;  escoutez  comme  sa  lou 
chcijue  en  luir. 
.1    s'vvpr,    al    nyglil,    I    eat«"    inctc.   Je    souppe , 
prim.  conj.   llavc  yoii    sowpyd   yct ,    tary 
liallc    an    bowcr,    and    l   wyil   corne   and 
sow][>c  wilb  you  :  nuez  vous  poynt  souppé 
encore,  attendez    une    demye    keure ,   et  je 
viendi-ay  soupper  auecifues  toui. 
I    Aow|H»  lioole  brolbe.  Je  hume,  prim.  conj.  I 
bave  berde  saye  tlial   be  was  dede .   but 


be  wyll  sowpc  as  boote  potage  as  you  : 
joy  ouy  dyre  (futl  estoyt  mort,  mays  il  hu- 
mera aussi  chault  potuqe  tjue  tous.  _ 
.1  sowpi.K  a  lliyng,  I  makc  il  more  softe  and 
genlyll  in  ibe  bandelyng,  or  \vcryng.  Je 
amolje ,  prim.  conj.  1  sliail  sowj)le  yoiir 
giuve»  .je  l'ous  amolyerày  \oz  yaijA. 

I  sousK  in  ihc  woler.  Je  plomje  en  leaiie.  ^ou 
never  »awe  knavc  bcUer  plungyd  ■.jamays 
ne  listez  villuyx  ntieulx  plonqé  en  leauc.  I 
sowce  in  tbc  myar  :  je^  verse  en  la  boue.  Ile 
tlircwe.bym  downc  and  ail  lo  sowryd  bym 
in  tbe  myar  :  (7  le  rnu  jus  et  le  rrnuena 
haitl:  et  bas  en  la  boue 

I  sowse  fysbc,  or  flcslic ,  I  lave  it  in  sowse  In 
préserve  it.  <»         * 

S    IllFOIU.    P. 

I  srAAi.K  lor  niganlise  ,  or  warcncssc.  ./<  i- 
periine ,  prim.  Conj.  Vt  is  beltçr  somlynit 
to  speiidc  tban  lo  spaare  :  i/  laull  mieiil.r 
uiilcnite  foys  despendre  (jtie  cspènjner. 

I,  spaare,  I  forbcre  from  a  lliyng-  Je  esperfjnr , 
prim. "conj.  and  je  me  (farde.  Tlioiigb  I 
ba\c  tbc  axis,  I  wyll  spare.  no  mêles  llial 
niy  bart  slandclli  ,lo  :  combien  que  jayc  1rs 
^'^  jieurVs I  SI  ncspenjneriiy  je  nulles  viandes, 
or  si  ne  me  garderay  je  de  nulles  viandes  ou 
juy  le  cueur. 

1  si'Ai\hYi.L,  ils  tbe  fyer  sparkyllelii.  Jcslyncelle , 
prinii.  conj.  Ware  your  face,  tbis  fier 
sparkiiletb  apace  :  (jardez  rostre  visaiyr , 
(;ej^û  estincelle  fort. 

I  sparkyll  a  broode,  î  .spredctliynges  a  sonder. 
Je  disparse,  prim.  conj.  and  je  dis  pare , 
prim.  conj.andjV  dissipe,  prim.  conj.  and 
je  espars,  il  Just  espars.  A.  Contra  regulam. 
Conjugale  lyke  bis  simple  j> /)ar5,I  son- 
der, or  I  part.^Vlian  tbc  sowdiers  of  a 
capitayne  be  sparkyjled  a  brode ,  wbal 
can  be  do  in  tyme  of  nede  :  quant  les 
souldars  dun(j  capitayne  sont  disparse: ,  <5r 
I  uisparez ,  or  dissipez,  or  espars,  que  peult 

iljaue  en  temps  de  besoin^? 

I  SPAWNK,  as  fvsbys  do.  Je  jraye ,  prim.  conj. 
and  /f  engendre ,  prim.  cônj.  Never  use  lo 
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itefyschys,  whan  tl.py  spawiie,   for  tUey 
he  nal  liolsoni  than  :  ne  acoiistuiue:  poynt 
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a  nuinijer  des  ftoyssons  quant  Hz  jrnyeni,  or 
engendrent ,  car  donct^ues  ne  sont  pas  sayns. 
1    tPF.ciFYK,    r  inakc  partjculor  mencion  of  a 
iliyng.  Je  tpecife .  prmi.  conj.»«Tl.e  niatlor 
shall  nt'vcrbc  s|>ecirK"(l  (or  nie  :  /«  malien 
ne  sera  jamayi  spécifiée  pour  nioy 
I   .sPEDE-mc,  I  liasle  nie.  Je  nit^haste  ai)d  je  me 
depische,  I   spede,   I  Tordyr  .jauuncr,  jr 
ddii^ente.je  erplunie,  ]inm.    coiij.  Spcdc 
yoii    as    fksi   as   you    can .  I   prayc   vou  : 
despechez.voii.'i,  hasiez   tous,  aiiancez  tous, 
Jdujenliz    voui ,    rxploictrz    vous    tant    que 
Cous  poiiez,  je  vous  prie.  Vor  I  praye  tiod 
spcde    you,   as   we    saye    lo    one    that    is 
towarde  a  joiirn.iy  :  Dieu  vous  conduyc    F 
praye    (iod   spede    liim   :    Dieu    le   runllr    ' 
conduYrc. 
«ipede,   1    at^yne  niy   piirj.osc.  Je  paruiens  u 
mon  propos,  conjugate  lyke  liis  simple  je 
iieiu,  I  corne.   And  y  maye  spcde  of  tjiis 
ones,  1  cire  nat  and  I  nevcr  ^ewc  to  liini     ! 
wliyie  I  lyvc  :  sijepeulx  me  fo'ys  parueui'r 
Il  cecy,  d  ne  men  chauh  si  je  ne  pourcliussc     , 
run  de  luy  tuni  que  je  viuc  âpre».  ' 

sjicJc,  as  (jod  spedelli  one.  Jr  conduys,  nous      '• 
conduisons,  je    conduis,    lay    cdnduyt ,   le 
conduiiuy,  que  je  ^onduyse  ,  que  je  conduy-      ' 
sissr,  conduyre,  tert.  conj.  .Serve  f.od  wçll     ; 
and  lie  sliall  spede  ycju  in  ail  your  bu.sy- 
n(>s  :  seruez.  bien  Dieu  ci  il  tous  conduyni 
en  /''US  voz  alj'airc:. 
si'KKE.  Je  parle,  prim.  coiij.  I  spcke  to  liini 
of  niy  l)usyncs  .je  luy  parle,  dr  mis  ufj'inrrs, 
and  yr  paroUe ,  prim.  conj.  But  I  (ynd(  lor 
«l   speke  nat   •  wordei.  as  tjicy  do  nal 
that  be  Ihrolnyd,  ifthey  speke,  or  make     i 
any  noysc    lo   bc   correcled ,  or   tliat   be     ; 
conmiandyd   to  kepc  a   maltcr  secret  :  je     ' 
ne   sonne  mot ,  je    H.iy  sonné  mot.   sonner     . 
mol ,  prim.  cunj.  j 

speke  a  pcdiars  frencbe,  or  a  gyberisbe,  or  I 
any  conlrt  fait  langaige.  Jejanjonne,  prim.  ! 
conj.  Tliey  speke  a  pediars  frencbe  arnon-  |. 
gest  tbcoi  selfe  :  Hz  jargonnent  entre  euLr 


1   speke  fayre,  I  glose  or  flatter  one.  Je  flutt,  , 
prim.  conj.  andyr  aplanie,  prim.  conj.  \\v 
eau  speke  as  fayre  us  (iod  alniygbly  t>ll 
-  be  bave  bis  pnrpow  :  ./  ,<„,,  parler  ,,«',„ 
beau,  or  .7  scayt  aussi  him  jUiilrr,  or  a/./u 
■        mer   comme   rntf    Dieu     tant   quil    uy,    un, 
propos. 
Ispek,.  jjl   of  a    man,    I   bnrt    b.s  nam.  .  J. 
parle  mal  de,  and  /<■  drpàtle.  .\ever  sp«k. 
yl  of  n.en  bcbynde  ibeir  l.ickes  :  ;,> ,n„h  . 
lamays  mal  des  ijens  derrure  eidx. 
I   spke-of  n  malter  wilb  a  prince»  ronnsayli, 
or  at    a    'parlement    «.s>emi)iy<l.    J,   paid, 
mente,  prim.  conj.  And  «bnn   ibey  jiadd.- 
sfxikyn  lo  gnylbcr  of  tl,e  malter  s.^e.lases 
at  tbe  la.ste,  lfiryM,.p.,rly,l   and   dyd    n.. 
•Iiyng     et  quoni  d:  nirent  porlemcnU:  ,/,    /„ 
matière  six  jouf's  ensemble ,   a    U,   /,,.  (/•  „ 
defiarlirent  sans  nen^  faire. 
I   speke  of  one  thaï   i»  ab.sent,  I  lalke  .,f  l,y,„ 
Je  rucompte  de  luy,  prim.  conj.  and  jr  rr 
clame,  prim,  conj.  I  go  nowe   iH-yondscr. 
but    if.God   send  me  lyfe   yoii   sball  l.ere 
s|)eke   of  nie  -.je  ras   mitynienuni  de   la    I 
mer,    muys   si    Dieu    me   donne  lu   t„ 
onrz   racompier  de   nwy.     fbe    Knipiioiii 
ibat  is   nowe    is    tlie  moSte  spokyn   <»(    .,1 
an\  man  tbat   J  kimwc  :  IKmpeirnr  qm  / ./ 
mayntenani    est   le  plus   réclame  honim,    ,ni, 
je  <  oiujnu^  jiuniiy.s    ■ 
I  '■peke  ont ,  as  om^  d,.t|„<  iliiU  wolde  !)<■  Iiar.b  . 
./'•    parle    hnull,  jay    parle    haull ,    pu,  h, 
ltault,elv.  .Speke  oui  tliat«i  fnan  inay  hn, 
you  :  parlet  l,aull ,  quon  ron^  puisse  oini. 
I    speke  softe,  as  one  dotbe  iliat  wolde  mit  |„ 
liarde  but  of  ihem  tbat  be  speki.lb  in    Ir 
parle    bas,  jay  p'irl.'  bas ,  parler   bas,  c\c 
Speke  soft,  my  busbande  i»  asiepe    /«m//.' 
hcLt  ,  mon  jnary  sen  dort. 
1    speke  to  one,  I  reason  Miib  one  in  a  mallei , 
Jarraysonne,  pnm.  conj.  And  in  this  senrc 
1  fynde,  aifio  je  mets  a  rayson,'  lay   mvt  a 
rayson,   mettre  a   rav»a/i.   Conjugal   in  y. 
^.— ^^^3HTî„I  put.  I  wyll  speke  to  bym   of  yom 
malter  to  morowe  :  je  larraysonneruy    /, 
wayn  de  voslre  malttert.  Me  s!...l!  e  s|,<,k.  n 
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willi   lowcli>n^  yoiir  cause  :  on  le  niftttra 
n  riiYson  (ouiliant  tqsire  cas. 
\   sPF.i.t, .   «8   tliyidrr   do    wlian   lliey   lerne    to 
rcde.  Jf  ripelb  ,  prini.  conj.  Hc  lialh  bcne 
al  >cole  tlivs  Italie  yere  and   yet   l)e  caii 
mit  sj)cll  lii^  paler  nosler  :  (7  a  islt'  a  /o- 
riillr  ituj  dfiiiY  an,  e( rncorf  ne  pcuU  il  r.s- 
ftfllrr  .\a  nulrnosli r. 
I    si'KVDK.  Jr  (lopfiis ,  jdy  dfsprndu,   dc^pfhdre  , 
conjugale  lyke  liis  lymple  yV /)f;t.«,  I  liaiîj^e.» 
Tliis   ^'cro  cai)    rial   laslc    loii^'e,    for    lie 
^|)elldetll    a    pare    and    geflclli    nolliyiij,'; 
Lfcy  ixf  ptiilt  p(U  UiiMfunnrnl  endurer,  car  il 
dispiiil.  fuit  it  M  ne  iidj'jnl'  riens. 

1  «jiende,  ns  nieii  speiidcth  vytailo,  or  waslylli 
any  tliyiig  m  v)»yne.  Jr  consumr,  priin. 
•  onj.  Il»*  liadi  spciit  a  grcal  dele  niorc 
«  lieale  in  kiiHliou.He  lliy's  verc  liiâii  nedtlli  : 
il  tt  ciinuniié  braucoup  plus  de  hlcd  en  sa 
Duiyinn  cffi  (iniuV  riiii  »if.<i/(>v(  hcsoinii.  I 
fyiide  al>M)  in  tltis  !,ence  tlie  (cnsys  of  jc 
/«((/.«,  inyd  |,a.ssyvr|y.  As  wlian  ihcNr  vi- 
loylles  \v«  le  speni  :  ijunnl  Imr  li  :n\s.  es- 
liiyenl  /iiyttts.  Oiir  lenlon  slulle  slialhe  ail 
spent  lont;  alore  lister:  nDstre pouruisiondc 
(liKim.utir  SI  ni  toHif  dt'sprndur  dfuaniPasaiics. 

I  5pi;iviii;,  I  slijllf.  ./(  ft-niir,  prim.  conj.  and  jr 
lio.s ,  eu,nju^at('  in  «  1  clove».  Tliis  verbe  is 
ol  llie  nortiiyrnc  ian^Mi^e  and  nat  cum- 
myiily  in  nse. 

i  ^perre  ont  pT  aplucc,  I  s]i\Ue  nul.  Jr  forclos , 
conjnj^ate  lyko  iii»  symplr  ;<•  dus,  I  close, 
lerl.  conj.  Wliat  nieanylli  tliiswoman, 
«lie  speriylli  me  oui,  slie  callylh  me 
auayno  ;  ijur  nuit  dyn'  crsie  femme ,  elle  me 
l(irtlo.\t   el   rUr  mu  reiinciiiie. 

I  si'EHE,  I  aske.  ,/(•  demuiule ,  prim.  conj.  Tliis 
lernie  is  aiso  larb  iiortliyrnc,  and  nat 
usyd  it)  coinnivn  speclie. 

I  mm:\\ K..  J<' (/(»/ms ,  /*"  iiomvssoyf,  /yootvr,  and 
jf  lOKiy.v.jd)  lomy,  lomyr,  >ec.  conj.  (iet 
you  a  heller  coke,  ihis  feioNve  is  so  loth- 
^ome  Ihat  lie  wolde  niake  une  .spewe  : 
froiiiir:  inij  oiillre  cmsinier,  ce  compaiijnon 
est  a  uhomtinihle  (fini  /»  n»  (  mij  homme 
(?imi>r,  or  roniir. 


1   srvE  a  thyng  tliat   is  nere   bande.    Je  espte , 
prim.  conj.  and  yr  a//urcov.(,  conjugale  in 
0  I  perceyve  ».  Andjf  aduisr,  prim.   conj. 
and  je  me  donne  garde.    And    sodayniy    I 
spyed  bym  as  lie  stodc  in  a  wyndowe     et 
tout  subyt  je  lespiay,  or  je  laper^eus,  or  je 
laduisay,  et  je  me  donnay  (jardr  comme  il  se 
luit  a  ine  feneslre. 
\  spyc  a  tliynge  n  l'arrc  cf.  Je  choisis,  sec.  conj. 
and  j*»  choysis  duril.  And  at  Uie  last  I  spyed 
byni  coiiiyng   on  a  whyle   liorsc  :  et  a  lu 
fvn,  or  a  la  parjin  je  le  choysis ,  ar  je   le 
clioyus  docil  comme  il.icnOYt  sur  vny  blanc 
chenal. 
I  spycTor   one,     I    iye,  awayte*  for    liyin.    Je 
aijnelle,  or  jaijuaylte ,  prim.   conj.    I   spye 
berc  for  liyni,  and  I  luayc  ones  spye  liyni 
lette  me  aloiie  wilb  bym  :  )e  laijuaytte  icy, 
si  je  le  puis    tnv  foys    çhoysir   laissez    moy 
fayre. 
I    smi.i.,   I   slicde  lycoiire.  ,/(■  jr,<//«;u,  ;i«((.<  res- 
panduns  ,je  respandis ,  jay  nspandu  ,je  res- 
panderay ,  (fue  l'e  respande ,  respandre",  lerl. 
conj,  Wlio  liatii  spvlled   bis  potage  iipon 
ibe  boorde  ciotbe  on  tbis   facvon  :  (/ui  u 
respandu  son   potaiije   sur   la   ,iUppc  en   ce 
poynl  '.' 
I  s]>yll,  I  marre  a   tbing.  Jeipulr,  prim.   conj. 
^on  «yll  never  ccase  lyll  you  bave  spylied 
il  ;  coiii    ne  cesserez  jamays   tant  (jue   loiiy 
laarez  (jasiê. 
I   srvNNK  ibrede.  Ji   fille,  prim.  conj.  And  you 
wyll  speake  vvitb  niy  motber  sbc  spynnetb 
novve  al  borne  :  si  vous-toulez  parler  a  ma 
mère ,  elle  fille  mayntenuni  a  la  mf^son. 
1  ^spyune  ujion  a  rocke.  Je  Jille  a  la  (juenouylle. 

I  s|)ynne  al  ibe  vvbele.  Je  fille  au  rouet. 
I  srvKn,  as  corne  dotbc  wban  it  begyniielii  to 
waxe  rypè.  Je  espic ,  prim.  conj.  Tbis 
H  béate  spyerclb  l'ayre,  (iod  save  il;  ce  bled 
espie  bellement,  or  bien  et  beau.  Dieu  le 
ijari. 
I  SPVT  .spitlell  ont  of  my  moutbc.  je  crache, 
jiriin.  conj.  Il  is  a  foule  tbyng  at  a  scr- 
moïide  lo  bcre  people  spytte  and  retcbe 
or  rou^b  as  tbey  do  :  cest   rne  layde  chose 
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que^ii^ouyr  les  gens  a  vng  sermon   cn^ker 
comme  Uz  font. 
1  spyUeforthe,  or  spylte  out,  as  a  vcnyniouse 
beest   (Joth   his  veriynie,  Qr  as   a   lyllier 
longed    perjon  dothe   tlieic    dispyte.    Je 
lance,  prini.  conj.  indj^  vomjs ,  sec.  conj 
As  sone  as  lie  had  Irodcn  upon  hor  t.iyle, 
tbe  «ddcr  dyd  spyHe  fortlie  lier  vénytiie 
by  and  by  -.aussi  tost  </ii(7  luj  rusl  marché 
iur  la  ifueue.laspic  lança,  or  vomit,  foùTTii 
continent  son  vrninf 
I  sPïT  mcatc  upon  a  ipyilc.  Je  embroche,  prim. 
conj.  I  wyll  spyite  niy  nieato  or  pver  I  wvl 
xet  my  py.-s  in  iha.osoa.je  emhrochtraj 
ma  viande  auant  (juc  mettre  mes  jyastr:  au 
four,  or  anant  (fuenjourner  mes  patte::. 
1  3Pi,ETTK  a  fyssbe  a  sonder,  as  a  pyLc,  or  lynj;p, 
or  sudie  lykc.  Je  ouucrs,  conjugale  in  «  1 
•  open».  Somc  splct   tlieir  pyckes  wlian 
Ibe^broyle  tbem,  but  I  woldc  broyie  tliem 
liole  :    les  aucuns  ouurcnt  leurs  hrochetons 
.     quant  Hz   les  rôtissent  sus  le'tjryl ,  mays  je 
les  rotiroyc  sus  le  gril  tous  entiers.  , 

I  spictte    a   saulve    abrode  upon  a  clotho.   Je 
plncgue,  prim.   conj.   Splotl<;  lliis  dvacu- 
lonie    upon    a  lyncn    clotbr  :  placguez   ce 
(iiaculum  sus  vue  toylle  de  lyn. 
I  spOYLK,  I  (listroyo.  Jr  gaste,  and  /e  dfspoayllr, 
prim.  conj.   Ift-  batb   spoyicd    bym  oC  ail 
ibat'over  bo  liad  :   //   la  drspoudlè  de   tout 
tant    (juil   auoit.    Tlirir    horsc    nica    liaso 
spoyied  ail  ibc  countrayc  :   les  gens  a  che- 
ual  ont  gastè  tout  le  /x/yi. 
f   'SPOSGE  a    gowne  or    any    otlicr'^armcnt-  to 
scoure    tlic  fyilhc   oui  of  il.   Ji    rspwujc , 
prim.  donj.    If  you   wyll   nat   bxe  a    ritwf 
gowne  against  tbesc  holy  dayrs  ,  Ici  onr 
sponge   your  gowne   very  cicane  :  ii   vous 
ne  vouliez  pnynt  de  nouu/lle  rubbe  contre  ces 
/estes,  au  moyni  gunn  vous  esponge  la  lostrc 
que  vous  aucz  nettement. 
1  SPORCE,    I    dense.    Jcspurge ,    prim.    conj.    1 
sball  do   tbe  bcst  I  can  lo  spor;,'e  il  -.je 
feray   le    niieuLr  que  je   ppurray  pour    les- 
pnrger. 


i 


I   sporge.  I  ba\e  a  grcal iaxe.  Jw^ /a/byre    He 


sporged  goo<lly  aOer  bis  comfyles  :  il  auoyt 
^.hy""  ifiManlemcnt  après  sa  dradijée. 
\   SPGRTF.,   I    pUye  or  taie  my  recreacyon.  J, 
me  deduis;  (dnjû^^ate  lykf^lns  symple  ff 
duis,   I    s^rihT'io  a  pnrjvise.    And  yr    »;..• 
'embos;  conjiigate   lyke  bis  gy.mple»/.-  hat . 
*l   beau-.  And  ^r  me  ftho-t,  toniugaje    nUo 
Jyke  je  bas,  I  béate.  And  je  me  solaee .  >ei 
buiii  mediii?»^  jM-im.   conj.  and /e  nie  sou 
laceoyr,  mùl  je  me  soulaieav,  wlierc  .    i> 
faken  l.-sl  llie  reder  sliuhJc  redc  /iviv  and 
litiye.  I  wyll  go  !\|)orte  me  in. ibis  garddyiir 
for  nu    iioiire  or  Iwajne:  ;r  me  Jeduiray , 
je   me    embalrray ,  jr    me   esbatenty,   jr   me 
snulaceniy   m  ce  jardm  pitur  vne  heure   ou 
deux. 
1  3POTTE,  I  bcrayc  w;^ilb  s[>oUe».  Je  tache,  ii.iu. 
conj.   aiuï  je  macule,   prim.    conj.  and   /.' 
/lonny?, sec, conj.  You  s(K)tled  your  gowne 
vous  dur:  lâché,  loiis  auez  macule.  or'i'ui> 
aucz  ftonny  K^sire  rubbe.  And  je  enlaclu. 
\  S|K)lle  wiUi  bloode.  Je  sen'jlaulf ,  prim.  ro*i 
and  je   ensenglunte:    Ail    tliy    sbyrle    \»a> 
spolted,  or  Inraycd,  wilb  biood  ;  <<»«/<    la 
chemise  rsloit  srnglanli'e ,  or  enuntilantéf 
1    spotle,  or  arraye  wilh  ynke.  Je  encre,  pnni. 
conj.  yVLo  hatl.  spolted  your  nliyrte  slevc 
wilb  ynke  :  qui  a  encrt'  la  manche  dr  io\in 
chemise  ? 
\  sriiALi.K,    a.s    a  yonge   lliin^'  dolli,    thaï  can 
nal    >\<ll  ^l^rre.  Je  (rot^,  prim.  conj.  fie 
.sptaullelli  lyke  a  yonge  pa<lorke:  ,1  cr<,sl>- 
comme  vue  jeune  tfrenDudlr. 
I  SPn\ri  E  wilb  my  l*'u".,'es,  struggell.  Je  m.  ./, 
baH,  conjuf,'nlR  lyke  bi»  symple  yr   bni\ ,  I 
béate.  And  yu  spraulv  on  llii»  fanon  vou 
sball  lia>e  llic  fes.se  fu\oure  :  si  ions  i  ,,u\ 
di  baie:   en  ce  fxynt   tous  aurez    moyns    dr 
Jaueur. 
I    .SPREDE   a  brode,  as   a  .sbele  or  coveryn"    is 
spredde  a  brodt   apon  a  b«'dde ,  or  on  tbe 
groundc,  whan  Ibey   be  layde  abrod» .   Jr 
eilens ,  nous  l'slf niions,  je  estendis,  jay  a- 
tendu,  je-  esltnderay,  qve  je  etlende ,    ,$- 
tendre,  tert.  conj.   Sprede  tbis  j>ece  of  l,i- 
pvsserye   abrode,  leUe  us   se   wb.nl  work. 
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it  is  oî:  fi'lrudr:  cfsle.  pièce  de    tapissent, 
'   Itùfsés  nous  venir  de  ifuel  ouuraùje  cest. 

I  »|)rrdd«*  a  brod*',  or  layc  nctlfs  or  pynncs  to 

ukc  wyidc  bocsles  or  fouU'S  in.  Je  tens, 

conjugale   in- •  I   bendoi.  Spredc   abrodc 

-your  nt'll<>s  and  Jour  gynnc  :  tendez  vnz 

.  re.tz  et  voz  enijyns. 

I  «prf'Hdr  a  brodr,  as  a  l'yvor  Uiat  break^th  ont 

'/)f  bi»  cbann«'ll  or  aoy  *«cbc  lykp  tbyng. 

"  Jr  me.  ftpaiu,  nous  nous  espdnaons ,  je  nw 

espaitdis,  je  me  suis  espa'i(lu,je  me  rspuM- 

lirruy ,  ijue  je  mr  cspande ,   espaiulre ,  ver-. 

bum  Tncdium  tert,  con'j.  and  je  me  espars, 

nous  nous  rsparsons ,  j<-  mr  rsparsts ,  je  tm 

suis  fsparsé ,  je    me  èspanertiY ,  (jue  jr   me 

■   fspurse ,   esparsrr,  verbuni   nicdium   Hcrj. 

conj.  'l'tMumys  is  spr«  de  obrode  to  nyfjlil 

balfe  n   niylp  on  every    syde  :   la   Tamise 

SCSI  espandue ,  or  sest  esparséc ,  vue  deif(ye 

^       lyrur  de  ikiucun  costr.  ' 

I  >|)ri'de  tbe  nanie  or  fante,  ol  a  persoii  abrodf. 
Je  renomme,  prifn.  cotij,  Wher  »o  cver  I 
bci-oine,  I  sball  spred»-  tliy  naine  abrode 
ai  tbon  baste  deservi-d  lowardes  me  ; 
ijueltjHe  part  tjiif  jr  dfni<n(jnr,jc  te  renom- 
meray  comme  tu  as  drseruy  enuers  moy. 
Vj  I  spredc  lliynges  a  sonder,  or  sporkell  tlicni 
nbnxb'.,.-/*— «/tt^uirr,  prini.  conj.  Sprede 
)our  corne  abrode,  il  wyW  vate  ni'nsly  els  : 
iUspare:,  or  disparce:  loslre  hled,  car  aul- 
Irrment  1/  se  moysini. 

I   '•TnF.Mkïi.L.   Jr  jrcir  au  lanje,  and  /<•  espnrysc , 

prim.  conj.   Ile    s|>renkvlletli,  bis  monav 

abroile  as  ibon^be  be   cared   nat   lor  it  : 

.    '         1/  fecie  son  argent  du  lartjr ,  or  1/  etparse  sun 

aryeni  comme  sil  tie  liiy  en  clûtilloyl. 

I  '■ii\in«;k,  as  tlie' day  spnni^etfi  or  betrt^nnclb 
to  spring.  Il aiip)Urne,\v rhum  inipersonale, 
and  le  jour  connuence  a  irn-r.  I  wyll  Tike 
niy  journay,  and  (iod  wvll,  to  niorowe  or 
the  il.iy  sprmg  ;  jr  ^)rrri(/rnv  ma  jountce  de- 
iH.iv'i,  .<!  /)(f(i  playst ,  aaaht  ifuil  adjvurne, 
or  aùant  tjue  U  jour  cominrncr  a  lenir. 

1  ^prln^,  as  waters  spring  oui  of  a  wcll  beed 
or  spnng.  Je  me  sourx,  nous  no)is  sourdons, 
;t  mr  sourdis ,  or  /r  me  suis  snur^ ,  je  sour- 


dray,   que  je  soarHe,  sourdre,   tert.  conj 
I   bave   «ene   tbe   place  wbere    Temmes 
springcth  and  »ene   kync   drinkc  ihcre  : 
jay  leu  la  place  ou  la   Tcuiuse  i<?  sourt ,  et 
ay  -veu  des  vaches  boyrf  la. 

I  (ipring,  I  begynne  or  encrease.  ./e  jouri,  cou 
jugatc  bero  aforc.  Tbe  tone  springetb  oui 
oftbe  totber  :  lung  souri  hors  de  laulrr.  ■ 

I  springe,  I  conie  out  of  tbe  orthe  by  niy 
.selfc,  as  yonge  spriogcs,  do  or  berbos.  Je 
nays ,  conjugale  in  .llic  seconde  booke 
Gfftber  nat  your  parselay  yet ,  il  dotb  but 
begyri  to  spring  nowe  :  ne  cueillez  pas  vds 
trr  persdfncorr,  il  ne  fait  que  naistre  piayn- 
tenant.  Looke  in  •  I  springe  out ,  as  a  llourf 
•  dolbe». 

I  spring,  K  leapc.  Je  espingue,  prlm.  conj. 
Marke  bym  wban  be  daunsetb,  you  sliail 
se  bym  springe  lyke  a  yonckber  :  àduise: 
le  (juunlililanse^vous  le  verrez  espintjuei 
comme  vng  rustre. 

I  sprinf  out,  a<>i)uddes  or  blossomcs.  Je  bour 
jonnr,  priu).  conj.  Tbis  yere  is  farre  fortbe, 
tiic  Iiawiborue  buddes  be  spronge  fortbe 
ail  redy  :  ceste  année  est  fort  aauncée,  les 
boultons  de  ceste  \tulbe  espine  sont  desja 
bourjonnécs. 

I  Sjîringe  out ,  as  a  floure  dotbe.  Je  boute  hors, 
or  put  out,  as  a  tree  rootc.  Je  végète,  and 
je  sors,  and  yc  rejrcte ,   prim.  conj.    Tbis 
K  floure  bcgymTt?Tli  to  springe  goodiy  :  cesie 

fleur  commence  a  bouler  hors  gentiment,  or 
a  rejcctrr  gentiment,  or  a  végéter  <jrnli- 
ment. 

ks[)riiig,  I  waxc.  Je  crojs ,  conjugal  iii  ^  1 
«growe».  Jésus,  bo«e  you  be  spronize 
syllie  I  sawe  you  :  Jésus ,  que  vous  estez  (  ri  n 
dcfpuii  que  je  ne  vous  vis. 

1  m'HOWtk  ont,  orsprinu'  out,  as  yonge  floure*, 
'or  bu<ldes  ,  or  llie  jurasse  dolb.  Je  poings, 
cftnjugate  fu  «1  pricke    wilb    ibc    p6\nte 

^         «of  a  weap»  n  •. 

1  sri'F. ,  I  i;y\e  over  my  gorge.  Je  gomys ,  sec. 
conj.  or  ^f  vomys ,  declared  in  •  I  spewe». 

I  nti  KG)  .  as  a  uian  dolbe  at  tbe  fouadement 
!\\\vT  lie  IS  deed.   Je   me  espurge ,  verbuin 


/' 
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médium   prim.  <;onj.    Tlion-    is    nou^'cr     * 
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man  oor  woman,  but  iflhey  tary  \oa^  un- 
buryed  and  liavp  no  rcmedy  provyded" 
but  Uiey  spourge  wban  they  Im-  d«'od  ;  il 
-Hv  (1  ne  homme  ne  femme  (fui  demeurent  Ion- 
*.  (juemeni  ensèpiulis  quilz  ne  se  es/mrifent 
tfuanl  ilz  sont  mors.  '       - 

i  spurge','  I  dense,  aa  wyne  or  aie -dotlie  in 
ibe  vossell.  Je  me punjc ,  \crbun>  médium 
prim.  donj.  Tliis  aie  .sj)ur;;eth  a  ^Ttal/ 
deal(/%i>lter  fur  t-Jio  oariat'c  :  veste  allé  Je 
purtje  beaucoîl^  mieulx  pour  la  porter  plir 
'  chariot  on  par  mer. 
1  >PLnne,   I  askc    a   ([uvj^on.  Je  demande^  f^r 

(jucslion.  This  (crme  is  farrt-  north<Tiit«. 
i  sj'CRBK  my  bors,  or  my  mule,  wi\h  tbe  spurrr s.. 
Je pic(fue,  prtm.  conj.  I  spurrc  my-rhrjrr: 
je  picijue  moii^cheual  des  èspefons ,  or  je  ts- 
peronhe,  prim.  conj. -and  /«  d(Éfne'drs  es- 
>  »  perons.  Spurre  your  hors  and  ttq  wyll  nol  «g. 
go  :  fiiofuis  voilre  chcual  sil  ne  leult  aller. 
Spurre,  spurre  :  picifuez „pic<fnez  des  espé- 
rons. I  dare  not  sj^irre,  niy  hors,  'Jic  i«  so 
wyide  -.je  nose  j^t^  esperonner  mon  c/u  iial , 
i/  est  sif' jarouche^  Spurre  a  j;ood  bardely  : 
donnez  des  espérons  hardynient. 

S   n'iKOUK  Q,     -'^  . 

I  M)LAnE  lynîlier,  I  licwe^it  lowtr  5(|uare:'-Jf 
'Sifuiirre/priiu.  conj^  and  je  charpente, 
prim.  coi)j.v|v7\>  vil  s(juarf  véiysc  ookcs  to 
make  lyinber  ol  ie,es([uarrtruY,  or  je  <  har- 
penteray  ces  clfsnrs  pour  en  fain  du-  rjirî- 
,   rayji:'-      .,   . 

I  Mj.,uare,  I- cbyde  tjp>vary.  Je- prens  noyse ,  (on 
jiif^ate  ici  «llaLci.  Oï  ail  ihc  men  lyvviin 
I  b>\e. nat  to  -,(|"a«'€  witb  li^i  :  entre  hius 
les  hommfs  t  luans ,  je  naynir.  pas  prendre 
nnyse  a,luY. 

I    souAHàvK  ,1  btirné  tJje  utuf  part  of  a  tliyng 

agijynst  tbe Jyçr,  or  roste  met»  uK?kyndlr 

■Je  ars,  conjugal  in  ^  I  burne».  'Ibis  mrté 

'is  -liai   rostyd,    it    i«    Mj'-nrUnned  :  cesle 

Hqiule  nés  t.  pas  rostye,_eUe  est  arse.  ' 

r   vfKV't.iv,  I  ruiç  witb  as({uyer,  as  a  carpynter 
(lovlli  bis  uorke  or  be  «atvc  it  out.  Je  es 


qaatff,  prim.  conj.  SqiiytT  iIim  bcmlr  or 
you  »a«e  it  :  esffmurm  ce»i  av:\u»»ni  ifu/l, 
sur. 
J  sociEn,  1  wayte  iip«Mi.  J«  fciii//r'v/(« -i./.!.,, .  I» 
be  your  servant',  br  can  mpiv»!.-  v.m,\  .-.•v' 
H»  cver  you  werc  m  youi  lyl«-  ■  •<  u  ..•',, 
'  seruiteun  it  vous    «nnf   i>ii\lUr  ail.MUuHf 

aussi  bien  ifue  fU  nul  anltrr  ut  i  nUn'  1 1< 
I  sQrtnr.   I  hâve  a  \ai,  Jay  U  ru  ru.  I  b«ld>- 
0.    tbe  a  grote.  I  s<|u^r»  oxr  yunder  Ued^» 
.je  ijayçje  a  toY  tnij  ijrés  ifue  jay  le  ta  i  u  .i 
bien  ifue je  passeniy  tmllre  ff\te  haye  ta. 
I  HJu^UTr,  willi  a"squyrle,  an  insfrument.  Jeey 
c/m.«',  prim.  conj.  I  lioldc  ibcp  grote  lli.it 
I  squyrt  over  yonder  waH  wijli  my  M|iiyrt 
je  ijayçje  a  tov  ntfj  <jros  (pu-  jr  escliMiruy 
'     «ultre  (  e  mur  la  de  mon  esclis.utùere.      -.^ 
I  5Qr(M  KfiKone  witb  wbyppys.'Jr  /oi»/7/r,  priin      , 
ronj.  declaryd  in  «I  Mo\>rg(î».  ] 

S   UYFonc^' 

I    M.tiHiE  in  wilb  a  da^'t^er  or  any  olber  .t<  baipc 
wepyn.  Je  fn/crrc,  jtriin.  ^Onj.  and  /<    ni 
fille,   pnin.   conj.  jliv    »labl)yd  -bym   >viili 
a   da:,'gar,   iind   tbe    pit)r^'    mâii    ib'oMglit   . 
no  Iranne  :  (7  lenfirra,  or  il  Inijilla  de  m 
V  ^aijijùe ,  et  le  poure  homme  ne  pencoyl,  uni 

mat. 
•\.  STMM.wjfiE.  Je  estubly.s,   sec.    conj.  and  /i   aj 
)/ei me',  Hinl  fe  pie jixe ,  prim.  conj.' V\  luii  a', 
liiyn^   is    oncs 'stj»4jly>*ciiyd    il'  m   lu   liârd 
to  cbarige   it  r'Huiv.î  (jur  me  < /l'jj)  Miyi nie 
/ov)  estiiblie,  cest  jurli   cho.\e  ijiir  de  lu  i  lian 
^(/<T.    VVbal    .so  ivcr    beoivi\c,    |    >vy||    s\n^ 
^  blyicbç   il  \ifU0Y  ipill  die,  j^    le  iruts  i\lu'    • 
^        blir ,  or  je  le   rruLi  uffrntur.    Ibe  lyoïr   i» 
.siablysebyd    ail   redy  ;  le   le^ips   est  prtftjé 
desja. 
1   stabl^slie,":!  maLc  by  ade.   Je  tutifie,   prmi. 
conj.  And    il  1><    orn»  slabiiscbjd  l/y  iict , 
it    is   bardb  to  (bange  il':  mavt   ifutl   tuyt 
une  fo^t  uclijic,  (  estjorte  dutse  Jelr  clHHiiiir. 
I  STAGMR,   I  slandi?   nal,.  slitdfast.    Jr    bramU , 
j        prini.  coiij.  Tbii    bouse   staggaretb    wiiL 
every  wynde  ;  tttf^  muys  /n  bruiuLe  de  xliut 


^ 


»x 


\ 


^»^ 


cun  lent. 


<t'-t. 


^ 

""  o- 

• .    ^    / 

- 

k 

< 

~ 

■^ 

"▼"" 

/ 

, 

1 


J 


».  ■  " 


732 


LESCLARCISSEMENT 


.1 


.   "^ 


J  ^««(çgar,  a»  «  Jronliyn  man  dotlic.  Je  chancdlf, 
prim.  conj.  Ar  yon  nat-  a  shamed  lo  stag- 
gar  lliV»  as  yôu  go  by  thc  strcles  :  nauez 
vous  p'iynt  de  honi¥  Je  chancelier  en  ce  poynl 
ain.ù  que  vouj'allez  par  les  rues  ? 

I>J>YNE  a  thynge,  I  change  the  colour  ofit 

^i^     wilh .  slicf^yiigc   any    thyngc   upoii   it.  Je 

detfarns ,  conjugale    lyke    liis    sympic  je 

tayns,  I  iJye   in  coloiir*.  Nowe  that  lliix 

.     .  ir        .       .       . 

«ylkc  Mstayned  il  i»  nowglit  worthî  muyn- 

lenant  que  cesie  soye  fst  deslaynte ,  elle  ne 

vaull  plus  riens. 
I  "iTAïF,  a  ln'dgp.  Je  mets  des  espieiix  en  ine  hayr. 
..  ,  (îo  stakc  yonder  licdgc  wUrre  yoii  sliali 

se  ncde  .  allez  muitre  des  etpieux  en   cesle 

haye  la  ou  t  on*  ver  i  if^ljf  aura  besoinq. 
I  *ffiLe  in  a  [>Jay.  Je  tlxnV,  priai,  conj.  I  wyll 


nat  piay,  (>»ct*pl  rsrryj  maQ  AUkc  :  j 


c  ne 


¥■ 


jduenty  poynt  .«i  chatcuM  ny  boule. 
/-  I    ^TAH&Kh.  Je  citani ) lie ,  je  hransl^ ,  and  yr  vur 
cille,  prini.  conj.  declar«'d  m  «  I  staggar». 

I  MAAi.F. ,  as^ajior»  dotlio.  Je  pis.»",  piini  conj 
Kary  a  wliylf,  yonr  liors  wyll  staaic  :  at- 
tendez vnq  peu,  rnsire  clifuid  rfitll pisifr.. 

I    5i\i.fcf:,   I   "o  solllv  and  nia\c  <'rval  slridrs. 
Jr  v(Ls  II  qians^as ,  or  /c  rus  pas  a  pas ,  c.un- 
,.  pigate  in  •  I  go  ».  Ht-  stalketl)  lyko  a  crâne:  ' 
il  \  a  a  qrans  pas  comme  /ail  vhf  qrue.  ,J^ 

I  ^TU.i.  .lj>f claie,  or  a  li^reat  cslate  in  his  scele. 
/     ./rc/ifroïdi-,  prim.  conj.  I  n^eyer  sawe  hvs-' 
clioppc  stallyd  but  one  :  jamays  je  ne  us 
intiosnet:  que  inq  rsaesque. 

I  Mali  an  ox  to  fçdc  liini  fattc.  Je  niels  en  eslal. 
Il  is  lymc  Ip  slidl.  yonr  ôxyn  tliat  yon 
entend  lo'^.iel  al."ler  Esltf'r  :  il  esl  (emps  dr 
inetire  'toz  heuf:  en  lestai  que  vous  aiir: 
ln^enc^on  de  vrndYf^ aprcs' liasqafs . 

I  MAMK.n,  I  can  uat  speLc  Iretabl v.  jl<;^^< ii/uc, 
prmi.,  ronj;  It  i.^  a  wnrUle  lo  lioro^iym 
slamaier    wlian    lie   in    ang'rNd   :  crst    vixij 


\ 


»  ) 


passe  temps   que  de   Inuir  hesqucr  quant   il 
ri(  courroucé.        *  ,  . 

I  «T\MPK,  I  biosc  b'cplie.*  m  a  niorter.  Je  hraye , 
priu).  conj.  Slanipe  tliis.  sor«fll  and  jojiie 
violet  levés  togytlicr  .  hrays  cfste  sifrrlle  et 
in'f  peu  de  fuedUs  de  noletts  ensemble. 


I  stampe,  I  stare,  as  one  dolh  that  laietb  on 
in  bis  aogry.  Je  me  demayne ,  juim.  conj. 
You  never  sawe  man  staitipe  as  be  dyd  : 
jamays  ne  lisUz  homme  se  démener  en  ce 
point. 

I  stampe,  I    Irede  witb  my   fetc.  Je  tempesie, 

prim.   conj.   Slampe   wilh    tby   fêle    and 

make    a    noyse   over   bis  beddc  :  tempeste 

j«    de  tes  piedz  etfays  du  bruit  par  dessus  sa 

Us  te.  • 

I  STANCHE  blode,  y^  maké  a  wound  or  oncs 
nosc  to  cesse  bicdyng.  Je  estanche ,  prim 
conj.  H e  fell  a  bledyng,  but  none  coulde 
stançbc  bym  tyll  be  was  dede  :  il  se  myt  a 
"taiqner,  mays  Itul  ne  le  peasi  estancher  tant 
quilfust  mort. 

I  ST.VSDE  upon  my  legges  witbout  any  belpe 
of  staflc,  or  ihynge  to  lône  by.  Je  me  sous 
tiens,  conjugale  iyke  bis  simple  je  tiens, 
I  boldo.  I  can  nat  standc  upon  my  legges 
je  ne  me  puts  poynt  sou stenir  sus  mes  jambes. 
l  stande  uprygbt,  or  I  stande  styfe  as  - 
ones  gert  dnlb  :  je  me  arrive.  M  y  gère 
^  slandetb  :  mon  vit  ie  arriffc  fort  et  ferme , 
or  je  marnge ,  prim.  conj. 

I  stande  at  my  dcfjHlcel  as  one  dolb  t\at  otbcr 
'    fygbt  wilh.  Je  me  liens  a  dejfencc ,  çoiiju 
gâte  in«^I  Itold».  Lot  ibem  corne,  1  sball 
stande   at  nf#y  defence  i  quiU  xien^nt,  je    <• 
me  tiendray  a.  ma-  deffence, 
A    stande  upon   my   fête.  Je  me  tiens  debjjut ,  jc 
me  suis  tenu  debout,  tenir  debout ,  vcrbum 
médium    prim.     conj.    conjugale    in    «   I 

•  lioldo».    liut^br  stande   ii^i  Ube  impara      ' 
.  livc  mode,  wnan  il  is  s{>okyn  to  an  enemv 

or' in   li.lsfe,   tbev    saye  dtboul    onlv   and     « 
levé   out  tbc  verbe..  I   fviulc   aiso  usyd,  in 
lliys  sens  :  je  mc''mfls  sas  mon    estant,  je 
mj[  SUIS   mys  sus  mon  estant,  rstrr  mi.\  su\   ' 
j-^  mon   estant.    \\\\\     wlicre   a,s     wc  use   tbis 
-vverbc  in  oui  t(>iit:,lor  «l«*«ry'^,  as  •  stajulc   « 

•  thoir»,  or  "lai>  tbcyr»  tyll  I  conie,  tliey 
■use   /«'• /iw  (it'ix ,  coiijogatc  lu  il  bolde».    | 

\s  stande  lliejii'  tyll  -b  come  agayh  -.tenei 
vous  la  tant  que  je  meA  reuienejne. 
I  stande  àhstrydlyng  witb  my  legges  abrode.  Jt 
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.'"•    ^     mf  esqaarqaille,  verbum   médium   prim. 

.    conj.  Fy  on  the,  beest,  thou  slaiides*  so  a 

slrydlyng  tbat  a  mao   may  dry\e  a  caft 

betwene  thy  le^ges  ç j(V,  besie  quf  tu  es,  tu 

te  csquanfuilUs  tant  quon  peult  mciirr  vn(j 

chanot  entre  tes  jambesT  ^ 

I  sunde,  Jis  the  Water,  or  tcrrs"  staiide  iif^nes 

eyos  tbat  is  disposed  to  wcpc.  Je  lamwye, 

prim.  cdnj.  and  les  larmes  me  viennent  aux 

-ytulx.   He  dyd  nal  wepe  tliat  \  sawe,  but 

the  water  stode  in^his  eycs  :  i7  nephuroyt 

pornt,  mars  il  larm'oyojt,  or  les  laf-mrs  hiy 

venoyent  aujc  yrulx.  *  '* 

i  II  ■  ■'  .  t    , 

I    stande  by,  or  1  assyste  a  man  in  an  acte.  Jt- 

lusiste,  prim.  conj.  (io  lo  it,  man,  bc  nat 

a   frayde,   I.  wylU  slandÇ.  by   tbe    wbo'  so 

Bver  corne  :  va  hanljmenti  naYr  poynl   de 

paour,je  te  assisteray  (juny  que  surutfn(jne. 

I  stande'fast  or  stcdfast,  I   rcmovp  nat.   Je  me 

tiens  ferme ,  je   me  suis  tenu  ferme ,   tenir 

ferme,    conjugale    in  je    lirns ,    I     liolde.  ' 

Stande  fast,   for  and  you  fall  ypu  ar  but 

gone  :  tenez  voiu^fermu ,  car  si  lotu  luml>r:_ 

test  fait  de  vous.  >       "/ 

I    Hiandc  in    do>>l  of  a   ibyng.  Je   wW-  double , 
prim.   conj.  I  stande  ifl  ■^owt  wlietliVr  I 
.     may  belevc  yoTTor  nat  :  'je  men  dnuhte  si 
' ,  je  \ous  puis  cmyre  ou  non:  ' 

I  stundo  in  geoparly.'  Je  suis  m  daliyifn  Ho 
standctb  injeoparly  to  lèse. ail  ibc  goodes 
be  \taÛi-Ursl  m  ii6ji(fifr  de  perdre  tous  Us 
birnsifuita,  V-' 

i    standjr  in    a    barde    é||e.    Je    suis    mai'mys. 

ftic  staiHJotli   in  a  hard  rase  tluit  lioldelb 

-/  ■     ,    . 

/   uppe  bis  bandes  lo  bis  eneniy  :  il  est  mal 
myfqui  lieue  ses  mayns  a  .son  ennrniY^ 

I  stande,  I  am  in  rcsl,  or  I  consyst.  Je  consiste,'^ 
prim.  conj.  Tbe  cITecl  o(  Ibis  matler  slan 
^  detb  in  ibrc  paynles  :  lejfrct  de  reste  huitiere 

consiste  en  troys  poyncts.  .  I. 

I    stande,  I    am   mayntaynyd   or  upholdyti.  Je 
me  mayntiens,  j^  me  suu  may^tfnu ,  mayn- 
tenir,  conjugale  in    •  I   mayntayne^  Tbis     j 
lowne  j,tandetb  by  «rlificers  :  cette  nll-  se     I 
maintient  par  ijens  mecanicqufs.  | 

I    sldnde   in    nede  Of  a   tbyng.   Jay   uffayrr.  \\ 


1X\ 
you  «lande  in  nedc  of  me  you  sbnll 
fynde  I  am  your  (rende  :  jj  vous  aur: 
affayre  de  nioy  vous  me  trouuerrz  vostre  amy . 
!  slande  in  tbe  stede  of  anotber  parson.  ./r 
représente,  prim.  conj.  Syns  my  lorde  ran 
nai  bc  faere  bim  selfe  lo  dav,  wbo  sbail 
stande  in  bis  slcde  :  puis  que  monsutu  ii, 
peult  rslre  icy  aujourdkay  en  personne,  ,p\t 
le  représentera? 
i   slande  long  walcbyng  in  a'placo.  Je  me  prlie , 

verbum  médium  prim.  conj. 
I    slande  slyli,  as  a   bors  or  cari  doetb  tbat  bo 
^ournayng.   Je  joapie ,   pYim.   conj.   (  Ho- 
mant). 
I    stande  slyli.  Je  me  tiens  font  qnny.  You  sball 
fynde  no   fault  in    me,  for    i"  wyll   slande 
,-slyll  :  vous  ne  Irouiierr:  poyni  de  funlt   in  ' 
moy,  car  je  me  tiendruy  tout  quny. 
I   stande  uppe  rygbl,  as  unes  b«'re.s  doelb   on 
llicyr  bedc  for  feare.  Je  madresse.  Or  as  ,i 
nvan   npon  bis  fccte,  or  any  ibirig  tlial  in 
sel  an  cnde.  Je  'me  drrisr ,  je  me  suis  dresse , 
dresser,   verbum   médium,    prim.   ronj.   ] 
lyride.also  je  me   liens   droicl,  and  je   nir 
,     adresse  sur  mes  puds.  Slande  uppe  ryglit 
bere,  let  me  se  wbetber  of  you  Iwaine  is 
.    ibe  taller  man  :  dresse:  vous  uv,  que  nou.i 
voyons  lequel  de  voitsuirtu  est  le  plus  hauli , 
or  dressez  vous   sus   voz  pirdz.  And  jr  me 
mets  sur  mon  estant. 
I    stande  uj)pc,  rygbt,  as  ones  beres  dolb  o(  bis 
bedde  for  lecfsty  Je  nij^esse,  yrs  clieueuhc 
se  dressèrent.   \ml  je    niekrrissr ,' ses    chr- 
ueiilr  se  lu  rissri^nl.  And  je  me  hericr ,  prim 
coiij.  Wban  I  passcd  by  tb\>  cburcbc  yardc 
my  beares  stode  upriglit  for  feare  :  quant    ' 
je  passay  près  du  cymitiere  mes  cheuviiU  si 
,  dressèrent  de  ftaarur.  Il  staiid'lli  ibus  witli 

me  :  aiHJi  vont  mes' uffairet ,  <ir  ainsi   ta  1/ 
aurcqius  moY.  ' 

I   STARç;  as  a  mans  eyes   slarc  for  anger.  Mes 
jrulx  talummt ,  usynge  j<|  me  alume  lyke  « 
/'  rneanc  verbe. 
1  ijurc,  I  loke  brode.  Je  regarde  aipremeni 
I  hTABTi'.  a  bare  wban  I  »«i  ber  firsl  on  foole. 
I  slarle  «sydc ,   as    one    dolbo-  tbat    sbrinkelb 
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wilh  hii  bfxlye  wban  lie  tecth  a  daunger 
U)^mr6»-*.  Je  mt  gtuncku ,  »ec.  conj.  ilad 
I  uml  aUrU!  asyde,  I  It^d  had  a  slirçude 
,  turnc  :  iije  ne  nu  fmst  point  (jutnchy,  jf 
fiute  eu  rnif  maluurt  tour. 
I  sUrl«  backc.  Je  me  recule,  prim.  conj.  Ile  lu!» 
a  wel  |>rovf>d  niau ,  for  italfc  a  doaeii  ,  i 
warrant  liim  lie  wyll  ocver  sUrt  bacLe  . 
ccst  en*/  homine  bien  esfirouué,  pour  vue  dTîny 
douutyi\e,je  mï  fnyijort  quU  ne  u  reculera 

fKU. 

I  tTAHiKLi. ,  as  a  man  dothc  tliat  is  ama»ed  iô- 
dayiily,  or  l.liat  liatb  s6mc  inwarde  colde. 
Je  trrssauU,  coiijuj,'ate  lyLc  liis  simple  jr 
fuuLx ,  1  leape.  \»  aoonc  as  he  sawc  n>e 
tome  in  a  dores,,  be  sUrte^ed  lyie  on»' 
»4iat  iawc  tbu  ibynge  wbicbc  iykcd  liym 
nal  over  well  :  aussi  tost  tjuil  nu  vit  nilrrr 
dedans  Ihujs,  il  Iressaillyt  comme  celluy  (fur 
veoyt  la  ckose  dont  il  nestoyt  pas  trop  content 

I  >TAKVK,  1  d)»'  or  peryssbe.  Je  pcrji ,  soc. 
conj.  Wlial  lionour  i.s  it  to  vou  to  suffer 
à  Lny^bt  lo  slarvo  :  quel  honneur  est  ce  a 
tous  de  laisser  vnij  ckeualur  périr .' 

i"-^t«rve  one  for  bouger.  Je  alf'anu ,  prim.  conj. 
Wyll  you  slarve  byin  for  liongcr  :  le  roule- 
vous  ajj'aiiur? 

I  -slarve  for  coldc.  Je  me  mor/ons^  conjugale 
l)Le  bis  synjple  Jf  /on5,  1  ineit  mclail. 
And  ^n  sXande  ibere  any  wbyle  you 
shall  starve  for  colde  :  si  tous  rou.s  tcni: 
la  quelque  pni  despore  vous  morfondrrr: . 

1  sTADNciiE  bloode.  Jf  cslancitr,  prim.  conj. 
declared  in  «  1  slancbe  bloodc'». 

I  STAYNF,  a  ibyjiige,  I  marre  liic  colour,  or 
glosse  of  it.  Je  deslayns,  conjugale  Ivke 
lus  .tympl6/f  tayns ,  !  dye  in  colours.  And 
;<•  tache,  p- m.  conj.  and  je  dtscoiilturc , 
|>riiii.*onj.  1  liave  stavncd  my  gowne  :  piy 
liisliiynct  ma  robbr ,  jay  tache  ma  robbc , 
«ud  ptyilfscoulcuré  ma  rohbt. 

î  sTKi.\t,  1  ^Uell,  or  set  fasle  a  lliing.  Je  mr 
iirr('jfr,.*\erhuni  médium  pnm.  *conj.  I 
love  liât  this  wavcrynge  uiynde  of  yours, 
i  Holdc  liavo  you  sledye  your  mynde 
ujioii    somwlial  :   /*  nayme  pas   ce   voiiue 


enUndtHunl  <fiu  9otu  auez ,  j«  vouldroye  que 
vous  tous  arrtstiisut  a  queLfue  chose. 

I  STCALE  awaye  a  tbing  by  tbefte.  Je  emble , 
prim.  conj.  and  je  desrohbe ,  prini.  conj. 
If  I  c«n  nat  get  bit  borse  by  no  otbrr  j 
„  mtàiiea,  I  wyll  steaie  bim  :  Ji  je  ne  puis 
au&yr  son  ckeual  par  nul  uuUre  moyen,  je 
Irmbleray,  or  je  U  drsrobberay. 

I  sle«lc  awaye,  1  convaye  my  selfe  prively  ont 
of  sygbt,  or  out  of  company.  Je  nu  des 
robbe,    verbum    médium    prim.   conj     It 
waxrs  iate,  I  wyll  stealc  awaye  :  il  deuieni 
lart ,  je  me  desrobheray. 

1  steaie  l'P^"  ""C,  1  colne  prively  upon  byiii. 
Je  riens  i  {emblée.  Hc  stile  upon  me,  or 
I  wa.s  ware ,  iv^^  *  coward  :  d  vint  sur 
moy,  or  d  rua  sur  mdj-  «  IfmbUe  comme  rn<j 
couarl. 

1  sTiiLLiF^t,  I  sette  up  amonges1t-'''«î  sUrres. 
Je  siellifie.  prim.  conj.  The  olde'Y*")"*''' 
for  a  vayn  glory  dvd  stellyfye  tlieir  kV^^g*^' 
and  otber  persons  dercly  bylovcd  :  u^ 
paye.is ,  pour  vne  vaine  yloire,  stelliferenl 
leiiis  rois  et  leurs  aultret  penonnaiyes  chie- 
rtmcnt  ayme:. 

I  .sTEPf, ,  l  laye  in  wiiler,  or  lay  a  stepc  any  salte 
mcate,  to  take  out  tbe  brine.  Je  destrempe. 
Stepe  tliis  sait  fysslie  :  destrempe:  ceste  mo- 
rue. 

I  STEPPE  a  syde  oui  of  tbe  way.  Je  me  desmarchc, 
and  jf  me  desroye ,  prim.  c&nj.  Let  them 
lay  to  my  charge  wlral  tlicy  l'yste,  I  wyll 
never  stoppe  a  syde  for  it  :  quiU  me  rnchar- 
gent  tant  que  leur  playra ,jamays  ne  me  îles- 
marchrray  pour  tant.  Nowc  tbat  you  bo  in 
'  good  order  loke  you  steppe  nat  asyde 
mayntcnant  que  vous  estez  mrs  en  bon  ordre, 
ne  vous  desroyez  point. 

I  steppe  upon  a  thyng.  Je  saulx  par  dessus,  con- 
jugate  in  1 1  lea|>e  «t,  orjf  monte  sus.  Steppe 
upon  tlie  table:  montez  sus  la  table.  Step 
to  it,  mail  hanlyment  a  cela.  Steppe  lo  it 
"flgayne  and-'take  bélier  boide  :  encore  a 
cela  et  liens  plus  fermement.  Lel  me  steppe 
lo  it,  for  I  am  tbe  man  .que  je  y  vienyne , 
car  je  suis  Ihomme. 
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I  «ieppe,  I  tr*««if.  Jf  mnrckf ,  prim.  conj.  I 
stepped  upon  hym  or  I  wat  ware  -.je  mar- 
ckay    imr   lay    amami   </ur  jt   meit   tLitnar 

I  steppe  over  •  thyng  wilK  one  nf  iny  IcpgM. 
Je  a^mht ,  prim.  conj./'  «"l-»t'PP«*  '»*'''" 
tbis  brooke,  I  bolde  ihwa  pen'y  •.^r  aijam- 
/xrrar  oiilrrf  «  myijrau ,  je  le  <f*ti>je  mj 
gros.  Whicbe  I  fynde  wrilten  jr  Mjemhe. 

I  ^TEKKC,  I  rf move  a  tbyng.  Je  rrmntf,jf  rr- 
moauuv,  jay  rrmrué ,  jt  ren^urar,  fur  jr 
rtmue ,  rrmouuoir.  Tlii»  lbyrf;p  is  onstyred 
or  onrocdied  with  :  crsie  chose  demeure  en 
son  entier.  No  m«n  »teere  notliyng  hcre, 
tyll  I  come  agayne  :  que  nul  ne  rrmeue 
riens  icy  tant  que  je  retourne. 

I  jtere,  I  move  a  j>er»on  lo  do  an  «ctr.  Je  se- 
mons,  conjugal  in  •!  byd  todyner».  And 
je  incite ,  gnA  je  enkorte,  prim.  conj.  I  slial 
stère  hym  lo  il  as  môcbe  as  I  darc  :  je  U 
semondraj,  je  linciteray,  je  lenhorteray  a 
cela  tant  que  je  osfroy.  \nd  je^alicie  .prim. 
conj. 

I  stère,  I  remove  niy  selfc  oui  of  a  place.  Je  mf 
bouye ,  verbum  mctlium  prim.  conj.  No 
n>ao  styrre  and  lie  love  bis  lyfe  :  que  nul 
ne  se, bouge  sil  a  sa  rie  ehiere ,  or  sil  aynn' 
sa  1 1*. 

[  5lcrc  to  anger  or  to  any  otJier  passyon.  Je  pro- 
Hoqiie  a  ire,  a  dueil,  a  mercy,  etc.  and  je 
esmeus ,  conjugale  lyLe  lii'.  simple^r  mens, 
l  gieve.  Ht'  is  soone  stcred  lo  anger,  God 
..  helpe  bym  :  il  est  bien  tosl  proaoqai ,  nr 
etmeu  a  ire,  or  a  courroux,  Dku  liiy  soyt 
en  ayde.  \nd  je  ire,  prim.  conj.  Bcware 
•  tbou  stère  bim  nat  to  anger,  i  rende  the 
garde  tor  de  lyrer,je  te  conseille. 

I  :ttf,bte,  I  stvrre,  asooedplbe  for  feare,  wliaii 
one  cometb  sodayniy  upon  hym.  Je  res- 
saulx,  conjugale  io  je  tauLr ,  I  skyppe.  I 
befbrewc  you,  you  came  in  so  soflly  y*u 
made  me  alerte  :  mauùiit  soyez  si  je  le 
tyealx,  vous  tintez  sur  mpy  si  ucrttemfnt 
que  vous  me  Jisiez  trt$$ayllir. 

I  slerte  up  sodayniy  out  of  my  bedde  oi-  where 
I   iye  a  longe.  Je  trtssauLx,  conjugal  lyke 
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je  tauLr,  I  skyp.  I  sawe  nat  a  friowe  sterte 
oiit  uf  bis  bedde  so  qnirkiy  tbis  srvyn 
yeres  .  i«  ne  \ts  nul  iressavllir  kort  de  ion 
lict  •!  l'i.ifriNmt  de  ces  sept  ans-. 

I  !iTT.aTi  one  for  bonger.  Je  ûfiime,  d«rlared 
in  •  I  slerve  one  for  bonger  >. 

I  MFWB  wardens,  or  any  fmtrs ,  or  niratp^    Jt 
e$teume,  pnm.  conj.  Tbey  nuisle  itew»"  yoiir 
wardens,  can  you   nat  eale  llicm  rawc 
fault  il  qunn  vous  esleuue  rot  poyres  de  qanie, 
ne  les  pouez  tous  manger  crues? 

I  STYCiR,  I  lasten.  Je  fiche ,  aod  jailache,  and 

jajfichf,  prim.  conj.  (io  styrkr  ihii  sbaf\o 
■    m    tbe  wall  .  allet  Jieher,  or  ajfichrr  cestt 
flrschf  en  la  paroy.    i'wyll  fastrn    il    ben 
witb  a  nayb*  :  je  le  veuls  attacher  it  y  Jun<i 
clbu. 

II  s(yckelli,  as  a  mater  slyrketb  and  gotlir  nai 

forwanl.  Il  tient.  Tbe  mater  slyckflli    n.ii 
m  me  ;  ta  matière  ne  tient  pas  a  mny,  il  (» 
noyt,  il  lynt,  il  a  tenu,  vie.  diftr  tbe  lbyrd«- 
j>ersons  of  j^  tiens 

I  ulyrke  fasl  in  a  myer  or  a  ma  res  se  Je  nu  ar- 
reste ,  *erbum  mwlium  pnm.  conj.  or  j< 
me  tiens.  Your  carte  slycketb  fa.tt  in  llir 
myer  :  rostre  chanot  se  tient ,  or  sarrcitr  la 
en  la  boue, 

I  styckc,  I  kyll  one  idlb  a  daggar,  or  witb  ibi- 
foyne  of  any  sb<^^  weapen.  Je  estocque , 
prim.  conj.  Wbo  wolde  ever  bave  tbougbt 
ibr  knave  wold*-  bave  flickeil  bim  :  qui 
eut  jamays  pencé  que  le  idUiyn  lemt  voulu 
estocquer,  or  f.cher  "dung  coun  Jestoc. 

I  tycke  a  ibvng  l'uH  of  fetbers.  Je  empenne, 
prim.  coDJ.  Stycke  me  full  of  fetbers  and 
you  sbidi  se  me  "yr  j  fmpennez  moy  et  tous 
nu  terrez  voUer, 

^ 

F  slyckc  a  tbyng  full  of  herbes,  as  we  do  mcate 
ibal  sbulde  be  rosted. 

i  stycke  fuU  of  bowès.  Je  nuni .  uadje  larde, 
prim.  conj.  Stycke  yoursbouider  of  mou- 
Ion  witb  herbes,  tt  wyll  be  tbe , better  : 
rcmez  tuire  eipaulU  de  mouton ,  or  lardez 
la  de  jleurt  tt  elle  en  vauUra  mieêix. 

I  sticke  fuil  of  berbea,  as  we  do  a  cuppe,  or 
pot,  or  any  thyog  for  our  plesore.  Je  en- 
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firun.  Me  lovrth  to  drynke  in  a  rupp« 
(liai  is  ttickyd  fui  of  tierbea  :  1/  ayme  bien 
a  hoyre  en  vne  couppe  ifut  eit  enjleurée. 

I  ^nctvLi.  b«(w(!nr  wraiitrilers,  or  any  folkoa 
(liât  provf  niastries  to  •«  tliat  none  do 
ollier  w ronge ,  or  I  |;>arte  folkea  tiiat  be 
redy  to  fyi^lit.  Je  me  mets  entre  drux. 

I  »TYr.,  I  aaaeodr,  or  I  ^o  upwarde.  Je  monte ,  a 
larre  Dortliernp  lorme. 

I  %7ii.i.  a  chyldo  tiiat  cryetb ,  or  pcase  one  thaï 
i«  aiigry.  Je  rapayte ,  andjr  accnyse,  prim. 
«»nj.  (io  atyll  the  cliylde,  nourice,  you 
wyll  b*  ahciite  •*!»  :  allez  appayter,  or  ra- 
payirr,  or  accojter  Unjant,  nourrice,  ou 
aullrement  on  voiu  tenceni. 

I  ^TTLIK  water  in  a  slyllylorie.  Je  distille,  prim. 
coiij.  and  jr  fais  de  Iraue ,  a»  je  distille  de 
leau  rose,  êiid  je  Jais  de  Iraude  ruses.  Styllc 
soine  Dam^ftke  wat*-r,  for  il  is  good  :  dis- 
tille:,  or  futtei  de  leaue  de  Damas,  car 'elle 
eut  bonne. 

I  STYNOB,  as  a  sorpenl  dotli.  Je  pince,  prim. 
conj,  I  wenc  tlii.n  nddor  lialli  styn^yd  me  : 
je  ciiyde  yii«r  ccst  a.^ptc  ma  pincé ,  or  picifuè. 

I  jiyngc,  as  a  bee  or  suclie  lyUv  Je  picijue. 
Bcware  tliat  tliis  waspc  slyng  you  nat  : 
(jardez  vous  ifiu  ceste  (jucspr  ne  vous  picque, 
or  es^iiilloitne. 

I  JtTïNiF. ,  as  carion  or  any  olhor  liiyng  tliat 
smrliotl)  yvcil.  Je  pus,  noiu  puons,  je  puis, 
jay  puY,  je  pncraY,  <f»'' Jf  pue,  pnyr,  [cri. 
conj.  Mis  brctiic  stynLrtli  ;  il  est  punayy. 
Ilerbretlic  stynketli  :  elle  est  punayse.  Takp 
it  away,  ilstynketli  ;  ostez  le,  il  put.^n\t\\ 
at  my  coller  if  it  bc  I  tliat  stynkelli  :  las- 
trz  a  mon  collet  se  crsl  moy  qui  put. 

I  .nY>iT,  I  cesse.  J*  cesse,  je  fine,  and  je  désiste , 
prim.  conj.  Let  liym  go  to  it,  I  praye  (îod 
lie  ncver  stynt  :  en  </ih7  hesoit^ne ,  je  prie  a 
Dieu  4fuejamays  ne  ceise,  or  qaejaniays  ne 
fine,  or  ifue  jamays  ne  désiste. 

I  .'«TYRAE,  I  provoke  Je  pmtioque ,  tnd  je  olicie , 
»Ddjeenkorte,  prim.  conj^.  Declared  afore 
in  «  I  stère,  1  move». 

i  .rrTTCHB ,  I  fastya  one  thyng  to  anotber  with 
stylcbes  of  aedyll  and  tbrcde.  Je  affiche. 


Slytcbe  on  Uiys  claape  bélier  :  affiofiei  cesie 
acjraff'e  munis. 

I  stytclie ,  as  a  tayiour  dolji  a  garmenl ,  or  as  u 
browderer  do(b  aiiy  ibyng  upon  a  vesle- 
ment  or  garment.  Je  broche ,  prim.  conj. 
Thys  worke  is  fynely  stytcbyd  :  ctst  ou- 
urai^e  est  bien  finement  broché. 

I  STUMM.E,  as  a  man  or  a  hors  dotiie.  Jeykoppe, 
prim.  conj.  Tbou  lepcst  ov€tf""a-4»roke  and 
stumblest  at  a  strawe  :  tu  sahLx  ouUrt  me 
touche  et  choppet  a  vny  Jettu. 

I  STONDE.  Je  me  tiens  deboyit,  declaryd  m  •  ! 
«  .stande  ». 

I  stond  at  dcfence,  I  prépare  my  selfe  to  défend 
me  from  myh  encmy.  Je  me  tiens  a  dejencr, 
verbum  médium.  Conjugale  in  «I  holdei. 
Declaryd  in  •!  stande  al  my  defence». 

I  STONE  to  delbe.  Je  lapide,  prim.  conj.  Savnl 
Ste»yn  was  slonyd  lo  dcllic  :  Saynct  Es- 
tienne  Just  lapidé  a  mort. 

1  STOfiMiHF..  Jestoiiiie,^riiii.  conj.  Ile  stonysbyd 
me  :  il  me  cstotina.  * 

I  STOiTE  a  lioolo,  or  a  botayll ,  or  syclie  lyke. 
Je  fslouppe,  prim.  conj.  Stoppe  llie  botayll  : 
estouppez  la  hoiilaillc.  Sloppc  therc  :  kola ,  * 
for  cesse.  Stoppe  ihere  at  tiie  tenys  :  ijar- 
dezla. 

l  stoppe  a  lioole  or  an  ycrlli  of  any  bcesl  in  tbc 
ground.  Je  bouche,  andjr  embouche,  pr\m. 
conj.  I  bave  stoppyd  alL  the  foxys  booles 
and  thereforc  lie  can  nat  scape  us  :  jay 
boucli^,  or  embouché,  toiu  les  trous  du  re- 
gnart,  et  pour  tant  il  ne  nous  peult  eschuper. 

I  stoppe,  as  a  hors  or  cart  dotb ,  whan  tbey  be 
goyjig  on  the  way.  Je  joct^ue ,  prim.  conj. 
Homant.  And  je  me  arreste ,  prim.  coiij. 
Ryght  frenche.  Tbe  carter  stoppelh  yonder 
afore,  you  auy  corne  lyme  ynouglie  yet  ; 
le  charretier  jocque  la  deuani ,  or  se  arreste, 
or  mrreste  son  chariot  la  deuant ,  et  pourtant 
nouez  vous  venir  en  temps  assez  encore. 

l  stoppe  a  thefe  tbat  is  ronnyng  a  waye.  Je 
arreste,  prim.  conj.  Stoppe  tbe  tbefe  for 
Godes  sake  :  arrrstez  le  larron  ia  pour 
Dieu.  .t«  ,  *?  ♦ 

I  stoppe ,  I  cover  tht^^l6àktf\e  of  any  veasell ,  or 
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âny  trvUe  lyk'e  thyng.  Jf  rHotipr ,  pnm. 
conj.  Stoppe  tbe  bolifil  witL  «  rorkr  .  r<- 
toufiftf:  la  boutmiUe  duM  /nfct  dt  Itrt^e. 

I  ^t(lpp(' ,  I  hyiitlrr  or  let  one  of  «iiy  pin  jk»^c 
tlial  lie  is  about.  Jr  fmptsckf ,  prim.  ronj. 
l^et  liim  ^u  wlian  hr  wyll,  lie  »hali  nal  l>«> 
stoppyd  for  me  :  ifiùl  atllc  ^uanl  il  rouldiu, 
1/  nf  srra  pat  rmpftcké  pour  min. 

I  stoppe  ones  hrelhc,  I  M|uarkyii.  Jr  suffmfuf , 
prim.  conj.  Ilio  nmookc  liado  allriio-tt 
stoppyd  iny  bretlie  ;  la  fuméf  nxAtioyt 
prfsijius  tuffiMfui'. 

I  stoppe  on  orirs  sydc,  as  imv  that  is  u  sto|i(»ai 
m  <i  Iciîos  {)lny  or  at  tho  loote  i>all.  ./<• 
ijtirdf.  I  M>ll  sto])|>€  on  vour  sniIc  ■  /r  ifitr- 
deroYilf  rostre  lOitr. 

Lstoppc  onrseycs,  I  covertlirni  Hitli  niy  liandc, 
or  witli  a  cibthc,  tliat  lie  sliall  nat  s<  . 
Jr  luY  lirnde  les  ynd.r ,  and  jf  fmhniiuttf , 
prim.  conj.  i)t<)ppe  his  oy«'s  and  tlian  mo 
stiall  hc  ^eSier  lie  slull  nat  se  :  iaulcz 
liiY  It.'i  >ruLr  et  (dors  serniu  noti.i  sriin  ijiul 
ne  verra  jiai.  \\  e  rnnst  stoppe  liia  tycs  :  1/, 
lu  Y  faut  embrancher  Lsjeuljr. 

I  stoppv  oncs  vsay,  I  crosse  on  his  wayc  (liai  lie 
can  nat  passe.  Je  trrnche  [r  chenirn,  prin). 
conj.  \nd  I  maye  knowe  wLcn  he  is  go- 
yn;;,  I  wyii  st(>p|)€  livm  of  liis  waye  :  si  jr 
puis  conijnoyslre  ifuant  d  est  sar  U  point  île 
partir,  je  Inv  trentheray  le  clienun. 

I  srOKE  a  liclde  or  compaiiv  willi  wep\ns  lor 
-  the  warrc  or  to  fvglit  witli.  Ji  1  mliastoitne, 
prin).  conj.  Tliis  caslell  is  llie  bo^t  stiHN.i 
of  wepyns  ^f  anv  plactj  in  ail  liiis  tun- 
Iravc  :  cr  tltasleali  est  le  inuiiLi  embaitminc 
(fuc  nulle  place  enceste  contrée. 

I  store  a  housf  or  a  castcll  wilb  vitavlle.  Je  ad- 
aitaylle ,  prim.  conj.  \Ve  be  wfll  storvd  of 
NilayUes,  let  llîem  corne  «liau  tbey  w\ll  ; 

,        iioussommes  bwn  aduHayllez,  luiu^nent  (juanl 

dz  vocHdront. 
l'store  a  b.ousc  witli  bousboldc  stu0e.  Je  meubU, 
pnni.  conj. /le  balb  the  besl  sloryd  bouse 
of  gool  bodsbolde  stulTe  of  any  marchant 
man  that  I  knowc:  d  a  sa  iiuiyson  lainuuLt 
mcubliè  ijui    nul    marclmnl   tjue  je  tuyche. 


I  store.  I  mail    pleijtv  ci  ihvn^es  4o  );rowf<  ,  i>r 
brede  up«*    Je   /ku^i/.-,    pnin.  lonj    I   hau' 
»loi-y<i    iny    parkes    and    iii>    |Mindrs     /idl 
ptUj'le  mi  >  part  <  1  (  nus  iinuri. 
I    «tote,    I  iiiakr  provysyoïi  ot   thynms  (bat  b«' 
necp.isary    wlihn    tbey    nuiy    be    btdde   m 
plenly. -J»-   nu'  fine  ,  je   me  .luu   \ine  ,  pnni 
ronj.   !    bave  storvd  nie  ol   corne  yiiun;{h 
for   lliyi   ibre  yere  :  je  me  iuu    fiiù  dusses' 
lie  blid  jf-'iir  ces  troy»  him. 
I    '•Tdwi'K  d(i»ne   t(i   laL«^    npe  a    fbyng.   Jj    me 
pin,  lu  ,  y.  me  siii"  pendu',  pt  nclifr,  vorlinin 
niediiiiii    pnni.  •(onj.    I   dare   nat    stowpe 
iluMiic    nowe,    loi    l   .un    wltb  cliyide     jt 
III    nu- ose  jiiuthrr   mayntenant ,  car    le  suis 
i]riisse. 
I    stowpe    loxst!   lor    rexrcncr.    Je   nu    hnnulu 
ÏJlowc   lowe    wbaii    >ou   de    biin  .    huniiin 
I  ons  ijtiant  rous  le,i  oye:. 
I   stoHpe    doMUf    \Mtb    ni)    body    to    do /any    la 
bour.  .//'  me  emlinr  ,  le  me  suis  iuillni',  m 
cliiuT,  vt  rljiini  n)t<liiini   |irim.  ,(vmij.   And 
I    had  nat  .'>lo\>p\d,  llie  p^oniir  »tone   bad 
pa.s>>d  thoiu»)'  me  ;  .vi  p  m  me  lus.te  pnym 
I  n(  line ,  la  pu  m  di  ji.nU  1  at  pasit  a  liuiter\ 
de  miiy.- 
I  Stowpe  do»  ne  or  Ixiwc  niy  selle.  Je  nu  jliLhy.i, 
-sec.  coiij.   1  hoiighl  yoii  bc  never  so  iii(jwile 
a  varlet,  I  wyll  niale  ymi  stowpe  or  von  go 
ijaiiifar  fur  1  ilbiyn  'lar  lotl.^    Miye. ,  m  ions 
prin  j'  fil  t  liyr  utianl  tja(  touA  enalie:. 
I  >towji|ie  lorwarde  m  inv  ^oyn^.  7(   iiic  (  nmln , 
p  ni)   Mii\  candi  ri ,  1  andirrr,  pi  in».  ('oi)|.  and 
je  iiis  I  n  I  iiniliranl.  i\v  '•towpv(li  vrry>()ie 
(/  se  cambre  j'nrt.  .Sche  is  but  a  voii^  wi  n- 
rbe  an<]  yel  schc  stowp- tb  and  scbe  wer«' 
un    owlde   woriian    ;   1  Ile    nrti  ipme   pune 
ijarce,  (;ncore  elle  m  en  lunibrant  cumine  si    ■ 
elle  lut  lUf  m  die  femme. 
I  hlowpe  lowe  for  by  eau.se  1  w    Ide  nol  be  >n'ne. 
Je  me  baisse,  prim  conj.   Stowppe,  frier, 
that   ibe   devell    sec.  tbc   nal  ;  baynr  tuy, 
jrerr ,  ifue  U  diable  ne  le  loye ,  or  de  Diiour 
(jue  le  diable  ne  tf  xoyt. 
i  stowppe  wilb  my  iKnly,  or  bowe   my  bede>lo- 
my  knyes   Jt  me  courue,  je  ine  tait  courue. 


^ 
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(iiHitifr,  [irim    ronj.  nrwJ  je  me  jlexn ,  wc. 
enn\.  I   ran  nat  itowfx;  vvilh  my   body  ko 
myclir  tliouglit    I    wolcl*  :  ^e   ne   me   puis 
(uni  coitruer  .»(  je  le  voaldroye. 
I   ^Tn*T  alK>ut,  as  a  masterlciive  parion  (iotli. 
Je  i atf abonde ,  priiii.  conj.  Il  is  pyte  togyve 
liyni  any  nicat,? ,  lie  dolli  nonglit  but  slrfl> 
alH)W(  .111(1  wy II  (lo  iiolal>our  iii  tlie  worldi' 
Cfst  (jninl  jitliè  de  luy  hayllrr  aulcunr  mtiidr, 
car  (/  ne  jail  ifnr  va(jabotulcr  it  ne  veull  faire 
nul  labeur  aa  monde. 
I  Htraye,  I  waiidrr  aho^t  aiid  wol  nat  wliyllicr 
I  p<>.  Jr  enr,  prim.  foiij.  Ilerc  you  no  re 
dyI)^e•l  <>r  your  rliyide,'  yet  tlic  boyc  stray- 
clli  alono  v>m«'  ifT^ro,  (icxl    j^yvc  graco 
llial  a'  bcggiii-   iiiptr  nat  with  liini  :  ne  oii- 
yr:  vous  paynl  de  nonurlLi  de  voi(re  enfant, 
le  tjurcon  rrrr  tfuelque  part  tout  seul,   Dieu 
fitce  ijue  nul  blisire  ne  tencoittre. 
I  srnAYGiiT  a   tlivng  tliat  is  rrokyd  or  bcndyd. 
Jr  redresse, ^)iiiu.coi\j.  Stra>^lil  inv  waiido, 
I  prave  yoti  :  redrrur:'  une  (jaiiUr,  le  mus 
iirie. 
!  «trnyglit,  I  niakc  iiaiowc.  Jr  rstroysse ,^n(\  jr 
urcie,  prim.  oonj.  it  is  tu  «ydc,  v6u  mu&tp 
.    "       •«Iniy^IU  il  ;  il  est  trop  Uinp- ,  il  le  ftultrs- 

in)YSsrr,  or  arctrr. 
I  mraïm;.  «•*  a  liauke  tlolli ,  or  any  otiier  svdic 
lyke  lowlc  or  Ix-csl  m  \\\v\r  clawcs.  Je  es- 
irdimjs,  oonjiigati'  iyk<'  /c  constniiiuis,  and 
je  aijnppe,  prim.  coiiJ_,  Worc  a  ^ood  glovo 
1  rt'cdc  you,  lor  yoiir  liaukd  strjynetli 
liardc  ;  vsr:  in(j  hon  (/ant ,  .u  tous  tnrn 
i-fvMc: ,  ciir  lostrr  oysrau  eslruimil  fort,  or 
ijitppr  jorl. 
I  Hiravno  conrleys.e ,  us  6nc  doctli  llial  is  nyco. 
Je  Jais  iiioull  du  coarloYs  TliMiko  Vod  tliat 
A  is  jvood  utanor  lo  slravue  courtoNsic  on 
llii»  nuiuor  ;  prnte:  vous  ifuf  ces!  untf  iflur 
de  courtoy.ste  dr  /a.rr  trop  le  courtois  comme 
^         t  ouj  'jatctf:  !' 

I  «triync  inoate,  or  bre<l(>,  oranv  tin  ng  thorowr 

a   Jtrayrtor.  Jr  passe ,  prim.  conj.  Slra\no 

yonr  pcsyn  or  you  sorvc  tbem  :  passe:  lo: 

poyx  auanl  que  les  seruyr. 

1  straync  witli  tlio  liando.  Je  f.vrni)'<(/j,  conjugale 


lyke  j«  contiraimgi  and  je  serrf  ,pT\tn.  conj 
Layé  bande  u[)on  bym  but  strayne  liym 
nal  :  mettez  la  mayn  sus  luy,  mays  ne  U  fs 
trayntjnet  poynt,  or  ne  U  serrez  point. 
I  STRANaTLL,  I.  stope  onei  brcatb.  Jeestranyle, 
prim.  conj.  He  beld  ine  so  barde  by  tbe 
ibroote  tliat  be  badcallnaoststrauglyd  me 
l7  nie  tint  si  serr^  parla  (jortfe  ijud  maunyt 
presques  eihmngU.  *" 

I  STRChtiTii.  it  rtr^rce,  and  je  fortifie,  and  je 
corrobore,  and  jk^spiunis ,  sec.  conj.  Tbysc 
townes  be  greally  8tV<ç<)glliyd  syns  I  kncwo 
tbem  first  :'  ces  villes  sont  grandement  rrn- 
Jorcées ,  or  fortifiée,  or  coP^hort^et ,  or  mi 
mes   despuis    tfue  je  les  canyi^is  première-  ' 
ment. 
1  STRFase,  I  straygbt  onc  of  bis  libcrty  or  Ibrust 
biJ  body  to  guylber.  Je  cstroysse,   prim. 
conj.  Tbe  man  is  stressyd  lo  soore,  bc  can 
nat  styrre  bim  :  Ikommc  est  trop  estroyssé , 
■'         il  ne  se  peiiU  rrmouuoyr. 
l  smETCiiE  a  ibyng  a  Icnf^elb  or  F  laye  a.llivng 
oui  a   brode.   Je   eslends ,  nous  eslendonj , 
conjugale  lykc  bis  simplej«  trndj,  l  bendc. 
•Slrolcbc  it  fortb  and  it  is'iong  ynowghe  . 
estendei  le  et  il  est  long  assez. 
I  stretcbe    my    selfe,    I    rovvse    me,*>as    ouc 
dotb  bis  body  afore  bc  sball  provc  a  ma.s- 
try,  or  put  bis  body  to  anv  stresse.  Je  me 
copie.,  je  me  suis  copié,  prim.  conj.  I  ibynke 
bc  sball  tborowe  tbe  stonc  next,   for  bc 
begynnctb  to  stretcbe  bym  selfe  -.je  cuyde 
(fuil  jectcra    la  pierre    le  prochayn,  car  il 
cnmmencr  u  se  copyer. 
I    .siretcbe  oui  a  icngtli.  Jalonge,  or  je  alongie, 
prim.  conj.  Stretcbe  out  ibis  corde  a  leng-  • 
elli  :  alonge:  ciste  conh. 
i  '-THYUK,   1  stond  a  stridlynt;  wilh  my  l(>gi,'c<. 
Je  me  escarquylle ,  prim.  f'onj.  Slryde  and 
I  will  dryve  tbe»  scbope  botwenc  iby  le.g- 
gcs  :  escartfuylle  loy  et  je  chasicray  ces  bre- 
bis entre  tes  jamhrs. 
I  siryde  oVer  a  brooke  or  tbe  cancH  or  any  Ij»  le 
place  as  I    am  govng.   Je  jamboyf ,  priiiL 
conj.  \ou  ncJe  iC»(to  irpc  for  so  narowe  a 
dilclio,  yoM  may  stride  oVe  eascly  :  il  nesi 
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pai  bfsning  île  sayllir  pnar  ing  si  priil  fos.u', 
^  tous  pouez  assft  bim jamkoyer  oaUrr. 
I  !tTRt«,E  one  with  niy  hand  or  witlt  a  w»tp>n, 
Jf  frappr,  prim.  cooj.  Tell  me  who  lialli 
•        'slryLyn  tbc  r  dt  moy  ^ui  ta  fruftpé.  ijlrykf 
(or   rorkes    body  :    charyfz    dr  par    Diru. 
..^^^^  Juni  and    spare  liim    nat  :  chanjf: 
,  f      sas  Iny  "  '**'  lespfrgnrz  pas. 
1  stryke  a  dcre  «r  any  ollier  wylde  l>cfst,  ;is  a 
liunlar  dollie  whan  lie  drawcllj  parcy.  Je 
enjfrn,  pHni.  conj.   I    liave  strykyn  liini, 
^  let  go  yotir   blodiiounde  :  /r   lay  rnfirré, 

or  j^iY  enjernl  ce  Jum,  laisse:  aller  loslre 
Itinier. 
I  siryke  a  downeryglil  strooke  wilfi  a  wepyn. 
Je  lance,  prim.  conj.  Ile  strake  a  dovvne 
ryghl  îilroke  at  liym  willi  his  sworde  :  il 
te  Linca  de  son  espée. 
I  siryke,  as  God  dothe  whan  he  puny.sdicth.  Je 
jiunvs,  sec.  conj.  ainljeajlige,  prim.  conj. 
^ou  sball  8e  God  stryke  tliem   wlian  hc 
seys  hys  lyme  :  vous  verre:,  Dira  Us  punira, 
or  les  ajliijera  quand  il  verra  son  temps. 
I    stryke    a  tliyng    with    hony,   I    lay    liony    a 
brode  upoii  it.  Je  emn\\elle,  prim.  conj.   I 
liade  as  Icfe  stryke  my  brccd  with  butter 
as  with  bony  :  jY  ayme  aussi  chier  embeur- 
rer  mon  j  am  que  de  lemmielUr. 
I  stryke  al  the  g.iyncst,  oratall  adventurcs,  as 
one  dothc  tliat  is  in  afraye  and  Ukelli  no 
hcde  wbcrcnorhowelustrykcllj.  Jrjrdppr 
and  je  tue  a  tort  et  a  Iraticrs.  1  tokéno  liede 
what  I  dyd  but  strake  at  the  gaynest  or  at 
ail  adventurcs  -.je  ne  maduisay  paynr  a  ccu 
que.jejaysoyc,  mays  Jruppay,  or  ruay  a  tort 
et  a  Iniuers.  • 

I  stryke  downe  a  man  or  a  beest  with  a  sirokc 
apon  the  hced.  Je  assomme,  prim.  conj. 
Ile  wasstryken  downe  within  afoolev»here 
I  slode  :  il  just  assommé  dtin-j  pied  près  de 
lu  place  la  ou  je  me  tcnoye. 
1  stryke  dowue  to  the  grounde,  or  beare  downe 
to  the  grounde.  Je  atterre,  prim.  conj. 
I  nevcr  sawe  man  f'yght  bettor,  for  he 
strake  dowue  to'tbe  grounde  as.  many  aï 
durste  slandc   afore  him  :  jamays   ne  lu 
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.homme    micii/r   ciSmbdftre,  car   d   atiemnt 

;  ious  ceulx  ifiii  sr  lutynt  iroiiiirr  au  diuuni 

de  tur. 

l   stryke  bandes,  as   m*n    do  ilmt  âpre   a|M>n  a 

I  barpen  or  convenant .  Je  inurhr  ta.  Strake 

!  bandes:  louclie  tu    Andtboirwyll  kepe  th> 

prr)me5si-,  str\kc  bandes  ;  si  lu  leiilx  li  im 

I  pnmie.sM' ,  Inncfirs  la. 

r     i  str>ke,  I  liytte  or  [M'aie  («le.  Je  fins,  il  jim,  jf 
Jerui ,  j(iy  J,ni  ,  que  je   fiere ,   fenr,   ti  ri 
conj   I  am  Mrykcn  vtith  à  gonne  slonc ,    I 
]  an»  bnl  deedr/r  suis  féru    dune  boulle  dr 

jiinir,  jr  lie  siii.s  «/»(■  niorf.  He  wasstryken 
with  the  plage  ns  \\v  •ilixli-  in  his  dore  : 
il  Just  jrru  de  la  peste  nyrxM  quil  <r  linnyl  m 
son  huYS.  t 

I    i^lryfce,    I    let    downe    the    ciane.   Jr    Lu  lu  , 
prim.    conj.   .Stryke   lowc,    stryke     luibez 
iu>ijut.s  a-il  rre. 
I    siryke,   I   make  smothe,  Jup(ani.f ,  sec.  (onj 
Stryke   o\er   tliis  pa[>er  :  aj>lanis*e:  ce  pu 
pier. 
I    stryke    ones    l'oole   oui   ol'   joyiil.   Jr  nul',   S'jn 
pied  hors   du   moulle.    1    u/n    but    nod^îK' , 
he    balh   str_\ken    my   Coote  oui   ol  j(i\nl  : 
crst  Jiul    ijue    de   ineiy,    il  ii    mys    mon   ///"/ 
lion  lia  moulle,  or  il  a  dénoué.  ^ 

I  stryke  ones  beed ,  as  ne"  do  a  clnbles  ^^ba;l 
he  (JoIIk;  well.  Je  -éippUuiie ,  i)i\nt.  (i)ii|. 
My  l'ather  sayth  I  ant  a  good  sonne  ,  lie 
dyd  stryke  m)  beed  bycaus.;  I  liad  conned 
my  IcASfMi  witliunt  the  booke  :  mnu  i.rir 
dit  <iue  je  mis  biin  fit: ,  il  nnipplania  lu  listi 
a  cause  (juc  je  uuoye  .meii  ma  leçon  j'ii'i 
*'         curur. 

I  siryke,  or  byl  agaynst  a  thy^ng.  Je  he\trh  , 
prim.  conj.  Takc  hede  ,  mayster,  onr 
sbyppe  hatli  strykcn  twyM'  a  ground 
prcnnez  (farde, pilolle ,  notlie  ntiuire  n  bnirtt 
pur  deu.r  foys  a  terre. 
l  stryke  out  a  ihyng  tbat  yt  niâj  l>e  senc  with 
a  penne.  Je  mte,  prim.  conj.  Stryke  out 
tbis  sarac  «ilh  your  penne  and  begyn  a 
newc  lyne  :  rayez  cecy  de  rostre  ftlume ,  tt 
commencez  vne  nouuelU' ligne.  And  je  m- 
raye ,  prim.  conj. 


^' 
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I   «.tryln   ont,  or  hlottr  oui    willi  n  penne,  se 
lliat  il  ean  nat  l>e  scnc    Johlittrtr,  prim. 
cf)nj.    and  je  rfj'itcr.  il  is   so  strykfri  oui 
lliat  it    can  nat  Ix;  rcdde  :  il  est  leli  ment 
ohlillrré  (fiion  nr  le  prull  point  lire. 
I   j^trylic  out  tlif  liec<l,  or  tbo.  lM)tloii)e   of  a 
vcsiéll.   Jrffonoc,  prim.  rf)nj^.   SlryLc  oui 
llie  liccd  of  voiir   >cs«rltcs,  oiir  incn  bc 
to  thruslyc  lo  laryc  tyll   tlicir  drinkc  bc 
vlrawen  with  a  fuulscd  ;  rj/oncez  voz  tais- 
^eaiiLr ,  no:   qcns   ont  tivp  fjraiit  soyj  pour 
(itlinilrr    tant  (pion  It ur  tire    a    boyrr  a   lu 
rkantepte,urr. 
I    ttrykf  out   n\^o^  tollip,   or  niakc  liiin    loUio 
le.ssc.  Je  eilrntr  ,  prim.  cunj.    So   you    iial 
liowc  lie   liHlb  strvkon  out  ail  niv  Ictlie  ; 
^      _^"  nr  iiiye:  lous  pa.^  cominrnt  il  ma  e  dente? 

i  >1rykc  (pivl*'  tlioro'we  a  liiing.  Je  tiauer^c.  Ile 
strake  liyin  ipivte  tliorowc  uitli  bis  dai^- 
par  :  (/  liiy  iranersa  !'•  corps  dt  sa  diiour. 
I    ^lrykc    sayle  ,    as    sb\pui«ii    lio    wliaii    iIicn 
yT      (irawc  ncrr  tbrir  porte.  Je  almls  li  rovlr , 
conjugatt'    in    «  I    benlc   ilowiic».   Slr>kc 
sayli',   nniryiicrs,  \\c  sball    i;o   in   by  aM<l 
liy  il)  lo  lie  liavcn  :  (iIhiIc:  Li  toylr,  niary- 
iivfrs,  nous  nitrirans  tiiul  uslrurf  au  port. 
1    ^l^ykt•   soflclv  >vitb   niy  bande,  or  rubbo ,  as 
we  (lo  rbyldreus  beedcs  in  loken  olhoyiii; 
„    eontrnled   wilb  tbcui ,  nud  n%  norices do 
>nn;,'p   rliiblrcn.    Je  aphinir ,  prim.    conj. 
.ind-  je  tiplannre ,   and    yr  uppliipir,  prim. 
(onj.  Slrvkc.  tlio    cbyldes   beod,  nourycc, 
,iiid   loko  if  yon   ran   bfing    liim   asl«>pe  : 
liphinoYC: ,  or  apphijnc:    lii    teste,  nanrici  , 
Il  tiislrr   enfant,  et    lovc:  si    luus    Ir  pow  z 
•'  iiidormyr. 

I    ^livke   up,   as    a    man   dotbe   lus   bosen.   Je 

,  ^imonle ,   prim.  conj.    îStryke    mv    bosen, 

bosyer,  ibey  be  to  sborto  vel  bvlwenO  tbe 

lfL:i,'Ps  :  anionle:  mes  ehdiisses ,  ehttiissctyer, 

((ir,  elles  sont   encore   Iniii   courtes  entre  hs 

pinibes. 

I    >lrvk«    iipVvanle.  as  ibr   beale  of  tbe  sonne. 

.  ./(    îrfJeetf,  prim.  oonj.  ïbt:   beato  of  tlit 

-oniie    strykttb    aj;aynst    tbe    yerlbo    and 

ihin   str\ketli   upwarde  agayne,  and  ibat 


makeUi  il  so  bote  :  les  niys  dv^oletl  frap 
pfnt  contre  la  terre  et  de  Iq,  rejlectrnt  contre- 
mont ,  et  cest  cela  qai  jail  la  (jrant  dialleur. 
I   slryke  iipwarde,  as  any  vapoure,  or  moyst- 
nesse  ,  or  saveur  dot)i  froni  tbe  ypftbe. 
Je   me  Ueue   en  kault,   vcrbum    niedium 
prim.  conj.   Wban  iLe  moysture  of  tbe 
dewe  stryketb  upwardc  agaynCj^maketb 
a  inyslc  :  quant  la  vapeur  de  la  musde  se 
lieue  en  hault,  ceLi  fait  vnej  brouillas. 
f   stryke    upwardc,    I    rel)<ni,nde.  Je    rebondis, 
sec.  conj.  Wban  a  thyng  fallclb  strayt,'bt 
oui  of  tbe   ayrc,  it  wyll  slryke  upvvarde. 
wban   it  falictb  to  ibc  yertbe  :  quant  ine 
chose  tunibe  droict  hors  de  tayr,  elle  rebon- 
dyt  quant  elle  frappe  a  terre. 
I   slryke   wilb   a    bamnaer.  Je  martcllc,  prim. 
conj.  Tbe  jwore  .smytb  ryselb  al  fourc  of 
tbe    clocke   to   slryke    witb    bis   bammer 
*        upon    bis   anvelde  ;  //•  poiire  mureschal  se 
licne   a   quattre   heures  pour  niarteller  sur 
son  enclume. 
I    strycke  wilb  a  mail,  ./c  maillnite,  prim.  conj. 
%        Beware  lest  lie  slryke  you  witb  bis  malle  : 

(jardez  vous  quil  ne  vous  maillotte. 
I   STiivri:  a  man   of  bis  garmentcs  or  clotbes. 
Je  dcspviidle,  prim.  conj.  The  tbevcs  havé 
taken  bis  inonay  from  byni  and  stryppc^ 
bym  eut  of  liis  clolbes  :  les  lari^ns  luy  ont 
■  osté  son  unjenl  et  ,lont  dtspouillé  de  ses  ha 
bdlcmetis. 
I   stryppe  roddcs,  or  tbo  leaves  of  any  bougbe. 
Je  desfurylle ,  prim.   conj.   Stryppe  tbese 
rmides  :  desfueYllez  ces  veryes. 
I   slrype,   I    beale.   Je   bals,    dcclared    in    «i 

•  l>cale». 
I  STHYVE  apaynst  one.  Je  me  estriue,je  me  suis 
estriué,  and  je  recaleitre ,  and  je  repuqne  , 
and  je  contcns ,  nous  conteudons ,  je  co»t- 
tendis  ,  jaY  cpntendu ,  je  contendray,  que  Je 
eontende ,  contendre.  Tbou  slryvest  agayust 
a  tbyujj  Ibal  is  evydent  :  tu  te  estriues ,  tu 
repuijnes ,  tu  contends  a  ine  chose  qui  est 
ttnili  eiiuleiite. 
1  slry\e  Ut  u'etie  an  ofl'ycc  that  golbe  by  elec- 
tyoM.  Ji'ofniir,  prim.  conj.  and  je  hryijue , 
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pnm.  conj.  You  liad  nedc  «tryve  wel  and 
you  sliuidc  pet  tbc  offyce  from  hym  :  fous 
aufz  mestier  de  bien  bnijurr  si  vous  deuifz 
ijuiifner  lofjice  de  luy. 

i  iTROKE  ones  heed,  as  wc  do  a  cLyldcs,  by 
natteryoge,  or  wlian  Ijc  duthe  welj.  Je 
applanie ,  prim.  conj.  Corne  liytlicr,  good 
sonne,  lettc  me  sti-oke  tliy  li«rd  :  ca ,  bon 
jih ,  que  je  ir  apjilanye  la  leste. 

I  STnofiF.i.i, ,  I  murmure  willi  wordcs  sccrelly. 
Je  (jrominrUc ,  prim.  conj.  Hc-  strog^lelh 
at  cvery.  tljyi'g  I  do  ;  (/  yrommelU  a  tout 
lant  tfue j.e  Jays. 

I   .stropgcH  witli  iny  bodyc,  as  ono  dolbc  ibat 

wolde  nat  hc  liolden.  Je  me  desri<ile,  ver- 

C.  ' 

bum  médium  prim.  conj.  So  God   litlpc 

me,  and  you  slro^gcdl  you  sliall  liave  syxc 

strypes  mort'  :  si  mayt  Duu ,  si  ions  lous 

dcsry'(jlei ,  vous   aurez    six  coupz  tir  icnie  • 

daduantaiije. 

1    sTROWE  rysslics  in  a  place.  Je  seinr  des  jnrn:. 
Strawe    rysshes  agaynst  his  comynge   in 
,   every  place  of  my  liouso  :  semez  des  jonc: 
contre -sa  venue  tout  partout  a  ma  mayson. 

1  slrowe  outbersedcs,  or  monoy,  or  any  tliyiif,'cs 
abrode  on  ihe  grounde.  Je  semr ,  prim. 
conj.  Tltou  playest  tlic  lorde  iii  dcde  to 
strowe  the  monaye  aboutc  »lie  .srclcs  on 
tliis  facyon  :  tu  fuis  du  srigiucur  de  mesmes 
ijue  de  .semrr  ton  arrjent  pamiy  les  rues  en  cr 
point. 

I  strowe  or  laye  floiircs  witli  carpelles.  .7e  fu- 
pisse ,  prim.  conj.  Strowe  al  your  rliam 
ber  witli  carpettes  agavnslllie  kyn^  corne: 
tapyssez  vostre  chambre  tout  part'/ul  contre 
la  venue  du  roy. 
strowe  spyces  apon  meates,  or  (loures  apon  a 
place  or  sucb  lyke.  Je  sursrme ,  prim. 
conj.  Strowe  ail  your  wyiiduwi^s  witli 
floures  :  sursemez  toutes  voz  fenesires  de 
Jlcurs.  Strqwe  one  suger  ynouglic,  for  lie 
iovclli  swete  mealcs  :  surscniez  force  lU 
suctr',  car  il  aynie  doulces  tianiLes. 

F  STCDYE,  I  occupye  my  mynde.  Je  estiuLe , 
prim.  conj.  and  je  contemfde ,  prim.  conj. 
1   wohlc   layne  be  a   greal   clerLe,  but  / 
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love  nat  to  »U>d)C  ;  je  vouldroje  esin-  ton 
Untiers  >nij  ijrant  cleic,  majs  je  nayme.  pm 
a  estudier. 
r  STOPFE  a  m^n  witb  stynLyngo  savour.  Je  un 
panaysis,  sec.  conj.  Tbis  is  a  genlyll  break 
fast  you  iiavc   gyvco   me,   lo   slullc    m» 
witb  tbis  caryon  ibjs  mornyng  -.  i  ovo-  i  'i<y 
(jcntil   desjcuner  que   vous  muui  z    duniu'  n 
malin    de  nuuiotr    enipunaisi  de  ceste  •  lut 
roujne. 
\  stufl'c  at)  boiisc  wilb   suclie  iniplomenlo-  il^ 
is  necessaryc  for  it.  Je  estnff'e,  prim.  ((iii| 
iUMÏ je  meuble,  llis  buusc  is.as  wfl  .■»tiillf<l 
us  any  bouse  llial   I    knuwc  in    tl.iis  Iomik 
of  bis  drgrt'  ;  sa  mayson  est  aussi  Inrn  nu  n 
Idée ,  or  estofja-  que  maison  que  jc  saiçln  >  i, 
ceste  ville  pour  son  estai. 
l  stufle  a  podyng  or  suibc  lyke.  Je  fane,  prim 
conj.  and  je  farcie.  M,  or^r  rspiss_is ,  st  i 
conj.  .Slulli:  lliis  podyng  :  jarcés  < c  boudyn. 
Slude    tliis  brestf  ol    vcalc   and   mak«'  .i 
podyng  iii  il  :  furci's  1 1  sic  poicli  inr  de  vain 
et  Jaiclez  vnq  liottdyn  lUdrns. 
[  stufle  a  sadcll,   or  suilio  lyke  tliyngc.  Ji  .» 
loafj'c ,  prim.  conj.  an(|  je  embourir,  prim 
conj.  Tlie  saddcller  lialb  .stullc»!  mv  »a<! 
dell  nauglit,-  il  i'S  as  barde  as  a  slonc     /< 
sellier  a  mal  enibourn!  ma  selle ,  or  (^loiifft 
ma  selle,  elle  est  aussi  dure  quiie  pierre. 
I  stufle  a  tyckc  of  a  bcdde  willi  ftllicrs.  Jr  mi 
plume,  prim.  conj.    SluOe  ibis  ly<  kc  wiili 
tbe  fynesl  fcatbcrs  \ou  c;in  gel  ;  cmptunu . 
ce  coulyl  lUs  miiUcures  plumes  qui    lou*  jin 
uez  Irouuer. 
l  slulfc,  I  fyll   wilb  tbe   savoure  of  mealc,  or 
dririkc,  or  any  sucbc  lyke  tliyng  llial  >(> 
dayniy  f\Hclli   tbe  stomackc  Je  assouan , 
jay  assouuY,  as.souair,  sec.   conj.    I  am    a.» 
mocbe  stulTed  at   ibe  sloniackc    witb  tin 
savour  of  tbis  mrate  as  if  I   iiad  eatcn   i 
grcat  nieab' :  ^f  suis  autant  assouay  en  /r»- 
tomac  de  lodeur  de  ceste  vianile ,  tomme  v 
jen  eusse  manqc  xmj  'jranl  repas. 
I   stulTe  oni;   up ,  I  sloppe  bis  brealbe.  Je  suj 
foque ,  prim.   conj.  I   wyll   take  tbe  ayr< 
I  was  almoste   stufled    np  in  Jbe  prcav 
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jf  yriiy  jirrmiir  luyr,  je  estoye  prfstftu  shf- 
/ucifut!  m  la  prtsst. 
I  Hiirn'c,  or  storp  a  grounde  wilb  tliyngcs  tliat 
f,'rowe  anil  encn'asr.  Jf  pfitfAr,yr'\m.  conj, 
Vîy  groiiride  ia  well  stulFed  <>f  «Il  sorle»  of 
;?o<>d  friilcH  :  ma  Irrrr  est  bien  peuplée  de 
iculen  sortes  Je  hnns  JrUYClz. 
I  ^TiMni.F.  ,ns  n  mari  or  Ixirsc  «lolhc  downe 
rij^lil.  Jr  choppe ,  yiun.  roiij.Jic,  i.s  a  gf»oJ 

^^-.^ lif)r»('  (liât  »liiriil)lclli  iiat  soiiietyntc  :  cent 

ituj  bon  ckeiiiil  tfui.ne  ttuippe  pas  aulcunes- 
foys ,  niul  jt  hninchr.  Bcare  your  liorse 
lie«'d  bctter.  lie  stonii>l(>tli  oCte  lymps  : 
porte:  mit  uLc  lu  teile  dt  vostie  clieual ,  il 
bronche  foitiient. 
I  ^roTTK,  !  ran  ual  spcake  niy  wordcs  re(J)ly. 
Jr  hesijue,  jinm.  coiij.  and  je  sims  b'i.iijii , 
1  love  nat  lo  talLe  with  hym.'Le  !<lul- 
lelli  :  je  nayme  pm  druiser  a  /(/>,  or  a 
illr,  car  il  brsijae  or  i7  est  bestjti ,  or  {lie 
ist  bestjiii .  .  -      ' 

>»    IIÏFOnK   l- 

I  M  niXK  a  (oiintrayc  on  a  pardon.  'Je  nubjiKjnr , 
.md  /(■  dehflle ,  prih).  conj.  aiul  je  u.^sttb- 
ji-ciis,  s^•c.  cotij.  For  ail  thc  rosvslcnoo 
tliat  tliey  lia\e  inadf:  llicy  he  iio\>c  sub- 
,  i\iH'i\.  ifiKlijue  rai.stunce  (/«i7:  ui\t  fail ,  iU 
>'Hif  nuiYnlt liant  subjuifue-,  debcllc: ,  or  us- 
Mibjectys. 

I  •«(jIUICCTH',  I  make  onc  ihrall  or  n\  sid)jeclioii. 
Je  subjcclr,  f)ruiv.  conj.  and  je' saubtiac , 
prini.  conj.  'l'hcv  bc  nowc  subjcclcd  lo 
llu'  cibprroiu-^/.-  sont  maynti'nant  snbjcc- 
tc: ,  or  fouhluiv:  ,  U  lenipriruf. 

I  M  Éijri.AT,  1  tVriug  iiiulor  vokf  or  obrysannrc. 
Je  subjiiijue,  pnm.  conj.  Kor  al  tlieir^iyc 
mynde  tlio  be  now  sid)jugato  :  ifwUpic 
ijinni  couraiije  ijuilz  ont,  si  aont  Hz  nniyn- 
tenant  .tubiiu/iir:. 

1  11  BMiT  n»y  stllo  to  ones  ordonnauiice  or  cor- 
reclyon.  Je  nie  sabn^ets ,  conjugale  Ivke 
In-»  .^y"»pl<\/'  mcli,  1  pul.  Il  1  ba\o  onglit 
wyd  a  iitys>c.  I  Mibnijl  me  to  vour  cor- 
reclyon  :  si  je  ity  en  ru  us  niai  dit,  je  me 
sabniets  a  voslre  cornttiun 
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CISSEMENT 

I   "iinvERT,  I  overthrowe  or  overwlielme.    Je 
subuerlis,  sec.  conj.  Tbis  curscd  opynion, 
if  it  may  contyncwe  a  tvbyic,  it  wyil  sub- 
vnrt  ail  good   lawcs  :  teste  mauldicle  opi- 
nion,  .u    elle  penlt  vny  peu  continuer,  elle 
subuerlyra  toutes  bonnes  meurs. 
I   »ca;Ei)F.  a  nian  in  an  olEyce ,  or  dignyte,  or 
inberytaunce.  Je  succède,  prinn.  conj.  Ile 
werc   a    wi-e   rnan   tliat   coude   tell    wbo 
sbuld  succède  bini  in  bis  ollyce  ;  j7  srroyt 
inrj  sairje  liommt  (jui  nous  tcauroyt  dire  tjui, 
le  succederoyt  en  son  office. 
I    M  (M.,  as  a  (  liyide  dotbc  bis  nouryccs  brcst, 
.   Ji  telle .  prim.  conj.  Lelte  bym  alonc  ,  vou 
sball  se  bym  sucke  liini  selle  asirpp  :  lais- 
sez Je  Jaire,  vous    le   verrez  tant  tetter  (juil 
sendonnira. 
1  stickc,  as^y  ollicr  yonge    beest    dotbe    bis 
.  dame,  or  as  tbe  ycrtbe,  or  a  spori<^e  siic- 
kctb  np  nalcr,  or  any  .l'ucli  lyke.  Je  succe , 
prim.  conj.  'l'brs  caulfe  suckelb  bis  dame 
to  mocbe  :  ce  veau  sncce  sa  mère.  trop. 
I   SLKKEB  payne,  or  displeasure,  or  dotbe  for^ 
beare  ono.  Je   soujfers ,  nous  souffrons,  je 
iou[J'rYS ,  jav  souffert ,  je  souffnray ,  tfue  je 
souffre,  souffrir,  lcr(.   conj.  and  jr  toile re , 
prim.   conj.  and  je  endure,  prim.  conj.   f 
knowe  no  man  ibat  cuulde  sufl'er  tbe  in- 
juryc  tbal  1  do  -.je-  ne   suictie    homme   ijui 
sceut  soiiffryr,    or  lollerer,  or  endurer  lin- 
jure  ijur  je  fais. 
I   sufl'er,  1  let   ôr   lycencé.  one  to  do  a  tliynjje. 
Je  permets,   ronjugate    iyke   bis  simple  _/> 
mels,  Iput.  Paradveutui-o  be  wolde  do  it 
aiid  I  woldc  sulTer  bym:  j7  le  j'eroyt  panid- 
iientiire ,  si  je  le  vouldroye  permettre. 
\    sulFer,  or   let    one    alonc.    Je   laisse,    prim. 
conj.  and  je  laisse  en  paur ,  jay  laisse  en 
pai.r ,  laisser  en  paix,  etc.   Lçl  us    sufler 
bym  and  se  wbal  bc  wolde  do  :  laissons  le, 
or  laissons  le  en  paix   et    voyons   (fue    cest 
(/uil  voulilroyl  faire. 
I  siiFYSK,  1  am  ynoui;be  or  sullycicnt.  Je  suj- 
Jys,   nous  suffisons, je  suffis,  jay  sujjit.je 
snjjiruy,  ijueje  suffise,  ifue j'e  sujisijse,  suf- 
fire,  tort.  conj.   To  an  iusicyable  man  «Il 
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Ihe  woride  dottic  nat  suflyso  :  a  m^  hommr 
iiuaciablf  tout  le  monde  ne  tujfii  pas. 

I  sufTysc,  a.t  pleiityc  of  meate  and  driuLc  nA-  ' 
,  f)setb  one  tbat  seelh  il.  Je  oKounrs  yuv 
assouuY,  asiouayr,  sec.  conj,  It'  is  heller 
to  «ullys*  your  bcllye  than  your  eje  ;  i7 
raalt  HiUulx  assouuir  vostre ventre  que  roMir 
oryl. 

h  sufiysetli. //iujj^r^ conjugal  and  doclaryd  in 
,  ■*  «I  suDTvsei.  And  it  rs  llie  tUirdc  parson 
f>0',  «"//Vj.  S)th  bc  hatli  niade  iiis  con 
fflssyon  willi  bis  awne  liande,  it  siifTyselb, 
I  asle  no  more  :  [>ui.i  (juil  a  faicl  sa  coi\^ 
Jesnon  île  sa  propre  iniiyn  ,  il  suljit ,  je  ne 
demande  plus  rieni. 

I   SLGER,  I  make  swetc  wilb    sager.  Je  sucre, 

prim.  coDJ.  l  love  well  a  llawnc,  but  aiul 

it  be    wcll    sugred  I    love    it    tlic  bcltcT  : 

jayme  bien  vn.g Jlan,  muys  sil  est  bien  sucre 

je  luynie  de  nmuljs. 

1  SDI'PK  boote  brolbc.  Je  hume,  prim.  ccnj.  \v, 
ye,  nien  saye  bc  is  d^cd ,  but  be  wyll 
suppe  us  liottc  potage  as,any  man  bcrc  . 
rojre,  vojre ,  on  dit  (juil  est  mort ,  muys  d 
humera  daussi  chaull  potaije  tjue  personne 
ijui  soyt  icy. 

I   snppe  at  nygbt.  Je  souppe ,  prini.  conj.  1  hâve 

su  weli  d\ncd  to  day  tbal  l  inti-iidc  iiat  to 

suppe  to  iiy^lit  ■.jay  m  lien  dtini}  au  jour- 

dhuY  (fU(  jv  nay  poynl  tntencton  de  souppcr 

•,  a  nuycl. 

I  >uppe  up,  as  (lie  ycrthe  dutlic  nioysttire  or 
suclie^lyLf.  Je  ussorbis,  sec.  conj.  Wljcre 
is  bc  Gome^ull  tlie  waler  tbal  fell  vCster- 
day,  ike,  yertbe  batb  suppcd  it  up  o\crv 
wbyt  :  qunl  deuenn  touie  Uaue  qui  lumba 
hyer,  la  terre  la  toute  assorhye. 

I    si.Pi'iA^TK,  I  underniyne  one  to  l>egyie  b)n). 

Je  snppUihte,  pnui.  conj.  It  is  none  liotiest 

inans  de<J«'    to    «upptaiilc  liis    Celow  .    cr 

'ueU  pas  le  Jail  dumj  homme  de  hitn  de  uip- 

fjlcuiter  son  compuujnon. 

I    <rppi.YE,  I   praye,   or  i  fullytl  a  space  or  a 

romnie.    Je    supplir ,  prim.    conj.    J    -iliall 

supplye   bvni    tlie    liunddest    tbal  dfcîTt)  : 

^       je  luy  suftpheruY  le  plus   humblement  que  jr  ■ 


poarroY.  If  bc  bc  d»c<l.  an  otbcr  ^b.il 
siipply  bis  place  11/  fil  mort,  tnq  iin/(r, 
suppliera  a  -n  p!in< . 

I  sciTOKrK,  I  upboldc  or  niaynlayne.  Je  sup 
/joWr,  prim.  conj .  Ile  1»  iny  kyoncsinm  , 
but  I  wyll  never  supporté  bvin  m  U'm  vs.  Il 
doyngc'wliilc  I  \\\v  ■  i7  est  mui  p,ini,l, 
mays  jf  ne  le  supporte my  jamais  en  «on  i,„il 
fuiuml. 

I    SOPPO.SK,  I  Uiyiike  or  conje*  (urc.  Je  siipp,»,  , 
and  ;f   conjrclure ,   prim.   conj.    I   (au  nai' 
tell  for  a   trulbe.  but  I  Mip|>osc  it  be  ■<<> 
je  ne  sciiYjHL^(lï(r  de  \tnt(',  ni^iys  je  t,  uip 
pose  eure  «wisi.-or   p-   te   tonjeeiurf  nn,- 
ainsi. 

I  suppose,  or  put  Ibe  casr.  /'ow'  nrrs  quil  jnu 
Aynsi.  I  supposcd,  I  tbou^hi  or  I  doui^d 
it  wolde  i)c  so  :  je  men  doubiay  bien  qml 
seroit  iiuisi. 

i  SiPPHi-ssK,  I  kepe  undei  or  i.'tve  dijwrif  .1 
mouliyiiKJi".  J,  Mippi imi  ,  pritu.  itn)\.  it 
IS  a  :strau(ii;e  tliyn^e  ol  a  ci)rrinum«l»i«- 
wlian  tbey  o.ucs  assemble,  il  i<(  liardc  t.. 
suppresse  ibem  :  erit  vue  chose  islniini, 
que  dune  cyminiinanllé ,  quant  il:  v  ufu-m 
hlrnt  vnr  j^iys ,  ces(  furie  i  hosc  que  ,li  le. 
supprimer. 

I  SI  HFKT,  I  (Mtc  to  rnixlic  niciilc  .le  sinfiiys, 
oi-jejriys  excès.  Ilis  no  niarvayle  tboojçlic 
yoii  be  sicke,  you  surf.iylcd  yestermgbl  al 
sup[-er  :  ce  ne.U  pus  de  merueille  u  tout  <■,- 
lei  malade ,  car  voux  xi)U\  uàrfisitz  liyer,  01 
tous  jrsltz  efces'hter  u  ioiipper. 

I    NThMouMi;,    I  overpa,sse  or   excède    .inothi  1 

/*         tliyriL;e.    7e    .mrmonle ,    prini.   l'oiij     aiid    p 

pusse,  prim.  conj.  and  p   iurpusfi    1  bii  i« 

a  frenclie  \erbe,  but  of  laie  l.iken  in   us. 


in  our  lon;:e 


I  si,u,NA«K,  I  gyve  one  a  iiirmime  iilH)Ve  lnv 
cbriHh'iiued  narne.  Je  turnomme ,  prim 
conj.  I  kdowe  v»el|  ynouj^be  liis  namc  is 
lleiiiy,  liiil  bow  IS  lje  surnamexJ  :  jr  nuy 
bien  quil  II  nom  Henry,  mays  comment  e,i  il 
surnomme  ' 

l   slbiiiIm;,  I  take  sodayrdy.  Je    utqyreui,  .on 
-  i"g3'''   ^)^f  bis  «ympley  prens  ,  I  (ake 
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I   .s(  liiiKKDKii,  I  ycidr  or  f;yvp  iipc.  Je  surrrmL, 

ronjiîgalf!  lykc  his  syriiple  /e  rfji(U,'l  ydde. 

I    iKiVïVK    ono,   I    overivvc    Jiym.   Jf    suruii , 

conjugale  lyke  lii.i  «yrnpic  jr  im,  I  Iwc. 
I    SI  si'Cirii.,  I    <l.tiito  thaï  a  lliynj;  hc  »o.  Jt;  me 
■   .^   ihmhtr ,   vrr|>iiin    médium    prim.    couj.   I 
WsH  UdlMjo  il  i?)  »o,  hul  I  sii,s[H'Clo  il  1)C 

VI     yr  ur  viuyI  jiax  dire  (juil  est  ainsi,  majs 

/('  iiti  ii-ilnublf  (jutl  soyl  (lYn.ii. 
I    MjjfHrU-  a  jKMsoH,  I  hâve  liim  in  suspeclion. 

Ji.m.tf>ei:tr,  [irini.  conj,  uii<|  je  susprmionnr, 

|)rim.    •conj.  ^Tlicy    havo    siispeclcd    nu' 

vvrongôfiilly,  I  takc  (,(>d   to  niy  recorde  : 

lit  mont  su^iieiié ,   or  susprssionné  a   lori , 

l<n  (ipjirile  Diru  m  ii'.sinnynij. 
I  tr-sfCNOi;  one  oui  ol  ihc  churdie,  or  kope  liis„ 

uiyndc   in    an    untertayutir.    Je  su.spensc, 

|irim.  conj.  VVho  halh  suspended  liiiu_oul 

ol    ihe   diuiche  :  lyiw    l<i    suipatst'    hars  de 

/c.<(/,'),ï<   '  l)ut  in  tliift  sciico  Ihev  use  more 

/(   raconïnmme.     _ 
I    m:>tav.ni'.,  I  uiaynlayne  or  upliohlt^  Je  souhs- 

tiins,  conjugale  l\ke  liis  .svrnp|e  jV   (nus, 

I    liohle.  Ile  .snylh(!  (liai  h»*  wvll  •suslavne 

iii.-»  (vpMiioii  iinio  tlie  Ivre  :  (7  du  ijuil  itull 

r'iiili-'tdiir  son  tifiifiKiu  iii^ijtic.s  au  fru. 


S    IIMOHK    \\  . 

i  *       . 

t  ^^^-\ll^.l.^  a  chylde.  Je  mndlottc ,  prim.  conj. 
nul  /(■  (imadlii)tlf ,  priin.  coi)|.  S\>adeil 
xiiir  cliyhle  well  ,'nourvce  ,  and  Iake  good 
lu'de  ihal  his  legges  Ive  strayghl  :  mad- 
liilr:  lucn  ,  or  iimadlolti  :  l>iin  vustrr  in- 
iiint ,  iioiirriir  ,  cl  pniie:  btcii  (jarde  ifur  us 
itndus  .lovt'/i/  ilroict  cdiicIkcs. 

I  ^N\A(.i.r,  a.N  a  lalle  per5ons  h«'llv  swaggeth  as 
hc  goih.  Ji  assoiiiiiji ,  prim.  cojij. 

1  »\v.i;;i',  !  alialc  the  .swelivng  ol  a  Uivol;.  Je 
i/».m;i//i',  [irun.  conj.  Ihc  bolnyni;  ol  niv 
\\uurule  i.s  «ei  swni^ed  :  lenlleure  de  ma 
l'Livf  A<sf  hifn   Jtsriijlct  ,  or   itssoiiaticr. 

I    Nwa^i    or   tipp<iyse    oncs    anger.    Je  appaise , 

priui.    conj.    Je    rnittique ,    priin.   conj.  /c 

<iiiinlyf,  prini.  conj.  and  nimtdlie.  Je  iid'ud- 

— ^,t,  5ec.  COU),  and  /c  cesse,  aiul  /<■  anud- 

fv« ,  >ec.    COU).    Thou^li    lie   l)e    ne>er  m> 


angryuhan  I  corne  lohvm,  I  can  swagç 
it  anon  :  tant  soyt  d' courroucé ,  quant  le 
^  viens  a  liiy  je  le  scuy  apjniyser,  or  nutltijmr, 
or  amollier,  or  adoulerr,  or  cesser,  oi 
amollYr. 

I  .sw  ALOWE  tP^nc  n)y  spyllell  c^ny  niealc.  Je 
aualle-i  prim.  conj.  and  ^^  dcyluulis,  sec 
conj.  I  hâve  swalo\ve<l  downe  a  pyn ,  I 
wene  il  wyîî  bc  niy  detlie  :  /uy  uuaUé  me 
efptnyuc,' je  nicn  double  <juelle  ne  soyt  cause 
de  ma  mort,  or  jay  deijlontY  vne  esplimiur. 

I  »v*alo\vc  downe  any  medyeyne  or  lycour  lliat 
is  moy.sle.  Jr  iissurhys,  sec.  conj.  .Swalowv, 
il  downe.  a  pacc,  and  Ihau  the  savoure  of 
ilsliall  nol  >lyckc  in  yoiu'  ibrole  ;  lusor- 
bysiez  le  vistement ,  et  le  ijoust  ne  se  tiendra 
pas  en  iustrc  ijonjc. 

I  svvalowe,  as  a  man  dotlic  his  spytlell  or  his 
meale  whan    he  batli  chawod  il.  Je  ilis- 

« 

nulle,    prim.    conj.    in    w'hiche    sencc    ( 
(ypde  aJso  y«uu/lf j   prim.  cqnj.AIy  tlirole 
is  .so  sorc  I   can  nal  svNalowe  dowiie  iny 
.spyllell  :  juy  tant  de  mal  a  la  ijonje  i^ui  /. 
ne  puis  pus  aiialler  mon  cracliat. 
I    swnlowe  in,   as   a   monsler  of  ibe  sec ,  or  a 
wyide  beest,  dollie  iiis  jiray  ai.hole  \\n\i 
oui  any  chavNyng.  J.  iKjloutis  ,-j(tY  enqloulv, 
enijluutir,   sec.   conj.  ami  je  deiiore,  piiui. 
conj.  A  wliale  wyii  swulowc  l'n  a  Iwle  and 
ct^^He  men  in   it  al  onos  :  ine  balcyne  tn 
(jluulyia  viiij  ialtcaii  il  tnn.s  If.s  <piis  deilaïus 
aussi. 
I   swâlowe  tip  hj^sleiy.  Je  enifonje ,  prim.    <'iinj. 
Ile  swalowelli  il  in  grcdyly  willioul   anv 
chawyngo  :  1/  lenifonjea  sans  le  mâcher. 
I   swalowe  up,  or   I   swalowe  lu  ,  as  ibe  Mitlie 
dothe  anv  lh\nge    wlian    il  uj)eyeih.  Jdi - 
sorbs ,""  nous   absorbons  ,  juhsorbis  ,  yiiv  <»^'- 
sorbY,  juLsorbimy ,  ipie  jabsarhr ,  nbsorbu  , 
terl.  «onj.  And  jr  deijloutis ,  sec.  conj.  \N  e 
redc    llial    ibe   verllie    halli    opened  and 
swaiovVed     up   greal    cylies  :    nous     Usons 
(/lie  la  terre   se  est  ualtrcsfoys   ouuerte  et   a 
ubsorhy,  or  t/i(//(uuv  de  (jruiules  CYtez. 
I   swAi'i'E,  I  Nlrvke.  Jt  frappe,  prim    conj.    Ile 
ssvapped    me   on    ihe   sboulder   wilb    biv    . 


t^ 
* 


/■■• 
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'        ''    Jiamle:   d   me  /nippa   snV  Inpaullf   dr  sa 

niayn.  .  ■  , 

I    SWARMK ,    as   l)eM   do   whari    tli^  |»o::yn   lo 
TStir  hangr  fo^ytlier   Je  mf  ojr/n.,,.verl>ur»)  iiif- 

flium    priin.   ronj.     nicse    hec:»  f>«u'Mi    lo 
swarnie  :  ers  mouches  o  mitl  romwnUint  n 
f-Ssemcr.   Tlieyr  is  a  (auo,  sw.irme  ..I  l.ics 
voy  la  iiuj  bel  essajm  tir  mnut  /(»:.«  (j  inirl. 
I   SHAKT,  a»  a  Ifiyng  doll.c  vvliaiiil  K^miii.  tl, 
lo  huriic.    Jr  <jres,llr,  pnm.   coi.'j.  Turiir 
rouiidc,  you  liavr  swaripd  lins  iikm^v  .ind 
yt'l  it    is   „al    halTyiiouj^lie  ;   loiiinr:  n,ud, 
<<>us  atuz  (jrrsillr  la  ,taiiil,-,  rruor.   tlU.iusl 
pas  a  ilcniy  roslyr. 
I  ^vvvrut,   I    starte   a  sydc  ngt  of  llie  way.  ./. 
me  iltsroy,:,  \C(l)uin  iilw^iiiiii  priin     conj. 
^U']  je  me  dimanltc,  piiiii.  ro.ij.  Aixl   xoii 
swarv»'    (rom    your   doyii^   oiics,    I     lias.- 
donc  witli  y(„i  ;  ;„  ,„„.,  ,„a,  drmani,,:  ^/, 
<-ruijar  vous  aufzjail.juy  faut  de  ,0,',.^ 
I  SWEI.U.  Jr  cnjlr,  prlm.  conj.    11, j.,  ,s  a  ^ti;iunjr 
so.re    tlial    I  h.ur   upoii   rny    liaiidc ,    smn 
tynie  il  swcllclli  and  .soiiityiiir  il  s\v.ii,'(  lli 
by    tlic    awiic   accord»»  :  lo^cy  ,  nij  mut  i  ^- 
.^      iranijr  (jue  jay  a  Li  mayu,   aulcu„r^l,n,    ,/ 
se  rnjlr  ri  aukunrsjojs  iV  se^desni/lr  d   i,,,,! 
(I  par  soy. 
.1    mvpII    ii|).    I    |)i,|lc    up,    as    a    tliin-    llial   is 
swollcii   al)o\('  ari(Hiol()SM-  uiidcriictli.   ./< 
hoursDu/llr ,  pntii    cotij.  Se  liuur  llic  skui 
is    SWdllf»»-  up  ;    aduisc:    (  (itiniii  itl    la    imtit      i 
rst  boiirsouj/hK       '         ' 
-      1  SWEPE  a  lioûsc  witli  a  linnitc    Jr  nriinyr  iliuuj 
bullay,   aiid  jr    ballyr.   Swcpc    llic    coiulc 
willi  a  liroriic  or  I  coiiie  a^'a\up  :   miinyf: 
ta  court  duiiij  hallay  uuaul  tjur  p    m  irmiiii . 
\ndje  bulliiyr ,  prim.  conj 
I  swepc  a  cliyinnaye.  Jr  rammonnè  t  ne  cheminer, 
\Ve   he    svrrpars  oCcliwiHiaycs  aJ)ovc  and 
hynrtli  :  nou\  sommes  ramiuonncurs  de  che- 
minées hauU  et  bas. 
l  swKAKE  apon  a  hokeas  wylnesscs  do    Je  drpo'sr 
sunnij  liuTr.    Iliou  sitalle  nweare  upon  a 
boolc  for  Ilip  mater  alore  a  jiid^.-  :  tu  dé- 
poseras sur  inij  hure  deuant  le  fudcft  pour  lu 
matière. 


7'ir» 
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■■  '   I  sMo^r^-;  I  makc  an  otl.p.  Je  jure. ynm   conj 
J  swc.ire  lo  hM.i  on   mv  laUlic  :  ;,  luyjun 
ma  J,n,  iuid  je   me  sermrntr  ,  priin.  ion| 
^Nlany'onc    swrar.'il,    hy    I.in    la^hc  ^liat  • 
lyrlli  :  tel  jure  bi,:n  sa'fny  ,^u,  nuiitSv>c,irr 
nal  lor  »o  sinall  a  rnaUr     m-^uimmir:  pu, 
pour  M  peu  de  i  /kmc. 
I  »*KUE  ^iH  niy  face  or  hodyc    Je  sue,  purn 
lotij     I    |)eii|,rrwo  liMn.  I    l,a>c    ronn.-    v, 
laste    aile,    I.MM    tl.at    I    Myt^t,-  .    màuidu 
<'.>/  //,/<M  tant  cnuiru  opr,  ^  liiy  (pie  p   wn 
iJ^UIcr   u>ll    inakf   a    inan    tu  cale    ,n    llu- 
soinin^r   In  me:   le  b.urrr  jna   ,  n,j    h,mn„ 
uirr  m  lenii!,  ,l(  si,-. 
■    I  swii.i. ,    I   ryjicc  or  clcii^c  any  n.am  r  h^^pII'    ' 
./(  raiitf'r,  pnm    <'ni,| . 
I  sU^MMu  il,  tlic  «alcr.   Jr  mu^r ,  pu,,,,  ,i„||      \ 
inan,  >«liall    ncvc,     suyin    w,.||    ck  .  pt     |,, 
Il  rnc  II  III  lii>  yoiitlic     on  ne  wupri4  puha>, 
l'irn  \(  on  /n  loppnni  m  mi  jninrw, , 
I  sWMnnic  oMT.a  rwci   or  micIiu  l>kr.  ./-   iiam 
'i'^/*  ,.prmi.  cniij"    \\\t\  jrfrinKmuji  ,  p,,,,,. 
<'"n|    Il  waMM'Il  dune  oT  (.',;,,, r  lo  ?(v»  \iiitnr 
oMr  a  r)vei   will,  onc  liandr  -,  i,siou  bi,„ 
Jiiit  a  ('.rnir'tjur  di    Iransnnmr,  or  d,  dont 
'    Hiiiirr,  I  nr  niiti  ri-  a  i  ne  ma  vi. 
Iswinm:.    i  I)ii,vc,   I   liava>lf  iiiy  srllc.   ./.    /„, 
soULir,  jr  nir   \ui\    unuii,    \oiuiir.  \cr).iiiii 
incdiiiiii   |.(iiii.  ((,iij..|   am   tint    a    inlt-    \<< 
vWMiLf    |(ir   otlicr    Mici,      jr   nr    w/m    ipiti.i 
l'd  dr  inr  viik  irr  p<iur  iinlliuy.  .. 
I  su\\(,i;,  I  ifiiiriic  a  tliyiiçc  roiindr  .dioutc  witl, 
^  niynr  arme  Jr  tntnnr  dn  l,ia\  tout  rntnnr 

I    su  ni.    a    uciiMic.   Jr    lnstiiKpir,   pnm.    (oi.i| 
.\iid  /(•  rou^unr ,  pnm.  niii).'  And^i   /ir,,(> 
pt^le ,    prim.    (oiij.    Arnl    p-    hou  hr ,    priin 
conj.  I   vNvIl  liât  sWN\p  |,rr  an(J  Uip  vyuMt- 
pray -rnc  :    /(    nr    la    bi^to,  ipirxay ,  p    nr    lo 
roiisunrray,  p-  mja  hoinpillrray,  nrjr  nr  lu 
hoichrriiy  pi   u  illr  nu  rouloyl  pnrr ,   l)(i»  a)f 
tlicsc  Hordrt  |,f  hnt  incd  of  pleamirc  ,  lor 
llie  *ery  wotdc  !.•« ,  y  /'/ui/ronju^alc  «ud         , 
d(}clar(;d  in  •  I  tarde  •. 
f  5\»(j(,M)E.  Jr  me  e%paume ,  p:  me  sait  i  spaunit  , 
ispaamer,    ♦«rhum     médium     prim.    luiij 
\nd^r  ffif  tnunn  ,  jr  me  <uu  Iranu ,  (romu  . 
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^pr.  «oiij.'  Lette  ny  nat  se  livrn,  I  praye 
yiiii ,-  wliaii  you  U'I  II  Mil  l)l(K)(le,  for  I 
*haf  «woLiiuit'' tliari  :  ijni-  jf  ««  /r  iioyr 
p'iuti ,  j'r  i'«o<  /)'!':,  ijiiunl  idu.s  Ir  saiijHc: , 
riir  jt  tnf  fsfM.smtriiy,  or  rsnaumrruy,  or  ir 
.    ntf  iransirtiy,  danct^iifs.  ,i 

T^Boi'n  ,  I  |ilnyf*  ii(k)ii  a  talwuicl,  Jcnihou- 

iinr,   pr>m.    couj.    aiid   jf  lahnurc ,  j)rini.  ' 

ronj.    I    will   l;il)()ur,   play  ihou  upoii  hIic  "  I 

Unie    llicrwltylcs    :  ^r    vriilx  lahoiiirr ,   nC  1 

lali(Uirtnn ,  jntie  sur  la  jiruir  (lullcniiinl  ce-',  | 
iirnildnl.                   .                                                   •""\. 

TACHAT' a   'f,'o\(iie   or   a    lyjipct   witli    a   taclic- 

!<■  iKjrnjjf,  pririi.  coM). 'laclic  Voiir  ^owhc  ! 

illUnt'r~^()yln'    rolihc  ,    or  ■  (uiiofTi  :    in.\tii-  l 

ri>hhr. 

I 

I    larlic   a   lluTc,    I    lavo   liaiidcs  iinon  li\n\.  ,/<  1 

•  iliri\()riiic ,  jf  fats  iiriMiiuirr,  .iifi^n.  l'inj,  I 
and  ]f  mft.y  iniiYn  •'('/. 

I  TMXy.  a  tliyn^,   I    inake   il*  faslc  lu  a  wall   nv  | 

niirln"  lyLp.  Ji'  j^illmhr ,  pnrn.  cdiiJ.    Tackc  ; 

\\\\s  vipir  tipoii  a   wiill  :    iilldiht  :   cro    Mir      t  ' 

'  ■         .  ■  I 

'  MC  pill  II)  .  _  _  I 

I  ladc-lo  «illi  a  iiavic.  J<  (tj[t,hr,  priiii.  ((iii), 
r.ii  Le  il  faste  «illi  a  na\'ic ,  and  lliin  w 
iiiayc  hc  sure  il  wyll  liidilr  ;  ujlicltr:  (,/,, 
iliinij  I  Idii  1 1  iildi.s  jKiiiy:  niiii  rslir  Incn  m  m 
(Util  lu  nilnt  II  mil  . 

I    T\Ki     ./(•  jtirn^ ,  fidu.ï  itnnons ,  je  jiniis ,  imiif 
l)ii\mi\,  ur  iirn\iu\iiu  \ ,  «rKi.v/irr/jivfiic.v,  i(;> 
prins  ,   (7 prindni^,  praii.    \.  ijiir  ji-pniijii,  , 
i/iK    /(    imni.tM  ,  ijiii    jv  iir<itiii.\u\  or  (/(((    ir 
pnusM  ,   /ir. /!(/((  ,1,. ri    coiij.x    AIso   I    iMid^'      , 
/iM/ififiMM   in  ilic  sainr  mmkc.^I  >lin||  lakc      , 
liyni  and    I   cnn      y.    /<   pninlriir  st  jr  1,11:^.      '■ 
rin    dvNvtdl    Iaki'  ail  :  /(  iluihli   >  ml  i,,nl       *' 

I  lakv,  i  uiidrrNlandi'.  lujwoll  laki'ii  :  vc^i  lun  '. 
inliinli,  il  is  wcH  la.ktMi  (>r  \ou  ;  ,  ,v/  tiuil 
'nuiulit  <i  latis.  J  li<>  d>,\tdl  Iake  siiclic  a 
workc  ;  II-  ilhlllitl)  I  juin  .f/.i  /i,jj(,/n<.  (lo  ■' 
«f,  tlic  dwill  Iakf  il  ulliins  mni,  },■  i/i,i/'/.  i 
V  (M  f  juni  riif  (Kxtdi  liikt'  nu-  Ihan  //  j 
tiuihli  tiinnfuirlr  iloiuijnr^.  Sililllir  or  uiiif.  •, 
\o  disj.liMAiirt"  takoii    j<4«/ i<),>(n'(/ni(  -     Nu      1 


^    '      «lispleasurc,  takfn  tb  )oii  a<,'ayne  :-u/u/î;r /(I 
loj/rr.  Whiclie^sayong   we    use  \vliaii    we 
"*  liolde  nat  willi  oncs  vyordcs. 

•I  takc  abouiu- me^as  onfc  dolli»;  a  lioodc  nr  a 
gannenl  for  coldc  niorc  fliaii.  lie  is  \>oiU 
to  wearo.  Jr  affuUr.  Tako  tliis  inaiitell 
ahofite  yoii  :  affaliez  ce  manlraii.        '     '^ 

I  takc  aboiite  Uie^iecke.  Jr  nccoH'r ,  pritn    ronj- 
Wyllje  tjjou  liave  me  lake  liym  ahoiilc  iJir 
iH'ckc  liorfe'in    tJie.opiMi   sirclc  ;  i  rii/x  tu 
(jnr  je  laccolle  icy  en  ploYiif  nif'^         ^ 

I  takc  ai)reatlic,  I  couiisayle willi  otlicr  (olk»•^ 
in  d  n)al('r.  Jr  prcn.s  ailins,  jay  prins  iidiiif,— 
firnulrr  \i(lms,  conjugale  lierc  afore  m 
•  I  Lake».  A"i  toucfjyngè  ihat  maler.  I  in- 
tende (o  take  a  breallie  or  ever  I  u\\r  v'u 
an  ansyyere  :  quanta  crsir  malurr  ta  ,  j<n 
ijilrncion  ilr  prrndrr  adnis  uiuml  ijiie  je  tous 
.,  baylif  rcspoiicr.  \> 

I  Iakr  ahrealhe  in  a  mater,    I  '^^■a^on  a  tlisu"  ' 
y^illi    niy   selle.   Je    riimmej    priin.    con| 
■|-.ikt'  a  good  breallie  in  tliis  m,tl(  r  nr  \nii 
U'yVf  an  ansyvepe,  for   tlie  mater  Imn  hetli 
yon  :   ruiuine:   bien  cesie  iimliii^nuint  ijni 
►  liinllrr  re.ipoitce ,  cor  la  mulierr  1  (um  i(iiirhi\ 

\  t.ike  a  "mater  dispyternlly.  Je  me  drspiie ,  p'^f^ 
me  suis  de.yJité ,  despiler,  verhiim  modiiim 
jinm.  conj.  1  never  sawe  man  lake  a  thing 
of-nauglil  so  dis|)ytel'nlly  :  pimayi  ne  l^^ 
'^lonmte  lunt  sr  despitrr  pnnr  ine  clio.u-  de 
riens. 

1  take'any  fysshe,  or  foyyle,  or  wylde  heeslis, 
\yilli  nettes.  Jr  prens  n  la  rels.  Tliis  lea- 
simnl  was  taken  y^itli  a  nette  :  ce  fnisiuil 
fti^t  i)nns  a  la  rets. 

I  lake  an  otiie.  Je  srnnente ,  prim    conj     and  p 
pirns  serment.  (îo  take  tlr«'ir  nlhe  and  lliaii 
exaniyne   tliem  :    ulte: ,  sennrnie:    li  <  pu  - 
mirr,  or  prenne:  leur  sermeni  ei   apri:<  exu 
minez  les, 

I  take  apon    me  an 'ne  le.  Je  mi.reprens ,  lay  en 
treprins  ,    entieprendre  ,    cou)\f^i\\c     in     al 
«  ùndertake  ».  1  loke  a[)on  me  tliin  worke 
-y.     enirepnns   ce.^t    neuiire.    \-  fynde  .al>o  p 
prtii.y  yus  niiiy ,  jm    iinns  (u»  ni<iv,  pnndre 
.UM     niny       II,.     >vs||     1,(.    lotlie     to     inedle 
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wilhall  ,  but  and  lie  uke  it  apoii  hym  >k; 
wyll  (lo  it  ;  cnxiya  il  stn  meslera  ,  mays  sil  le 
cnt'rrprrnl  il  Irjerti. 
I  take  aponmc/»  tliyng  tliat  bf  ry<:lit  {|j>er- 
layncth"nat  to  inc.  Je  prrjvtv^ ,  conjtiuMto 
iyke  lii»  symple  -.je  triu ,  I  hendc. 
I  take  apon  nie,  lyke  a  lord  or  maysfer;  Je.  f^ns 

(lu  yrant,  or  jv  fuis  du  seifininir. 
I  take  a  rcpaste.   Je  me   refuiis.  [   havc  tak( n   a 
^l^ood  rcpaste  liere.^flod  lliankp)<ni  :  fé  „ie 
SUIS  bien  re/iea  icy,  Diru  merc)'  ri  mus. 
.1   lakc.   as  a  y()n;^c  plante  or   selte  l)ei,'viinelli 
to  take  wlian  it  ^rowetli  iip.  Je  rmprmiKjs , 
notfv  ewjiraiijwins ,  je  niijiratijnis ,  juy'  nn- 
priirnl ,  je  rnipniyniltvY,  que  je  empnivipu- , 
empruyiulrc.  'tour  piaules  bé  nat  taken  yi*t 
as  larre  as  I  caii  s(î  ;  vo:  piaules  ne  sont  pus 
eniprayncles  encore,  pour  aulunl  que  je  /uIm 
I  eu  >T. 
I  take,  a.s  oiic  (lullic  a-lliynu'  in  liis  f'^l-  Je  ein- 
poyijne ,  [>ri(ii.  (  onj.    1  ^'yve  \uu  as  tiineiie 
nioriay  as  you  eau  take  iip  in  ndiif  Issi  at 
unes  :  je  voii.s  donne  iiuliuil  durijcnl  que  i  o//< 
pour:  rntpinijner  ti  vue  Jiivs. 
^1  take  a  tliMiu'  a  iiiysse.  Je  nusprrns,  eonju^'ale 
l)ke  lus  syiiiph'^V  pren^,  I  (;fke    V<.ii  ^lavc 
nusse  t.ikeii  li\r!i,  or  lakeii  Iimii  ,ttii\sse, 
f  am  siifc. lie  \>(i|(l,'  ricM  r  sa\  mi  ,  ,  uns  lune: 
nie\pnn\,    i\v    mut  i  ni,  inhi  ,  ir'  ni(    fais    Inrl 
quil  ne  dinnt  piinovs  i/vrni.     . 
1  lakc  a  t.islt  l(.  (HIC  ,1^1, ,rc  liMii,  I  (Irmkr  lli>lc. 
Je   (jiiiisle   pninirr,    |ii'iiù.   (^.ii|.   ^dii    nrrlc   . 
•nat   lo  (iuiit",   !  \>\||  i;,kc  a    l.i-lc  lirsl  :  il 
ne  iiinsjinili  poinl  d'inhl,  r  ib  iiru\,  je  ij'ui^ 
I'  niy  pn  nnrr,- 
I  take  a  l\iy\'^  weli,  I  arn  (•orllc(lU'(^   w.illi  il.  ./, 
pirnf  (  Il  li<iiine   pari,    l    |ia\c    Iakcn    ^nit 
pavDcs,,  bnl  il'  lin  y  l>e  vvell  laU'ii  „  I  .i^kc 
II')   iniifc   :  piY   puni    lietiiit'iiip   Je   /k  wn  <  , 
inOYf  SI  0/1  lei  prtnl  in  hnnnr  piirl.ie  n,    de 
nninde  plii.^  iien\,  nr  in  h  m  iirt'. 
1    lakc  ,11  miwirrs,   I    Iakr  onc  sndaviilv  or  (.n- 
[>roN\(lc(l     Je  uiijinnf,  conjiiuMle  Ukc   lii> 
syni[vli'    /i"  /ir^/M  ,  I   l.A  ■.    Il   |5  a    coward.s 
dedc   IM  l^kc  a  rnan  al  iiii\>ares  .w  liaii    lie 
lliyiiki  Ui  iiolianne  :  iislli*:ai(.t  dumjiouaii 
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j  df    .^urjmndre    (,u,j.  homme   quant    d  ne  s, 

1      doiiui-  jinynt  de  lyan/c. 
l  take  awa)e  a  mans  wyl'e  or  a  rnayde  by  force 
I  ,  Je  ruuis,  sec.    conj    Wliat  ineane»!   lliou, 

1      '  nuMi,  wyll  (litiu  take  aw.ny  n  nians  «vie 

.que  teuls  tu  dire,  ieul.r  lu  niuyi  lu  jemin, 
duuUruy'* 
I  lakc  awaye  a  lliyni;  In. m  onc.  Je  nsle  ,  prnn 
conj.  and  je  priiie.  1  take  awaye  bis  oIInc  c 
je  liiy  iifile  son  ofjier ,  or  jr  le  priiie  de  sm, 
nffiee  ,  ■,\i\l\  je' lolfs  ,   nous    tidons , -fe   Itdus  , 
jtiy  lollii ,  je  louleray.  A.    que  je.lolUsse.  N 
ellf  liiy  hdul.que  jt    lidie ,  tnllyr,  terl.  coiii 
—      Dalivr»    jun^iliir.   (iod    aincnde    liini  ,    In 
liallri.lken  awav  niy  t^oodcs  and  kcpl  nx  ' 
m    pr'sonc    twn     ycrcs    :     Dirir''  le     i  tiedt, 
ameudir,  il  nia   iistè  mei   liien\,  il  uni  pi  un 
^      ■  de  mes  hicns,  or  il  nui  tidlii  mes  hii  ns  ,  il  mci 
ijnrde  in  prison  deu.i  ans,  or  pai'lespi  n    di 
'  (/(  u.r  uns. 

I    lakc  aw.iyc   tlic   boncs  Jrotn    llcs^lie  or  limi] 
l\sslic.  ,/(   desiissi' ,  |H  ini.  conj.   Iake  a«,i\i 
llic    boues    Iroin    tbis    vcnavsoii       di.sn'.s,. 
eisie  ietiiiy\i)it'. 
l   lakc  a  woniaii  a^'aynsl  lier  »y1l.  Jeifnm    in, 
""^  Jiiniiie ,    pnin.    coii|.  \i  liai  menrii'sl   llioii 
rnan,  wyll  iboii  take  me  n.,'(ivinl  ni\   \>yl 
,     que  leiil.r  In   'lin  ,  me  leiil.r  lu  i  f/in  ei  ' 
I  tjkr    (  llar^'c  o(   a  jliin^'.  J,    men    ,h,ii,i,  ,    mi    ■ 
liuin  iniiliiim    |iiiin.  (\ii).    I    wyll    lokc   lo 
liie   cuppclKiiile    \Mtli  a  ','ood    «vil,    but  I 
wyll    liai    Iake    \\,>  cliai^'c    ol    il      je    ,„,,),, 
1  Diiléitlii  r\  loeil  sur  le  h'ijf,  I  ,  niays  je  ne  mi  n 
I  en'  I    p,iyiil  1  luiniei . 
I   lakc  eliai'^e  ol   you  or   o(    llial   llijiii^c,  J,   ;,/<, 

,  liiiriie  de  imii,  oi   de  (  élu 
I    lakc    coiiiisavle     Je    ina,lin\e ,  je   umsnile,    \\\:\ 
je   (///(/<(  M.     1  .ike    coiiii'jav  II-'    b>h*enc    lin» 
ami    lo     niorowc   .  ndnm  :    idih,    i  miiulle    .    ' 
or  ilililiiie:  inln  ly  il,liiiia)ii. 
1   t.ik(   colib'.  Je  me  /M'/r/o/n  ,  coriinÇatc  l\kc  lus 
swnplc  ;.■  l'iin  ,   I   ni(d«e  'VS  liv   le!  \oii   lin* 
cbyldc  |>i.iv   m  llie    str;ele   tliis  eobb»  vxa 
iIm  r,  Im;  sIkiII  l.ikc  cfddc  .iml  naradvcnhui 
bc  \yie  :  piuir  qwiy  lui\se:  ,i>UA  crM  fiifunl 
piuer  emiuy  l,i  r.ue  ce  froil    leinpt  ,  il  n    n,,,, 
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fonJrra    rt    par   adurnturf    drutendra    ma- 
Iniif, 

I  l;il,f  floyirtir,  I  takc  niie  dowiie  froin  liis  Iiofmî 
J)«clie  or  from  a  liv^li-  |ilace.  Je  drscen\. 
<,ojiie,  takc  me  down  lu-rr ,  one  of  yoii  : 
iirmjnr  tfurlt^un  nu  iletcrndrr.  (^hju^al  in 
•  I  yo  (lowiin  • 

I  (aLp  from  onr,  I  lakc  a  lliyug  from  liim.  Je 
nttr  ,  |>riin.  coiij.  1  J.iLe  lu»  gowce  from 
'  hym  /*  tuy  osie  sarohln.  Me  liatli  takeii 
iny  goode»  ahd  eslymacioii  from  me  aiid 
\e.i\c.  riip  iiolliytt:''  Ijiil  wrrlcliod  iK)>crlic  : 
//  mu  oste  nitri  !n) iis  ri  mon  filtmocioii  ,  ri 
ne  ma  nrn  /un.»/  jort  lyur  miirrahle  nourrie. 
Declared   m   <l  laLe  away»-  a  tifyng  (rom 

fOlH't. 

I    l;tkr    fortlir   a   man ,    I   avamirc    liyni ,  or^  srI 
Jr   (iiiunti  ,    prim.   «'uiij,   1 
a*^^;<|^  n\aii   lu-    is,  but 
t'   HiHcjiigi'-^t   us   a»    lir 
i^irti  ;  jr  ne    tcio    nas 
Udus  [uiitim  on  s  i  ittrc 
ilf  ,t>(in»ic  nuiyyon. 
Iio,  as  a  «liildc,  or  a  scoler   dollic  a 
ilji'lflr  l<'ssoii.  Vf  (i/j^nvM,  corijii^Mlf  in  •  I 
•Jlï'i-parne  ••   l'Ac  liym  lorllic  a  iitwc  lossoii  ; 
apfirene:  liiy  rnranlln   noimrlli  lnon. 
1    cake  Ij^erlr  a  i;rcs>e,  a>  oiic  dnili  that  tak.lli 
a   sotlayi)'*'    coiira^jc    tipoii    liym.  Jr  i>tii<.s 
~     <  urur  /-n  paner,  ilù-y  l>Nod  a  ^itat   mIinI. 
lyke  rowardcs,  l)iit   at  tlio  lastc  lln'y  toko 
lu'rle  a  ^rt'vse  lo  lliom  :  tl:  ir.ùimnni  Ioiki- 
Irmpf    conmtr'  anturts ,   niays    a   Li    lin,    ih 
p'nhdrent  ciinir  m  paner.  .i 

I    takr    licdf.    ./(•   nir  pnn.i    ijdrJr ,    and    /r    me 
adui.ic ,   and    jr   rnlrmls,  jr   .\(iu]ne ,   ir   nir 
dnnnr    (jardr ,  Ai\d- je    nirn   .>iii.v    bien  prtn.\ 
(fanie  ,  ami  je  nie  prennoyr  (junlr. 
I    iako    liorlC.    Jr  prens   couniKyr.    Tako    liertc, 

^maii ,  lo  tlie/  preni  counmje ,  mnn  anis . 
I    lake  ht!»  parle.   Je   .nlhrrs  a   Iny ,  and   /c    ;(i 
handr  ,  je  mr  sut.s  han'dr ,  luindrr,  and  y< 
ralte,  jr  me  .uns  ru/ir,  prim.   conj.    vorl 
média. 
I  >take  i/bii  niy  cliarge.  Je  men  charijc ,  je  mm 
$nu    chargé,    charycr,    verbum    médium 
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prim.  conj.  tnd  je  prent  tmj  m«»y,jar /vri/n 
JUJ  moy,  prendre  .(Uj  mor,  etc.  » 

I    lake  lieavyly,  as  a  man  doiliç  a  rLaunce  lli«^ 
is  ditpleasaunt.  //  me  pnne.  lie  Uketh  it 
heavylyer    (haii    you    ttiynke    for  :    i/   tuy 
■porte  ptu.f  tfue  tout  M  laydei. 
I    lake  holdc  a|>oii  one.  JempoYijne ,  prim.  conj. 
1    lake  in  to  faveur.  Jr  mets  en  grâce.  Slie  liat(j 
taken  liim  i\|i  lo  lier  fa>onr  :  elle  la  myt  en 
iu  (jrace. 
I    lake  in   hande.  Je  enireprens,  iuà  jr  empirns , 
conjugale    lyke   tlieir   symple  je  prrns ,    I 
take.  And  /c  narple  en  mayn ,  jay  ace pté 
en  mayn,  accepter  en  mayn,  prim.  conj.  but 
je  rmprens  lii  ulde  Homant.  If  be  takr  il  in 
hoiide  ones,  tber  is  no  doute  but  be  \v\ll 
(lo  il  :  ,î(/  le  rnlrrprenl,  or  rmprrni,  i  ne  foys, 
d  (i>   n  jxtinl  dr  duiihle  unnii  (juil  U  f\ra 
I    lake   one    in   in\n   amies,  I  baise  li>m.  Jwm 
/niijc,  piiin.   conj.    Takr    bvm   in"*  tbvne 
.    armes,  wouiati,  lie  is  lli\   bousbaiule  and, 
thon    viwc^l    iiini    nal    ina'ny   a  day  :    em- 
hrnsus   II  ,  nia  myr ,  et  \t  Ion  m,in ,  et  tu  nr 
/iii  jiiiint  I  ui  dr  Itiuj  Irnips. 
Itakt    lu   a  Miare,  or  f,'>nne.  Jaltnippe,  prim 
ronj.    And    sou   use  tlial  uave  olten,  you 
>\)li  lie  t.iken  in   a  >nare  at  tbe   laste  :  si 
t'Uiv  )   haute:  iouam',  mus  trrr:  altrappi  a 
_^         /<!  f) ni 

I    take  irfwortlie,  or  l'take  in,  good  wortbe.  Je 
prriis  en  ijre  ,  and  jc  supporle ,  priiu.  conj. 
1  lake  H)  worllie  \oiir  viyeng  :  j-r  prrns  rh 
fjre^o:  dis,  and  /r  supporte  ro:  dis.  Whan 
no  better   ran    be   bad  ,  we   musl    take  in 
L^ood  «orlln.'  wiial  so  ever  cometb  :  ijittinl 
on  ne  peult  inyeuLr  auoyr,  on  ilayhl  prcndir 
en  ijre  tout  er  ifui  en  aduieni. 
l  lake   Inite   lo  iJ;o,in   to   Ibc  watelr    Je  nie  em- 
.harfjue,  \erbum  medii'in  pnm.  ronJ.  U  be- 
raboutes.dyd   be  lake   bis  b«te  :  ou  ni  ce 
ijuil  se  rniharijiia  ' 
I  .take    landyn'_',    as    mon    do    ibat   corne    to   a 
]>lace  bv  sliv|)jic.  Jr  arniir ,  prim.  conj.  or 
jr-jinns  iTre  ,  f  y  prias  terre,  prendre  trnv , 
Conjn^atc  in  i  i  take  ».  Wc  wbcre  saylvtige 
to  1)  ver.  biit  we  were  layne  to  lake  lande 
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at  Caiays  :  nous  utlusmfs  vers  f^ourr,  mayt     j 
nou4  fusmfs  co»ufniy»iJ  de  prriuirr   hirf  a 
(laies. 
I    taie  me  t6  ray  Icgge»,   I   flje  a  wayr.  Je  me 
mett  en  juyte ,   cenjugate  in   »!  pul».  Hc 
toke  hym  to  his  fête,  or  to  bis  le^ges,  and 
ranne  a»  farre  as  Lootlon  :  1/  se  myit  en 
.     fuYteet  courrut  ju*qurs  a  Londres. 
I   take  tnp  to  a  wyfp.  Je  me  marie,  vcrhiui)  mé- 
dium   prim.   conj.    Haslr   thoiMpas.M'd  ail 
tLc  floure    ol    thy   >oullic  uitmaryed  aiul 
wame  wyll  taie  tlic  lo  a  w>fc  ;  as  tu  fasse 
toute  la  fleur  de  la  jeunesse  satu  estre  niarn 
et  maynlenant  te  reutx  lu  marier? 
I  lakc  nie  to  a  w>fe,  I  take  me  to  tlie  chiirclic  , 
f  tik^meAo  reU^yon,  or  any  otlicr  Lynde 
orivvy^e  wherin  I  musl  contyiuic.  Jrmt 
pren^  famé ,  je  me  prens  a  prtstrxsr ,  je  me 
pfrnfs  a  reliijinn ,  of  au  c/ovjfrr,  conjugale 
iii/t  I  take  » ,  jefrens, 
I  take  my  breallic.  Je  respire .  and  je  preni  mon 
alamr.  Lay  upon  liyni ,   wliyle   it  Ts  liolc, 
-  nuder    liyin    nrxcrtw   -take   his  Lrcatlic  : 
donne:    sur   Iuy   tandis  91 1/  fit   chauU,    ne 
le    laisse:  januiys   respirer,   or  prendre   son 
alayne. 
1    take  niy  liorsc  wifli  the  spores.  Je  donne  des 
\       espérons ,  jny    donné  des   espérons  ,  donner, 
des    espérons,   prim.    coiij.    and  jr  broclie 
des  espérons,  prim.  conj.  ,\s  v>one  as  lie 
•sawe    me,    hc   tokc    Lis    horsc    willi    lliç 
spurres   and  lo   go  as   f.isle  as   lie  myglil 
drive  •.  aiuii  tost  i^url me  leit ,"  il  donhu  des 
'   espérons  a  son  chcual,  or  i7  brntlia  son  r/i<- 
udl  Ji-s  espérons,   et   luv   deu'ant    tunt  (pid 
poauoyt  pitijnrr. 
I  take  my  Irgges,  I  ronne  away   Je  me  mets  m 
JuYte ,  je  me  suis  mys   en  Juyte ,  mettre  en 
JuYle ,  verbum  médium   prim.   cbnj.  con- 
jugale in  «I   pul  il  So  soone  as  ever  lie 
caste  his  eve  upon    me,  he  to4c  hym  to 
his  legges  -.  aussi  toit  quil  mist  loeyl  sur  moy 
il  se  mrl  en  Juyte. 
1   take   my  leave.    Je  prens    cong^ ,  and  je  dis 
adieu.   VV'^ll  you  go  hence  aod   take  nat 
vou?'lcavc  of  us  :  voulez  loiu  partyr  saiis 
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nuuj  dire  luluu ,  or  sans  prendre    roui/*  >/» 


nous  : 
I    tâkc  mv   r«"crfar>on  ,   1    plav    me,  or   »|M>rtc 

me,  derlarcU  in  «1  sporti-t. 
1    take  my  rest  Je  me  repose ,  Mrhinn  nietlaini 

prim.  conj.  They  inaLe  smhc  a  cioysf  owr 
*  in\   heed   thaï   I  can    nal    take  my   rt-^i    a 

nvghles  :  il:  Jont   si   iftunt  tiruyl  le*  ntmi. 

par    dessus  ma   teste    ipir  /r  ne  piu>  point 

reposer. 
I    Iakf   ni>   selle   moreconn>ng,  or   mon    w\ 
/         ser,  or  wonhv.lhan  1  ani.  Je  nu  tnnindi  , 
I  prnn.  conj.  Ile  ii  hiil  a   loolc  to  trtki'  liyni 

selli-niore  wly^er  ihan   iiris,  nnn  kito^i 

li>tn    well    >nongh<'      W  i\r\i  iptiuf   jiA  di    w 

iutntvdir    en    prudintr,    on    l<     1  <inijii"-i  ^t 

I  lake  olon's  li.iriicsnc.  ./«•  iUninm-,  yi\tu    inuj 
Taki'  ol  \u>  haï  liesse  \  deuiruxf.  li . 

1  Lakc  oiiiie,  as  ont'  dollu'  (liai  pl,»>elli  hi' 
slcrak»  Is.  Je  Irwpesle,  prin».  «oiij.  I  ikm  1  , 
~a«e  ftlo^vc  takeone  of  that  lai  ion  ;;(inii/>  « 
;ir  i*s  homme  lanl  se  tcmptsitr,  i\t  tillrmtni 
tfiiipfilfr.  And  in.  lins  »<ii<  <•  i  fundc  aisu 
/*•  me  demnie.  lit-  lokc  ol»  lyke  a  inad  riiarn 
il  i<-  demeiioyt  comme  1  n'ij  homme  rnruifi 

I    take   on,    as   oim'    dolh»    ihal   lannntelli  ,  or 
Sorowcth.    Je  me  (jufniuiite ,  \erhnfii    nu 
diuin    prinï.  conj    and  /<•  ni<i>n/    dunl,  jUy 
mnu'  iluetl,  prim.  conj.  and  je  im  ih  muyni 
Tin-  fi>l\s>li<'  g>rle  lokc  on  lor  tlionuhl,  d»> 
ifshe  had  ioslr  her  faliier^lK'  conidc  hau 
doue  no  more  :  /"  julli   ijiirn-  tun^t  se  ijun- 
mttiioYl ,  iir    meno\t  au\^y    jrunt   dunl,  or 
uniani    w  dememnt  comme    u  elle  eut  perdu 
son  père,  or  pour  la  perte  de   \on  perr  illi 
neusl  sceu  p'us  faire 

I  take  one  downe  of  his  horse.  01  Ironi  .1 
hvghe  place.  Je  desceni.  (Jome  ,  take  ni»- 
downe  :  vienj  mov  dcscendie. 

I  take  of  my  cappe.  Je  oite  mon  bonnet.  Unviv 
oft  Ivme-  liave  I  commani(d«d  ihe  to  tak» 
pf  ihv  cappr  whan  ihou  melest  ihy  mays- 
ter  \,quiintes  fors  tut  je  commandé  de  Oitei 
ton  bonnet  ifuant  tn  rencontres  ton  maistir  ' 

I   take  oac  oui  of  ihc  yerlLc  tlial  \»  -s  hury  'I 
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Jf  ilfirtrr ,  prim.  ronj.  Ile  was  liurycd 
yp^lrrdiiyi' ,  Ixjt  lh(*y  havr  laken  hyin^unl 
«>r  ihr  VPrtlif  an»Ynr  nowe  :  l7  jnst  riitttrt 
liYft,  ninyt  il:  lunl  (hlfrr^  maYHlrnanl. 

I  lalir  on»'  tip.  I  rlicrke  liym,  or  laye  ihyiifff^ 
lo  Uin  rharf^o.  Je  rrfimichf ,  |irim.  conj. 
U  |iity«'(l  riiy  licrlf  to  herr  ho^v  \u-  lokc 
livrii  U|)  iniYf  iiir  pnnl  au  ritrur  iloityr 
inmmrnt  il  Ir  rrimufthoyl. 

I  Iakc  itric  iiii,  I  rcxvir  hyiii,  or  Vl  liyin  at 
ii.iuqlil.  Jr  nliftrndf ,  prim.  roit).  I  wyll 
tli.ll  yoii  kn<)w«'  il,  I  liave  no  joy  lu  Le 
taki'ii  u|)  of  yoii  on  ilii^  mauer  jr  inilr 
hirn  ijur  i  on  (  li  saiihiw  ijiir  jf  nuy  tiulli 
joyr  iifilrr  m  ilm  i  iliprndf  ili  vous. 

I  lakr  on  lykf  a  madilr  rnan.  ./»  mfuiai<ji  , 
|>iiMi.  foii^,  '""y  'iKiyiif  i  li<  ri  (iinKiifr  ,  of 
jr  f»ir  iliiiifiif  ntiiinir  inij  katumi  mmuii'. 
Ili'  lokf,  on  |i|ikr  a  mnd  nian  loi  .iM;;rr  :  1/ 
trnniuiiDyl  dr  trr  ,  or  1/  sf  ili  nii  imt  (  loniiur 
inij  honinir  iitriiyiic. 

I  lake  on  niy  bnckr  a  l)Uitltfn  lo  hcair  Jr 
rhiirtfi .  ^on  innsir  lake  on  ihis  sanic  i/ 
Juuij  ihanjn  crcy.  I  |irnyi'  \ou,  l.ikr  on 
iMis  lytcll  l,ii(l«*ll  olSnvn  .  ji  tons  fuie, 
chtirijf:  Vf  jtftti  fimlitui  ijui  rsl  11  riuiy. 

I  Iako  onc  Kirdv  ,/c  Miriimis,  nr  /<•  jnns  a 
dt\poni(i('H.  I  \>ns  alinosl  taken  liirdyi-  :  /( 
fsloi,'  ijuiifi  Mtrpn^,  or  j'nru  <i  tlcuifuirunt. 

I  take  oiif^  |tailc,  I  liolde  willi  livni  in  a  ma- 
in. Jf  i>ri  n\  juirlw ,  (onpi^jat  in  •!  lakci. 
And;r  wr  mlhrrr ,  verhum  nirdi4nii  prun. 
conj.  1  «yll  Iakc  liit  parte  :  ir  j\ifndia\  \u 
jHitlsr ,  and  /<•  mt   adherray  a  lin 

I   tnko   oui    a    \\rityn.;,  I    ropp>    a    mater   ot   ,i 
Ixjke.  Je  ((yiic,  prin».  ronj.    Take  oui   lliis 
-ftainr    an    soonc    as    you    caii     capir:    irc) 
aiivw  (iMf  qur  ton*  nour:. 

1    take    a  lliyng  ont  ol"  a   place    Jt    aste ,  pi  ini 
ronj.  or  jr  prrn.s   dehors.   Take  hvni  ont, 
irlle    nie    se    liym        osic   li  ,   or   />rt7i,(    U 
dfhors,  yur  /c  L   in\f. 

I  Xàkf  ont  tlie  latte  of  ones  helv  Jf  stinr , 
priin.  oonj.  ^  on  nuMte  Iake  Ihe  faite  ont 
of  his  hfîye  liisl     1/  If  fauU  srwer  finninr. 

I    lake  oM  tlic  l>onc>  fnnn  oii\    tK'>she.  Jf  o.«/« 
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Ut  os ,  prim.  conj.  or  je  deioae.  Take  ont 
\\\t   boneit  out  of  ihi»  vrnaysoo,   or  you 
bakc  it  :  (tilrz  Us   os,  or  drsnssez  ctste  vr- 
nayson  aiiani  <fuf  la  mettre  un  four. 
I    take  oui  llir.  boncs  from  fyvilie.  Jr  desarfste , 
prim.  conj.  He    wolde  haye   nie   Iake  ont 
Uie    traneii    froni   ihis   turholc»  herd ,    or 
rver  i  hakp  il,  and  jlie  l>ones  ïye  l>esl  of 
ail      1/   loulJmyt  (fUf  je    dfsarestasse   cestr 
teste  de  touibol  aunnt  ifu.e  la  mettre  au  four, 
et   les  aifstfi    rÊilUnl    nnfuljc  tjic   toute   la 
reste. 
\    take  onc  willi  ihc  nuner,  aa  rnen  do  llieves' 
yvitli  ilealynge,  or  sucLc  iyke.  Je  uttaiits , 
conjugale  m  «J  liyli.  And  j^  pmu  sur  U 
yuR7,  conjuj;ate    in    fl    take  » ,  jf  /)rrnv.    I 
loke  him  niy  scife  y^itli   thc  faultc  :  ji  It 
prias  inoy  iiusmfs  sur  le  faycl,  or  je  /<   at- 
taYijny.s.  " 

I    take    on    yyillj    iny    .vdfe.    Je    nif   tourmcnlr.    1 
iievtr  ."iayye   nian  take  on  yyitii  liym  selle 
•    on  tl|jl  lacyon  :  jamavi  lu   t  i.i  liumiiu    Uiiii 
sr  toiirniniliT. 
I  Iake  parte,  or  liolde  ofu  luans  syde   Jr  pnns 
port.jiiy  prias  pari,  prcadrr  part ,  coiijn 
l^atc   in   <  1    take  ».    And  je  ((rn.<   de  luusic , 
■ja-   tenu  de  cvu.stf ,  Ifnir  de  son  coustcf ,  as 
jf  prens  .va  paît ,  and  je  Alfas  df  son  xousit  . 
I    fynde  also  yc  adlure ,  nou.s   udhfrorhs,  jt 
adhcrdis ,  juy  adhcri ,  je  adhcrderay,  ijuc  jf 
adhrrdf ,  adltrrdrr,  tert.  conj.  but  jf  aMu'r.( 
i^  oldc  Honiant. 
I  take  j)oper  m  iLc  nose.  They  use  no  sucbe  ina- 
n<  r  of  spcakyng,  but  in  thc   stade    ihercif 
use  jf  me  ciatrouce ,  or  je  mf  tempesie,  or 
suche  Iyke.  ^ou  Diayc  nat  take  popper  in 
tlic  noM'  for  a  wordc  speakyng  :  i7  ne  lous 
faalt  poynt    courro-utrr    pour   laij    mut    ou 
deujc. 
I  Iake  pylie  or  comp.issyon   upon  ont,  or  take 
tbouglit  for  onc.  /'vfiV  me  pient.  Helaketh 
'  pytie  of  me.  :  1/  luy  prent,pytiè  de  moy.  and 

1/  luy  prent  pytie  cl  compassion  de  moy,  or 
JOUIT  pour  moy,  il  luy  a  prias  pytie,  or 
cumpasswn  de  moy,  or  foucy  pour  mor, 
pour  luy  cmprendre  pytié ,  or  compassion  de 
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mny ,  usyngf  the  lliyrilf  |mtv>ii»  synjjulpr 
ol  1/  prrni ,  lykc  an  llioughe  lu'  wcrc  .1 
vrrbr  iinparsonall. 

1  Iake  qua>leA,  ifi  a  foiiier  dollio  willi  a  qiiaylc 
pyp«.  Jr  tfns  aux  ifuailU: ,  or jf  pirns  a  Li 
pypif ,  conjurât»'  alor»'  iii  <I  tako». 

I  take  rootc.  Jf  menrunne:  l'hi»  Irec  Uik«tli 
roole  ail   rrdy  :  cesl  arhrr  seurannr  iltij(t. 

I  take  sliypp<'  or  tlic  »ce.  Jr  montr  stir  lu  mrr , 
or  jf  mo»le  nt  mrr.  \V  lier*  tokc  tlity  slivp 
pyng  011  fst  cr  <pid:  mnnivnnt  sur  la  mrr, 
or  tfuil:  monterni(  fit  mrr' 

J  lakf  sfMJaynly  or  al  (niwares.  Je  snrprrns ,  (on 
ju^alf  iyke  lus  sjmjile  yr  ftrfns,  \  laki'. 
Tliey  "werc  lakeii  sodayniy  or  tiii-y  toke 
aiiy  liedc  :  ilzjurrut  prins  snululaynemciil , 
or  surpnns  uuant  yio/.-  sffiilnnnfrrnl  (janli , 
or  sfn  lionnfrmt  de  (lardr. 

1  Iakc  tlio  »ec,  as  a  luaii  dotlie  tliat  intpixlctli 
to  *ayjc.  Je  montf  sur  la  tner,  decland  in 
1 1  Iakc  »liyppc  t. 

I  take  llie  siiadowe,  as  onc  dotlie  tliat  lyeth  or 
standetli  ont  of  llic  sonne.  Je  me  <  mhnne , 
\crl)um  médium  prirn.  conj.  (Jo  wytiior 
you  wyll  ,  I  wyll  take  llic  siiadowe  litre, 
llic  weallier  is  bote  :  aile:  la  ou  il  lou» 
playra  ,  je  me  venir  icy  imhrnyer,  le  tinip' 
fait  citanll. 

I  tako  the  waves  lliat  an  ollier  inan  dotlie,  I 
confyrnie  ni*  to  lii%  nianers.  Je  me  ton 
forme  aux  rayes ,  and  je  suys ,  cynjngate 
in  «I  iolowe».  And  you  take  liis  waves 
you  wyll  De\er  tlirive.;  si  tous  mus  confor- 
mez a  ses  ioyes ,  or  si  tous  le  suyuez  ruus 
ne  vaaldre:  jamavs  rien. 

I  take  tlic  wynde,  as  a  dere  dotlie  ofa  person. 
Jr  o-urns,  conju;;ate  Iyke  liis  sympje  jr 
sens,  I  fcle.  Let  hym  Iakc  goofl  liedc  tliat 
they  t^ke  nal  the  wvnde  of  liini  ;  quil  sr 
donne  garde  quilz  ne  puissent  atscnlir  de 
lujr. 

I  take  the  wordo  out  of  ones  iuouthe,  as  he  do- 
tlie thaï  hereth  one  tell  a  thyng  wyll  tell 
il  hym  seife.  Je  prens  la  parolle.  Il  is  no 
good  maner  lo  take  ihe  worde  out  of  my 
mouthe,  or  I  hâve  made  en  ende  of  m> 


lalr  <  «•  ne$l  pat  honne  munit /i  de  pii:idfr 
la  piindlf  Aon  de  ma  bouche  auani  ifue  jr 
uyf  parai  he  ut  »ii  i/i  complr. 
I  take  tlioughl  J(  me  i /n./niK  ,  jr  m,  toi, pu  ,  jr 
me  irijretlf  ,  jr  me  restoiijm  ,  jr  mr  >..ij.i,i  , 
and  jf  ini  «nii,  I,  ,  iiiranr  ><  rhc» ,  luii  iIkn 
nùiy  he  u^ed  «•,  artyvts  I  ><  h>  \oui  (« 
eyon  you  take  ihoii^^ht  /r  niya  i.m(., 
man'rn  rpie  1  ous  1  ou  >  1  Aiityn/ic;  ,  or  lou' 
vnui  toiijne: ,  or  tous  loin  triirrllf.,  m 
1(1(15  mus  ressoiijne:  ,Lir  t<in\  khij  miiimk    . 

I   Iake   lo    wyti\esse.  Je  prnu   à    irsinoiinj ,   01   /. 
lesinauint  ,    pr^in     eonj.   I  l.ikrdtxl  to   «yl 
liesse     I    aiM    nat    ;^)llye       l>   pmtds    ht, 11,1 
lesmi>yn(j  ,   or   /<■   (/'wm-mi/ik    l>i,n  ipii    /»    ti, 

^uis  pus    l  nulpallll 

1    take  trust    «ilh  one.  J,   pirns  tutiltn'..    i  lii^y 
h'ove    l.ikiii    iniM'    U<v  l«o  uioiiellie-.      /,  1 
Irrufiii  ^    s'itit  piiiisrs    eiiii,    iiiirimi     ,1,  it  t. 
'iniiyi.  And   Iyke  as  we  saye    shoflly  Iium- 
Irusf,  so  use  lliey  tn  ufuef ,  it ,  ttiuri. 

I  Iake  U|)  ,  as  ,1  inan  Iaketli  iip  lus  Irende  il.  ii 
iii.ikith  hym  ciutesye  ,  as  the  In  neke  m.  n 
UM'^)  do,  J,  tu  II,  uls  ,  fiiy  actirilly,  m  m  il 
/(»,  eonju^alc  Iyke  lus  syiiiple  /r  iintils.  I 
L'allier.  Dorlaieil  heialier  m  1  wi-lidon  , 
•  I   laki;  oiie  nn  ■ . 

I   Iake  ii|i,  a»  one    m 'iiye  place    laket).   .1  peison 
hylov.t-    up    lo    hyin.    Ji-   asuiuiple,    pnm 
"  eonj     lîul   II  is  piojieilv  I  >  takf    u|i  to  hf 
vyniis  om;,  Lailye  w.is   isMimptfd. 

I  Iake  np,    I    pallier  up  a  thyuu   llial  i^  lall>  11. 
•   Je  relu  m  ,  pnm    eonj.   Iake  up  ihis  sain, 
and  jiyve    it  ni'-   :  nluur:  111  y  ri   hailli^  li 
moy. 

I  take  up,  (  Lcalher-  np  many  -.inall  thyiiges 
ihat  he  fallen.  Je  n cueils ,  eofijn;,'ale  lykf 
his  gymplejr  ttuiL,  I  ^'ath<r.  Ilelpe  me  ti> 
take  up  my  heaihs,  niv  slryn'^  is  hroken 
ayde:  moy  a  recueillir  met  pulrnothei ,  la 
cordelle  est  nimpur. 

I  take  up,  f  reprove  a  riian  or  checkc  hvin.  Jr 
repmurhe,  pnm.  ronj.  iJeciare*!  afor«. 

I  takr  up  my  hors<',  I  make  him  felrhe  f^am 
haldes  and  suche   like    Jr  pourlmuilu  mon 
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rhfiitil ,    jin    i>oijfht)nilY ,   i>niirhf>itilir,%ec. 
f»mj    W  liaii  llioti  roiiiclli  Ml  tJu;  cro't'K'  iiï 
(.lif'd|»e,  lAf  ii|i  ll(y   liorsi-  (oi    iliy  li)(lic^ 
^itl^(■      ijiniiil    III  iintdmi   a    in   ijiaitl  <r<iv\ 
•  II-    (Jiifir,   i>i)lirlirtnilyt  Ion    i  lifUol  jniur   lu- 
ihDiir  ilr  lii  itiiii\i\ 
I  l/ike  ii|N)i)   me,    ut  oiic  dotlic   tliat   Ixarclli  a 
<  <>un(fcii;iiiuc('   or  (l()llir    <il)<)\c  lui  claie. 
.Ir J.iyt  (lu  <yM//i^  1  pril>  xiii,    -<<•   lir)W4'  lWi> 
kiian'  laLclli  if|iW  liiiii     (Kjiinii  : ,  or  iiiliii- 
if.  ,  ji   inm  /</((■,  cominrnl    n    lAlnyn   fnti 
ilii  (jiunl. 
I  inkr  Milli  llii'  rnamr,  n^  n  llicfc  it  fakç'ii  willi 
llicdi'.or  a   |itr>>oii    in  llic   dovii^   Drnm 
ollicr    acic.    ,/r   j)rfiis   sut  Ir  Jau  t.    IlOiic 
liad    iiiit  l.ikni    liiiii  willi  tlii<    iiiuii^r.    li/ 
>M)l(lc  liavc  laccil  lis  oui  ail,  or  liaxc  liornc 
iisdoNMif    ail  ,llic  mcviiN  ol    ii»  :    ,M   iih  itr  [ 
Inisl  iinii.1  Mil  le  jaicl ,    i7  /iohv  iiisI  niiKilli' 
liiiis  liiiil  ifiii   iKiin  \'iiunK>. 
I  iviEi'.  ,  i  iHi' iiiN  rmimimL\(  ai  ion  l>kc  nnlo.n 
jdirposc,  .h  lu, s  Uiiurs.  \N  <    w  \  Il  lalkr,  or 
>*«•  «\l   krj)c  conimiiiivcacinii'   as  rt(M\«70 
nwMi    ol     \>arn'  :  nous    ltcndniii.\,  Uiit\t\   lie 
i/i  /I5  (/(    ijiiiiir. 
I    'alki  ,   !  Ii,di\ll   to  iiMilic.   Ji-  caciiuttlc ,  prmi. 
I  i>ii|.  I  le  l.dkclli  to  moclic  l'or  a  w  \ic  niaii  : 
il  t  lU  ijii,  lli    liiij,  jHiui  ihtj  Sdhji    Ikiiiiiiii'. 
I  lalki    lo(  paslMiic  willi  oiir.  ../r  ilinisr,  prlm. 
ron|.  Lil  us^;»  Idikc  a  Ixtcll  :  dllniis  dniutr 
I  iii)  fil  II. 
I  t.dkt'  «iih  iiic  to  kiiowf  lii>  iiivndc   II)  a  ma 
tfi.  .Il  iiiraisnnnr  ,  priiu  (<)n|.  I  \>\||   lalke 
willi    liiin  to   ;  ji-    itul.i     ainiisoitnrr    a  liiy 

(KlAII.  ^ 

1  TARU.I.  a  sli\ppc.  Ji   ln'lrrsclir,  prim.  Crtiij    My  I 

sli>|)ptit  lak\llfd  aiul  lalowed ,  and  rcdy  | 

lo   \to\M'    iip  llic    sa>io  :   mil  luiuin-  fsl   lu-"  '. 
tirschér  ri    oiin/r.  et  pirsir  <(    huiikir  lit 

iiiyllf.  1 

1  TMKiMK  a  sinppc.  JrssuYf ,  prim.   (oii|.  Tal- 

lowe  yoiir  sliyppe  or  voii  go,  il  shaii  l'or-  1 

tlicr  von  imnlif  on  vour   wave  :  cssinr: ,     I 

■  •  I 

or  5ii>(V   lostir    niiniir    aiuiiU   yue  parlyr,     ] 

cria  lOHj  iiUiincrru  brauiouf)  de  ikciiiyn.  \ 

I    taliowr    or    ^-reace    wilh     greace.    Jrtufrfssr ,     ' 


I  prim.  éoiij.  Tallowe  yr»ur  aiyilree    or  von 

pul  on  tlie  wliele!^  ;  rnijmtf:  loslrr  nysml 
allant  (/ur  mrtirr  Us  rniirs. 
I  T\Mi:  a  «yide  Im-p-jI  ,  I  make  livin    Inme.  Jaj)- 
finiioysf,  prim.  conj.  and  jr  di>mj>tt,  prim. 
roiij.  and   je    afpriuf ,  jtriin.  conj    A  maii 
m.iv  lame-a   lyon  .  but  for    an  v\ell  luni-e 
in    110    remedyc  :  Irn  pruU  apj)rninyirr,  m 
dompirr,  or  iippnatr  inij  lyon,  rnavi  i>oiir 
>  nr    inaluuuf    laAijiu    d    ny   a  point    dcrr- 
nirdr. 
I  T\M..ii.i  ,  I   romher or  froulde.   Jr  rncomhir, 
priiO.    conj,    I   am    tanj,'led  m    hu^viicsse , 
8;jil  can    nat  (ci  liyMc  lo   wvndc  me  ont  : 
jr  SUIS  Hficomliré  a\faivie  de  mrs  aj'uyrrs  <l 
nr  sri^y  coinniriit  jif  inr  desprschrniy. 
\  langeil  lliyn^es  so   lo^yllœr  l|ia(  lliey  can  nat 
wcll  !>(•  parled  a  sonil^er.  Jemhniuillr,  prim. 
conj.  and  yr  rnijlur,  prim.  ronj.   ^on  lia\c 
laugl.'d  (ln!i   thredc   .so  tliat  il  is  mnrrcd 
I  ou\  fiiifz   Irllrmrni    nnhiouytlc    ce   fyl  ijiiil 
r.\l  qufli  . 
I  t\nm:  in  llic  ,sonne'  or  am  sonne  l)r(iilr.  ,/, 
mr  Initie,  \erl)um  médium  prim.  conj.  or 
jr'hiislr.  \o{[  sliall  tanne   \our  .selfc  more 
npon  llie  sce  liian    upon  lande  :  lous  io(/> 
hiLsIrrr:  pUi.s  tiir  la  nirr  ijiir  sur  la  tcrrr 
I   laniie    leallier.    Jr  lannr,    pnm.  conj.    It  is  a 
pood    poore  mannes    craftc  to  tanne    Jca- 
llier  :  irst    Ir    mrstirr    dr    i  nrj    bon    pourr 
honinir  tjiir  dr  laniirr  Ir  ruvr. 
I   TvriM.  a  vessel,  i   .set  il  .i  hrotche.  Jr  hrmhr , 
pnm     conj.    Tappc  an  ollier    bareli  ,   fui 
tliis    IS    naiii^lit:   brochez  vni]    aultn'  baril , 
car  crsiny  cy  ne  laiiU  rien. 
1  TAIUK,  I  abyde  in  a  place  oiipTor  orie.  Je  ul- 
lens,  conjugale   lyke    liis  svmplejr  Irru,  I 
bende.  Taryc  me  bere  Ivll  I  come  ai,'avne: 
altrndez    moy    icy    tant    que  jr   retourne.  I 
wyll   larve    for    no  man,   (olovve  me    wbo 
wyll  .  je  'He,  attende ray  nulluy ,   siiyue  moy 
qui  lonldra. 
I  tarye,"!  dweli  contynuailv  in  a  place.  Je  de- 
meure,  pnm.  conj.  andjr  me  tiens,  conju- 
pat    m  «  1    bolde  •.  Wbere   tary  you   most 
nowe  a  dayes  :  ou  est  ce  que  vous  vous  tenez 
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Ir  phi3  souaiiil    niiiynti nant ,  or  ou  dim9U- 
rr:  rons  iionr  le  plm  wayntryTut  ^ 

I  larjr    li.r  a  l\mo    in  a,.f4«^r^  srjourm'  in  a 
|)la(<'.    Jf   ifjniirnr,    pnm.   ronj.      I     \\\ll 
larye    lit;rr    ("or  tlic^c   sy\v   vvckis  :  jr    u- 
joiirnrrnv  icy  pnnr  ces  <ir  srpiiiiiYiirr 
I    taiye  lor  a  tliyng  in  vnvne   Je  nuimiisr ,  /<   rm 
util  nmn.si' ,amit%er,\crhum  inoiliuin  [iiun 
fonj.  and  /f    aoinse.  ^  ou    hiwr   ni.tdc    nu 
taryt'  licro  tliosc  l«o  liocirc^  l'or  iiini^lii 
lo/i»     niuu(  z     fiiUI    dv     iiiniiyrr    m     tli  ni 
h<  itriw. 

I   tary,  I  slatkf  or  liyndtM  ono  of  In-  joiur.asc 
or  |)iir(>iiM'.  ./('  Uinlr,  and  jr  nlanli,  |irini 
ronj.    \ou    \\\\l    larye    ino    Ikmc   I\II     ll.r 
lydo    >liall    hf  gonc  :  nui'  nu    liuiln.  :  j,  y 
tant  (jtic  la   marée  sera  alU'c. 

I  laryf,  or  resl ,  or  |);ni.se  upoQ  a  lll^n^  Jr  sur- 
liste,  prini.  ronj.  liedo  na<  ovcr  lliis  in.i- 
1er  -HO  lyqhlly,  lary  lon:,'rr  ii[ion  it  hy 
luync  advNSC  :  iif  lisez  jxi.s  crsti  iiuilirn  m 
Injurenienl ,  siiricfk:  luiis,  or  uirai  irslc 
I  ons  plus  ii>ii(inement  dessus. 

1  tary  slyil ,  l  abydc,  or  remayni'  stytl  in  a  |ila(  <• 
or  I  Ic'.c.  Je  remayns  t  jr  rrmunoye ,  jr  n- 
iiHiyndiuy  ,  (jw  je  rcmayiir  ,  nmayiidir  ,  \tr 
hiiMi  dcleclivurn ,  caret  prctcritis.  Ilirrc 
\s  notljvii^o  tlial- tarvctti  \mi1i  liym ,  lie 
spcndi'll)  ail  :  neiis  ne  hiy  rmiaynt ,  d  ,/m- 
fienl  tout. 

i     TASkt,    I    put  (3r   SCtte     ont'    to     Lis     t.1^k(!    wlial 

laboure  Le  sliall  do  or  «liai  lie  sliall 
paye.  Je  laitre ,  prim.  conj.  W  e  \vorke  nat 
al  our  plesurc,  evcry  nian  is  jelle  lo  Lis 
taskc  or  taskcd  ;  noiû  ne  besoKjnoni  j>'>yHl. 
a  notlrc  iilaysir,  ckascan  de  nous  est  lau.rc. 

I  lA.STE  a  tliynge  in.my  moulhe.-  Je  Unie,  and 
je  tjoÏLsIe.  Taste  a  lylell  ot  il  and  spyt  il 
oui  agayne  :  histez ,  or  (jniutez ,  inn  peu  et 
cruelles  le  delutrs. 

I  TAWE  Icather,  as  a  curryer  doetli.  Je  cnir- 
Toye ,  prin).  conj.  This  oxe  Lydc  it  nat 
wcii  tawed:  ce  cayr  de  bruf  ucsl  pas  bun 
cnanhyé.    - 

\  tawe  a  thyng  tliat  is  stvffe  to  makc  it  sofle. 
Jt  iouple,  prini.  conj.  Il  is  styllc  yet',  but*^ 


tawe  il  a  Uteli     1/  «>'    r<'>de  iiiinii  ,   mm  ^ 
toupie  le^vH<i  peu. 

f  TWVNT    one  .  I    cIumLi     Lytn     J,   /.ul/,  ,  |  rmi 
conj    nl)i]  jr  raffuid,     I  lave  ym  aaii;:lit  el'* 
a  ilo   liiit   lo    l.mnic   nie  :   (ii/u(  .■    ,',i/m  M(Hi 
uiilln-  <  liiiye  a  juin   fuis   ijin   dr    mr    luider. 
I  r  lie  me  1  utf'ui der  ' 

l  y\\y.  a»  a  princes  oH\eei>.  ikilLe  lliesuL 
jecles  al  a  C(  nitnen  p.iMnent.  ./<  i.u'le, 
prim.  conj.  and  ^f  /.///re,  pnm,  conj.  Me 
iLynkelli  iLis  niaii  i>  n..l  in  IvUerenll v 
t.(\ed  ,  //  nii  ^1  ,/,/(,)>  ///(  .,<f  hiiuinti  ot 
uni  p,ii^  luille  ,  or  lan  le  mdijl,  1  umiiu'it, 

r   ri\Kim.   I,. 

I    n  \<ili;one.    1   learije  Lim     ./.    rnMiijni  ,  |.nin 
(i>nj     and    je,    ihulriin  ,    or    ;«     ind'iUiui 
\triin.  conj.  and /«  ii/y" *■",<.  coii)i,t»,ile  j\  k. 
Lis  syniple  /c  ^itmh,  I  t.ike     \iid  /r  i'iMtiii\,  • 
conjii::nle  in  .  I  in.sinicle»,   !  La\e    i.nit.'iil 
Lyiii  ,is  \\<dL  as   «as  in  un  iiuwcr      m-   /i(> 
inuiipté,  or  iloi.lniii' ,  or  iiulr.^  irtne  ,  lu     ip 
j  niis  ,  itr    in\lruyi  I  (Ufiu   ^.lii  (put  1  s!  >,  1  1  n 
mon  piiii'iyr. 

I    riroi.  Lev,  1   h, urne    ii    aloie   il    is    mnde  i;i 
cockes.  ,//   /eiir  ,  jrtim.^^^^ini . 

I'   TEM,  a    laie  or  a 'mater   as    it    v>.is    duni'     7 

I  iiJlipIc ,  or    /»■     iiiionipti  ,    nr    p-    ureuin    ^  , 
prini.    Cinij.    and  p-  /.,>»    Ir   iuniplr.   Il    in 
NVoiider  to   Lere  lisni  l.dl   ol   iLe  datyi^'-rn 
I.L.lt  Le   Latli-scijH'd  :    I  I  \l  I  lu    I  l'i<',(   I  Mini 
uuiflalilt  (pie  dr  liiuyi     i  nnipli  i ,.   or  la^ninj, 

II  r  le.\  du  ipi  rs  ijuil  u  1  \,  Imppr  ,  i,r  iL  h.i,  >  1 
juiie  le  rmnplr  di  %  dinipirs.  And  p-  nain  , 
|iriin.  conj  Ile  ^llail  letl  vou  woniJer.s  d 
l'ius  uiirreru  nirniuilh\. 

I  11  II  ,  I  *av.  Je  dis,  nom  dusuns  ,  1 '>in  di'ii  .  ' 
llz  disent ,  je  du,  piy  dut,  p'  dlniy,  ipir  p- 
du  ,  ijui  Jf  dissi  ,  dii'  .  I  letl  li\n:  Ij-oulLe 
/'  luy  dis  lu  eiiili.  T'  Il  liym  llial,  «nd  I 
Iclch»' liyrn ,  Le  were  lieltrr  (;o  fyvc  m>le 
on  niyn  crraiule  :  dirt/z  luy,  si  je  lé  neru 
ipienr ,  ipiil  luy  lauLlmyt  nueux' aller  iimi 
milles  u  mon  mrssauje. 

[   tell,  or  arcounte   rioniLres.  Jacompte,  prixii. 
conj.  and  je  dénombre,  l  Lolde  you  a  grolt  , 


\ 


I 


ni7   î  A    I  AMr.iiir   pn.v\:mv<i; 


^ 


.Vi 


\ 


i.k.s(:lahclssement 


I    v\>ll    Irll    \()ii    Itowc    tïïaiiy    tlioiisiiiide  I 

lri(  Lc?t  \\\\\  iiiiikf!  tint  Hall  ;  ff  (jmijr  tt 
I  eut  eiKi  iit'iy  uni  je  vous  Kuui>(tniy ,  or  ji 
I  II  I)  ilnn'in\iirr<iY  ri'mhini  île  iiiiIIk r^  ih 
liriiijurs  friiiiil  ( r  mur. 

I  I.MI'I.M  ans    rii«:l,iil('s    Io^nIIi»!.    .le   (illnnij  <  ,  I 

nniii.    <'<iiij.    at)(l   /('    'frHi^j^, -prifM,  (oiij 
VVli.iii  meliillf'  \)v.  wcll  lt.'iii|)<ri'«l  li)i;\lli('r 
ilicv  wvli    Im'  .ili   a»    oiw  :  <juanl   i)lus>iiir\ 
»iri(iul.t   i'inl    Lu  il    ntlmniit:  (itsfwbi,    ih      , 
sfroid  (  iiiuuu   ni:  lusnitl   Imis  (jur    inij  \<  iil 
milul  V 

icmiKT  il  wcapcn  or   lia-  iif-ssc  willi-  slclf ,  J<  ' 

mine,  iniiii,   coii).    Ilicy  li.n'aju   L;i'Cat  jil 
1  iiitili;;!'    III    .S|iii\ijc       I')     toiii|i('r    tlii  II  • 
.    Iila<l('5  \\v\\ ,  hycaus*'  oi  liie  iialure  n(  lin  ir 
fyvcrs  ;  il:  uni  viuj  (front  dJuaiiliiUjC  m  i.\-      ! 
jiiHijnr,  iinur  Ihiii  iiitrnr   liiiri    (ilinucllr^,  u  I 

(  (iiMr  (If  lu  imliiif  drViur.s  ninins.  i 

icmiHT,    1    layo    iirei'd    iir  ollici    lli\Mi;rs    iir     i 
>li|><-.  J(    julnr,    |>nm.    (((M|.    ^oii    iniislr 
IrinjHT  V'Ur    lin  cd    m    vyiiavf^cr:   il    -.nu.s 
/iinll  iiftinr  I  u.sirf  iiiiYii  (  n  ini.nijr(  .  I 

liiiinii  111^  SI  Ile  ,  1  avoNilr  \n  \)v  an  :r\('  ov  lie 
m  aiiv  oIIhi"  iia^Mnii.  >s  li.in  I  am  pi  (i\  oL  d. 
/.  u\i  lnMji:ii  r,  vcilnim  inciliiilil  piim.  t 
r(iii|.  ami  ji  iHi  aiiiciurr,  \fil)iim  incdiiim  '•  I 
|iiiiii.  ('iin|  llr  (au  li'iiiiMT  l<>in  si'lli'  as 
vsril  as  unv  maii  iIj.iI  cmi  \iiii  s,i\Nf  :  //  \i 
MiiM  uiLwi  l'irn  II  nij'(  I  iMi ,  nr  iiinr\iiTtr,  (jii' 
liDinnii    ijui    mus  M^^J  yin/niv». 

lIMllsi,   1  ^lO|■m('.   ./(    Iiiiifislf,    pliili.    ('Mii| 
li(  idi      >()ll      liât     lui\>('      Il      Uniprslid      li> 
,    M\^lit  ;  'Il    l'Uiii:  I  l'IIS  I  ninl  (  l'iinii  m  il  h  II'  I 

pi  ,w</v^  a  ;i/M  I  (. 

I  I   M  l'I  I     (lIlC    tl)  N>  Il  If   III     lu    >  V('lltlNS<'.   ./(■  Il  nijili , 

pii'ii.  ('i>ii|.  lii'  lialli  Iriiinli'd  me  nian>  a 
l\mr  lo  l;o  a  llics  \  ii^'c  Willi  liviii  ;  i,  :/ia 
liiiinlf     ■\'>iiiii  nlisfm  ^      iioiti     iiliri      liinmii  I 

(ni»(  1^1/(1    luy. 
it.Mnn  uiirs  ii.alir   ut    n([rii'5l.    It  jinn^    m 
'Uiiir,    tui)|UL;at('    ii»       1     lakr  ».    ()ii     iu> 
layllit'.  1  l(  lidrr  \our  mater  .is  iikhIic   iis 
il    it    wcii'     lUMif    awiic  .  sur    mu    joy ,    jc      , 
/  r'fri»  iii.vfn'  HiiKicrr  ru((a/i/  <i«  lUiUi  miiiiuf      ,      it 
>i    M'  liist  /il  tiiii  ni^  propr' . 


TEM»  a  soTP  or  a  woundr,  I  pul  a  tenir  in  it. 
.If  mets  ine  tente.  ^  ou  »hail  in'vcr  lii-al»- 
ltiis(l)-|K'  wouiidf  if  you  tcut  il  ual  ;  coui 
ne  ijnenrez  janiays  teste  piuyr  parjoiule ,  <i 
mus  ny  mettez  fiaynt  de  tente. 

iiNTK  lo  (ny  busyot'ssf,  I  laLc  liedc  lo  lli« 
lliingi'S  I  liavf  in  liandc.  Je  me  donne 
ijanle  de  mes  be.%i)iiines ,  artd  /«•  prrns  ijardi 
dt:  mes  be.ioi<jne.i.  l'eale  to  iby  l)u.syu('5i*i' , 
and  lil  mt"  alone  .  donne  toy  (jurde  dr  le 
lie.Miiijnrs ,  et  layssr  moy  en  paix. 

TtjtF, ,  I  ri'iili'  a  tliyiig  a  sonder.  Je  desun  , 
prini.  conj.  and  je  déchire ,  Romani,  and 
jc  romps,  conjugale  in  «I  hreake».  Ile 
liatli  lorne  niy  gowne  a  foole  and  mon 
(/  a  dcssir(*  ma  nibbe ,  or  d  a  dcsclurc  nm 
mhbe ,  riifl  pied  et  plus. 

TKST^KïK,  1  gyvf-  wylncsse   Jc  tcstijic ,  jinm. 
conj.  and  je  tesmoiijne,  prim.  conj.  I  wyil 
leslyfyc  as  I  knowe  and  none  ollicrwyse 
jc  tesJijicTiiy ,  or  /<•    tfsmni(jneruy   la  clmst 
ijue  je  coiujrtoys  et  non  aultrement. 

PKWi:  Icaliicr.  Je  souple,  prinL-conj.  declan  d 
in  «  1  tawe  •• 

T    DYFOHE    H. 

TUAC.kE  a  house  Je  couuers  de  cliaulnu .  I 
am  bnl  a  poor«'  maii,  sytiie  1  can  uat  tyle 
niv  liouse ,  1  nnist  bo  lavnc  to  tliacke  it 
je  ne  suis  ijue  vntj  jioure  honinu  ,  puis  ijar  je 
ne  suis  i)as  riche  tussez  i)0ur  cuuuryr  ma  nnn- 
son  de  tuyllfs  ,  d  /i^ull  <jne  je  la  couurc  ili 
chuulnie. 

iii\>kE  oiie  loi  a  pltasure  or  a  goodiuss. 
doone  to  me.  Je  mi  i  cir ,  and  je  rdjram  , 
and  /(•  nmercye.  1  Ir^uste  lo  tiiafiki  yni 
pues  and  1  Ivve  ■.  je  espère  de  lous  inrrcy'', 
or  rrqracier,  or  rrnii  r-cvi  r  int  /»v.v  si  je  <  m 

ibanke  (.îod.  lUrii  f/nr,  >  ,  wiliioiil  a  vcrbr  I 
tliaiikc  >()ii  :  la  viisltr  ineny.  I  tlianke  liim  ; 
la  su  uni  mercr.  (jod  lie  tliaiiked:  la  Dieu 
n)enY.^\[  liie  leste  l  ain  oue  of  llit  iii , 
(iotl  be  tlianked  :  au  moyns  en  suis-ji  >  nj 
(/(  I  iil  I  ,  l 'Il  u  nierc\ . 
TiiWN  Kiii.  as  llie  weallier  dollie  ,  wbaa  ibe 
liosl  iire.iketb.  Il  ilesifele ,  verbum   impei 


%< 


LESCLARCISSEMEiNT 


1)K  LA  LANC.Ut:  KKAN(:()\SI 

sonalc.    It    lliawrlli     .1    pact-       il    ArnjrU     ' 


:r^r> 


1  ihawr,  as  snowo  or  yc«'  dollic  1er  lu'Stc  .  Ji 
/onj ,  cm.jUj^atf  tu  •!  inelU'».  Stiti'  »ln' 
polie  lu  tlif  ïyvv  lo  ihawc  the  «iitcr:  f>K(- 
/«'i  /«•  po(  uuprrs  du  Jeu  pour  fondre  leaur.        j 

I  rincKi'/a  tliiiii^,  I  rnakc  it  tliicLe.  Je  r.ipeisis, 
sec.  conj.  Put  more  brecd  m  yoiir  pola^r 
lo  iiiaLi'  it  lliycLf  :  meltrz  filus  dr  pain  c/i 
lo-'lir  potditjf  pour  lisptS'^yr, 

I    tliycLf  clotlii' iii  tli>  myll.  JcyyiW/o/i/if,  priiu 

"•"J- 
I    Tii^Nki.  a  tltyn^c  or  upoji  a  lliyng.  .Ir  peii.sr , 

prim.  conj.  and /c  nieililc  ,   and  jc  c'i-jih- , 

pnin.  conj.  Yoii  wolli-  nat  wlfUl  I   lliynk(  ; 

I  oui    ne  Siauc:  piu  (juc  criil  ijur  je  peirif , 

or  ifur  ff  incdilf,  or  coijilt. 

.1    iliyiiki' 011  llu'  olIuT  sydt',a.s  on»-    dollu'  tliat 

rtasonnelii    witli    Jiynl    s^îllc.    Je    contre- 

peine.   Soinlynic  I  lliynkt'   liais  and  soni- 

tvrnt'  1  lliynlkC  un  lluî  ollur  Sydi-  ;  par foys 

je  pense  atn.sy,,   et  par  fuys  jf  conlre-penM  , 

or  je  pense  a  Irncontre. 

I  llnnkc  hvfurt'' wliat  sliall  tome  aller  or  lo- 
lowc  ol  d  inaler.  Jr /jrt'c'o<yi/r,  pntn.  coD). 
\  wvsc  man  wolde  ihynke  bylore  \>liat 
sliall  romo  aller  ;  vn(j  .sukjv  lioinnupm  mjt- 
iiroyt  1:1  chuM'  (pu  putirroyl  udiirun: 

I  llisnke  scorne  lo  do  a  tliyn^c.  Je  ni  daiifni . 
^^lll  lliynke  scornc  lo  cotnc  vvlian  I  seiide 
lor  >on,  d'i  you  :  loui  ne  diiinniz  pics  leinr 
iiniint  je  luit.s  mande  ,  fa  rdz. 

I    ll)>pke,   1    nuise    ol  ihe   woiide.  Je  me  (iiinm  , 
\erl)uin   niediuin    [niui.    con].   and    ji    nu 
rniisr,    oriiii.    conj.    He    ll]\nkelli     ol    lin 
worlde   llial    is    lo    come  :  1/    .u-  (iinitu    un 
lemp'y  (jui  eit  adiienir.  Me  lliynketli,   I  mi|. 
i>os<'  or  l'onjecturiî  a  llun^  :  1/  meil  adm^ , 
d  iiie.\toit   aduis,  ind  ee    mesl    aduii ,  «le. 
|oyiiynge  tiie   tliyrde  i)cr»on  ol  je  .\um  lo 
atluu  ;  and   iD  iske  wyse,  (/   Usl  uduu ,  il 
luYjji  aduii,  d  nous  est  uduts ,  tl  tuui  e.U    ^ 
(tdiii.i  ,- il   leur  est  adun ,  «'le.    And    1/    nu 
semble    .\le  lliynLelii  tlie  more    I   |)ray  tlie 
iro.warder   lliou  arte  :  1/  mesl  oiluis ,  or  1/, 
me  semble,  tant  plus  le  prie  tl  plus  es  ohsUiu  . 


I   lliou^lit  .   i   KoopoHtd    II    widde    l)e  >o     p' 
min.  dnuiliiv  Iniii  ■jiiil  ■irinyt  iii/ivi, 
I    tlivnkt;    fcpKii   ;i    li^yo;,'.    Je    me  siiipriut  ,   wi 
l)nin  inediuMi  |iriiu.  i  oo|.  \\  liaii   !  tliynke 
-  n|)on  liyni  ;  ifiiiint  p  me  yurpiiin  u  Im  . 
I    TIII.F.(.IIK  ,   I     pyiiclu      J.     piiiie,    |iini     <  i>ii| 
I  lii-i  i>  a  l.irii'  iioitliriii  tei  mi  . 

!      I mil  lU.   a   nrdcll    In  SiiWi     Wllil.  ./(   Mi/l/i  ,  l'i  Mil 

('(|iij.  and  je  iijjile,  prim.  ronj.  Tlnede  iii\ 
iied.jl  (i|-  Nofi  i;0  .  I  praye  \  «m  :  r/i/i/' :  .  '.1 
<i!jile:  mon  i.miiuIIi  auani  (pie  pari  :  1 ,  p  .  ii' 
prie. 
1  lllliiri.  u  m.iler  upon  mie,  I  ij.eiw  one  m 
liailde   l!ial   In'    Il  .(Il   dinMM    ciT  S.ImIi    ,i  IIiii):; 

,1  m\N.s(.  ./('  liiy  /nv-  iueiii)i>  ,  or  /<  lii\ 
mi  1.1  .sus .  TliiH  lenne  15  al^o  laii  e  iwu  lin  1  n 
lie  Huide  llirepe  iijxMi  iii<  II, al  i  li,r>i 
lii.s  penne;  1/  me  1  mi  drnyl  join  11  1111,11  , 
or  1/  lin  innldriiyt  meiiie  \ii.s ,  ont  ;>/>  >.i 
j  liiuir. 

I    riiiu-.s^iii.    l'orne    m    a    haine.  Ji     IniLi  en    n 
ipiuiilie,    eon|ii:.',ile    m    •!    Ueate  ■.    Il    \iiii 
wvll   an\  llivn;^  witii   iii\    Lillicr  lie   tiiiis 
slii  lli    m   iTie   liaroe  ■   .u    l'ilis  iniilez     iiin   ti 
ninii  l'i  1 1  ,  il  l'iil  I  n  lu  y  i/(i(  lu  . 

1    I  iiitLt.l  1. ,  01   I  llirelleii  oih    lo  do  Ji>iii  liai  oh  . 
./(  iiuniisse,  priin.conj.  or  /r  minaee,  priin 
CiMi|.    \\li>edoesl    lIioU  l'.ieeli'    liw.i     piii 
ijinn   II  inenn\>i  \  In,  or  iv.eniiiet  In 

1  111:1.1,,  I  111  I  (  I  f;/  U'ii  e  I  li'omw  a  lli  yn^.  h 
ui  n>  In  ,  pi'ini.  e'iii|.  I  lit  >  ternie  it  olde  ,11  id 
ii>i\>  I    I  \  Il  II  o.S'd  . 

1    m    IM  one  do\Mie  II  uni   a  liye   jTlat  i'.  ./'    ./i 
hiiuii  ,    piiiii,   (oii|,      I  l.riiil    liuii     do»>ii. 
Ici  iisiii  liai  ilan  le  lin  re'     debnuh  i  l>  ,  (jii'l 
/i,   <(•  :ii  iiii'   iiiLs  d'i. 

I  tlirust  dottiie.  I  kejie  downi  a  lliy.i^;.  .h 
jire.isr,  puni,  <  ooj.  and  je  a\liu.s.st  ,  jprini. 
(on:.  I  NUild''  ly-'e  yeiy  (ayiic,  bot  i  ain 
><i  lllru^l  do\uie,  I  (an  iial  :  ji:  me  1  ni 
droye  leui  r  bien  eoiilenlier*  ,  mayi  je  ium 
tant  fiii ssc  ijne  ji    ne  jiuis. 

i  TiiKUt,  1  ^o  lorwardc  in  rycli»-s»<;.  Jr  vus  en 
«iianl ,  and  J''  proujite,  aiiJj/'  demem  ll^fn■. 
Ile  wat  a  ^real  lia.tarder  m  lus  toutlie  , 
Ijiil    lie    tlir.selli    >»elj   riowe  :    1/  esloyt  1  ruj 
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•jr'Kl  h'utn.lnn   tu  mi  jrunrur,  mari  iV  va 
huii    m    audiit,    or   drutem   nchr    muynU- 
iianl. 
I  llirivr,  ,!<(  a  trci'  or  ImtIm-  ((rowcilt  aii'd  dotlir 
weil.  Jf  xrifrlr,  j.riiM.  conj.    Tliis  Ircc  (an 
n«-v«T  tliil\f   in  tint  saiidy  grouru'le  :  c<  -/ 
ar\irr  nr  pruU  jtunuY%  xrqetfr  rn  ustr  Unr 
uihl'iiiiifu.ir. 
I  TiiiU)N(,i;  111- iinioii^ost  a  prcaci;    Je   inr  jourrr 
i/r(/((/(.t.   Tlioii^lip   ihc  (Joorc  ho,  iicvcr  so 
wiH    L.|it,  yt   ^liall    I  iliroti^'c  in  ainon 
■^vM  tlicrii  -.  jH.iutdfH  ii  „n  <jiir(ir  UutYs  lant 
ijui    n,!  juismUc ,  n  iiii'  /(turrnay  jr  ilidan^ 
iiihr  (  iil r. 
I    Titiunu.    rt    Uiyii-    wvlli  niy    l.ande,  Jr  /r< /,  , 
prim.  r<.n|    And    lie  llircwi-    liyni   in  lo  a 
wi'li      fi  II'  jf(t,t  i',  liant  tn>i  finis.  I  ilircwc! 
Iiyrn  <in  appcll  :  f,- Ihj jrcUw  m,  i,„miiif.  | 
Ilircwo  u    polie  at  luÀ  Ijrad  :  jr  iiiv  jivlny 
ri\ij  jiiit  II  1,1  icfi, , 
I  tliiowc  ahowlc.  Jrliii  ,t  /,/  huitllr,  priin.  coni. 
I   lio!d.>  tlic  a  ^;inic   llial  I  wyll  il. i oui    ., 
luiiilc  ai  larrc  as  llioii  .  j,  '.lani,  a  tny  ,  ,i,/ 
iiro.s  ijui  j,-    Innuy  ,t   la  hoiiUr^  am.u    l,u,i,;      I 

i/IK     lit)  . 

I  tlirowc    a    llrodr,   as    mumi    do   ,(,riic  di    ;iiiv     i 
tlim;^    lliil  llity  sj)arki'|l  alirode.  Je  Minr, 
|>i.m.  ci>;i|.  Wlii.lialli  llifdwon  ll.is  roi  ne 
rtliiodc  on   lins   m.iner  :  ijui  <i  unie  c,   hl,d 

I  n   (  (    jinyiil  .' 

I  ilirort,.  ,,  d.irlooi  aiiv   lon-r    sicalrd  «e'ipcn, 
./'■  (Linl,  .  |),  11,1.  r,,ii|,   I  cai,  tln.nvc  a^llarlr   , 
as  lu-   as  i1m.ii  :  /,    !(,/)    ilar.lti  (m;<m  /oi/,,/ 

tjUt     lity 

I  tlirowi"  a  man  oiilm  li.i.U"  o;-  npn^lit,  su 
1I1..I  lii.s  l'arc  is  iij.waidc,  ./<■  ^•;ii/,r^,,  prini. 
run).  U  vvsuW  liât  «iil,  nu',  loi  I  v\>li 
lliiUNS.'  Il;<-  M„  ti.v  l.arke  or  a  man  caii 
<iack(-  a  nulle  ;  nr  l,i)  iir.s  /un  „  ;„„>•,  ,;ir 
!<  !>■  jrilrniy  sur  I,  ,/-.<,;;„■  jr  Ir- rriiiirrs,  ■  .i)  , 
lUKIIil  ijlh    <iii    ((/>,  lu-  I  ,n.>,  r  1,1,'  n  ty.i . 

I  tliruNM'  a  lliMi^   al    (in.'    l,y    vyolnuv.  ./r  rur , 
pnni.  conj.    l'Iiynk.-yon  il  v>as  \u'\\  dooiic 
ol  yoii  lu  II, roui-  a  |.oii,-  al  lus  lu-od  : /„  „ 
ir:  M)u>  (/,(,■  .T  /,,(  l,„n    lait  .1    ,nu.    ,lr  h.\ 
nifr  ii)<i  )„,(  ,f  la  ir.sir  ' 


I  llirowe  awaye,,u8  we  do  tl.yn^'cs  tliat  wc  car. 
liai  for  nor  wyll  nat  Lepe  In  our  lioiisc.  Jr 
(l'-;iitrrpis,iec.  conj.  ?"'l/^  (Irfjtcle,  prim. 
CODJ.  and  Jf  jrctc  ai\-  l^yng.  prini.  conj. 
Me  tliynke  I  do  you  no  wronge  if  i  pa- 
llier up  tlic  Ihyng  tliat  you  l.ave  tlirowen 
awaye  :  1/  mrst  aduis  que  je  ne  vous  fayx 
poYnt  de  tort  si  je  recueils  ki  chose  ijiir  1  f)ns 
auez  dejurrpie,  or  desjeclde,  or  jccler  au 
tt)tn(j. 

I  llirowe  downe  licedlyn<,'.   Je  précipite,  priin. 
conj.  (iot  you  downe  llie  slavres  al  ones. 
or  1  «dial    tlirowc    you   downe  bcçdlyn^  : 
dcscindr:  1rs  drijre:  viste,  ou  je  lou.^  prrn- 
piicruy. 
I  llirowc  down  in  to  a  lowc  and  d'^pc  pl.i'e.  J, 
ahysinr,  piim.  conj.  For  liis  pridc  J.u.il.r 
was  tlirowen  downe  lo  tlic  dcpcsl   J)ytte 
ol    licllc  :  /.Hcj/r/, /jo/jr    son  onjurit ,   fiisi 
alysuiv  au  fyn  fous  dnifrr. 
i  llirowc  downe  ola  liorse  or  froin  a  liye  place. 
Jr  rue  jii^.  Cod  savc  ihr   nian  ,  lus  liorse 
had   alrnosle  llirowcn    liyni  do>t-ne  :  Diru 
uiiilnr  llioiiimr,  si>n  clicual  lumyt  nirsiui,  ^ 
n/(   jus.  .Sliall  he  ryde  upon  ilie,  coinc  of 
kyckc  wiicli  tliyn    arse  and    llirowe  Inm- 
downe:  le  chruauhhna  d  su- ,  rnjinihc  du 
I  ul  ri  rur  le  jus. 
I  llirowc  downe  lo  llic  Ljronnde,  or  distroye  a 
tliynpe.  Jr  ilrnudis  ,   conjugale  in    ,.  I  dis- 
'  Iro^c,"  I  l;rcakc  or  llirowc  liowiioi.  Tlie 
caslcll  wliiche  nicn  wciitc  liad  hen  inpreti- 
.  luiMe  is  tlirowen  downe  nowe;  Ir  rhasirnu 
ijiir  iniciiydi'\  I  r\(re  inprenuuhle  on  la  niiiyn- 
iriuui'l  drnndir.  '^ 

llirowe  in  lo  the  .see.  Jr  rmntdrrr,  jirirn.  coni. 
l'iallici-  llian  onr  enneniyes  .-li.ill  se  om 
Il  tiers  Ictte  u.s  llirowe  lliem  iii  to  ihc  s  c  : 
plus,  toi  ijue  no:  rnnrniys  vrrmnl  no:  Irllrrf 
rninianvn.s  l(s.  So  f  lui  (  m/iK/r/rr  sii;n\  (vclli 
to  llirowe  a  lliyn,-  in  la  the  see  llial  luilli 
a  lieavy    tliynijc   Ucd  lo   it,    Icsl  it  sluii.le 

â 

tlcte  any  more  above  llie  watcr. 
tlii-owc  mv   selle  down  al  ones  Iclc  in  lokcn 
ol  lmm>l>ie    or  of  great  ad\crsvte.  Jr  mr 
i>roslrrnr,  prim.   conj.  Tliere  is  nowe  no 
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remcdyp  but  to  throwc  our  selfe  downr  nf 
his  Ate  aiid  submyt  us  lo  bis  mert^  :  i7  ny 
(I  point  (laiiltrf   rrmrde  astritrr  fon  </«*■  dr 
niiiî  pnixifmrr  dftinnf  luy  et  nous  suhnutittr 
a  sa  ni/Tcy. 
I   throwe    onc   downc   hv   vyolcot^*.  ^»  n//  y».* ,« 
prim.  oonj.  I  hcshrcwe    liiin    lie    liad   al- 
luoslp  ihrowen  iric  «lowiie  :  ntaiiLlit  soy(.  il , 
d  iiianoYl  prfMfues  nii'  ftts. 
i  tlirowe  tlivnv'os  a  sortilcy.  Jr    diircle ,    |iriin. 
COU).  \N  tio  liutli  tlirowcn  tlieni  ibiis  a  n"ii 
«Icr,  I  (l\(l    Icavf   lliiwn  in  goo'J  oïdcr  :  ijin 
1rs    a    iiynu  iliircd:,  jf  les   lays\ay    in  hiin 
nrdrf. 
I  tlirowo  iiiidcr  tootc.  ,/r  supjn'ditr ,   pnm.  coiij. 
\\  liati  a  mail  ii  tlirowcii  uikIi  r  tlie  loolc 
oiies  ,  (Ijaii   cvorv  inaii  ^ollic  iipoii  Iinmi  : 
ijiiiint  vuij  lioniiiir  rst  inr  /oy?  snpjtcdilé,  iont 
If  monde  adonc  liiy  roiiil  sus. 
i  riincsT,   I  want   drinkr.   Joy    soyj.  (jvvc    me 
driiikr  lor,  I  ain  a  llirust  :  m  «  liDytr ,  <m 
jCiy  soyj ,  OT  hiniliz  mny  a  bnytr. 
I     rnmsT    dounc,  I    l)r;iii;c    lowc.  ,/r  dijiniiii  , 
priin.  (■'j'Hi     aiul  i(t\tnisy,  pritn.  roiij'.  and 
jr  (iiipirs\i' ,  and*r  pris>.r,  [ijiin.  roiij. 
I  lliiust  m  lo  a  placi'  lliorow'c  a   picasi'.  Jr  un 
I  ur  dnit  IIS  ,  wrhum   iiiodinin    jiriiii.   conj, 
and  ji    nir  iniprayns ,   niipFiiyniin<i ,  rnipray 
ni\,  impunnt ,  tnii  ir  rntpninjiir ,  cinpmyu- 
ilir.  i  dvd    tirrii<(t(;  in  to  tlic  jirfase   aiiion 
^e^t'llin   lll)(.■l^e^l  .  p-  mr  SUIS  nié  drdtns  Li 
lonllr,(>r  jr  iiir  ^ais  rniprti.ynl  fnlri    l' ^  plus 
ilnifs. 
I  ilims'r  iiiv  «elfi-  m  to,a  r)reasf  or  aiiion'.''"^'  a 
COinpanv.    Jr     mr    jiiurii'    pdnny.    And    Ih; 
thnisted  in  amoncLt.st  ihcm*  :  rt  il  sr  ["luiu     ; 
parmy  ruix. 
I  tlinist  ont  onc»  uuUch  or  hurslc  one.   Jr  ne- 

i-reiié,  |)rim.  conj.  and  je  accrrunnte^,  piim.  i 
roii|.  Rs  lor  fr  rspanltre  is  Ugniant.  W  IjoI  , 
nioanesl  tliou,,iiian,  fo  learu*  »o  sorc  iijxjti 
nie,  wylte  tlioii  lliriisljpout  niy  (:iitlrn  : 
ijiir  iru'j-  tu  dire ,  me  irnU  In  ucrrruer,  or 
accrruiirilrr  ' 
i  (hriist  tOt;\tlirr.  Jr  compresse,  prini.  conj. 
He  liathlbrutltbc  appcdl  somoclie  los^dcr 


lliat  II  is    nniiglli  -  1/  a   tttnl   iOjHpnsu  /u 
pomme  quelle  ri.  »«iit/f  n/iii  rien. 
I    tlirustr  al  a  Uiyni;r,  I  put   in\.  limmtli  Im  u 

10  romovc   il,  or  .suchc    l\ki\    Je   hoiitr , 
pnni.  conj.  Sonir   1*  but   Ktcll   lbat«-(  .m 
tliru>l  barde  ;   («7,  or  auLu» ,  i\i  p,iit  ipi 
bien   luiiile.  ^_ 

'  I  niw.uixi  ,  I  tall  oui  wilb  (.m»-,  di  pnns  n  >-> .,  , 
or  msiillr ,  di'clarcil  alor»'  m,  "I  lail  'ui 
«  willi  OUI'  ». 
I  tfiwailf  lli-  \va\o,  I  j;o  ovcr  tli«'  way  to  >lo|i|,c 
onc.  dr  iniK  lie  te  clieiiiMt,  pnrn.  (on|.  V\  ii\ 
dofsl  tliMi  lliw.irl  llic  «av  «han  rinii 
i\c.st  mi'  (■oniniNn;4C,[  wciic  tlion  Lhm-'-I 
licrc  lorsoinc  yiuiw  :  pour  (pio-)  me  Inn 
I  lu  s  ijil    Ir    t  lu  myi,  ,    ijuiiul  t'i   on    mxi    i>hii', 

11  eroy  que   lu  Itimuu  s  ,  nr   lui i\li.\  ii  y ,  j  ,,iiv 
(jililijiir   l'oiirie^ 

I    lli>sart(     witb    onc,    I    conirarvc   Imn   m    tiiv 
sa>i  '!,;('>,  or  do >  n;^C!t.  Jadiuni ,  prim.  1   /ii  | 
I  trowc.  and  tliotj  >liuldcsl   krpc  roinii.uiY' 
\mIIi     (lod     ail     nivudily  ,     tlom    ■widdi  si 
lli«arlc  .villi   liyni  :  //•  inn  ipn    m  iu    ,i,n 
ueisoyi    (iiiii      iio\lrr  ,S(  lî./in /;<    lu    l'uilm  1 'i 
n>ys. 

I   ruVn  I'.  a  slyckc  ,  or  I  ci»! le  l>li  II  pin^  li  «-m  a 
lliyn^c.  ./(' c">/)' //» ,  priin.  coii|.  |  lattr  il.m.    , 
nauglli   ris  lo  do  l)ot   lo    wlislr  ihc    (,d)i<- 
niistii  ru  lis   aiitlie  iTinw    ujju-t  1  iipn    .  i  >     v 
jii  lii  r  la  tiilili  , 

■Il    1  HIM>i;i.l.  I  II         //      t'IlllU    ,       il     .1       Iniili,     ,      Inllhir, 

vt'iliuoi  iiii|  I  tonale  priin.  ioii{  h  I  ,tili 
lliiiiidrid  and  l);;lili  nn'  d  Ml  n>uili  i  1 
loiiiir  il  I  u  II  II    toiiii   lu  itiiM  I 

l        f.UMUl        I 

I  TY'  r.  onc  li\    lajii»"   W')rdc<t  lo   rny  piirpo«,c    ./, 
alliie,  prirn.  cf>nj.    \)o  olhcr  im-n  a»  llicv 
Ivslc,  biU  I  w\ll  nal  U(<;  liidi  to  nonirvil 
(ineiil  /<  1  aiiltre%    1  oinmr  d:   leullmt  ,    iiuk^  _' 
ir  ne  lallii  nay  pas  11  nul  mal. 

i  T>F. ,  as  a  man  tvitli  or  trii»«ctli  up  lut  bo»<'ii 
Je  me  atailir ,  je  me  ium  utache ,  alaihn  , 
j-rinri.  conj.  I  wvli  lye  mf  brtt  je_  m, 
leu'i    liai  her  premier. 

l  !>(',  I  byndf  (^r  latlcn  a  iby»,;^    Je  lu-,  jay   ht. 


lift,  prini.  c«»nj.  \\p  liatli  Wxs  frU;  bouruJo 
MoJcr  lu»  lionn!  hcly.  :  (/  m  Uzpiedz  lie: 
'louh:  If  itiilrr  di' .\'tn  ckfwâl. 

I  iNr  ,  >>r  in.ike  lastp  hy  a  rahli».  Jaccahlr.  Tye  il 
willi  a  ral.yll  «ml  tlian  il  in  sure  -.(irtahlr:, 
■  /r  ft  ri)in  fcrr:   ^fur.' 

I  iNf  ii)>  riiy  licirf,  as  n  uotnaii  rlolhr.  .1,  me 
ntiiiune,  jirifiK  roiij.  I  wyll  lye  iip  iny 
iK'arc  iirst-,  jr  wr  vt  ult  aïonrnrr  fin  min. 

I  rvrii  iiii  f'^jji'.  ,/(•  (/((  r/((>(r» ,  j)rirn  ronj.  |,cl  me 
i«  wlio  crth  Ix'st  tvrr  lliis  cu'cT'"  :  (/fir  jr 
"ivr    r^(((    ir/y/    //■    mifuls   (ucniislrrr   (Tsf 

I  Ivcr  ;i  liorsc,  f  makc  iiiai  tlial  lie  cari  po  no 
.  fnrtlipr;    for  lins  \vr\)v.  ihoy   use  lo    sa>i 
mon  (luttai  fit  recnanl. 

I  IXT  willi  «naiiiifniÇjS.  Jr  iudiiUc ,  prini.  coni. 
iMiil  yc  (;<  (.(((i.Wrr ,  prim.  ronj.  Il  is  a  l,i\rc 
.<iy:,'lit  iil  ,(  womaii -wliaii  slie  is  wi'll  Ivred: 
il Jiiict  lifnti  iiKYriitc  liiitmc  (jtiiint  clli  isi 
htin  lidiitlli'i' ,  or  Inrn   (Hcnmtrrr. 

1  m  mi.  Avilli  iiiy  ryiL;^'('iH,  nr  hiisvc  rnv  selle 
^ong»'  iihoiilr  a  lliynt;  lo  mjikc  it  wi'il  lo 
riic  (oimlcnlynj^'C  ol'  rnv  riiymk-.  ,/r  til/,-, 
[inin.  coiij.  \  ou  liiuc's|i('iiti'  l\\o  hourcv  lo 
(ylVoil  alioiil  tlii.H-diyiiu  ;  ,11,;,  ,;,/,•-  rinnlnyi' 
dfti.r  II,  lin  s  junir  liff-ii  rntnitr  ifUr  didsi  n  y. 

I  I  >  KKM.'onc  iM'dcr  tho  sydf.  ./(  (j^lluttUiv ,  and 
/<  iiilniiill,- ,  ,'iiid  ji-  pcrpctitUr.  And  yoii  Iv- 
Lidl  nie  Um^  I  nuulc  nrdcs  laiielic  m 
i()ij,>  im-  (juILcutll,  :  ,  ur  (  iili.t'lillr:  ,  or  jifiitr- 
liill)  .,  ii\  nu  ,  il  iiii  fl  joi\f  di  I  m  .. 

I  ni.K  n  iioi^sc,  I  <o\»T  il  >Mili  Islts.  Jf  lott- 
(orv  (/(  tinUc ,  loiijiiLjatc  in  <.  |  <(i\('r>,  | 
«\li  t\l.'  ;ill  (lif  lK^lllrv^  I  havr,  lor  tiiac  kt' 
wyll    liai    tiuliiro      /r    ii>iiniiiaY    hmi.  ,    /,  , 

■  i/nnuhii  ./m  j,ty  ,li   /nv//o,  car  Ir  ,  luitiliiir 
iif  dinr  ijuin  ii  s.      "  ,■         ■  i 

I    r"M  I    lamlr.   ,/,■   /<i/)oiir.  ,  ami   /.  ((rc,;,i>   „(,■, 
ii*-^'»,    and    ]f\idliiii    la   /<  /  ic  ,  prim.  ion) 
Ml'  lliyiikrili  it  is  tynic  lo  |\||  Mmr  lindo 
iKiWc      il  iixcl  itdiiis  ijtnl  est  tiinjiy  d,  lahoti- 

■  rrr  witïi-  iitir,  or  iinr  toslir    trin  ,  or  dr 
.     cn/^ui.  ;    msttr  U  rrr. 

/    Mvn-iii.    I     I  i.ivo    on    ni)    mslnimnit    or    a 
iVodxT    Jilinihir,  prim.   (hmiJ.     IIm'   iuhv- 
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;  dens   of  London  were  wonte  <o   tymbcr 

i  niorc    liinn    they    do    nowe  :   Irs    filles    de 

Londrrx  souloycnl  pltLs   lymhrer   iftirllrs  nr 

/ont  maynienant.    "  ^-— ^ 

i  tymher  a  fyrc.  Je  acxMtfTfi^Tov  je  melt  a 
I  "  ^«y»i'.  I  carTfymber  a  fyrc  110  rnan  l)Ctler.: 
'  jf  v.ny  nccouxLrtr,  or  iiicHre  a  jioynl ,  ruij 

^  jeu  aussi  bien  que  homme  tjui  snyl. 

I      I    iYCPE  n  slall*  with   yron.  Je  annoye ,   prini. 
î  COU).  He  lintli  lyppod  liis  slafl'e  «itli  \roii 

!  //  a  annoyé  son  baston  dr  jrr,  or  rnjerrt'.      ' 

1  lypj)<>  a  tljyng  witli  horne.  Je  encorne,  prijii: 
i  coiij.  Tlicy  beare  lylcll  roddc.s  lyppod  w'itli 

lioriic    bylorc    tlic    judgcs   :    oti  porh     dr- 

irrijfs  riK.ornée.s  druani  le. s  judnes. 
;      1    Tni.    o\cp,    I    ovpflliToWe^   or  overWbcIrnc. 
I  Jr  rniii'rru-,  priui.   conj.    Mis  carie  lypcd 

ovcr  aLjayusl   a  banke  :  son  chan^i  se   rt  n- 
l  lur.sa  rantre  me  tertre,  or  ct^ntrr  me  huttr. 

I      1    T1T1H  ,  I  i;yvc,  or  pay"  tlie  tyllie   ol    llivii^es. 

Jr  disnir,   prim.   conj.  Ile   uujsl  iiedcs  ^'o 
,  lonvaml-e,  lor  lie  dotli  lytlie  wcll  :  d  /anlt 

hirn   i/iir    /<■<    htrns   luy    inutttidieni ,    car   il 

(Itsme  Inrii.  — ■ 

I    ii\Kour,   (). 

I  roc(.i;,  i  pull.  Jr  fin  ,  prini.  conj.  Vonder  i>. 
a  L'ixid  do'jgc,  sp  liuwc  lie  log^clli  llic 
.sowc  by  tbe  care  ;  loy  la  nnj  l,on  chirn  , 
aijardr:  ciUninrnl  il  tire  lu  trnyr  par  Inreillr 

I    rovÉ,    or   tryfell    wtlh  ono,  1  dcalc  uat  sub-, 
"slancyally  willi  liym.  Je  me  triif])- ,  vcrliiirn 
nifduim   prim.    conj.  I  do   but  loye    willi 
liim  :  /r  nr  fuYs  <jae  me  trujftr  de  lUy. 

I  loye,  1  piayp  «illi  one.  Jr  me  jonc.  Ile  dollie 
Jlllt  loyp  mIiIi  you  :  l/  M*"  fait  i^UC  sr  jOlirr 
(lllfi  ijiu  s'  roifi 

I    TiiYit;,  I    slryve    to    ^elte  my   KvViii;     Je    mr 
Cïfniif ,  verbiirn    uiedium   prim.   conj.  Ile 
toyielb  lo  sore   willi  llit    «orlde  :  i/  sr  r\ 
tniie  trop  au  nmndr. 

I  loyle.  1  laboure.  Jr  mr  trauaille.  \  ou  toyie  lo 
sorc     ions  tous  traihitllr:  trop. 

l    TOiNE.  I.oXe  in  >  1  lune». 

I    rOM.N,    1    Mjjiiyfyf.    Je    dénote,    prim,   coii| 
\\  bal   toleuelb  il  wban. tbe  sonne   euthr 


^ 
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downe  recd  :  (fiii\t  rc  auiiulrnotr  uuudI  /< 
.iolril  se  l'a  coucher  tout  muar? 
I.tokeii,  I  signe  with  tlie  syi^nc  of  tlie  rro-tse. 
Jr   rwYsr ,   print.  coiij.    i    wvll    tokcii    nie 
>vitli  tlie  cros?«c   IVom  llicir  roni|Kui>o  ;  jr 
inr  <.n)ysrraY  dt'  Irur  comfxitijnti'. 
\    roi.r.K,  I  iake  llie  toile,  as  a  hayl)re  dotlip/^ 
^  a  .fayrp  or  markcl.  Je  lieue  les  dniyt  t:  ilii 
iriifnetlr.    Me    lliat    lollclli    is  a    hiHxiur 
celluv   (jui    lieue  le.i  (IroKU    du    uiijHtui   e\l 
vnij  linheur.  Aixl  je  j'iens  le  tidh  h/ 

tollr,  as  a  iii>lipr  dotli.  Je  jireiis  le  lalUti 
AiiHas  lliry  tiiat  corne  lo  tlie  myll,  je  juiyi 
I)  tollyii.  \o\\  siial  lolle,  or  >oii  ■(),  nr  1 
wyil  (ollo  for  you  :  toij»  payerez  Je  t(dhu 
(tuant  (jur  fiurttr,  on  je  jirrudniy  le  tull)  ii 
pour  idus,  or  je  prnidnty  la  mouiture. 

TONNE  aie,  or  «yiic,  I  |iiit  Ivroiir  in  to  Jomies 
Je  ri.tonuf.    loiine  llli^^  wvnc,   it   is  lyme 
etili}niui  ce  vyn  ,  d  m  esl  (eiiips     >• 

tonne,  1  niasslie  aie.  ,//•  hra.ise ,  puni.  ennj. 
Wlipri  tonne  yon  anti  (lud  \\>ll  ;  tjinint 
bntssere:  inui  iiu  playnr  de  l>ieu'  . 

i'»i'{y;a  lie,  I  tntle  ol  llie  top|)e.  Je  di.dirun- 
''/ii«,  sec.  eonj.  and  /<■  eicnuprlle ,  puni, 
eoii)  And  \ou  topiie  tliis  Iree,  lie  w\il 
never  crowe  liyer  :  «j  vous  rscoupelle:  ci  \f 
arbre,  d  ne  <  roy^iera  jamays  en  aiuonl 

loppe  \n\\v.  Jf  snrfys  de.i  eiloiippes.  Toiik- 
vour  tji«e  :  Mtflyar:  i  or  rslmippe^. 
,T<tRnr.,s,  I  alter  tlie  sliappe  ol  a  lllyn^.  Ji  tm,- 
Iduine,  |p!iih  (on|.  and  je  Iransnun  ,  inini. 
conj  He  lialli  lorkesx'd  \i\-,  lir)n^e  .hinIc 
a  ni  vve  ;  1/  a  ronUiurnt  sa  iimyxin  Imil  ,li 
nonueaii ,  01  1/  a  lian'iuiid  la  iiiin\i,ii. 

roiiMRNT,  1   punvsshe  tlie   IkxK   ol  a  peisun 
fr  (ourinriilr ,   prini.   conj.   'I  lii.'t    •.i(kiir%H' 
lonrnienletli  me  more  llian  ever  1  was  m 
iny   l)fe  ;  cestr  maladie  me  lourmenie  jd,\ 
i/iie  je  ne  fin  jamays  a  ma  vie. 

tonnent,  I   vexe  the  niynde.  Janifoywe,  puni 
eonj.    Ili'^   tournientelli   niy  niyiide  niore 
tlian  Cver  I  wa»  tonrnieriled  m  m\  mviidc 
i4r\  mf  uiKpn  sse  plus  iftie   jr  ne  fus  jainuyi 
aiiifuy^  «^  Il  nia  ic  . 

rohXK  a  tliyn,'.  Je  lountr ,  \>rifn.  conj.   lonrne 


it    olU'll       loiirne    ie    sniiiunl     lie    l'Miini'll' 
liun    I  onnde  altoute  :,  1/   \r    tourna    loti'  m 
tour.       ^  t 

1   lonie  alioute,  as  a   wliele  dotl'if     le  rnin,  iii» 
n)/> ,   roi  II ,   M'C    coni     and   je   rniie  ,    itnw 
COU).  WtJf  n)\ller    l^    m    the   ni\ll,   loi    lu» 
\\  lii'le    lifjjvnnelii     lu    lournc    .iliunic       /, 
niiiiiiiier   e.\l    nu    lunulyn,  eai    In    /ou.    .    n 
nunce  a  rulir,  oi    a  lomr. 
I  Inrne  a  inanne.i  myiiT'  lliat  was  piirpovrd  i., 
do  a    lli>li_'e.    ./(•  dr\t  iinieiUe ,    pi  un.    iiiii| 
.iIjiI  ji   dei'i.trne  ,  piMii.  (<in|.  My  l'^ltjc  »».i» 
nuiuled   lo    i\de  lu  d.iyc,  I  inar\aylr  wii' 
liatli   loin  lied    lus    nisiide      innii\ieiii    i\!'i\l 
diiilrie  de    1  lnihinL  lu  r   iu/^""f  .//n/i  ,   ji     m, 
metiiiiVe  ijni  la  de\(^ifn\e.lit  ,  n\-  <lcii,iii  (u  . 
1    torne  asyde,  ur    mil    ol    iKi     «,i\c,    1.1     h   >ii 
oiie,     ./(      ini     de  \liiiir  lie  ,    \i-|lilim     nhiliurn 
puMi.    eoni      lla\e    yon    iial    tiie    \\\ilr    1 
tourne   .isniIc    v\lian    ycni   .ne  a  Iiuim    (uijh 
^aloii[i\n„'    Invalides    mui      iniin    '  ';■((<  y  .1 
leiileiiilirne.nl  i/i     lowi   de^loiniur  iiihint   1 '//(j 
inye:  unir  1  (  r.\  lom  1 /ny  ilfi  Hiil  ijntinpintt 
.    I  loriK  ^a'^ide  ii^ul    .1   llrf  iiNe  wiy  in-lo  %onie  li\i 
\\  aye  or  palli(  .  J('"(//(/i  / /(i ,  Hri  .   f(>n|.   jiim! 
je  desdiuine,    nrim.    (oui.    I    «cildi     ,iI\\m 
\on  lo  tourne  atvde  lyll   iny    loidi    lie  pj> 
^•■d   liy       II    I  ous  .l'Utldi  iiyeiuimi  1 1  I    ili    1  mi 
tlniirhi    hini  ^^ur  nvinurnr  \ii\  1  ihism   •iiIIh 
I     Oiriie    u||«"  tu    aiiil'lro,  at    une    di.tlie    m     l.i> 
licdile    lu. il    can    11.1    sit  |>«   ,    Il    .|H  iiiic   (|., 
llie  ili.il  roiiiM  lli   olli    lu    ll,r   |.!,i,  e   lu    1" 
(iHtli    Iro.   ./(■■   reuire ,   puni.   euii|     Wliio   ,1 
niuii  (  an  .ii.'il  sli  pe  ,   lu'  fuiuintli  litiii      l'i 
l\^l<'^  m   lus  Jieddc  lo  and  Iro     i^n^i/i'     ',  , 
Imnii.ie   ne   pi  iilt    diirwyi ,  il    't   îeuiir  <  11   \"'i 
liet  ^oiiiii  ni  ". 

I   Inrne  oiK'.   I  iii.ikr*l4iin  (liauii({e  Impnipo'o 
/'.   I  lianiji     de     pinpiK  ,     piifn.    (  oiij       ^liui, 
tlialt  n.il  Iniirni    imii  llii.iij;.di  tlioii  woj.li  ,1  ' 
wepe    lit  ^<  I     T>  laslr  T~(i>.  ne   biy    iirun.pi  it<    ' 
pa.s  •■on-  priip'i', ,  tant  jitrt  d(us\t^   luplnntii 
I  torne  iniwatdf  .  ai  0(11    dotlie   lii>i  nleve^,'  1   .» 
MOU. an   lier   i,*<iM>ni-^,  iir  a    nian    tlie    ni'ki 

-     ol    lui   (  .ippr    ur     ^Uclie     l\Lr.     Jr    iiliii.iiii   ." 

pMiii     roii).     \ly    lad^i'    l'>iir'iii'lli    o|i     li>  1 
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LENCLAKCISSEMENT 


slf-vc»,  /  \*«!nn  hIm'  wyll  playf?  thf  rf.><)k(' 
li'T  Mld'  :  miulainc  rrhmucr  sr%  inancfifs ,  jr 
I  niy  ijuf  rllf  fent  Jii  i  iiy\Yiirr  lUr  rniwinr.i. 
loriic.  ii|»  ,  or  (  rokf  upwiirdt- ,  as  (,ii(S  lieuK 
'IdiIic.  Ji  ffUiriiHi- ,  [irim.  «oiij.  and  jr 
N  (  (f  (  r//r,  jiririi.  cnrij.  V<>iir  licir»'  wi|'$  ii'it 
w<ll  Iroti-iscil  ii|>  lo  nvfjlit,  sv  liowi^  il 
liiriiclli  iiiiw.ii  (le  ;  loz  chriinilj  ursiaycHl 
iKs  lui  h  II oii.wi  7  /i  iiuyil,  r/i/(((\/v  (Oiiiiiifiil 
il:  \f  1 1  tarnih  ni. 

Inriic  iiitsylr  dowiif,  Ji  ••iilnuilis.,  m  c.  ((inj. 
.iiid  ji'  hiiiriii  (  r((i/r*s/(-v  ii<\<iuli:  ,  iij'mi. 
<  nii|.  Ail  ilial  «M  r  liiM  liillirr  dvd  lie  li.itli 
loiiiricd  II  iiMsvd"'  doNMie  lniil  luni  iim  ■ 
^oll  jH'ir  n  /i"_i /__,  (/  lu  iijiii  siil'iinly,  or  il  u 
tdiinii   liiiil  I  ( lulrssiis  ilii-sopli. . 

I  11  \\M  (piiMi;  .  I  (■1i;miii;_'(;  or   allir   ihc  sli.i|i|ic, 

.    'il     ,i_  ltiyii::c.    ./(     Iniii^l'iniit,   tiniii.   xonj. 

l  .iilh-s  w  N  It    \\,i>  Ifaiisl'ii  iiK  il   m   l'i  a  --alh 

■*l'>Ilc   ,   la  •■  friniiir   i/c    Lolh    /ilvf    /m//i</"M/i(  i 

'  Il   I  II»    iiK  I  II    ili    srI. 


iiivs/    a   hailr  ,  oi  'Itniiiapi    lli>ii''(dl Il    I'. 

dvMTt  |ila('(">.    ,/(■     liiilluuiOi   ,    nriin,   cuni. 
I    liad  as  If'M'  liisM'  a  liait    Iicim-  aloiio  as  lu' 
|ila\  al  llii.    t(  iiss  mcf  llic  curdr  wi^li  l',c 
•    /'    ii\iiii-rM'itu\''y^li\iili,iUnni{l,ri'i\  n  inii 
inii\   ijiii    (/(■  jniiir  nii  liinol  lun  iiiiiis  Im  . 
1 1  Mis!     Wiillr  ,  (i|-  l'iilliill  ,  or  .Mil  lu:  i>  kr.  J(    jm  t  ,  _, 
i/'     lii    lilii'  ,    (liid     II     iliiiihi^     ili     Li'liiiiii  , 
M'i  .  (ollj      il    \^   a   t;iiMl   l'iall   to    llisr     Wulic 
vmI.ii^^   I  nr  .-iiinl-     ir<iili\i     iiiii     Ji     l'un 
î'iiil    lu   ii\iti..    Il]    rhiii'i  II  l.i  lii\  ni 

I  I  H  IM  I     llllil  .    ./(     I   i\li'    Au    liillll  ,    jl     /.(M     Mil      f  ix'" 

/il.  I  ii^lr  iiir  tins  liicril,  lor  ,i  iuiiih  iA 
•  di  ,  ,nul  a  Idstc  is  Imlsctiii  m  a>  ino1  iiiiil; 
li'l"  ,1  mails  s\i;lil  ;  ln\l,  .  iiii\'  i  i  jiiini  ,  n\ 
lau  II  :    ini  n  i  n      h>sli  ■     i.i    i  i    j'iHU  ,   i  ili     .ni 

-  •  nllj'jii     i/(       i/()lll/il//('      iCll^llf      I  'Il       In^h  :■      i\l 

hiiiini    II  Miinéfaii  malin   i^'Hii  la  irai     lira 

lu  rinaMi  .  « 

l'irriK  li>  ami  lui,  a»  cliNldii   du  >>lia«i  tlir\ 

|da\ ,  (>r  su  ('lu"  liL»'.  Jl  ha  II  an  1 1  ,  ni  un.  ci  ni. 

I  nltcr    n.il    li>    mo(  lie    Irsic'  ynn    l.ill        lu 

'  alliinii  :    ;iii.<     Ir^'IJ    île     /■iiiiiir   ijur    i  als   lu' 

rliti: 
Turin»    a    tii>n_'   wiih    in>    liaïuii    or    utln  r 


wyse.  Je  touche,   jt  touclied    me  u^t  :  i7  (t< 

mn  pas  loitchi':  or  jr  (iliotichr.  Ile  b<an  tli 

me  in  liaridc  llial  [  ha\f  liis  conihe  and  I 

ncvcr  toiirlu-d  il  fliat  I  vvoltp  oï:  il  mr  mrl 

his  ifur  j(iY  son  iiriiin''   il    jr    nr   Ir  tovcluiy 

jumuxs  (jiir  jr  saickr. 

I    lourlif  (lie  f^rouiidf  willi  niy  Ici''.  Jr  toiichr 

dr.f  ftifdz  a  terre,  lie  woldc  Irealc  so.lygyliy 

lliai    lie    wqIJc    nal    touche    tlic  groundr' 

I  witli    liis   Icte  :  il  inuloyl    niarchrr   si    ijru- 

i    .  tiinrnl    ijlid    iir    liatiliroyl    de     iri    inedz    m 

Irnr.  "      ,  ■ 

I      . 

'       \  V    ini(/i;i:    K 

JÉÊ    . . 
I    rii.xcK  an  harc  ./(  tmcr,  [irini|rcon|.  It.is  Im 

,        hvddcn  lo  iraeç  linres   m    snowc  tymc  :   d 

rit  diiindu    de  iracrr  1rs  Ururrs  ru   leiujn  di 

nriiir.  ■'  ^         .^  '9 

'  1  II  '      T     ' 

I    riiAïi.E,  lyko  as  a  gowne  or   any    lorit,'i    i^ai 
iniint   dollii'  hclivndr  on   llic  gronndi'.   ,/( 
!  iniynr,   prim.    coii).    lli^r   i^nuii    Ir.ivnctli 

aller  lui',,    as  slie    were    a    lad>e     mi  rulilir 
liiy  Irnynr  cninini'  Si   rllr  fui  >nr  tlinii . 

I  lra\li',as  ono  Irayietli  an  otlnt  helivnde  m 
al  a  liorso  layle  or  suclie  lyke.  Jr  drlruynr, 
priiii.  cnni.  and  yc  Intyne,  piiin  epn|.  Ile' 
«as  lra\led  iipon  a  liardell  tliorowe  al  the 
lowni'..  ih/ji^t  lrnyn(<  sur  rue  k>X(^' jiur  latili 
,    '    ■     /.,,//,•       -        ^' 

I  iKUir.,  I  speaLe  or  eomen  ol  a  mater.' ./< 
Iraule,  pnm.  conj.  \\ c  lia\e  no  Ivme  lo 
liMNle  ol  tins  maler  nowe  :  naiii  naiiims 
jKiynt  de  tennis  dr  triLyclrr  dr  icslr  niatu  1 1 
a^lriire. 

1  riUMiLii.  witli  niv  lete.  Je  nianlir  ,■  jr  liur- 
Irlli  ,  aud  je  iictillr ,  |)rim.  conj.  Ne  liowi 
lliis  wav  is  tranipclled  ;  adiiise:  coiiiiuml  ii 
i  hrmyn  esl  marché,  l  lie  boyes  lrain|>ell  so 
over  rny  liced,  tlial  I  ean  jial  sle|)e  /«.^ 
ijurciuis  hurirUeiii ,  <.ir  jiridlrij^t  tant  jnti  ili  s 
su.i  ma  trslr  ifur  jr  nr  jniii  darniyr. 

I    rnANK.i.i.  lor  larkes.  Je  Iraiiirlle ,  pritfi.  coni. 
Tliev  lie  Lîone   a  Irailellm^  lor  larkes  :  i// 
.Mifif    rt//f.'    tratJirr,    or    (r-aiiullrr    au.r    al 
l<  unies. 

I     iKA<sKH,inh.    Je    trumlnjure ,     prAii.     conj. 
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Clinst  (lyd    IransCygurc    hrm    sclfe   upoii 
llie  h>i|p  ofTabor  :  i\o3trr  S<-i,jni,  tir  J,su 
-    Christ  se  tmiisfùjuni  stu  le  mont  de  Tabor. 

I  TnASSFORNE  ,  I  cliaiin<;e  a  tliyiig  in  lo  dyNcrs 
sliappos.  Je  (rnnsjorme ,  prirn.  tonj.  aiul  jr 
diucntjie ,  prim.  couj.  Poêles  fayne  tbat 
men  coulde  transforme  tliein  iiilo  maiiv  • 
shappes  :  les^portef  feujnent  ijne  aulcuiis  se 
scnuroYcnt  transjoriper,  i^r  diunufur  rn  . 
filuiteurs  Jitjuif.i. 

I  TRWsi.ATK  a  thyrige  froni  onc  loiijje  iii  to  ;in 
otiier.  Ji  iraristai,-,  prim.  conj.  \VJi.in  tliis 
booke  is  parlu  il  shai  \w  un  inaslryc  tu 
ti-anslalf  ont  of  er)i,'lvs8he  into  lienrlie: 
iiKiys  (jur  ce  liiin  .snyl  me  foys  panuhriié , 
c:  ncisera  ptu  forte  cht^se  u  fliyrc  que  dr 
Irunsnulrr  de  niiiiloys  en  fraitcoY.i. 

I    TnANspo>LM  chatiiiL;e  or  tourne*,!  tliyn^.  J,      j 
Irdiumjr,    prim:    conj.   and   je  tonloiinir ,     i 
prim.  Vonj.  Ile  liatli  lraiispos<(l  ]ii<t  Ikxisc    • 
<|uyte    iiewe:  (/  a   inuiMiiiu' ,  or   Voitlviufif 
sa  nuiysnn   lonl  de  noiivi  dii,  nv  lnul'r  minir.      ' 
I    iiwuri:,  r  J^aLe   one   1»'  sleyglil,   or  taie  anv      ' 
■      l)cest  II)  .ixtiappe.   or  snare..  Je  attrajijn- ; 
\)\i\u.  roiij    ati(i  /r  Irajifu- ,  prim.  cotij.  .Vmi      " 
you  Iake  nal   Iteiie  you    sliail  he  Ir.ippcd  : 
SI  vous  ne  tous  donnez  rjnrde  k^kv  .((V*  .■  dl- 

I  trappe,  as  ;i  linrse'willi  a  Irappor.    le  lùiii..u  , 
prim.  eiMij.  \()iir  lior*e  isryelieK  Ir.ippfd 
I  oslir  cliiiitd  eu  ri<  lirninit  linnssi .  '    ■ 

I    TIiWAïi.K.    J<     traiiciille,   pnm.  (ori).     I   Ikhik 
trava\led  so  moclie  lli.il  I  aiii   «crye    ,/"v 
tant  Inutayllr  ijiie  jrn  x/n  ln\. 

I  lra\ayle,  1  laboure  «ith  my  i)odv  Je  itn- 
uayde  ,  pnm.  .çoiij.  I  slial|  ti.navlr  .i^ 
moelie  III  u)iir  cause  a**  I  \\olde  do  lor 
myn  owne  l'allier:  je  tiaïutyllerdy  anlnnt  t 
tnslre  (tjfayre  cviiinte  je  feroie  jionr 
liKijirr  jiere. 

\  lra\a\l<  ,  I  lahour  »illi  eli\lde,  ;n  ^i  uoiiian' 
dotlie.  de  enfante ,\>r\u\.  conj'.  Oiirl.idve 
lielpe  lier,  slie  tiavayliellj  nowe  kfS,ire 
Uanif  lu  leudle  aider,  elle  enjanle  inuynte- 
nanl 

I    lra\ayle,  liaboiir    bv  ibe    ^ay.  Je  aciie'rnini  , 
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pnm.    conj.    and  je  inyaife,   prim.  c(mi| 

My  lioi.se  can  Iravayle  by  il,e  wave  as  »>f  II 

as„  ene    l^al   lôLtili    nioebe   boiter:   in„u 

chenal  scatl.  aussi  luen   aihenui:,/  ,  or  vny.i 

,  jer.  que  imy  «a/(rf'(^ui /.ortc  /.,,ui<oii/,  mnU 

le-ur  semidant. 

i 
1    thaVf.iiv-iJi^I  go  Ttoiu  oné  mater  lo  a^i  olbel 

'  Je-  Inuuise ,  y,r\m.  eonj.  .\o>ve  xm    jeav. 

tlie  (llirpose  and  begyn  lo  traverse     fiyn'/i     . 

^vi<i;i/  loH,,  lai!,se:  le  propos  n  commence:  ,. 

j»Jf  ((/;(■r^''^. 

^^  T. 

I  iUAvWKi. ,  i  l'ail  m  .i  traiince  or  swounvnu 
Jr  nu  /ninvK  ,  yerbiim  médium  '»er.  (  (Mij 
I  l'earr  me,  \>bai<  ail  ii  doue ,' lie  ^^vll 
dye,   lor  lie  trauiiselli  (rflm  .  ic  nu  njmii,  . 

,  '  (/iKiiW  loul  est  Jaycl,  juil  niouitn.  car  i/  .- 
transit  soniicnl. 

Irmuii;  «dli  my  l'ele.  Je  nian  h, ,  \a\iu.  (.iii| 

'licAdc-    sollc    ;iiid    r.i\1e  foi'-  u.ikMi'i    ..I 

.  i         -  '        ■  •     ^ 

liym  :  iiianlie:  Inai  l'ellrnn.nt  ili  paoui  iiiim,     ' 

'ne  le  esiK  illc  \o[i  li.ive  rriaired  il,  (,,,•  y,,,! 
Iia\e  liodcM   iipoii   it   \>itli  yoiir  lilc      l'Hi."^' 
laiii  :  (jauc ,,(  {ir  loinaar:  iiuiri^i/'  disMis  ,1,     ;•• 
I  o.-  jiud:. 
r^lreade  uinbr  tlicj'oole.   Ji    CDiuiilini,  ,    prim 
COIIJ.     Mlld  /(    (/«/'/(//r,   piiMl.     (Olij.'MI     llir 
lorcwaide  it  ilrykeirdovMieaiid  ir-.deo'no 
der  llie  loole  :    laiiaiil  ijardi   est  ijnil,    iii,ii 
lai-    et    drf.tuli)-.    'riiit    veiliic    is    s(,   j,,,,.  lu 

triidcn  uii#|i  r  ihc  r(i<iic  il,, il  ii  i».  vrry  liu.l. 

llUWe    :     ((■s'il      ri  111      l'Sl     hllll     inliidiillitl      ,t.  • 

ijiiiy   ij^ailli    rit  fait  diiri-   niuyiilriKiiil 

I  Ireade  ,  as  a  (  m  kr  <  loi  lie  au  lieu  li»,,/.  cniujui 
pnm.  '  iiiij,  I  lir  I  o(ke  ii.iili  liocN  o  iIm 
lieiiuc     /(■  idipii  cctnjiii    lit  piifilli. 

I  TlilMIU.».  ./'■  In  nd'li  ,  'nuii'  Il  iiua/r,  [nnii 
COU).  Ou  my   la\tlié,  iii\  lierle  tr<ni|jlrlli 

\     '   pai^-mit  fiiy    hllll  It   iiiiiit   nu    inniUi  ,  m    L 
I     I  mai   iiir  t  rmilr. 

I    Iriiiiblr,  as 'UH' ilotlii'   lli.il  is  m  au  aies.  Ji 
nie  firniiy  ,  \  1  tluini   lurdiurki   ihiuJ    eruii^ 
lr«inl)|e    yel,  Iml    I    sliill    he    i/Kirml   loi 
lie, lie  «illuu   .1    wlivie  .  ti    luriir  me  lifnn'    , 
enciivr,  nui\  \  ji  ninaimy  dr  chaalt  tahluU        * 

I  riiisciii  l'i'-  t;r')uude,  7r /rfio  Af  ,  pi  nu.  <oii) 
!  Iiey    blPvè    iieiMliid     a    lari?»'    m*le    ^ml 
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rriore  :  Hz  ont  lranclU~  vne   ^nttf   t»ylU   ri 

<lattantai<jf. 

I  TBR^PA»  agayntt  one,  I  do  him  an  offence  or 

treipas.   Je   offtnce,    prim.  «onj.    and  ^r 

transgresse,    prim.  conj.    and  yr   mffjais , 

•     conjugale  lyke  lii»  nymple  je  fiiYi,  I  do. 

\nd  je  nitsprens ,  ronjugate  lyL»»  hi»  sym- 

ple  je  firens ,  I  laLo.  And  je  commets ,  cou- 

ju^ale   lyke    hia  ityniple  jr  iurts,    I    put. 

And   je  fais  ojfrnce.    1    never  .lré»|)ass(<l 

.igaynnl  liym ,  tliat  I  wottc  ol,  in  niy  lyfo. 

Jamays    m    luy    offencar,  jamày^    ne   Itty 

\  iransgressaYijamtiYi  ne  In^   lrrspaisay,ia- 

mays   ne   luy   mesfyt ,  jamays   ne   fnr.t^irwu 

enuers  luy,,  jamays  ne  cnmmrs  enners  liiy, 

and  jamiiY-s  ne  Iuy  fys  offrncr,  (jue  je  saii  lir, 

a  ma  lie.  So  tlial  nll  llicsc  vetdjej  bc  con- 

•  slruod    witti   h  dalyve  case,    a»  by  lliese 

«•xeinpies  niay  nperr. 

1,  TKEATK  of  a    matpr.   Je  Iraicte ,   prim.    «onj. 

f'^^  aiid  iV  tnnie ,  prim.  conj.  Wlicrof  troatctli 

lliis  booke  licre  ;  île  <iuoy  Iniicle  ccst  liOrc 

icY  ' 

I    TKYrh.i.i.  or  loyc  willi  one.  Je  jouc ,  je  tmlfr , 

je  mr  (jatidii ,  je  jnitrhe ,  and  /f  me  Irulfir. 

Yo\j  niay  well  parceyve  hc  dollie  biil  try- 

IVII  willi  yon  :  vous  pour:  bien  (ippercrnoyr 

(jiiH  nr  jui^t  (jue  .se  joucr,  or  ^irlrtifjir ,  or 

•il-  <j<milir,  nr  sr joncher,  or  se  Iniffrr,  or.  se 

'      Irajflrr  aiie'aiurs  vous. 

^     I    THYF.  ont,  oj-   I  nialkO  à  proule  ot  a  tliiii^.  ./'• 

\rle ,  prim.  conj.    I    wyll    Irve    it    ont  or  1 

havc  donne:  \e  le  vcuXx  trier  auant  (jUè  jarc 

\  tr\f  ont,  or  scrcrio  oui  tVicMrulliP  of  a  tlivn^. 
Jr  tnnrsiiçjiif ,  prim.  ,roni.  llie  mal»  r  is 
nat  so  donirfull  but  flial  llic  trulhe  mnyc 
Ix'  Irvcii  ont:  hi  nutltere' iiesl  nus  si  dinih- 
leiueijue  lu  rrrilt'  nr  putssr  rtrt.  mnrstujnèe. 

I  Tnvi.i.  a  wltvriviîvi'  round'o  abauu".  Jr pinnirttc, 
prim.  con^.  I  l^ldc  ihc  a  pcny  lliat  1  wvll 
Iryll  niy  wliirtvfiyg  1on<^er  ahout  tban 
ibOu  sbçlle  do  ibync  :  je  i]iii<je  a  toY  rng 
denier  (fiir  je  pirouelimiY  de  ma  pimnette . 
plui  lanijitrment  </«*:  tu^ie  feras  de  la  tienne. 

\    lr>dl.  Je /rck,  prim.  cOnj.  '. 
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I  TtTMMR.asa  man  d«tlie  bis  bcare  or  bi^ 
buaahe.  Je  ûgtmce,  and  jr  brtmcke,  priai, 
conj.  Tryimne  my  bussb*,  barber,  for  I 
intende  U>  go  amongest  lady^  to  day 
ayencrt ,  or  hetrttckrz  mes  ckeuealx ,  bar 
hier,  car  jay  intencion  de  me  troauer  entrr 
Us  dames  aujourdktty. 

I  trymme  one  in  apparayle,  I  make  them  to 
be  proper  or  well  besene.  Je  «coynit  , 
priml  conj.  You  ht  veiy  well  trymmed  to 
daya,  I  ,wene  you  go  a  woynge  :  vous  este: 
Jori  bien  accoynté  au  joardkay,  je  croy  que 
vous  allei  amoarescker.  ^     ■    / 

I  THï:«(nKi.i. ,  as  a  l>oule  or  a  stone  doilie.  Jt 
rotille ,  prim.  conj.  Lette  a  stone-irydoll 
from  ibc  toppc  of  tlie  byll  to  the  botomc^ 
of  Uic  vafc  :  lais.^és  ronUrr  me  pierre  du 
coiipiun  de  la  montàigne  jusqurs  au  fons  de 
la  vullée. 

I  Tn\rPE,  as  a  dere  doibf,  or  a  person  thaï 
golbc  lyi^bt  on  tlic  grounde.  Je  trippelte , 
pcjn).  conj.'Sbe  batli  a  ii;;bt  lierte,  ihe 
tryppctb  and  it  wcrç.a  doe  :  elle  a  le  curiir 
ioUi(jr ,  elle  t  tripette  comme  «  ce  lut  tnij 
dii\n(j.      ..  ■ 

I  tryppe,  as  a  lior.se  dothc  tbat  storli^lelb'îiat 
out  t'yiîbl.  Je  doufje ,  prim.  conj.  and  /f 
hronce ,  prim.  conj.  My  liorsc  stoniblod 
nat,  be  dyd  but  trvppc  a  lytcll:  mon  clU- 
u,iil  ue  chofftxt  pus,  il  ne  fil  ijue  douifcr,  or 
broncrr,  i'nif  j)cu. 

i  tryppe,  I  iryve  one  a  tryppe,  or  caste  my  footr 

'  l)ylbre  byni  lo  gvve  liym  a  fail.  Jr  tri- 
pette,  prim.  cpnj.  Wby  dvd  you  try-ppc 
bim  as  bc  was  ronnyng,  you  nivgb  ba\e 
donc  bym  a  sbrendc  tourne  by  the  mea- 
ncs  :  pour  tfuoy  le  triprttistr:  vous  ayn.ti 
ijuanl  il  estoyt  cournint ,  po^silde  est  (juc 
vous  luy  eussiez  peu  faire  my  niuluayi 
tour. 

I  TRYCMPHF.  for  a  conquest  or  a  viclorve  got- 
ten.  Je  triuniplie,  prim.  conj.  It  was  a  niar- 
vaylouse  sysbl  to  se  the  Romaynes  trv- 
nmpbe,  wbdn  tbey  bad  tlie  vvçtorie  of 
Hicir  eiHiom>es  ;  cestoyt  me  chose  rsmer-' 
udllahlc  (jue  de  1  royr   les  RomUYns  tnum 
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pker,  <fmtuù  Ht  amcytiU  Itk  tictojrn  d«  Uur$ 
rHitemys. 

i  THOMprr,  1  blowe  or  •own^  in  ■  trompet.  Jr 
âomme  tnt  tromfttte.  Ue  Irompettetb  wcil  : 
1/  lOKM  knm  la  trompette. 

I  TROi^  aboute  from  place  to  place.  Je  ira- 
catu  let  nut,  prim.  coDJ.  I  hâve  doono 
naught  tytbe  %yxf.  o(  Uie  ciocLe  in  tho  mur- 
nyhg  but  trotte  aboute  from  place  tu  place  : 
■  je  nay ,  riens  fait  auUre  chose  drspuis  jij- 
heures  au  matyn  sinon  tfur  de  tracasser  pur- 
my  les  mes. 

I  trotte,  a>  a  borse  dotli.  Je  trotte,  prim.  conj. 
Trotteth  your  boi-»e  or  dolhe  lie  aiublc  -.  n 
scauoyr  mon  si  vostre  cheual  trotte  ou  tu  Us 
aniblrs ,  or  ta  lu  hactfuriu'f. 

I  TROt'BLE.  Je  trouble ,  jf  molette ,  je  rmbroiulli  , 
je  perturbe ,  je  solicite  ,,Mnà  je  resoijinr.  i 
wyll  nal  trouble  )ou  lor  lliia.  tyme  :  jr  iir 
tous  troublerar  pas,  or  je  ne  vuus  niulrsti- 
ray  poynt ,  or  jr  ne  vous  perlurbertir  point 
pour  ces  le  fojs  «y. 

I  TROWR.  Jr  pence,  prim.  conj.  and  yc  iuyJi', 
prim.  conj.  i  trowe  I  liave  done  niy  duiy; 
je  pence,  or  je  cuydeijuejay  Juit  mondibuuyr. 

I  THOCTHE  pWi;ht,  I  hande  (a^tf.  Jr  fiance ,  prim. 
cotij.'W  lian  sliall  lliy  suNler  l>e  Iroiillx' 
plvi^iit  :  louant  sera  la  sciii  Jtiint  if  ' 

I  TKi  SNE  SlulTc  to  car)  it.  Je  tnnusc ,  prim.  cuiij. 
Trusse  up  al  niy  IjooLcs,  for  1  rail  wanic 
noue  of  lliem  -.  imussc-   tous  Us  liun  ^  tjiu' 
jar,  car  je  ne  me  purs  pus-^ir  sans  citLr. 

I  trusse  in  a  n)ale.  Je  cimnalU ,  prim.  cunj. 
Trusse  up  niy  gcare  in  tlietnair,  lr)r  I  ^\\ll 
rvdc  to  niorow  '.  rinniulU:  mes  bamijni  ■>,  lar 
je  vruLr  chfuiiuchrr  dcinayn. 

1   trusse  in  baies.  Jt  balU,  prim.  conj.  -I   Ijave 
trussed  ail  m)nc  almondes  in   baies  .  jay 
lembalU  toutes  mes  almuniUs. 

I  trusse  in  cofers.  Je  encoure,  prim.  conj.  Trusse 
up  your  geare  in  to  your  cofers  nowe 
you  be  at  leyser,  for  you  wolte  nat  howe 
soone  my  lorde  wyll  go  :  encojfrez  toutes 
roz  hesoignes  mayntenant  (jue  vous  esUz  a 
Unsir,  car  uous  ne  icaue:  pas  tfuant  mon- 
siiur  se  partyra. 
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1  Iruase  up,  pr  lucke  up,  aa  a  womau  trus.setli 
up  'lier  guwûc.  Je   retrousse ,  priu».   conj  . 
Trusae  up  yuur  gowiie  fiboule,  you  shall 
go  tlâC  betliT  .  rr/rouiwi  xoslre  rohhe ,  loii. 
y  m  dt  nucu/j. 

i  TRUSTE,  1  bope.  Jtsptre,  je  mefie,jr  mr  ir.«/ir, 
aud  jr  maffit.  1  truste  to  se  liyrti  a  man  »i 
I  dyc  :  je  tspert  de  le  teoyr piommc  onant 
ijue  je  meure.  I  truste  in  you  :  je  me  fir  m 
vous,  and  jr  ma^e  en  vous.  Il  is  nat  guod 
to  truste  tu  ail  men  :  d  nest  pas  bon  de  << 
confier  a  tous  hommes 

I  truste  a^ietloure.  Je  accnys ,  conjugale  l)l>i 
liis  SMiiple  jf  cmys ,  1  byleve.  ^ou  slull 
|virdon  me,  for'^oo  niaii  wjll  tru»t  imv 
e\ce|il  1  ba\e  red\e  money  ;  tons  nu  pai 
donnerr:  f  car  nul  ne  me  leult  acctvyit  <i  y 
nuy  arjrnt  contant. 

T  n'kpont  L. 

1  TtciK  up  my  gownc  b\fore,  i  take  u|>  ra> 
goiMie  alore,  as  a  woiiian  dolJic  lo  go  llic 
niore  easyly  ,  or  wlian  she  wyil  be  biisye 
Jr  rebrousse,  aud  je  ntioussi  ,  prim.  lonj. 
TucLe  up  your  gownc  alore  you  01  e>cr 
you  gt)  in  to  llic  kytcli\n  .  rebroussez  unin 
riibbe  anant  ijuc  dalUr  a  la  çaisinr. 

1  lucik);;  np  my  gownc  rounde  aboute  me  Jr  ir 
trousse,  |)riin.  conj.  And  you  tucLe  n,ii 
your  gownc  rounde  aboute  you  you  s\ia\\ 
be  daggifd  by  vundc  ail  merc>  .  si  iuu> 
nr  irirousse:  lo.ilre  fobbt,  01  as  serr:  crvtli 
sans  pitir. 

I  TL'MBi.E.asa  lomiilcr  dolbe.  Jr  tumbe,  prim 
conj.   and  jr  joue   1  nij    tour  de  souplisu 
1  bis  lelowe'càn  tomldc  well  :  ce  comp.ii 
qnon  scuyt  bien  tumbir,  or  jouer  intj  tour  lU 
soupUsse. 

i  TLlvMtNTt.  Jr  tourmente,  prim.  conj.  Detlar»-*) 
in  «  I  lorment  ». 

I  TCNt  a.pavrc  of  virgynals  or  suche  lylie.  Jr 
monte,  je  accorde,  je  acorde,  and  je  alemprr 
I  pray  >ou,  tune  my  «irgynaile»  :  j*  i^uj 
nrif  de  monter  mes  espmettes ,  or  daccordei 
mes  tspmeites ,  or  acvrder  mes  espineltes ,  '>t 
atcmprer.     -~- 
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I  Ti  B^it  *  lli)nf{.  Jf  toun\f,  prim.  conj.  Tourne 

iJie  :  tourne  loy. 
fi  iiirrtfjh  to.good,  I»»  liarme,  to  honotir.  to 
<li(lionf>ur,  and  turhe  lykf.  //  /uy  tirnl  a  I 
%/>irfi.  Il  mal ,  u  hbnitfur,  a  tUgkonnfur.  Mm  i 
nial^r  w>ll  turiie  you  lo  di^pirasurr  ;  inie 
madert  roui  viêndiu  a  deiplaitir.  Il  iliall  j 
D^irer  tourne  you  lo  \hhhÏ  Jo  ke|)€  tu  m  I 
coni|Minyf>  :  1/  nf  voai  iirndra  fumayi  a  hirn  \ 
pour  luj  Unir  compauinif.  , 

I  luriir  a  maii  iipwarde.  Jr  rrnurrxe,  nrim.  coiij      j 
Tourue  i\\\s  inan  tipwafdr,  lette  me  »«  liis 
face  :  rrnufntt  irtt  konimr  icy  <fuf  jr  rorr     ! 
.•on  iisaïuf. 

1  tunm,  as  a  lourncr  dotijf  lus  cliayen  or  ollip 
•hynges.  Jr  tournr,  prlm.  ronj.Thi»  ft-lowc 
tournclli  Irawlcs  xory  wcll  :  <r  comiHiKjnon     ' 
lournr  (If s  boulUt  fort  hirii. 

I    turiie.  Je  conloéènr ,    pnin.    conj.    I    liavc    »o 
nioclie  a    do  tlial    I    woHe   nat    wlicre   to     | 
tourn<;  nie  :  /ay  tant  a  faygr  qur  je  nr  scay     ', 
ou  me  coniourtier. 

I  turne   an  iirntyle  oui  of  lus  wronge  b>le»e.     | 
Je  •loniirrlts,    %cc.    conj.    I     wcnr   ail    llip     1 
waride  can    nat   tourne    tliis  hentyLc  :  le 
croy  (fur  tout  le  monde  ne  pourra  conn(rttr     i 
cest  kerrtKjUf. 

I  liirnc  upsyde  downe.  Jf  tourne  crn  dessus  tirs-     , 
ioii6:.  Ho'halh  lourncd  al  llie  liouse  un-  ^ 

aydcdownc  :  d  a  tourné  toute  ta  miiYSon  cen     > 
dessus  dessoub:. 

1  lurnc  upand  downe, as  wo  do  a  man  ortliyn;;e     ' 
Ihal  lyotli  on  tlic  groundc  lo  se  il  on  everv 
syd^Jf  rirrtaertY,  prini.  conj.  Me  lialli  hcn  "    ' 
loumcd  up  and  tlownc  vnoughe,  I  tro«e  : 
il  u  esté  assds  renuervé ,  ce  croy  je. 

I  turnc  np  agaync,  I  crooke  np  agayne.  Je  mr 
ixtorldlf.  prini.  conj.  Se  liowe  liis  licare»   ' 
tourne    up   agaync  :  aijdrdei  commait  ses. 
cheueulx  se  rrtortdlent. 

I   turnc  upsyde  downe  (Lydgal).  J*-   tourne  cen- 
dessus  dessouhz,  declared  in  •  I  tourne  up-     ' 
•  syde  downe  ».  ' 

I  turnc ,  as  a  man  dolhe  in  a  daunce.  Je  me  rrn- 
uojsf,  prim.  conj.  and  je  me  vire,  prim. 
conj.  and  je  me   rrmrr /prini.   conj.   Tins 
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terme  waieth  oui  of  cnmmen  apetcbe  by 
j  rauao  the  maner  uf  daunaynge  la  cbaung- 
ed;  bowe  be  il  it  soinlyme  uied.  Marke 
howe  ({uickjye  be  tournelb  bym  in  bis 
daunce  ;  notez  comment  il  te  renuoyte ,  or 
rruirr,  or  tirr  vittement  en  dansatit. 

T  BYrtme  \\. 

I  TWHYTK  onc,  I  caste  bym  in  ibe  tclbe  or  in 
tJ)e  noae.   Je  luy    rrproucke,  priui.   ronj 
Tbi»  ternie  is  aiso  nortbreo. 

I  rviWh  Ibrede,  I  double  il  witb  ibe  spyndell. 
Je  retort,  nous  retordons,  je  retordis,  j(i\ 
retors,  je  retordeniy,  ifue  jé  retorde,  re- 
tordre, tert.  conj.  Twyned  tbrede  is  slron 
ger  than  syngell  .fil  retors  est  plus  fort  que 
le  sençfif.  I  wyll  Iwyne  ibis  tbrede  i»s  it 
sbulde  be  :je  retorderay  ce  fil  comme  il  de- 
ueroyt  esire. 

l  TwvNkfcLi.  witb  tbe  eye.  7f  c/<^n<-(fr,  and  7«- 
me  prtiUf,  prim.  ronj.  Myne  eye  IwynLIetb 
sointyine  and  I  can  nat  cease  il  :  mon  onl 
se  pétille  uulcunrsfoys  rt  je  ne  le  pui.%  ces- 
ser. Vou  Iwynkell  witb  yourcyc,  do  you 
I  truste  you  never  tbc  bctler  :  vous  cUgnet- 
tcf,  faicle:  ,je  lu  mejie  pas  mteuLr  en  vous 
pour  cria 
I  T«YST  tbrede,  I  Iwyne  ibrede.  Tbis  lerine  15 

nortliren;  declared  in  «I  twvnei 
i  TMYTf.iiK,  I  puil  a  ibynge  sodaynely  or  bas 
lely.  Je  happe,  prim.  conj.  and  je  arrache . 
prim.  conj.  He  twitcbcd  il  oui  of  my  ban- 
des or  I  was  ware  :  ii  larracha  hors  de  mes 
«uii/n  auanl  que  je  men  donnasse  ijardc.  ■ 

V    BYPORt    .\. 

I  VAYLK,  1  profyte  or  advaunUgc.  J^^rofi/^rr, 
prim.   conj.  and  jevauljr.  conjugal  in  if 

,,  «amwortbei.Wbat  vjyletb  \our  rycbesses 
you  nowe  :^ue  vous  proujfitent,  or  tous 
vallent  voz  rtchrsses  mayntenant  ? 

i  .VATSQiY.ssHE,  I  overcome.  Je  raims,  con- 
jugale in  .1  overcome  •.  I  wyil  naslaye 
naye  but  tbal  be  »niay  waynquysse  me. 
but  be  sball  fynde  olber  men  or  be  bave 
doonr    je  nr  4f  nte  pas  qutl  ne  mr  puiss< 
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vuincif ,  nuui  tl  trouurru  daultrrs  aaani  ifuH 
ait  faut. 

I  VAi.LK,  or  «^tymc  ihe  price  or  wqrthynvs.tc 
ul  a  lliing.  Je  ruuulue ,  priai,  conj.  and  jr 
fitime ,  prim.  conj.  lie  liath  a  jeWell  (hat 
is  »o  ryche  l)la^^  I  caii  nat  «alewr  i4  :  i7  a  nu 
bague  tant  nche  <fue  je  ne  /.i  puis  point  rn-^ 
ualiur,  or  estimer. 

I  VANT.vtHE  out  of  «yglit ,  I  (lopartc  sodavnly 
from  oiics  sy^ht.  .le  mr  esuanouyi ,  vcrbiim 
médium  *ec.  conj.  aiid^r  me  desparn ,  con 
jugalc  lyke  his  syniple  ^^  pars,  1  parte, 
ibou^d  his  lir«l  IcJtcrs  bc  cliaungod  in 
oomposicyon  ,  as  jr  me  disparus , je  me  suis 
disparu,  etc.  je  me  dispareray,  etc.  A  »p)- 
rite  wyH  van>iithc  and  coine  agayne  in 
llic  twytiielyn}»  ofan  cye  .  rnry  espent ,  or 
uiuj  jantosme  té  esuannuyra ,  or  se  disparetu 
et  sen  retournera  en  i  «^  clyn  doeil. 

J  vanysslie  awaye,  aa  a  tliynjje  dolhc  for  a^'P.  Je 
me  abolie,  verbuni  mcdium  prim.  conj. 
And  a  woman  bc  oncs  fôurty,  brr  beautye 
wyll  \anissbe  awaye  ;  5J  rnr  femme  a  mr 
foys  (quarante  ans,  sa  beaulté  se  uboliera. 

I  \AiMTAGK  one,  I  prof'yie  bym.  Je  vantaufe ', 
prim.  conj.  and  je  porte  proufTyl.  Wliat 
dotbe  il  taunlage  you  to  go  »o  oAcn  over- 
sce  :  quetl  ce  i^uil  vous  vanlaije ,  or  oduun- 
laije ,  or  porte  proujfit  pour  aller  si  souurnt 
de  la  la  mer' 

I  v\hïE,  I  cliaun>^'C  or  (liiïcr.  Je  n\r  varie,  and 
je  me  diffère ,  and  /f  diurr.ufir ,  verba  mé- 
dia prim.  conj.  I  dare  j)rompsse  you  our 
0  bookc»  vary  nat  ;  je  vouf  ose  pronullrr  ijuc 
noz  Uures  ne  variei^ ,  or  ne  ic  di//errnl ,  or  " 
ne  se  diuersijienl  on  riens.       ♦         ^ 

I  VAONTE,  I  bostc,  or  crake.  Je  me  vante,  and  je 
me  groyt.  It  is  no  Hysdome  to  vauntc  you 
of  tbat  you  rnlende  lo  do  :  ce  nest  pas  tui- 
ijesse  (fuedevoiu  vante r, or  <^ae  de  vous  (jroyrr 
de  ce  que  vous  auez  intencion  de  faire 

V    BYKORE    E. 

1  VESGE  rae  of  a  di.tp|pasure  donc  unio  m<-. 
Je  me  venge,  je  me  sais  remje,  venger,  jirim. 
conj.    NVell  be  sayplb  but   lylie  ypt,    but 


and    bc   \y\v    be   wyll    vcn^'r   bit    tallur» 
dctbo     //   ne   ilit  (jmiyres  encore,  ni<i><  ,il 
vit  il  se  I  rmirm  dr  lu  mnri  dr  son  petr. 
I    VEMT1L\TE,    I    blowc   lydyn'.;r»,    or    a    matti 
abnxl»'.  Je  ventille ,  prim.  ctm).  and  je  pu 
hlie,  jar  publié,  publier,  prim.  ((.nj.  ||c  i^ 
nat  wortby  In  l>c  a  counsaybxir  ibai  x  niv 
lalçlb  Ibe  matcrsabnxb-  :  (/(uw/xii  </(,;m. 
désire  I  luj  conseiller  yui  vrnhltr  ti  \  malim   , 
or  <fui  publie  Ifi  matières  un  lariji . 
I  VEBIKVe,  I  makr  a  tbin^  (rcHP.  >r  ienl,f,i„, 
lerifxè,   lerifer,    |)rim.    conj.    And    u1    il,. 
%ame  HJ^rnyfycacion  \»  je  auere ,  ja^   anrn  , 
(iiifrer.  I  vcrylyr  niy   !iavcn';r^  |(,  |i>,ii      /, 
lliY   rrrijir,    or  /r    tiiy    aurrr    nu  >    d  t:.    Hr 
batb    nowc    Ncrifycd    niy    \a>tiii>(s      //     , 
maynlrnanl  vérifié,  or  nurrr  mn  du:. 
1    VEiiSiVvsiiK  a  .ipurre,  or  uny  yron   witli    xi 
nyssbc.  Je  venus,  «c. .  conj.  (!nnto  li>tlr<  i 
tpurrycr,  Ix-  my  npurrc*  ««-Il  vcmysslnd 
I  leiis  cil,  viens  ca ,  espertxiiiur,  mi-%  r-iur^.n- 
sont  (/-  bien  vernit? 
I   \i;\i;,  r  grève  Je  vese,jay  rerc,  iCKr,  pim, 
conj.  andjr  greue .  pri'm.  conj.  ,ind  /iiAir.  , 
and  jattnyne,  and  jaiiijoy,sr,  and  /c  inf,  «/, , 
aud  jf  resioigne,  and  je  prr\rintr ,  ami  /. 
solicite,  and  ^V-  molrsie  ,  prim.  ronj.  il,l^ 
man    vcxclb    me    «orc    pverv    d;iv"        ,,,/ 
'homme  icy  mr  verr  fort ,  or  nu-   grau    /',il , 
(ir  me  abirr  fort ,  or  mr  ailayif  fort ,  <ii   ,„, 
iingoyyst  lorl ,  iir  inc  infr  h-  foi  I ,  t,r  nu  n\ 
soigne  pirt ,  or  me  persécute  fort ,  m  nu   <nli 
cite  fort,  or  me  molrstr  jolt  loii.s  1rs  joni- 
I    vexe  my  <»elfe.  Je  me  guermenle,  verbnni   nu 
(bnni    prini.    conj.    fie   vexcili    |,yti,    >,.|(, 
more  tlian  be  iiedelb  :  (7  ,#■  ijnrrnimir  ph,, 
que  nest    besoing ,  and  ^l  tr  ir.rr,  or  il  -, 
greue ,  u.îyng  llio.-ie  \erb<n  as  meanis 

V     ISYKOnE    I. 

I  \  \LE,  I  maLe  vyle.  Jauille,  jinm,  eonj  Ibon 
ous:blèst  lo  be  a  sliamed  to  vyle  tliy  selle 
witb  tbyn  yveil  tonge  :  tu  doybt  aiinyï 
honte  de  te  autller  d»  ta  maaluayse  langui 

1    \r.5A(.E,  I  make  contenaunce   to  one.  Je  n 
suige ,  prim    conj.  Tbis  man  batb  vys.i.'..! 
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me  wpII  »y(iif  f  rtmr  in  a  doret  :  crit 
knmmf  II  Y  ma  birn  rucufjé  Jfif>uu  t^ur  jr 
luij  rnlr^  m  lu  muMon. 

I  vMiTK  H  »kL«-  Udyr.  or  a  place.  Jr  vuitr, 
(trini.  toiij.  Il  i»  an  aInu-Hie  dedc  lo  vUytr 
tlic  |KK)r<  iiian,  lia  hatii  ben  lon^c  syrke  : 
(fst  vn(j  ofuurr  dr  misrruorde  (fue  de  vistlrr 
Il  jKture  homme ,  il  a  esté  Innij  temps  malade. 

I  VYTAYLt  a  casJt-ll,  or  a  holdc,  I  »U>rc  il  willi 
Miviylf*.  Je  iiduilaïUe ,  prim.  conj.  and  ;r 
niuUaillf,  pniii.  conj.  \V  e  lia\«'  vilayled 
"iir  tu>\ne>  lor  iltvtc.  Iwo  yercs  :  nou.t 
iiuDus  vitadlé  no:  i  dUs  pour  cet  deux  am. 

r   iiuoiu.  M. 

I  iMiitiAUJK  oni-,  I  ranl  ont!  in  llic  tellu-ofan 
odiMicc  lliiit  lie  iittlli  donc.  Je  reprouiUe , 
priai,  coiij.  VN  liai  lliougli  he  liavo  don»'  a 
Hiyvsc,  il  wa."»  itat  thy  j>art«'  lo  iiinhrayde 
liym  ijuny  ifud  ayt  nnd  faitt ,  si  ncsl  ce  pas 
la  i>arl  de  lur  rrptoucher. 

{'   iiuonr.  N. 

I  I  N\f.l.ET  a  jMiyiitr.  or  lacr.  Je  deff'trre,  priin. 
ronj.  Ih'iT  il  i>  1(1  !)(>  iioicd  wlicrc  >vc  (djo 
'lin»  l>\l()r('  our  vtrhcs  htMokcnnynt;  an 
undoyni;c  ul  a  dcdc  ,  oi;  liic  conlraryt- 
a(  tr  llial  llic  verbes  .scH'c  svi^nyfyclli ,  tlic 
litiiclic  inti),  lor  llic  iiio.hIc  parle ,  use 
tu  put  dt  ,  or  des,  byfore  tlicir  verbes  of 
l\ke  .Miic  ,  as  I  pruy.you,  uiiaglet  tliis 
p<>\iil  /<  louj  prie ,  dril'nrez  cesic  esqud- 
litit. 
t  N^iiMK  a  iiiun.  Je  ilrsarme ,  prini.  ton).  Wlio 
liatli  unarrued  liyni  so  sone  -.ijui  la  désarme 
SI  loM  ;' 

INBAI,!.  a  Uiyn^,  JeJiMiue,  prini.  loiij  Sylbe 
I  se  llie  v)?j;;e,  il  is^>nout;li,  I  wyii  un- 
i»are  nollnn;;  v\»:puis  <fur  je  loys  le  visainr, 
<.i->i  «,«>,.,  jc  ,,r  iru/j  run.s  aultre  citosi- 
il'.inun. 

i  NHKNOr,  aJ)o\u\  Jedeshende,  priin.  conj.  Ln- 
bende  your  bowes,  .syr*.  nowe.  yoii  eonic. 
in  to  tiie  lowne  :  desbendez  ro;  an: ,  mes 
ueurs,  maynitnant  i^uf  nous  sommes  venus 
'■/(  la  i  dit 


I  iJiBKnTE  oiie,  I  lake  byn)  ont  of  the  yerliir 
agaync.  Je  deleire.  h  shulde  terne  ibal 
lie  hatli  donc  sonic  greal  offcncej^lbal 
iJjcy  unbury  hym  nowo  :  d  failli  dire  .j-nd 
aytjayct  (fueltfue  (jran(  ojfence  quilz  le  i  onl 
déterrer  mujnlenant. 
I  U.NBYWUK,  J  losen.  Je  deslie ,  jay  dtAii ,  desher, 
^  pnm.  ronj.  Ile  sbali  n»t  bc  unbounde  (or 

nie  :  1/  nt  sera  paj  deslié  pour  moy. 
i    i.NBoc  àELL  a   Ibynge  il.at    was  boucird.  J, 
desboucle,   pnm.    conj.    ov  je  deshloui^ue , 
prim.  oonj.  Unbonkoll   niy  shoe,    I    pray 
yon  :   desbuiicle: ,  or  cUbloiufuez  mon  sf,u- 
lier,je  vous  prie. 
1    LMiRiDEi.,  as  a  borsc  or  mule  is.  Je  drsbnde, 
pnm.  conj.  Unbridoll  my  borsc  and  gw-' 
byni  ote.i  :  deshridez  mon  chenal  et  lay  dun 
hez  de  lauoyne. 
I    LNCEH.K  a    baukes  rycs,   or  ollicr  byrde^.,    I 
cul   llic  sty telles  Ibal  closed   bis  eyes  lo 
gylbcr.   Je  desceilU ,  prini:  conj.   L'nceyic 
your  pif^yon  and    I    bolde  yon  a  ^^role  bo 
«yll  go  Irtiin  your  bauke  :  desteillez  vostre 
pijon,  et  je    (jaiye  a  vous  vmj  gros  ijuil  rs- 
chappera  de  rostre  oyseau. 
I    L»ci.AsPE  a  bookc.  Je  dejferme ,  prim.  conj.  I 
pray    you ,   unclaspe    my    boke ,   for    I  am 
nat  sirongo  ynongb  -.je  vous  prie  de  drjfrr- 
mer  won  hure,  car  ne  suis  pas  assez  fort. 
I    LNCLO.sF. ,  or  niake  open  a  ibyng.  Je  desdos , 
joy    desclos,   desclirre,   conjugal  lykc    lus 
syinplc  yr  clos,  I  dose.  Tbese  lellers  sliail 
nat  be   iinrlosed  for  me,   1   wot  nat    from 
wberice   tbey   come  :  ces    lettres   ne  seront 
poynt   dc.ycicsrs  pour    moy,  je   ne    scay  pas 
dont  elles  liinnent. 
1  DNCLoruE  oiie  of  bis  clotbyng.  Je  despomllr., 
prim.  conj.  »nà  je  desuests,  conjugale  lykc 
his  symple  /r  vesis .  I  clotb.  Indolbe  you 
al  oncs,  for  you  sball  bc  trymined  starkc 
naked  :  despoiidlr:  vous  a  coup,  or  desiies- 
tez  tous  listehient,  car  on  vous  accoustrera 
bien,  or  vous  en  aurez  tout  nud. 
I    ONCoMiiRE.  I   briiig   ont   of  combraunce.   Je 
descombre,j.iydescombrè,  descombrer,  prim. 
conj    Mas.    good  inan  ,  ibou    liasle    corn- 
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braiinrr  ynoui;li,  I  pray  (lo<l  uncoiuhrr 
ll>c  :  hrjiif,  pniitr  hnmiur ,  tu  ai  tlf  Irticom- 
hmncf  asset ,  jr  prtf  a  Difu  ifuil  tr  desrn- 
.  combrr,  or  </ui/'  U  dfscomhrr. 

I  PNCOVER  a  ihyng  tliat  is  co\  crcd.  Jr  desconnm, 
conjuf^ale  lyke  liis  «yniple  jr  couurrt,  I 
covcr.  Uncovpr  this  man  ,  talc  awayc  llio 
rIotliPS  :  dfscouurfz  cri^komme ,  osir:  Us 

*,       drappeaul.r. 

1  uncover  ones  lieed.  Jr  drffuhlr ,  or  jr  dr^J'nlle 
le  bonnet  (Romant),  priiii.  conj.  aiidjc  (/ci- 
cnnurfs,  rygbt  freiulic.  VVIiy  do  you  tlius, 
I  pray  you,  he  nal  uncovercd  for  mr  ; 
pour  (jHiY  fairtr:  roin  uyrtfi,  je  vous  prie , 
ne  vous  dejfuhlrz  poynt  pour  moy ,  or  nr 
loiis  drsconarri ,  or  drfTullez  poynt  pour 
moy. 

f  CNCCSTtJMF.,  I  leavo  of  n  lliyri^  lli.1t  I  w;i» 
wonte  to  lise.  Jr  (Irsacoustunir,  prim  .  rf>iij. 
f  coulde  slioote  willi  aiiy  inaii  tlial  came, 
l»ut  iiowe  I  am    iinruslompd  :  jr  scuiioYf 

hrrrjif  lan    a  Ions    iriuins ,   niars   inuyntr- 

I — 

nani  je  win  desarousiumé. 

I  i\f)ERM\M.  ,1  vvall,  or  any  lliing  lliaf  i»  l)yl- 
ded.  Je  mytie,  jity^  invrié ,  inynrr,  prim. 
ronj.  Tlioy  lia-l  un  lennyiicd  tlio  «ail  in 
Irsxe  (han  liaifc  an  lioiire  :  il:  anoynt 
myué  pur  dessoubz  lu  nturaillr  m  inoyii^ 
ilune  drniy  hrurr. 

I  (  Nf>En\l>MiF,  l)y  (r.iflo.  Jr  fnhonir,  {(lyaiiliiirnc, 
uihorrtrr,  prim.  Conj.  Mrcjjii'ii.il  willi  li\rn, 
I  rcade  tlie  .  for  suroly  lie  w\ll  iitider- 
nnnile  tlic  :  luiyr  pnynl  iif]\iyri  n  liiv,  i<ti 
cerioynrmrni  il  Ir  siilxirnrrii. 

\  undcrmsndn  one  1)\'  Klosynic  wonlcs  to 
knowt'  liis  riiynde.  Jr  suhnrnr,  jay  siiliomi , 
stihornrr^  prim.  conj.  and  jr  .'upplanlr  , 
lay  supplanlr,  supplanUr,  j>rim.  conj. 
TaLo  good  liede  wliat  (hou  sa^cst  to  livio, 
■  for  lie  cometh  for  nau^ht  ils  hiit  to  tui- 
dermynde  \he  :  prens  birn  rjardr  (ju/  cr^t 
ijur  lu  luY  dis,  car  il  ne  rirnt  pour  iiullrr 
chose  fors  ijur  pour  toy  suborner,  or  sup 
planter. 

I  tJiDEn'ET  a  thynj;,  I  pat  a  tliyng  undcr  it  to  . 
hoarr  it  tip.  Je  nianchonne ,   prim.    conj. 


L'ndpr»et  yoiir  honse,  or  rU  il  wyll  I  ill 
eslaitchonnés  rnttrr   nui  y  Mon  ,  ou   uullnnuiu 
elle  chenu. 

I  CSDKB^rAXDE.  I  liavp  k  liowlodi;.'  oT  a  tli>  il. 
Je  enlrm,  nous  entendons,  jr  mirmlif ,  j.n 
rnlrndu ,  je  enlendfniy,  tjue  ji  niirndi  ,  ,  ■,< 
tendre,  ti-rl  ronj.  Tlicy  undl•^^lall(l^  ii  n. 
morp  than  a  niavny»'  ol  <i\rn  ;  1/  i,s  ,  „ 
Irndrni  non  plus  i/i/r  1  n,j  tas  dr  hruj:.  I  nu 
derstande  :  le  mr  muijnoys.  \  imd<'rNtaii.li 
no  Intyn  :  jr  nr  me  conijnoi%  puf  ,  n  luin 

I  under^tandf.  Jr  upprnoyi ,  nous  upprrciif  //.  , 
jr  upprnrus,  /lO  upprnru  ,  /<•  upp(  n  ,  u.  i,t,  . 
ifue  je  iipprr,,nu>  ,  ,fu,  p-  opprirrus  ,  ,  ,/• 
prneuoyr,  pnin.  conj.  For  a*  l.irro  ,l^  I  ,  jn. 
iindcrstande,  \\  \^^  ''i)  jinur  luiUno  ,p,,  ,, 
puis  upprrcriiiiyr,  il  ni  ntnu 

I  L\iit\r\Kr,.  or  I  l.iko  n  lliyop  m  l/and.  /. 
rnlrrprrn^,.  :uu\  jc  rinj^rr  is,  (■  iijii^- île  KL. 
'  tlieir  SMOplc  /«  jitrn^  ,  \  (air.  \s  1  m,!, 
yn^T  liyin  ,  I  darf  iindrrl.ik<'  lli.ii  1,, 
liatli  s  lyd  ii')lli>iig(  liiit  lii' unII  j,,ii  I 
Il  :  iiuan\  rsl  Jr  liir,  jr  i,\r  iii:rrpi ,  ii.l 
ruijirrndrr  ,ijn\l  i„  dira  ////o  ,jni{  m  •,,  ilh 
trnir  lion.  ' 

I  rvDO  nnr  hv  aiij 'iiifaiic  or  luirt  i\i>i\-  \n  l<r 
j)('r'">n  hy  roasmi  <,('  aily  slrnk.  .  ,/.(//.,/.  , 
jtiy  (tffolf,  <://'"lrr,  prim.  cnn)  Tlic  m.ir  i^ 
undoiir,  jjp  slial  ncscr  li.i>t'llii-  us.j  .,|  lu, 
.irnic  «liyic  ]„'  Ivv.tii  lliniiimi  isi  ,il/./l,  , 
j(iiiiin\s  fw  ."    uydiiit  il,     -,,ri   lia,. 

I   iindo  oiir  b\  takyiii;  awav  lus  .,'oo.l(  v  c,    p..^ 
'«(•'isjon^.     Jr    dr^ti  uyy  ,  jiiy    dfsirmt,     r/,  , 


1"  riii 
/•  ,  m 


Iruyrr,  roiijii::alc  in  •!    di^lr(l\(• 


ml 


'/''/'"J,    ynv     drff'iiirl,     d( Ifain  ,    cnnpig;,!,. 

UVf  jr  fiiy^ ,  I  do,  in    ll.c  srroi„|e    |,«oki    - 
He  hatli   nii(|r)hc  me  ,  f  arn  worM-  hy  Ijwi,. 
by  a  tliou.sainli'  inarkcs      il  mu  di\lriiy,i  , 
il  mu  d/jfuicl ,  nr  //   oui  porte  douunuii/i   d, 
nullr  marc: 
I  lXF(M,l.r,  any  liiyiig  that  i.s  foldod  up  t<)j:ydt  r . 
Je  ih^phiyr ,  jay   drsjdoyé ,   df%phyer,  pntit 
conj j»  and  yr   druitlnppr ,  j,ty  desuilopp,  , 
desuelopper,  prim.  ronj.  L'nfolde  i\m  c\>, 
tlie,  an<l  tJian  we  «iiall  jec  wlietlirr  tlici. 
be  any    lirakci   in  il  or    iiat  ;  drsployr:  ,t 
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'//7//J,  ..I  il,  suflitfipe:  cr  drap,  el  aiort  vrrroiu 
ii'itit  ut  y  a  ftoinl  dr  rrntrurft  ou  non. 
)   iinlol(lt  ,    I    j.til     llicj)*»    ou»    of  ilie    foldc.    Jr 
<lrul,an,i.r,    jay    d/stkamf.é ,     dfschunifjfr, 
prim.    roiij      h    is    lymp    to    un/olde    our 
slHpe,    I  iruwr    il  \h  p«»tc    eyglit    of  (lie 
•  locLe  jII  icJy  ;  il  rtl  irmps  de  drscUumprr 
w,:    hrrhn,    ,e  cn,j  jf ,  il  ni  f.tmé    huyal 
■  heurts  iltfi)]. 
I    '  >(.\ni>viiii      Jf    dfsijanut,    »rc.    çonj.   Me 
iliynLc  my  riij)bor(lci.Mmgartii'«>lie(l  nowc 
I  vtaiiU  iny  .%altc  celier  :  tl  mesl  udui.i  qw 

mon   l>ii/filf)tdf.uiiirnjrmaynlfnaiil<fucnia 
salliriT.  e^l  rntinyr. 
I  t  NoniiiK  a  inaii  or  woman.  J,  descemys ,  vtm- 

Hif,'a(e  lyLi-  lus  syiii|)l('  yf  crymjs ,  I  j;vrdc. 

\\v  nliall  liai  \w  iiii^yrde  for  «lie  :  il  ih  sera 

/)<(.«  diitriiiijt  ftour  nioj. 
I  l'nuM.le   a    liorso.   J,    dfscen,jU ,    \n\u\.  conj. 

Lngyrdi-  my  l.orsc ,  I  |,ray    llic  ,  aiullake 

"I    lus  sadull    :   ilntnuflr:    mon    chenal,   /r 

")U(  iinc,  tt  oilc:  liiy  m  scU,  . 
I    rxiiooKit   a    liorsp,  I  piill  ,,1' Lis' iH.oirc.  Jr 

(Ir^u,!,-,  priin.    conj.  And  yoii  iiiilniolf  dus 

liorsanaynst  uyntcr,  lie  i>  micily  mancd  ;' 

'.  loiis  dcMolc.   if  ilitiidl  iunir,   Ihyurr ,  il 

i.\t  jioni  Ivut  jiiiiuitj,  ijusti.. 
I  I  ^(IK. RM,  a  mail,  I  vUe  (.y.n  hvsydc  lus  lior«e. 

J>    (Icsmi.ni,  .   |>iiiii     «onj.    ik-lj),.    to    uii- 
Jiorsc  tlujso  i.idycs  :  aydf:  u  lUsmhnler  ers 

l  unlinrM'a  niaii  !)>  Ii-ah.s  ofaniu-s  m  ilic  leidc. 
./.  ni,  ju..  Il,,  was  uiiliufs(<|  al  llic  spcoiiilf 
coiiiv  ,1  J„,i  nu'  JUS,  or  il Ju^i  ru,  jus 
lie  son  ihfual  a  hi  ncoiulr  course. 

I  ris^TK,  1  lirin^c  dyx.i  sf  il.yii^cs  logy||,er  m 
"lie.  ./<  Mi(.(,  /«)  ,ny,  mir.  sec.  cuiij. 
Kvn\  |»(.wer  iiiiyed  \%  ol  a  more  str.n[;lli 
tlian  «lian  il  i.s  sparkled  abrode  :  toute 
fore,  v,ue  rsl  j  lus  forte  ,ju(Ue  nesl  ifuant 
rlle  I  \t    (/ï*^),irn  f. 

I  IM>1T,  I    iinioM- a  lliui^e.  Je  desimue ,' piim       , 
ciMij.    l  iiliiyt    my  ^'j^rdell,    1  piave   yoii  : 
lUsnnue:  mu   eryuetHie,  jr  lous  pftr. 

I  IM  \(  »..  Je  me  delti.^se,  [.niii,  conj.  l  niace  lins 
lH>y.s  rotr    an.l  bruine    livm.lo   b«'dde 


deliusrz  la  cotte  de  ce  y^rcon  et  aydti  le  a 
aller  coucher, 
l  r-Ni-EHNE,  I  forgetle  tbe  ibynge  thaï  I  bave 
lerriedi.  Je  desaprrns,  conjugale  lyke^*- 
aprrru,  I  lerne.  Il  is  a  payne  io  leiiie 
Ibyiiges,  bul  a  man  ntay  uulerne  hy  povni: 
1  ;•  Imntyhg  :  cest  me  piiyne  ,fue  daprendrt  , 

I  mays  oiipeult  deiujirrndre  en  allant  a  la  cluissr. 

'     f    I  M.ocKfc  a  dore  or  cofer.   Je  dcffernte,   priiii. 
I  couj.  anà  je liesserr  .  priai,  conj.  No.  inau 

i  uniockc  my  cbambcr  doorc ,  lyll   I  corne 

i  a-ayiip  :  que   nul  ne  deferme  Uiuys  de  m,t 

I  chambre  tant  que  je  retourne. 

j      I  OMAnvE  my  sc^^e.  Je  me  dcsmune,  j)rim.  conj. 
I  I  ran  iiat  bc  maryed  but  by  a  preest ,  bul 

I  I  can  unmarv  niy  selfc  by  r6unyn<;  away 

in  to  an  otiier  countray  <  je  ne  puis  estrr 
:  "^urié  .sans  prrslre;  mays  je>  m,  puis   desina- 

ner  par  mcnjuyr  en  rnj  aultre  pays. 
I    CNNotkE  a  diaf'le.   Je  descoscke ,    prim.  conj. 
\\  ho    liatli    unnocked   my   .sbafte  :  qui    o 
'     deseosclié  ma  Jlesehe? 
I    LM'Ruvihf,.  Je  dfspourtwys ,    conjugale    lykc 
bis  sympje   yr  /joMruov-ï,    I    purvayc-- Ile 
sballjc  bcrtcly  welcunic,  but  I  am  ycl  un  >' 
provyded  for  liiin  :  Usera  le  tresbien  venu, 
mays  je  suls  enlore  de.i/.ouriieu-pour  luy. 
1    iMiAi    onc,  1  put    bis   garmentes  from  lus 
l)ackc.   Je  despouillr,  prim.   conj.    ljura\c 
your  solle.as  l'a-ste  ;is   you  can,  my  iorde 
wyli    go  a  l'yssliing  ;  dcspauillez  vous  aussi 
lost    que   vous  poue:,   monsieur    veult   aller 
pescher. 
,  I  iNsiioo  a  Unrsc.  Je  déferre ,  prirti.  conj.  Hydc 
110  (arilier,  >our  borsc  i.s  unslicM^  of  bollu 
bi.s   liMider  fcle  -.   ne  cheuuulche:  pa.^  pUis 
■    auunt,  vostre  chhial  est   dej/erré  île  tous  .jrs- 
iuu.r  picdz  de  derrière. 
I  iNsmiTE,    1    opcn.  Je    i/r//irm(  ,    prim.    conj. 
Unsbolc  tbe  doure  :  dej/erme:  UtUYS. 
^  I  LNSTOPPE  albing  tbal  is  sloppcd.  Je  destonppe. 
prim.  conj.  Ln.sloppé    nal  tbe   twllcil  lyll 
we  sball  drinke  on  il  :  ne  deslouppez  poynt 
la  bout,ulle  tant  ./h/-  nous  leniamerons. 
I  LNTEï,  I  losen.  Je  deslie  ,  prim.   conj.  L  ntev 
ni>  liosen     deslie:  mes  chausses. 
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ï   r>wtniF,   I   roIreMhe   ono   aftor    liis   wcry- 


1()\) 


nesse.  Jr  tleltssc ,  prim.  conj.  ^  ou  liavo  n-s- 
ten  you  liere  tiris  liourc,  you  be  unwerycd, 
I  lrow.e,  by  tjiis  tyme  :  vous  lou.i  rstr:  «  y 
n-fiosi  1  rtr  heurt,  voui  file:  ilrUissé  mayntr- 
riant ,  cr  croy  ic. 
(  iNW  HAPPE.  Jr  dcsuelopf ,  prim.  roiij.  l  n- 
Wrappe  tlii.t  same  and  looke  «liai  i^  in  it  : 
dfsuiiopez  cfCY  f(  reganir:  yuf  cf)(  i^iiil  y 
a  iifilrns. 

V   UUOHE  0  —  U. 

I  voci  iitsAli-r. ,  f  w-ylsaul'e.  J<  daujur ,  pnrii. 
coiij.  TI)otit,'hc  you  prayc  liynj  iiomt  ho 
iiiochr,  if  lie  wyll  ual  \>*ucbisaiifc  lo  do 
it.  you  Icsc  your  payiie  :  ja  soyl  ianl  jilus 
//■  pnfz  vous,  sil  ne  If  (laiijiii  /di/r,  i  oii? 
perde:  »  oslre  pttyixe. 

1  vovDK  ,j  I  emptyc.  Je  vuyde,  prim.  conj. 
Voyde  lliis  watcr  :  vnyJez  cr.^lr  rauc.  Ilo 
yoydeth  wormcs  :  Us  vcr.s  Uiy  sortent  Ju 
1  f^itrr. 

I  \oydc  a  thyng  qui  of  ihe  way  ,  or  oui  olsyu'lil 

Jf  osic,  prim.    cohj.  àr  jr    nuls  hors   <lc 

.    iriif,  conjugale    in  •[  put».  Voyde    llic^e 

Toule  tliyuijes  oui  ol  sy^dit  :  osir:',  or  wri- 

tr:  cfs  iuyJfs  choses  hors  de  nue. 

F  vuMïT,  I  »j  c\\e.  Je  mntis,  >ec.  conj.  Hc  vomy- 
Iclli  ofl,  alid  lliat  I  lyke  nal  :  i/  roinyï ,  or 
//  ijonut  ioiiurni,  ri  cria  ne  me  filail  fxis. 

I  \(n\i, ,  I  make  u  promesse.  Je  vont  ,  priin, 
coQj.  Il  ainaulia\e  \?i«ed  i  tliyng  one^ , 
iicNiT  let  liym  :  si  on  (i  >  une  ifiitLjiie  ihose 
mis  jojrs,  ne  lenipesihrz  pm 

I  IPMOLOE.  Je  rnuynlirns,  jt  rtitijir ,  pritu.  (orjj. 
je  soubtim^,  je  supfiorle ,  and  jr  <ilf(ii,ir, 
prim.uonj.  .Syllio  lie  liath  saydcit,  I  \\\ll 
upbolde  it  :  pULS  r/ua/  la  dut,  je  le  iruh 
mayntenir,  or  ratifier,  or  soubstcnir,  or  sap- 
fiorlrr,  or  affermer. 

1  uphoide  a  ware  cr  marchaundyse  to  1k;  good, 
a)*  tbcy  do  tbat  warrant  Ibeir  stufle  to  llie 
byars.  Je  pli  nuis ,  jay  phuuy,  pleuuir,  s«  c. 
conj.  I  wyii  upifolde  liym  (or  us  sounde  a 
horie  as  any  is  in  Englandc  .je  le  leuix 
plfuuir  pour  i  inj   aussi  layn  cheual  t^uil  y  a 


p^)^nt  en  h.nijkifne  [  uplioldc  my  «an 
lliat  II  1^  good  /(  pUuuys  ma  manhundist 
(furlle  fst  horinr. 

I  i  lir.  one  ,  I  ac(  nslmuc  lj)nt  to  .i  lliNug.  Jr  i  si , 
prim.  con).  or  /r  i  jiff ,  pr'mi.  <..n|.  and  /. 
unousliinii  ,  prim.  loiij.  .\iid  lie  be  mie^ 
ured  lu  It.  be  wyll  do  weli  >iiou,;lie 
nuiYS  ijuil  soyl  rnr  joys  isité,  or  <i<  louHumt, 
or  rsé  (/  (f/ti,  (/  fera  hint  assr:. 

I  I  sv(,K.  Jr  isai'ir,  prim.  coiij.    W  lian  a  inait  m 
nal  us.iged  iiialliyug,   il  ii    no  iiiiirwoli 
tliiiU;;li  lie  eau  li.il  do  il   :  ipiant  i  ;(</  hmiitni 
iKsI  pus  tsite  ,  or  I  \(ii(/(  u  nu-  i  hosr ,  i  r  iirsl 
pas  lie  nui  ui  Ulf  sil  ne  lu  p,  nlt  jaue. 

I  I M..  ,/(■  i.vf,   |,rim.  rouj.  and  /(    isuup  ,  aiid  /< 
accoiislunir. 

I    u.se   oppiobrunise  «ordes  to  uni  .  ./<    nijorn  , 
prim.  (oiij.    \\  hy  li;t\e  you  u.tcd   tlicse  (,j. 
probi  ioii.se  vvordes  unio    bym  :  poui  ipim 
lune:  rous  iiyiut  injuné  ' 

I  u.se  ,  I  «oiilo,  or  bannie  a  jilaee  or  a  eiislitiiK 
Jr  vsiti-,    priui.   eonj.    and   jr  aumistmitr  , 
pnm.  <onj,  1  use  it  somlyme,  but  ual  ,il- 
«aye.s  ;  yr    Itisitr,  or    Imciustnini    aulium 
fovs,  nuiys  non  pus  toujours. 

I   I  scfiK.    Jr  1  surr ,    jirim.    conj.    or  /<    ontinit: 
isurr.  ffour  iliaryte  vveie  iillerly  parivie. 
oiip   clirisleiined    uian   .sliulde   u.il     mure 
\Htli  au    ollier  :  si  nostir  tluinii    istn^l    iln   • 
t'iut  porfiiu  tr,  nul  (.hrntirn    liuirroyt    ,iuic 

lllllij    liluUlf. 

I  LSI  iiiL,  I  use  aiiotlûr  maïuie-,  rondes  (,rp<i> 
sessyoïii  NNroiiglui.ly.  ./<  /  siiipi  ,  piy  i  unni , 
I  w///)(  r,  pi  iru.  eoiij.  Ilowe  ioii:;e  it  is  syllie 
lie  began  lirst    to  usurpe   upoii  you  .  lom- 
liirny  a    il  dr\jiuis  ijuil  i  iiiiiiiinii  u  p^iuirir 
ment  u  i  suiprr  sur  i  ou.s  ' 

I    ITTF.H  riiy   laii;;age  or   iiiy    vuyi.c.  Ji    jififii  , 
pnm.  Conj.  .\iitr  youi  audye.n(.e  ull<;r  your 
langage  :  je/o;«  i  osirr  duilirnir  piojrrr:  los 
Irr  lunijMiji . 

i  ulter  oiicâ  rounsayle.  Je  dnuilijur  son  toiueil , 
aitd  je  drlrclr,  pnm.  conj.  Hetli.it  utlcretb 
niy  counsaylc  ours,  I  «yll  never  truste  bym 
«liyle  I  lyve  ;  yiii  ijuc  diuuLjue  mon  lonieU 
unesjoys ,  jamaji  ne  me  jitray  en  luy. 

'Jl 
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(  V(  i.<,ATi;.  Je julilunu  ,  prim.  conj.  Tliis  tliyrig 
'  nviilgaïc  DOW»'  liowe  soevcrilliappcnt'th  ; 

ruirikuif  fit   I  ulijantér  mayntrnant  tom- 
ititnt  (jiiil  \r,yl  inluenu. 

W   m  loin    A. 

I   «Al>f  oNcr  a  ry\cr,Jf  fxiar  laifnAdune  nnyrn  . 
Tlic  ryvor  it  lut  so  (Jcpo  as  yoti  Uikcit,  for 
a  fhaii  rtmy   w.idc   if  ovcr  :  /u  nuirrr    luit 
l'U.i  il  jKirjiindc  vominr  tous  lu  nrrnnr: ,  on 
la  jirub  htm  fiasser. 
I     WA<.K    souidyrrs.    .Ir    (juii^c,    prim,   Conj,    lie 
liatli  wHi;c(l  riiorc  lliaii  a  tliousande  mcn 
II)  '^n   «illi    liiii)  ;  il   a  (faujc  plus  Je   millr 
lidinmrs  jxtiir  ttllrr  aurcijitrs  liiy. 
I    M  \(.0i;  u    tliyn^    up    aiid    (Jownf.    .h  rsroiit  , 
prim.  conj.  Do  yoti  nal  se.  Iiym  ,    lu'  \va^'- 
^rlh    lus    liandc   al  yoti  ;    nr  /c  layr:    >  nii$ 
jiits ,  1/  f-coui  ,  vr  1/  stiiiir,  la  ninytt  u  voui. 
I    «A>    a    tliyii';,  I    tryc    Ikjwc    moclif   a  lli>ii<' 
«aycs   liy    \\e>(^lil<'i.    JrjuiYsr,   jhy  iioyu', 
fiiiysiT,  prim.  <'<>iij.  or  je  ptsr ,  |)rim.   conj. 
«Iiiclic  i\  iiiiirc  iiscd  in  commcii  spciclic. 
'^  I  pr.iy  yoii.,    |;()  \>ay  tliis   aiigell  ,  and    kll 
ini'  and   lie    Ix'   «cyi^l  :  yr    lom  inii  ,  alh  : 
fil  ui ,  or  p<i)\ii,  crst  tiiuifliil ,  il  dicir:  mny 
mI  r.il  (/(•  jioyr. 
w.iNC,  I  \:ilii('    a  niattT,  01     con.svdci   liowi: 
nioclio   il  lus  «orllic.  ./(   juindrir ,  jiiy  i<nn 
ili  u  ,  jutudirrr,  pi  i[n.  conj    hol  liyni  aionc, 
lit'  wyll    \>a.y   tlic  inalcr    «cil    ynou^lio   or 
lie  gwi'  indurmcnt  ;  /((>  w  .  If  tain-,  il  iinn- 
ili  ri  1(0(1  nuillin    Imn  iis^i:  nliiiiil  (iiiil  ilniiiu 
/Ml/y  ininl. 
I  \>  v^MV  ,1   tli)n:;i'.  I  makc  il  «caki    or  Irlijf, 
,.!<-  mjiuwi  ,    piiiii.    co\\\.  aoil    ic   ((//'n/'/ii.    ■ 
M"('     (iiiij      I  hcir    povcr    is    'vaNkciincd 
Il  iti  iiiiinif)  I  isl  iit/inhlii',  or  mil  mil. 
I    >«j>kiii   salle    nuMlo,   I    la\   llicni  in  walcr. 
.Il    ailniupr  (Il    liiuir,    prim    coni.    Il  \uiir 
>aili>  lyslit'  1(1'   nal    >'n  II    wavki mu-d  ,    ail 
is    marri'd  :  <i   loftii    nutnic  iii  \i  jni.'<    hini 
iiiin  iiijiii',  (//(    isi   (oiiic   ijasitf. 
i    \s\ni,,    1    makc    moiii'.    Je  me   ijiii  nucntr,  je 
nu    utiy  ipii  iiiii  nie,  .;ij«f  iM((i((T,  prim.  cimi. 
Whaii  Tj("    wavlcth  ,    llms    I    must    p\tu' 
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li.ym  ,  lliougli    lie  wcre  a  jfwc  ;  (^naiii   il 
if  (jufrmfnte   aynsi,,   il  fault  ijtif  jajf  pitié 
de  luj,   ft  Just   il  imj  juvj. 
I    WAïNh  a    cliyidc    fronr  soukyng.    Je  scurf , 
prim.  conj.  Wayne   nat   your  cliyidc  yet , 
lie  is  liai  twcivr  moiillics  oldt;  :  ne  sriire: 
pas  vostrc  ritfaiU  riicorc,  il  na  pas  vntj  an. 
I    «AYTK,  I    lyc  awaytc  for  onc  lo  iiurtcliym , 
or    lo    spyfî    wliat    lie    dollie.   Jr   jjiietle,   "^ 
prim.  conj.  I    wyll   wayl»'    Imii    licrc    lyll 
lo   morowc    but    1   w'yll  liavc   liim  ;  je    Ir 
ijncUrray    içy  juaipifs   a    diiiuiYu    si    jr   ne 
Ir  (IV.  .  ,    .        ) 

I    v>ayl('   upon   onc,    I   am  redy    al  liis   liandc 
lo   do  liym   scrvycc.  Ji;  ullrii.s.  On   wlioni 
waylr-   you  :  sur  tpii  attriidrz   vous.' 
I  «AKi,  oui  ol    my    .slope.    Jr^lur   ('suvdl( ,   or  I 
wakc    an   ollicr.   Jr    rsunllr ,  luim.  («m]. 
I  wakc  c\erv  dayc  al  »y.\e  of  llic  dockc 
je   mr   rsunllr    luiis  1rs  jours  a  si.c  hrurts. 
Syllic    lie    is   a    sicpc  ,    I    wyll    nal   a^\akc 
liym   :  puis    (jiid    sr    rsi   rndorniY,  jr    m    Ir 
rsuriHi  ray  poJ. 
I    w  M.kp:    l)v  tlic  way.    Ir  c^hrniyiir  ,  prim.  conj. 
I    rail   endure   lo   walko  by    llic   waye  as 
welf  as  an  ollicr  :  jr  puis   cudurrr  dr  ihr- 
nnnrr    par    Ir    dinnui    aussi    hun    our    t  rii/ 
■  aullrr. 
I    walkc  lo  and  li'o,  a>   an  yd(dl    parson  dotli. 
Jr    Inissi  ,  pnm.  conj.  In  dedc   you  \»alk^ 
llic  sli'ctcs  :  rn    rlficl   vous   (ru\.v(.-,or  litLi 
ctissr:  les  riirs. 
I    walk(^    np   and    doxMic.  Jr  promayiir ,   and  ji 
inr    proiiuiKi)  nr  ,    de.    Walkc  ,    l>yke    \oii 
licncc  .   lirr  auiiiil.  I  liave  walkcd  up  and 
downc    lor   you    lien'   liicsc    t\No   liouie.s 
/(•    uir   SUIS    u>    pruiiniiriir   i(<    di  u.r  lu  un  s 
pour  I  ous  ,   or   proiiii  m  . 
I  WAi.i.,  i  sliyl  up ,  or  close  iiji,  widnn  walles. 
Jr  niurr ,  piim.  eouj.  and/i  '  «iHiurr,  iirim. 
conj.    Il   is    a    liardi-   i\'lvi:von    lo   bc    an 
anrijre  ,    l'or    lliey    lie  sIinIIc    up    «illmi 
walles   and   can    t;o   110   laillier  ;  crst    rnr 
dure   t/uiM    ijiic    drsirr    1  iiuancrr ,  ctir    il: 
sont,  (niwurr:    rt    nr    poiiucnt    sortir  -huIU 
l>ar'. 
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I  \Mi-i.o\vF  ,  I  louinf  lu  and  (ro.  Jt  mr 
lOYiirr  ,  vorbum  médium  prim.  ooiij. 
Wliat  »>ltf  tliou  ^y\e  mr  ,  and  I  w\li 
walowc  (Vom  this  li>ll  loppc  dowti  lo 
liie  grouiidr  .  (jur  mr  iculs  lu  donnn,  <l 
jr  me  loystrtroy  ilfsiiius  Ir  roiiiHOu  </<• 
iftif  mi/iiltiiijnr  jimjurs   n  terre. 

I  \>M.Tilt,  I  liimhif.  Je  f/K  I  (n>'rr,  piim.  cniif. 
Hye  >()ii,  vour  li(irs(>  is  w.dlcrMitic  voii- 
dcr.  lie  \v\ll  bieake  lus  viddidl  but  motc 
baji[)C  l)c  :  hnsle:  roii^ ,  ro.ylrr  tliiiKil  s, 
lowlrr  il,  il  rniiifùiit  \a  .\<llf  ,  si  la  jur- 
nini    ne   (.\l   lunlldur. 

I  vvAMDl.E,  as  om  s  >t(imarlvC  dolbc  ,/*•  aUnli  , 
pnm.    conj, 

I  HAM)i:n,  as  a  mas|erlrf>s('  pcrson  dollu-.  .h 
mijuliindc ,  prim.  conj.  Jlmv  sav<>t  ibou, 
IS  tbis  a  m>(>d  lyfe  to  «aivdcr  iip  niid 
flovviif  on  tbis  niancr  :  r/in  ili\  tii ,  i  \f  ce 
me  lunni  \  le  ijur  de  njijnbundei  çiijr 
liuyil  lundi   II   /'(^.^    tomme   lu   lais' 

1  wantbr,  as  oiic  dolbc  llial  lialb  lost»;  bis 
wavf.  Jr  me  fnruore ,  prim.  toiij.  I  base 
waiidrud  in  lliis  «(xbb'  ail  ii\^'lit  :  yc  me 
'Uis  Jcruaye  eîi  ri  boys  (aulr  lestr  /civc/, 
and  je  me  suis  desuoYC. 

I  WANTE.  //  me  fuult,  il  me   liiltoyl ,  il  ma  f<tlii , 

d  me  Jaiddra  ,  nnd  jay  luiill'  ./< .  Il  wanlcd 
but  a  lurll  tbat  I  was  nnt  lalvpii  ;  a  i„,n 
<jur  ji  iK  Jus  jinii.s.  Ubal  \\anl('  yciii  ;  (/'"' 
iiiiK  jaiili-d'  Tlicrc  lai'kiljj  but  lytir,  \ 
promesse  yju  :  jita  seu  janli ,  j,  i  htn  iiro- 
mit:.  I  wanlt  i)otliyn;.'c  ,  I  ibaiiko  (j(mI  : 
neru  ne  mr  fuult ,  Dieu  mm  y.  W  bal  waiilc 
)()U  :  vous  /aull-ll  rirn  ' 

II  >\antetli    biil    a    lytcll   llial    mkIk     or    siirbo 

lljyn^'c  is  doorie.  .1  pd'i  ijur  telle  i  lunr  n'e 
sny4  faite,  a  jxju  ijuf  m  mrn  deseifiere,  imiy\ 
a  1)011  ifuelle  ne  me  lirudit.  And  j,(^  mesiiir. 
.  I  wantc  a  gowne  :  fuj  mestier  dune  roldie. 
I  wanle  monaye  :  anjent  me  Juult.  I  wobic 
br  gladde  lo  Le  bcllcr  npparaylfd,  bul  I 
wanle  mooaye  :  yr  me  accousireroys  >  ou- 
leiiturs  nnrulx  ifue  je  ne  uiu  ,  mays  itrijent 
nu  Jault. 
1    v^A[lHA^Tl.    Je    ijarunte ,   prim.    cojij.    and  je 


r 


garxinti.i ,  jut    i/drci/i'v,  ijuninln,    ^^•r.   i'»>ii| 
So  ibal  tliP  oldi'  l\om,iiilr-l<Mi;:o  ui«'<l  llm 
verb.t    of  ibe  iirst  mn|ii^'aciuii  ,  but   u'.mo 
ul   ibcsf  (bues,   hc   i>  \i%rK\  .,|  ilie  Nccondt 
1  vssll  ^'\>e  b\m  an  bnndu'il  pomidr  ib.it 
dan"    narrant    b\m     jr  Im    dniiiomy   mit 
luiii.i  ijiii  IdXi  (jurimly  r. 

I  warant .  as  a  marcliaHinl ,  or  st  Ht  r  doilu  j.i^ 
«arelbal  M  is  iiood.  Je  ideuan,  jirs  /i/m/i/v, 
idruuir,  'ycc.  (oii|.  I  (l.irc  v^ananl  lin  «an- 
lor  ^\m\i(F  ,:  /  j»'  ii\r  jdruuii  la- inurehunili', 
fiour  J/ijunr. 

I  vv  Af/flftt  I.  >\  illi  IIk-  wiycr  ,  as  connyni;  s\ni;t  r  ^ 
Vloyjc  irr/i/r,  prjm.couj.  Il  iii  woildi-  lu. 

^         li^re  bym  syn^c,    «ban    bc  is  disponid  lo 
VSarbrll  :  nslinij  monih   ijue  dr   liiin  1  I  lion 
Irr,  ifuant  d  <  W  dildiiir  dr  inlmi.    \nil  m 
tins  .sfiK  !■  1   lyndf  aiso  /»■  ijeiinjolti  ,  pi  un 
conj. 

i    mur,  I   bcslo>V(>  nionav ,  pi    lalioiir»    imhmi   ,i 
ibyiii,'.    Jrmidnyï  ,    juy    inijd<i)r,    iniidcM',' 
|irini.  ron).  .Warc  wtll,  vc  biirlc  me  nat 
ijarde:  liim  dr  mr  hli^'^rr.  I   bavf   wared  ,ill 
tlic  monay  in   my  pnr«('  lo  dayr     ym    'in 
jd'iyr  it,t)l  lurijriit  de  mu  lioiirrr  aUiOiiiJInii 

I    «AiiYssiiL,    I  rt'Knrr  mv  bcllb  iflïrr  a  s>.  k 
IXMsc    or  daun;4tT  (  I,>dL;;il  )■.    Jr   mr    y/fM,. 
"/    je    me  ijiiuris,    vrrbiim    mcibtirn    pi  un 
lonj.    'lliM    Icriiif    is    nowc     InI.I     om.|, 
llH)ii;.;be   I,\d;,'alf   bail)   jt  oltcn. 

I   \VAlt\ir.    Jr    ihiiuffr,    piiin.  coni,     ^  on     mn^t 
«arme  yonr  nnib'cvni'  or  )oii   drinkc    il 
//  ioii\  luiill  (.lutiilfi  r  I  iisirr  nu  duiHi    hikiiiI 

^         If  m    la  hoyrr. 

I   WAB>E,    I    moinsshC-  ./'•   admonetle ,    luy    od 
mone.fle ,  admonnirr,  pnm.  coii).    I  w.irnf 
b>m  for  bis  wt  II    je  luy  admoneste  hoiir  en 
l>ieii ,    and    je  aduertis ,    scr.   ion).  Ht     wn» 
warned   bereol   alor<"  ;  d  eitoyl  udiurfy  de 
ceiy  driiunl.  And  je  niel^en  iounenuni  r. 
I    \»arnc,  I  (blMide    mw ,  or  omniauntle  bji/i 
nat  to  do  a  lliynge.  Je  dt jjens ,  jay  defjin.lu, 
J^lfendre ,    (onjii;;atf!   in    «I     défend*:»     I 
warne  yon  do  it  fiat  -je  te  loiu  de/fent. 
I  warnc  a    man  to  apore  at  a  courte    m  jiidj»e 
ment.  Je    somme,  je  adjourne ,  arid  je    le- 
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ifowi,  conjugale  in  «1  hyddc  lo  dvner  •  I 
fini  warnrd  (o  l)ie  at  (lie  spyrituall  côurtt; 
l«  iTiorowe  .  jf  suw  sommé-,  or  yr  w/ji  </</- 
jouini! ,  or  jf  sntu  jcniofw  />(;ur  r.i<rr  iiiiiwyn 
(i  la  coiirl  ilfs(jlisf. 

warnc  «no  of  a  mater  ip  processe.  Jr  inliinr , 
jtriin.  <;onj.  No  nian  liatli  wnrm'd  me  y<  I 
iiul  nf  me  la  intimé  rnayre. 

WABH/VNT  ofip  <<)  save  liim  liarnilessc.  ,h  (ju- 
rauti.t,  jitY  iianiiilY,  ijarantir,  sec.  conj.  1 
wvl)   (îvvc  liym   twfiiily  pniinde  lliat   darc 

-»  warraiilr  nio  :  ]r  Ihy  Jifiinrrav  lutijt  Uurrs 
ijitr  me  osrnj  tfdrantyr. 

\v*ni'i  ,  an  horde»  do,  \\\\a\\  tlicv  crokc  lor 
want  or  ^(Kid  H<'a><innvn;.t  •^''  ""■  f^i'lnjfi ,  y* 
i<\i  viMi  drlnjTé ,  iliiiifTer,  prim.  foftj.  I  lir-c 
lioidfs  wyll  warpo  l)y  canse  you  oc(ii|iyv 
llicrn  or  llicy  Ix'  wfll  ■MMsonncd  c»  a  ms 
il  ili  hitfitytul  naicr  t^iir  mm  Iff  ih(  nj^  tli 
unttl  ijmi.-  siiienl  hteti  xuisnunr. . 

w  ARBf. ,  I  iiiakc  or  Lpp<'  «arrr  a'jiayiist  omv  ?< 
ifiirrniyr  ,  juiiu.  conj.  and  /c  manu  (juirrr. 
IMic  turk(<|ialli  watrcd  willi  <llirisloii(l(iiiH' 
.ill  inv  dnvf's  ;  /(  i/ni/i'  l  iir:  a  l|llrrn^\r  la 
'  '(.lin  slrt  itli',  <ir  II  ini  ii('  ijiiirrt  toiitri  la  thn  \ 
tirriiii  Idiilr  ma  rie. 

\v  uun  r  ,  I  lianiic  or  rnrHc.  J»  »i(iii/(//.«,  con- 
|iij;al('  Ml  /(  dis,  I  s.iy.  Tliis  is  a  larrc 
iiiirlhreii   Irrmp. 

w  \sMii.  I)V  liaiulc  wiUi  sopt'.  Je  laue  en  saïuni. 
I  |)r-ay<'  voit,  wasslio  my  sliyrlo  hy  liandr  : 
/(■  Mii/j  iirif  ,  laiic:  mil  clirmiH- 1  n  .uiiiini. 

w.isslic  in  a  hncliC.  ,/<•  li\nr  la  lissiiu.  I  \v>ll 
\^a.s^ll('  ail  inv  taldc  ilollit's  m  a  Init'kt'  : 
//•  /((iJ(r(i>  litiifi^  mrs  iiapjus  en  lu  Lssiiie. 

wantlic.  Je  /(Uic  ,  jirim  coni.  W  liai  lliyii';t''  l^ 
(liai  ,  llir  mon'  nii'ii  \va>-ili«'  il  llic  niorc'  il 
>l\iikt'tli  ijiiflle  choir  litielit  ijnr  1anl jilii^ 
iiii  la  laiir  it  tant  ^tiltt  ('//<■  />"'  ' 

w\Nri.  Jr  ijintr ,  ir  rnnfiniir  ,  jr  ihminin  ,  jt 
INC,  aiul  ir  amrnimr.  Ail  tliMi''  \>,i»U'lli 
hiil  tilt'  ijracf  wl  (iiid  tnuU  rlinsr  se  ijasir  , 
«  (  ii/mifiii- ,  jc  Jiminiir ,  sr  lie,  or  w  iif»i(- 
nuyir,  /iT»  que  la  ijracr  il<    Ihru 

wsTciii  ,  ur  l\t'  in  nwaNlc.  Jr  ijiielie ,  pritn 
I  •)ii|    1  lia\e  «aliliod  iiym  liero  tlu'»<'  Iwo 


CISSEMENT 

lioures  :  je  lay  gu/llé  icy  *.de  cet  deu.r 
heures.  » 

I  wa<:i?lie,  I  forbcaï-e  from  slcpe.  Je  resueille.  Me 

that   watclictli  al   ny;^lit  and   slop(>tli    ail 

(joye  is  metc  lo  ratclie  a  pursc  by  tlie  way  ; 

.    crll{iY  (fui  TTsueille  toute  la  nuyct  et  se  don 

toute  jour  est  hien  propice  de  conqueslrr  mr 

.   bource  par  le  chemyn. 

l    viaiché'.  Je   veille  .or  je  vijille ,   prim.  conj 
\  can   nat   induré  lo  jvatche  :  je  ne  puif 
pa.s  endurer  de  veiller,  or  de  virjdler. 

I  walclic  for  a  tliyngr  in  sayne.  Je  me  amuse , 
prini.  conj.  Von  liavf  niade  me  watrlie 
licrc  tliesc  Iwo'  lioure»  ;  l'oii.»  mauez  icy 
fait  (  amuser  ces  deiij:  heuxfs.  l  liavp  walcli- 
cd  iicrc  longe  for  nauglit  :  je  me  suis  icy 
Innijuement  amiisi'. 

I  vvATKii  a  liorso.  Jr  ubreuue.  I  wvl  watir  iny 
liorsc,  and  coine  lo  you  hy  and  iiy  ,  /< 
^''ahreuurruY  mon  clieual  ri  i  lendray  a  ions 
tout  asiruir.  .My  tetlic  walors  to  se  yoydor 
layre  appels  :  Iraue  mr  rient  a  la  bouche  dr^ 
leoyr  ers  belles  pommes  la.  ^^'^ 

I  watrr  vcrh»"*.  Je  (jrn)ir«(',  prina.  fonj'.  Il  thèse 
hcrhrs  he  nalwalcrrd,  flit'y  wyll  Ix*  inar- 
rcd  SI  on  ne  me  arr<>usc  pas  ces  herbes  ,  <>n 
les  ijUslera. 

I  %yAVK,    [    wa^Lie  iip  and    downe.    Je 

priin.  conj.  and  je  voletle,  prini.  ronj\.Sc 
howo  yoiidcr  l>aner  wavetli  :  uduise^  com- 
tiunt  crsie  baniere  la  tentill.ç,  or  volell^-. 

I   wavf.  as  thc  »ce   dolhe.  Je  vaijur,  or  jr  in 
(/oV(  ,  prim    conj.  .\lk'r  a  storme   tiie    sec 
wavcth  :  apn'.i  vnij  orniuje  ta  mer  se  laijur, 
or  sr  I  ndoye. 

!  \\A\i  II  «illi  the  wyiide.  Je  lolrlle ,  prim.  con|. 
^  ondorbanor  wavorcth  a  pacc     crsir   ha- 
,    iiirir'la  voletif  Jurt. 

I  wavcr ,  I  am  nal  slcdlasl' in  my  myudc  /< 
racitie,  prun.  conj.  lit"  yyaverelli  in  lii'« 
la>.lhc  ;  il  lacidr  en  sa  /<iv., 

I  wAM. ,  I  bc|^'yn,  I  l)C(c>mc.  'or  I  makc   ia>rt', 

fonic,   wysc,    locdysslic,   urcal,  lylell  ,  or 

snclic  Kkc.  N>  llial  in  our  tonL^f  «c  havo 

iionc  iillicr  niaiicr  In  (•\pres>e  inchoacion 

-sudic  as  the  laiyncs  cali  verbes  inchoaty 
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veMnil  hy  [HiJtvn'^  onr  of  ihosc  vrrbo»,  I 
waxc,  I  bc^vn,  I  herome.  or  I  iiiake,  bjflort' 
ouradjoclvvcs.  But  llie  fn-nrlieituMi  in  nia- 
nrr  ior  cvery  suclu"  vrrbe  form»'  a  \crl)ç 
nul  of  ibcir  adjeclyve^  ««'Ho  ,  wlncliO  i». 
of  tliclr  seconde  conjiiL'acyon  aii<l  usod- 
lyLe  meanc  verbes;  i\^  jr  rmhfllys,  jr  m- 
laydis ,  jr  a.s.s(n(jif,  jr  enfoUji ,  /<'  H'/ni/i- 
iIys,  jr  appeti.su,  and  »o  of  ll.ic  rfsyduc. 
IJiil  for  tlie  iiiorr  sn(<rlye  lo  lli«'  It'iuar, 
1  sliall  cipioso  siiclic  verbes  ol  tlii^  soi  le 
a»  l)e  ninsU-  used  in  llie  Irenrbe  I  jii^e 
aller  tbc  order  ol.A,  II,  C  nnlvii^e  lien- 
Hiat  sonic  in  oui  li>fi;;('  wnle  1  w.ivc 
fa^re  :  je  i/cuir;i.\  lui,  ronjiii^al  \)Vv  lii> 
svniplejr  }i(n.s,  I  roine  ;  ;iudtlie  t)il)st m 
tyve  ,  as  Ibr  I  waxc  Iblysse  .je  dniirns  /m/, 
or 'ibe  adjcctyvc,  as  I  >vâ\e  wvse  :  jr  dr- 
iiirns  saKir. 

waxc  an  i'di;e ,  as  ones  Utbe  do  aller  .sowre 
Iriile.  Ji'  nu  a(jiuc ,  je  inr  suis'  a  (fa  et' ,  riijii- 
crr,  prini.  eonj".  "I  dare  e.ile  no  rrablxs, 
for  ni  y  tellie  wyllwaxc  an  ed^ge  tlian  fi- 
nn%f  pas  maiiijer  des  pomiiifx  tU  b-iy»  ,  lar 
inff  dais  se  (Kjarerunt  duncifues. 

vvaie  a  foole  ppaync.  Je  ni/folle,  prini.  eonj. 
^  ou  slial  seliiin  waïc  a  fooleai;avni'  mkh 
/(    /  lire  ■  riiffoUi  r. 

\sà\'.;  a  inascd.  Je  nir  rshiiinr ,  vcfbiifn  nie- 
diuin  nrini.  (on],  lie  wa\i'd  ainasrd  a 
.vviivir  willi  llie  stiol^e,  liut  lie  (Jim 
«diortly  lo  litmselir  ,i::a\nr  .  1/  dminl  <  <- 
tonné  riiij  pelit  du  niini ,  niiiy^  il  naml 
hiin  tost  à  S')Y  nifsnirs. 

waxc  a*nt;ry(' ,  I  cliaiilt'.  ./<'  nu  raiirroin  1  ,  ver- 
bum  nn"dium  |)rim.  conj.  Ile  w)ll  \>,i\r 
an:^iye  anoiic,  but  it  is  «ioru-  donc  //  ^^ 
(Viurroijcrra  bten  tosl ,  rnn^s  ton  l'iiimiui 
r.\l  hirn  iDst  pas.u'. 

v*j\e  becslysslje,  or  f'dyssbc  lykr  a  Ih'cjI    ,/«■ 
me  ultestYS,  see.  conj.  A  nia  11  bv  mis^o\(rii 
in^    uiay  waie    a   beslys^lie   .   '  riiy    hnmnir 
par  mauluuYS  (fonnernemenl  se  peuli  <iIk  \t)  r. 

waïf  biacLe.  Je  me  .enniiyriys ,  verbum  riic- 
djuni  sec  conj.  and  je  me  rt'iyrui,  ver- 
l)uni  nieibiMn  sec.  conj.  ^our  bande  sbaii 


waxe  biaeke  afU'r  ibis  «Iroke     1  oj^rr  ;îi</>m 
se  ninoyn  vni,  or  se  (loyrrvm  ii/.rr.<  re  (  mii 

I  wa*e  b<»ide,  I  waxe  bartlye  l(f  as.sii\lo  injne 
ennenive.  Je  me  eshaiidt<,  \rc.  c>u\\.  Ilf 
waietb  l>obler  e\erv  day  Uian  lie  wa^ 
wonle  to  be  :  1/  se  esbnudil  dr  jnnr  <  n  /ouV 
plus  ifiiil  ne  siiuliiYt  eslre. 

1  w'a\e  briulil,  a»  aiiy  ibvng  tbat  sbynelli  wb.in 

it  waxelb  riere.  Je  me  resplendis ,  \vv\>[iii\ 

inediniu    sec.    conj.    Tbe    sonne     wavi  tli 

'    brii^lil,  wc  sball  bave  a  layrc  day    /<  <"li  il 

se  re<p{eiiiht ,   nnns  itiiroits  1  nij  l>e,iii  pnn 

I     WHxe   cbvbivssbe.    I     dote    loi    ajje.    Je  nu    ni 
drille,  verbiiin   iiicdiiiin     |uiiu.  <oii|.    It  11 
iiylu'  ol   lliis' poore  nian;  be    «axclb  iImI 
dysslie  a^ayne  ;  (  cil/iifii' i/(  iijiDnn  hunnu,  , 
il  se  ladotle. 

!.wax''  (dere ,  i   waxc     bl■|^lll  or    <  leur,    .h    un 
esiliinis  ,   verlxiin    niediuni    sec.    riin|.     It 
w.ixetii    cleiV        fe    temps    se   lulariit.    \N  t 
ma've   i)ow<'  ^o  a   ImnlMi^e,   (m   tin    wc  .1 
ter    waxetli    clcre    •  ikuis    piuions    miitnli 
nilal  aller  a  lu  1  liasse,  car  le  lemps  se  •  m  lui 

'7'- 

I    waxe  (oldc.  Ji    mi     n  jruYdis  ,  sec.    (iiii|     t.ill 
for  a  cliar)ii^ciy«,'«lue  ,  Ibr  yonr  polHL"'  »»>•" 
waxc  colde  els  :  jnute:  1 1  nu   1  nij  n  w  Ii,ihI 
f"ir,  Ciir  I  iisiri  piitanjc  *e  lefriydirii  'Uihrr 
ment. 

1  waxe  < owardvsslir  ,  or  l.ivntc  bciKeil  ./<  mik/ 
(oiiaidis,  vCililim  Miecliiiiii  SIC  ci'ii|  I 
parcevN  cil  1)>  bsni  lie  «ajccj  <  nward  vssln 
ore^er  llii  N  (anie  lo  li.indf  --trciLi'  y, 
nu  II  upiii  n  I  iioye  l<ien  iliill  si  ni  1  'rmiidi  ^,-,it 
ililunl  cyui/z  se  missent  (omlintn  nuiifi  .• 
niiiyn 

I     waxe    crabl)P<l  ,    or     arij^'rye    conritc  iiamic  .  cl 
,  Je    nie    rn  Impir ,    verbiirii    nieilimii     prim 
roii)       I     love      nat      tu    iiicdiil     witli      lui 
wban  sbc    waiPlIi   c  rabbed   .je  fniym.    j„it 
de    aii'iyi    (ifpiYii     (I     (Ile     ijUijnt    1  Ih     >.     »< 
cki'jnr. 

I  waxc    craftye.    ■/'    me    laiilelle,    vcrl>iini    m' 
diiirri    prun,   roni. 

I  waxe  d-arLp  ,  as  ibe  weatbcr  or  tbe  sonne 
ilolbc     Jf    me    ijhirurt,    \crbiirii     (iiedn.w 


^ 


I 


r^k\  r  A   f  wr.vv  tni  a  v/nx  v:i. 
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priiii.  foiij.    iinil  jr  nir    <iliu:iirrii ,  \erl)Uiii 
i*  iiK'diutn  sec.   foiij.    W  (!  <(liall   lia\e  soni<; 

^  MHÏityui'  nlormc ,  tlic  wl»<itlier  wiuctli  su 
(larlic  :  ii<iU3  uitffiiit  (jiirlijur  iirruiijf ,  le 
Itiiifn   st   (Aixiurnl ,  or  si   njisiurr  iiynst. 

I  waïc  (li^rcyllull  or  Crurtyc.  ./(  nu  rusr,  vfr- 
1)11111  iiicdiiiiii  priiii.  coijj.  He  wasav^jm 
|ilr'  lis  a  »li(j)«  ,  v\liari  lif  (  ;uno  (\rst  liy- 
llici,  IhiI  iiowf  11*'  ttiixctli  as  (linocyll'ull  as 
(lie  «ylyi'.sl  i)(  us  :  1/  isloyl  itus\i  siiiinlr 
(finit  /rv/iiA  (filant  il  liUljirdiiirirliKliliCY, 
iiiitYs  mil}  11(1  iKiiit  1/  A/-  niiii.st  uiis.u  Ititit.iiui' 

II  jllus    I  (lllll  lll  U.I     (Il     IIOII\. 

I  wii\i  (Ircllc,  iny  lirryiiL;  faylt  tli.  Ji  inc  iismhii- 
liis,  vcrhiiin  niediiitii  s«'(  .  <"<)iij.  Syllic  \\v 
liad  hi»  gical  slrokf  upoii  tlié  liecd  ,  Im 
«aiclli  dccni-  escry  day  inorc  and  /noie  : 
■  dijiiiis  ijitil  ,tii  son  lym/if  Lniip  sur  m  trsli ., 
il  SI  lit  iissoiirili  loii.x  li\  iiiiirs  ilr  iilus  in 
jiUls. 

I  wa\('  (Icrr.  a>  lliyni^oi*  do  lli;i|  lu  sdidc  dl  a 
liyulicr  puce.  ./<■  mr  rmiliim  ,  /r  nu  .mus 
n  m  hini',11  lll  luiiif ,  vcrhiiin  iiicditini  i)riii). 
roii|.  ,uid  jf  nu-  n  m  lin  n.s  \ci  Imm  iikmIiimii 
M'<  .  (iinj.  M(.  iliMilvctli  >tlM;alr  waiclli 
dfi  (■  ayayii       1/   nu  kI   ndiin   (jiu    Ir    hl,  il    m 

I   >\«\r    dric    ,/<    nir    nwi'iilu  ,   xcrbiiiii    mciliiim 

(>iiiii.  ti'ii|.    I  miist    ilriiikf  a  >)|>|kI,  tliat 

.my    I>|||><  ^  w.Wf  liai   dric  auavtic  ;  il  /,/a// 

m.    lu'tri    lllll  Itiiitiiii  I  ,  ijiii   iiii  \  I,  un  \  nf  m 

ri  <(  Il  lu  m.  • 

I  v,iM'    (lidl.  ,,/<    diiiiiii.K   jiisaiii,   ,md 'yi    iliuuus 

l'iut  /■< /rinr'u  ,  .iiid /<  nu  lu\<i  ti .  Ile  \\,a\rlli 
a>  cImII  as  i\iT  lie  was  .  1/  si  luhii,  niitiinl 
ijiir  j,iniiii\   il  jiii , 

II  «an'lli^daN     //  V,   udjitiiini  ,  or  luulu    ,lii  jtm, 

il   I  ni  III .  !,(■(  il  .«ait-  d.i\»' ,  or  >(iti  ^o  ,  lof 

III  your  iia.stc  ijuil  si  lulinniiu  ,  or  ,jii, 
laiil'i-  i/u  juin  ,((•  iiiiiir,  iiiiiini  ijiii-  I  oa.v 
iilli  :  ,  ifiiilifiii-  hii\t,-  ijii,   ii)ii.\  mi  : . 

\  vr.wf  ol\y»lio,  liai  tM>\<'  lo  lie  deuled  witli. 
J>  iliiiiiiis  nitil  liMitlal'li  ,  idiijiiijato  in  /( 
Mf/n  ,  I  toint.  Ile  «avilli  v.  fUyssIic 
nov»,'  a  daNCN  iliat  I  daic  n.M  mrdcll  whU 
liMii      ild,.iihiit    ^|    niiil    lninl,it>lf    (ou.i    /ri 


/oHrj  que  je  ,  n/-  wir^  o\f  jiu.t  mesifr  auic 
luY. 

I  waïc  layre.  Ji  mr  enUirllis,  vcrbuin  ^ïncdiufii. 
stT.  conj.  TljtTc  is  Un  iiidfrcimiit  iii  a 
yongt  cliyide,  for  youllic  \>ax(!tli  iayriir 
and  fayrcr  evcry  dayc  :  i/'/iv  <*  /lu/  judifi  - 
inrnt  rn  inij  jruiif  fnfunl ,  Car  jrutifi.sf  s/ni- 
'     l^iUit  df  juur  rn'jDi}!.  ■  . 

I  «axe  (ayiitc  hcrlcd.  Ji  nu  nrcmiardi.s,  \erbiini 

>.  Mifdium  sec.  tonj.  h'yr;  on    fiyiii ,  VillayiK! 

llial  lie  is,  ho  waxc/tli  fayiite  lirrU'd  .  and 
yel  lie  s<'Olli  no  hodyo  ;  fy  ik  luy,villiiyn 
ijuil  1  .si',  il  .ff  (licvuciriUl  cl  .si 'ne  myt  mm  . 

I  ua\i'  iitUc.  Je  nie  iiiijrcssi.s ,  and  je'  nun  en 
ijrc.sMs,  vfrhiitn  modiumprim.  «oiij.  Tlii-n 
lie  lolkcs  thaï  slfali  wafe  -fatli-  wilh  *o 
lOWL'  :  il  y  (i  t/(  .<  <jcii.s  ijin  .se  1  iiMirs^-iidni 
de  cniirnni.c.  ' 

I  \\a\i'  rtll.  Je  dciiieiis  fol ,  or  enirl. 

I  \>a\t'  Iclhc  icd  ,  as  yoiigc;  Ijyrdes  do.  Je  démena 
I  iijdnnic.  '         . 

!  waxc  lolysslit  .  ,/(  nu  us.uiie,  vrrl)iini  médium 
|irin).  conj.  Hc  is  a  mrfddc  (olowe,  ht 
NVavt'lli  lolysslic  on  \(ind(  r  \>  eticlie  .  ^/ (  W 
Inen  Jtil,  1/  se  nssiille  de  lesle  ijune  l,i . 

I  \\a\c  (ooiysslic,  I  (loin,  as  (ddo  follies  do.  Ji 
nie  nijfidle ,  \crlium  nunlnim  prini.  <;on|. 
Ile  «a\('l|i    lJll^^^llO  auayiie     i7  .se.  ui[f'oHi . 

1  vv,\\i'  Inll.  ,/i  (/(  nu  us  jdus  n. 

I  w.iic  lurnouso  or  aiiu'ryt'.  Je  deinensjiinuiij  , 
^     or  fddui  i/A  niiu  une. 

1   \\a\e  ^ood.  J'   ileiiieiis  Imn.  , 

1   Wtiif  ^real  m  <piaiityte.  Je    me  niinindi.^,  \'i- 
liiini  niedinni  sec.  conj    Tins  l'oilo  1%  »\»'ll 
^'lowcii  nowc,  lie  vNaxeth  ^icat  excrv  dav 
I  e  iitiiilliiyn  cil  bien  crcii  desj»  ,  il  se  iiijiun 
dit  de  iitiir  en  jour. 

I   \\a\c  grcal  nuSiavourc  or  con.seyl  «illi  oiic   ,/. 
deiiieiis  en  ijnue.  Ile  is  grtallv  \>a\eii  m  la 
Nour  noue  a  late  ;  1/  1  si  tji iindcmenl  venu  m 
iinicc   desjiins  iifUjUiiyref. 
I    wa\r    grcne.   Ji    nu    ludnse,  priiiLCon].  .\n 
herbe    ihal    is    oiu-s    w^ddred   ran   nt  ver    , 
wave  ijrene  aL;a>ne  :  llieihr  y/ii  rsi  inc  /«>  i 
fliiylne  ne  si    j;ult  j,ima^s   rrucrdoyn. 
I   «aie   ^Mene,  as    (|,e   leide»  and    trees  <lo    m 
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spniigt\(k'.   Je  nu-   rnuirdis ,  vprhuin   iiie- 
(liiiiu   sec.   ODJ.  This    weatlicr  clotlie  me 
i;oo<l,  se  li(»te  ail  t1iiiia||j  waxe  j^jreiic  ;  k 
temiis  mr  J,ayl  ijrunf  huii  ^  nf^ardr:  comment^ 
loitifs  ch'isrs  ar  nufrdis.sfnt. 

I  wixe   ^rcvoifte,  or   pajiilull,  as  a  ioro   or  a    , 
wouiide.  Jf  mf  luifjrtur ,  or  je  iui\  ttijrnjr.  \ 
Mis  woiinde  «.nctli  morr»  ^rf\oii<«ct  liaii    . 
»'>cr  it  was  r' Sa  iilaie  .sanirnc^  ur  saiiiinmc 
filiis-  (jiif'iiimaYsJii^. 

J  \\  n\f' -iiariJc.  Je  mnidiircis ,  jr  /nc,( /ii/zj/dv ,  <  n  , 

diirrir,   .src.   coi)].'  Is   il    iiaf    a    «(iiuirotis 

i  tliyiiijc  tlial  a  ^)i-<.c  (il  v'f'sliuldc  \\,i\o  as 

liarilr  ,i>  a   ^I(1IK'  ;  iie\i  r(  jus  micWi'ci''  <> 

m< riiddluhlr  ijue  i  ite  iiticr  de  <jl(ii  e  ^e  i  niliir- 

T> 7(1  ciniiiiie  [Ite  iiterve  '  ^ 

I   wave  liasty.  Je  dtututs  luislyj. 

I  wa\c  hcavy,  oi'  S(.)i(iuruH.  ./(  ine  (on/nv((  ,  \(T 
hum  uicdimii  prim.  corij.  Aird  lliou  vryllc 
foK>«L'.  ni)  mynde,  iic\t'r  waxe  licavy  Im- 
tlif  mater  :  u  (it  fin-  ei  iilx  euiyre,  or  m  tn 
le  leiili  consrdirr  il  iiiny ,  lu  i\e  le  conlrtfSte- 
rii.s  jtuniiy^  imur  (  r\l  allaue.  '  . 

I   Wiixc  Ijoly.  Je  deii  enf  sitincl.  i 

•  ...  ■  n  j 

l.w;ixf'  lioorsc  iii'llie  lluod^'.  Je  me  enione ,  ver       I 

"  I 

Imm    mL-diiim    |iiim.   <(iti|.    .Sofl    clioe'^  js 
liai    good    loi    yoii    lli.it    l]a\i'   (lie   coii^lic ,'     , 
lor  M  \\\\\   makc  yiii  \\.i\e  liorsc  .igaync 
j}  'iiiiuiaii^e  m  ni  m  \i  i  a  \  Imn  iioiirt  nus  (iiii  nw  . 
lit  l'iii.i  ,  eiii  il  I  "US  l(  ru  (iiruui  I  (Il  nilitf]. 

I    wavr   liul((',./i     un    esi  Iniul/i  ,   \('ll)Ulll    llicdilim 
|inm.    COIIJ.    l'ul    or-MiIIir    ni     \()I|I'    clnllirs, 

l'ii  s<in  wa\c  lifitte  me  tliynke  nsli .  nul-  1 
'  uni  i/(  I  0  :  liiilidli  uirn^ ,  (  ur  iniis  inu\  >  \-  \ 
(li'iii //(:,(  I    tue  \iiuld(.  ,       * 

I   vvaxc,    !    l)e('oiiic.    Je  iliuuu^,  C'iiijnu.ilc   \\lr 
liis  ^\riii>l('  j(    i((7iv,   I' licc'iinc.   \iid  !iM\\( 

I  \>  i\e  "  .iiid  •  I  1)1  (•  ;iiii'  '  lie  us((l  ,  it  ./lu     ■ 
rcth  .ilorc'iii   «  I  l)t'(()mc  '.. 

I   \s.n<    m  growyiij^e.  Je  t  rny\ ,  foiiiu'jalc  ml 
•  i;ro\vc  J.   I  lus  clijldc  ih  «(dl  uaieii  ^ylll  I 

>a«  (•  iiilll    la^l  ;   i(il  I  U   uul  I  W  hieii  II,  n  Ml  \ 
jiiin  ijui   je  le  VI'  deriiierniK ni. 
I  wixe,  I  ^TDwe  uiito  a  f^realer  (juantylc  oùllin 
m  lu  ylli  cr  m  breadetli,  Je  Lr»y>,  dc(lar- 
'•d  II)  <  I  :.'rf;we  «.  '       ' 


I  waxe  yeio«o.  Je  «ir  jiiiims,  N»n'.  l'onj.  Il  ^^  ,i 
!*lramige  s'ulviic.vse  oi  llie  jaundyte,  Uiat  a 
mail  sliiddc  «axv  so  yalowo  liy  reastunln 
roi  :  eesl  itu   esirninjr  iiudadir  ^ue  du  juii 
luJ.vr,  ijuaril  hkj   hi'itunf    se  jiiuu^l  ii    tou'n 
lie  tr/ii.  •    ' 

!■  \\iixe^yll  eolotircd.  Je  tue  lerms ,  xerliiim  mr 
(luim  prim.  conj."  I    liavo   Liiowcn  lui    .i 
lajre  «Oman  or   lliis,  Imt    loLc:  iioui    s\ie 
is   >\axeii  'yll  foloured  no\v(>  ;  je-lrr  <  oiui  , 
i^ue  lue  lu  lie  feuime  uulliejoys,  mm  \  luljim  _ 
inuiineul  ell(  'si  \l   lernye  muyitleiutnl .   ) 

I  waxe  ylj    la\i)ured.    Je  -jue    Jijjiijure ,    vcilniiii 
médium  priiii.  <  (iiij.  Ile  \\-,i\elli  \l   r;(*nui 
ed  e\ery   day   moie  ami  more      il  u   di  iji 
'*  ijure   jduruelleiiii  ni  dt    jdii^   iii  jilii\.    \ii(l   u' 

ine  iuhndis',  vcrliiim  iiudiiliii   sci      (  'iii| 

I    waxe   llilavoiir  Wllli   a    Iumm'.    Ji     nu     uinnn, 

K  o  M'rliiiiiji  mediii*!!  pnm.  coiij.  I  am  wim  ri 
w(d  m  liir  la\tiii'r  iio\>(' ■  ir  im  .si/m  Ihh, 
uei:ir)nle  ddli-  juuyulen'unli 

I    waxe    tri.i^ysslic.  Jr   me   ui  ,iuinjiiini\\ei\)\\u\ 
.     -        medmifi  .priiii..  (dii).  \\  il<i  LnavV^' 

sfiai  \vaxe  kiia\yislii'     ui/if   dis  i  m  iniiuf  un 
■ie  (i(  ocijuinrra. 

l  wnxe.ieanc.  ./(■  uu  Umunjns ,  vVihiim  nu  iliiiiu 
M'c.    coni.    Ile    sliail    \Na\c    l(/iiii',    il    iIk.si 

a\f'!*    liolfll      lillll     loi  J^l'       il    ,<     iiuiu)nlii,,     M 
,    les  jiiliiiri'   Il    liiiiiiinl  Inifijiii  un  ii  I . 
I  "VNaxc   le^-.c.   Je  nn    mm  inliis  ^  or    le    ■'/;!')> /ir/f  I)  , 
n'i'hiiin    iin>»^yim    sii-      (()ii|.     In    ail     \tr 
tlinUM'   e\(|(''ysi   ,    Wllli   llic   t\,nir    tlic   iiiMM 
W  a\(  I II    le  v<'       '  'I    (nii\ .  1 .1 1  r  I  ii'i  \    I  I  r  lin  II  I 
..     uiir  liiiii  I  di    h  min  lu  uiiyni    m    luini)  nJi  i i 
i'wa\e   \\[i  \\.    le  me  opiuVI'\ie.,  wrliiiin   niedijn, 
,     >]  iini.    ('111.^.   Sciini'  ineii   wa\c  L,'i«'al'i,  l'Hl 
llioll     wa\e^l    l(  SM      l\ei*^l,iy'  :  Il  1  yndi  iiin 
M     Uni  inidi  ^\f  ii-l ,   niuy\    frr  U    uiuirUi\i^    Inin 
/i'(  jnui\. 
I  Cs  axel'illisomc, /'   un  nlji-iurdi-y ,  v»  rliuiii  mu 
dinni  *»'(■. •!  r.,ii|.  i  ^(  ,  lli»trt+r»«4i  (trie  wa'xci, 
l'jlisoliii      tillif     I     Linwc     (lie     lir«it  /., 

iiiir  lu    Ils  nlfituiili  dijiiiit  ifue  ji   Ir  luiiiinuf 
lireni  II  I . 
I  waxc    maddi  ,  Ji    nn    un  injr  ,  xriiUlll  MK  diuili 

,     |irirn   (i)ii|    lie  w  \  Il  waxe  maddi   lliii  Mi  >d- 
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»<minH'i  iiioune,  if  v<>u  lake  nat  ^(khI  hrdc 
'III  liyni  il  tf  rnranjrra  ce  mnyi  de  juyntj ^ 
1/  louJ  nr  i>rtnnf:  honne  (janir  de  luv.Dr  il 
K/irarycra  cette  Saincl  Johan  drslé. 

I  wair  mcli(;.  Jr  mr  adoulcn,  tvc.  cnj.  H(  was 
vtMy  (jtisat  llic  hc^ynn>ll'J; ,  hiil  lie  ir  wa- 
xcn  irukr"  riowc  :  ii  esioyi  fort  frcr  un  com- 
mincfmrnt ,  nuiy»  il  se  est  adoulcy  mayfnle- 
nanl.  And  /r  mr  suis  huiinli^.  ' 

I   wjxV   niery.   Je  me  esjouvs,  >cTl)um  mediurn 

MT.  ((iiij     ^ou   waie  m(  r^   tlii)  moniing, 

(iod   gy>e    grâce   you  »cpr  nat  or  nyj^lil  : 

l'iiu   tous  esjouissez  ce.  matin,  l)ieu  doyiit 

■   ifuf  lous  ne  pleuir:  ituaiit  quil  $oyt  nurri. 

I  waiu  invid**.  Jr  me  liumyLr ,  vcrlium  mcdiuin 
pnm.  <onj.  1  liavc  knowen  h>m  a  licedye 
t('liiw(>,  Kpi  he  is  waioii  niyidc  tinMi'  ; /r 
iiY  cuntfnru  vny  tetiail ,  i»iflr*  t/  if  est  hlrn 
humylic  mnyntrnani 

I  >*^xf  nu  tri' ,  or  incrcajc.  Je  mr  mcn>YS ,  con- 
'jugaie  in  •  1  growc  •.  And  j^^War,  jar  ni- 
</rrg[<',prini.ronj.Tliistrce  is  waxeii  a  grcat 
•Iralc  more  tliaii  il  was  whaH  I  kncwc  it 
lirsl  :  crsl  arlire  se  est  (frandrmrnt  accmt  dr.s- 
l'iiy'^  (juf  if  le  cotnjneu.'i  iiremiercmeiil. 

I  waje  morr,  as  paync  or  urefe  dotlie.  Je  me 
•iifiirriir.  lirs  bolche  wa\rlli  inore  :  sa  bosse 
luy  a\jrf(fe.  \^ ■  [■•■'  ^       > 

1  «aip  nauj;lil  in  manors.  Ji'^if  rnifure ,  verhuni 
nirdium  prim.conj.  llr  is  waxcn  nauglil 
iiowe  a  latc  ;  il  se  est  rminré  lirspuis  na- 
(fUdyns.  \''.  '  V 

I  waxp  nauglil,  or  coine  lo  nouîyng.  Je  me  adnt- 
chilf.  It  came  of  nouglit,  anil  it  is  w;i\eii, 
or  waxcd  ,  to  nanglit  :  il  vint  cU  ncn  et  il  sfst 
^^^    aynsi  adnnhiU. 

il  waxoth  nvght.  //  se  anuycU^  il  se  est  aniiyctè , 

anii>( /fr,  verbum  impersonalc  prini.  conj. 

It  is  lymelo  ilrawe  liomewardc,  il  waxetii 

^  "Vgl''':  ''''•"  temps  de  sf  retirer  a  la  mayson, 

ca||i/  se  anuYctc.  , 

1  waicT^mblcor  Holy"\er  o/'my  joyntes.  Jf  me 

iissauplis,  vcrbuo)  jucdiuni  sec.  conj.  And 

you  cxercyse  voue   body,  you  sh'ali  «axe 

.     nymbic  :  si  lous  toits  exercitez  v'ostrè  corps, 

vous  vous  assouplirez: 


I  waieoide.  Jr  mf  enuieiUis,  ne.  conj.  and  je  mr 
iiCillys,  sec.  conj.  I  bave  sene  lier  a  (a\r< 
w6man,  but  siie  waxclli  olde  nowe  :  /<•  /<»> 
teue  rnf  bflle  Jtmme ,  nmys  elle  sr  enuicilli' 
asteiirr. 

I  waxe  oui  ol  llessbe.  Je  me  iiniaKjru  ,  or  aiiim  ' 
ijris,  vcrbum  inediurn  sec.  conj.  and  jf 
me  desthairne ,  vcrbuni  rnedinm  jiriin. 
l'oiij.  Ile  balb  some  >ecrele  sicLnesst,  be 
waielli  so  oui  of  llessbe  :  i7  a  t^uflque  nuu 
linlie  srijrele ,  il  se  amaisjrit ,  or  il  sf  des 
(  Itdiriir ,  tellement. 

I  «a\c  pale  of  coiojjre.  Jr  me  apulis ,  /<■  mr  \iin 
apuly,  apulir,  sec  conj.  and  j^  me  hr^ii.^, 
àec.  conj.  Ile  was  ol  a  goo<i  complexy.on 
but  lie  waxetb  pale  oowe  :  il  rstoyt  dum 
litmnc  (uniplexion,  mais  il  se  upalit ,  or  i7  jf 
Ifmil  niaynlrnanl. 

1  waxe  pa^l  sbamc.  Je  me  ulionlr,  verbiini  rni- 
iliuni  prini.  conj.  \\  ban  a  woman  waxetli 
paste  slianic,  J  take  uo  ciiarge  on   lier 
ijuiint  tne^frmttir  sr  dfsuhunle ,  je   ne  finit.-. 
p()<Ynt  (/(■  chanjV  dclle. 

I  waxc  pcNyssbe.  Jl  me  pcrurrse ,  verbum  mé- 
dium prim.conji  I  bave  stnc  you  a  good 
felow,  but  you  be  wa\en  pevyssbe  nowc  o( 
latc*«  /f  roiu  (ly  coiicjnru  vnij  bon  compai- 
ijnon^Vuiys  vous  tous  este:  pfruerié^dc.\pui.^ 
lUKjuuyrt's. 

1  waxi'  pratyo.  Je  me  ainyijnonnr ,  verbum   inc 
dium   prmi.   conj.  ^  ou  siiall    se  me  waxr 
pralye  onc  ol    tiiis   dayes:  voils  meicrn: 
amujnunner  l'/uy  dé  ces  joar>. 

I  waxe  provvdcjjf  nif  r/ior^ufi/Zu,  verbum  me 
dium  sec.  conj.  I    kuovve  no  cause  wljye 
you  ^liulde  xaxe  tbus  proude  :jf  fif  5uic/ir 
nulle  lause  pour  ijuoy  vous  vous  deunicz. 
iiHisi  enor()uctllir. 

I  «axe  rééd.  Je  menrouijis ,  verbum  médium 
sec.  conj.  Jeban  le  .Maire  usetb  bira  as 
an  actyve  :  et  rouyist  le  jeune  Panthiu.  But 
v^ban  tbe  acte'passetb  nat  IVom  the  doer, 
*  tbey  must  nedes  be  al  used  lyk.e  meane 
verbes.  A  ba^  you  v»axe  reed,  tbere  is 
sonatbynge  a  mysse  :  ha  ha^vous  vous  en- 
rouijissc: ,  il  y  u  queLfue  chose  qui  va  mal. 
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I  wâif  re*d  for  sliame.  Jt  mu  romjù,  verbtiuin 
m«dium  tec.  conj.  It  b«coaiet)i \oDge 
folkea  lo  waxe  reed  Tor  »hani%  but  nat 
olde  folket  :  i7  $ut  kitm  ajeunJmuu  dt  ie 
enrougir,  maji  non  pat  aux  fit^^m 

I  «axe  rycbe.  Je  tme  enrtcku,  verboiTinediuni 
sec.  conj.  He  is  r%xtn  rydie,  «ythe  I 
koewe  hym  firste,  by  more  than  I  bave  in 
niy  purM  :  il  te  ett  enrrckj,  drspuis  <fur  je 
lay  premierrmeni  con^neu,  de  pltii.  lue  je 
nay  en  ma  hoarce. 

I  waie  rounde.  Je  me  rondis ,  verbum  médium 
sfc.  conj.  Sbe  i»  sure  wilh  cbylde.  »e 
how  ber  bely  waxetb  rounde  :  tansjaulu 
nulle. ellf  ett  grotte  denfant,  agardez  com- 
ment le  ventre  luy  arrondit. 

I   waxe  Mdde.  Je  dénient  rattit. 

1  viixe  »ycï.$.  Je  deuiens  malade ,  conjugale  iii 
fl  comei. 

I  waie  sycke  for  love.  Je  menamoure ,  verbum 
médium  prim.  cooj. 

l  waxè  sbrode.  Je  deuient  mauluayt,  or  je  em- 
pire. 

I  waxe  siowe.  Je  me  retardit,  verbum  médium 
sec.  conj.  My  servauntes,  at  tbe  ijrst,  be 
very  dylygent ,  but  ihey  waie  siowc  by 
lyteil  and  iytell  :  net  teruiteurs ,  au  com- 
mencement, sont  fort  diligent,  mays  iU  se 
rttardissent  petit  a  petit. 

I  waxfl  imalie.  Je  me  appetitte ,  verbum  mé- 
dium prim.coDJ.  You  muste  drinle  syiigle 
bere,  if.  >ou  wvil  waxe  small  :  (7  ions 
Jaalt  bojrt  de  la  bière  sengle,  si  tout  voa- 
lez  appetister. 

I  #axe  sorowfull.  Je  me  centriste,  verbum  mé- 
dium prim.  conj.  To  waxe  sofowlull  for 
tbe  tbing  tbat  fs  paste  remedye  it  is  but 
a  foiye  :  de  vaut  contritter  pour  la  chose  (jUi 
ett  tant  remède  ce  nett  que  foire. 

l  waxe  sowre ,  as  drinke  or  iycoure.  Je  surys , 
and  jenturytf  sec.  conj.  Tbis  miike  is 
waxen  sowre  :  ce  laict  te- ett  ensury.  .Me 
wyll  waxe  sowre  in  sommer  anone  :  lalle 
tensuryt  en  ~tempt  dette  bien  tott. 

I  waxe  atarke  of  my  lymmes  or  styffe.  Je  me 
morfons,  conjugale    iyke  bis    symple  je 
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font,  l  melL  Abd  you  syl  bere  upon  th* 
groundc,  you  w^l  waxe  sUrke  witbin  « 
wbile  :  Ji  roiu  voujN(en«:  aitU  icy  lur  la 
terre,  tout  r«tM  morfondent  fctm  tott. 

1  vaxc  strauoge.  Je  Suttrtngit,  verbum  médium 
sec.  codj.  I  bave  nal  sene  bis  matciir. 
for  over  nygbt  be  is  a  guod  felowe,  and 
in  tbe  momyng  he  waxelb  as  slraunge  ii« 
ibuughe  be  had  never  sene  od«  afore  :  jr 
nay  poynt  vrn  ton  pareil ,  car  au  toyr  il  rst 
bon  compaiynon  et  ait  mo/tn  il  te  ettrungil 
de  sorte  comme  lil  n/ut  jamayt  rm  Us  gens 
deuant. 

1  waxe  stronge ,  as  ooe  dotbe  tbat  is  rerovernd 
of  a  sicknesse.  Je  me  reuigore ,  je  me  iui< 
rfui^oril.rfBijorfr,  verbum  médium  prim 
conj.  tndje  me  renforce,  verbum  mediutn 
prim.  cooj.  1  bave  sene  bym  a  wraki- 
man,  bdt  be  waxetb  strooge  noite.  I 
ibanke  God  '.je  lay  veu  bienfeble,  mayi  il 
se  reaigore,  or  il  te  renforce,  mayntenani , 
Dieu  mercy. 

I   waxe  tail ,  as  a  person  dotbe.  Je  me  embellis, 
verbum  médium  sec.  conj.  lie  is  watcd 
a  taJi  man  sytbe  I  koewe  bim  lirst  :  il  st 
ett  embelly   despuis  que  je  le  cotignus  /irr 
mierement. 

I  waïc  tame.  Je  me  apriuoyse,ànd  je  me  ofinur. 
I  loke  thcsc  byrdes  oui  of  tbe  wodde  ,  but 
tbey  wyll  waxe  tame  wilbin  a  wbyle  :  jt 
prins  ces  oyseletz  hors  du  boys,  mayt  iU  se 
upriuoyseronl ,  or  iU  se  apriueront  en  peu  '. 
despace.  < 

I   waxe  testy.  Je  deuiens  tettyf,  or  tcttu. 

I  waxe  lliyckc,  as  a  woman  dotbe  tbat  bredeth 

chyide,  or  one  tbat  waxetb   faite.  Je  men 
grosse,  verbum  médium  prim.  CQflj.   and 
je    me   enqrossis ,  .?ec.    conj.    He    waxetli 
tliycke,  be  fedclb  well  :  il  te  engroise ,  or 
(7  se  engrossit,  il  mangue  bien. 

II  waxetb    lowardc     nygbt.    //    te    annuycte. 

Wbao     it    waxetb     towarde    nygbt,,  ail 
maoer  byrdes  go  to  rest  :  quant  il  te  aii- 
nuycte,  toules'^huudertt  doyteavdx  ten  vont 
repoter. 
I  waxe   vyle.    Je  nu  auile,  verbum  roedium 
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priiii.  cuiij.  I  hâve  knowen   liym  a  drnly 
Iflowc,  ku(  iK>wr  be  in  waicn  vyle  i  jr  /«y 
(iiti'jnru  vnu  mignon  (jalloHl ,  tiovi  maynir 
nant  il  le  rtt  auiU. 

I  wne  vyciou»«.  7*  m/  uppaillardyi ,  verbuin 
mndiuin  «ec.  conj.  If  «br  bannie  Jkt 
rnr]i|iany«>,  tbc  ^ball  waie  vyciouM?  within 
<t  wlivift  :  «  fUe  la  ktinlf ,  rllr  ir  nppatlUir- 
Jyru  btfK  tosl. 

I  vrai»"  wariiip,  or  |>«le,  or  yvfll  coloure<l.  J/- 
mr  IrrnY^,  wc.  cocij.  \N  ban  poople  waïf 
olcJp,  ibpy  waxe.wanne  :  (fiiunl  Ir.i  ijfns  dr- 
nirnn/'iil  nfulr,  i/:  «<•  fcnir»^/»/. 

I  wa\p  werv.  Jr  nie  lassr ,  verhtira  médium 
pritii.  conj.  anljr  me  tanne,  vrrbun»  nio- 
diuDi  prim.  conj.  I  -wolde  layne  Iw  ni 
bomr,  1  waïc  werye  ail  reiiy  :  jr  srroy 
louUnlien  a  la  mayton,  car  je  ine  itstf ,  or 
je  me  lanne  drsja. 

I  wa»e  wyide ,  I  berorTir  wjlJe  at^ayno.  J<  me 
(usauiiuqYS ,  vcrbum  modiiun  [)riiii.  C()n|. 
LeI  yoiir  huckp  gn  in  to  tbe  j>arLc  but 
tbrr  davi's,  and  lic  wyll  wa\e  wylde 
fl;:aync  ;  laisir:  alli  r  vostre  dayn  au  jxiri 
imyi  juun  feullemrnl ,  rt  d  se  assauuutjini 
dr  rcihirj. 

I  wiixi-  \>y>«;.  Je  me  assdipi ,  verbum  nicdium 
^(■(^conj.  It  is  lymc  for  liim  to  wa\o  wyse 
iiowp  :  i/  t't/  lempf  iL'  te  asiuifir  maynie- 
uiinl. 

I  waxr  woodt'.  Je  me  enrage ,  nriiii.  conj.  Ile 
wa\rd  woodi'  for  aoger  i/  se  enranenyt  de 
I  ouiri)nx. 

I  \»;i\i  worsf.  Jr  mempire ,  vcrbiiin  mcdiuni 
|inm.  conj.  and  /r  me  (/fi/))rr,^verbnni 
inc'diuni  prim.  conj,  and  jr  me  empire. 
Ilf  ibal  gotlie  to  seke  the  tbytig  bc  woldc 
liât  fynde,  wli»n  be  knowclii  il  is  so,  lii.s 
LMiolV   waxetli   worse  . 

'J'ii  )  1  ckcn-K^r  cf  '^Bf  (roiiuir  fn.ynt  ne  W^»irr, 
Qn  int  il  »<■  «■  i)(  fiirr  drjfayct  ,  «on  mu'  s<-«f>ipir>  . 

1  w,(\i-  witb  wa\c,  I  seare  wilb  a  scaryng  can- 
■ji'll.  Je  eiuire ,  |)rinj.  conj.  Il  muste  liio 
weil  wa\ed  :  il  fauU  ifuil  iojt  bien  envih' 

I  \\,)\t'  yaiowc.  Je  we  jaunys ,  spc.  conj.  His 
larp  waxptli  yalowe  •  la  face  fuy  jaunYl. 


I    waite  yonge.  Je  me  enjeitnu ,  aet   conj.  U»*  to 
e«t«   Itartet  (IcMlie,  anJ    yoa  a^iall   wair 
yonge  agayne  :    accoasiumet  rou   de  man 
ger  île  la  ckayr  de  cerf,  et  vomt  vom»  enjeu 
nyrtz. 

!  waie  yonge  agaynr.  Je  me  rajrunn,  vrrbam 
médium  nec.  conj. 

I  waifi  yrLe.  //  au  enHÊ^e.  1  waie  yrkc  to  taryr 
bere  any  ion^^er  ;  il  me  ennuYe.de  demourrr 
tcy  ploi  longuement. 


W 
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I  vvr.BBr.  a  clolbe.  Je  ounlts,jaY  oardY,  ourdii, 
sec.  conj.  I  ba\e  nat  yerne  ynougb  In 
webbe  my  clolbe  with  ail  :  je  nay  pus  du 
fil  ufiez  pour  oarrfyr  mon  drap. 

I  «EDDE.  Je  mnryt ,  or  je  me  marie ,  aad  je  prens 
a  femme,  or  je  prens  a.mary.  Tbere  1m' 
*ca.'*ons  forhydden  to  we^de  in  :  d  y  a  îles 
lai.ïorii"  guon  a  deffenda  de  se  maryer.  I 
wyll  never  wedde  bcr  wbylc  I  lyve  :  ju 
mays  ne  la  prendray  a  femme  tant  que  je 
viue.  Sball  I  wedde  my  f*ossvppe  ;  pim- 
drayjea  imiry  mon  compère.' 

I  wEDi;  corne  feldea  witb  a  wede  bookc.  Je 
cercle,  prim.  conj.  It  is  tyme  to  wede 
yoiir  w  béate  :  (/  esh  temps  de  cercler  losln 
hlcd.  « 

I  wedc  a  gardaync,  I  phickenp  the  wedes  from 
tbe  herbes.  Je  esplache  le*  mauluaisesher 
bes.  Wedc  your  gardayne  :  espluchez\es 
maaluaises  herbes  kors  île  vostre  jardvn. 

I  WEDOK  a  blocke,  1  put  in  a  wedge  to  cleavc 
it.  Je  coiane,  prim.  conj.  Wedjfe  fbi> 
blocke,  it  wyll  ryre  tbe  soner  :  coigne: 
ceste  souche,  elle  se  fendra  plus  tost. 

I  wedge,  1  lay  in  piedge.  Jr  g^ifj't  prim.  conj 
I  wed^e  my  heed  it  is  nat  »o:je  ose  gaigrr 
ma  teste  quil  nesi  pas  aynsi. 

I   WAYE  a  ihyng,  I   prove  what  it    wayetb.  Je 
payse,  j^im.  conj.  and  je  pesé ,  prim.  conj, 
Waye  this   noble,   lokc  and  ||h^a^ght  :«< 
pesez  cest  angeht ,  adaises^il  f!Wff^poyx. 

I  WF,i.i.  up ,  as  watcr  tbal  bobylleth  ,  or  cometb 
out  of  tlie  yertlie.  Je  me  redonde,  prim. 
coni.    Se    liowc    ihV  watef    welleth   out 
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MEUTE  a  ^a^Incnt,  1  set  a  weite  or  rdge 
aboule  tiie  bordera  oi  it.  Jt  ttcolu ,  prini. 
conj.  Somr  welle  iheir  Lotes  for  pnde  , 
•  but  I  wyll  do  it  for  |)rpry4e  ;  Um  auUuns 
tscoUent  Uan  habiUemfni  pour  orqun,l , 
mays  je  U  J«ruy  pour  le  prvujfit. 

wnuL  by  o»er  moche  labour  or  frîivaylr.  Jf 
iaste.jay  Uu$é ,  ttuur,  prini.  conj.  Tin» 
bor»€  trottetb  <>o  barde  tlial  bo  batb  Hervtd 
rne  mort'  tbaii  J  Mas  a  grct  whyle:  cr^kr- 
uai  trole  si  dur;  (yuii  ma  (lus  lassi  aut  jr  ne 
jus  de  long  tempi. 

«>ryr  fiiy  selfc  by  ovt-r  inocbe  occunyeng  <>i\ 
llie  uiyude.  Je  me  tanne ,  jr  me  itoi.»  tanne , 
lanixfr,  verbuni  invdtum  priiu.  conj.  lie 
weryetb  hym  seffe  to  moche  wiUi  over 
moclie  stiidye  ;  i/  sr  Itmnr  Imp  par  trop  rs- 
ludier.  j        . 

wery  a  pera^e  by  speaLynge ,  or  by  ibewyng 
ni  any  thyng  lliat  is  displeasaunl  to  tlic 
eare  or  td.  the  eye.  de  jache ,  jay  faclu  , 
Jacktr,  prim.  cî>nj.,Savvi'j^e  tbat  I  >»old<' 
b«'  lotbe  to  werye  you,  I  couldc  tell  .you 
a  longe  mater  of  Ins  faultes  ;  si  ce  ursloyl 
lie  paoûr  de  fvus  fâcher,  jr  votis ,  scauroyr 
compter  vnj  lonij  compte  de  ses  JauUes. 

MF>>E  ^«ullen  clotbe,  or  lynen,  as  a  weyver 
dolb-  Jt  lYS,  il  tisl,  nous  tissons j je  tissts, 
jUY  tisiUt  jr  listrar ,  -(lue  je  tiss  ,  ifuc  je 
tisuse,  tisire,  tert.  conj.  The  weyver  sdyelli 
lie  can  nfit  wayve  my  clotbe  tyll  be  bave 
more  yarne  :  le  lisserant  dit  (jhH  iif  pcult 
tistne  mon  drap  ni  na  plus  dt  fil. 

weil,  1  spring  plentudusty.  Je  redonde ,  jfiy 
redondè,  redonder ,  prim.  conj.  declared 
afore  in  ■!  weil.up,  as  wafer  dothe*. 

WELCOWE  with  wordes  or  gentyll  intreatyn". 
Je  bieituiéngne ,  bienuiengner,  prim.   conj, 

,  ,  tbougbe  bis  synifflQ  be  of  ibe  tbyrde 
conjugacion  :  and  this  verbc^i  se  moste 
used  of  Froaaarte.' Tbougbe  hc  be  nk( 
your  frende ,  yet .  sytbe  he  cometb  to 
you ,  ai  the  ièest  you  ougbt  to  wejcome 
bim  :  ifombien  quil  ne  soyl  pas  vostre^amy, 


V 


encore  puiMtftnl  tous  vient  i«oir,   un  moyn\ 
le  deuerir:  vniu  bienninqnfr. 

I    welconic,   I   laLe   oiie    np,  or  receyno   liyui 
witb  njyn  armes  tbat    makctb   courl«-«y( 
lo  me ,  as  the   Krcucbenicn  usf  to  <lu ,  j> 
accuruli ,  jay    accueiUy ,  acttiryliir  ^  Ci>i\ 
jiiuate  lylc  bis  symplr  yc  cikuIjc ,  I  ^atb<  r 
\tïdje  recuenti,  conjugale  lykc  l»f»  ^>nl|■l< 
jecunili,  I  gatber.  Lot  bym  rouie  «liiin 
be  wyll,  besball    be    welcomvd    on    lin 
l>e>t   laryou  :  lunifnc  <iiiant   il   louldiii,   tl 
tfnt  rrrueiUy,   or   acciinllY  de  li  meill'un 
sorte     I    fyiidc    aisu  in    ibin   sein c   yi     n 
c(>>«  ,  conjugale  in  t  j  reccyspt. 

I    wn.i'k,  I  bestyrre  my  bodve,  or   iiny   of  ins 
\yinmt:».  Je  contourne ,  jay  cnntniirni  ,  (.en 
tourner,   pnin.   conj.    My    lymincs    ln'    m. 
sore  I  can  nat  wcide  me  ;  mes  ninnbn^  nu 
font  SI  mal  Qur  jr  nr  me  piu.i  coutonrm  i . 

1  uflie,  as  a  g;irmen(  i».  Je  ourle,  priin  («ii| 
Tins  Lyrtcll  is  well  welletl  ce  corstyn  \ 
est  bien  ourli'. 

l    WEi.TKH.  Je  rerse,  prim,  conj.  Tbou  wilu  n  -.t 

in  tlie  myer,  as  lliou  wcn-  a  sowc  ;  lu  ii 

'    verses  en  Li  boue,  comme  se  lu  fusses  i  iie'lni)i . 

l  %r,MKNT,  1  maLe  mone.  Jr  me  tjurrmenle,  // 
.  me  suis  yuermentc ji  quermrntrr ,  vcrbum 
médium  prim.  conj.  It  dyd  my  licit  y" 
lo  bcre  the  poore  Iwyc  wemciil  v>li;ii. 
bis  iQotbcr  w;is  goiic  :  (7  mr  fit  mal  un  cm  m 
douyr  le  poure  garçon  se  ijuermi  nier  ijunnt 
sa  mère  estoyt  en  vojr ,  or  allée. 

I  WEJIDF.,  1  go.  Je  penjr ,  prim.  conj.  Wli\tliii 
wendc  you  :  ou  pcrgez  vous,  or  ou  aller 
vous? 

I    «rende,    I    turue,  as  a  sbyppe    dotbc    witlj 
.  the  tyde.    Je  me  loumt.  Be  thé  sbyppes 
wended  yet  :  les  nauires  sont  elles  lourners 
encore  ?  ' 

I  WE.^iE,  I  tbynke.  Je  cuyde,  j^fun.  conj.  I 
wené*  it  be  liat  so:je  cuitU  ifuil  nest  pa<. 
aynsi. 

l  WEA1E  a  yonge.cbylde.  Je  sture ,  prim.  conj. 
I  wyll  weane  my  chyidc,  he  ismore  tban 
a  yerej)lde  -.je  veulx  seurer  mon  enfant ,  il 
^  plus  dung  an. 

y8. 
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I  WKPC.  Jf  ptrurf,  prim.  conj,  êad  je  larmoyr , 
prim.  cpnj.  ile  lâughelh  iiowe,  but  )ie 
«hall  wep*  hère  after  ryjçht  teitderly  :  i7  sf 
ryt  majHUnanI,  awjt  il  pUmrtra,  or  i/  lar- 
moiera ,  cy  oftréi  bten  Irndrrment. 
1  wepe,  M*  cliyidn  dothe.  Je  pleure  comme  tmj 

enfant. 
I  W'KAne,  as  a  garnicnt  or  any  otiier  thyiig  wea- 
rKli  and  consumeth  with  tlie  tyiiie.  Jf  me 
vir ,    verbuin    médium    prim.  conj.    Ail 
thyng  wPBrftth   save  tbe   grâce  of  God  :. 
toute  chose  $e  v.%e  forsifue  la  grâce  de  Dieu. 
I  Hrare,  as  a  inan  wcarelli  his  germent  cJenly, 
or    lylie  a  siut  upon   hyin,  or  any  olher 
(liyiige  (hal  be  wearetb  upon  him.  Je  porte, 
prim.  conj.  Ile^earelh  his  gère  well  :  (7 
porte  hitn  ses  habilUmens.  He  wearetii  liis 
geare  lyke  an  Alinayae  :  il  porte  ses  hadil- 
lemens  en  Alemant.  What  wearclh  roy  loide 
to  day  :  que  porte  monsieur  ajouràhuy?  He 
tbat  wearelh  grene  in  wynler,  I  wyll  bo- 
rbwe  no  inonaye  of  iiyni  j  qui  porte  vert  ru 
yuer,  je  nempranleniy  poynt  dargent  a  luy. 
I  wcare  awaye,  as  a  scrypturc,  or  thyng  niadc 
for  remembraunce   wearetb  awaye  witfi 
ibe  wcatber  or  with  tbe  tynie.  Je  me:  obli- 
1ère,  prim.   conj..a%lje  me  deff'ace.  The 
.scrypture  wearetb  uwaye  so  fa.ste  you  can 
nat  rede  it  :  lescripture  se  oblitère  si  fort, 
iir  se  efface  si  fort,  que  je  ne  la  puis  lire. 
1  wcare  hcare  nexle  my  bodye,  as  parfayte  fol-^ 
kes   do  to  chastyse  their  bodye.  Je  porte 
la  haxre.    Ile  is  a  boiy   man ,  he  wearetb 
heare    neite   bis   bodye   :  cest  9nq  saynt 
komme,  il  porte  la  hayre. 
I   wpare'oul,  as  tbyngea  do  after  tbeir  lyme 
prcfyxed  is  passed.  Je  me JauLx ,  conjugite 
in  •  I  fayie*.  Tbe  pardons  sbail  wearc  out 
witbin  thèse  tbre  dayes  :  les  pardon*  fuul- 
dront  auanl  quil  soyt  troys jours. 
1  weare  oui,  as  a  terme  of  a  pardon,  or  any^cMi^ 
assemblye  wearetb  out.  Je  fauLt,    conju- 
.   '^ate  in  •[  fayle».  The  justes  begynne  to 
w>are  out  a  pace  nowe  :  les  jousus  se  com- 
mencent fort  d  faillir  maYntenant. 
I  ir/rye  tbe  bodye.  Je  lasse,  or  je  fays  las,  or  je 


trauaiUe.  I  werye  tbe  mynde  ;  je  me  mo- 
lesu. 

I  WETr..  Je  moUle,  or  mouille.  In  tbe  begynnyng 
of  the  yere  ihe  dewe  weteth  tke  grounde 
sweteiy  :  en  printemps  la  romsm  mouille  la 
terre  doalcement. 

I  wete  my  whysteil,  as  good  drinkers  dto.  Vf 
crocque  la  pie.  Wyll  you  wele  your  why«- 
tell  :  ooalet  vous  crocqaer  la  pie? 

1  wETiien  a  thyng,  I  iay  it  abrode  in  bpen  ayrc 
Je  ayre,.jay  ayré,  ayrer,  prim.  conj.  h 
sbail  be  well  donc  to  weatber  your  gar- 
mentes  in  Marche  for  feare  of  mothes  ;  i/ 
sera  bien  faict  de  ayrer  vos  habillemens  au 
moys  de  Marche  de  paour  des  vers. 

I  wcvE,  dcciared  afore  in  fl  weyve>. 

I  WEXE,  as  I  wexe  strongë,  I  wexe  weyke ,  and 
sucbe  lyke,  declared  afore  .in  •!  waxci. 

W    B  Y  FORE    11. 

1  WHELE ,  as  ones  bandes  in  sommer,  «ban 
tbey  bred^wiicales  by  ytcbyng«f  worihes. 
Je  vessie,  prim.  conj.  Outher  you  bave 
rnany  wormes,  or  els  you  be  nat  well  ,in 
your  lyver,  for  your  bandes  wheàle  a 
pace  :  ou  vous  auez  beaucoup  de  cyrons,  ou 
votu  nestei  pas  bien  en  rostre  foye ,  car  voz 
mayns  tessient  fort. 

1  WHKI.ME  an  holowe  thyng  over  an  other 
thyng.  Je  mets  dessus,  conjugate  in  «  I  put  >. 
Wbelme  a  platter  upon  it,  to  save  it 
from  flye»  :  mettez  vng  plat  dessus  pour  le 
garder  des  mouches. 

I  WHETTE  a  knyfe,  or  any  weapen  or  toole,  to 
'  make  it  sharpe.  Je  aguyse,  prim.  conj.  I 
love  better  whettynge  of  knyves  afore  a 
good  dyner  than  whettynge  of  cordes 
and  bylles  :  jt^nu  mieulx  lagaysement  des 
cousteaulx  auant  que  daller  a  vng  bon  disner 
que  je  ne  fais  lagaysement  des  espées  et  voal- 
ges. 

I  whette  my  tethe ,  I  gnassbe ,  or  grate  them  to- 
gyther  for  angcr.  Je  grynse  des  dens. 
Herde  you  bym  nat  whette  his  tethe  :  ne 
louistez  vous  poynt  grynser  set  dens  ? 

I  wiiTMrEn,  as  a  cbylde  dothe,  tbat  is  dis|>osed 
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lo  wep*.  Je  fait  «aniicuit  de  plamrtr,  or  je 
toiupire,   prim.    conj.   Tbe    poore    boye 
wliympereth    a   lylell,   byl   he  dare   uat 
wepe  for  hi»  lyfe  :  U  pttrt  garçon  fait  sem 
hUm  Jg  ploiirer  vng  peu,  majt  U  ne   loie 
fajrt  pour  sa  rie. 
I  WHVNTB,  as  a  horae  dothe.    Je  keuuùs,  %ec. 
oooj.  My  horie  whynyelL  cherfully  ihis 
mornyng  :  mon  ckeaml  hanmist  joyrmsrment 
c«  maljn ,  il  haïuùt  pour  lauojrne,  daultnty. 
I   WHTKK,  as  a   chylde  dothe,  ol'   a  dogge.  Je 
hoigne.  Wbyne  you  nowe,  do  you,   bolde 
your  peace ,  or  I  shali  make  you  :  koigne: 
vous  maynteuant ,  faiçlez ,  taysCz  tout  ou  je 
vouf  feray  tayre. 
I  WHTPfE  wilb  a  wbyp.  Je  fouette,  jay  fouetté, 
fouetter,  prim.  conj.  and  je  donne  da  fouet. 
You  musie  be  whypped  a.iytell  tbis  mor 
nynge  or   you  can  do   no  good  :  i7  fuull 
quon  vout  fouette  ce  matyn,  or  tfuon  vous 
donne  du  fouet,  ou  roiw   ne  pouec  nul  bien 
faire. 
I  whypp«  wilb  a  sbrode  tourne.  Je  bmlle  belle. 
He  batb  wbypped  me  in  dede:ti  ma  baillé 
•     belle,  or  il  ma  baïUè  tout  de  mesmet. 
I    wuTssiiK,   I  covet,    or   desyre   a  thyng.  Je 
souhaictc.  For  seven  yer«*  togytber  I  lyr- 
ed  in  gret  payne ,  but  nowe  I  lyte  as  well 
as  I  coulde  wyssbe  :  jay  vesca  tept  ans  tout 
du   long  en  grant  peyne ,  mayi  mayntenant 
je  vis  aussi  bien  comme  je  pourroye  sêukai- 
tier,  or  souhaiter. 
I  WHTSTEix  in  a  whyslell.or  in  my  bànd«,  Je 
c^,jay  ciffie.  tiffier,  prim.  conj.  Dolbe 
it  tbe  borse  any  good,  trow4B  you,  wban 
the  carter   whystelletb  :  fait   il  poynl  de 
'  bien  au  cheual ,  pencez  vous ,  quant  le  char- 
rettan  cyffie? 
II^HYTE,  I  make  a   ibyng  wbyte.  Je  blanckit, 
sec.  conj.  It  is  newe  wbyted  :  »/  eri  nou- 
aellement  blanchy. 
I  WHTTELïMK  »  wall  or  a  roofe.  Je  bloMckis  de 
ckaulxy  or  de  piastre.  WhyteJymc  your 
bouse  against  tbis  Ester  :  l>lamckisut  vostre 
maison  de  cluuibc,  or  de  fdaitre,  contre  cet 
Pasque*. 


fraNcoyse.  tm 

I  WHiTHDKAWF.,  I  botde  my  selfe  from  a  tbyii)jf. 
Je  me  retirt.  Witbdrai»e  your  sella  l>y 
tymes,  I  rede  you  ;  retirez  vou^^'de  bonm 
keure,   r  tout  aduise. 

1  wbilbdraw,  or  puii  backe  atbing.  Je  rrtni>», 
coQJugateJyke  hissymplc  /r  fnrys  1  dra  wiv 
Lct  bim  go  wban  be  wyll  ,  he  sliall  nal  Im< 
witbdrawen  for  me  ;  aille  louant  1/  rouUm. 
il  ne  terj^^ftOM  retruict  pour  moy. 

I    wiilTHSTARDB.  Je  rritsle^pnm.  conj.  Agayu^l 
the  wyll  of  God  no  nian  muy  witbstandf 
contre  la  voulenléde  Lheu  nul  ne  peull  mit 
ter. 

I  WHOOrE,  I  call.  Je  kappe.jvy  kupp^ ,  ku/ipri  , 
prim.  conj.  Wbooppe  a  lowde  ,  aiul  lliou 
shalte  bere  hyni  blowe  his  liornc  hnf>i>e 
kaalt ,  et  lu  lomu  conier. 

I  witOALE,  I  make  a  noyse,  as  tbe  wynde  do- 
th^.  Je  bruYt,  nous  bruyons ,je  brms.joy 
britYtje  brayray,  que  je  braye,  bruire,  tPit 
conj.  Tbis  wynde  whorlcth  so  I  can  uai 
hère  :  ce  vent  bruyt  tellement  que  je  m  piii> 
ouyr. 

W     BTPORr.    I. 

1  uYUDCn.  as  a  floure  dothe.  Jr  W  <i«ior/r.« . 
»adjf  me  esuanouys ,  sec.  conj.  The»c  her 
bes  wydder  for  wante  of  waterymg  :  •'« 
kerhes  tautortisunt ,  or  u  esuanouysscni  pui 
fauUe  darrottter, 

I  wydder,  I  dric  up.  Je  me  lems ,  je  Kf  juk 
lerry,  sec.  conj.  But  this  i»  fropi-rfyj  U>  dru; 
up  as  water*. 

1  w>LL.  Je  veulx,  conjugale  iu  ibe  '  secnndf 
booke.  Nous  voulons,  je  toulxu,  jay  loulu, 
je  vouldray,  que  je  veuille,  que  je  «  ««/.»m.»«  , 
vouLryr.  Wbether  I  wyll  or  nal  veuille  ou 
nonreuiOe.  lie  wyll  bye  n)y  ware  whethcr 
I  wyll  or  nal  :  il  teull  ackapter  ma  marcknn- 
dise  veuille  ou  non. 

l  wyll  well  itbe  so.  Je  leuLc  bien  quil  soyt  aii,sy 
Wyll  you  tbat  it  be  ao,  saye  ye  or  naye  : 
voulét  voms  quil  toit  ainsy,  ditez  oay  ou  non. 
He  shall  bave  it,  wbether  you  wyll  or 
nal,  what  s«y  you  oowe  :  il  laara,  veud 
lez  oa  non,  quen  ditez  vout  oMlenre"^ 
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I  wyll  wfll ,  wiiiclic  »ayeng  we  u*e  wban  we 
«uppoM*  m  comuaycacion  a  tfaing  lo  bf 
«(>.  Jr  le  vfuLi  bifn.  I  wyll  well  tbat  he  l)C 
ryclicr  tliao  I ,  yet  I  love  myne  tionesty 
nn  wirll  a»  lie  doUi  Lii  own«  :  je  U  vfuU 
biin  yui/  toyl  plat  rickf  que  moy ,  rncorr 
jr  ayine  mon  kon^v^teté  aalanl  quil  Jiùl  la 
$Yfniut. 

I  wyll  (lowiie,  asnieatetliat  weawalowe.  Jdua//^, 
prim.  conj.  Tlii»  mcate   wyll  nal  downc  :  > 
je  ne  puis  (hu  aualler  cetlr  vtnndr  \\o\ile  lo 

(.o«l  it  werr  oui  :  nluita  l>ini  tiinl  fu.il  ilei'' 

h' 
Uors.  Ne.  wyll  (iod  :  a  Dirit  ne  plane.  f  ' 

I  wyll  bc  wcU  ware  or  advyAcd,  or  y  do  a  tbyn^  . 
i  wyll  advy^p  me  what  I  do.  Je  nay  garëe  ■. 
de.  Ho  wyll  bc  well  ware,  or  be  comp  l|y- 
llicr  :  1/  na  ijarde  de  unir  icy.  He  wyll  1)^ 
wel  ware  lo  s|>caLe  agaynst  me  :  i7  na  (/«^(iir 
de  me  contredire.  Tlion  wvU  bc  bplter  jkd- 
vysed,  I  wollp  woll  :  tu  nan  (lai-dr  t  jf  Ir 
scai  liien. 

I  wïXGHE,  as  a  bpntc  dotbo.  ./*•  mjymhe,  priin. 
ronj.  Boware  bchyiide  llicrc,  (jyH  b<';,'>ii- 
iiclli  (o  w>Mrbe  :  (jurdiz  voiir  drntcrr,  ht 
GiHnlr  rummrnce  «  nup-mbrr. 

I  «vncbc,  orwyndctip  witb  a  wyndjasse,  or  a 
«raiip.  Je  ijuynde ,  jay  tjUYndé ,  IjUyudrr , 
prim.  cor)j  ^oii  shall  nevrr  jol  (liis  strvng 
in  to  tbe'iiocke,  but  ynii  wynclic  il  iip 
jiimais  ne  mrlteir:  lu  coidf  rn  lochr ,  si  l■oll^ 
ne  tu  (;(i>7i(/r:. 

I  «VM)i  oui,  as  one  wyndt'tb  bin»  eut  olbusy 
ncssc.  Je  nif  deipechr ,  prim.  conj.  aiid  /r 
me  deliure  I  am  tantrlcd  in  busvnc.vse,  arid 
i  nn  nal  toll  liowc  I  mav  wynde  me  ont  : 
/«•  SUIS  encombré  a  cause  de  mes  aff'aires,  et 
je  ne  scay  comment  je  me  lUliureruY. 

I  wynde  yerne  ol  "the  blades.  Je  deuide  du  fil, 
or  ine  ckaine  de  fil,  prim.  conj^  Tbis 
yerno  i»  »o  langlinl  tbat  I-can  ,naf  wynde 
it  :  on  «  ,tj  treitant  barhouiUé  ces  le  ckaine 
défit  que  je  ne  la  puis  denider. . 

I  wyiido  a  man  in  a  wyndynge  sbelé.  Je  cfiseiir- 
lis,  jay,  engeuely ,  enseuelir,  »ec.  wnj' 
Wbere- bas»*  'l»o»>  ben  so  longe .  tbv*.  fir 
tbor  is  atl   redy  wounde»in  bis  wyndynj: 


>b«te  aiid  redye  to  bc  buryed  :  ou  ut  tu 
Nuit  lUmoHré,  ton  peir  est  ilesja  enteuely  et 
petit  fl  eOre  enterré. 

I  wynde,  as  a  beeat  dotbe  a  man  or  a  bounde. 
Je  assentu,  »rc.  conj.  and  je  ajsens,  conju- 
gale lyke  bis  simple  je  sens,  I  fêle,  ai 
Wban  be  fclelh  tbe  savour  ol'  bim  :  quant 
(/  assentit  de  lay.  And  tbe  bucke  wyndt 
you  ones,  you  gel  bim  riat  for  tbis  tymc 
»!  le  diijrn  voai  assent  vnesfois ,  vous  ne  lau 
rrz  pas  fwur  ce  coup  iry. 

I  wynde,  or  wrappc  alMutc.  Je  retorlille,  prim. 
conj.  He  batb  wounde  a  kercber  about 
bis  becd  :  i/,a  retortiUè  iny  coeuurfckief 
autour  (Ir  sa  teste.  f 

I  wyndr  uji  wilb  a  pully  or  crâne.  Je  ijuyndi  , 
prim.  conj.  Wynde  up  ibe  rrane  fuster 
ijuviulez  lu  ijrue  plus  vistemenl. 

I  w\NkK,  l  «hylle  niyne  eyes  (of.'ylbt'r.  Jt  nu 
ilyi\ijne  Its  vfM^,  vcrbum  inodiuin  prim. 
lonj.  I  wyiike  witli  one  eye  :  jr  mr  clyuijnr 
liiiii  |.  holde  ibe  a  "riUc,  I  >\ynLe  witb 
botlie  myne  eyes,  and  yet  fyndc  oui  yon- 
<!er  Iree  :jf  yaifje  u  loy  tng  (jros  que  je  t/y/i- 
iineruY  de  tous  mes  deu.i  iculx,  et  encntr 
trouitcruy  ceste  arbre  la.  Ho  (bat  wynketb 
witir  one  eye  and  loketb  witb  tbe  lotber. 
I  wyll  nat  trust  liyui  and  be  wçre  my  bro  ' 
tbçr  :  qui  clynqnr  dung  oeil  et  reqarde  de 
lauUre,  je  ne  me  fierav  pas  en  luy ,  et  lut  1/ 
mon  jrerr. 

I  wvnlvO  aponone,   lo  niake  bym  a  privy  syne. 
Je  quYnyne ,  prim.  conj.  He  hath  wynkcd 
iip<)ii  melbris(>,  wbat  so  ever  be  meanelb 
d  a  guynqné  sur  moy^ar  troys Joys ,  ffaoy 
quectst  quil  veali  dire? 

I  WYinNE,  I  9W  a.getter.  Je  gaiqne ,  jay  gaygné , 
qaiijHer,  prim.  conj.  1  wotte  never,  but 
wbo»e  ever  losclb,  1  getle  nal  -.je  ne  scay 
pas,  mays  qui  que  soyt  qui  pert,  je  ne  gai 
qne  pas. 

f  wynnetp  a   tliing.   1  retcbe  lo  it.  Je  attayns , 
conjogat  in   •  I   attayne  ».   Tbis  terme  is 
farre  norlbrcn.         ■ 
•|  WTNNY ,  as  a  borse  dolbc.  Je  kan^is,  sec.  conj. 
Dccfàred  aforc  in  •  I  wbvnnye». 
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I  WYN10WE  com«.  J*  vanne,  prim.  conj.  aiiH 

jf  ventillf. 
I   WYPB   oncs    face  ibit    iwealélh.  Jf  ftstiyc. 
Holde,  lierèi»a  handekrrcher,  wypn  your 
face,  for  you  sweale  a  pace  :  tenez ,  royry 
vng   moackomfr,  essuiez  vontre  visai^f ,  car 
rooj  tuez  fort. 
I  wype,  I  make  dean«.  Je  nettoyé ,  priro.  ronj. 
Wype  your  gown«,  some  b<xlyv  Italh  5p\t 
upon  it  :  nettoyez  rostre  robhe,  (fueltfun   a 
,    craché  (lestas.  ' 

\  wype  sbôea  or  bootes  witb  a  clowte.  Je  torchr. 
prim.  conj.  Wype  my  sbofs,  or  I  go  out  : 
torchez  mes  souliers  aaant  (fue  je  sorte. 
wypc>fny    nose    from    snyvcll.    Je   mouche, 
fnm.  conj.  I  wolde  wype  my  no»c,   if  I 
fhad  a  haodeLercher  -.je  me  làaucheroYf  «( 
je  eusse  vng  mouchoner. 
I  wyniE.  Je  besoiyne,  prim    conj    Drclared  in 

•  I  workc  ». 
I  «\ssiiE,  I  desyre.  Je  souhaitte ,  ofje  snulwYir. 
f  am  as  weli   nuwe,  I    thanke  God,   as  I 
coulde    wysshe  :  je  mr  treuae   aussi  lien 
majnlennnt.  Dieu   mercy ,  que  je  ptturrny, 
souhaiter. 
1  MYTR,  r   blamc,  or  put  one  io  faulle.  Je  en- 
coulpe,  jay  encoulfté ,  encoul/)er,  or  je  rr- 
prouche,  jay  reprouché ,  reprouchrr,  prim. 
conj.  Why  wyte  you  me,  and  I  am  nat  Ui 
blâme  rpour  quoy  nwncnulpe:  mus  et  jr  nr 
suis  pas  a  blasmrr. 
I  w\tc,  I  knowc.  Je  scay,  itous  sçduon.s,  jr  scrus, 
jay  sceu,  je  tcauray,  que  je  scniche ,  sca- 
aoyr.  lie  is  nat  come  ihat  I  wfttte  ofi-i/ 
nett  pas  venu  que  je  saichel  Tbis  i^  (o  do 
you  to  wete  :  cècy  est  pour  tous  Juin  mu 
uoyr,  or  atsaaoyr. 
1  wrTHDRAWB  a  tbyng,  I  plucke  it  backe.  Jr  re- 
tire ^  jjiid  je  sahtrays,  conjugale  lyke   Jii» 
■*.       ayntpfe  je  trays ,  l  drawe.  And  je  reirais, 
conjugale  lyke  bis  sayd  symple.  He  batb 
witbdrawen  bim  seife  in  some  corner  :  il 
se  est  retiré  en' quelcfae  coiftij.  1   wyH    nat 
witbdrawc  my  itlfe  for  ibat  mater  -.je  ne 
me  stthtrayray  poynt,  or  jr  ne  me  retrayray  . 
poyni  pour  cela 


l  WTTCHE  one  by  wytrb»-  craft.  Je  enckanti    I 
wene  sbe  batb  wylcbcd  me  ;  je  croy  qmlli 
ma  enchanté. 
\  viihtlrawe  my  selfe   out   of  a  place  or  irtnii 
panyc.  Je  mé  retire',  je  H>f^éigr?rr»iW,  n 
tirer,   prim.   conj.  Witbdra%r  vour   i^rWc 
fora  while  by  myn  advyse   :  retirez  n'n^' 
vng  peu  a  mon  t$duis. 
I  wiTiiHOiDR  a  tbyngr:  i  ke)>c  it  from  one.  /* 
(letietu,   lert.  conj..  I   wyjl    witbbuide  in>- 
jbynK  from   you    :   ye    nr  voiu  detientlnn 
rirns. 
I  vnTiisTVtDK.    Je   résiste,  prim.    conj.  Ail   tli< 
worlde  can   nat   witliitlande   tbe    w>li  '>l 
I  God  :    tout    If-  monde    ne  prull    mi.Wrr  lu 

I  roulenté  de  Dieu. 

I  WVTi»r.M|5.    Je  tesmoigni ,   prim.    conj.  I   f»^)l- 
■  fynde  twenly   boncsl  incn  ibaÇ^yllwyt 

I  ncsse  it  :  je    trouurniy    vingt  qens  ile    hun 

I  qui  le  tfsnvnqnrront. 

,     I    WITHSA1K,    I   siy  naye.  Je  drsHis ,   conjn^ut^• 
lyke  bis  symple  je  dis,    I  »ayc.  Sytlie    I 
'^^  ba\e   sayd    il,    I    wyil    ne\cr    wilbsay  it 

I  futis  que  je  Iny  dit,    je    ne   le  desilmn  /k 

f  w>rii^AFt.  i  ani  coulent  to  du  a  tbyn^..  ./> 
daigne , jay  daigné,  daitfnrr ,  prim.  coii|,  I 
«vas  wonte  Io  croucbe  and  knele  Io  liym 
and  I  do  nat  Mitli.saie  to  t(M>ke  ti|>on  byjn 
je  mr  soiilmye  humilier  et  nu  ngenouylln  mi 
deuuiit  de  luY ,  mays  luuyntrnanl  je  ne  !• 
daigne  pas  rrqarder. 

I    uiihstande  by  (brce..  Je  lesule,  jay  résisté  ,  n 
sislrr,  prim     coiij.    Wban   God   wyjl    |.n 
iiyssbe,  wbo  can  resyste  byni  :  quant  liim 
reull  punir,  qui  le  peult  résister? 

I    witbslande   a   ibyn^e    bv    cumunycaciot).    h 
répugne,  prim.   conj.  it  m  a  lolye  to  witli 
slande  hym,  for  be  i<»  bélier  clerke  ibati 
thou  arle  :  ce  nett  que  Jolie  de  le  re^ugnn, 
car  il  est  plat  grani  clerc  que  ta  nés. 

VV    BTFOBK    (). 

i  wo  a  woman.  Je  amoaretcke,  yi^  umouretcke, 
anu»uretc ker,  prinr».  conj.  and  je  pne  du- 
mours.  Tbou  arte  l>ut  a  (boie  to  wo  lier, 
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siie  i«  uat  for  the  :  (a  nés  tfong  fol  de  la- 
mourtichrr ,  or  df  lu  prier  iamouri,  rllf 
util  pas  pour  toy. 

I  wo  a  4oinan ,  to  mary  with  her.  Je  prie  de 
munaiff.  I  ncver  woed  lier,  howe  ahulde 
we  be  agreed  :  jamayt  ne  la  priay  de  ma- 
rraj^; ,  comment  irrions  nouj  daccori  ? 

I  wo«ii)i;b.  Je  me  merueille ,  ênd  je  me  tsmer- 
ufille ,  \er\>a  média  prim.  Gonj.  I  wonder 
wlierof  it  may  corne  -.je  me  merueille  dont 
il  pealt  venir.  Wonder  nat  tiiat  whicbe 
ffod  wyll  liavc  doiio  :  ne  te  esmenuylle  pas 
a  ce  que  Dieu  vrull  auoyrfaict. 

I  wot  !fnE  witli  any  weapen.  Je  naare ,  prim. 
conj.  Ile  is  a  tall  man  of  hia  handcs,  I 
am  sure  Le  woiinded  and  liurte  ahove 
^y\e  persons  :  cest  ang  habille  komme  de 
ses  mains,  je  suis  certayn  quil  a  nauré  et 
heurta  plus  de  six  personnes.  And  in  tbis 
scnce  I  fyndo  aUo  j>  valnere,  prim.  conj. 

I  woNTE  or  use.  Je  accoustume,jay  accoustum/, 
accouslumer^  prim.  conj.  It  ia  no  wysdome 
to  wont  a  tbyng  tbat  is  natboncst:  ce  nest 
pas  sai(jesse  ijne  daccoustumrr  vne  chose  qui 
nest'  pas  ^nne.str. 

I  -MORiF. ,  1  labour.  Je  oeuure,  prim.  conj.  and 
je  irutiaille,  prim.  conj.  Wby  goest  tbou 
a  beggyhg,  go  worke  for  thy  lyvyng:  pour 
i/iioy  «MU  tu  hlistrcr,  va  oruurrr,  or  va  tra- 
iiailler  pour  gaiqner  ta  vie. 

I  worle,  as  a  cral\esrann  worVeth.  Je  be.<>oitjnf , 
prim.  conj  lie  worLcth  as  well  as  any 
nian  f  knowe  :  i7  hcsoigne  aussi  bien  que 
homme  que  je  saiche. 

I  worke  a  tbyng  witb  great  dylygenc«  or  la- 
Itniirc.  Je  laboure ,  prim.  conj.  I^ave  I  nat 
.  wrought  sorc,  sytbe  1  rose  :  nay  je  .pas 
fart  labouré  despuis  que  je  me  suis  leué? 

1  worke  onc  sorowc ,  or  anger,  orany sucbe  lyke 
passion.  Je  luy  fais  de  mal  or  de  coarroux, 
je  IttY  ayjait  de  mal  or  de  cdurroux ,  faire 
lie  mal  or  de  courrou.r.  lie  batb  wrought 
me  more  sorowc  tban  ail  tbe  men  lyv- 
mg  :  il  ma  faicl  plus  de  mal  que  tout  Us 
hommes  tiuans.  Theae  women  worke  us 
»o  mocbe  anger  and  say  »o  moche  yll  to 


ufl  ihat  ît  is  pytie  :  cet  femmes  nous  font 
tant  de  mal  que  cest  pitié.  I  worke  byni 
payne  ynougbe  :  je  luy  fait  de  la  pt^f 
attez,  "* 

-4  worke    sccreliy,  as  tbe   influence  of  heven 
dothe  in  tbynges  hère  Byiowe.  Je  me  in- 
flue, pi'im.  conj.  The  power  of  tbe  «terres 
worketh  secretiy  tipon  us  ;  la  puissance  des 
esloylles  te  influe  tecreiement  tur  nous. 
I  worke  treason.  Je  triche,  prim.  conj.  Tbou 
arte  as  mete  a  man  to  worke  a  treason  as 
any  man  tbat  I  knowe  :  ru  et  austi  propife 
4e  tricher  que  homme  que  je  taiche. 
I  woMHYP  a  man.  Je  honnore,  or  je  honore,  and 
je  porte  honneur,  prim.  cohj.  I  bave  ever 
worsbypped  bym  for  bis  gréât  vertues  -.je 
lay  tousjours   honnouré  pour  ses  (jrans  ler- 

lUf. 

I  worsbyp  God,  .fe  aoure,  prim.  conj.  VVor-, 
sbyppe  God  abovc  ail  tbynges  ;  aourcz 
Dieu  par  dessus  toutes  choses.     ' 

\  «OTTK,  I  knowe.  Je  congnoys ,  and  je  sidy, 
conjugate  in  *l  knowe*.  God  wottetb  I 
can  nat  do  witbali  :  Dieu  le  scayt,je  nen 
puis  mais.  Wottesl  thou  naugbt  ei»  to 
saye  :  ne  tcais  iu  aultre  chote  que  dire  ? 

ï  wbtte  nat.  Je  ignore ,  and  je  ne  scay,  conju- 
gate in  •  I  càn  nat  tell*.  Wban  I  consydcr 
bolbc  tbe  parles  iitdiflrrently,  I  wot  nat 
wbat  to  say  :  quant  je  considère  toutes  lès 
deux  parties  indifferanunent ,  je  ignore,  or 
je  ne  scay,  que  dire. 

I  wpBnAYDE  bne,  I  reprove  bym  fora  thing.  Je 
reproache ,  jay  reproucké,  reproucher,  prim. 
conj.  I  upbrayde  bym  :  j«  luy  reprouche. 
TboUgbe  be  bave  doone  a  myssc,  yet  to 
upbrayde  by^i  afore  foikes  is  none  bo- 
nestye  :  combien  quil  (tyl  meffait ,  encore  de 
luy  rtproucker  deuant  les  yens,  ce  nest  pas 
rostre  honneur. 

I  wounde.  Je  luiare,  jay  naaré,  naurer,  prim. 
conj.   tiod  je   nauure,  and   a^oUer,  and 
'  saucier,  etc.  and  Je  vuliure,  declared  afore 
1 1  wounde*. 

I  WHOWLC,  as<a  dogge  dothe.  Je  hurle,  prim. 
conj.  I  wolde  gladly  yonder  dogge  bere 
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banged,    he  never  ceased    whowlyng  ail 
nyght  :  je  roulJroyf  birn  <fue  ce  chien  la  fut 
pendu,  il  ne  cesse  lU  hurler,  or  de  vler  toute 
I  Ui  nuyct. 

^  W    BTFORB    R. 

I  \rnAPPK,  I  foide  a  thyng  in  an  othcr.  Je  en- 
aeloppe ,  i>nm.  conj.  Wrappe  it  in  woll, 
if  )ou  wyll  kepe  it  warme  :  enueloppe:  le 
en  layne,  si  tous  le  voulez  chauldrment qar- 
•  der.  And  in  ihis  sence  I  fyade  je  rruolue , 
.priin.  conj, 

I  WRASTELL  wilh  ODC.  Je  laycte,  prim.  conj.  I 
dare  nat  wrasteii  with  bym ,  leste  lie  gyvc 
me  a  fall  .je  nose  pas  lujcler  a  luj  de  paour 
quil  ne  me  face  cheojr, 

\  wnE\KE  mync  anger,  or  revenge  me  d'à  dis- 
pleasure  that  is  donc  me.  Je  me  reaenche , 
je  me  suis  reuenché,  rruencher,  verbum  mé- 
dium prim.  conj.  I  fynde  aiso  je  venge, 
jay  ven<fé,  venger,  prim.  conj.  If  tliou 
cannest  nat  wreakc  tbe,  byte  tbe  poste: 
si  tu  ne  te  peulx  rruencher,  mors  le  poste. 

I  wr.EN'CHE  wilb  Uie  bçdye,  I  tourne  my 
bodye  a  syde.  Je  nu  guynche,  prim.  conj. 
kifi  I  bad  nat  wrencbed  witb  niy  bodye, 
be  badde  doone  me  a  sbrcude  turnc  :  51 
je  ne  me  Jeusse  poynt  guynché  le  corps,  il 
meustjaict  vmj  mauluais  tour. 

I  wrencbc  my  foole,  or  any  lynime,  I  put  it 
out  of  joynt.  Je  eslorle,  prirfi.  conj.  I  can 
nat  go,  I  bave  wrencbed  niy  foofc  .je  ne 
puis  pas  alltr,jaY  estorlé  ma  jambe.  And 
in  tliis  sence  I  fynde  je  desjoyngs,  con- 
jugale lyLe  bis  symplc  je  jnyngs ,  I  joync. 

I  WRESTTLL.  Je  lujrcte ,  ànd  je  luyle ,jay  luylè , 
luyter,^T\m.  conj.  deciarcd  bore  afore  in 
•  I  wrastrll  t. 

I  WRETiiE,  I  wringe  a  tbynge  aboute  an  oth<^.^ 
Je  teùrs,  conjugale  in  «  I  \»ringei.  I  never 
'  sawe  witbe  better  wretbed  .  jamays  ne  vis 
hart  mieux  teurse. 

\  wretbe  one  tbyng  aboute  an  olber.  Je  entor- 
tille, prim.  conj.  Ile  bad  a  kercher  wreatb- 
ed  about  bis  beed  :  il  auojrt  ing  coeuure- 
chief  entortilU  autour  de  sa  teste. 


I  WRiMCHE,  declared  in  •  I  wrenche». 

I  WRINGE  my  bandes,  or  a  clotbe  that  i»  \»olf , 
or  sufbc  lykc.  Je  tors,  nom  tordons  ,jt  (m 
dYS,jnr  tort,jf  lordray ,  7'""  j'  tonte,  ior- 
dre ,  tert.  conj*  Tbou  laugbcst  nowc  but 
ibou  maycst  |>aradvcnture  wrnig  iby 
bandes  tbis  gcare  at  ibo  Irngtb  ;  tu  trn  r>< 
mayntenant ,  mnys  lu  te  pntintii  paraJiitn 
tare  tonlre  lisfmatns  a  cause  de  ers  choses 
auanl  gui  soyt  longtemps: 

I  vvniNKKLL,  as  a  kercber  or  a  garment  dolbc. 
Je  plionnr,  pritn.  conj.  Whero  bave  yon 
bcn,  your  kercber  is  wrinklcd  -.ou  est  ce 
(fue  vous  aurz  esté ,  vostrr  coeuurechirf  est 
pilonné. 

I  wrinkell,  as  ones  face  dolbp.  Je  ride,  joy  ndé, 
riiler,  prim.  conj.  You  wraxe  olde.'youi 
face  beg)nne(b  to  wrinkeil:  tous  driunt: 
viel ,  vostrr  Jace  se  commence  a  ridrr. 

I  wrinkell  ,  as  ones  forhecd  dolbe.  Je  jr»inr , 
prim.  conj.  I  bhve  scne  your  forbeed  a< 
smotbe  as  coulde  be  jwssyble,  but  nowe 
il  is  wrinkled  ■  jay  veu  rostre  front  aussi' 
délié  guestoit  possible,  mays  maintenant  il 
est  froncé. 

l  WRITE  a  Icltcr,  or  a  booke.  Je  escrips ,  noUf 
escripuons ,  je  escrips  and  jV  escripuu ,  jay 
escrtpt,  gue  escripstrz.  S.  je  escripray,  gur 
je  escripue ,  gue  je  escripuisse ,  rscripre , 
terl.  conj.  I  wrilc  no  very  fj>re  bande, 
but  I  can  wrile  as  fa»l  as  an  otlicr  :  je 
nescrips  pus  trop  belle  lettre,  mars  je  scay 
escnpre  aussi  yi.^ir  connue  vnj  aiillre. 

I  wrile  agayne.  Je  rescrips,  conjugale  lykc  lus 
syniplc  yf  escrips,  I  wrilc. 

I  wrile.  Je  escrips,  Icrt,  conj.  I  wrile  Ibc  su|)er- 
scripc  iort  of  a  lelter  :  jendnsse,  j)rim. 
conj.  IIowc  can  lie  knowc  to  wbloinc  be 
sball  delyver  your  lelter,  and  y  ou  bave 
nat  wrilten  llie  ^upcr.Tcryp'  ion  :  comment 
peult  il  congnoy.ilre  a  gui  (/  baillera  vostre 
lettre ,  et  elle  nest  pas  encore  endossée. 

I  Write  in  ryme.  Je  nmnye,  prim.  conj,  Write 
tbis  in  ryme,  I  prayc  you  :  rimoyet  cecy , 
je  vous  prie. 

I  wrile   out  any   tbynge,    1    copye   it   out.  Jt 
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iruiwcrifM.  Cto  wnle  oui  ihis  stme  as  faste 
ai  you  can  ;  allrt  Iranscnpre  ctcy  ausii 
viUf  <juf  I  oui  poufi. 

I  vvi.oNOE  ene,  1  (lo  Liai  injurye.  Jr  tnjuryr^ 
prim.  cooj.  Hc  shall  nat  wroiige  tlie  so 
longe  as  I  lyve  ;  i7  ne  le  injarera  pas  tant 
(fueje  vme. 

I  'whooTK,  or  WBOCTK,  as  a  swync  dolbe.  Jr 
fouUlf  du  musrau.  Hc  wroletli  lykc  a 
iwyne  :  i7  fnUiUe  en  terre  comme  vng  pour- 
ceau. 

V. 

I    >A>K,  I  gaspe  or  ^ape.  Je  baille,  prim.  conj. 

I    1 1 1  i>K  ,  I  restore,  or  gyvc  a  tliytig  agayne.  Je 

n  fli ,  nous  rendons,  je  ^rendis,  jay  rendu,  je 

'  rendniY,  (fueje  rende,  rendre,  terl.  conj.  I 

"jliall  y  clac  il  you  lo   morowe:jf  le  ions 

nndtùy  dtmayn. 

I  y«'idc,  I  acquyte.  Je  acquile.  Wliere  I  can 
nal ,  God  yoldc  ii  you  :  la  ou  je  ne  puis  pas, 
lUeu  \>ous  lacijuillf ,  or  IHeu  le  vous  ac- 
ifuiKe.  liul,  for  tiod  ycide  you  ,  wliiclie  wc 
tisc  by  niaiier  of  ibankyng  of  a  person , 
llioy  ii.sc  Grani  nirrcy ,  or  gnins  mcrcjs , 
iindcrsUndyngc  jf  vous  rens  yrans  mercys 

I   VM  i.n,  I  crv«'  out.   a^  a  IhîcsI   dotbe  «bat   is 


liurte.  Je  hraye,jay  broyé,  hrayer,  prim 
conj.  and  je  braylle,jay  brayllé,  brayller . 
prim.  conj.  and  je  besle ,  jay  beslé ,  besler, 
prim.  conj.  UarLc  liowe  yonder  beest  yél- 
lelb  ;  escoutez  comment  ccste  beste  la  hraye , 
or  besle-  But  besler  is  properiy  to  bletc, 
as  a  sbepe  dotbe. 

1  ïSSL'E,  I  go  oui.  Je  ys,  conjugate  Jind  de- 
clared  in  1 1  go  out  of  a  place  •. 

I  rESfcE,  I  gyvc  a  noyse  oui  of  nay  slomackc 
Je  emjloute.  Wban  be  yeskelb  next,  le|l 
bym  .somc  slraunge  newcs ,  and  be  sliaii 
leavc  il  :  i^uant  il  se  enyloutera  de  rechirf, 
dictez  Itiy  quelques  nouuelles  eslranges,  cl  d 
le  layssera. 

I  voKiS  a  swync.  Je  encfuerquenne ,  prim.  conj. 
You  musle  yoke  your  hogge,  for  be  ron- 
netb  iborpwf^cvery  bcdge  :  i7  vous  Jauli 
entfuertfuenner  vosire pourceau,  car  il  court 
parmy  les  bayes  dunj  chascun. 

I  yoke  a  couple,  or  matclic  togytber.  Jac- 
cou'plf ,  jay  accouple,  accoupler,  prim. 
conj.  Yoke  tbe  oien ,  for  I  wyll  go  to  tbe 
plougb  tbismornyng;  accouplez  les  beujz, 
car  je  veulx  aller  a  la  chante  ceste  ma- 
tynée. 

I    YTCHE.  //  nie  cuyt,  declared  in  «  I  ctcbo  <■ . 


Thus  endetli  tlie  table  of  Verbes, 
'    and  berafter  folovveth 
tbe  Part  y  ci  pie. 


; 
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ANNOTACYONS  LPON  THE  PARTICYPLE. 

The  same  worde  in  our  tonge  whiche  eiuielh  in  «  ynge  .  inayo  witli 
us  bothe  be  a  subslantyve  and  also  our  présent  partyciple;  onely  tlic 
use  and  sence  nuiste  shewe  tbe  différence,  as  in  thèse  Iwo  sentences  : 
•  I  founde  hyin  speakynge  with  her»,  and  «  we  wyll  to  niorowc  havc 
'  a  speaking  logyther  herof  »,  whiche  in  frcnche  inay  be  expressed 
oh  this  wysc  :  je  le  trouuay  parlant  aucc  elle,  and  nous  aurons  dcmayn 
vng  parlement  de  cecy  ensemble.  In  whiche  two  sentences  in  our  tonge, 
thoiigh  we  use  this  worde  «  spekyng  »,  in  the  firste  as  a  présent  pai- 
tyciple,  and  in  the  seconde  as  a  suhstantyve,  the  frenclic  tonge  hath 
two  distyncte  wordes,  as  hère  afore  aj)erelh,  thaï  is  to  say^',  parlant, 
their  présent  partyciple,  and/mr/rmcn/,  whiche  two  wor(h;s  niase  he 
formed  ont  of  their  preterirnparfyte  tence ,' by  cliaungynge  o(  o>r  in 
to'an/,  or  ement,  as  of  trompoye,  trompant,  trompement;  oï  conucrtu- 
soyc,  conuertissant ,  conuerbissement ;  oï  sentoye ,  sentant,  sentcnient,  and 
'^^ol  verbes  that  liave  a  double  présent  parlycipie  t^ynde  but  oiilv  /c 
appars,  whiche  maketh  apparant  aud  apparissant,  by  calise  ihey  sa\c 
bothe  apparoye  and  apparissoye.  ^ 

If  the  sentence  fall  so  in  our  tonge  that  a  preposycion  conie  bvlon' 
our  parlycipie  in  «yuge»,  the  frenche  inen  in  th<;  sanie  senlence  use 
nat  their  partyciplé  in  ant,  but  their  présent  iidynilyve.  As  for  lie 
troublclh  nie  with  bis  speakyng  to  hye;,what  bave  vou  to  do  wilh  inv 
speakyng;  he  was  kyllcd  lor  speakyng  of  a  worde;  hy  sore  laborin*' 
a  man  niaye  get  to  connvng;  no  inan  niay  lyve  withput  eatyng  and 
drlnkyng,  they  say  :  il  me  trouble  de  son  trop  hault  parler;  f/uen  aurz 
vous  ajfayre  de  mon  parler;  iljust  tue  pour  auoyr  parlé  vmj  mot;  par  fort 
trauailler  peut  on  attayndre  a  sciences;  nul  ne  peult  viure  sans  boyre  et 
manger. 


hrguld   |M  lin 


■tcriMicl.i  . 


A.NN0TAC\0N     IjrON    TIIE    TMYHDK     ACCYUKNT    UEI.ONGY.NG    , 
TO   l'AHTYCU'LES   l>    .4.>r.  f 


)t««.  1 


Thoughe  the  paitycipJe«.  in  ant  serve  bothe  for  niasculyn  and  fe 

OU 


4 


^' 


'«^  Ï.ESCLAFiCISSEMENT 

mvnyno  Mibsi.inlvvcs  witliout  any  cliaung^yng,  as  in  Alayiîe  Chailiers 
r-xilf  :  ri  In  parollv  tremblant  cl  haaboyant ;  idem,  elle  tenoyt  vnes 
Iresunglans  escounfrs  :  idem,  recorde  loy  des  sciences  et  ta  les  trouueras 
uccordans,  yct  siiclic  as  Write*  in  ryme  observe  nat  evcr  this  ruie. 
liùit'sque,  in  liis  epislcls  of  Ouyde  ; 

.A'  cstoye  encore  pour  certayne  ignorante 
Du  mal  que  seiiffrc  vnc  femme  gisante; 

vvliere  lie  liath  nsed  gisante  for  gisant,  to  a<rre  wllh  ignorante,  tlie 
adjeclyve,  Hnt  tliis  uncertaynlo  of  tlio  partyciple  apereth  more  playnly 
l)y  Guillaume  dAlexis,  en  son  grant  blason  de  faulses  amours,  speâk- 
yn^'e  of  women  : 


■    H 


A  tous  propos , 
Saiis  nul  repos, 
Sont  demandantes , 
Pour  tollir  las, 
Pour  ronrjyr  Jos , 
Fresjort  instantes. 


Mayns  ra uissan tes , 

■IliJPantes, 

Puis  tournons  le  dos  , 

Aynsi  que  en  fables  élégantes 

Virgile  le  s,  ar pics  volantes 

Descript  au  tiers  de  JEneidos; 


whcro  demandantes,  ranissantes,  rifflantcs,  and  volantes  be  U5cd  in  ihe 
Hl^  lcmynyn<i  termynacion  to  a-rec  vvitlï  instantes,  and  élégantes,  where  as 
m  conitMi  spelche  ue  sbuide>  saye ,  demandans,  rauissans ,  rifflans  and 
rolans,  lor,  as  I  hâve  sayde,  partyciples  in  ant  bavé  no  feminynes ,  as 
nperolb  in  diis  exemple  in  tournans  le  dos. 


ANNOTACYONS    IPON    THE    FYFT    ACCYDENT     BELONGYNG 
TO    PASSYVE    rARTYCM'LES* 

C^  llowe  the  passyve  parlyeiples  joyned  to  the  tenses  o( Je  ay,  in  tlie 
conju«;arion  of  verbes  aciyves,  do  nat  alwayes  remayne  uneijaunged, 
I  bave  ail  redy  declared  in  the  secoude  booke,  in  tbis  fyft  accydenl; 
but  bowe  tbese  passyve  partyciples  musto  somtyme  agrée  witb  the 
antécédent  to  tbe  relatyve,  or  uitb  tbe  pronowne  prymytyve  of  the 
•  accnsatyve  case,  or  witb  tbe  subslantyve  tbat  cometb  after  the  verbe, 
«•specially    li    a   pronowne   deryvatyve  or  any  adjectyve   that  is   nat 


DE  LA  LANCLE  FRANCOYSE.  78<» 

comptée!,  be  jovned  lo  that<{si^stanlyvo,  shall  liore  more  playnlv 
apcre  by  exemple. 

EVKMPLE  WHERK  TflE  l'ARTYCIl'LE  A(;REETII  WITH  THF  AMIXEDENT  TO  TUE  UEI.AI^VK  , 
AND   NAT   NMTII   TIIE   NOMVNATVVE  CASE   TO  THE   SENCES  OF  JK    Aï. 

Alayn  Charlier  : 

**  t)cia  douleur  (juc  jiiy  s'iiffcrte. 

Jebati  le  Maire  :  . 

Quant  elle  vUJi'nfant  quelle  auoyi  fait  si  beau. 

LEuesqiie,  es  epistres  dOuyde  : 

Si  te  requiers  par  tes  secretz  clicu.r, 
»  Lesquelz  tu  as  portez  en  tajit  de  lieuj:. 


Idem 


Id 


em 


0  doulccs  seurs  que  tant  ay  reijretée. 


Ne  aus.sy  laniour  que  tauoye  partie. 


And 


Voycy  vues  huiles  que  je  tay  apportées.. 

'   Bul  tbis  maner  of  speakyng  is  more  lo  be  uoted^: 

iS'e  roys  tu  pas  que  Paris  a  laissik' 
é0^^^^^  r^'/i.5fi£  a  luy  tant  soulacée? 

Amd  wbcre  as' ibc  saine  auclour  saylbe  in  tlie  epysU; 


Eneas  : 


l\hiys  contre  moy  tr(lqi(jrunt4iayne  as  conceu, 
Et  bien  desires  que  je  soye  deceu ,  ""^ 

bul  lar  tbe  kepyng  of  r^me  be  sbiiblc  say  dcceue. 


ido  lo 


i0gi:^ 


VS 


/ 


r 


/ 


ê. 


« 


o 


:\- 
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FXKMPLF    WIIKRE    TUB    PARTYCJPLE'  AGREBTM    WITH    THB    PROHOWNE    PRlJlYTtVK 
OK  Tlli?  ArCXUSATYVE  CASE.   AND  NAT.WITH  THE    NOMYNATYVJi  (.ASE      ' 
•  A  TO  THE  TENSE3  OF  iE  AY.  -  . 

LEuesquç  :  .        , 

T»fna3vayncue,maysqaoY!jestof^femme. 
I.Eucsque,  Dido  a.  Enûas  : 

Je  tay  f'ecea  eh  ma  grande  cy té. 

ff^lci'ijc  lay  aymébienscpt  moys  et  demy. 
Jolian  le  Mayre  : 

Faanus  lequel  masouacnt  arraysonnée  dammirs. 


KXRMPLE  WiiERE  TUE  PAIITYÇIPLE   ÀC.REETH   WITH    SOME   SLBSTANTYVE    THAT  COMETM 
AFTER  THE  VERBE   HAVYNG   A  PRONOWNE  DERYVATYVE,  OR  AN  ADJECTYfE     . 
THAT    IS   NAT  COMPAREP  ,  JOYNEO   UNTO  HYM. 


V   A     , 


'%    J.Euesquc  : 


Idem 
Idem 
Idem 


,  Si  qite  po-ur  vraysoing  et-di^eil  sans  japeaax , 
Mont  amaygri  et  desséchées  mes  peaulx.  ' 


*  ri  -^ 


Ide 


m 


f,  Et  quant  jay  bien  ces  Ichoses  poarpencées. 

Etpasnauons'cesteepistretmssée. 
'.'  Jay  bien  tel  payne  ou  plus  grand  desseruie. 

'a  ^  ^  ■  '  '     . 

Jay  son  image  payncte  au  mf  et  pmrtraicte. 


,     -AI'iy"/'iiarùer  :  Jaj  bien  retenus  tes  enseigne  mens  [jay  faiclîe  la  tra- 
'hi'""    •—■'- '  -  j'  ■■•■'  ■'       ' 


mson,jayvaynvu$lcs  irdistres. 
Idem  :  -  r 

-  ;      -     Et  eiissiez  vous  ma  mort  jurée. 


-    / 


^ 


\ 
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Alavn  Cbartier  :  .  .  -    , 

Quant  ton  temps  perdu  auras  '        '  .      * 

El  degoitée  ta  jeunesse.  .         ,'  "* 

Idem  : 

Et  pan  comme  preudhomme  ,  ' 

La  vie  Itrf  ay  ostée.  '  ^0" 

Idem  :  -  ,      ' 

//  a  tantost  prinse  vae  Jlesche. 

So  that  in  this  later  maner  of  spcakynge  ï  fynde  nat  jjiiçvtonge 
utterly  and  thoroughly  çerlayne,  especially  bycaiise  thal'^suche  as 
Write  in  ryme  use  iheir  lybertye  as  maye  best  serve  for  tbcir  pur- 
pose.  *  '  #  ,  », 

And  note  that  two  susbtantyves  syngulcr  mustc  havc  their  parlv- 
cipie  plurell,  lyke  as  is  used  in  other  adjcctyvcs.  Jelian  le  Mayrt'  : 
non  seullement  Ytalie  et  Gaulle  furent  troublées. 

Note  also  that  thoughe  they  use  concepcion  in  iheir  partyciples,  as 
they  do  in  their  other  adjectyves,  yet  suche  as  write  in  ryme  use  tu 
agrée  their  partyciples  to  their  nexte  substantyves.  LEuesque  : 

Les  grans  trauauLc  et  les  paynes  porter 
Que  justement  chascun  a  méritées , 

joynyng  méritées  to  paynes,  and  nat  to  trauaulx.  • 

Note  also  that  partyciples  in  this  tonge  serve  to  make  comparacyoïi , 
lyke  as  they  do  in  latyn,  and  that  as  theyr  actyve  partyciples  as  pas- 
syves;  as  Hz  sont  aussi  aymans  que  vous  :  Hz  sont  plus  aymans  que  vous  . 
Hz  sont  les  plus  aymans  que  vous  visiez  jamays.  And  i7  estOaussi  bien 
aymé  que  vous  :  il  "est  mieulx  aymé  que  vous  :  il  est  le  mieulx  aftne 
dhommes  que  vous  vistez  jamays. 

■    ■  /     ' 

V  Hère  endeth  the  Partyciple ,  and  herafter  foloweth 

the  annota cyons  upon  the  Preposycion. 

■  '  ■  ■  ■"';■■ 


/ 


i> 


Of  verbe* 

''onipouiide 

Wkth  rr. 


(")f  yrrhc» 
rompouocif 
wilh  rntrf. 


Of  Ncrbcs 
compoundf 
witli  (/ri.  ■ 


f^ 


Wl'ian  thry  uso 
to  put  a  le , 

or  au 

bvforc  thcyr 

pre|>o»ytvons , 

aitcl    tp    put    de 

«fier  tLcm. 
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Liuon  tlic  tliyrde  accydent  is  to  be  nôtéd  thât  where  re  signyfyeth 
in  our  longe  agayne,  he  i*  very  moche  used  in  thi»  $ence  ïn  the 
composycion  of  verh€Î>a^f  {  shall  never  se  hynfi  agayne,  ye  ne  le  re- 
uerray  jamays.  He  wyll  nat  conve  agayne  ihis  heure,,  il  ne  reuiendra 
pas  dune  heure.  I  hâve  ïente  hym  my  money  and  I  çan  nat  hâve  it 
agayne,  yc  luy  ay  presié  mon  argent  et  je  ne  Je  puis  pas  rauoyr-rSo  thât 
if  the  verbe  begyn  with  an  a,  the  c  of  re  is  taken  away  in  compo^ 
cion,  but  in  olher  vowélles  I  fyndc  it  nat  to  be  so.  ? 

Note  also  that  cnïre  is  moche  used  in.  composycion  in  the  frencl|| 
longe,  especiaHy  of  suche  as  dyd  write  afore  Alayn  Chartier?  tyme , 
as  for  they  love  togylher,  they  se  to^yther,  they  fyght  togyther,  they 
saye  ;  Hz  se  cntreayment ,  Hz  se  e/^treueoyent,  Hz  se  entnehateni',  usyngé 
the  verbes  compounde  Wï\h  cnite  lyke  meane  verbes. 

ANNCTACYONS    LTON    THE    FOURT!iE    R^LE    FOLOWYNGE 

THE   THYHDE    ACCYDENT,  ,  ' 

Where  we  use  to  adde  «  un  »  byfore  oui*  verbes,  in  composycion,  - 
as  I  unarme,  I  undo,  I  unbynde,  the  frenclie  tonge  useth  des,  as  je 
désarme,  je  dcsfays,  je  desde ;\\h\che  apereth'  more  at  length  in  the^ 
tables  of  verbe. 

,  .^-    ■ 

ANNOTACYONS    UI'GN    THE    FYFTH    ACCYDENT. 

De  is  also  added  after  moult,  as  moche  payne  :  moult  depjayne.  And  , 
howe  de  or  du  betokei^elh  some,  as  auec  dupayn,^auecduvyn,  auec 
du  sel,  auec  de  Icaue,  auec  de  la  chayr,  and  suche  lyke,  for.:  with  some 
brecd,  or  with  a  courtesy%of  breed,  I  bave  afore  declared  m  the 
chapyler  of  Pronownes.  ' 

Note  also  thaï  vNhan  anyof  thèse  preposycions  près,  deuant,  dessus, 
dcssoubz.  cutonr,  encore,  or  enuiron,  vvaxe  adverbes,  and  serve  to  make 
answere  to  ^his  questyon  where  a  dedeis  donc,  tlian  bave  they  a 
and  le  put  byfore  them,  and  de  put  next  after  them  and  byfore  the  , 
place  or  person;  as  Euanderfut  trouué  au  près  de  Homme.' A  celle  heure 
.  se  présenta  an  deuant  de  ma  pensée.  7/  dressa  vne  tour  au  dessus  de  Ba-  / 


.f'^ 
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to  put  par      > 
l)Nlore  thVir 


biUone.  Il  dressa  vnèKjour  an  dcssoabz  de  Babillom:  Semiramii  fit  des 

maraylles  a  lentour  de,  or  autour  de  liahillone  :  elle  ieua  viic ^^nisse 

armée  pour  aller  a  Rencontre  de  Nineue;  elle  planta  le  siège  tout' a  len^ 

fi 
uiron  de  Nineue;  and  in  lyke  wyse  whan  ihey  come  byfore  a  !pèr- 

sone,  as  au  près  de  luy,  au  près  du  gcant;  au  deuant  de  luy/au  denant 

du  géant,  and  so  of  ihe  resydue.  And  after  (bis  maner  be  formed 

dyvers  other  adverbes,   as  Semirarnys  dressa  vne  tour  au  mcillieu  de 

Babillone,  a  vne  lieue  de  Babillone ,  au  lonn  de  la  riuicre.  Hz  coûcroyejtt 

qui  mieulx  mieulx  du  long,  or  au  long  de  la  prce.  Atid  as  for  vous  me 

faictez  des  biens,  et  vous  vcez  dcuers  moy  des  grans  pçiuaultez ,  and  nous 

en  ferons  des  aultres.  And  of  Joban  le  Mayro  ":  Hz  enuoyerent  quérir  du 

vin  dedens  des  pcaulx  de  chieures:  Tbese  nianers  of  addyng  of  (/c-bo  to 

be  noted  and  folowed  1o  use  ibe  frencbc  longe  parfèJly. 

Note  aiso  tbat,  wban  any  preposycion  \va\etb  an  adverbe  and  beto-  wi.n,,  û 
kennelb  movynge  to  a  place  and  answeretb  to  tbis  qnestyon  wiiyther, 
or  movynge  in  a  place,  tbey  use  to  put />r/rl)yfor^*  tbeir  peposycioiiS  : 
as  il  passa  par  deuant  lesglise.  Il  alla  par  deuers  son  maistre.  Les  cheueulx 
lui  vôlleîtoyent  par  dessus  les  espauues.  Pour  se  monstrer  par  deuant  les 
princes.  Il  le  frappa  parmy  lapoyctrine.  Dont  les  plumes  sont  disparsces 
par  dessus  Iherbc.  ^^  .  ' 

Note  also  tbat,  for  tbe  jeavyng  dut  (^{  de ,  f  can  fynde  no  gênerai) 
certayntie  save  tbàt,  wban  (bey  speake  of  a  ryver,  or  hyli,  or  forest, 
or  sucbe  lyke  of  a  countraye,  as  be  dwelled  nere"  tlie  grcat  forest  of 
Yda  :  be  discended  from  ibe  bygbe^niountayne  of  Gordieus;  tbey  say 
nat  :  il  deni^uroyt  près  lu  grant  forest <le  Yda,  or  il  descendit  du  hault  mont 
de  Gerdieus^  hui  près  la  grant  forest  ]  da,  du  hault  mont  Gordieus.  Ilowe 
be  it,  I  bave  nat  redde  il  appn^cha  la  riuiere  Say  ne,  but  la  riuierc  de 
Sayne;  so  tbat  dylygent  ymytacion  niuste  only  beipe  in  tbis  bebhlfe. 

Note  also  tbat  tbe  preposycions  in  tbis  tonge  maye  be  compared,  ^"~T*rrp<»ityoM- 
^tbey  be  in  our  tonge,  as  for  witbin:  more  witbin,  moste  vvithfn; 
witbout:  more  vvitbout,  moste  witbout.  Ànd  so  of  tbe  resyde-we.  So 
say  tbey  dedens, rplus  dedens,  le  plus  dedens;  dehors ,  plus  dehors;  and 
so  of  tbe  resydue.  ■  ^    * 


"s# 


conijuryd. 


^'    ^-^ 


lOO 


^ 


704 


I.ESCLARCISSEMENT 


Here  begynneth  tlie  table  of  Preposycions. 


Th<î  taLhî  of  preposycions  in  our  tonge  declared  by  exemples  in 
the  frenche  tonge  where  every  exemple  is  as  vayllable  to  the  lemer, 
as  ihoughe  I  gave  a  rule.  ^       * 

Notyng  first  that,  for  so  moche  as  the  preposycions  in  bothe  our 
longes  mayê  waxe  somtyme  adverbes  and  somtyme  be  used  as  con- 
junclions,  I  shall  gyve  exemple  of  al  their  dyversytes. 

Notyng  also,  as  I  hâve  afore  sayd,  that  whan  a  preposycion'in  the 
frenche  longe  hath  a  le  or  au  byfore  hym,  and  de  after  hym,  he 
serveth  to  make  answere  where  a  dede  is  donc  or  to  what  person. 
And,  whan />ar  is  put  byfore  a  preposycion>  he  serveth  to  expresse 
ÎYiovyngQ  in  té  a  place  or  in  a  place. 

Noie  also  ihaUde,  comynge  other  afore  preposycions,  or  after, 
maketh  them  to  waxe  adverbes. 


/ 


■    ■        Abovp. 

5fvS.  DKSSVS.  KNHAVLT.  DÂVAlfTÂGK. 

S^s,  AS  je  lajme  sas  lous  les  hommes  viaans: 
DMSsvs,  as  (juoy  <fui  eut  -la  cheute,  il  estoyt 

dessus,  f.t  emportoyt  le  pris  dessus  ses  corn- 

paiifnons. 
^   irv    HAi'LT,  as  montez   hardiement,  il  of  en 

htiult. 

DAVAiinr.K  ,Ai  il  ma  coasti  vingt  Uures  et 

duMantage. 

Aboule. 

tM  IROM.   A  LEULinny.  g^lTOVH.  ALSHTOVn.  Al- 

TOVn  DX.  APRES. 
KHViK^y ,  àiji  me  kuay  au  jourdhuy  enuiron 

six  heures. 
i  LKSVinofi,  M  il  regardait  toute  la  pour- 

prùe  a  U^uiroti. 
t  \  TOVK,  as  je  me' Y  ti^uueraj  entour  U  mjrdY. 
A  LKUTOvn,  ai  et  iljaisoyt  atseoyr  deâant  luy 

et  a  ^Untour  ses  enfans. 
«(  rpcii  DK,  as  il  luy  myt  vng  bracelet  autour 

de  son  hnu. 
APHÊS,  »s  jé  suis  après.   Auez  V004  faid? -^ 

Sennv ,  mays  je  suis  aprçL 


Afore. 

AVANT.  DEVANT.  PREttlEB. 

AVANT,  as  nul  ne  doyht  estre  estime  eureux 

auant  sa  mort. 
DEVANT,  as  monsieur,  vous  me  pardonnerez , 

je  nyrjay  pas  deuant. 
PRSMiEn,eii  il  me  coustcra  vingt  liurcs  premier. 

Afler. 

APRES.  JOVXTE.  SELON.  A. 

APRES',  as  i7  parlera  a  vous  après  la  messe. 

JOVfXEs,,  as  jouxte  leaangille  saynt  Matheu. 
Jouxte  ce  que  met  Virgille.  Whichc  may 
be  cnglysshed,  after  tbe  sayengof  V.irgyle, 
or  accordyng  to  ^he  sayeng  of  Virgyle. 

SELON,&s  il  estoyt  fort  '^orgiasemenl  accous- 
trt  selon  la  mode  dadonques.  And  selon  mon 
opinion.  Selon  les  ordonnances  royaulx.  Nom- 
mé Cypsius  selon  les  aulcuns,  ou  Dymas  se- 
lon Us  àultres. 

A,  as  il  na  pks  fvp  bien  fait  a  mon  hdays. 

Agaycst. 

CONTRE.   A   IBNCONTRE   DE. 

CONTRE,  as  et  luy  promyt  assistance  a  tou,^ 


\ 
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DE  LA  LANCUE 

jomrt  et  de  (oal«lMi  pmisMmc*  «Hitm  loa$  H 
contre  tout. 
4  iMfiçonTKK  DB t  as- UtrtitUi  tmtimei  ne peult 
endurer  à  itmcoHtrt  de  deux.' 


^..s 


Ampogett.     ''  ^ 

KHTHK.  DKFtTHK.    PAKMT.  KHVMMS.  SVH  tfTKK. 

gifTHS,  »i  entre  deux  vertes  VM  meure. 
,    DMHTHM ,  as  majs  certes  Us  langai^s  atsez  le- 
giers  dentre  vous,  joauenceaulx ,  nttt  sinon  ^ 
,       tnj  ^1  decfptif  pour  abuser  les  simples  da- 
\     moyielleS.  Les  plus  anciens  et  les  pUs  aagét 
\     dentre  Us  pasteurs.  » 

fiAÂMT,  t%  comme  Ufeu  quine  cesse  deforctner 
\    parmy  Us  bruyères.  Et  kastiuemeni  se  fourra 
j'  parmy  eulx.  Et  se  jouèrent  parmy  Us  prae- 
\   ries.  H  juta  son  ^oynj  p^^  dargent  parmy 
\   Us  poures.  '  ,  '  '       '•','., 

àWMKS,  as  ceste  chose  estoyt  en  grant  reug- 
j  rence  enuers  Us  princes  dOrieiit. 
S\!B.  ENTHK ,  as  au  trmps  de  cestay  roy  q'uiauoyt 
,  commencé  a  régner  par-de  ca  sur  entre  les 
\  GttulUs.  So  thaï  to  joyne  ihese  two  prcpo- 
jsycions,  sur  and  entre,  togylber,  I  fyndc 
nat  but  onely  in  this  naanèr  of  speakyng. 
PAU  st.yTRS,  as  i7  est  passé  parentre  vous ,  mes- 
sieurs, je  ne  scay  si  nul  de  voui  la  veu. 


hpotti. 

M.  ■■'     ''  .  r 

iVS^AV  DSSSVS. 

SCS,  as  il  est  commandé  sas  la  vie  de  se  trouuer 

deuant  U  conseil  demayn. 
AV  DESSVS  OM,  às  iU  sont  desja  montez  au 

dtssuA  de  la,  montaigne. 

I 

À ,  as  on  me  dit  quil  demeure  a  Londres.' Il  est 
alUaUsglise. 

A  ikvt  «y de. 
DEÇA,  as  il  demeure  éeny  peu  deçà  U  gont 

By. 


/  ^. 


i 
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aux  plus  Uyngtayns  des-  ïndiens  peu-  mer, 
par  rockiers ,  et  par  feu  pour  ruiler  poureie. 
Je  vous  tirenry  par  Us  oreilles.  Il  me  prini 
pcr  U  muryn. 

PAU  ter,  as  d  passa  par  vy  rouf  a  ceste  keurt. 

DE  PAR,  as  escript  a  Londres  de  par  vostre  amy 
Andrieu  Baynton.  But  this  nianor  of  sub- 
scrihyng  waieth  nowe  out  of  us«,  for  nowf 
they  us«  onely  to  write  vostrr\umy. 

Al  PRES  DE,  as  il  demeure  auprès  de'  mon 
\m4iistre. 

A  PAR,  as  agardez  comment  i7  se  joue  a  par  luy. 

Byfore. 

JBJflvIJVr.  AVAIST.  PAR  DElAyT.'ÀV   DEVAIT   /»#.. 
DEVANT,  as  tl  ny  sera  pas  deuant  mny. 
AVAnr,Ri  naine  doybl  estre   estimé   eurevr 
.   auanl  sa  mort. 
PAR-DEVANT.  Ce  jourdhuy  sest  comparu  pai 

deuant  nous  en  playne  court  Jehan  al   ilif 

Nooke. 
AV  DEVANT  DE.  A  cflU  heure  se  présentèrent  nu 

deuant  de  ma  pencée. 


/ 


By  yonde. 


DELA.  OVLTRE.  ^ 

DELA,  a»  il  est  allé  delà  la  mer. 

OVLTRE,  as  Use  courroucera  oiiltre  mesure.  J< 
gaige  que  je  lireray  oultre  ce  b{anc  la.  Ton 
beau  corps  proporcionné  oultre  la  fourme 
commUiie.  On.  Uur  jit  chiere  oultre  mesun . 


"  Byncllic 


PAR.  PAR  ICr.  DE  PAR.    AV  PRES  DE.  A   PAR. 

PAR,  as  U  soigneux  mtuxkasU  trauailU;jusques 


AV  DEiSOVBZ  DÉ.  EU  Bas.  DESSOL  BZ.  . 

AV  DESSOVBt  DE ,  as  je  ne  disneray  plus  clir: 
luy,  car  il  me  mit  au  dessoubz  du  plus  met 
chant  de  sa  labU.  Le  grq/it  çhemyn  va  la  an 
desspubz  de  la  vilU.  -, ,  T    , 

EMRAS,  as  tl  nest  pas  icy,  il  est  embas. 

DESSOCBZ,  as  il  a  ullemenl  guigné  a  la  luycit 
homme  ceulx  qui  couchent  dèssoiibz. 

By  ?ydes. 

AVPRES  DE.  OVLTRE.  SANS. 

AVPRES  DE,  as  venez,  vous  serez  assis  \cy  au 

près  de  moy.  *^  '  -  ^^^^     '       • 

1 OO 
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ovlthk,  as  ilatfuelifueauUrt  chose  dicte  oultre 

cria. 
SANS ,  as  i7  auoyt  vintjt  tl  vng  hommes  gii  son 

camp  sans  les  aduentùriers . 

Bylwcne, 

Ksrnn ,  as  tnlrt  vng  saiye  tt  vng  fol  il  y  a  bien 
a  dire.  Si  jettoye  cçuché  entre  des  braulx 
droftt  je  dortn^roye  fort  et  ferme. 

For. 

/t)r«   rotii  Ci  QiE.  C4H. 

\POVlt ,  M  f aidez  le  phur  lamour  de  moj.  Je  ne 
le  fera  Y  pas  ne  pour  vous  ne  pour  homme  vi- 
uan(. 
ro(jn  en  QVK.  Queslyon  :  pour  ifuoy  ne  Irfaic- 
tez  vous  ?  Answere  :  pour  ce  quil  ne  me  pluisl 
poyal.  • 

tAn,  m  je  le  feray  voulfntiers  ;  car  jè  me  re- 
congiiofs  estre  oblygé,  wlicrc  car  is  a  coii- 
jiinctîon  casuall,  aiul  conlrt-vaylclli  (juia 
in  Ifllyii. 

Froni. 

OF  ,  or  /)K.V,    nALKC.  MiniElXE   DE. 

i>F ,  as  les  reijrelz  que  jay  de  mamye  qui  sest 

eslnigndc  de -moy. 
nKS,as  laïKje  (iubriil  defi'endil  des  cieulx  pour 

.saluer  la  vierçje  Marie. 
.nAïKC,  as  (/m    sépare  les  Normans  dauec  les 

Parisiens.  Et  sépare  Asie  dauec  Europe. 
AnniFr.E  de,  as  cur^j.  doyt  discerner  le  bon 

plantaujc  arrière  du  mauluujs. 

[n. 

F. y  ,  or  KS.  A. 

F.y,  as  i7-»ifjf  pus  en  le^glisc.  Il  est  en  vous  de 

me  faitr  autant  de  plaisyr. 
i  « ,  as  <iy;i5i  que  appert  es  rcijistres  du  Pap«\ 
4  ,  as  i7  ne  tient  pus  a  moy.  But  tliat  is  ti  plira- 


EJf,  as  (7  nest  ftds  entré  en,  Usglise  encore.  Met- 
tez U  en  voslre  hource. 

'         ^'"«-       '  ^\_^ 

ALPHES  de. 'HE  PHES.„PnES.  s, 

Al' PRES  DE,  as  tenez  vous  auprès  de  Ihuys 
quant  il  sortyra.  '  ,    ' ,        . 

DE  PBES,  as  je  voys  miVuir  de  loyng  que  d(  près. 

PUES,  as  de  son  grant  renom  at  on  paAer  et 
loinq  et  près.  "         *  " 


nnq 

r 


Qf. 


DF. ,  as  les  (jens  ne  sont  poyntfaitz  de  fer  ne  de 
pierres. 


Ovcr. 


(' 


sy»  of  tlie  tongc. 


\ 


In  (o. 


u  I  É  ,  or   AV.  K,V. 

ïi;,t ,  as  i7  f$r  allé  aux  champs. 
<f,  as  nuUe:  le  au  sachet. 


OL'LTnf.   DE   LA.  TJtOP. 

OVLTRE ,  as  jectei  If  oultre  le  bort.    '  ^  ^ 

DE  lA ,  as  (7  est  allé  de  tla  la  mer. 

TROP,  l)ut  ihan  Fie  is  an  adverbe  ofqualylc, 

a?  he   is  but  ôverwyse  :  il  lust  que  trop 

Siiigc. 

,:   ■  I      » 

Out  of. 

HORS  DE.  PAR  DESSUS.  * 

HORS  DE ,  as  mays  pour  vous  mettre  hors  de 

.    double. 

/M/t  DESSis,  as  de  la  quelle  les  cheuenlx  au- 
nrns  volcttoyent  en  layr  par  dessus  jei  cs- 
poulles.  " 

Tborowc. 

PARMY,  as  la  riuiere  de  Tamise  se  leua  hors  de^ 
son  canel  e^  se  espardit  parmy  la  champaigne 
et  les  prées.  Et  ainsi  accoustre  passa  parmi  la 
cité.  El  je  Liduisay  parmi  les  saubp  et  les 
buissonitelz,  comment  il  scjouoyt  a  par  luy. 
Et  nous  vous  donnerons  leur  accès  parmy 
noz  territoyres. 

.To., 
A ,  as  i7  est  allé  a  lesglise. 

Towardes. 

EflVBRS.   VERS.  DtlERS. 

E.M'ERS,  as  et  lay  pi^mist  aide  et  assistance  a 
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)  iotujours  fi' dt  toute  sa  puissançê^ipnert  tous 


if.   , 


07 


.  fi  conlrt  tous.  Vous  aurz  trop  vti  de  ruijtsse 
muers  'mojf  pour  mactfuUer  de%^oti  dèViioir 
enuen  vous.  '  T  '' 

v^RS,  as  rrganlez  vfrs  lesglist, 'or  teisuffjf>a 
tant,  et  me  laisse  aller  itrs  mes  cojnpaigno'ns. 

nsvtus,  as  le  healt  Phebus  commençant  a  bais- 
ser son  clu^iot  jdeuers  loccident.  ' 

With.      '  '  ■ 

AVEC,  AUeCQVES.  A   TOIT.  A.  ÙB.  SNSKIUBI.E. 

AVEC,  or  ^t£cyt£5,  bylwene  whiclic  I  fyiulc 
no  différence  notlier  in  signyfycacion  ,  nor 
in  use ,  as  voulez  vous  coucher  auec  moj,  or 
auecques  moy?  El  pqr  grànt  curiosité  aueç 
reuereiice.  Majs  juucnUle  honte  joincte  aufc 
rusticité.  Pour  prendre  soûlas  auec<fues /les 
créatures  mortelles.  Et  faire  icy  son  yrai/ieux 
séjour  auecqu?i'>4noy  ton  humble  seniitcur. 
As  for  aacc  du  pain,  auec  du  vin,  auec  du 
sel,  for  a  courtesy  of  brrcd,  etc. 

A  TOIT,  as  il  partit  dE<jiptc  a  tout  vne  grosse 
armée.  Et  a  to'ul  ceste  projc  se,  partit  dillec- 
ques.  El  vint  en  ceste  contrée  a  tout  sa  harpe 
dyuoYre.  Paris  a  tout  son  armée  pastorutle. 

A, Us  voulez  vous  jouer  a  moy?  El  luy  a  ces 
motz  commença  a  se  eschanff'er.  Lequel  il  le 
receut  a  grant  joye.  Et  le  traicta  a  toute 
doulceur.  Et  enuahit  ses  terres  a  toute  puis- 
sance. 

ns ,  as  Venus  daigna  bien  saccointer  de  lin.  Il 
i  le  frappa  dung  marteau  de^mareschal  rt  loc- 

cist  de  ses  mayns.  Et  luy  promyst  aide  et 
assistance  a  tousjours  et  de  tonte  sa  puis- 
sance. Et  il  estoyl  sy  allumé  du  Jeu  ,da- 
mours. 

KySE.VBLÈ ,  as  etliercuUs  au  contrayre  en- 
semble  tout  leur  séquelle.  Jaj  receu  voz  lettres 
ensemble  vostre  enseigne,  bul  enseigne  mayc 
Tbe  englisbed  and  also. 


Williin.  .'- 

■       ■  ■     ;''      ;   ■ 

DKOKXS.  J?V,  7    '  • 

»     DEl>gys,  as  fjrem(>h^^leyfledens^  ^ttfihbre  fui/- > 

qiie  nous  reuenans.    -• 
,)   '  .  '         •* .  ,      "^      ■ 

«.Y,  i$  sil  peult  estre  en  m'on,pouu(Âr    - 

i  ■ 


j 


Wi^Jiout. 


DEIIfiRS.  SANS.  .  ,  - 

nEiiORS,  gi%eitoyt  ce  dedens  la  mayson  ou  de 

hors  /  '  - 

.<!A.ys,  as  vous  ne  le  ferez  jamays  sans  aydc.  ÎS'y 
4illez  pas  sans  moy,je  vous  prie ^ 

'Umler.  ,        '     ' 

SOVBZ.   DESSOLliZ.  „ 

soiBZ,  as  soubz  vostre  correction,  - 
DESSOIBZ,  as  pissas  dessoubz  toy  a  terre. 

Unto. 

'  JUSQLFS  A,  as  prestes  moy  vostre  cheuul jus- 
ijiies  a  Pasques.  Stl  est  'trop  chuull ,  mettez 
le  en  vng  puis  jusques  au  menton. 

Uppe. 

Ey  UAVI.T.  SIS. 

E\  IIALLT ,  as  montez  en  hault. 

SIS,  as  su!^,  messieurs.  Sus,  sus,  il  est  temp.i 
de  vous  Icuer.  But  whcre  wc  use  leuè ,  tlie 
partyciple,  in  this  cnglysse,  as  monsieur 
est  il  leué  encore  :  is  niy  lorde  li[)pc  yel; 
tliat  is  a  phrasys  ofour  tongf. 


L'p 


on. 


515.  AV  DESSiS  DE. 

,  ^  SiSf  as  montez  sus  X'Mire  chenal  viste. 

AV  DESSUS  DE ,  as  il;,sont  desja  montez  uu  do- 
sas dé  la  montaigne. 

Upt^.   - 

JVSQVES  A ,  as  j7  monta  dembas jusques  a  hault 
auant  quon  sceut  tourner  la  mayn. 


Hère  endeth  the  table  of  Preposyclons  :  and  herafter 

folowelh  ihe  annotacyôh^ 

upon  the  Adverbe. 


> 
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ANNOTACYONS  DPON  THE  ADVERBE. 


« 


Lpon  the  thirde  nile  ^k  is  to  be  noted  tliat  for  questyons  de- 
inuiiuded  hyl  qui  \\\}Ç> ,  and  cjue  what,  bycause  tliat  they  be  pronownes 
intcfrogatives ,  thcrlpre  whanlhey  corne  after  any^repo3yClon,  ad- 
verbe,  or  conjunction  ,  vve  must  use  tbeir  oblique  cases,  sa<ve  that, 
as  I  bave  afore  shevved  in  tbc  seconde  booke,  qai^  tbe  pronovvne, 
wantelh  bis  oblique  case,  and  tberfore  we  muste  say  for  in  wbome^ 
agaynst  vvbome,  witb  wbonio  :  en  qui,  contre  qui,  aucc  qui.  And  for 
in  wbat,  agaynst  wbat,  witb  wbat  :  en  quoy,  contre  quoy,  aucc  quoy. 
But  as  for  qucst  dcuena  Bahilone,  for  wliere^i^  Babylon  become,  or 
wbat.  is  become'  of  Babylop ,  that  maner  of  interrogacyon  is  to  be 
noted  ,  and  also  agardcz  quelle  fist  petite,  for  se  howe  lytell  it  is.  And 
that  they  use,  wftan  they  corne  to  a  inans  doore,  to  aske  wbp  is 
there,  or  vvho  is  witb.in,  lie' that  standeth  vvithout  sayeth  holui  and^ 
Suche  as  Le  wilbin,  for  wbo  is  ihere,  saye  (/tti  est  la. 

ANNOTACVON     II'ON     THE    FOURTIIE    RULE,  |- 

-VMicre  as  tbe  adverbe  of  qualyte  in  tbe  frençhe  totige  moste  ge- 
nerally  is  fonned  oirt  of  llic  femynine  adjectyve  by  addyng  to  of 
ment,  yet,  as  I  Iiavc  afore  said,  vve  use  more  6ien  and  nîàl  than 
bonnement  and  nudlemenf,  and  ôï  pire  vve  say  nài  pirement ,  but  pis.  , 

Noie  also  ihal,  whân  the  feniynyne  adjectyve  endeth  in  ante,  they 
l'orme  nat  tbeir  adverbe  of  qua!yte  in  antement ,  but  in  amitient,  for 
ihe  njoste  parte,  as  oï  eleijante,  triumphanté,  mlschante,  hahundUnte , 
sullisunlo,  incessante,  ignorfintc ,  they  forme  élégamment,  triumpham- 
jucnt,  meschàmment ,  hahundamment ,  suffisamment,  incessamment,  igno- 
raniment.  But  vvban  the  femynyne  adjectyve  endeth  in  ente  I  fynde 
tbeir  adverbe  of  qualyte  endyn^  somtyme  in  emment,  and  somtyme 
in  ealement,  as  prudemment  ixuik prudentemcnt ,  violemment  ànd  violente- 
ment:  paciemment  and  pacientement ;  b.ut  il  is  more  surer  to  Use  tbe 
adverbe  in  emment.  « 

Note  also  that  I  fynde  fewe  adverbes  of  qualyte  formèd  oui  of  tbe 
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présent  partyciples,  byeajuse  they  haS'e  no  femynyne  in  ante,  but  oiU 
of  the  femynines  of  preteryt  partyciples  I  fynde  dyvers  whiclie ,  if 
their  thème  be  of  the  first  conjugacyon,  ende  in  cernent,  as  assurée- 
ment,  celécmcnt,  vergondcement ,  and  suche  lyke.  I  fynde  al^io  conscqiiarn- 
ment  and  conseqaantemcnt,  and  oï forte  I  fynde  more  usyd  fnrmentjhixn 
fortement. 

Note  aiso  that  by  adverbes  of  qualytc  vvc  may  niake  coniparation 
after  lyke  inaner  and  forme  as  we  do  vvith  the  adjectyves,  iis  forment, 
plus  forment,  le  plus  forment. 

Note  also  that  lykè  as  âdjectives  may  bave  certayne  wordes  addyd 
'unto  thëm  to  encreasepr  diminische  their  signification  wilhout  rnak- 
yng  of  any  comparation,  ih  lyke  vvyse  may  adverbes  of  qnalile^  as 
cesthien  saigement  parlé  :  it  is  vcj:^ysely  spokon.  But  than  I  4iave 
touched  in  t"he  seconde  booke  in  this  place  amonj^est  the  adverbes 
that  betoken  véhémence.  "     j 

^     '..^  ANNOTACYONS    UPON    THE    ADVERBES    BETOKENNYNO    VEMEMENrE. 

The  adverbes  of  véhémence  rehersed  in  the  seconde  booke  inay«' 

^tlms  be  englysshed,  trop  to,  or  to  moche  :  fort  very,  or  sore  :  moult 

moc]fLe  :  très  very  :  bien  very  :  peu  lytcll  :  goutte  nat  a  vvhyl  :  tant  so 

moche  :  autant  so  moche  :  daaantaige  furthcrmorc  :  si  so  :  tout  cvvn, 

as  tout  mayntenant  evyn  novv"e  :  tout  a  prvpo^  evyn  a  purpose, 

ANNOTACYONS    UPON    .THE    ADVERBES    BETOKENNYNG    SYMILYTIJDF.  / 

Where  we  use  in  our  tonge  to  put  «  wyse  »  after  a  substantyve  belo- 
kennyçg  a  lykenesse  or  symylitude,  imlo  the  thyng  that  the  suB^u- 
tyve  signiheth,  as  scryppe  wyse^  lyke  or  in  maner  of  a  scryppe  :  dyaT 
mant  wyse,  lyke  or  in  maner  of  à  dyamant  :  slope  vvyse,  al  suche 
expresse  they  in  frenche  by  addyng  oîenhy^ore  that  substànlyve,  as 
en  escharpe,  en  diamant,  en  surquayne. 

ANNOTACYONS  UPON   THE  ADVERBES  BETOKENNYNG   EXIIORTYNG  TO  DO   A   DEDE. 

Bisydes,  5U5  and^Jaiçtez  le  court,  th^  bave  also  tost^  whicbo  l)eto- 
kenneth  anone  or  shortly,  ahd  or  ca  doncqurs. 
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ANIMOTACTONS    UPON    THE    ADVERBES    BETOKYNNYîfG^l^MTrrmRACION 


TI)oy  use  aiso  le  voycy,  se,  lie  Ts  liere  :  le  vofla,  se,  he  Is  there  :  la 
voycy,  sè,'sche  îs  hère  :  la  vofla,  se,  sche  is  ihere  :  and  le^  voycy,  se, 
they  be  liere  :  les  voyla,. se,  they  Le  there.    -  ^ 

,     ANNOTACYONS  LPON  THE   FIRST   I\ULE  OP  ACCYX)ÉNTES  PARTYCCLER   TO   ADVERBES. 

They  use  sgftiitymc  de,  in  ihe  slcde  o£(]ue,  than,  as  si  ne  sont  plus 
de  (juinze  cens  :  and  yel  they  be  no  ïno  butTyftene  hundred. 

,  ■  AMNOTA'CVONS    UPON    TJIE    SBCONDE    RLLE.  '^ 

•  W'han  they  jeave  oui  sinon,  and  use  onely  que,  yet  the  verbe 
shall  bave  ne  bylore  hym,  as  mon" entente  nest  que  déjouer.  And  de 
paour,  as  je  ne  dis  riens  de  paour  qui  ïl^uêenqne.  And  note  that  ne , 
tbeyr  ncgatyve  adverbe ,  conielh  ever  afore  bis  verbe;,  where  as  in 
our  longe  he  conielh  ever-^fler,  asyc  ne  le  dis  pas  ;  I  say  it  nat. 

,  ■      THE  TAÇLE  OF  ADVERBES. 

For  so  moche  as  it  is  barde  to  a  lerner  lo  discerne  the  difTereqce 

])yt\V(Mic  an  adverbe  and  llie  other  hartes  of.spelcbe,  and  that  as  vvtîll 

•■  •  ■  .  ,  '  '  '         j*  -'      " 

in  our  aune  longe  as  in  ihe  frfcncbe  longe ,  theifore  whan  so  ever 

they  hère  âiiy  wordc  or  wordes  >vhlchc.  inay  serve  lo  make  ansvvere. 

ùnto  any  of  (hese  Iwelve  qucsfypns  folowyng,  demaundynge  of  ihe 

cyrcumslaunce  ol' a  (hîde,  jet  the  lerner  resoiie  ivfilo  this  table,  and 

seke  oui  the  queslj'on  ^lliat  the  wordo  or  wordes  serve  to  make  aiî- 

swere  lo,  and  under  11  afler  the  order  of  a,  b,  c,  he  shall  fyn  de  oui 

the  same  ans.were  set  iortlie. 


V 


AViiA^ , 

\\  HÈRE,    " 
AN'llVKMER, 
IIOWE, 
flow    MOCHE, 
UoWE   LONGE 


THE    xn    QIESTYONS    BE    THESE. 

HOWE   OFTEN  , 
IIOWE  M  ANY, 


qiumt. 
ou,  or  oiic 
oa\  or  oue 
comment, 
l'ondfieri. 
lifltombicn. 


quantesfoys.  -. 
combien. 

HowEFARREFORTii,  couibicn  duant: 
F^o^-WiiENxe,  doa: 

Sythe  WHAN,  despnis  quant. 

»  <    \Vhïe„  pour  quoy. 
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.    DE  LA  LANGUE  FRANGOYSE.  8Q 

.i»But  by  exemple  to  déclare  more  phaynèly  wliat  I  meane,  if  a  jern< 
■sh'all  stande  in  doute  vvhât  parle  of  spetche  is  «  to  morowe  » ,  hl  hiin 
loke  if  tlie  worde  serve  to  make  aiiswere  to  any  of  thèse  tvvelve  cpies- 
tyons  deniaunded  of  a  déde.  And  for  so  moche  as  this  worde  «  :o 
«  morowe  »  may  serve  to  make  answere  to  this  questyon  «  whan  »  :  is 
if  I  aske  «whan  wyll  you  corne,  whan  vvyll  you  paye  me  »,  I  maye 
make  answere  *>  to  morowe  »  :  therforé  you  shall  fynde  «to  morc^we  - 
in  the  wordes  conjayned  under  this  questyon  «  whan  ».  And  iii  case 
that  you  happe  to  fyiide   no  suche  woçdes,   than  seke    out  every 
worde  by  hym  selfe  :  as  if  I  be  asked  whan  I  wyll  corne  ^  y  mayê 
,     make  answere  :  every  dày  corne  sonmier.   I^et  me  hrst  seke  in  the 
table  pfuHAN  if  I  fynde  out  thèse  wdfdes  :  every  day  corne  sommer. 
If  I  shall  nat.'that  sighyJyeth  that'tlie  frenche  tonge  hath  no  dille-    - 
reht  wordes,  jior  dyverse  manerof  phra'sys  to  expresse  those  word<\s 
by,  so  that  than  I  must  seke  Qut  «  every«#  amôngest  the  pronovvnes  and 
«  day  »  amôngest  the  substantyves,  and  «  cpme*  amôngest  the  verbes, 
and  «  sommer  »  amôngest  ihc  substantyves,  and  sayc  :  chascan  jour  nuiys 
que  lesté  viengne.  Yet,  for  the  more  ease  of  the  lerricr,  I  bave  set  oui 
a  great  nombre   of  answers  .  whiche   myght  be  made  takyng  every 
worde  by  it  selfe.  ....  .        . 

And^-nole  that,  whan  the  frensche  torjge  hathe  many  adverbes  that 
contrevaile  onc  adverbe  in  cngly.^1ic,  1  shall  fyrst  rchcrce  hovve  many 
sondry  wordes  they  bave  in  frenche,  and  than  gyvc  an  excnq)le  for 
every  onè  of  them  whièhc  shalbe  to  the  lernar  worth  a  lure  to  knowe 
howe  be  shulde  us«  the  same  adverbe  :  atid  in  case  that  I  i'yvo  none  . 
exemple  at  ail,  thàt  signifieth  thaï  I  suppose  il  is  nôt  requisyt. 
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WHAN,  QUANT. 


Ahfjute,  nyvinoy.  «vtoi/b. 

KNvrnoy',  a»  muiron  ces  joàrs  arrivtu^a  Troyt 
il  royne  PanthasiUe, 
•  F.NTOVn ,  as  il  se  leua  entour  mjnuycl.  Aboutc 
thc  sonne  rys'e  :  'entour  le  soleil  Iruant. 
Abqut  n(>one  :  enuiron  nonne.  So  tijat  enut- 
lon  A<1  e/itour,  in  t}iis,scnc(\.,  be  uscd  in  a 
mancr  indifTerenlly. 
A  day,  vn(j  jour. 

A  day  afore,  vng  jour  dcuant. 
A  day  byforc ,  vng  jour  dcuant. 
A  dayc  after,  vncj  jour  après. 
\  day  afore  rtie  fayre,  wliiclie  we  use  for  an 
adage,  meanynf^  that  onc- coniclb  to  laie, 
wbicbe  tbey  expresse  les  secours  dEspaujue. 
Alore,  AVANT,  premier  Qvk-.  devait. 

AVAST,  a»  mays  uuanl  je  vueil  dcscriprc  ses 

riches  hnhillemens. 
/•flf.M/K/J  Ofif-  »  n»  voire  mais  stdoybt  i7  meslrr 

de  parler  si  kttstiuement  premier  ijue  moy. 
Alore  jwsterday.e',  dcuani  lijrr,  as  il  csloyt  i(y 
;   '        le  lour  de  deuant  hyer. 

More  mjdiiygbt,  deuani  aiynuYCl,  as  If  sera 
icy  deuant  myiiuyct, 
Vfore  noonc  ,  deuani  nonne ,  às  il  vint  uy'vnr- 
"  heure  deuani  iwnije. 
Afore  season,  AVirnEFOYS.  davitrefoys.  pa- 

HlVA!^T:    ALPAHAVAyT- 

AVi.TREf'ors ,  as  en  UujueUe  lanl  de  (jens 
aûnyenl  aullrefoys  exerce  4eurs'  prouesses. 
Compte  il  auityt  faict  aultrefoys  aux  nopces 
de  Pirithous.  ^. 

nAiLtttEFOYS ,  as  i7  niest  aduis  que  jay  esté 
dauUrefoYS  acemctt!  aueciiues  vous. 

rtRAV^yr,  as   Trt>ye  (fui  parauant  se  disoyl 
.  Danlane. 

AUPARAVANT ,  as  les  (jens  men(ièoient  le  four- 
ment  l(\ut  crad  comme  il:  Jaisoyent  les  glande 
auparauant.  •        .' 

Aioro  ibat  tyme,  parauant,  as  car  parauant 
les  tjeus  viaoyent  aux  champs. 

Afore  lyme  ,  anllrejoys,  a»  lesquelz  {uy  aiiffyent 
esté  aultrefoys  donnez.  • 

Nflcr,  APRES,   rv  après,   dfpvis. 


i 


ABRSSj  a»  i7  gaigna  la  cit^  après.  Mays  après  ce 

quiljut  aduerty  par  vision  nocturne. 
KN  APRES,  as  en  après  icellay  Euforhius. 
DEPUIS,  Cr  DESPVis,  au  lieu  sa  depuis  fui 

fondée  Romme. 
•      Aller  day,  après  jour,  après  le  jour. 
After  day^  ''ghl ,  après  te  jour  cler. 
Afler  dyner  ,  après  disner. . 
■  Afler  middaye ,'  après  mydy^- 
After  mydnyglit,  après  mynuyci. 
Afler  noone ,  cipres  mydy,  or  nonne. 
\fter  souper ,  après  soupper. 
After  tbat,  âpres  qie.  oes  qve.  depvis  que. 
APRES  Qt'E ,  as  et  après  que  lés  ecuies  furent 

descreues.       '  , 

DES  (jiE ,  asi/  besoigne  bien  tant  que  je  ref 

dessus  luy,niays,  des  que  jay  tourné  ledos , 

il  ne  fait  qnp  se  jouer. 
DEPUIS  QUE,  as  desnuis  que  discorde  y  auo>4  " 

mys  ta  mayn.-  -'     ,  c 

Afler  Uns  tyme  ,  après  comme  asleure,  as  je  y 

csloye  hyer  après  comme  asteare. 
Aftcrwarde,  puys.   depuis,  puys  après,  puys- 

-4. 

E.y  APRES.    APRES.    PAR    APRES.'  Efi.  APRES.- 

PUYS ,  as  fi  se  leueirnt  an  malAn  pourcueyllir 

le  fiioy,  puis  sen  reuindreni  desjeanerr    * 
DEPUIS,  as  qui  depuis  a  eslc  nommée  Jenisu 

lem. 
plis-^fRES ,  as  et  puis  après  le  beau  bantquet.  . 

El  ptiis  après  les  quatre  duc:  sasseirent. 
Pf/.s  E,\  APRES.  Mayns  se  sontjott  resjouys  au 
jour  de  leurs  nopces  qui  puys  en  aprës'ont 
plouré  tendrement',  .  _  • 

2     APRES,  as  mayntenant  vous  me  pardonnerez, 
mays  après  jç  le  vous  diray. 
PAR  APRES,  s^s  par  quny  long  temps  on  nen  jit 
■    nulle  mencion  ,  mays  par  après  la  chose  fut 

remise  sas  parles  h'nincnys.  •  ". 

EN  APRES  î  as  en  après  jr  le  coniioyeniy  quel- 
(fue  part  qiid  Ir  pl/^'ia  nller.  Eu  après  suc- 
'    céda  ou  lieu  du  dut  prince  le  bon  roi  fiauo. 
Agaynsl  tlio   day  n[>oi-"iit('(l ,  fm  ontre ,  as  en-' 

'.contre  le  jour  apiuiincté.  ,ça„  -     , 

,A  preal  «hylo  àHer,  longtemps  après. 
A  great  whyle  a  go,  pieca.  de  pieca.  GBjOf- 

PIE(  F   A.  ^ 
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DE  LA  LANGUE 

piECAfiapieca  a  esté  faict  tng  nouael  estatui.     1 
ijjS  PIECA,  as  je  les  tongnoys  bien  de  pieca.     "     I 
gbÀht  PIECE  A ,  as  et  grant  pièce  y  a  ja  que. 
Us  Vénitiens  uioyent  pour  cerlàyn  signe.  | 

Aye ,  ever,  ToisjoCRS.  "         *    ,      - 

A  lytell  vhyle  afler,  vng  pev  aigres  que'le  rOy 

fut  venu. 
AH  in  tymc,  tùvt  a  tbmps ,  as  je  Icfcray  tout 
■ .       a  temps.  »  _  ^ 

Kjrhdy,  ja  ,  DBSJA.      -^   HP'  ' 

JAf  as  les  corolles  j^  de^aillirenti 
•^DESJA ,  as  es^e^^l«ns  desjii  venu? desja  et  desloh 

elle  le  ten^t^^iàpour  sbn  seigniear.    •  «• 

AH  redye,  ja,  desJa,  declarcd  afore. 
AH  to  iate,  tout  a  tauTj  as  vous  venez  tout  a 

tart. 
Alwayps,  rot' 5JO 1715.   Vous  ne  Jinez  de  me  hef- 

celler  tousjours.  ^  ' 

AUvaye,  tui  sjoLns,as  cl  que  icelluy  la  scithay- 

toyt  en  tout  et  partout,  et  toujours. 
Amonge,  '^arfoys,  as  je  vous  vcrray  parfoys.  , 
Aa  hoi    0  to  erly,  or  an  bour  to  sone,  tnip  lost 
•         dune  heure.  ^? 

An  hourc  Ib  Iate,  trop-tart-  dune  heure. 
A  nygbt  season,  de  myct.  -^  ,  i 

A  nyghlertale,  Di?  rttiCT,  ^      *  *        I 

Anon  ,  TANTOST,  as  et  elles  eurent  tantost  larmes 

a  commandement.  .         \ 

Anon  anon, ' tout  mayntenant.    «  ) 

Anone  afler,  tastost  après  la  rOyne  enJaiUa,      I 

and  TANTOST,  as  dohl  il  dcuinl  tanlost  yure. 
Anon  ryg|it,  T/ivTO.vf  ^/>/i'i.A\  .  -f 

AnotLer  day,  as  tliou  slialta  r,ejicnt  ihis  gcarc     ^ 

an  othet  daye.'^t  temps  adiemr,  as  tu 

'    .         te  repentiras  de  ces  choses  au  temps  adnenir. 

Another  cvenybg,  or  evconyng  lydc,  ine  aultre 

swrèe. 
An^bcr    mornyng,    or  morning   tyde ,    vne 

aultre  /natmée. 
An.olLer  pyghtiyde,  vne  aultre  nuyctée. 
An  bther  season,  aullrcsjoys ,  as  [fuenfz  aultres- 

.    ■   /<^*-  • 
An  otlier  tymc,  aultre sjoy s ,  as  vnejoyf.ie  myt  a 

•tirer  de  lare,  avltreifoyi  semployoit  afmre 

clayes.  -     ' 

An  other  wlrile,  AVLtRKSFOrs,às  one  whyle  hc 


Vràngoyse. 


laughed, an  other  wliyfe  he  wçpte  :  iwif* -. 

foys  sen  rioyt,  auUresfoys  il  plfturoyt. 
As  erly  as  mayc  be,  aufyn  matyn,  il:  hru^lerenl 

lej  cors  des  mors.     '  ^  -^ 

As  hastely  as  I  can ,  en  aussi  grant  haste  que/ y 

mus.  N. 

As  nowe,  a  présent,  polr  i.e  presext.  oaa-.v    , 

DROVT..  • 

A  PRESENT,  ôs  car, a  présent  mes  mot:  'suiu    <■ 

trop  scabreux.  v,  -^ 

POift   I.E    PRESENT,  as  an/<re   chose  ne  vous- 

escnps  pour  le  présent.  -  -- 

ORKNjjROYT ,  as  quelque  beanllé  que  ellesniiloyl 

auoyri  elle  est  orendroyt  aussi  nayre  qunij 

*more.  ' 

A»  SOnC,  a€SSI   TOST  QIE.  si  TOST  rilMMK. 

AUSSI  TosT  (jiE,  asje  viendruy.uuni  tost  qui 

je  pOurruy.  /  •      . 

'  SI   TOST  COMME,  as  il  lost  ctÊpimeleJutljul 

,   scen.  .     ' 

A^  sone  as  tnîiy  hc,  aufsi  tosft  que  ce  peult  esHx. 

As  sotie  as  it  inay  be  donc,  aupi  losl-qSè ce  peult 

faire.  ,       ♦  " 

Ss  sb()rlly  as,  aussi  lost  q^e  je  tienyne  a  la  muy 

son.  ^  .  ' 

As  s|)cdeiy'  a^,  p»  aussi  (jrant  haste  que  je  p^n^ 

As  ih.m,  POiniURS,  an  et  le  pape  se  tenoyt'pmii 

lors  a  trays  iifurs  pre^  de  Homme. 

As  wcH  al  nygbt  ils  in  tbe  morn)u\^tunt  au  soyi  • 

que  au  mulyn. 

Atany  |ynip,  ytvïtf^i  a  bors^as,  ifil  [ilca^c  you. 

at  àny  tynw  to  tome  to  my'poore  bouse, 

^        ,  you  sball)e  welcome  :  }i7  I  u/M  /)/ai/ jyu(/(/^U<    , 

-  fois  venir  a  ;»u  nuiysow,  vous  sehz  le  1res- 

»•       bienvenu..  .,  -° 

And   A    TOI  TES    II  EL  RE  s  QUE,  as    coni< 

*"   at  any  tyme  ibnl  it  sbal  picasc  you  :  mle^ 

a  toutes -heures  (juil  vous  plaira. 

fil  afler  noonc,  a/ifes  nonne,  aprfs  mydy. 

Al  a' good  boiir,  erly,  />a'  bon  maty\,  as  pui 

quoy  il:  arriucreirt  île  hnn  matyn.  Apres  Jf  < 

sacrifices  .wlcmpnrlltnirnt  fays  de  bon  matyn 

At  a  good  boure.at  a  convenyent  season-,  m  ' 

BONNE  i^iELRE.  Et  qjite  la  r.oyne  eut  disni  dt 

^  banne  heure. 
W 
At'nll  boures,  a. toutes  iiEVRr.s,  ot  a  rot  ti 

iA  )  .     I  o  I  .  « 
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HKVik,  a*  0  toml0$  kêurtt,  or  c  iMfr  kemr* 

et  par  moi  mt  touiyt. 
A»  atf  btf|ioiityde,  ,<  la  Tovs  HAYUCTt. 
Al  ail  halowmeasr,".!  la  tovs  tATMcrt. 
M  ail  lymei,,  tu  rocs  tmjui's,  as  tn  tout  ttmpt, 
\      or  "Be  tanr  Umpi  trouiuru»  tu  a  la  court  la 

vanabUté  de  fortune, 
^i  a    Wyce,    tovT côtKT.    tost   kt  cqiHT 

^VAflT  QIOM  SCArr^TttVKyMIl  LA  UAYfl. 

TOIT  côtnr,  as  si  je  le  russe  trouai  tout  seul. 

je  leuue  print  foUt  court. 
rnsT  tr  cm  ht,  unti  je  le  vous  feray  AÎAyT 

f/VOm  gCAYT  TOVHIffK  LA  ilAHV 

\t.Kankpt  lynie,  ou  Untpt  de  bancquel. 

\e  bedde^lyme',  au  temps  de  coucher. 

Vt  hfeakfast  lymc,  nu  temps  de  desjrifnet. 

At  breake  of  daye,  a  laubr  du  jour. 

Al  br«d«  day  lygbf,  en  playnjo%r. 

Al  caadeiies  lygbl,  a  la  première  cKandrUr. 

At  Càndflmesse,  a  la  Ckandclltur.    . 

At  Ghnsllfifsse,  a'jVoW.      / 
,^l  Cqtn^lyne,  a  Complu  Jii  Compiynetymc, au 
■fe: ,.  temps  Je  Camptie. 

">\{  rourfpwe  lyme,  an  coeuure  feu. 
Al  (Irriwch messe,  a  la  samcte  Cn>r'x. 
At  dâye  breake,  autour  crrurr. 
.  Al  daye  pjrpc ,  4  la  pipe  dujoitr. 
Al  darke  nygbt,  a  la  nu-vct  obscure. 
At  dqi^rtyiig,  au  depttrtyfn  . 
At  «iyner,  a  Jtsner,  or  au  Irnfps  de  àisner. 

\i  dyv««r»e   lyine*.  a  diuerses  foys.a  pliuieurs 

domps  day  ,^auijour  du  jugement^  or  nu  jour 
du  grfintj'u(jrmfnt.  ' 

Vt'Kasl*r.  a /'aj</uri. 

Aj   pvyusong,  a  vfspres,<xr  au- temps  de  ir-sp,rfs. 

At  pvyntyde,  du  lorr. 

Al  evynaindat  morowr  „,au  soyr  et  au  matyn. 

\i  FastyngoDge,  a  Quarrsme  prtnnant. 

At  gaqfetyde,  nux  rouuatsàns. 

Ke  hygbe  mydnyglit.  a'plarne  myntt^cf.oT  a  la 
mrynuYCt. 

At   bygbr  noone ,  a  plarn  mydy. 

M  bis  cou)^.  A  sot  rot  n,  as  mais  quant  Pans 

".    '^■i'/MiW/ruiOftrônr.  Andso  ofptberpro 

nnwoe» ,  myne ,  tjiyne .  çtur» ,  your» ,  ibeir». 


*# 


^ 


At  hia  comysç,  de  a«  vtmme,  or  et  su  vent,  aod 

•o  of  tli«  otber  pronownet. 
At  bis  tourne,  a  son  tour,  and  a»  of  tbe  otber 

proDownes. 
At  layacr,  an  fei«^r. 
.jAt  Laromesse,  au  premier  jour  de  aoust  ,or  a 

sainet  Pierre,  aux  lieiis. 
At  last  conciusyon,  rn  lakar/in. 
At  tardes  of  matyos,  a/x  laudes. 
Al  Lent,  au  Quarrsme/  i 

Al  many  and  dyvera*  lynjfes,  a  plusieurs  et  di- 

furte»  Joys.  »  -^ 

At  Martyimesse ,  a  la-^ainct  Murtyn. 

.  mi,E  Fore  tue  awits  of  pestes 
1»  TrtE  YEnr. 

Aryl  note  thaï,  in  ail  suche  feestes  na- 
ines, tbe  frcnciie  men  understande/fifr^nd 
de;  80  thaï .  by  a  la  sayncl  Martin,  tbey  nn- 
derstnnde  a  lafesle  dk  sûynct  Martin.  NoUe 
aiso  tbat  ihc  fccocfamen  bave  othrr  sayn^es 
dayes  tbat  tbey  recken  by  for  paymentes 
or  coiitrkçles,  tban  we  li'avc,  as  a  la  saynct 
hcmy,  wbicbe  is  tb*  Cirst  day  <)f  October. 
And  in  lyke'wyse,  we  bave  feestes ibat 
j  Ihey  lise  nat,  as  at  saynt  James  tyrae,  or 

saynt  James  tyde ,  at  Crow.cbemesse ,   at 
î  Lamessc  .  and  thcrfore  in  àuche  il  shal 

*        be  nipre  sure  lo  arcountè  tb*m  afler  tbe 
order  of  tl|e  dayes  of  tlie  ^aiender. 

Al  masse  tyme,  cm  temps  de  mesu,or  a  la  messe 

^i  aiàiyns,  ér  malynes. 

At  mattyns  tyme,  au'temps  de  matines. 

Al  tnyddayc,a  myi/y. 

At  mydnygbt,  a  myaarcr 

Ai  Mycbelmesse,  u  là  taynct  Michel ,  or  le  jour 

de  saine t 'Michel. 

•  > 

At  mydsommer ,  «  la  sainct  Jehan  drsté. 

Al  morowe,  au  matjn. 

At  môrnyog  tyde,  a  la  matynée. 

At^ede,  au  besoytfo. 

Al  aewe  yeres  tyde,  le  jour  de.  Ion,  or  fc  your 

des  estrrnes.      ^ 
At  nyght,  no  scnr,  and  a  ^  nuyct,u  lu  nuyct^ 

quantce  tint  au  coucher. 
At  ones.  a  col  p.  tost.  a  la  rors. 


»~^ 
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A  LA  rors,  a«  je  «#  jpuetmy  ^m  a  prj  «S« 
/0Y$. 

Ki  OQM ,  at  onea ,  •  comp ,  «  rmip.. 
At  one  of  Uie  ciocke,  a  vmt  kfurr  ioroln^ ,  or  <i 
vnt  kfurr. 

ncLR  ron  the  r^kkxtnc  wiiat  it  i<i 

or    THE   CLOCEK. 

So  that,  for  at  one,   Iwo,  ihre.  four, 

fyte.  %yxe  of  the  ciocke,  and   so   foiili 

to  Iweive  of  tlie  ciocke,  the  frenche  men 

«aye  :  a  tn*  heure,  a  deux  heures,  a-  froyi 

hearet,  etc.  Joynyng  a  and  the  nonibrea  to 

heures. 
At  Pace,  a  Pas(fuet. 
At  prime ,  a  -prime. 
At  prime  tyme,  a  Ikeure  de  prime. 
At  saynte  James  tyde.'a  la  savnct  Jaunes. 
At  Shroftyde,  a  Qiu^retme  prrnnani. 
At  suche  tyme  as,  Ab  tkvps  QiE/an  au  temps 

queEn^ist  arriua premièrement  en  liretaryne. 
Kl  iupper ,  aa  soupper. 
At  suppcr  tyme',  au  temps  de  soupper. 
At  thattyme<  alors,  fovh  lors,  a  celLb  rors. 
ALORS,  as  et  plusieurs   des  enfans  de   Priam 
furent  occis  alofs. 
■     POUR  LORS,  as  et  se  tenoft  pour  lort  u  Velu- 

lamia.     -  .  ;. 

a  r.SLLR  FOYS ,  as  II  se  teust  sans  dire  plus  mot 

acrlleJoYJ. 
At  the  accburttes,  aujt  accomplis. 
At  the  Annuncyacion  of  our  Lady,  a  lAnnnn- 

ciation  îiostre  Dame. 
Al  the  breake  of  daye,  ajijour  creuer,  or  au 

pojnt  du  jour.  f        V 

At  the  brode  daye  lyght,  en  playnjour. 
At  the  cocke  crowe,  au  chaht  du  co<j. 
At  the  day  of  dôme,  au  jour  du  jugement. 
At  tlie  day  set,  whan  tbe  day  is  departed,  au 

département  du  jour.  , 

'At  the  day  set,  at  the  dAye  apoynted,  au  jour 

assis,  or  assigné. 
At  the  daye  appoynted ,  au  jour  appoyncté. 
At  the  dawnynge  of  the  daye,  au  jour  crrud,  or 

OIS  pojMt  du  jour. 


At  tbe  6«|.  41/  MCM/r»,  or   41/  psuuks    ni^ 

PRIUK  tACK. 

AV  PRKfÊiKR,  as  au  premter^il  luv  Undm  In 

yeul*  et  puis  après  il  liir'eouppa  In  teste . 
BFM  PRIMK  FACK,  ai  SI  fftus  le  lu  y  itrmiimle: , 
il  le  vnuà  dira  de  prime  fitce.'        ' 
At  thf  hrftt  as^ault,  OK  PRi^isii  t.r. 
At  the  first  hraydr,  on  PRiutr  fa(  k,  as  .//■;»,.„. 

foiif  ce  tfue  semsnyt  et  île  pnmè  face  nous  ,lii 
At  llie  firste  bruntr,  /»«  piiiysAi  lt.  as  /«  honn. 
femme  nourrice  de  Pans  Se  pnnututt  ne  laynn 
cheojT  aux  ptrd:  du  pnnre  Hector. 
At  the   firstc    «^hoppc,  au    tout  premier,  m    ,i,  ' 

prime  face. 
At  the  lirst  ^ck>cnyn^.• ,  ans  prrmieri  comptes 
At  the  first  »j^Ul,  nu  primk  pa/k  ,a»  M,ri  n" 
jectant  ses  yenlx  embas  r,hny.ul  de  prtmr  /u, , 
le  beau  pasteur  l'açis 
At  the  first  vcwe,  /»*    pni'vn   faci.  Je  nr  1,1,1 

pas  Jinjer  la  chose  de  prime  face. 
At  the  lioiire  of  prime,  n^pnmr. 
Al  tlie  lattcr  endc ,  ktu  dernier,  or  a  /«  porfrn  ,  <>r 

en  la  jxirjyn. 
At  the  last,  a  la  f^n,  au  dernier,  or  un  ,lnnn  n  , 

«    a  la  parfyn.       . 
At  the   last  conchis^on .   a   ta  pnrlr'n,  <ir  m   l,i 

parfyn.  ' 

At  lltc  lengtli ,  iiu  Itinij  alUr,  or  a  la  liiujitr. 
At  the  makyry^r  herof,,  au  finiuement  de  (<(v 
Al  the  ncit  actorW|)» ,  on  proiKhuvn  compila 
Al  the  owle  flyght,  a  la  i»ltedn' hyhou. 
Al  the  poynt  of  delhe,  ait  finvnt  du  deparUr 
Al  the  retourninï  of,  au  rM'i.ur  lie. 
At  the  samc  season ,  a  la  mesme  sayion. 
Al  the  same  tyme,   a   ce   me^me   tempy,  M\i\    a 
Iheure,  as  pleust  a  Dieu  ifiie  les  tréihaux  m- 
1  chifiu  fassent   lambés  sur  n'ot  deux  corps  a 
Ihrure.  «  '  t 

At  the  selfe  hour,  a  la  mesme  heurt" 
Al  the  selfe  seasooj  à  la  mesme  saison. 
At  the  selfe  tyn;)C,  au  nirsme,  temps. 
Al  ihe\oRiie  gâte  dow  ne .  sur  le  soleil  couchant. 
as  sur  le  soleil  couchant  se  retirèrent  en  leur 
fortes  nauirts, 

At  the  sonn^  fÇ^yng  downe,  sur  le   toirtl  >  .<i 
chant.  ,  . 


\ 
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\t  (lie  ftoane  ryiynf;,  au  iolnl  U!ua,nl, 
\l  tlic  sunnc  »r(,  au  toUd  al/sconsant. 
\t  tlifl  poyitte  orii*«-44^e,  mus  le  poynt  du  jour. 
\l  liietyrnc,  u  Utnirr ,  au  temps. 
,  At  the  Iwyë  lyglit,  rnire^lg  nuyct  ri  le  jour . 

Al  tlie  two  dayes  eii<lo,  au  chirf ,  or  au  bout  Je 

deux  jours.  <' 

Al  Uie  very  Jawnyng  ol  the  (ia^c,  a  la  fine  aulbe 
•    ï      du  jour.   So  tliat  Jirij  »nd  Ji ne  ItctoLeneth 

veryp  in  lliis  niaii,er  of  siwakyng. 
Al  ihe  writyiig  hcruf,  rucanyng   a   Ictter   mys- 

iiyfc,  au  Irmps  quon  eiinpuoyt  ces  présentes. 
^      At  'tliis  Haye,  au  jourdhui ,  as  ri  fusl  aussi  bien 

rnlrelrnue  uujuunlhuY  cnminr  elle  fust  alors. 
Al  lliift  prêtent  tyme,  «  présent,  and  presrnle- 

mrnl.  (Juon  dit  prt%inlftnfnt  la  Morée. 
Al  iliis  Koason,  a.  PHf:sKyT.  oitKMinoYT. 

A  'PnK.SKMT ,   as  'jr  .mis   venu    pour  veoye  1rs 

grans  joasies  (fui  se  font  a  présent. 
onayniiDYT ,  a»   Irrshumblrmrnt   orrndrovt,  tr 

salur. 

Al  tlii»  tyme,  a  ritf:sKj\T.  a   ce   covv.   a   ce 
t 
Tovn.  A  (ESTE  yors.- 

A  pnESK\T ,  a^  car  tu   le  verras  aussi  soiiurnt 

(f-ur  lu  jais  a  pn'frnt  et  rnjiUis  granl  lioiinrur. 

A  CK  (OLP,  as  fr  (jiiujr  tjur  jr  abalniy  au^nt 

.a  ce  coup  (jur  ic/u.v  aur:  jmi  druant.      '. 

A  CE  roin,  as  a  tr  tour,  or 

A  CKSTK    AOv.v,    ne    ifjSb  </tm>«   riens   aultrr 

chose.         "     .    \  ! 

At  tlii»  tyin^xpresent,  a  cf /(fYifn/,  or  «  Iknire 

fresrnif ,  iH-  orrndrvYt',  as  si'  majrunrssefut 

prrsrnie,  m  comme  la  vostrr  orendrorh 

Al  tliosc  «layos,  pour  lors,  at  nioys  pour  lors  il 

hauoil  ifuaires  ijrunt  briiyl^  ^ 

At  tymcs,  A  i  «  aov.«,  as  a  la  Joys  se  lirait  a 

part  pour  n'fonnrr  sa  contrnance. 

f   Al  Tweirt  lymc,  le  jour  dr  s  /{ôyj,  or  Ir  jour  dé 

_^/*y  la  Typhayne.         *  * 

At  \hytsonlydc,  a  la  Pcntecostf. 


j 


By.  —  Ri'i.K  OK  «U\  »  rtT  dyfore  answkhs  be- 

I.OXr.^NC    T"0    Tins    OIK.STVON    «WUAN  '.> 

■  r 

Note  thaï  as    inany   wordes  sorvyng  to 
malc  àitswcre  to  tliis  questyuu  <\vhan». 


as  iiave  t>«n  afore  fulowrd  aHër  «al»,  as 
'    at   Ester,    at  Cliristniesse,   at  noone,   at 
night.at  tlie  hrcalc  ofdayc,  at  ttie  sonne 
rysynge.and   for  the   nioste  parte  oT  ail 
the  resydue,  ail  ihuse  wordes  in    maner 
maye  fuiowe   after  iby».  As,    if  i  be  de 
maunded  whan  a  thyn;^  sliali  be  donc,  f 
niay  makc  answere   1^   Kstcr,  by  Christ 
masse,  by  noonc,   by  "^J^fiyglit,   by    the 
brcake  of  day,  by  the  sonne  rysyng,  and 
so  in  maner  ofall  the  resydewe  whctbcr 
they  be.but  oiie  worde  alonc.  .And  than 
•  by  •  in    our    longe     couiitrcvaylelh    in 
frenche  sur  Ir  poynt  de,  or  auanl  quil  soyt,  luT 
or  0^(11  qnil  soyt.  As  fop  tins  answere,  by 
Kslcr,  iho  frtiirhc  mén  say  :  sur  le  poynt 
dr  Pasifurs ,  or  auanl  quil  sojrl  Pasqaes ,  or 
ayns  quil  soyl  Pasqûrs ,  wbich  dilFer  ihus. 
.Sur  /<r  poynt    de   Pasqufs  sigiiyfyrtli  just 
by  lister,  or  just  ujion  tl"V'  tyme  oT  Ester, 
but    the   olher   twaync_.8\gnyfye   thaï  or    . 
Ester  romc  a  lliyng  shalbo  done^nd  ihis" 
geiicrall  ruie  is  lo  be  nuted,    for   i   shaii 
lu-rc   foiowynge  reherce  no  answers  bc- 
gyiinyug  wilb  «byi,  except  they  bo  surbe 
as  tliis  geoerali  ruIe  can  tial  serve  toi. 
Hy  and  by,   TA.yTosT.-A  coip  toit,  a  coi  p. 

TOUT    ASTEIHE.    QVAlit  ET  (J^A^T.    TOIT 
Fiy    MArNTEyA\T. 

TA\TOST,  as  crlluY  tantost  le  tendit, 

A  coiP,  as  tu  conynoystrras    a  coup  et  sans 
séjour  que  nostre  ducil  vient  <Uuanl  ton  jour. 

TOVT  A  eoLP,  as  et   tout  a  coup  cela  consi- 
dère, mon  premier  trtu  si  fut  délibéré, 

TOI  T  ASTEiRB>,  as  je  VOS  a  vous  toui  asteure. 

QiA-\T  ET  QVAyr,  m  qu'on  le  face  li^nir  quant 
et  quant. 

Voit  eyh  ji^^t  ^tesant,  aa  je  le  femy  tout 
fin  maynlenanl. 

By  aad  by  after,  tantost  après. 
Byforc.  —  Hl'le  of  hykore.  Note  thatjhis  worde 
«byfore»  maye  in  maner  bc  put  afbrc, 
,  as  many  wordrs  as  hâve  hadtat*  put  by- 
forc tiiem,  and  than  he  côuntrcvayleth 
iu  frcnc\\c  dcuojil  or  auant,  as  for  byfore^ 
Ester,  byforc  Cbristmnise,  byfore  noone. 
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thry  uy:  (/ruojir,  or   ciuiii/    Poj^urj,  At- 

•  uanl  \ofl,  dfttant  nottnr.  But    for  byfore, 

whan  lie  liatli    none  olber  wprde    foiow 

ynge  hyni,  I  fynde  besydea  pkiamt,  ai 

DBVAST  DU,  PAU  UKIANT,  PAUAl  A.fT,  aud 
AV   PARAVAyr. 

DKVA.yr,  ujttyctrz  le  aynaiconunt  jay  dit  do- 
uant. 

4V    DKiA>r  DK,  ai  vous  dtbiirz  niiorr  ItQntr 
de  vous  trouiirr  au  dnianl  du  ror  m  a-  siiniilr 
habit. 
I'AU  nÉV4\r,  as  de  sa  nature  ay  yr  assfS  narli' 

par^4ntaHt. 
PARALAfVT ,  as  car  parauanl^/fue  je  commencf 
nent,  je  veulx  rroyr  si  je  suis  assez  sulfisanl 
pour  porter  le  fuys. 
.  iV  PARAI  Â.yT ,  a%  , et  auoyt  plus  ffntnt'chiirije 
«fuil  nauoyl  au  parauanl. 
Byfore  day,  uucuit  (fue  soyl  jour. 
Byfore  that   eyer,    premier   qif,,  «s    ta   brllr 
forme  et  grande  râleur  fut  impriiure  par  rap- 
port'rn  mon  cueur,  voyre  premier  ijur  ja- 
mays  en  ma  vie  mon  oeil  (cast  irue. 
Byfprc  thaï,  ai  i\t  f}(  e ,  as  ayns  que  je  dorme 

'   le  tomprrra. 
Byfore  tymc,  par. le  tkmps  de  devant^  a^'n 
silen  eus!  la  science  aussi  bien  par  le  temps 
(le  deuaiit  quil  a  eu  despuys.  ^ 

Hy  lii»  lyfe  dayes,  de  si>\  7'/,4-v.v  miast,  as 
et  comme  sauje  de  son  playn  liuarft  il  fit 
ordonner  son  testament. 
By  ihosé  dayes,  alors',  or  Aniiycni  es^  Alors 
estoyl  il  rn  (jrant  cflunalwii ,  or  " 
AV  TEMPS  DAD^X^ES,  M  il  estoft  fort  fstimc 
au  temps  dadonifues. ,  . 

F^y  lymes,  erly,  e*  Bf>.v.vff  ifÈffiE,  as  demayn  je 
me  Uueray  de  bonne  'Heure.  By  tvmcs  in 
ihe  mornynge  :  de  bon  matyn,  or  Irm'pre. 
>  Dicy  en  auant  je  tne  leueray  de,  bon  malin, 
or  je  me  lieueray  tempre ,  or  bien  tcmpte. 
Bytwene  whyles,  nyrRE  KVix,asaprfi  lonis  re- 
gretz  de  leur  infortune,  (oulesfois  entrir  eux 
Hz  se  enlrebaisirent,  | 

Both  cHy  and  late,  et  tost  et  tort.  \ 

Bot  a  I) tell  byfore  ,  nai/aarr«,  as  Marids  qui 
naguayres  auoyt  taùicu  Jaijurtha. 
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I     But  an  ave  Vlary»  whyle  ajjo,  tant  quon  din>\i 

vnif  (iU4^  Viinn. 
{  ,  But  a  |Mil»r  nuslrr  wliile  a  ^n .  titnt  quon  dimyi 
I  sa  pulennstre. 

But  a  |>i*»ynj;c  wliyle.  tant  quon  .luroy »/>«««',  or 

ce  pendent. 
But   a  *wliyl©  il   poj  desputt   nnqnayrrs ,  or   nu 

(fuayrrs  » 

Bill  laie  a  ;;n,  y  tt.n\RKS,  as  nayn  iy»ri  cbetial 

t  liant  pensye  comme  homme  tnstr  et  don 

Iniireux. 
But  of.  late   dayes,  DEspt  is    \  u.t  AinEs  ,   i  >   n 

cloihiir  (i  fslf'  reeiUfie  despuis  naiptayres. 
But  now,  or  hiit  ivyji  now,,    «t/i/m/    Vny  I.   /.( 

ou  lî  part  (I  pninr    il  se  lirtfe  a  jtriiue ,  m    n» 
■  faut  ipir  se  Uueika  jinni, . 
But  now  of  late,  desi'vis  pu   nt  TEV/fs  kv  i  .i  ,. 

as   rest  d^mis  ptM^le  temps  rn   ki   ijum,  ,, 

estiibli  çesir  onbtnnance. 
But  vcrv  laie,  naijnuyres' despuis 

Dayly ,  jonnullement ,  île  jour  en  pmr,  tous    I,  > 

jours. 
Day  liv  (lavr,  dr  jour  m  jour 
Duryni;  the^lyiiu;  llial,  as  /'Avnor   ipnl  <\lntr 

pastoureau. 
Duryri;,'  thc  wliiclie  tynip,  /fefiiLtnt  Irifuil  imip^. 

•  V)lc  that  En-  mavc  in  rnaner  hc  put  af<y  i- . 
.is   lîhiiiy  soiidry  v»'>r(lcs'ser\.yrii;  lo  in>'ik« 
^afMWtrc  lo  ihisimestyon  «whan»,  as  may 
at,  (or  >vi'  vay  ère  Kster,  crc  (Jirislmns.se 
cre  noone,   erc  riiydnij^hl,  (.-re  the  hr»l»c 
of  day,    crc  tire    sonne    rysyiii;  ,     whicln 
the  Frcnchmen   eï[>r('sse  outlier  l»y   <)\s 
niB  soYT,  or   AlA\T,  ai*ayns  que,    soyl 
l'aujnes,  ayns  que  sort  Soel,  ayns  qui  joyy  "^ 
nonne ,  nyns  que  soyt  mynuyi  l ,  ayns  que  soyi 
lauhe.du  jour,  ayns  que  srryt  le  soleil  leuunl , 
„     or  eis  by  auant;  as  auant  quil  soyC  Pasques, 
auant  quil  tnyt  Sorl,  etc.  And  tlierforf   lo 
reherce  lJ»eTri  nowea^ayne  raupposc.shuld 
•  l>c  but  superlluoiis,  «ave  thaï  I  fynd*   loi 
erc  dyrirr,  crc  sujiper,  ayns  quon  ditne,aynf 
quon  touppe. 
Ere  ihis,  autres  eoys.  Par  lexempU  de  cfult 
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u  if  m  i7  fusl  esté  aulfnsfojri  meickett,  and 

au  <juetjnj  aaliretjoyt  donné  pmiutMçe. 
l'it)n.   Mot«  liiat  Evyo  may  alto  in  maner  .he 
■j»ul  aforc  alSther  maner  of  aotwers  to 

tlii»  ({ueslyon  •  whan  ■ ,  as  evyo  al  Easter, 
.     evyii  at  Ciihslfnetse,  evyn  by  Ester,  evyn 

by    Çliristinessc,   eyyn    by   and    by,   eic. 

VVliicbe  ibe  F'roncbinen  expresse  hy  tout, 

or  TOVT  /  rjv.  as  tout  Jyn  a  Pasqiut,  tout 

Jyi  a  Nouel,  ioittjjrn  maintenant. 
Kvyn  very  now  ,  tout  fyii  maynlenant. 
Kvyiî  as,  Atasi  cou  ut  m,  ss  uynsi  tfue  Ikorologe 

tonna ,  U  roj  alla  pastrr. 
E\yii  slrayght,  tout  A  couj».  , 
Kvcr,  TuvsJOVRS.  jamays.  omqvkSj  wbidie  in 
'   rymc  I  fyode  writlcn  bwcç».  • 

roi  .s\/otu.<>,  as  lôiti  me  Kàrdflft  tOuijours^  et 

il  nr  vous  donne  poynt  docfxuion.  /'' 
JAMA\ s i  txs- comme  suffira  ma  bouche  januiys 

a  dtre  les  iouenges  tfue  vous  auez  méritées, 
oyçi  ES,'  a»  /lur   aynsi  apfUrl  (fur  ce  fui    le 

premier  If  ue  Chamjil  oncifues. 
Kvcr  «ftcr,  lousjours  drspuif. 
Kvpr  byforc,    oyrcjig.s   jamays,  as   il  trii  la 

plu»,  brtlt  dame  (fuil  eusl    oncijues  jamays 
If^uf.  Si  esUiyi   rlle  plus  cstendue  ffuonifues 

jamais  luuoye  vfue. 
KuT  sytiic,  (jui  tousjours  depuis  a  duré. 
Kvpilaslingly,  a  tout  jamais.  ^ 

Firsl  of  ail,  tout  premier. 
Firsl  or  lasle,  tost  ou  tort.  t 

For  lougtîa  go,  dk  pi  se  a,  as  je  dis  ifiie  mon  in 

tendon  Vst  bien  fondée  de  pieca. 
For  this   tyinc,   POtJR    ls   PRKSE.yr,.  as  néant 

moyns  fwur  le  présent  il  vous  siijfira  de  ce 

premier  Itun-,  and  A  i'RXSKf'iT,  a^  du  màntel 

me  deporlrray  u  présent. 
Foribwilli,    tuvt  incostimuht ,  as  il  sen   va 

tout  incontinent ,^^Ê[  rovT  adss,  as   tout 

ades  il  le  priai  pour  son  seruiteur.  And  A 

roi  p,  as  o  po lires ,  nous  mourrons  a  coup. 
Forlli  witliall,  ql'axt  kt  qvaut.  tovt  oh  «.y- 

DROVT.  ATA\T.  Et  (fuont  et  tfuant  on  U  mit 

dehors. 
TOIT  OH  RADROYT,  &i  il  se  pense  afairt  droyt 

aux  parties  tout  or  endroyt. 


àtâKT,  as  atant  commença  il  afmirt  son  ut- 
ment.' 
Fôure  naonetbea  a  go,  passé  a  quattre  tmays.  And 
Dole  Ihat   tbis  maner  of  spealiyog  use 
they  ia  ail  lyke,  a*  two  dayos  a  KO,two 
yeres  a  go ,  ten  yeres  a  go,  twenty  y«rea  a 
\    go,  tbey  say  :  ftassé  a  deax  jours,  passé  a 
\^iuc  ans,  passé  a  dix  ans,  passé  a  vingt 
ont. 
From  cbyldbodde,  drnjance. 
From   bence    forlbe ,   dks    on,  aod   des    on 

MAfS. 

DES  on,  a»  je  mettray  tout  moii  pourpens  des 

or  a  bel  aeiuil  yartUr. 
DES  on  MAIS,  or  DESHonsMAYs,  as  de  cest 
aj^ire  plal  nen  parierons  deskorsmays,  and 
"at  cy  en  aitant. 
Frofti  bence   forwarde,   dores  en   auant,  and 

dycy  en  uuant,  and  cy  en  auant'. 
From  liour  to  hour,  de  heure  en  keuff. 
Fall  soone,  bien  tost. 
-^Prona  ibis  day  fortb ,  desaujourdhiiy. 
From  tbis  présent  tyçie ,  de  céste  heure.  ' 


Hère  af\er,  cy  après,  as  lesquelles  tu  eongnors- 
teras  mieulx  cy  après.     .-  ^ 

Ilcre  byfore,  par  cy  devant,  as  vous  mautz 
dit  par.cy  deuont-plus  de  mille  foys. 


Yeslerday,  hier. 

In  ail  tbo  baste  yoa  may,  en  toute  lahaste  pos- 
sible. .  - 

In  hreh  iy me  ,  en  briej  temps. 

In  conciusyon,  finallembhx,  or  finable- 
MENT,  b^t  jinallement  is  most  used.   And 

EN  LA  PAHFIN.  And   BRIEF.  , 

FiNALLEMENT,M  nuiys  ftnalUment  celluv  ora- 

cle  saneantist. 
EN  LA  PARPiN ,  as  si  tumba   la  malle  fortune 
ea  la  parfin  sur  (<i  belle  pucelle  Hesionnc. 
,  BRIEF,  as  brief  tout  son  accou^trtment  estoyt 
sumptueux. 
Incontynent,  (^vant  et  qlant.  iNco.yriNENT. 

DES   INCONTINENT,  QIE. 

QlANT  ET  QiANT,  U  quoM  U  me  focc  quant 
et  quant. 


» 
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incouTtMKivT,  ft  disent  ^ue  Cham  Èoroast  n- 
iit  iHconlinent  au  partir  <fu  triùrt  de  ta  mrre. 
DMS  iMCOMTifisivT  QVt,  «1  dti  inconùiunt 
ifmeUe  fut  delturée  dt  son  jilz.  , 

ImmedyaUy,  incontmenf.. 
Immedyately  «fter,  incontinent  aprrt: 
Jmmedyately  byfore,  incontinent  deuanf. 
In  lesse  wbyie  thaa  in  tournyng  of  a  haiide,  en 
mojrns  de  tourner  la  mayn. 

'n  Icssc  whyle  than  I  hâve  toldc  you  titc  lalf, 

en  mojrns  de.  vous  auoyr  racompté  le  conif>(c. 
Understaodyng  temps  in  ail  suclie  an- 
swers,  ^ 

In  olde  lyme,  jadis,  av  temps  jadis. 

JADIS,  as  et  au  lieu  (fuon  disoyt  jadis  liysance 
fonda  la  jadis  Iresjlourissant  et  mnjntrnant 
misérable  cité  'de  Constanlinnlde. 
"S      HT    AU  TEMPS  JADIS,  as  et  sur  ce  propos  est  a  no- 
ter que  aa  lenifjs  jadis. 
In  sfaorte  space,  en  peu  dJieare. 
In  sliorle  tyme,  E.y  pev  DiiBinE,  de  bixief. 
Kii  PKI   DHEViiE,  às  laquelle  il  acheua  en  peu 

dheure. 
DE  BRIEF,  as  jamais  neusse  pend  que  de  si 
hriej fat  enflambé  si  largement  dàmours.    * 
In  so  lylell  spacc,  en  si  peu  dheure. 
In  so  short  whylc,  c/i  5j  ^;fu  de  temps. 
In  the  dayÈ  tym»-,  *W||l'  jour,  a»  soytau  srn-r, 
ou    au    niatyn,  ou   emmy  jour,  ou   auhrç- 
■  ment. 
-   In  the  ende,  en  la  parjin.  " 

In  the  gange  weke,  la  sepmaync  des  rouuaysons.^^ 
In  the  meane  scason ,  EyTnETAiHT  QUE,Tiy 
DIS  QUE.  Maystntretant^qud  dormira  tan- 
dys  sen  ira   le  Jhilcon.  Tenez    mon  cheual 
tandis  quejesoye\le  retour.  And  for  in  ijjc 
mcane  season  I  fyftde   aiso  emlemenùers , 
and  ce  pendant  que,  en  ce  pendant,  and  en 
ce  tandis,  and  pendant  que,  and  entandis. 
la  the  mcane  whyle,  for  whiche  thcy  hâve  as 
\  many  sondry  wordes  in  the  frenche  tont,'e 

f\     as  for  in  the  tneane  season,  and  ce  temps 

pendant. 
In  Ihe  mornynge,.  av  juatys ,  as  nouU  eust  au 

matyn  bon  encontre.  ■ 
In  the  nyght  season,  dk  nuyct. 


la  Uie  o^le  flyght  :  the  y  hâve  namaner  of  suche 
«l^akyng  ihat  I  .wottc  of.  , 

In  the  Pasiyon  weke,  q  la  sepmayne  Peneuse. 

In  iitt  Hogacyon  weke,  a  la  sepmayne  des  Hou 
naisont,  and  roqations. 

In  the  seife  lyme,  ou  mesmes  temps. 

In  ihc  tyme  that  nowe  gothe,  ah  temp.i  qut  cuur(. 

lu  ihc  lyme  that  nowe  i9,.aa  temps  de  nUtynii 
nanl.  De  mayntenant.  Présentement. 

In  tlie  twye  lyght,  entre  le  jour  et  la  nuyct. 

In  those  diM/csrr  DAiwycQUKS.  POUR  lors,    /m 

CE     TK.MPS    LA. 

n.iiurycçi  ES ,  as  et  estoyt  qorqirusement  ol- 

cou.ilrt  Sflnn  la  manière  ilnilotiajni  t. 
POUR  i.DRs ,  as  en  la  cite  auoyl  poun,  /ors,  iniy 

temple. 
EN  CE  TEMPS  LA ,  as  ff  certes  je  rroy  quen  cr 
,      temps  la  nauoyt  homme  plus  renommé . 
In  lymcjjnile,  av  TKMPs^PissÉ.  AUTREstors 
as  vous  vous  prncez  ausii  piiis.Minl  quiiun 
eiltl  au  temps  passé,  or  quuuez  esté  uitUret- 
foys.       •  "    •  ^ 

|m  tynic  to  conic,  du  temps  aduenir. 
InjPhvt«on   wi'ke  ,  la  sepmayne  de   Li   Pinllte 
cous  le. 

/ 
Laie  a  go,  naqnc^yres. 

Laie  (l.iyes   and  ycrés,    naguayrcs  de   jours    ne 

dans. 

haie  pmle.,  natjuayrf S  piusé. 

Latc  j)aslc,  dermer.  And  note  that ,  iyke  as'vv»' 

mayç  adde  ihcsc  wordes  last  paste  unto 

al  ihe^nswers  lo  this   questyon  «whun, 

^S.     «whiche,  hath,  at  »,  orany  olhcr  addycion 

hvfore  ihem,  so   do  the  frcnchmen   use 

dernier  in  the  samc  sente,  as,  for  at  Eas- 

ter  lasle  pastc,  they  saye:'a  Pusque's  dtr-  ' 

mer,  aaant  que  fut  Pasques  dernier,  deuant 

Pasques  dernier. 

Longe  a  fore,  lomjtempr  deuant.- 

Longea  go,  piei.a.  de  pieca.  ja  pieca. 

PiEf.A ,  as  nous  sommes  pieca  despeschet. 

DE  PIECA ,  as  nous  /auoaij^r^jfca  requis. 

ja  PIEC4,  as  il  est  mort  et  enterré  ja  piecu. 

Longe  hyfore,  lomj  temps  deuant ,  und  pieca,  us 

SI  tcouua  quil  estoyt  pieca  mort. 
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'-«W?«  hyfore  «hût ,  or  tbat  lyroc ,  longtemps  par 
^  àuanl. 

Lon^e^ytÉie,   pkspikca,   as  JH.tqiir$  a  ce  qne 
(Irspiecaje  ne  icay  (fui  la  conseilla. 

I.onp»;  lymc  paiHc,  passk  a.  i.om.TKMfs,  as />^ 
ilis  çue  passé  a  lonifUmps  quil  est  en,  pai- 
sible possession. 

Longe  whylc  a  go,  loiujtrmps  a. 


Many  a  day  a  go,  maynl  jimr  passé. 
Many  a  yerc  a  go,  maynt  année  passée. 
Morlie  soner,  mocfie  later,  beaucoup  plus  tosi , 
hrauconp  plus  tort. 

Ncvrr,  JA.yAYs.  ohcqvk.s.  Hut  llian  tlic  verbe. 

muste  ever  liave  ne  put  bylore  hym. 
JAMAVS  isE ,  a»  car  elle  nauoyt  janiays  en  ioit 

affection  plus  encline  a  chose  du  monde. 
ONCQiiES  AIE,  M  le  rtty  voyant  leur  pi,  uk  ne 

peult  oncques  contenir  le  sien. 
\evcr  aforc,  /(iffi«v.«  dcuunt,  as  car,  jfue  je  scii- 

che,j(wiais  ne  le  vis  dciiant.* 
Never  l>yfor^,  oatcç:  t>  mays  \k,  ns  et  disoyent 

(fur  oncques  niays  ne  nnuoyrnt  veu  de  .u  bel 

adolescent. 
Novcr  more,  ovryt  a,s  MAys  va;,  as  ^c  vous  dn 

le  long  adiru,   car  onàifui.t   nuiys    ne  vous 

verray.  ~^'  " 

Nt'\or  sydie-,  o.vryr  i.s  desvvis,  as  le  jour  dé 
^  \orl  il  me  dit  adieu,  mays  (incijues  drsputs 

liôuys  de  luy  noiiuelles. 
So'iyme,  M U.E  FoY s ,  ts  '',..,'     -, 

/•.«  et  ckémjH  qne  jr  tout  nommr 
yt'nlrt  HnlitJ'oyt  pauie  hommt. 

Not,  as  not  nowe,  not  to  claye,  noi  lo  nyf,'lit, 
not  yet,  aiid  suche  lyke.  In  ail  suCLe  an 
sweres,  ihe  frcnche  mon  use  niostc  co- 
nicnlypai,  byfore  tbe  answere  tbat  ser- 
vetb  to  tbis  queatyon  .  wban  »  wilboul  ne, 
as  /joi  mayntcnant,  pas  aujourtlhuy ,  pas  a 
nuyct ,  pas  encore,  and  so  in  lyke  wyse  : 
-  /•<"  «   i^asgue^,  pas  deuanl  Piuques.  Only 

I  marie  l'or  not  longe  a  go,  ¥?bere  tbey 
use  j[)u,t  gramment,  and  na  pas  g  ranime  ni  :' 
but  properly  na  pas  graniment  signyfyetb 

II  i«  nat  longe  a  "o. 
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NOWH,  ASTKVHK,  or  A  CK.STK  nKVKE.   MAJSTK 
HAST,  OR.  ORES.  À  PRS/iEUT. 
ASTEVRE ,  as  atUare  je  vous   monstreray  ou 

cesl  guil^ést. 
MAY.yTÉyAyr,  as  laquelU  chose  on  ne  feroyl 
pas    maynienani.    And    car  mayntenant    et 
■  aultresjoys  guant  tu  te  dilectoys  en  ,ma  pré- 
sence. 

on,  a^  or  se  myt  le  jeune  roy  Pnam.  And  ,  or 
mon  ckier  eupoalx  et  amy,  si  le  cas  sem 
blahle  adaient  a  toy.  And  or  recite  liocace. 
And  or  ten  acquitte  en  façon  que  rapporter 
en  puisse  honneur.  And    or  oyon.i    maYiite- 
nant.  So  tbat  or  is  rather  an  adverbe  of 
cxbortyngc  of  one  to  do  a  dede  than  an 
adverl)e  of  tymc,  and  tberfore  he  is  over 
put  in  tbe  bcgynnynge  of  tbe   scnter)ce. 
And  as  for  or  ca,  for  corne  of ,  1  bave  albrc 
s[X)ken. 
ORES,  as  et  aussi  scaaons  iijous  que  lu  femme 
que  lu  as  ores  nrst  pas  correspondante  a  ta 
dignité.  And  et  me  liens  pour  bien  heureux 
_    de  ce  que  ores  il  escript  que  je  luy  puis.sc 
rendre  ccste  grdee.  And  posé  ores  que  lauez 
ainsi  promys  au    roy.  So  tbat  ores  muste 
comeirly  iiavc  for  soinc  otl)er  wordcs  by- 
.  fore  byni. 
.1    PitE.'iE.yT,  as  a  présent  verrons   nous    snn 
cntirraigt'.  And  foras  n<jwe  tliey  saye /jour 
/('  présent.         ■  ' 

And   note' tbat,  wban  we  use.  in  our 
tonge,  to  double  nowe,  as.ever  bê  doyn^  of 
sontthing,nQweoncthing,nowean  otber," 
in  tbis  sence  tljey  use  ade.s,  as  toits  ad- 
irés hommes  auez  voz  passeiemps  adcs  «nx 
chasses,  ades   aux   champs.   And  in    lyke 
wyse   1   fynde   MAY»TEyAj\T   double,  as 
puis  baillent  leur  assaalt  mayntcnant  dune 
part,  mayntenant  daullre.  And  in  ttiis  sence 
I  fynde  aiso  pus  double,  as  Paru  plus 
legier  quung  serf  se  contourna  assez   de  li- 
gue puis  ca  et  pais  la.  I  fynde  also  de  pre- 
SE.\T,  as  quant  de  présent  prés   vous  ma- 
pitye. 
Nowe  a  dayes,  m    teups  qvi  court,  and  al- 

JOlllDUVY. 


J 


wmp^m'm^m'^^^mm 


mi^j/m^rmmmm'mKemnm^^mmmmmm 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE. 


811 


M- 


y 


V 


àV  tsvps  QCI  COIRT,  88 au  temps  qui  court, 

(fui  a  beau  nez. il  bojri  a  la  bouteille. 
' ÀVJOCRnnir,  asjiV  ne  saicke  amc  aujourdhuj 
viuani  qui  pujsse  portfr,autant  que  commu- 
nément on  portoyt  au-  temps  jadis. 

Nowç  and  ihan ,  parfoys. 

Nowe  and  than  amooge,  pahfoys ,»i  il  y  vient 
parjoys.mays  non  pas  trop  souuenl.  And 
AVLCUISKS  FOYS,  U  Jy  la  venté,  ny  vient 
il  pas  aulcunesfoys  ? 

Nowe  and  from  hcnce  fortlie,  dicv  et  iiesja  , 
as  ilicy  cl  desja  nioffre  de  vous  accompaiyiur 
quelque  pari  que  vous  allex. 

iiowe  at  erst,  au  primes^  as  mays  maynlenânt  au 
primes,  len  ay  je  ouy  parler  de  vostre^  cas. 

Nowe  at  tbc  firslo,  maintenant  au  primes.' 

Nowe  corne  of  tlian  ;  or  ca  donques,  and  or  </(< 
donqiies.  '»-' 

Nowe  fi^ste  of  ail,  maynfenant  au  primes. 

Nowe  longe   is   go,   or 
pieca. 

Nowe  oi  iate,  naquaires.  DespiUs.  Mayiiayris. 


nowe   longe    a    go , ja 


On-,  as  on  Rester  evyn ,  on  Lasser  day,  la  tnlli' 
de  Pasques,  le  jour  de  Vasques.  Sollial,  m 
suche  maner  of  speakynge  wlicrc  \>e  use 
<'  on  »  or'nupon  i  hyfore  tbccvyns  or  fccsics 
in  theycre,  lo  shewe  a  tliyng  tohedoiic, 
as  on  tlial  (layc,  tlie  Ireilciieiiicn  use  no 
woj'dc  to  conte^vayle  «on»  or  «  upoii  j 
wilb  ys.  And  il  is  lo  be  notcd  tliat,  wlian 
wc  wvll  .slie\>c  a  lli)n^  to  be  doue  u|)ou 
anv  li'cstes  evyn ,  lot  u*  licrc  lokt'  Un 
dayi's  selle,  and  cbauiigc  Iv jour  lulo  la, 
cfillc,  and  we  sball  expresse  on  llic  cvmi, 
as  if  1  wolde  sbewe  a  thyng  «as  diMie  on 
Cbrislniasse  evyn,  lette  me  loLe  Ikmc  (un- 
secjuently  Ibr  on  Cbrislmassc' da)c,  and  I 
sball  fynde  le  jour  de  .\<)il,  tlian  loV  ou 
Cbrislmasse  evyn  we  ninste  say  la  n  tllr  de 
i\ofly  and  so  of  ail  otber  fcfstes. 

{)n  a  daye,  vnq  jour. 

On  a  day  aniongest  otber,   i  nij  jour  inln    lu 
uullrfS.  ""  .         "  . 

On  ail  Halion  daye,  le  jpar  de  la  Toiu  .^uv/ic;  . 

On  ail  Solien  dav,  lejourats  Maris. 


I     On  \»hp  \\vdi\y»<\iiyc,  U  jour  des  Cendres. 
On  Candelmasse  dav,  le  jour  de  la  (iKandrlfui . 
On  Corpus  Cbrisly  day,  /<  jour  du,  taynci  .S<n  n 
'  ment. 

j     On  Cbrismasso  daye,  le  jour  dr  An»/, 
]     On  Crowcbcniesac  daye,  le  piur  (/<   la  suyiui, 

Croyx. 
j     On  Ester  daye ,  le  jour  de  l'asque». 
i     On  (iood  Iryday, '/e  Vendiidy  aun'. 

On  boly  Tbnrsdaye,  le  jour  ae  lAscentum. 
I     On  Lanimess*'  day,  la  .Miyncl  t'icrrr  aux  lu  lu 
\   On  Lo«e  sonday,  le  dynienche  de  Quasiino.lo. 
I     On  Newc  yères  daye,  Ir  Premier  jour  de  luit,  oi 
I  Ir  jour  des  istrenes. 

;      On  our  Lady  da)e,  le  jour  An.^lre  huiix. 
j     On  our  i.ady  daye  tbe  Annuncyalion,  li  jinn  di 
j  lAniiuulianon  .\'oslrr  Dafiie. 

I     On  our  l^nily  day'tbe  As.suniptioii ,   le  foui    il, 
\  lA.s.tumplioii  tSnsIre  Dame. 

•     On  our  Laily  daje  rtie  Conce|>rion  ,  /<  loui  th  la 
Conct jil.dii  A'u/fV  hiinif. 
On  Palme  sonday,  //•  jDur  de  l'asquen  flruni . 
On  saynt  James  day»',  on   saynt  l'allés  d.iy,  un 
sayiil   iVhiit,'aretc.s  day,  on    sajtilf   Kallu' 
'ry nés  day,  and  so  ol  ajl  othc  rcomen  .••aynlL"> 
dayes  m  tlic   caifiider ,  /''  jour  suyUiI  .Im 
(^((ô,    le  joUr  suyiicl,  l'ol ,  L    jaui    ^linch 
Manjunlt  ,  le  jdur   siiYiuIr   hatlur.in,  ami 
so  ol  ail  llie  olber. 
On  .Slicretbursd.iye,  le  jiudy  AksoLi. 
On  Slirollc  soii(la\e,  Ir  (lyuirncln  (ira.\ 
Oh  Sbrollc'  ihoijiJity,  L  liimly  (jra.^. 
On  Sliiolle  lewisdaye,  le  iiuiniy  Lul  .       ■'• 
On    Icncbrc-  wndnys^Jaye, ;/r  HitrçnilV    dt \    ii 

'iielrrs. 
On  tbc  Ascensyon  daye,  le  inur  di  lAsti  ilhou. 
On  tbe  Gaiii;f  daye.l,  les  f(jurs  des  HuuuiiYfoni. 
Oa  tbe  nioroMc,  Ir  letidt iKuyn. 
Ou  tjif  niorovvc  allrr,  h   Undrmaiii  ajint. 
On  tlie  nevt  riioiowc  allrr,    //•   lendtiiuiyn  pro 

'i  lini  r  iijiri  i-. 
On  tlic  rotiamon   daM.s,    les  lours   1I13   rnuuu) - 

.iOIIS. 

On  tbc  saine  da^c;,  //  mesme j'inr. 
l)n  lb<'    visyiatyon  ol  our    i^dy,    la   nsili. ..tun  , 
.\()>lre  ihime.     % 


y 
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Oir  Trinyfft  «ondaye,  Ujour  de  la  Triniti. 

On  VVIiyl  «ondayc,  U  jour  Je  Pcnllircouslc. 

Or.  v\s  or  cvcr  il  bV",  as  or  Ester,  or  pvit  it  hv 
Ester,  or CliriïtmasM-,  oreverit  hc  Ckrist- 
masse.  So  llial  wo  in  our  toiige  use  thèse 
P  wordes  indilFerenlly,  nfore,  byfore ,  ère, 

or,  and  or  ever  lliut,  hylore  suclio  «onles 
as  serve  to  inaLc  ausweare  lo  lliis  <nieslion 
-wlinni)',  wiricirc  in  frenche  counlre- 
vayletli  aiutnl  (jue  soyl ,  or  ay/w  que  snyl  ,• 
as  for  \\c.  >vyll  be  liere  aiore  Ester,. be  wyll 
be.  Iiere  l)yrore  Ester,  be  uyll  bc  berc  ère 
Ester,  lie  wyll  be  iiere  or  Ester,  bc>wyll 
be  berc  or  ever  tlial  it  be  E»t«'r,  lliey  say  : 
1/  srra  uy  anant  que  sojft  Pasques,  or  ajns 
que  soyt  Paxques;  wbicbe'  is  ibe  Irewer, 
for  miYl  |Hiust  bave.i/  Ijyfore  bym,  and  so 
ofall  sucbc  olbcrwordes  wiiicbe  lolowetii 
aflor  At,  or  ei»,„'or  ever  ibat,  Umint  'que, 
as  je  Ir  vrrmy  auaitt  que  partir  dicy. 
\h:  ev<'r  it  be  a  yere  to,  deuunt  que  soyl  jurnuYs 
vn(]  an. 

Or  rt  be  longe  to,    auafit    quil  soyl   (juayres  de 

i-h-  it  \)v    ou|.^lit    longe,    aUaiiL   qud    soyt    long' 
tenqu. 

Or  it  vaxe  dave,  auant  quil^^oyl  jour  adjoiinu'. 

Or  tlie  tourn-ynge  o(  a  bande,  ayns  qite  tourner 
la  ffiuyn.     a. 

Or  tlioii  t?(),  or  tbmi  drinke,  or 'lliou  gpeyke, 
or  ibou  dyne,  UYnsijue  parlyr ,  aynsque 
boyre  ,    aynsquc    domiyr,    aynsque  disncr, 

,^      usyng  ever  tbe  infynytivc  mode,  as  jr  le 

feray  (tynsque  boyre.  ÎS'ous  le  jcrons  ayns- 
que boyre,  vous  le  ferez  ay'mque  boyre,  Hz 
le  feront  aynsque  boyre  :  \vbere  we  s.>ye  or 
I  drinke,  of  tbou  drinke,  or  be  drinke, 
etc.,  iisyng  llie  vcrbys  selfe  and  nat  tbe 
-    inlynityvo  mode. 

Or  tbe  wekc  be  done,  auani    que   la   sepmayne 
soyt  passée. 
'  Or  ever  tbat,  a\^sqi:k.  avast  yi'ff.  A\ycoYS 

(tl  K.   Al  nt:L  (VT  QVK.   DKL  I  VT  Ql  K. 

n  .v.s  y(  K,  as  ayns  .que  je  boyve  U  comperra.     • 
i*^(vr  QVK,  as   1/   àuoyt   desja   commeneé  sa 
Ifiire  auant  que  laullre  commença  la  sienne. 


Aificovs  QVK ,  as  le  jour  est  presqtus  passé, 

ayncoys  que  le  cerf  soyt  latsé. 
Av  DEVANT,  as  tnays  au  deaànt  quil  mourust, 

il  fit  appeller  deuant  luy  ses  enfants. 
BEi^Ayr  QUE,  as  si  je  puis,  je   viendray   au 
bout  deuant  quil  soit  vng  an. 
Outber  Grst  or  laste,  tosi   ou  tart,  and  ou  du 

ptemier  ou  du  derrayn. 
Otber  wbiies,  AVCvi.yESFors ,  or  PAnhor.s. 


Rygbl  anone,  tantost,  or  bien  ré'ST,  as  1/ 
sera  faut  bien  tost. 

Ry^bt  ynougbe,  tost  assez. 

hyglit  nowe,  ORAYys,  Pycarl,  as  pour  ce  que 
je  le  vis  orayns  ;  but  tbe  {pencbe  mon  use 
rallier  tout,  asteure ,  or  tout  niayntenant. 


\ 


Quyekly,  pnESTEME^T.  sninAY.y.   usTEUEyr. 

TOVT    A   COl'P.  PHOMPTEME\T.    TOST. 

PltESTEME.yT ,  as  quon  le  me  face  prestemetii. 
SDiPAYy,  as  mamye ,  je  le feray  soudayn ,  or 

soudaYnenirnt. 
yiSTEME\T,  as  or  allez  et  reacnez  vistement . 
txjlt  A   COUP,  as  tout  a  coup   apportez    mqy 

vosirc  fusée. 
pnoMPTEMENT ,  as  SI  on  ne  le  retire  prompte- 

ment  tout  est  qasié.         ^ 
TOST,  as  vielles  gens  ont  tost  froyt . 


Sbortly,  Ey  sniEF,  de  bdief.  tantost. 

KN  nniEV,  as  je  me  delibef'e  de  vous  veoyr  en 

brief. 
DE  nniEF,  as  jay  ouy  dire  quil  passera  par  uy 

de  brief,  and  bien  brief.  <   •     ■  ^ 

TANTOST,  as  vous  le  verres  icy.^venir  tantost. 
ShorÛy  afier ,  tantost , après. 
Sucbe  a  season ,  a  vne  telle  foys. 
Syns  thc  worlde  bcganne,  puis  le  commencement 

du  monde. 
Sylbe  tbe  wo^ldur  bcgao.  de  puis  le  commencement 

du  monde. 
Syns  tbat  daye,  puis'cc'jour  la. 
i>ytben  tbat  tyme,  puis  ce  temps  la. 
Soratyme,  a   la  foys.   qveujve   foys.   acl- 
ci  yy.sFoYs.  all^p.esfoys. 
A  la  foys  ,  as  a  la  foys  iloybt  le  temps  muer. 


l*i 
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DE  LA  LANGUE  FRANCÔYSE. 


H\:\ 


l 


^ 


QVEIQL'E  FOYS  ,  às  rfncz  nous   vfoyr  tfuru^uc 

AI  LCVflESFOYS,  àod  .llI.TnESFOYS    bc  USod  , 

wlian  w«>  double  somelyme  in  our  tougc, 
as  for  somlynie  lie  lauglied ,  sonitymc 
bc  wept -,  I  ani  rallcd  somtymc  Pailas, 
sonityiue  ■  Minrrve;  thcy  sayo  :  aiilrunn- 
foys  il  scn  rinyl,  auUrfsJoys  d  sen  jAou- 
roYi  :  (iiilciinfsfoYS  on  juappèllc  Pulbis , 
auUrfifoYS  Myncnc  llowc  bc  it  l.fyndf 
somlymo  auhunesjoya  used  in  bolli  Hic 
places^;  as  for  soriityme  on  ontf  sydc, 
sonrtytue  on  an  tjlbcr,  l  l'yiidc  :  nidcunes- 
foyi  duiKj  costé,  uidciinr.i  foY-s  dtinij  aidlir. 
But  suclio  as  bc  cloquent  in  ibcir  tongo  . 
use  aille  unes  foys  and  aullrrsfoys.  I  fynde 
ihcn»  also  ibus  used  :  vîtes  fvjs  and  laidlre ; 
as  for  wliicbc  liad  folowed  nw  somtymc 
nerc  liamle,  tlicy  say  ;  ijui  muuoyt  suyiiy 
■vnes  foys  de  wro  et  luuiir  de  loynij.  I  fynde 
also  tne. heure,  and  lautre',  uscd  in  tliis 
sencc  ,  as  vnc  heut^'  pleure  ei  lautre  citante. 

Somlymc  amongc, /)((r|o^j.    - 

Sono  ,  sliorlly,  losi,  vistc,  -    -  ^ 

Sône  lieraltèr,  tanlnst. 

S.one  aftcr  thaï,  luntosi  après  cela. 

Soiie  aftcr,  lanlnst  après,  tnst  après. 

Sonc  aftcr  tlial,  tantost  après  (jue. 

Sone  ynougltc  ,  as.'^ez  losl. 

Soner  than,  pftï^  tost  (juc. 

Sonor,  Al  A\T ,  as  duanl  voiijdmje  je  mourir,, 
auunt  une  me  creiier  le  caeiir. 

Soner  thaii  evcrhyforc,  plus  lost  <fue  onifues 
mays.  '  jf 

Soner  tban  so,  plus  tost  (jue  aiiLvi. 

So  sonc  as,  /)/. v  otf.  si  tost  qck,  or  comm/:. 
DES   QUE,  as    des  (fue  Paris  auoyt  donné   sa 

sentence.  ' 

SI  TOST  QLS ,  as  s«  tost  (juil  le  vil,  i7  c^w- 
nwnca -a  truT,  \vliicbe  1- fynde   also   aLssi 

TOST.  . 

SI  TO^T  COMàJcS  as  si  tost  comme  le  faitjul 
sceu.  ^ 

So  sonc  as  it  is  possyblè ,  si  tost  que  est  possible, 
or  tant  (fue  possible  est. 

So  sbne  as  maye  bc,  si  tost  que  faire  se  peult. 


Strayglit,  a  coip,  as  <i  desurioperent'a  coup  le 
bel  seau. 


Tban,   tons,    \i.ons.    /)(i\<  o»f;s.     uioAr/ii  a  «* 
»  Ano\r..- noMc. 

I.ORS,  as  lors  cumiuf  adois,  ma)  nlmanl  ciiinnii 

a  maynienaift ,  and  Infiul  c^lnyl  /or*  npixlle, 

and  je  tjui  esloye   lors  simple  piicillr,   .luA 

/orv  auras  Sd.iiiienaiiee  de  mny. 

-    A  i.nits  ,   as  et  a  lors   l\nl  court  oinirrir ,  .iml 

alors  me  des  plus^rundes  matrones. 

nos'.ni  f:\,  ils  nuruant  iliini'<iues'^i  nosirr  pr^' 

pos,  and  1/  seiuuyt  doucifues  ifur  lu  la,<  lait. 

M>0\c.i)l  F.s,  ifs  jr  naiinyc  fvft'  omcy'"  >   M  '/"> 

comme  je  jus  odtHK  uort. 
/i/)a.\C,  (M-    M>o \ ri,)  ,'itn   a.lituiii   )l/rcun    mi 
dire,  and  le  rossuiiiul  adoitc  <{!  jjorcSi  ilmn- 
«T.  ^  •       . 

niiyr ,    or    no\ro,    as    ne   nous    irnnns    pi  m 
doncij  iCY ,  bnt  donc,  and  ailonr  l)c"lllo^l^ 
used   in   i^Mur. 
lUian  aftcr,  apirs  donciines  tes  tliOM'%  jni<  !<  s 
Tliau  first  of  alL.  if.    VHIMKS,  it-,  et  commenta  un 
prunes  a  clcrrinntt    riileiulre  snn  estai     \iiil 
f'iut  prrinicirntenl. 
.Tliaii   wkt/K  icns  <}i  wt,  lis   ce  fui  lors  ijoam 

Irmpereur  rsloyl  icy. 
Tlu'il   \lki;  <,liiye  (  N'ortlH  inc) ,  ce  meunis  piui 
IIh'  d.iy  bylorc,  U  jour  tlriuuil. 
Tlic  ia^tc  dayc ,  laullrr  jmir,  ' 

Tlii'  davci  irï  any  wcL'  of  a  prir)cy|)all  Iccsl  ,  ,i^ 
tlic  nioiidayc  in  Kslcr  \Mke,  llic  ti'\\  \  sil,!!, 
in  (',liristma»''c  wcL  ,  the  \\ifiny»'lav  lu 
\\  liytsoi)  vwekc  ;  l'or  llics<-  maficisor  sprk  ^ 
yn;,'  llicy  use  lo  say  :  Ir  liinily  île  l'aiiju,  <  , 
le  marly  tic  \oel ,  le  mercreily  de  lu  d'enllii 
coiksle,  or  le  miinly,  or  intrcredy  tle\  ferirs 
de  Penihecousie.  Àj^ 

Tlic  morowc  afici',  le  Irodemuy^lpres. 
■  Tbc  nc\t  dayc  in  \\\t:  niornyng,  le  lendemayn  au 

mnlyn. 
Tbe    ncxl   rnoriiyngc    folnwvngc ,    le   matyn  m 

suyuant,  or  le  lerulemayn. 
Tlie  soner  yoii  go,  ibc   soner  you  slial!  corn* 
agayqe,  tant  fins  tost  ilepartirez  et  taiil  plu  . 
tost  retournere:. 


/ 
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/^ 


The  )»onr»l  tlint  I  mny,  If  plus  toft  (fue  je  puis. 

Tlic  toiLcr  (lav,  auant  hier,  laultre  jour,  and 
latilirr  lan  :  but  «ihi/i/  hirr  bctoLruclli  tlie 
flavc  l)ylbrr'  ycslcnhiye;  lor  wliiclic  \vo 
y        liave  no  proixT  wordc  in  our  lotigu. 

TIkH'    Williall,    A      TA.\T.     TOIT    ADOyC-fOlT 

AOKZ. 

"        ■  .  -  '■■ 

A  \ASJ,9A  fl  a  Umi  il  se  if  ni. 
TOI  T  A  i)(J.\(:,  a»  luiit  adunc  d   ir  Irul.  Aiul 
TOIT  ArtKZ  il  se  ienl. 
Tliis  day  Iwcivc  tnouthcs,  <i  juurdlniy  rn  viuj  un. 
Tliii  daye  mouV^ie,  a  jourdluit  en  vtuj  iiioy^. 
Tliis  daye  scnyi^lil,  ait,  jourilhiiY  <n  liuvcl  jours. 
'T\it*.,mon\yn<^,  a.tf  niuiyn  .     • 
1  liis  ollier  dayç',  taidlrr  hier. 
Tliii  samr  <lay,  u  ir  jour  pnsfitl.  ^^^__,,^^^ 
i'Iiis  sommer  lliat  .coniiiictli^  crst  rstt'qui  ncnt. 
Tymcly,  trniiirc.Molyn. 

In  «lay,  Al  Jornnm  ■i .  ni  y.  ha.s  m  y.  ."    ^^ 

tf;  joiJihin  Y  ,  a»  oujourdhuy  m    ns  cnuliiri' 

plus  tiiriuxr  ijui   iiKiy.  "^~^~*% 

//(  V,  as  ('(ir  I  ((/vC'fH'nf  /r  /»■  rl.v  lniy  hanmir. 
Mf-'v/ZD,  as  SI  nifshiiY  je  ihc'i   in   nn   iiiHYtr^^ 
nf  iiir  crcvr:  /<(;»i(/vv/  ^  ,        *.        ^ 

l'n  (|;i\o  III  llic  luiiriiviiu ,  '('/  iiiiirdliiiY  un  tiuilyn, 

1111(1  /)»>■  (Ml  nidh  II. 
i 0  crlv ,  Iniii  tiitil)  II. 
1(1  laïf,  riuir  jln.r ,  or    i  r\rii,  :\s 

A  1  ,-,/ 
<,'ri  M  ; 


used  willi  •  upon  »,  for  we  ,  in  our  tonge  , 
use  «on»  and  «  upon  «bylore   our  fecstes 
indiflcrenliy. 
Uj)on  a  daye,  vikj  jour. 


ni., lu-'    I  li    I'  (il.'-r'. 


•->^ 


T(>  iiior'ow  •' ,    (/(  nnn  ii.  '. 

I  ()  moidwe  lo  iiKiwc,  (1   iiiiint  jiiiiuiyi 
'\'o  \\\  i^lit ,  niiiiiycl . 

losoiie,  IrOji  li>.\[,  aiiil  liopu  inuf..  \ 

\  l'iy  erlv,  l'u n  niiii\  n.      '  '    . 

.  NCrv  erlv  m  llie  inoriuiii;.  ""  idui  iiuiImi,  or  nu     \ 

/(M  mdh  n.  ,         "  I 

•  i 

\  (TV  laie  ,   hit  n  i.irt.  \ 

\  «TV  otU'H  ,  hii  II   <()ini(  II/  (  * 

\  (TV    soin'  ,    /wr  II    Icvl.      ' 

^      j 

l  ixMi ,  a^  iipoii  l.slrr  daye.  updii  (.linsiiii.>T< 
(lave  />■  jniir  df  l'a.sijihs,  li    jour  dr  \ouil. 
S.i    (liai    ail    tlie  eveni^fes   wluoli    I    liave 
i;vM  n  ol  •m.,    lu  rc  livlOre   inave  also   lu' 


Whan  ail  is,  doone  and,sayd,  fwur  tout  polaiyf , 

a  plirasis. 
VVlian  al  isdone,  naanl    tout  est  fait,  or,  pour 

tout  potUKJf. 

Wlian  ever,  {fiA\T  ovc,  as  je  fis  Irnf)-'  <jranl  fa- 

lir  ifuanl  onc  menlrciiiYS  daYticr. 
\\  lian  trowc  you,  quant  a  rostre  aduis,   ' 
Whan  tlian ,  ijuani  donaïufs. 
Whan  lliat,  i.oits  oih:,nnd  oi  /'ov.vr  yf /.. 
i.Dlt.s  (,ij  K ,^  as  en    Moy  lorsijue  lf.sjleur.i  loni- 

tiirucrnl  a  venir.  A 

Ol    l'OlM  (Jl  K ,  i\sou  poinVijUnmours  jirfnninl 
le  pfaqc.  ^ 

Whyie   eere,  o/tMi.v.  And  ohhs.  hiit'Oniy/i    i> 
Pycarle. 
or.t'.s,  as  uyusi  coiinuf  ores  /r.v  nshs. 
Wliyles  tlial ,  (T  ^ir/ii/a/iri/Hr.  ■        '^ 

Wlijic  liiey,  lie,  or  she ,   O.v.s/  o(  >;  i7:,  as  uy'itsi 

(jiiil:  piirlayriil  de  Iuy. 
W'Ii^le    tliese   tliMii;cs  "were    in  <loyng ,    inir» 

mire  luyl:: 
\\  livloine,  somtynie,  oi'  in  olde  lyme,  /ik/i.n. 
\\  itli    iili   spedc   possvhlo,  en  toute  la  haste  pof 

sililr.  ' 

W  itliiii  a  lewe  dayes  aller,  peu  de  joufs  npri.'^. 
Witliin  a  sliortc  jiiape  <ip  wlivie,  dk  ni\n:i-,  jukI 
T  \yTosr ,  AS  Uintosl  ma  pliinn    ne  rauldni 
.  plus  ridi.N.    '   ^ 
\\  itliiii  sy\e  yeres  atore  pnssed  ,  île  pui.-~  i^»'  <"'^ 

un  parauunl     •  .  *' 

W'itli  (hat,  A    TH.vr,   i\s    conijk   jr   prrns  i"?  min 

fOYS  a  ttinl . 

,  "  .  -^ 

wiiinii:. 

A   huntvniie,  a  liau^MiLie,  a  \vaik.viit.',  a  dniik- 
•"  y"^'  "  makyii^  uii tn,  etc.  iille  chtisser  ,  tille 

.voler,  ((//(■'  ptHtrniener,  tille  hoYre ,  aile  juin' 
bonne  vhien  ,  etc.  So  tiiat  lo  lliis  (iiieslvon 
•  \\li(Tt'  oiiL-  isj,  or  «wliere  many  l»e  j  il 
v^e  niave  milvi-  .iiiswere  oiillier  hy  llie  ();ii-. 
tvcvpic   ol  Uif  vorhe    of   llie  lliui;îe    ijic; 


/ 


,/ 


^ 
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bo  gone  aboute  ,  or  by  tbis  vertic  s""**' 
•lAtl  the  -çayde  partyçipJe,  ibey  use  to 
make  answere  by  ibc  inlynityve  mode, 
and  a\U,  or  aWez,,  allff.  or  oUècz ,  as  il 
fsl  allé  chasser,  ih  son(  ailez  chasser,  elle 
esnallée  chasser,  elles  sont  allées  chasser,  ' 
îind  so  allons  chasser,  .ind  so  ol  tbo  resy- 
due  of  ihe  tenses  of  je  vas  ,^n(i  nnus  y'rnns 
chasser. 
A   backe.  AnniF.nK,  as    Icnrz    vous   arrière    lanl 

ijne  on  vojts  huYsrhe.  >- 

\  bovr,  wbaiv  wc  dcmairTide  \tbcro  r)n(!  is,  av 

n.ift.T,  as  Monsieur  est  d  m  liiiiill?- 
AboVe,  wbaii  wo  niiswcrc  thaï  lie  is/ibovp,  r.A 

iiAii!^,  as    niiv,  il  est  la  haiilt. 
Above,  wban  wo  sbc\>c  somlbyiv^  lo  bc  dooiu; 
iiî  llic  iippi'p  parle  of  a  tbytig,  I'au  i)r:<%- 
sr.Sj  and  (lian    by  netbc    is  par  dcssoiib: , 
'    and   PAnii  \ri.T,  and  «tban  bis  contrary  is 
par  emhas  ;  as  sa  maYsin   cstoyl  cniiurrie  île 
rayure  pardessus  et,  pauéc  de  marbre  par 
dessduliz.  And   'et  estoyl  son  nianleaii  ouurc 
parhiiail ,  el  sitr  les  lisières  dr  lin  or  bullii, 
ri  par  rinlnis  de  riche  nrfeuerte. 
Vbovr  a  rytie,  or  a  |)larc,  Ar  i)t:ssi<  i)f: ,  and 
tban   bis  contiaryo    is   au    dessouhr  de:  as 
labbaye  de  IVeslnirsIre  est  assise   au  ilessa.s 
de  Londres,  et  lu  tour  au  dessouh:. 
Abffxc  othervvsc,  /  i  sis,  and  nr.ssi  s. 

/  I    sr  s,  i\%~l(i*flez  bien,  tandis  ijfie  tous   r^lr: 
icr,  (t  vous   wrr;    rcniiunrv  lu    vik   <n    l'u- 
radis. 
/(A.ssf.s",  as    je   ne  scuv  (jiie    crU  ijoil:  jiniil  , 
ntays  je  vis   lunij   lirwns  et  laiiltn   drs-:'iiih: . 
î  lynde  aiso  A\lo\r,ns  ii  l'ul  Acueil  i  ^1  m. 
prison ,'unionl  en  lu   loiir  riiferrr. 
Abpve  npon    tlie   invddf  wardo,   "pur  ilesMn  h- 

mdirii. 
Al)Ove  npon  ,  par  DFsst  s,  a^  pais  eut  i  ne  crync- 
ture  ceyncte  par  dessus  sa  vesture.  Aud  pc- 
tez  rostre  manteau  par  dessus    i  os    haJnllr- 
mens,  de  paour  de  la  pluye. 
ÀIk)uIo  witliin  l'nrllie,  paiim\,  as  si   nten  allav 

seul  escoutani  parviy  le  renjier  c^  et  la. 
AI>outi'  \wtl4ont  forlbc,  al  rnin  dk,  as  ijui  nu 
tour  de  son  roi  pendoyijàt. 
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Or-<fTO(/!,    les   rotissi^(innl^   i-hanii>yent  au 
tour  de  Hiiv.  • 

Alwite  ibp   place  wliert'  a  lliynj»»'    is  done ,    i 
fA'voRo)^  ;>f.  1  i.Eyi  ir.iyy.  km  tiio\.  /»a.>^., 
Tfn  n ,  and  yyrot  i\. 
[a  i.r.M^nOYT    DE,    as   et    murmurant   doulirnimt 
a  lendrrtyi  des  riûes.  l'.t  tout  eh'  minèrent  (^in/; 
■-  furent  a'iendroyt  de  lu  reiponde  /roa^. 
I  I.H.M  inos,  as  el-irTifipiuiron  ilunij  hàuh  nim 
F.Mi'inn\  ,M  fit  ^tendre  ses  («v  enuinui. 
-  DF.yrin  n  ,  as  den.r  des  pnncipultrs  dunu>y\illi\ 
I  drniour  la  royne.     . 

'  FSTDin,  as  eninniinnii  iliiiue  rnliiiir  I  Undr 
alsn  lu  lliis  sence  tl  ii  ,  as  urije  femme- 
^prendru  ijurde  ipie  riens  ne  /nrisse  iiiud  \"n 
hosirl.  As  lor  I  ain  abmitc  il,  je  suif  après  , 
Uiat  niancr  ni  spekyni;  is  ,i  phrn.sis  m 
l)olbc  oiir  tnn^rs.  ' 

Ahrodc  in  ibf  W(<rlJo ,  ^f/r   tal  le  monde.  AriiJ   I 

lynde  uiiiiiit  le'm,nntle  m  tlie  same  sri.o 
A  farre  Iicik'i'  ,  /ru/n;  du  y. 

A  II  lie  ol,  de  h))  iiij,  d^  le  ne  I  oy  s  pa\  Ini  II  d<  l'iiiiii. 
A  lodio  byiii'llii'  tbe  slirmldcr,  '  "'/  pu^  biit  pys 

de  lifpaulle. 
A^aynst  a  tliyii:;e,  as  ai^aviisl  tlie  waM     lontn  l.  ■ 

mur.  <>■ 

A;^aynst  jl,  t  i.i:\<  OMUit: ,  as"  (Dvi.m  eonnm  i  m; 
nnroiii  r  nifinslie  h  s  (lifses  ijiti  w/m'  l'Iin 
roiitn .        ■   a  ■ 

A  iiy  .  '"  Jiiiiili. 

A  Jk'nIIic,  en    hiinlt.  ''"t 

Ail  above,  7 'H  7'    \i   ^^ll<s   i!  M  n  ,  A-  jl    l'iuf 

lu  tout  au  plus  htiiilt  MIT  II-  '  (i\linin.i. 
Ml  abolit»',  70/  /■  l'iirrni  r.  fit  r  \  rtsiuii. 
iiF..  riiir  tSiiocn.  r  urrni  r  J-Anriii  r 
■1  ;./;m  //»;> 
TOIT  l'AIlTill  r,  «^  (/  ny  II  niiiyum  ne  tour  '  ii' 
ilz  ne  moiiien'  ton'i  parlnul.  And  l'ùis  eslt . 
Jiiines  de  n  ipnler  tout  partout  ia  on  i  /ui 
yrez.  ^ 

^TDLT    \  ft.S-TOt  n    lit: ,  as  et  tout  a  lentour  du 
heruirr  eitoyent  ses  i  heures. 
renT  f-.vrof/f,   as   il  uuoyI  la  face   row/e  et 

vermeille  tout  entour. 
PARTjjlT,  as  J(   fut   partout   dit  que  ta   r,  ►■ 
au'>yt  huorlt'.  j 

■  w      r        ^ 
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l'Afiroil  A  LUNiinos,  m  rt  rerjurdcronl  par- 
tout ((  li4iuiriin  ou  il:  auront  clutssé. 
\rj(l  A  i.t:yrni  II,  as  (juiljiflumr  les  fueiUett'fs 
niuiiUfS  tout  (I  Uiitoiir.  Kuâje  congnnys  tant 
(h-  Irslre  (l  CfHuY  pays  et  île  Icnuiron    (jnr 
•    ïinmmr  (jur  js  u'(0'(»/i/'. 
AU  alf)nf^»sl,  ToiT  m    insr.  r>K ,  or  toit  411 
\  i.OM.    'nf.',    as  //   suHoyenl  j<m''    '""'    "" 
/oh(y   <le  lu  prucrir  ,  or   laul  Uu  lowj'dr  lu 
marine .  . 

Aloii"('sl,  Al  i.nyr.  or. ,  as  mu  font  espannif  <li- 
ufr.scs'Jl(iurfllr.^  au    long  des  tiuaiijes ,  and 

^il  ■>    1  pov'  no  pflUt  ■    -'  '      • 

Tout  au  (.//i.y  (il'  cefiUt. 

Alongfst  aiul  ovcrtwharl ,  /'*;  ujyr,  f.t  dk  tua- 
rAWi.s,  as  .sil  y  a  fuul-le ,  jr  vous  la  laisse 
^  cnrri<jrr  Je  lonij  et  de  Iruuers.  .    , 

Ail  hcliiro,  ^)(((  (/(  i/(i'i/.    ^     — . 

Ail  hcyonde  lliC  soc,  (ouf  de  ht  lu  mer. 

Ml  ow-r,  TOI  r  PAiiroi  r,  ;is  (7  tous  u  fait  clur- 
chcr  tout  purliiul. 

Ail  rciiy  al  iiaii'dc,  tout  pnsi  u  lu  majn     ^ 

AH   \>illioiit,,  tout  dehors. 

\  Kicil  r.irllirr,  a  i)l«dl  ncr.r,  a  Ivtell  ^f\^\)v^. 
a  lvl\;ll  iH'dicrcr,  inij  peu  plus  \nniut ,  iikj 
peu  plus  près,  iinj  pen  phi.s  huull,  w/  peu 
plus  bas,  and  *>  ol'  ail  ollirr  InIvc.  as  a 
'  lyt<'ll  Miorc  a  llils  sydc  :  1  "'/  peu  plus 
lie    (■((. 

\  l>l('ll  aliirc^   I  uy  peu   deuuiil. 

\  Ivtell    licif  hv-iydc,  1  "1/  peu  ey  auprès. 

Vmvldi's  llii'  plaie,  iiiiDiy  lu  place.- 
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AinoiM'c'sl  ,    t\rr,t:.    i'ii\    A;\rjiA.   /'ifiWv.    f.\- 

nyriit: ,  as   nielle:  mus  hunlunent  riitre  riil.r. 
l'Ali  /  VT/.f ,  as  /(•  iriii   se  Imulii  pur  entre   S4 s 

reslemrus.   \nil  et  mrn   iru>'  puur  par  entre 
'    .  les  lufhes  p>lielles. 
l'AU'in,  as    /(•    i(yi(    se  houlu  puriiiY   ses    leste- 

mens.  And  (  (  iV:    ulloyent    royenieut    puiiny 

/o    "/'(M  «MUIA.      And     I  //(•     u//0V/      Il     lu     (/l(/»,Vt' 

[lur^y  lis   boys  et    /on  (A  And' c/  des  belles 
eipu'e.\  pumn . 
*%T/tfw),as   nous  mesleroni  les   tors  (mlue 
ijue^  enliemy  lesV  nn  uny.  but  as  loi  ci  eiitir, 
♦ns  <(  iiui/()/M    notijiir  U    e:\lie  vous ,  Jen\ines  , 


that  I  fyndo  of  nonr  auctour.  And  emvy, 
et  mener  jies  Uuriers  emmj  les  hojr,  «ig'ny- 
fyptlj  ralhrrin'tlu;  woddes  lliaii  an)onf,'osl 
the  woddes. 
Aniongcst  you  al ,  paf  entre  vous  tfesfous. 
Any  wbere*,  i^Vl'i.k  /mut,  as  le  plus  despitti^e 

^  nulle  part  on  Irouu'e.  And  (or  lie  put  liym- 

selfc  aniongfst  tlic  tl.iyckest  of  the  p'rease  , 
llicy  say  ••  iT se  wyt  au  plils'fort  de  la.pressr. 

î  -  A  parte ,  /iPART,  and  ÂnniEnt:.  ■ 

1  ArAnT,aimettnnsL-sarchiersapurt  envnebende. 

■  ARniKHE,  as  et  doyt  le -lion  pasteur  metjlre  tes 

,  *  ■  brebis  sayncs  arrière  des  aultres.' 

!'■■.■.*' 
!     A  sy(îe,  halle,,  or  a  syde,  ni   colstk.  m:  it.s. 

'    ^    '  A     COlSfêt  VAIl  LK   (OiSTK.  '  '         m.      ^ 

I  /)(,  (.OJWTfc-,  as  il  denifure  dti  cousté  pla.<iWs 

\  de  les'jlise.         .         ■  ^^  9k      ■ 

i      .     DE  i.r  < ,   as  i7  .Vf   tint  assis    de    les   nioy ,  \)Ul 
tliat  is  oldc  Uommajit. 
A  (OisTÉ,  as  sou  repart  nesloyt  JMnays  rsleue 

vers  lei  cieul.r,  mujs  derrière  et  a  cousté. 
l'Ali  /./■;    rut  STÉ ,  as  par  deuuiit ,  nqji^tas  pur 
le  coaste. 
\     Asytle,  oui  ofsyglil,  or   IVoni   llic  rcsy<lrW'^; ,  •< 
hi'Am,  as  mette:  ceey  u  part  tunt  (jue  je  de- 
mande unvçs. 
'     Asyde,  ont  (ifthc  \fay  ,  as  a  nian    f;oUclli  liyni 
tlial  standetli  in  feare,  A  i.esCMIT,  as  mon 
amy,  il  ne  syra   /)(i.»   mol   juiet  m    vous  vous 
/    tene:  mil  pru  u  lescarl.     , 
As  ncre   as   can    he ,   ai    ri.is   pues   /'f  ,  as   et 
5(i.<".sVTf  au  plus   près  de  liiv.  , 

A    sonder,   A    PAIIT.   DEySEMItLE.  V 

A  r  iiiT,  as  (pion  les  mette  u  part  auant  ijui  i  . 

e.ramtner. 
DE^sEMniE,  as  on  ne    les  verra   cpiayres  dm- 

seinble.  '       ' 

Away,  A. M  OYE  .  as  il  est  allé  enuoye.  And  ala^T, 

ns  venez  auant  ou  vous  vieodre:  trop  lart.  I 

can  nçl  gel  a«ay  j'"  "<'  niv-puis  rf  tirer  duuec 
•     eulx,  or  daucc  liiy.  > 

He  isgone  awayo.  from  nie  ,  1/  it^  est  esloi- 

ipii  de  moy. 
Aliène  (Lyd.),    *;vr/iK,.as   alwene    us  bolhe  ; 

entre  nous  deuj\ 
■  Aiwvn  (l.vd^ali  densemble.. 


\ 
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At  tlial  svde,  de  cf  cousté  la, 

At  the  cluirclie,  gt  tlic  maïkct ,  at  LôntloU  .  at 
Westmyiistci',  etc.  a  Ir.ujltse,  au  marche, 
a    Lomlirj^^a  IVcslmesUr ,  and  so  qT  ail 
'    otlier'n'a+ùcs  of  jilaces.  ,     • 

At  niy  footc ,  a  mon  jùcd. 

At  nofïî^villj  you  ,  al;  home  willi  me,  ihc,  us, 
tliein:  at  iiiy  iiou.sc,  lliv  lioiisc,  (uir- iiou^r, 
vour'lioiise ,  llieii  Ijousc  :  du-:.  'niiy .  chez 
tuy,  chez  hiy  or  clic ,  cite:  lious,  chez  cous, 
chc:  l'uLi  or  cltct ,  aiid  iii  l\kc  wysc  chez 
monsieur,  chez  mon  père. 

At  ihtî  hordf,  or  syllyng  at  the  .  horde,  D.is- 
SlKTTt:,  as  (luisons  nous  icy  ftasstetlt:-!    ■ 

At  tlie^nelher  ciid'o^  uu  lioiil  il< niias.      ' 

At  the  iipper.  eiule,  ai  noir  /^1  woa  r,  as  a» 
l)()i/,damnni  peUle;^  Ictires.  And  i/l/i  ?'i(,(l<s/,s 
an  bou't  dduionl.  Ce  nesl  "txAS  bien  httct  de 
vous' mettre  un  bout  deudias. 

'At  tlic  hfft'loin'.'ni/  jons  de  ce-  ijrant  jleuiie. 

At  the  l)riiik(,',  uu  riuuhje.. 

At  thls  sytte,  o/;  (.  (.  l'An  de  (m,  />t.  cot  .'>Tt:  niç 
i)t:  (A.  -        ' 

DU  CI,  as  t-ani  de  eu  ijue  detaT: 
l'An  ht:  (  A  ,' ii'i   lesloyc-odoncijues    c-nc   bfinne. 

i)U  ce*jHir  dr  LU  U\\ijlise. 
■DVCui  ^it.  i>f:   lit:    (.4,    et   (iiioyt  trenclic   lis 
,1-  monlunines  du  cnuste  de  de  ca.J' 


prlùe  sente.  Aiul  mieuls  aymassc  estre  féru 
dune  espee  pur  ii\y  le  corps. 
Byfore,  flfi  i\r,  r.ui  /oii.vr.  ai  i>/.(/«vt.  ai 

DFAA^T,  as  son  hubtt  cstiiyt   fronce   denunt  cl 
'     derrière.  *  '  , 

l'Ui  DF.t  i.vr,  as  elle  pufsu  par  deuant  luV.  And 
.   (7  porta  sus  son  espuulle  ru^'s  besaces  /  layni  > 
pur  d('U(Uit ,  lunles  par  deiicre. 
M   i>t:L  1.V7",  ,is  il  fectu  àui  esprc  uu  denunt  du 
coup.  And  l'ciptsis  (M.uone  se  trxruuu  un  t/i 
ii(i/i(  (/il  roy.  ■  '   .        . 

ii;  I' uni  wr,  i\^cur  uu  paruuant  otoyeni  il. 
■' ailleiirs  enterres. 
liy-fure  tojkth,    or   h\Torc  oiie»  lace,    »•  w;    Dt 
r  i\r,  as 

t'ilt  ili  ii^inl  iturti   'jH'':  u^ut'  Aururtt  -^ 

Viul 

f  (',!'■  -jHt  jc-nf  par  (/iMM>i(  uyrtiln 

fV/)M  ivr,    as    et   in^lenierr   seiw  rtii<dlenl  ,- 
ttùchiue  chij'fe  (iiic  uiLt<itii'iics  tt  ditmn'ysi  lli  t 
r  f'icint  I  II  i/(  IKUlt.  ,". 

Fîrhyiide  ,/'//!/;//,'/.'/,.  r  \n  i)f:i;i:rnit:. 

lit.  i:  Kl  I  ni:   le  i/'/v  ,  as  pi  ndiiiil'îfiTrtT^  le-d'is 
Mcttcruy    jc    niji,  d'i'jui    j^rrieie\'  And  sim 
■  iciiurt  ne\l'iyl  pinùns  csleuc  reis  l< i  ci'eui.i , 
niiyi  deniire  ei  U  cousic.  And  frvuie  d<  uanl 


Bvlwi'nc,     f,  \  7 /.'A  , -as    séi  :    vuiks./nlrr    luy    et     -{ 
■  ■    m.y.  /     .  .  ■■    .  ^    ^  I 

Byt\Mii(^  hothc  llie  partvi's  th;it  he  in  slrVO'^^T 
l\  dil  ln^\|[u'r,  I  \Illh:  Of  I  V,  as  pifidn'n'iie: 
mny,  je  ne  me  luetliiiy  pnynt  -lutre  dfU.t 
ijuunt  ilz  se  combiilent.  .\\n\  tt  n)yL  prompJe- 
menti  ni  r<   deu.r  iiin-unctimii  . 

Hytwene  hothe  (d  (\\o  dyvirsp    places,    t:\riiF. 
Df.L  \,  as  ri  Uauoyt  ijue  cnij   peu'dc  mer  en- 
,  tir  deux. 

Bylwyxl,  f>r/iA-,,a3    h)l\vy\|- theiu   bolhe      cit- 

Il  .        '  '' 

tre  euix  deux.  * 

l\y,   DFLl  S.    PltES.    PAn    MY. 

DKI.F..S ,  as  ak  ienjirr  de  liw  tiiincf  Denis. 
PBFS,  as  je  iif  r(,«  près  moy  uulluy. 
PAn  WJ,  as    richesse    tint  puriny  la  majn  vng 
juutnceau.   Xuii  lors  niin  ullay  par  my  me 


et  deirt<ic._ 
V 


r 


pin  nrnr.i'i-i'.i: ,  as /i/nvi' «  put-- deiaut  et  i  ui 

Wlitdllll     tll  I  1  ICI  I  . 

du  li\i>d(;  lolkfs.or  hy  h>nd('  (wvc.s  haijkc  ,  pai 
•  /(/r;  m'(  t<  , .  (■(/    dirnen  ,    ol    \NtKi:ixSi    I     haw 
slicwcd-'cvPia^'s  m  /hy  lore  -(olkcs  », 
r>v  It  s(dr<','a  if\c.  or  .Tlonc,, ,/(;- q;/ ,  fts  mette:. 
Il   upifrl.   And' set    iKC    J)y   my   scU'c  ;    (o  ."jet 
"  ,  ihe    liy   tliy  s(irc  ,  ttc.  ~  mr//c.-   tioy  a  poil, 

pour  t^^ini  11,1  e  u  piii  1-. 
By'vondc,  pF   i  i.  >/•■("'"/    /.  i  ,  as  îl  est  de  lurtu 
mer:  il  inis'i  ,  ur  île  hi  la  mel.  And  il  eu-di 
lu,  yr  il  piisM-  pur  de  lli ,  ui»<h;rsl*iidyi)^ /u' 


mer. 


OLl.mF  ,  ,is  jC  le  1  oy  lu  nuïtre  lu  haye.  Aiid   (' 

n,i  ji'iiynl  de  lu  ns  uultie  cest  ai  hic  la. 
U>   \o\\v,  t.A  II  AS,  ai  tjuel  briiyt  fuicln  tout  lu 
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By  nrthe,  titinM.   tAtt  ê*s.   nn   Kmus,    av 

gmuM ,  ^  m(m.ttrmr  est  d  en  kault  bm  fmhiù'. 
''"  r4K  »ix,  t*   ce    lapts   fit  imtnyé  df   rtrs  par  - 
kûmlt,  jHtr  boj  et  par  mille  parcelUi. 
f*n  KMB^S ,  M  clos  Je  murs  par  haall  de  cris- 
tal (ipuremhaji  dt  ê\arhre. 
*t   liKSSOtni  DK,  a»  la  I  our  rsi  assise  au  tirs- 
soub:  ift  l^ndrrs.  ' 

[iynyAf.,    I.KI..   dk   LM/.    lotsm.    dk  (OiSTi:    , 

iVPHKS   DU.       •      4  '  ^ 

iK7 ,  as  (fuand  tous  (^t,*t.  le:  moy  en  mon  lui 
fiK  l'ai,  Ktk  lez  Stalle  Houché  sassirent. 
rot  s'Tt: ,  as  yui   courir  mny  sommnUoYt.  Bul 
aii  tUese  vvonlrs^  l)e  olde   Kommant,   »o 
titat  xLc  ry^^ll  frcncho  wordoîT  l)o  Arpnt:\ 
s       rUf-i  or  i)È  cotjStK ,  as  tenés  rom  seorr  ny 
(Viprrs  de  moy  f  or  du    roiisl<!  de  mojr     \ct   ■• 
iinpre,s  de  is  mostc  propcr 
\\y  tli«  waye,  pur  le  çUemyn' 
ny  llie  liyt-  wa)e  sydo  ,  par  le  (jrant  tA'"'»!  > 'i ,  'ir 
^ur  U  haulj  chemyn 


LE.SGLARCISSEMENT    . 

PaK  TOIS  KlfOnOTTt,    as  par    tous   endr^tytt 
tous  bailleray  ce  ^ruyl. 


y>     i 


Dowiip  lier*',  (Y  itÂS,  a5  sèr;  rous  cy  bas. 

Kl*  where,  aiivi'h  ns.  ai  itru  PitT.  n^/Tr/t/, 
rAnr.  ^  '  ^  , 

*it t.iKVKS ,  85  et  disoyt  on  que  sa  mère  laonyl 
emprunté  mllinirs.  A"d  ""  »fil  pas  a  inny 
<fue  uidressent  trlz  (^llans.  Allez  de  par  Uiru 
prescher  adlieurs.  ^  * 

Al  LTRKPAftT,  as  stje  nos  en  brief  de  vnr  nou- 

iielles ,  je  nie  pouruoieray  aultre  part. 
niViTRK   PAiiT ,  an  a    Parts  pur  esprcial ,   et 
daultre  part  en  qrnenil. 
Kvor  be^ynde,  tousjuurs  derrière. 
Kvcr  hVfore,  tnu.tjours  deuanl. 
1  ^('t'y  wlier»', /Mflroi  r.  Torr  PAn   toit,  rtn 
TOI  s  nmoROYT/.  PAU  rot  TFS  par.<;. 
/' («rorr.^n»  vous  serf:  partout  rectamé.f  Ami 
f}  qui  Yceilur   la  snukaytnyt  en  tout   et  par 
mU  et    tiuisjours.    Aiid    depuis   Zelande  en 
ttrenade  et  partout.  And    le  cocq  ijratte  des 
'l'itlti  partout. pour  trouuer  posture 
ftVT   PAR   TOIT,   a*    nontre    Dame,   ou  «iir.' 
j  I  oui  este ,ji  rous  tty  serctie  tout  par  tout. 


KH   TOLTKS  PARS,  ai 

Et  r»  tu  fffatii  du  urt 
'htmnKit^lu^  tn   t'>ali$  pir»  y 

E»yn  by.  roi  r  Aipnt:'*,   ai   tout  nuprrs   ettoyt 

Xjonuoyttse . 
Kvyn  juslbysydc,  TotT  M  Pit^  P/JKV  de,   a« 

je  mf  tyns  tousjnars  tout  au  plus  près  de  luy. 
IJvy-n  hcrc  ,  tout  icy. 
Kvyn  slraypbt,  fouf  dnrrt- 

Kvvn   ttray^bt  J»y lore  ,    (ou/   droyt    deaanl.    So 
^  ibat  for  evyii  thpy  u*e  tuât  in  tbis  seiocc, 

FartT  bcbynde,,  larre  byfoce,  farre  beyonde 
êot ,  farre  ou  thi»  syde ,  etc.  liunj  derrière, 
loynij  dfuaiit ,  lnuitj  de  la  la  mer,  loynij  de 
ca,  and  no  of  ail  ot lier,  as  loynij  eh  lurjuxe 

FfWrc  heiico,  loinq  dvcy.  j 

Tarre  and  ncrc,  /o/m/  efpres.  l.t  triniyt  on  pa- 

-,  colles  dr  IfiY  loynij  et  près. 

l'urrc  a  scinder,  l'ivnii  densemble. 

Kanr  froiii ,  innirRt:  dk,  as  il  sr  trnnyi  tout 
solitaire ,  arrière  de  nulle  conipawnie 

Farre  a  twvn,  tuin<j  dmscmblc. 

F<'\ri«'  wvdo. 

FaM  by,  toi  t  ai  pu  s  /tas  pf,  m  il  dentfur' 
tout  iiu  plus  près  des  CiTrnirs. 

Froni  lowne  to  (o«ne,  </<  nlle  rn  nlle. 

Froiii  lionie ,  ii(}ii\  i4   wiivov.  DKiion.s. 

HORS  I.A    w.n^oS,   as   mon  mary  est  pour  le 
présent  hors  la   mayson ,  et  pourtant  je   ne 
rous  .icay  que  dire. 
/)F/f()«v,  as   ul\rst  dehors,  dictez  liir,  quant' 
il  nuitnt,  queji  rouldroye  parlera  lur 


Harde  bv,  ^r  ri.vs  prks  de,  as  il  demiure  au 
plus  près  de  lesqlise.  p 

Hcrc,  ;(.),  and  rr^.vs,  as  Gôd  bc  ln^re  :  Dieu 
soyt  cyens.  And  qui  .lOnt  tcy  prrsens  And 
altens  icy  tant  qiir  ji  nioiirnc.  And.i/iir  /a>.» 
tu  irr  '  Ami  (  v,  as  ne  frray  cy  pas  nuncion. 
'Hcrc  and  tbero,  et  y.T  /.  4 ,  as  il:  sont  espait 
sans  ordre  ca  it  la.  Ami  PAR  LIEU,  a» 

El  pir  lirtti  >  fUl  inlrtmrslttf 
Ftiiil/f»  d    raiet  jru'u  <l  Ittt. 
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lltrt  atïA  every  whf  r*,  içy  ft  purtomt. 

Htr*  above,  cr  dfssvs,  at  cnmmr  aaons  drija 

Jtt  ty  druus   And  fcr  nessi  s,  ai  1/  ri(  uy 

dfttai. 
lUre  ahouif s  ,  icr  u^nuovr.  t\  KftnKotr.  cm 

jrtToi  II.  icr  BVTor«.  And  Drr.ynitin  r. 
icr  jooaoïr,  a»  jj  Vi/nc/ronf  i/r  dfuer*  oou.i 

irr   rndroYl  a  cnlt  tahlr.    Aiul   /•.«  "lou/r; 

rouj  icv  eniiroyt  unettionnrr?  AlW  .«1  /r  hc 

faul.r   (I   mon  f  .wnf  „  li  doylx  demnurii    n  > 

cr  t  ynmn  t,  as  cy  rn</roYf  trt%p«%ui  (juiilanmr 

dr  lAirryn,  ifiii  nf  fit  plus  pieauline. 
cr  i  'STniR,  HS  non  uhslant  ifUf  Us  royfyjij  dt 

CY  rnlour  inr  innijnnyssfiil. 
icr  Kyrin  n,  as  mais  (/a(  vous  miiyne  uy  en- 

tour. 
oflÉV/inov  T,  as  purs  (fue  Ihtluyt  est  omulmyt 
(lurc  sa  ijrnl. 
Hcre  a  lylcll  besyde,  loat  icy  prrs. 
Hère  at  haadi- ,  icy  tout  pns. 
Hère  by,  cy  mes ,  a»  U  genùlhomme  de  cy  prrs 
$f  rrcnmmrndf  a  iouj..And  vieusca,  lua  trcs 
■'        doulcf  JilU ,  ft  lassics  pns  de  moy. 
Hcre  byforc,  «y  dcatint,  or  cy  dmant 
Hero  byiictbe,  tcy  l>os. 
Hcrebysyde.  n  y  prrs. 
Hère  faste  by.  uy  tout  au  prrs. 
Herc  barde  !)>,  k  y  tout  pm. 
Hcre  in  tbis  boine,  CYcns. 
H<?i-C  in  tbis  place,  cr  e.sdhoïT,  &■»]/  le  laissny 

CY  rndroyt  (/ua/W  je  parlYS 
Hère  in  n)v  bouse,  or  onr  bouse,  cynu. 
Hère  «itbout,  (ty  lUIiors. 
Hore  undernellie  ,  icr  dessoubi. 

In  ,  «.%.  01 .  ES.  r.MMY.  AMY.  B.ys. 
un ,  as  mettez  le  suuj  en  tçttrt  co^rr. 
oc,  as  ou  monde  na  plus  belle  créature, 
ts ,  as  1/  est  iumhé  es  mayns  de  ses  ennettiys. 
Kti.mr,  as  par  dfspit  on  Iuy  j''cta  du  sel  mimy 

Us  yeaix. 
A.VY,  as  li  tenca  a  sa  femme  amy  Us  rues. 
£jis,  as  entre  ens  sans  dire  mot. 
In  ibe  cburche,  iu   my  bouse,    in    ibe  lowirc, 

in    our  cbamber,  etc.    in   Us^Lu,  en  ma 


maison ,  en  la  lomr,  en  ma  ckumkrr ,  etc.  Nu 
(bal  evrry  sidistaotyve  b^'lokeiiinit  a  pUir 
may  »ene  to  malc  aiiB^«<*r«  lo  iKib  <\uf* 
lyon  «  wherr.  • 
In  any  tb>nge,  sm  Kitns.  1»  QinHfiK  r«o.sa 
«>   M/K.v.v.as  II  je  tous  pi^i'  en  riens  struyr  . 

nejaictei  ifue  commander 
jf\    yi  jr/.oi*  CHOSE,  ms  lauet   vots    mv<    r» 
ifueUfUi   chose  pour  le  ijanirr. 
In  d>>erse  places,  en  plusnurs  endmytt ,  ami  .n 

dtaersfs  places. 
In  r>ery  place,  en  tous  -endrnyt:.  ^ 
In  niatiy  a  stede  ,  rn  maynt  eudniyl. 
In  many  slcden,  m  ma^ns  tndroyt: ,  m  pliisteurx 

endroYl:. 
In  my  bonsf,  iby  bous**,  bi»  bou>'',  ber  b<uis«  ', 
in  our  bouiw,  in  ynur  liouse  ,  ibrir  boiiie  , 
Ml    niy    lordes    botiv;  ,    in     my    mayttni 
bouse  ;  rhe:  mnv,  che:    toy ,    chez    luy  ,  i:ke. 
elle  :  cke:.nous,   vke:  tous,  ckei  rus,  tke. 
elles,  cire:  monsieur,  che:  mon  perr,  ett  .,  *\ 
allons  Iniyre  che:  Mnnjot  la  lihniyie 
lu  my  swadlyn^  cloulc's,  *>  hiaiiihit,  wbicbf 
mayè  be  jovned  unlo  ail  ibe  proudMoeit 
as  ibe    srniodce    ili)tli    re<piyre.    lbou({bc 
Ibe    frencbeinen   e\pr«i»e    hat    the    prt» 
no«ne,  us  plus  roujntuses  en  culs  et   teste  1 
ijuenfans  mal  tniyctez  en  maillot     m  ibeir 
swadlvufj  cloule.*: 
In  opeii  audyence.  in  ojM-n  market ,  en  pUiynt 

audience,  en  pluin  inuitlté 
In  or  oui,  ic.^.v   «l  hob.s.  Je  «<  scuy  selU  est  ent 

ou  hors. 
In  our  qu.1rler»,  in  your  <juartcr<,  en  not  ifunr 

tiers ,  en  toi  iiutirtiers. . 
In    plaync    felde,   rn  playn  ektunp  d*  hatatlU , 
as    et   U   rua  jus   en   pluyn   champ    tU  bu 
tailU. 
In  suche  a   place,  en  telle  pla<e    " 
In  ibat  plaicc,  ^n  cesie  place  la 
in  Ihe   cbampayne  ,  a  la  chumpattjnf,  or  ou  plat 

In  tbe  depest  piacr .  av  i'LV.i  rAiifOMn,  aa  W  est 
mys  dfdens  mon  curur  au  plus  parjoud.  Niiil 
petches  a«  plus  paijomi  de  Uaue 

In  ibe  bigbcsl  parle  cl,  n    l'us  iialLt  in  v  >■> 
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au  plat  knull  df  ta  huiif  ne  te  cknille  Je  tenir 

(fuayt. 
In  llie  doute  of,  r.nt.r.,  •«  che:  may,  chez    irmn 

tnaiilrr ,  allotit  che:  mon  perr ,  and  t/  faull 

aiinyr  cnri  Ir  Iripiner. 
In  ihir  niyddn,  t:M*ir,  a»  li  nif,  rencontre  rmmy 

cheniyn  . 
In  Oi(>  niyd<l<'8l  .of,  a:wmk,  (r ,  la,  les,  and  or 

MII.IKl    ÙK. 
«wwr  1 K  ,  as  jf  le  rettcnnlrr  rn\niY  le  marché , 

emmy  la  [ilaif.Aîid  mq  riche  jiuuiUum  esloyl 

— U>ut  rmoiY  la  pnierir ,  emwv  Uf  boy»    And 

oc  »IIIK'  liv  '>nan  lié ,  ')ti  nnltrii  tir  la  place , 

and  011  miliru  itet  Imyj .  And  no  oi  ai  suclir 

Ivkc  ,  as  aller  aux  champs,  ou  milieu  de  ta 

frères.  And  on  milieu  de  leans. 
In  llic  XT)  niydd(M,    yr    inoMc    inyddfs    of  a 

ibyn^,  f.Mwr  Lt:   mii.ih,  as  et  si  cheait 

eitimy  le  milieu  de  la  place.  . 
In  tlic  myddi-  wny,  emmy  chemyn. 
Id  the  houie.of,  r.ith:/.,  as  àllans  chez  mon  peir, 

chez  ton  père,  çhet  son  perr ,  v\c. 
In  tlii"   moule    thnVu^r,  (»/    vus   km\t  nr  it 

PHKSSK ,  as  liiy  estant   ou  plus  fort    dr   la 

presse 
In  ihc  nrdier  parte,  en  la  parlre  drmbas. 
In  llir  opcn   slr«'l<',    in    llie   npon   niarkrt  :   en 

playne  rue,  en  playn  marché,  and   amy   la 

rue  ,  amy  le  /non  hé. 
In  tlic  partycs   hcyotulr   »rc,  es  parties  de  par 

de  la. 
In  iho  parlye«  n  llii»  sydc  the  sec,   es  parties 

de  par  de  ca. 
In  llip  plityne  ronntray,  ,oh  plat  pays. 
In  the  play'nc  Icldo,  en  playn  champ.  , 
In  the  sanie  scife  place,  f;.v  Cfî  nnorr  Liici  , 

a*  en  ce  dniyct  lieu  donna  Hector  la  chasse. 
Inutile  thyckcst  of  the  pn-asc,  or   rus  kihit 

nie  i.A  VRKSSE ,  a»  luy^^int    ou  plus    fort 

lie  la  presse. 
In  tlic  loppe,   ov  CHiEy,  as  ce  cerf  est  troys  mt 

chief. 
In  the  very  luyddes,  ou    fin   milieu,  and   eitimy 

le  milieu 
In  the  upptr  parte,  en  la  partie  de  dessus. 
In  chvide  bedtic.  en  ijcsme.    ' 


CISSKMENT 

In  the  worlde,  ov  non  nu ,  «s  (7  nest  ou  monde 
st  bon  lapidaire  qui  eut  sceu   estimer  la   n 
ckeste  de  sa  couronne. 

In  Uii'«  hehalfe,  K.y   f^..<iT   k.vo/ioj  r,  as  jr   ne 
scay  àullre  chose  que  je  Jace  en  cest  endroyl 
sinon  de  rendre  (jraces  immortelles. 
Aud  onE.ynnurT,  as  orcndroYt  se  joue  fortune 
et  se  Inocque  de  nous  humaynes  créatures 

In  this  liouse,  ckaks,  as  /)iru  toyt  céans,  and 
en  ceste  mayson. 

In  this  place  hrre,  a  ce  lieu  cy. 

In  ihese  parlyes,  i(  r  a.>  Tor^, and  en  ces  quar- 
tiers, as  qui  vous  mayne  icy  entour? 

In  ihesc  (pjarters ,  cestk    rAiiT,   and   e\   cks 
QiMtTiicn.s,  as  quelle  chose  vous  mayne  cesti 
part,  or  en  ces  quartiers? 
And  PAn   DE   C.A,M  qui  commença  a  rrujner 
par  deçà. 

In  thosc  partyos,  DK  p\n  nr.  i.a,  and  cfli.f, 
PART,  as  selon  la  manière  des  marches  de 
jMir  delà,  andj*"  nay  que  faire  celle  part 

In  whal  parlyes,  quelle  part  que. 

In  «liaf  s(\  cver  place,  «v  ovt.i.QiE  ilEV,  or 
QVELoiE  riHT,  as  Jaictcz  le  venir  icy  a 
moy,  en  quelque  lieu  que  vous  le  Irouue:,  or 
quelque  part  que  vàus  le  trouuez. 

Juste  hy,  coste  a  cosT*;,and  près  a  près,  as 

.Si  II '«(  Il  prei  a  prêt  ckiicuH» 
l)ue.louU$  ijntmklent  a  vnt 

And  rot  r  ai  près. 
Juste  hy  «ydo  ,  Al   Plis  PtlES ,  as  i7  sasseit  tout 

au  plus  presdr  luj. 
Yonderi  i.a. 


Lover  than ,  plus  bas  que. 

\cre,   PRES.    PRES  DE.   AVPR9S  DE.    KUPRES 

■  PRES ,  as  (ar  jene  vis  i^res  moy  nulliiy.  .Knd  je 

■  le  suis  et  près  et  loyiifj.    And  voyant  que  son 

■  frère  le  poitrsuyuoyt  de  si  près. 

PRES  ns ,'hi  près  délie  pemloyt  son  manteau  , 
and  gardez  vous  dapproiicher  trop  prcs  des 
murs.  .     ' 

AV  PRES  Dt,  as  tenez  vous  tousjours  Jaufires  de 
'moy.  .' '■    ' 

EypREs,  m  jay  esté  empres  et  autouf  délie 
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Nf  re  at  liandr ,  />(/■«  /  rrs.  ^ 

'  Nf  re  at  home  ,  pmifuft  a  la  mayton. 
Nerc  by,  puks  uk.  av  pkks  p*.  hvpkks  hk. 
PHK.s  »«,  as  ^rvi  dEnaie  tiloyl  Tnslfur. 
AVPHKS   DM,   as  amprrs    de    luy  te   irnort  tu 

Aame 
KiiPntis    nu,   et   ttnt  amuer   rmpns  de   Co- 
loignf. 
Nere    bysyde,    PitKS  niiiKcnigs,  an  f>re«   dit- 

lecques  je  ouys  me  funtuyiu  briiyre 
Nere  liaodc,  ai  prks,  as  il  ne  tire  </nf  aii/im. 
Ncrc  tlierc  abtnitrs,  auprès  de  la,  enuirun  la  en- 

dmyl. 
Nere  llierbv,  près  ileja. 

Ncrc  unlo,  oephks.  dempiiks.  «/f  >  piiks  de. 
OE  PRES,  ai  je  souloye  venir  de  prêt  (f liant  /f 
^.     vo'uloye. 
UEMPKES,  as  ff  dempres  eulx  lu  vom  linjame- 

chien. 
fl/JT.v  PHES  DE,  ai  jauoye  aussi  bien  prêt    de 
met  onilles.  V» 

N>xt,  Al  PUES ,  as  auprès  de   luy  leorl  le  secré- 
taire. And  auprès  de  luy  'eslnyt  son  heniull. 
Sext  to,  AV  PLIS  />/!£•%  ijTj   as  ji    nie  tapis  au 

plus  pif  s  de  ma  ijuyde. 
Neit  ofall ,  as  et  au  plus  près   de  luy  marcheayt 

la  (jurde  de  son  (nrj)s. 
No  fartlier  of,  poinf  plus  loimj  de  la. 
No  nerer,  poynt  plus  près. 
No  wliere,  nulle  p<irl. 
No  wliere  but  iliiic,  nulU"  pari  (fue  Li. 
No  wbere  at  ai  ,  nulle  part  (jue  snyl.  * 

Not,  as  nol    ab')\c,.îiot    aboule   our  (juarter, 
net  amongrst  us,  not   byfore    lotkt»,    not 
every  «her(*Tiot  bcre,  not  in  our  boiisc, 
and    so  of  ail- tlic   resydewe  of  siiclie  an 
swers  as  serve  to  ibis  question  «  wlierc  ». 
Pas  enhault,  pas  rntour  noz  ifuarticrs,  pas 
entre  nous ,  pa^   deuant   les  gens,  pas  tout 
pur  tout,  pas  icy,  pas  chez  nous.  So   lliat , 
»o  oflen  as  our  answcre  to  tbis  questyoïi 
•  wbere  »  besrynneilj   witb  •  not  »  .    llic 
answeVc  in  ibe  frencbc  tonge  mustbcgyn 
witb  pas. 
Nol  onelv,  but  also.  Nol   only   bere,  but  aiso     < 
every   wber.   Not  ooely  nbove,   but   aUo 
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V    bynelbe.    Not   on^ly   a  for»,    but   ai<»o   U' 
bynde  ,  and  so  of  thr  re<vilue.  .Vo«  teulle 
ment  or  pas  seuUrmrnt  rVy,  mari  «nui  tt.m 
parfont,    mm    seultrment  or  pn%    tmlUnum 
paren-hault,mais  aussi   ^nr  emhns.    Vnn 
seutlemrnl    or   p(is    seuUrmrnl   pnr    driumi  , 
mity^  uusù  par  derrière.    Aiul   so    of  ,d  ilu 
otiier    aiiiwrrs  to   iIim   i|iicslYon  «fi    ihh 
tvnse    non    seullrnimt     or    pas     s/'nllrment 
(into    m/;vt    aus\i.    And    noie    that    snclir 
lyLe  matwrs'nf  spekyng   an   I    bave   bert 
sbewrd  by  nol,  fiot  only  but  also,  byforr 
nnswer»  In  ibis  i|U(»slyon  •wbrrct,  ifirl,, 
like  inanrrs  UM'  Ihr   fnmlio   uhmi    bslori 
al  tlieir  antwrrn  lo  lins  (|ii(  ^l\.in  i  «b;»i1  .v 
and  •  ubyllier,  lio»ç,  liowc  morbe,  liow« 
«  olien  « ,  and   -to  ol   tlir   re:*>ili'Mr,   ,is  iii. 
usleiire;  pas  sfiillnnriit  u%t<iin,may\  u,  tutu,  • 
hrurrf  :  ne  astetire  ne  deiniiyit ,  pas  Imiuj     /,,n 
sonllrnirnt  Inyinf  niar\  uu.sii  prêt  :  ne  lif)n,i 
ne  prr^  ,  pas  iiin  ;  pas  m  iiUrmrnt  Imn  ,  imiy^ 
aussi Jnit  hicn:    nr  hirn   nr  nnil     pas    hiau 
coup  ,  pas   srullrwrnt  hrauiniip,  miiys   <iin\i 
tnip:  ne   l<eauei>iip   ne  tiop.    \iid    •m   ol    t!,, 
rcsvdiwr  wliirlic  is    lo   Ix-    iioîc.l    (,ir  ih. 
bellcr  ufi(ler.tlaiid>nge  ol  llir  iotijikm  Im  ri 
berjllci. 
Nolbrr,  nor,  as  nolber  fil)..ki    not  bytirllu-    \.. 
Iber   liNlorc   lolkcs    nor    ifrliytidr    f.llivh 
Nollicr    lifrf  nor  tbcrp,  nnd  so  o(    ;ill   ibc 
rcsvdtwf .  .\f  rnliniilt ,  tir  riiAms  ,  nr  dniuut 
tri  ijrns  ne  diirurr  ,  nr  cy  m    tu.   And  \n  t,\ 
(lie    rcsydcxM-    in    llic    frinrlio    ton.^-i       \, 
duiig  cosié  ne  dauttrr. 
Nowr  ,  no^ve  ,  at  none  lirre.noivr  iIht»';  nWwi 
above  now<-    b\nelb:  now   on  .lins    »yd(- 
nowe  on  tbat  syde.  Miiyniitiunt  u\,  mayi, 
I  tenant   la  ,  or  /k/h  icy,  puis  Ut:  niiiytilrnaat 

de  ru,  miiyuli  n/iiit  dr  la.   AiyJ/i/oi  <a  pui: 
la  ,nr  piin  lie  la  puis  de  lu.  And  s«   of  ;ii! 
tbe  otbir  ansy^rrydoblyng  mayntnuinl ,  <n 
jniif  ,  bs  for»'  lli(>rn. 
NowJKrr,  nulle-  pari,  en  nul  ehdrnyt. 

On  qII  >yle»,  UE  rw  Tfs'pAK.s,  ne  roua  cois 
TA/.    -  ;^ 
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uf   TOI  rfs  P/tns,  an  et  tlonturrnl  sur  fuir  Jr     \ 

ttwift  jKir». 
i>r.  Tifi  s  rot  sTt:/.,  at  et  affuslfnt  Uur»  rnqym 

rur  riiirdt  Idiis  coivle:. 
On  fVrry  «y<lc,  DU  TinTKS  pahs ,  and  /)£  rois 

cor STKl,  as  et  la%iaiilnyfnt  de  toute. \  ixirtr 

And,  yuc    If  saitij   leur    ivuifiinnYl   de  tous 

atuitfz.       • 
<  )i»e  fron»   anotluT,  luiin  daurc  lanUre. 
On  thot  «yde.  or.  l.A ,  m  IuhI  de  ca  ta  mer  lle- 

lf*jtonle  comme  de  la. 
On  (lie  conirarvc  syde,  a»  et  llrrcule.t  ac  co.v- 

TKAinK  ensemble  toute  in  .séquelle. 
On  tlie  (artlicr  «ydc  ,  du  couplé  de  de  la. 
On  iho  IcH   hande,  A  SKiSHSTRt:,  A  tiAiillF... 
\     A  st.^VKSTnK ,  ni  /((   tierce  table  (jui  estort   a      ! 

.s/'ne.%ire. 
*  '•  •'  '  i|t.  "»  '■'  lai.i.iemtt  la  (ftant  cylé  dMion     ^ 

a  tfaurhe,  \m\  tourne  donc  a  tjaucltf. 
On  tlie  onc  nydo,  and  on  tlic  ollier.  Duiuj  rouilc     \ 

et  daultre.  " 

(  h\  iho  otiitr  sydc-,  iTtf  i.At  i.rnr.   pakt.,  'lAtt- 

THK   Pilir.    nM  I.TIIK   COt  ST^,. 

VK  I AI  i.Tiih:  t'M.T,  art  //■  bon  homme  .le  rua  d 

terre  de  Litillrt  parh 
nAt  LTRt:  r.tnT,  un  l't  daultre  part  il  'enuoya 

ifuenr  loù.y^Mtti^Kinn.s. 
tiAt  i.TitE  rot  sTÉ ,  as  tenus  daultre  j-ni^^tèr^ 
On  ihc  ryL;lil  li;ind(',,4  ni:.sTi\E ,  as  par'cr  clic-     ' 

"iV"  '(V  (I  di  sirr. 
On  Uio   ryj^lil  Ny«lt',  au  co.stc  dcrlre ,  or  de.sire.        ! 
Oh  tlu«  .sy  Ir    ihai  is   livtlicr  warde,  i/r   la  part     ' 

dr  dfca. 
On  ilic  lyde    townrdis   tlie  niedowi»,  tle  cosic     ' 

ijTj,  t)i   dfucrs  Uf prairie.  ^ 

On   ihf  ^dc    lialfe   o(  h^m,  du  cnusté  de  uiv,     \ 

and   su  du,  couslr  de  mor,    du;  .tor;W«*  de     i 

tov,  etc. 
Ou  Uns  sydo,.  de  cou.sté  par  de  ca.  And -n£  ca  ,. 

a»  qui  Cit  xne  pntuince  de   Cucce   de  ca   UC 

mu  Hclisponfc.  And  de  ca.  lejleuuc,  comme 

Jessus  ist  dit. 
()n  tliH  !»ydt'  Ibe  sot',  de  ca  la  mer,  or  de  ca,' 

iindcisUnKlyn^  riirr.  And  ifui  lutbiloyeiit  dr 

ca  lu  mir  et  aie  la. 
On  tho  njijMT   hande.  Al    DKssi S ,  as  je  prie  à 


ISSEMKNT  ^ 

Dieu  (juil  puisse  paruenir  au   deisas  de  ses 
ennemis.  And  au  rtK.ssvH,  olde  Rommant 
Ollier  Whcre,    aiiliiurs,    as    i7    lous    fault 

doncifues  faire  vot  prvuisions  ailleurs. 
Over  agaynst ,  vis  a  vi.s,  as  il  demeure  vis  a  tu 

des  Carmes. 
Over  aU  n>y  bodye,  tout  par  tout  mon  corps 
Overlliwarle,  au  thai  àfts ,  n*  travsrs. 

AU    TRAlER.S  DE,  as^t    soudam    il  luY  myt 

lespée  au  trauers  du  corps. 
DE   TRAiKRS^  Bs   ili  sont  corrujez  de   long  et 
.  de  trauers. 
Oiity    lions,  as  (7  est  allé  hors. 
Oui  of  llie  townt",  hors  de  la  ville. 


Rody  al  hande,  AfAyr  la  ttAry,  asifuia  aryeni 
auani  la  mayn  jouyl  de  justice  et  damojurs. 

Redy  downe,  covt/OT,  as  je  ne  demanifray 
nul  terme ,  mars  rous  payeray  contant. 

Ry^ht  afore,  droyt  DEVAyr,  as  j/  drmeuit 
droyl  detuint  Icsqtise. 

Ryj^hi  in  ihc  ni)t/lde3t,  nnorr  av  miiif.i  ,ai 
droyt  an  milieu  détiens  la  tour. 

Ryght  nere,  trf.s  r*RF.s,  as  choses  mises  ii^s 
près  de  lu  veur ,  combiet^  <juelles  soyent 
(/rantles  et  (grosses ,,  encores  a  payne  les 
peult  on  veoyr. 

Ry^ht  over  agaynst,  v/.v  a  vis,  and  a  ioi>po- 
SITE ,  as  (/  demeure  vis  a  vis  des  Camus ,  il 
demeure  a  lopposile  tirs  Carmes. 

Ryght  thcrc,  ilroyctement  la. 
aL),undcabout,  tocta  lentoir  toitàltovr. 

A    LEMIROy. 

TOUT  A  LKyTOi'Rj  as  si  le  comi>assa^  dunq 
htiult  niur  tout  a  lenlour.    ■ 

TOI  T  AUTOVR,  39  cnlte  eût  cousiie  tic  soye 
to»l  autour.  Puis  doybt  prendre  ta'  jambe 
de  4f tarière ,  et  lenciser  tout  autour  aa  des- 
soubz  iL  Itijoyncte.       '  ■  .     , 

4  LENViRoy ,  AS  si  regurdoyt  toute' la  pour-' 
prise  a  lenuirvn.  Anid  quant ^il  aaoyl  Icu 
lesi^ripture  tjui  r.ttoyf  a  tenuiron. 


\ 


Se  thcre,  voy  4a. 

Sfàf:  by  ayde,  tosTÉ  a  costé,  as  Ut  se  prh- 
*     maynent  ensemble  coslé  a  costé. 


<»■»•' 


DE  LA  LANCU 

Somwherc,  qielqvb  pakt,  as  r(  te  saulufr 
(fUflque part.  Aynsi  (fuejaylfu  qtuLfur  part. 
And  A>  QiKl.QVK  K^PKOYT,  «S  i7  JauU 
(juil  soyt  icy  près  m  qufli^ut  fndroycl. 

Sonie  wli«re  els,  (jiêh.qik  Aii-Tnti  paut,  or 
AVLTRK  PAtT,  as  allez  le  serçker  aultrr 
pari. 

Somwbytber,  qlki.QVK  part,  as  iotH  ahr: 
tfuelque  pari,  dicUz  inoy  ou  crst  ijue  tous 
aliet. 

Slraygfit  over  agaynite,  as  onc  house  or  place 
is  slrayi^lit  ovcr  an  ollirr,  or  as  jM-rsons 
syt  at  tîie  borde,  vis  À  »'y.s,-asj7  deineurr 
f)U  a  vu  (In  Corilflirrs.  And  puis  que  nous 
tomntfi  assis  vis  a  vis  luitij  de  lautre  bca- 
ttons  ensemble. 

Tbe  aider  nexl,  av  j^lls  près  de^  as 

El  fttttfni  i^h  ,  par  U  lany  klta  . 
A$tU  Ibut  an  ptui  prti  dt  Dieu. 

Tbydcr,  la,  or  cf.i.i.e  part,  amaynei  le  la,   çr 

celle  part. 
Tlierc,  i.A.  Y.  ii.i.EC.   ii.lecqlf.s.  il. 

LA,  as,  estez  vous  la,  mon  amy  ?  Il  nesf  pas 

la.  ■ 

Y,  as  ff  nrstoyt  plus  niencion  de  faire  si  bonne 
chure  (fue  par  aunnl ,  drspnis  que  Discorde 
y^  auoYt  mys  la  mayn. 
ILLEC  ,  as  tllcc  commencèrent  a  fonder  la  (jrant 
tour.  And  illec  allendit  Discorde,  lafaulsc 
déesse, 
iLLEC4^(  ES ,  as  pour  trouurr  aultre  restslrncr 

et  illecques  fonder  villes. 
II. ,  as   la  ou  r/  ne  repayre    que  des  benoystes 
âmes.  And  il  y  a  vn^  la.  And  il  me  vient  en 
souufndnce. 
Tbere  above,  la  SVS,  as  pour  estre  rémunéré  la 


sus  en  far  au 


r 


dys. 


Tbere  aboules,  la  extoir,  and  la  fiAD/jorr, 
as  SI  alla  a  tous  ceuLx  ïfui  esloyent  laentour. 
And  et  tant  icelle  comme  le  territoyre  de  la 
entoar.  And  la  EyoROYT,  as  la  endroyt 
viennent  ilz  souurnt  jouer,  dont  il  faysoyt 
'^beaucoup  de  secours  aux  pasteurs  de  la  en- 
tf>ur.  And  onoYT  la,  u  droyt  la  vçit  on* 
vng  trou  Tarturicjur. 
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li.LEC  K\DROYT,  as    illec  endroYt   voit  on  It 

lieu  ou  le  stiynt  martyr  fust  décapité. 
PRES ns  I A,  as  ifl  futiUon  sera  curé  au  poynt 
du  jour  ou  près  de  la. 
Tlicre   as,  la    ov  ,  and    /;.,   an  pas    loinij    de 
Danmarke    la   ou    estoyt   sa    drmrure.   Aiul 
i7  alla  aussi  en  ïarqnie  la  ou  il  Lima  de  ses 
gens. 
Thcr  away,  par  la.    près  qk   la.    de   ia   i.v- 

TUl  R.    nilOYT  LA.    IlLEÇ.   E.MiRO)  T.  Il  VOUS 

fualt  aller  par  la  pour  le  plus  court. 
Tber  by  .  la  pkes.  illec  près. 
i  A  PRES,  US  (/  est  la  pns.. 
li.LEC    pr.Es ,  as   mays   illec  pns    trouuay  dr 
dayt. 
Tbere   bvsvdi',  la  apart ,  la  ou  cousté. 
And  iflec  delez  is  oldo  Honintant. 
Tbere  in  ,  en  cela. 
Tbere  to  ,  or  iberunlo    a  tu  a.  And  ). 

r,  as  a  tout  le  moyns  vous  y  ilnyl  tirer  //  prouf 
fit  qui  en  vient. 
Tbcro  wilbin,  /  i  /ikoav.v.  Anil  lea\s. 

LA  OK/)A;.^^,  as  il  est  la  déduis    And  nntte:  h 

lu  dedans. 
LEAys,  as    et  pnnt  vne  aultrr  ftmnie  de  Itani 
atiec  elle.   And   sa   qrand   hianllé  excrdoyt 
celle  de  tous  crulv  de  leans.  And  1/  nest  pus 
leans ,  je  le  vis  tsortir  tout  asteure. 
Iborowc  ail  tlic  worbic,  l'Ail  riii  r  le  .uo>i>t: , 
as   et    fit   resplendir  son    nom   par    tout    U 
monde. 
Tborougii  ail  Iraunre,  ail  En^lande,  pur  tout 
France,   91    tant    le    royaulme   de    hrauct. 
Par  tout  Enqieterrc ,  or  pur  l4)ut  le  rnyualme 
dlÙKjlelrrre. 
To    nvf^be,    to    farrc  of^lo  byglic,    to   lowc  . 
trop  près,  trop  loimj ,  trop  liaall ,  trop  />u*, 
and  so  of  llic  rcrydewe* 

Very  berc,  very  tber,  droit  cY,^droit  la.  l'>rt, 
Ai  fort  près,  fort  loymj.  - 

WLere,  la  01',  as  la  ou  vom  plain.  AmJ  pai: 
01 ,  as  voyry  le  chemyn  par  ou  on  entre. 
And  QLEi.LE  PART,  as  diclex  moy  quelle 
part  xouA  laïui  prins. 


♦* 


82 /i 


I.KSCLAUCISSEiViENT 


./ 


Wbfre  »o  evci  ,  or  «?''«.  ""il  (ji m.  qik   part 

or  t.       y 
Dr   {>i  t: ,  .vr  ou  i^tir  yc  .toj/",    mon  cueur  prnse 

a  vous. 
()rKi,<irt:   I'akt   i.n  r. ,  as  Ditu   toil  aufcques 
'    io((.r,  (jurhjuc  part  ijur  vous  allfs. 
Wlierca»,    i/t   or.  ai  xims  U  trounen::   la    ou 

roii.ï  /ciurz  hussé. 
(Indcr,  SOI  fl/.  DESsorm. 

sont/.,  us  frnr*  lejouh:  vo.itfr  niayn. 
;^  .   nt:ssoiii/.,  M  nifltrz  If  desionh:  la  lablf.  Car  - 
(•//«    riNiyf  /(i   /j/iii   /'f//''    dffsouh:   h    Innc. 
And  /MH  Df.sSDi  m,  as  .sc.j)'>unufiian.ifHir 
dessdith:  lis  arlms. 
I  rulprnclJi ,  i>KSsnt  tii,  iis.mctU:  le  dessoubï  la 

tdhif.  ' 

\V\(lo,  (/<   confié.  To  wytlc,  (rf)/)  (fr  cousU'. 
VVitliin,  /)/:/>  A  A. s.  /M«  kV,^.    av.s.  /)K   uh:i)f:.\s. 

A    I.A    VAYSOy. 

OK /)*■■> s-,  as  (■(  .<(•  ^Hoy^nr  i/rc/an.ï  II  un  tentes,  . 

sans  sortir  jiout  Vf  juur  la. 
nr,  rys,  as 

Si  JiTl  l'hanlctmei  apparaît 
i,  A  ccutj   'jut    fcijanii:nl   partm. 

nr    /)f.'/)f  v.s,  as  si  nul  sortir  vinj  de  ilfdms. 

Aiid  UiiKj  df  rruLr  df  dfdnis. 
rss  ,  as  jdonrfz  fus  ft  rtf-  di  liors. 
4  /  i  wovov,  as    Miinsifur  rostrr  maislrr  est 

il    (I    lu   iflUYSOII   ' 

Witliiti  luiHic,  /If!  inpi-:ys,  as  /)iV;i  nuruY  d( 
luhfs  lunddfs  par  ilfdfiis. 

Williin  ur  \Mlli<fut,  f:.vs  o(  lions,  as  /c  nr 
Kriv,M(7/c  c.'îf  '■'!<  011  /n»rj- ,  or  itEiifrss  oi 
n#://o/t.V,  as  <•>/   i/  drdnis  ou  dehors? 

\Vill)in  and  »illntut,  dedrits  ff  dihnrs. 

Willioul ,  f)/.»oft,s,    as   et  eouilifrrnl  reste   nuiet 
en  IfuisJ^e^ilrs  dehors  la  cilc'.  And   lunij  de 

*"  ceulx  de  dehors. 

VN'jlliont  ruillic,  ;m;i  Dfimns ,  as  rt  pur  dihorsr 
hten  rèneslu  de  dinerses  url'nssruul.r.  And 
i/  /<•<  fuit  bfuu  reoyr  par  dehors. 
PF.  i'*n  OKiions^,  as  /Kir  les  siijnes  de  par 
dehors  on  /(i</r  i-oiiimimrcmrrif  le  couraitje 
,W«  ipns.  And  selon  lordre  de  eeuir  de 
dehors.  I  fvndo  aiso  in  llie  Uornmant  nr 
/  MRK.'Ç,  as  ou  dedans   tnirvuers  ou  dejores. 


WHYTHKU,  or. 


A  hunlyng,  a  haukyng,  a  hyrdyn^,  a  fysslivng, 
a  rnowynge",  a  repyn|;,  a  maLyog  of  haye  , 
etc.  alU  chasser,  voiler,  prendre  des  oy- 
telet: ,  prendre  des  pojssons ,  faucher,  cirr 
des  liés,  fauydler,  Jliynner,  etc.  So  thaï 
for  our  partycipic  in  yng  ihcy  use  tlicir^ 
rnl'ynilyvc  mqdc  «itli  allé  allez,  aller  al- 
lers, as  tiie  Hubslanlyve  rcqu^rctb.  But 
for  a«liuntyng  llioy  say  a  la  chasse,  as  il 
est  allé  chasser,  or  allons  chasser,  and  il  est 
allé  a  la  chasse,  and  allons  a  la  chas.se, 
-^  and  .so  of  ihc  ollirr  modes  and  tenscs  of 
je  vas,  as  nous  yroii.t  chasser  demayn ,  je 
vouidrnjc  aller  citasser  demajn. 

A  briminyng,    as  a  hore,   or  sowe    dotti,    i./» 
nuLYT,  as  reste  IruYf  est  en  rouvl. 

A    hïifkc,    ARnit:nE,    as  ijuant    vous    le    verre: 
vetiir ,    rtxettei     vous    arrière    (juil    ne    vous 

VOYf- 

A   brode,    AC   i.ir.t.E,  as   il  jectoyl  son  oeil   au 

lanje.     - 
A    bulling;  as  a  cowc  dolli ,  en  chas.se 
AgaynsI,  or  to  mcto,  a  /.k.\(.o.\tk>;,  as  il  est  allé 

u  lenconlre  du  roj. 
Ail  a  backc,  Tor  r  AnniKitit,  as   mars  vous  n- 

jeclanl  tout  arrière. 
A  lylell  farllior  ,  im/  peu  plus  uuaut. 
A  l)tc'll  nçrcr,  a  htidl.  biglicr .  a  iylel   lower, 

ijKjpeu  plusnres,  vmj  peu' plus  hault ,  mg 

peu  plus  lias  ,  elc. 
A  Ivtcl  upwardi',  \  \(.  rrr  ri.is  iiAi'LT.asjr 

nie  tyrUY  vni]  peu  plus  hault. 
Alonucsl .  ne  /.o.\o,  as  iljccin  son  oeil  du  lonij.  , 
Aiiy   fartlicr, /)oy«(  plus  uuaut,  but/)ov;if  must, 

in  al  siicli  spckiiig,  bc  joyned  to  ihc  verbe. 

Mauldil  soj  je  si  vous  me  condiiyssez  pas, 

or  poynt,  plus  auunt.  ^. 

As  farre  as,  ai  ssi  i.oiyr.  oie,  as  je  If  snyueray 

aussi  lovuj  ijue  Ir  r(^Ya  point  de  terre. 
As  Carre  as  liencc  lo  Home,  aussi  loymj  (jue  dicy 

a  Ilninnie.j 
As  fane  ;)s  unto.  aussi  jor.vr.  <?rs  jisqvks  a 

asjf  le  sitYUcniY  aussi  loynef  tjur jusque <<  a 

II'  mme. 


^ 


/    . 


X 


r 


As  farre  as   H  is  lieDCc  to  Rome,  aussi   loyn^ 

quil  y  a  dtty  a  Romme. 
A  sydc,    A   PAUT,  and    a   lESCAnryas  aile:   ii 

part ,  or  a  lescari  pour  vnrj  peu. 
Asyde  halfe,  du  covsté  ,  as  allez  du  couslé  de 

ce  grànt  arbre.  -' 

A  that  syde,  da  cousté  de  delcm    '  »« 

A  Uiis  syde ,  du  cousté  de  deçà. 
A  warr©  fart,  a  la  <juerre.' 
A  lieryng  fare,  pescher  des  harencz. 
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By  wbiche  way,  par  or,  »s  par  ouifiuilt  il  aller 
a  lesdjUite  sayrit  Pol?  And 

Ut  «<  icamciK  tract  tenir, 
Pur  oa  <«•  paiJMKl  r«a<iiir. 


BacLe,  AnniERF. ,  as  mays  admonesté  par  vision 
nocturne  d  retourna  arrirre, 

liackwarde,  arriehe.  a  la  res verse,  a  recv- 
Loys.         ' 
ARRIERE,  as  après  que  la  serpentine  fut  (ou- 
ckée  dn  feu,    elle   recula    arrière    bien   six 
pieds  auant  que  dislaschrr.    And  comwc^ 
jlot  arrière  se  tire. 
A  LA  REMERSE ,  35  il,  cheot  a  lu  renitersr. 
A  REClloys,  as  dis  la  croix  de  par  Dieu  a  re- 
culons, et  je  te  donnrray  vne  poyre.  But  a  la 
renuerse ,  and  a  reculons  answcre  to  lliis 
qucstyon    «howe».  And  ex  décadence , 
a->  tousjours  despuis  allèrent  en  décadence, 

Byfore,  av  deiamt  de,  as  si  cnuoya  vncj  bon 
nombre  de  (jrniilz  hommes  au  deuant  de 
luy.  But  au  deuant  de  signyfycth  rather 
to  mcte,  as  au  deuant  de  luy,  to  mete 
liym.  ., 

By  yonde,  delà,  ot  ltre. 

DELA  ,  as  i7  est  allé  delà  la  mer. 
OVLTRE,  as  ille  tenca  oultre  mesure.  But  ihan. 
oultre  answereth  to  this  qucstyon  «  liowe 
«moche». 

By  that  place,  par  la,  as  il  le  failli  mener  par 
la. 

By  that  way,  par  f^,  as  il  fault  aller  par  la, 
si  vous  voulez  aller  le  plus  court  chemyn. 

By  this  place,  par  cy  ,  as  il  fault  aller  par  cy 
pour  le  plus  court. 

By  this  waye  downwarde,  par  cy  aval,  as 
par  cy  aual  irez  vous  droyt  a  sa  mayson. 

By  this  waye  upwardq,  par  cy  amont,  as  par 
cy  am  jut  va  on  au  chastfau. 


I)0WnC,    BAS.  EVRAS.  JIS.  AVAL. 

BAH,  as  daller  ca  et  la  ,  bas  et  sus. 
KMRAS,  as  Mercure  jectant  les yeulx  emhas. 
jvs ,  as  l'allas  ne  voulut  mettre  jus  sa  cKemyse. 
And  mets  jus  ton  iqnauité  ruralle.  And  /* 
dirove  que  ne  prinssiez  pas  la  payne  di 
mettre  jus  roz  nobles  vestemens.  And  si  mi- 
rent jus  burs-nohles  kabillemens.  Et  mnrnt 
JUS  te^irf  fermrlet:  et  xhayncs. 

AVAL,  as  qui  ile  sa  tour  aual  reqarde.  And 
,  laquelle  court  aual  la  praenr ,  tout  du  tonq 
de  la  laUi'e.  And  le  fleuue  X<inlbus  coa/oyt 
ses  vndes  aual.  But  aual  sigrjvlyclh  dowiie 
by,as  les  larmes  luy  'coiiloyent  aual  ses 
joues. 

Downc  ryght,  tout  droyt  embas. 

Donne  ihe  hyll,  aual  ta  mon^aiqne. 

Downwarde,  e.vras.   aval. 

EMBAS ,  as  comment  me  voulez  vous  planter  la 

teste  rmlas  comme  vnij'poyrreuu? 
AVAL,  as  leaue  court  tousjours  aual  et  ne  monte 
(joutte  arrière. 

Estwardc,  Westwarde,  Northcwardc,  South- 
warde,  vers  le  Est,  or  lOrient,  vers  le  West, 
or  vers  lOccident ,  vers  le  Morth,  or  vers  la 
liisr,  vers  le  South,  or  vers  le  Mydy. 

Evyn  slrayghl  to  the  churchc,  to  tlie  scoole, 
io  the  marketstede,  tout  droyt  a  lestjhse , 
a  lescolle,  au  marché,  etc. 

Evyn  strayght  on  thç  ryght  handc  ^  tout  droyt. 
A  OESTRE ,  as  lors  nun  allay  tout  droyt  u  îles 
Ire  parmy  vne  petite  sente. 

Evyn  straygiit  forth,  tovt  droit  devant,  as 
allez  tout  droyt  deuant  vous. 

Evyn  thyder,  tout  jusques  la. 

Evyn  to  the  cnde,  tout  a  chief. 

Every  where,  partovt,  as  depuis  Zelande  en 
Grenade  et  partout.  . 


Farre,   loyng,  ai  et  faytoyt  coller  sa  renommée 
loing  et  près. 
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Farre  liencc,  If^Ynf)  djcv. 

r,iire  hy  yondr  tlie  sce,  farre  hyhynd,  Carre 
hyfdrc,  loyiuj  de  hi  la  wrr,  Iovkj  derrirrr , 
Ining  datant ,  aruJ  so  «)•  ail  ollicr.  As  (arre 
«)n  lliis  syile  ,  ainti   loyxj  dr  ca. 

Karllicr  llian ,  l'i.i  s  i.oisc.  tjiF,  rus  olLTim 
<}IF. ,  as  jf  vous  conuoyndy  fdns  l"yn<l  <]»<' 
imii  ne  ptncés ,  or  oullre  ce  ijuc  vous  ne 
peiur:.  And  je  tous  pi.omels  dame  ayns  (jiie 
oultre  paurr.  And  ol' ollu^r  roinparatyvcs  , 
as  nerer  tliai),  plus  jirfs  tfuc. 

Karre  of,  htyiii  dycy, 

Karrt*  wydc",  loyixj  de  cosié. 

Korth,  nmioRS.  ava^t.  ttci.TKf:.       ■> 
nKilons ,   us  porte:  le  dehors  qiion  le  voyr. 
iCAyT ,  as  venez  auant ,  <  Uez  vous  prest  ? 
nvi  TRK ,  un  et  siL  nous  couppent  le  ckewyii  , 
sans  faulle  il:  pirsseroiil  oultrr.- 

H'uiilio  roilhe,  iiuanl  autuit  'or  tyrez  tire:. 

Kortlic  on  his  way,  itmmt  son  clieinyii. 

Forthwardc,  hKiions ,  a»  /y  i7  C'St  lilluyn,  il 
mange  dehors  comme  fayt  nnj  Jiirel. 

Korwarde,  pv  \va\t,  al  *yT,  ns  (y»rr  le  attaiit, 
or  fiiicle:  te  aller  plus  auant. 

l-'tiim  lo ,  as  Irom  Ijondoii  lo.Yorke,  depuis 
Lombes  a.  Yorhe ,  or  ^us(jues  a  )orlie.  /'r- 
pms  /jcliiiide  en  Greinhle. 

Froni  (lollic  lo  lyl'p,  de  mori  a  vie. 

l'rom  vdorc  to  dore,  dhuys  en  huys. 

From  lience,  niCY.  Allez  vous  endicy. 

From  onc  syde  lo  an  ollior,  dl  yt, .  rns'rt:  \ 
I  AlLTRK ,  as  et  cotnmcnca  a  saiillrr  duiuj 
I  ()</('  (I  laultre. 

Mrnce,-  hit:Y,  ns  osiez  le  dicy.  And 
-  i     /:v,  ns  allons  nous  en    And 
itL.4yT ,  as  tyiez  anai^t. 
]{\^ncr  ihaii ,  plus  hault  que.'     * 
Hyllicr,  Ci,  as  daller  ca  et  la,  bas  et  sus. 
H\llior  hylowe,  cajiis.- 
Mytlicr  downc./iar  cy  aual. 
Hyllier  agayiie,  ca  de  rrcluef ,  or  ca  encore. 
Hytbcr  and  ibyther,  ca  et  la. 
llyllu'rwarde,  c.t:sTt:  part ,  and  deçà  ,  ns  lour- 

net  vous  deçà. 
Monif  «s^ayn,  reUmriut  a  la  itMison. 


Home,  a  la  maysôn. 

IIo(ne  Warde ,  vers  la  mayson. 


In  to,  jufqaes  dedms ,-afi  he  convayed  him  in  to 
lus  lioiisc  :  1/  lé  conuoya  ju.ujuet  decUns  sa 
muYSon, 

Inwardc,  paii  /)«opv,«,  as  quelque  semblani  quil 
fait  il  se  courrouce  par  dfdens. 


A  kalcrwavynge,  as  kattes  do,  en  jars. 


Morehyllicrwarde,  more  tliyllierwardes,  more 
nppercr,  more  netherer,  or  more  iippci*- 
wardc,  more  nelherwarde,  elc.  plus  de  ca  , 
plus  de  la,. plus  en  hault ,  plus  émisas.  And 
soofal  tlicollier  answcrs  to  llii»  questyon 
•  whyther.  « 


Nere  unto,  or  nere  to., ç/îat.v  ve,  as  nere  unto 
ll»c  clmrclic-,  nere  to  my  honse,  nere  to 
tlie  marketstede,  près  de  Ifsijlise,  près  de 
ma  wayson,  près  du  marche ,  and  so  of  ail 
ollirr.  , 

Ncrc  lo  tlip  place  whcre,  ai  près  ol  ,  as  et  le 
mènera  auprès  ou  le  cheualier  sera. 

Nollier  nor,  as  nolher  lliis  nay  nor  thaï  wave,, 
notlier  upwarde  nor  downwarde  :  .v«  Ci 
y  h  lA ,  NE  AMo?iT  VK  Ai  AL,  as  itJ/w  diucr- 
tvr  ne  ca  ne  là. 

Onwardc  on  his  way,  vntj  peu  sus  son  chemyn. 

Onlo ,  Jt  SOLES  A  ,as  d  est  allé  jusques  a  Ranime 

On  tlie  icft  liaude,  a  la  mayn  gauche. 

Onlo  the  plSco  ap[>oynled,juj(/urj  au  lieu  assigne. 

On  iho  ri^ht  handf,  u  la  nuiyn  droictc. 

On  the  ollicr  syde ,  de  lalltre  coiste,  and 

d'autre   p.irt ,  as   après  par  especial   et 

daultre  part  en  gênerai. 
Onlo  witbin  ,  jusques  dcdens.  But  for  ihis  wordo 

we  use  m  or  inlo. 
0»er,  DK/..4,and  oitr/î*. 

DE  LA,  as  il  est  aile  delà  la  mer. 

OILTKE ,  as  haltellier,  passez  moy  oultre  .si  (il 

passer  ses  gens  oultre  le  Jleaue. 
Over  mv  hccd,  olltre,  as  les  indej  passoyent 

oultre  ma  teste ,  and  PAR  DMSSVS  mut-  lesir. 


^^ 


J 


y 
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Out,   HOKS.   DKIIOUS. 

nous,  as  Aantkus  se  leaa  hors  de  ses  vndes. 
And  ellei  sortirent  hors  du  purfonl  de  Ittir 
sources.  Aad  elles  murent  hors  leurs  belles 
•faces.  ; 

OEpoRS,  as  i7  est  alU  dehors. 
Outwartle ,  par  dehors,  as  ceste  chose  se  monstre 
bien  par  drhors. 


Plommc  dowiie,  bas  in  droycle  liijnr. 


Ryjbt  downc ,  fqof  Wrayt  enthds. 
Rygbt  forlbc  ,  tout  droyt  auanl. 


Syde  warde,  de  costé.  » 

So  farre  forlhc  ihat,  ii  auanl  que. 

So  farre  that,  si  atiant  que. 

S(e)»e.  downe,  lout  bas  en  droycte  lyçfne. 
•  Straygljl  forthe  afore,  toul  dn>yt  dcuant. 

Slraygbt  on  the  nglit  Ijande,  on  tlie  lift  hande  , 

upwonle;  or  dowQovardc  ,  etc.  drout  a  lu 

.  droyctf.marn,  or  i  ers  la  droyctr  mayn,  or  a 

la  mor/i  droyiir.  I)n>YCl  a  <jatichc,ôc  vas  la 

mayn  gauche,  droycl  amuni,  droyc't  auul,  et< 

Therhy,'  PAlt  la,  as  en  passant  par  la.  And  i.a 
PUES,  as  allez  la  près  et  vous  le  trouurrr:. 

The  farllier  lj;o,  tlic  more  bylixnde,  tant  plus 
mauuttcf  rt  plus  me  trouae  en  arrière. 

The  more  I  driiikc,  lliewiiore  I  niay ,  tant  plus 
en  boys  et  plus  en  puis.  But  thi»  ■♦hall 
be  moreplaynlyt'iprcsscd  m  ihe  conjunc- 
tyon. 

ThydeT,l.A.  CELLE  PAJiT.    Y. 

LA  ,  as  jV  ne  scay ,  muys  jr  croy  qnil  est  aile  lu 
CELLE  PAF.T,  as  ne  allei  plus  ccllf  pari ,  si  vouf^ 

jiien  croyez. 
l^Wjic  ne  soay,  mais  je  croy   quily  est  allé., 
kndjr  me  off're  de  tous  y  condityre. 
Thyder  to,  JCSQIES  la,  as  j>   voiu  condayray 
jusque*  la.  And  Y,  as  j«  rouj  y  conduyray. 
Thyderwarde,  cellb  paht,  as  ii  se  transporta 
prompiement  celle  part.  Ne  allez  plus  celle 
part. 
Tbiâ  waye ,  par  cy. 
Tbis  waye  dow«e,  par  cy  auul. 


Thorowe  tliycke  and  ihvnne,  par  beau  chrm>n 

et  par  comhrrui. 
Thoroughe,  ui  LinE ,  a»  et  sili  nous  coupprnt  /»  • 

cheniyn,  si  fauU  il'passer  oullrr.  ' 
To  and  fro .  ru  et  la.     .  '■■■„, 

To  an  olher  place  ,  m  Mltp^  paît. 
To  f.iri-e, /ro^i  /"v^k/.,  To  ffero,  lo  liyc.lo  lowe,  etc 
trop  près,  trop  hiiull ,  trop   bas,  Bn<i  so  ol 
ail  ollier  lliat  niayo  be  couipured.      ** 
To  farre  forthe,  trop  uuunt. 
To  ihe  bresl,  (o  ihe  botloine,  to  tbe  cbyn,  (.> 
tito  niyillo;;gc,  lo  ihe  navrll  ,  jusqurs  a  la 
poilriiii-  f  iuS(pies  au  foiu ,  jusques  au  nwntoii  , 
ju.\(inrs   a  my  pimbe ,  jusqnes   au  noinbryl 
And  ^o  ol  ail  snchc  lyle.  iluw  be  il  I  fyiidv 
&fieiilymt;s jfM(/(irx  lei\  nul,  as  lo  llie  vër> 
l)otlonu>  ol  liell  :  au  jm  fnns  denfer. 
To  tbç  thiirclie,  to  iny  liouse ,  to  ihe  iiuiiLii. 
lo  our  ch.1nd)cr  ;  a  le'iflis'  ,  a  ma  mayson  , 
au   i;i//(/u  ,  a  Hostn:  chambre.  Aud  so  o(  ai 
ollicr   naines  of  |ilare»,  as  (o  London,  u 
Londres,  lo'liomine,  u  Uommt.  *" 

To  incle ,  ti)  ^e,  to  sptike  wilb,  looomin  with  , 
cl<'.  pour  rencontrer,  pour  visiter  ut  pour 
iVoyr,  pour  j  arler  auecqaes,  pour  dtaiseï 
aarrquei,  and  so  of  tlie  olbcr  infynityvr 
modes  of  verbes  wilh  pour,  as  (/  rst  itlU 
pour  Msttrr  imj-malade  ;  l)iil  ioT  lo  mêle, 
as  lie  is  goiie  lo  mêle  tlie  l^ing,  ibt^y  use- 
more  :  il  est  allé  an  deuant  du  my,  au  deuunt 
di'  son  maysir- ,  etc.  tlian  pour  rencontrer  Ir 
niy,  or  pour  rencontrer  son  maystre. 
Tollie  fjiKill  ende,  4  ciiiki'  de  l'iKt  e ,  as  tjuai>i 

te  Vint  a  clnrf  dr  pièce. 
To  llic  rtssdewe,  av  svhplls ,  as  et  pour  pio 
cider  au  tuipJus. 
1     To  this  pur|¥>'Mî,  i  CES  rrys,  as  etjayiayint  dtt 
leus  lendans  a  ces  fins.  ,, 

Towarde,.or  lowanle»,  r/.B*.  hkceks,  e^vem. 
DE  DEiins. 
VEHS,  as 

Ayrnmmê  ,  itil  txêmpig  apprt%H9t 
Qidt  ur*.\ioz  *»tyi  ■«  m''*prtmh*t. 

DEltr.s,  u»  cfist  ascauoyr  deuers  Londres.  Ami 
pays  seit  loan/é  d'  uer$  son  filz.  AnJ  prrnim 
tourne  loy  deuers  detire, 

I  o/j  . 


I      * 


f 


\    » 
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\: 
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kmkh.s,  a»   «i  y  l'i»,  je  le  drsrruiray  fnurrs 
•I  011.1  ft  rnufrs  tous  mes  uuUrff  «ffivt.  Aiul 

ijaniéi  ifiie  irl  rniirrs  loiU  .tojrez ,  comme  loin 

rnum  vous  le.^  rouldroyez, 
DK  itKVERS ,  as  it  puii,  le  ut  dcscrndre  de  deuers 

[rt  iiviiilayqnes,       -    - 


Vory  farre,  v«;ry  liye,  vçry  lowe,  c{c.jtxf;t  loymj , 
J(H'l  haitlt ,  fort  hasp  etc. 

IJnto,  Ji  .<Qi  Ks  A.  Un  (liai  ail  suclie  exemples 
as  I  liave  gyyeii  by  «  to»,as  lo  llic  cliurclie, 
lo  llie  brc.sl,  (le.  may  lierc  lie  undcrstandc 
anayiie,  lor  we  use  indyffercntly  to  aiid 
unto  and  uMiyil,  but  il  is  notberne,  unlo 
llie  sied*  or  place  wlierc  a  lliiiig  is  donc  : 
jcsQi  ES  ,41  niKiYT  DE ,  ns^ifa  siibslantyvc  • 
Itilowe  :  a«  jusifues  au  droyt  drs  Ijssrs.  KIs  ' 
tliey  ii.se  Ji  soi  t:s  a  i.a  i'i.ace  la  ov,  as  i7 
la  conuitya  jitsqurs  a  Lt  place  la  ^)U  il  fut 
drcapiu'. 

l  p,  A^O\T.    SIS. 

AMONT,  as  SI  vnfj  fitnlcnu  est  jrclc  amonl. 
SVS,  as  datlrr  ca  et  la,  t'as  et  sils.  • 
l'p  and  dowiK!,  amont  rt  anal. 
Ip  ibe  iiyll  and  downe  llic  vale,  amont  rt  ainil. 
l  pwarde,    amo.\t.    E\AMo.yT.    coyrnE.vpyr. 
K\t  oyTr,t:yo\T.  , 

iM(>.\r ,  as  .«i/i.v  jumayi  amont  retourner. 
f.\/«>/(»,\r,  as  dej^Htr^-faux  du  corps  enamont. 
':o.\r/iK.MO.\7' ,  as  Hector  (jui  drcs'sojt  conlre- 

mont  sou  jort  hras  a  tout  Irspee.   • 
FNcOMTREyioyT,  as   Aanthus,   te  fleuue  cler, 
ira  encontrrntDut. 

\N  liytluT.  i,)iKnjt  t:  I'Mitqi  f,  as  et  les  coi\duyru 

.  iflielifui-  pitri  ifuil  leur  playni  daller. 
\N  liyllier  so  over  liial ,  iji  t:i.ijLt:  paiit  Qt  e  ,  as 

i(    m    après    je    te    conuoyertiY   saulurinrnt 

if^cltfue  pari  iptil  le  pl'a\ra  iiller. 
\N  liellier  ycru  mjII  or    iial,    \iEiii.E7.  of   iso.\. 

IJul  lliis  isdtclaied  aiiionjjt  si  ibe  conjiinc 

tyons. 

HOWi:,  COMMEM.. 

\    dioyse,    4    lEsiiTE,  as  une    drame  prinse  a 

lest)  te  en  vali<)l  bien  Uurr  ri  dr/ujc.^ 


Accordyngas  Homère  sayeth,  joux/e  ce  qae 
dit  Homère.  Accordyng  lo  the  Gospel! , 
jouxte,  leuancfitle. 

Accordyiigly,  appoyst,  ps  lay  je  pas  bien  res- 
pondu  a  poynt ,  or  comme  il  appartient,  or 
comme  d  apparUeiulra ,  chaung^^^  tbc 
^  tence,  as  ibe  sentence  sball  rcquyre,  as 
quant  a  toutes  uultr«s  choses ,  je  espère  que 
vous  le  Je  ré  s  comme  d  appartiendra,  or  aynsi 
comme  d  appartiendra. 

K\[iiTt  SELON ,   A. 

SELON ,  as  chascun  selon  sa  manière. 

.  A,  as  son 'habit  est  tailU  a  la  tnode  d.ille- 
may<jne. 

Afier  bis  inaner,  chascim  a  sa  quyse.  , 

Afler  ibe  maner  oftbe  Troyancs,  selon  la  mode 
Troienne. 

Af\cr  a  dewe  ordor,  selon  lordre- appartenante. 

Aller  lliç  iQ'se  cl'  Fraunce,  a  la  mode  de  France. 
Aiid  i)E  oiïSE,  as  de  (juysc  quaniours  a 
druisé. 

Afjer  llie  niancr  of  tbose  dayes,  selon  la  ma- 
nière dii<lonc(jues ,mni\   a  la  manière   de  ce 
»        temps  la. 

Aftor  llic  (piycke  ,  av  vif,  as  qui  estoyent  bien 
pourlriiys  au  v-if  ,  and  APRES  LE  viF ,  as  Le 
simulachre  fui  taillé  apre^  le  vif. 

Aftcr  tile  supcrslycion  of  tbose  dayes,  selon  la 
supersticion  diulonrques. 

A  foote ,  as  onc  ibal  gotbc  a  jourpay  a  foolc  ,  a 
PIED,  as  vou.s  yrcs  a  pied  sans  chenal. 

A  f(>wte  ,  as  one  ibal  sloppctb  on  bis  foote  to  do 
a  ibvnj:,  de  noi  t,  as  incontinent  il  se  myt 
debout.  And  je  ne  me  puis  pas  tenir  debout 
51  lonquement ,  jiiY  mauluaises  jamb'es.  And 
•'les  quatre  seraynrs  se  présentèrent  sur  le  ' 
beau  bout. 

Ai;aviisl  Lynde ,  contre  nature. 

\i;;a)nst  one.\  \\>ll,  /;.v\f  >  s  or  encys,  wbicbe 

servelb  to  ail  pcr4>ones  and.  nombres;  as 

je  le  faYi  rnuis,   lu    le  fars  enuy.<i ,  nous  le 

"      ferons  inuyi,  Hz  le  feront  enurs,  etc. 

-Agaynst    my  wyll,  CONTRE  .voN    gré,  contre 

.To\    (.r.É,  contre  son  c.nÉ,    etc.    And 

()(  i.rr.E  LE   (.RÉ,  as  il  alloyt  oultre  le  yré~ 

de  son  pere.Kod  U  me  veult  faire  ilemourer 
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ouUre  mon  gré.   Antl  mailcré   moy,   toy , 
In  Y,  elle,  etc. 

Agaynst  the  beare,  frowardly,  or  arscwardly,  a 

RMBOCHS,  as  ail  that  ever  we  go  aboul  gothe 

agayust  the  heare  :  tout  tant  «/ue  nous  cn- 

treprftinons  va  a  rebours.  He  sLavcth   me 

'ngs^jasithehearcutmecouppfciinlcc  If  iioyl. 

Agaynst  the  wynde  antl  the  rayne,  au  vent  rt  a 
la  paye,  Ait  contre  U'  vent  rt  la  pliiyr.    / 

A  good  ,  nat  in  sporte  or  a  tryall,  a  bo.v,  as 
auez  vous  tiré- a  l>on  ou  pour  rssairr  rostre 
arc?  And  ii^aiilt  tfuèje.v()uj  siejne  a  bon. 

A  Goddes  nîime ,  de  pM  dieu,  as  Jaictez  paix 
la  de  par  Dieu. 

A  good  pace,  BosyB  erre,  as  etj/enez  après  moy   r 
bonne  erre. 

A  Goddes  halfe,  df/)ar  DiVu. 

A  goggell,  EN  LOLCiiET,  as  donnez  vous  ijçLrde. 
^     de  ceulx  <jai  regardent  en  louchct. 

A  great,  bn  bloc,  as  vous  vendez  voz  niar^iaitr 
dises  en  bloc.  And  É.y  gros.  '  ^ 

A  great  pace  ,  ArCRAlfT  BRRE,  as  si  vint  a  grant 
erre  vers  le  roy.  fiod  et  si  parly  du  mien 
pays  a  ^rant  erre.  Andifi/ior  allelo/:, 
as  lors  men  allay  a  (franlallcure. 

A  borsebacLe,  a^çiieCal^  as  venez  vous  a  pird 
ou  a  cheual? 

A  katefM'avyng,  agars. 

A#lyve,  Ei\  VIE,  as  est  il  en  vie?  Bring  hym  a 
lyve  or  deed  ,  apportez  le  vif  ou  mort.' 

Alone  alone,  tout^Jin  scullrl.  ' 

Alone^^witliout  compaQiï,  soriTAYREj^ai  il  se 
tient  suUtdYre.  -^ 

Alone  ,  as  two  in  a  companyc  be  aiontj,  seul  a 
seul,  as  pms  iiud-  sont  en  vne  çhuu\bre  seul 
a  seul, je  neprens  pli^s  charge  t/fu/x.  And 
E.\"  ATTE.yTE,  as-  luissons  cela  vikj  peu  en 
attente ,  car jr  j  rctourneray  bienJhsez  tan- 
tost  après  daunyr  parlé  daultres  choses. 

.jjîpne  l'or  ibe  boie,  seul,  et  pour  le  tout  mjna 
sans  fil:  en  .Instruche.  ^ 

Alone  by  my  selfe,  tout  a  par  moy. 

A  iongc/Ai;  lo.vr.  Jf.vrr.vût ,  as.  .<«  a/»jft  Uen 
,  ^son  lit ,  ou  coHt/w.  j7  au  loijg  estenau  -* 

Alongest,  ai  loye.  de,  as  atanl  les  larmes  deUa-. 
'  hyent  au  long  de  sa  face. 
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Alonge  and  ovcriwbart.  on  lomjet  an  traners-. 
A   lowdo,    haiiliement ,    as   (/   se  escrta    nltnlie- 

ment.  ^  ^ 

AU  agaynsl  llie  lu-ace  ,  tvut  a  rebours. 
Ail  a  «^reat,  ToiT'E.y  Cfios,  «s   vent   il^sa  nmi 

chandise  tout  en  ijros.'.  \ 

\l  jk  bced  ,  rotr  a  IIEIRT-,  as   ccst  vm/  lianmir 

jf  tcsiyf,  iljatl'se;»  choses  tout  a  ht  un 
Ml  aloiK!,  loifl  solitayre ,  «iid  tout  u  nitr  muy,  n; 

tout  a  par  lnoyi'or*  vers  elle. 

il  a  lovultl,    TOI  T    HAL'I.TEVFyf,  a^    il    Sf.urui 

tout  luiullcnient,  .      /  « 

/Ail  alongc,  as  ono  lyolli,  T(n  T  i;i  AT  fUsTE^ni". 

a»  d  chfut  en  UirrUcItr  ■inni  j)titl  rstf^ndii ,  or 

tout  eslrndu.  ' 

AH  ar!>o\var(liy,  al  l'iowardlv,  tout  <i  lehunts 
AlFat  liasardc ,  Inui  <i  htuurt. 
Ail  al  b'ii^-lli,  Tin  T  Ai    ii>\(,,  as  jc  vi>ii\  pmu 

urray  tout  nu  l>i\g  de  nmn  inlmi^iun. 
AH  ai  niyn    awne  wyll,   tout   u   lu  nuenm    ,'itii 

Unie,  a  la  tienne  lonlinti! ,  de. 
AH  at  iybertye,  tiht  a  hei  ii  hf%^iii<^  uiltsi  Imt 

(fue je  eus'  nus   niayns    tout  a  ditiinr,  ami   - 

TOI  r   1  i.iiiiRTÉ ,  as  aussi  Inst  ijhe  jesnuy 
-  ti>nt  a:m<t  hherlé ,  le  lous  rtendruY  iroyf. 
Ali  hari!,    a    ilrscoiiurrt ^' a»   loinhifn^  iriiil   vivf, 

hirn  idUlirct ,  st  h  irrray  jr  a  disatuiiirl 
AH  ^invcplj'foir  f:si'i.i)t  iit:,\>r  loiile  <  ydiiurt'f  ; 

as    /(•   lu    Inii'iiHiY    m    i  mj    aing    tnuii    »• 

plourée.       ^ 

AH  \w\^m\Vi'.d,')i)Ht\yi\mrrenu.      ^  <* 

Ail  bf'rayVd,  ?<»»(  hitriinuilU  ,'i>r  t'uit  Miiiyilf. 

•\il  Ijc  w.'iy  of  kynde,   tutH-'par'niilure. 

•  AH  rliafcd  in'licr  bloode,  rot  rt:  s-iao  ME'^iÉt., 

as  (H'^nonf  toute  sdiui  nudtc. 
,    -  oj*  ,-         -'  -  • 

And  ()(  a  rnan,  tout  sunij  meilr.         , 

Ail  cfH#lrary«- ,    toit  (:o\rRAyniàyki>r    iui'i'  a     ' 
REROins,  as  et  furfui  truosj^orlri   tout   «u' 
rcl/ou'rs  de  timn  inteiicion.  '■' 

Ail  frowtrdiy,  roc/'    a    iihiiui  lis ,   as    cunimml 
peult  la  chose   proiperer  entre  lOz    mayns , 
"  puis -tjue  vous  la  fautez  tout  u  rebours  ' 

Ail  in  sruiiihc,  en   tunti-  somme.  •*! 

Ali  lylif  wcH,  tout  i( midajtlenient  bien.      " 

Mgales,  toit  a   hj'hcb ,  as    wyll„  ybu    algate^ 
♦fi't    il  ;  te  10  nie:  tous  jiure  tout  a  force' 
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AH  in  pcccs,    tovt  pak  pif.c.ks ,  as  (7  a  rompu 

.    le  voYrrr^oitl  par  pifcfi. 
Ail  yll  fiiryiiglv,  Innl  mauMuIrmetH. 
\lmosfc  ewiily^lmo-^tc  \»cll ,  almosic  vil,  ai 
niosl  to  l'olysslicly ,  i%fsoi  fs,  or  qvasi, 
a%  prf.sijiirH   rsipillnneiil ,  or  (/««n  r.f(j(dlr- 
menl  :  prrsijurs  hirn ,  or  (jitaù  bien    prfSiinrs 
.     ^/^h'trtfuasi  mal  :  prfsijues  tn>p  Jullnneul , 
or  quaM  trop  J'iillnnhnt. 
Aliiioit  a  Iwayne,  prr.Kjurs  or  (fiuisi  m  deux. 
AlmosI  lyk«',    pnKsniFs  ay\si   ut  f ,   as   pre.%- 

(juif  ayiisi  (jUf  itiij  pàrudyt  lerrrslrr. 
Aimoslc  in  \)Vv.  chsv  ,  presifurs  en  .irmhlalle  cas. 
Ali  nalicti ,  T«*fT  M  ,  as  jr  lu  y  nu  tout  nu,  and 
TOiTAM^asjv    Us    iciiU    vcDYr  (Irscou- 
,  irrtfs  tout  a  nu  ,  or  tnutrx  nrues. 
Ail  of  picisiirc,  TOIT  A    viAYSiFU,  -wmVtoit 
'    /yr^  HA\T.  lia  is  ail  a  plcasuro  :  il  est  tvut 
*^^e  ItOYi.  ■ 
AH  oj)(  iily.  TOI  T  Kv  Ai-F.nT,  as  ^  «r  vous  diroY 

^    rxnis  en  seciet ,  nkuyi  tout  ni  upert. 
Ali  oprn  and  piayiic,  tout  pluYurmitit  ri  onuer- 
^  (emrni ,  or  tutil  a  ila)n  du  di.uuuurrt. 

Ail  sodayidy  ,  ,/o(//  snudiiYnemrnl. 
Ail  tu  (oriif  ,   loiil  d(siliiré. 

Ali  oui   1)1  ordor,  pesle  mesle ,  or  tout  sans  or- 
dre. .  .        — 
^  A|l  lo^yllirr,  rniT  F.ysFMBLF,  as  mitlr:  Ir  tout 
ensrndde,  ^ 
Ali  uiidn-    iiaïKjf,    TitiT    tn\K    MAY-\.,i}r\(, 

H4:sMK    Tr.AYtT.    TOIT    IttXr   Tll\K.    TOIT 

ni  \F  1  ())  A'. 
4''   Tot  T  /)(>*•  xiAY\  ,  as  et   tout  dune  muYn  tol- 
lurent  a  lu  licontessr  1rs  iillrs   dr  >\,hrr  et 

llUiilul. 

nix.   MtsMF  T/rtY,rr,.«s  deprf/chr:  ccste  ma- 
ture tout  dnn(j  mramr  tniyel. 
TOVT  nt^K  Tinf,  as  aliertfufrir  du  ryji  aussi 

tout  ilune  lire.  \.^ 

TO[T  /)f  Vf;   yoYf  .'nu  et  /niriit  ainsi  enunyr^ 
rn    I  liruee,,.  (ilfyn  de  liiuniYr  tout' dune  iiul- 
tre  voye  me  unlltr  Injation  ceAit  jour  duntj 
mesii.f  Ini'yit.  -    »  «  ^       ^^ 

Alwajf  aJ  luif  ,  lonti'uu's  tn  mt}  p'oynl 
AIwaytR  as  l>\  luro ,  tousjours  comnir  deiàmt. 
Ali  w\lrully,  liiul  a  pliiYU  (/fV. 


LI'JSCLARCISSEMENT 

Ali  welynj^iy,  rot  r  a  FSCiEyr,  as  Marcu$  laissa 

ses  fjrus  auoYr  say/  tout  a  escient. 
Amysse,  MAL-,  as  puis(juil  a   mal  fuit ,  ti  le  re- 

comjnoisse ,  ou  il  se  trouurra  mal. 
A  niynsynge  |>ace  ,  if  pas  mfnL,  a»  il  fait  bon  ^ 

venyr  ces  amourettes,  (juant  elles  vont  le  pas 

menu-. 
And  llicworsle  fali,  au  Jort  aller,  and  au  pis 

aller. 
A  ncwoi»,  de  nouueau ,  as  commence    la   de  uoh- 

ueau.  j.^^ 

A  paco  (ast ,  yistf,  as  m\/vj  allez  viste. 
A  paco  sollly,  i.K  PAS,  as  rous  nyrés  que  le  pas. 
Aj)oii  payne  oi'  lian^MiL;,  sur  payne   de  lu  hari , 

or  sur  payne  desirr  pendu. 
,Apon  a  mîery  ytsnuc. ,.  dxSkayt.-  — 

A  pUrposr  ,   AFSriF\T,   TOIT  EXPnFS,  DF  MFS 

MFS ,  ai  je  lay  JUyt  tout  a  escient,  or  tout 
exprès,  or  de  mesmes  pour  scuuoir  (jui   mf 
(fue  mus  voulez  dire. 
Aryglir,  a    dhoyt,   as 

bejatt  fut  b.l  el  int)  tldrxijl 
-El  compatti-  triiinH  a  ilrv\t.  , 

And  ,w  /r  puis  a  mon   droyt   prendre.    And    a 

.DfioYTt  r.F ,  as  (7  rut  le  liez  très  Jbien   fuit  a 
-,  ■■'''• 

itmyture. 

Arme  in  arme,  nnAs  A.j*ri\AS ,  as    et  se  iti)^m> 

— r  '  '  ner'enl  ensen.ble  bras  a  bras  j" 

'  Arsdwardiy,  A  /!/i«*>f7?v,  as  quoy  qumx  vous  du 

vous  responde:  toufjnurs  a  rebfiurs.'         ^W  " 

As  as,  tis  as  Myll  as  a  stoiir  :  as  wci  a^  canbe. 

SI  or  aussy  coy  comme  vue  pierre,  or  que  vfie  ^ 

pierre  si  bien  or  aussi  bien  comme  peult  es- 
tre,  or  que  peult  esire.  So  lliat  l'oi^llir  lirst 
as  thcy  uso  ,ti  or  tkusst ,  and  for  «he  io-* 
.  coiiKie  comme  or  que ,  but  tFiis  «rfiail  more 
clorcly'apjM'ro  in  llio  ronjiini  tvon.  I  fyiide 
aiso  for  as  longe  ns  large  :  autant  tonyï 
<-omme  hirqr.  -        "  , 

As  wcll  as  ^ycll  yia)e  be ,  aussi    bien   que  peult  "         <' 

As.  roM-H^:  SI  irnyMF   çt  s ,  a{\^^,  dynsi  ^^  ,  * 

rt)ww/;,ns  faicte:  commente  vous  dis.  And  et 

puisHllej(tta-enJeauecomm»ilauoYtJait  | 

du  sien.  ,       '      -  ■•  ■  .  -     . 

SI   COVMK,    as   en    ordonnant  pour    uuerdous 
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non  àidln  chose  xftie  comonnex  si  comme 
^t.*pinrs.  And  et  fiirrnl  des  lot-ii  mys  en  aiuwl 
pris  df  plus  iiivnt  Vitlur  si  rcmnie   or  rt   ur-  f 

genl.  Aiid  ccs(  a  duc  (oiiriiDys  si   comme  lu 

'  '        '  1 

course  en  lestude.  .  | 

QVE ,  after  avnsi,  a"S  (idiiisc:  (/ono/urv  sil  nrsf 

aym  que,  or  urnsi  comme  jeTinis  m-  dit.     jfi 

As  byfore,  cu.\r\tt:  dela^t,  auil  couMt:  ;m/:i-     ' 

UA.\T- 

co.vyg  DFl  A.\T,  as  jr  l(iY  bien  pieu  lu' ,  iruiis 

'  il  sera-comme  denanl  en  despii  du  diable. 
COUVE  t'iiniWT,  as  et  iK^fiil  plus  men.itni 
de  faire  si  bonne  ckiere  comme  iHinnianl. 
As  il    wcrc  !•)  spcuke,    umisi   <jiie  poiii'  pailcr, 

aynsi  que  pour  se  nyscr. 
As  il  fallcth  in  my  hniync,  or  in  inv  iiced  :  a 
VA  TKtiTt: ,  as  je  feroy  <*  nui  ifsje  en  de<pil 
de  roiis  et  de  tout  le  inoiide.  And  in  l\Lc 
wyse,  «  tu  teste,  as  il  lallclli  in  lliv  l»i  ly- 
nes  :  a  la  leste ,  a  nnsiie  kste,  (  te 
\s  onc  wolde  \v_\s,slie  il,  a  souluiyl,  or  (i  chirj 
de  pièce. 

A  grandie  ,./>/;  rnAit.ns,  t:y  i.oyiV;  vii  vr,'a5j'((r 

fi  ' 

sa.yranf  ferle  elle  me  emyiediide  tnniers,  ur 

elle  me  reipirdd  en  lonpmnl. 
A  shayle  \silli  llic-kncfs  l()i,'yllicr,  and  iIh^YcIc 

oulwarde,  i  a.st7/i)s.  •'  -^ 

A  ,syde,  vk  costk  ,  as  laffcsTlie  l'ohitle  co<ti<  dr 

mOY.' 
' i\  sjdi'  \v>se,  A  COSTiF.nr. ,  as  iV  pr.ne  le   ho:inei 

"        a  coslieie. 

I 

A  syt  purpose,  a  esçimif-dej/^t  a  peusi'e. 
__  'A  svde  lialfc,  a/'one'  rosIctlVliis  cvc  l)v  sroiiH', 

/)«  r/l/r/.;î.V ,  n*  sa    leut^^loyt  fere  (n  n- 

(janpunl  de  tnnier.s. 
As  longjE  as  (]o(f  rnade  livm,  tout  phii  rsiindn, 

"  or  aussi  {ontj  ifue  Dieit  le  fit.     . 
A  son^ler  ,  a  vaut,  as  on  aura  fort  a  faire  de  les 

jmeltre  a  part.  . 

A  sç^fle  pace,  t.K  iir.Ai    Pa.s,  as  nalli-i  que  le  benn 

pus. 
A  »osal»e  ,  as  onc  wrarclh   his    honoct  ,'/<  /;).v- 

GOYS,  as   1/   vous   fuull  mettre  le   bhknel   a 

^iiijoys. 
A  jquynic,  £v  ionr,\AST,  or  f.s  i.olcii£t,  as 

A  reyanle  en  louchet. 


r 


As  llie  case  rp(pivrolli,  comme  le  ats  le  requiert. 

As  tl)o^  as  al   ^lial  In  me,  comme  alors. 

As  tiToiiglie,  r.oi/WA-  si,  as  comme  stl   dcu>ro^t 

moiiiir. 
As  wcll  as  is   possyldo,  aussi  hien  (lue  est  /.oui 

blc,  and  /'(    l'iissini  I  ,  .i*  p-  ions   sciinrat 

du  jiossdde,,  d  Icsmijui    du  powiHc. 
As  wpII  as  can  lie  or   m;iyr   l)c ,   aussi  lien  (jui 

fane  se  peu  II ,  or  faire  se  pourra. 
Al  a  Itravdc,  /ayuint  monejfoil ,  ton  e/f'ori,  jy/i 

effori ,  and  so  (d  llic  i>tl]i  1   jiri'n(>\vni'>. 
Al  ail  ils^avl•s ,  t\    7()(  s    poysrs,  or    i    ïcus 

l'o)  ^7^,  as  (7v/  /7ir/  lioniifie  a  lotis  paynis. 
\t  ail  ud\(!rHurcs  ,  as  .1  in.in  s|iol<'tli  ,  nr  ihrow 

(•(Il  a  tliNn.j,    or  spcakcth    iinath  vsidlv'    a 
■■    I.A    10/ /,/•',  w'sil  patli    a  lu  rnh'i  . 
U-all  advcnfiircs  ,  as  onc     li\Ltlli  tliat  is    lu  ,< 

Il  ave,  ((  Un  I  et  a  Irnin  1  \  .  •  \ 

At  a  po^iifi^  ,  ((  riKi  piiv!,l    \l    ,1    jiiixl  |)<)\iiit     (( 

iiiij  lion  poynt. 
At  a  trvcr,  a  iioj  moiiuemi  ri  I 

\(  coni'marnidciiirnt ,  /U     r  o  1/ 1/  n  /)/■.  1//.  %  /,  ni 

K\   (:o\i\f.is,ith:  MI  ^T,  n^  (  Urfeiiient  Idiihnt 

Idrmrs  en  commaiidemrnl.  C.itinmi   (illiiy  tiii 

1rs  a  toutes  ri),  commaiiilrmrnl     \iid  u''Uiuli>h.  . 
,    hnl,  llial   IS  [ir(ij>t'rlv  fi^  a  iiiyvc  wurii.iii  i> 

al  oiics  ('(iiiiiiiaiiridiniciil  ;  ,1--  ei  um  1  orp 

alinii.ilon  lu  y  lyuir. 
\t  df'syrc,  a  lalriil  ,  and  a  loiidi'ih'. 
At  case,  A   I.MsH,  a  <  iipou:  mus   loiil  a  Imsi  . 
At  fcwc  wordcs,  A   iiv.n.i'  inrr,  as  u  /-/i./  dm, 

je  ne  me  cunlinh-  pa.s  Imn  tir  niut. 
A»  ia)ser,  ,1  /oi-,//;,^  ^iI'.>'    a    la'vui  p   pm  ii 

royr  a  liiy  1  onlmji'rs.  ^** 

At  lait;»',    ^[,   ;  i;;(,/,,  as  li/i  ^t  myt  au  lanp 
\t  large  lliat  incn  max-    laLc    s\li;jt  tircy  wytl, 

A    AiiA\ij()\,    as    loule   fdanli'    de    biens     > 
'        esloyenl-    u    alaiulon  ,    il    met    ses    duyns    a 

^ahandoii.  , 

Al  lylx'rlp,    1    bf.inni:,  propcrly  as    onc    ilii' 

is  nat  ryod  or  boim'lc,  as  /mv  mes  muynn  u 

deliiire. 
At  leni^'tli,   Il    l.i)\f.,    «s    je  luy    uy  compté  mon 

caruu  LAij.  AH  at  lenglli,  tout  du  lonq 
Al  onwjircs,  a  DKsi'OLriF.L,'»»  et  print  /Vox  u 

(.V'^pourueii. 
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Al  piMsure.  4  bahùoh ,  unA  a    rAijfyr,  m  et 
'(juf  /«•   voye  a   kandon ,  and  ma  Jenune  ma 
halu  a  ton  lalrnt. 
At  poynU>  devysc,  a  ost  r.sg ,  «s 

lîl  yaaat  (■  tMmt  Jimmu  pnittt 
Ta  U  êcanraê  a  dtutM. 

At  re»l,  y<  KKfos. 

At  rrgic  for  a  lyme  m  ■  place,  a  ssjolu,  a»  je 

He^iueil  point  estre  la  a  séjour. 
At  «yxc  and  »evjn,  a  uazart,  as  tl  a  mys  ta  vie 

a  kazait. 
'  At  jhe  bost,  au  Jtn  mieuLc. 
At  the  full,  TOiT  A  PLA\y.  m' je  le  loy   tout  a 

playn,  or  a  plavn. 
At  the  lirst  clioppe ,  de  prime  face. 
At  the  ûrst  ïy^lil,  de  pmmere  veue.  , 
At  tlu'  lest,  a    (  iiifF  i>F.  PiECK,  as   «  chiej  de 

pièce  hiy  mit  tne  aduision. 
At  tJic  leste  way.  ^r    uorys,  »sau  moyns  pour 

autant  <]ur  je  suichr  il  nest  ptu  vray. 
At  lln>  sy^lit  of  tlie  cye,  n  veue  de  lot  il. 
At  the  worelo  faW,  au  fort  aller,' or  au  pis  alltr. 
At  the  worstc ,  au  fort,  or  iw  pi 
■  At  wyl ,  a  ijré ,  as  i/  .<j  les  ihoù 
At  wysAhe,  a  iouhayt^  a*  il:  curent 

A  twyn  a  sondic,  apart. 

III  *  " 

At  wyll,  ^«4\/>ov,a!ia  thyngr  ihat  is  oat  cared 

for,  els  at  m\II,  as  aïoiilcnii'. 
A  trot  a  trot,-^  truc  du  cheuul. 
Avysedjy,  par  nduis ,  or  auLsèenienl. 
Awkc«ardi',  /.  v  unA\si.t:,  as  belles  r>nge  «han 

a    bouse    is    a    fyre,  as    le  feu    sfst  bouté 
^rn   (fuelijuc  niajfson ,  escoutez*  on 'sonne  en 

liransle.         ;  ^ 
A\vke«ardly,  frôwardly.  a  rebours. 
Awrie,  a  mysse.  .val,  as  nostre  cas  va  mal. 
A  worke,  E.\  B£io.>oAf,  as  si  se  mirent  lantost 
•  en  besoftqfir. 


pif. 


Backwarde,  a  Rtcuoys.  a  la  Kii.iiLiiRSE.  ar- 

KISRE.         ^ 
A  KKCiLO.ys^»  dis   Li  croyx  de  par  Diea  a 
reculons  (whiche  1  fyndewrittcn  u  rtculont). 
Ai  Çacas  eut  bendé  tes  beufz  par  les  ifueues 
a  reculons. 


V 


Bet\v>vt  borde 


A  LA  MMMKHSM,  as  i/  fknt  a  la  renmtrse. 
AKKIKHK,,»»  comme  le  jlot  amert  te  tire,  but 
amert  tigoiryelh  baoke. 
Bare  beed,  mcK  T*STS,-u%je  w  U teruiray  poynt, 
il  veult  (jot  je  me  tienne  nue  Utte  tous  jours 
l^eaant  luy.    . 
Bare  foote,   nudz  ptedz ,  as  et  Jut  condempné  a 
aller  nudi  pieds  sans  compagnu  par  my  losl: 
Bare  fuolc  and    Iwn'   leggt-d,   ,m  nz    Pinoz   tr 
Ml)/.    JAMBK.s,    as    en    pelleHnaije ,    nud. 
pied:  et  naes  jamhej . 
Beiy  naked,  tout  jin  nud,  or  tout  mère  nud. 
Best  do  best  bave ,  pt7  mievlx   mibilx,  net 
coarroyeiit  yui  mteuLr  mieulx  du  long  de  la 
prée.  *  , 

Best  of  ail ,  le  mieuLr  du  monde. 
Bélier  and  bélier,  de  mieux  en  mieulx. 
Beltcr  than,  worse  tban ,  mieulr  ifue,  pire  que 

aod  se  of  al  other  compared  advcrb«'s. 
BeUcr  tban  one  coulde   «yssbe,   mieuLc  que    a 

souhuyt. 
B<  twYvf^ame^nd  ernest,  truffant  bourdant. 

ind  ernest,   moytyéjeu,  moytic 
escieny,  or  truffant,  or  bourdasit. 
le ,  entre  deux. 
Bytwene/fwo,  fnrrr  «ifttx. 

By  slu^ycMji,  by  playenge ,  by  rydyng,  etc.  par 

tudicr,  par  jouer,  par  chtuaacher,  etc.  So 

lliat  for  our  partyciple  they  use  tbeir  in- 

ynityve  mode,  aud   in    lyke    wise,  bv    lo 

moche  .sludycng ,   by   lo   mocbf  playcng  : 

par  trop  estudier,  par  trop  jouer,  and  by  to 

lytell  studyeng  :  par  trop  peu  estudier. 

By  ail  lykelyhode,  vray  semblable. 

By  anj  mcanc  ,  or  by  any  waye,  ipar  aulcun  en- 

droyt  ou  moyen. 
By  couples,  payer  a  payrc. 
By  cbauDce,    dadie.\ti  âe ,   as   et   daduentare 
sùraint  il  pour  Iheurc  que  la  bataïUe  se  don- 
nojrt. 
By  couDlenauncp.  par  semblant. 
By  course,  par  escot,  a»  parlons  par  tscot. 
By  bribCry,  par  larcyn,  par  ejctorcion. 
By  cleane  slrengib,  a  rndroitCK,»»  ctst  vng  > 
puusant  homme,  il  a  rumpu   cecy   a  timt 
force. 
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By  daye    o«  JOV» ,  m  i7  vojrt  maut  cUr  de  itmjtt 

que  df  jomr. 
By  force,  a  fohcé,  es  comtmnt  mt  lo^teru  roiu 

a  force  ? 
By  fore*  ofannet,  a  MAT.y  auvé^^  t>^  a  viim 

ronCK ,  as  y  \ay  recomuert  a  jHâyn  armée. 
By  Toreliandc,  AVA.yr  la  HAï.y,  as 

Par:  U  fvya  tUa  ,  i«m  «aarvi  rw« 
5aB«*(  U  «djm  •<  tmii  pejt. 

By  good'  rjght,  a  kom  drayt. 
N^y  gOod  rygbl,  witlioiit  auy  douUr,  or  contrô- 
le rsye ,  de  playn  droyl- 
By  habl>«  or  by  n'aiibe ,  par  tne  toye  ou  aidtrt. 
By  herfe,  pam  cielr,  m  je  scay  ma  leçon  par 
vuear,^n(ije  scay  ma  patrnoitrt  par  cueur, 
or  par  niemoyre. 
By  bcresay,   par   ovyh   oiRg,  as   riens   ne  scay 

fors{fue  par  oayr  dire. 
Bybynde  ibe  bande,  a  làrrtere  4*  tfi  affaires. 
•      By  bookc,  or  by  croke,  q^  tort  ou  a  trauers. 
l{y  il  selfe  ,  a  part,  as  mettez  le  a  part.     * 
By  yncbe  meale ,  menuement,  or  par  poulcies. 
Bj^^Jayser,  a  loysih,  nfajcUz  le  a  lojsir. 
By  leave  and  by  lycence ,  par  conyié  et  licence. 
By  lojiyer  demayae ,  par  vntj  tour  Je  passe  pas. 
By  lyne  aud  by  square,  par  cordelle  et  pur  es- 

quierrr. 
By  iyeng  ia  avvayte  for  one,  a  hiAYT.or  a  <.vayt 
APPEyshE.M  il  le tuadè tjaayt appensér.  And 
f'Lait  déjtmma  *r^oml  foe  ayajt. 

And  mays   dagayt  et  de  nuyct  comme  font 
larrons.    ' 
By  iykelybod,  iray  semblable. 
By  lykewyse,  par  semblable  manière. 
By  lyteli  aod  lyteil ,  pev  a  pev ,  a  peu  a  i>eu 
lavr  se  esclarcissoyt.  And  petit  a  petit  , 
as  et  borne  petit  a  petÏL 
By  longe  coutynuaunce,  par  longiudmrée,  and 
par  longue  succeuion.  But  ibis  is  as  cii- 
berytaunce  cootyouetb ,  or  «ucbe  lyke. 
By  matter  in  dede,  i>iifl  KrrscT,  us. ce  ne,  sont 
pas  teulUmtKt  paroUes,  majs  on  la  prouué    1 
peu-  effecl.  ■■.  \ 

Bymeane  of,  MovMftXA/tr ,  as  moyennant  cer-     j 
tayne  sommte  dt  pecune ,  moyemmut  sa  pro- 
mesae ,  moyennant  lentreprinse  de  ta/oy. 


,833 

By  my  lyfe  lyme .  dmrant  ma  rif . 

By  my  lyfe  lyme.  moy  i;i  «/»t,oc  •«  MOU  n- 
n\T,  or  na  jifo>  playh  fiVAur,  mt  tt  luy 
riuaml,  ta  ikatr  tourna  en  pueur  et  pornm- 
tare.  So  Ibal  fur  tby  l^fe  tyme  ihry  naye 
toy  viuami,  or  de  ton  tiuant:  aod  for  by  bi* 
lyfe  tyme  lay  riuant,  or  dd  son  ttuant,  or 
de  4on  pliiyn  viuanl. 

By  roy  selfe,  a  par  moy,  as  quant  je  constderr 
"par  moy  tes  ijrans  bienjaut:  tnuert  mot. 
M  for  by  Iby  selfe,  tbey  «aye,  a  par  toy 
by  bym  sciff,  a  par  luy ,  or  a  par  soy. 

By  muouc  lygbl ,  par  la  lumière  delà  lune. 

By  no  nianer  of  meancs ,  nullrtnenf ,  or  en  nulU 
maiiiert  ,  or  en  façon  nulle. 

By  no  nieaqcs,  ,m /./,*;m«.vt,  m  je  ne  le  /juu 
nullement  rtconjortrr.   ■ 

By  Doway,  par  nul  moyen. 

By  ones  selfe  alone,  <i  part. 

By  our  selfe,  «  part  nous.  ** 

By  ovcr  mocbe  drinkyng,  ovpr  ipocbe  ealyrij;, 
by  ovcr  nK>cbe  aivpyii^,  par  tn>p  bayrr . 
par  trop  mander,  par  trop  dormir.  AntI  »o 
ofali  otber  Ijke  |>art>ciples,  or  par  uuurt 
trop  beu. 

By  payres,  paire  a  paire,  as  qui  tirr  louln 
vertus  ensemble  pane  a  uaire. 


1  uair 


By  pecc  Dieaio,  pie<  k  a  PiVtK,  as  mr  il  nu 
couppera  pièce  a  pièce  et-  pui.t  mua  ira. 

By  poliyng,  par  piller  les  ueiss,  us  il  est  n, 
hnej  deuenu  riche  par  piller  les  ^en.\. 

By  proccsse  of  lyme  ,  par  iraict  àe'temps. 

By  pruclamacyun ,  a  son  de  trompe,  tbat  i»  u, 
saye  by  tbc  soundc  of  ibe  tronipçt ,  b\ 
cause  ibere  is  no  p'njclamacrun  inade  but 
ibe  troin|>el  is  biowen  byfore  lo  narne 
tbc  peo|)le. 

Byrctayle,  as  nien  sell  wares  tbal   lliey  wll 
nat  bole  or  by  greal. 

By  rigbt  and  reason ,  ftar  droyt  et  par  raison 

By  rote,   par  clelr,  as  scays  tu  pas  encan  (a 
leçon  par  cueur  'f 

By  symiytude,  par  semblant,  par  apparence . 

By  sieygbt ,  by  craft ,  par  finesse,  par  ruse 

By  sieygbt,   by  Calsebed,  par  Jramde,  par  mal 
en^H. 
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By  %Uoitr,    nv    rii</cr,  is  l*  mal  qni  fait  cttt 

du  iraict. 
Bt  somi!  monf:,  parqurlifur  moyrn. 
By  urongo  han«lf.  Pin  nmcK ,  »»  jf  If  hiy  <>*• 

téray  par  fornr. 
By  the  l)owo  lynf ,  a  la  uoliim.vk,  s»  i/r  i]*iyn- 

lirrtnt  leur  Irrfz  et  cinijlerrnt  du    vent  a  la 

boulifujur. 
By  ibe   linifr,    i.a     moytik  ,   a%  plus  belles  (^nr 

moy  la  mnylié. 
By  th«  lialfe  dcâlc,  i.a  moxtik  ,  as  cest  Imp  de 

la  moylié. 
By   ihe   kyngcs   crye ,  p<ir   la   proclamation    du 

roy.    Aiid   a    non   de   la    trompe  :     hyçaxiio. 

thcrc   i)»  MO  proclamacyon  made  witlioiil 

a   Iromprl. 
Hy  ihr  meaiif  af,    iV  .worKV  de,  a«  au  moyen 

dnn}j  pillai(je  par  eux  paq>elr<l.  Aiul  <•(  tiiy 

fil  on  plu.1  ijrani  honneur  au  moyen  du  roy 

iiin  maistre. 
By   llir   myddesl.  nn  lk  miiikv,  a»  cnnppr  te 

par  le  mdieu. 
By  this  meanos,  rtn   Avysi.    pak    ce   v<n.\T. 

PAU  CF.    VnYf.S.    A  (  K  MOYt:y. 
l'An    4VV.S'/,   as /)(«r  (iyn5i    régnèrent    rn.semhlr 

iluccord.  Aiul   it  par  ayn.M  serez  Vous  t'ous- 
.   jours  waistrrs. 
PAK  (  K  POYST,  as  par  ce  poynt  tu  aunts  gat- 

P4n  CF.   uoYFy ,  is  et  par  ce  moyen  te  roy   Ir- 

tlius  if  dfliuni  a  son  parent. 
A  rn  MOYkS ,  as  ace  moyen  des  a  présent  jrn-, 
tens  quilfnult  satgement  besoigner. 

By  ihi»  way  ,  par  ce  moyeu. 

Bv  wrongp  doynjjfi,  par  tort  faire. 

Bv  yonde  moasiirr,  outtre  mesure. 

By  youileava,  par  rostre  congté.  But  whaii  \ve 
pa.^*c  iierc  bv  onc,  or  do  any  thyngc  tliat 
wr  standc  in  doulo  whctber  our  bettcr 
wolde  l)c  conlenlcd  witb  il  or  iiat,  thoy 
*ayc,  lor  liy  ymtr  leavo,  ne  vous  dtsplaise , 
as  ne  vous  desplaise  si  je  passe  sihardicmcnt 
deuani  loui.  But  comnienly  tbry  sayc  but 
ne  vous  desplaisr  and  no  more. 

Blyndiyng,  as  one  gotbc  in  tbe  darke  tbat 
sekrth  bi»  y»av  wilb  bis    bandes,   a   tis- 


r.KSCLARClSSEMENT 

T0.1 ,  as  9111  na  de  ckmiideHe  en  plact  obs- 
cure il  JauU  quil  (fille  a  taston. 

BlyndffHde,  as  one  «bat  bati»  a   tbynu    afori* 

^  \i\%  eyes,  tes  yeulx  bendet. 

BInnilv ,  mouche-. 

Uoyslyously  ,  rudement. 

Body  for  IxKjy,  ronp.ï  a  coHpfi ,  as  i7  dejfia.lfs 
princes  de  Grèce  vng  pour  ing  à  baiimll<r 
corn  s  a  coros. 

S-  i 

lîoldly,  hardimenl ,  haiulement. 

liolt  upry'n'bte,  droyl    comme  vng  \^ ne,    or  'ouf 

drayt  debout ,  or  royde  comntr  vng  ti( 
BrimmcfuI ,  playn  res  a  ret  le  bort. 


r,aw»el<'sse^\:r^«  cavsk  ,-ts  a  tort  et  sans  coim 

(IbawITvd  in  awâe,  .mng  me.sté. 

(liefly.,  Mfi.SWAMJT.VT.  PB/vr/p>i/.;.£.M«.\T.  sov- 

I  F.RAY\F.\IKyT. 

«jî.s  MKUKyr,  as  attendu  mesmemrnt  quil  no- 

uovt  oultre  secours  au  monde  que  luy,  il  se 

deuoYi  déporter. 
pni\(:irA\.i.FMKyT,    as  on   doyt  monstrer  sa 

chanté  a  tout,   mays  principallement    (fin 

doiiiestdCfjUfs. 

SOI  rKnAVyf:MK(iT ,   as  ile.stoyt  déduit  a  plu- 

,'<       sieurs  choses,  mays   .^ouuerayiiement  a  imr 

de  larç. 

.      y  . 
Cbckc  by  cbcke,  joe  a  joe: 

Clerely,  (  I.fhe.MSST,  as  il  voyi  clerement. 

Clorcly.  as  one  gyveth  a  gyAc,  K.v  rin  /)«>,  a^ 

je  le  vous  donne  en  pur  don. 
Clenp  conlrary,  «  reboars,  tout  an  contrayrr 
Closely ,  as  one  goctli  tbfit  wold  nat  be  sent- ,  1 

nFCKi.É ,  ai  et    sen  va   bien    a  recelé.   And 

CF.LÉF.VK\T,  as  bcsoign^  celéement ,  quil  ne 

le  voye.  ,    • 

ComcU ,  bien  aduenant. 
«  Coniniynly,  r.o.y.viyÊ.VEyT ,  as  pour  lire  a  tous 

communément. 
Confusydly,  pak  coSFVSioy,  as  non  pas  par  or- 

dir ,  ma  y  s  par  confusion . 
Convciiyenlly,  bovvbwem,   as    tous  ne  vous 

pouucz  bonnement  passer  sans  vostre  robbe. 
Consequontly ,  consequentrment. 
Contraryc,  av   hkbolrs,  as  mays  ce  fut  au  rt 

bours  de  lei^  inW'ncjon. 

■       r  V^Jj      \ 
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Croppr  aiMi  ro«te  .  df  plante  et  de  laycl ,  a»  moiu 

K'uuonj  df  pltinte  et  de  /urc(  ton  online. 
CislumaM)  ,  coiirtumUremfnl. 
CutietJly,  frowarilly,  eauesne. 


Doubly,  rrdouhléfment.  as  Troye  donofun  rrduu- 

bléemen  I  Jortijiée. 
Drie  shoade,  a  SKC.às  U  p*uple  dhrtulpa^sa  /<i 
mer  a  sec  «/ui  /xv  tnfidfliti^noya  Us  t.iiYpIifnf- 

' ■     i» 

KaseU.  BIK^  AïSB,  as  ihns  y    urndrf:  a   nuut 
.  hun  UYsr.  Que  jr   rirntfnc ,  je  le  j'eray  hirn 
ayse.  Antl    VK  CEGIEK,  as  cela  ne  se  faut 
pas  de  U(jter. 
tclic  by  otliei* ,   lunt)  après  lauHrr. 
Echç  uiitooUier,  lûng  a  luaUre. 
Endlonj^e,  «k  flot  r,  ^»  meltei  le  de  bout. 
Eildloiigc.    OK  LU<^GELR,  a»  de  la  Ivnyrur  dunij 

IfStll. 

Eiilycrly  ,  boly  ,  endrrement. 
Eolycrly,  hcrlyly.  al}nt»eusrmeut. 
Esnecyall  anJ  otber  in  gcncral ,  as  commundti 
moy  a  luy  en  especial  et  àuU  auUrrs  m  ye- 
nrral. 
fcver  bttler  and  bcllor,  tousjours  de  mteuU  en 

mieuLz. 
Every    waye,   />«  roi 5  POY.yrz,  as  i7  luiche  df 

'  tuus  poynt:  a  vous  faire  dcsplaystr. 
Evyll ,  inal ,  a»  il  sr  porte  mal. 
Evyll  by>leddc,  mal  apôynt. 
'     Evyll    i'aryngly  ,  mal  a  droyt ,  or  mausadtmeni. 
£vyn,  A  DiioYT,  as  st  je  le  asstne  a  drvyl. 
Evyna  purpose,  «ou/  u  escienl. 
Evytiâsel  purjx)*c,  u  escient,  or  de  ijuayl   <ip- 
pens(  ,oT  de  fait  upprns<^. 
«Evyn  by  ibe  ycrllie,  rcs  a  res  la  terre,  or  rusi-us 
de  la  teriy.  , 

Evyn  bardi-  by  tbe  sliuldcrs,  hes  a  rks  des  t.s- 
,  PAILLES,  as  U  luy  couppa  la  teste  m  a  rcs 

dxs  espauiles. 
Evyn  so,  TOVT  AYHSi.hi  tout  aynsi  va  le  monde. 
Eicedyngc  well ,  fort  bien. 
Excedyng  yvtlK  terriblement  mal. 
Expressely,    tolt  Es.pnES,&»  il  fut  cotnmandé 

.    tout  ej^piesdf  "on  aller  par  Handres. 
Fayre  aud  soft,  or  soflly,  tovt  bellement. 


-      ^or  Tut  T  »KAV    ET   tMlltMKST,  »%Jitutt: 

tout    bellement  ,    loas    nyrei    iju*     le    f»u. 

.Allons   tout   beau  el   bellemient ,   le  j.our  r%t 

a  noms. 
Fayrc  and  well,  Bity  et  beal,  ntje  lay  ymyiw 

bien  et  beau,  je  lay  fayl  bien  et  beau. 
Kaslcf,  a    (asUr    paci>.  plu  uste,    faslri    a 

lore,  my    lordes  :  plus  liste    deéant .  nus 

sieun.    \nd' PLI  s    roAT.ai   pats   senjuit 

plus  lost  ifuny  aiijle. 
Fastynge  witboul  calyngc  of  any  meale.  a> 

y«i  ntuttr»  êtiT  Lùym  »   Mtn»  . 
Ut  nnjrt   t*al(  •«  «'< 

Fci'niely ,  yiiTmfnirn». 

Fclly,  «/*;>  A  POïlsr,  asaduise:  ifuetes  soulieii 

Fcynyngly,  fayntemml ,  or  fti'tion. 

Fynally,   >i,v^Bi.»J#«>r  ,  u»  Jy noblement  pour 

conclurre. 
Flocknuale,/»<w  'rou/Kuuj;. 
For  a  very  crrlaynle.  powr  tout  certayn. 
For  a  IrouUiP.  /)«  ^hay,  as  de  vray  tu  esjbun 
coulpable.         ,  ,  / 

,    Forliinally.  oe  bov  «m,  as  a  la  nous  uni  de 
bon  eur. 
F'or  Ibc   noneit,  de  mesme.s.  Cesl  int)  yallunt 

de  mesmes.  hml  de/ait  apencé. 
Foote  by  foolc.  pas  a  pas.  as  il:  ront  ensemble 

pas  a  pas. 
From  bande  lo  bande ,  de  mayn  en  mayn. 
Froin  poynte  lo  poyntc,  de  poynl  en  poynl. 
From  Ibc  lowesl  lo  ibe  grealesl ,  de.ipuis  le  muy„- 
I  dre  jusques  au  ptus-tjrant. 

j     From  Ihc  one  ende  lo  ibc  lolbcr,  (U  bout  m 

•  bout. 

I     From  Ibe  crownc  of  ibc  bced    lo  tbc   sole   ol 
Uic  f6«le.  despuys  le   Uypiuu  de   la.tesit 
jusijufs  a  la  plante  diTpied. 
I     {"roin  loppe  lo   \.oc  ,  despuis  U  kauU  jusquis  .-» 
j      •  bas. 

j     Frowardly  ,  'i  rebours. 

Fully.  A  piiYH.  And  dassez.  ^ 

A  PLAi:<i.  as  je  ne  U  pats  pas  reoir  a  play». 
And  il  nestoyt  poj  deliuré  a  playn,  mai 
demoura  comme  ostagier. 

1  Ol)  . 
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Qmi  %am»yt  nfrt  ittêtt , 
Comm4  J»  cny,  tlnuM  aiti  paiÊti. 

Kull  well,  full  wyiwly,  fiill  dinrelly,  (rei  birn, 
trft  saùjrmrni ,  tifs  tliscrelement. 

Kully  at  wltytthe,  rntifrrment  a  soiihayf.  * 

Full  btisyly,  Irfs  soujncuiemfnl. 

Full  easely,  birn  «j'.fr,  or  (res  a  mon  ayse,  ton 
ay»e ,  etc. 

Full  faync,  (m  voiilrntirrs. 

Fully  fcdde,  nat  fastyM^,  A  Sàovl,  as  le  trouuiez 
vou* a  saoul  ou  a  irun r 


Gaslly,  rspnuufntfusfmrnt. 

Gapyng  a  wydc,  n  houehe,.À^iU  ouuerie.  ■ 

(iyiigeriy,a/><i.«»irriij,as  aUevûpas  mrnu,  ma  fille. 

Gladly,  voii.kstif.rs ,&t je  le j'rray  voulentirrs. 

Cylllessc,  luns  cnuljte. 

(ircdyiy  a»  one  that  eatelli  hastcly ,  Jdmeillease- 

men  t. 
(îrodyly,  co\c{C)\n\y ,  auaricieusemcnl. 
(îrynnyngly,  a  Utyilf  <jrimmtice.  ^ 

(irisely,  hydeusemrnt,   as  liYdeusemrnt  pour  re- 

yanUr.  * 
Cirtinyxi^\y ,  en  (jrnii.i.iimf. 
(irovrlyng,  a.  ;>f.v.v;a»  il  le  fil  cheoyr  a  dens  de 

sa  haultfur  tout  plat  r.slendu.  And 

r»€  Kturt  t»airi  tt  Ualtrt  a  dei». 


Halfc,  halfo,  .woj  r/Js  vuytik,  as  i7j  te  rtceurent 
moyli^rnjoYe  mnylié  en  double.  Anii/  pussa 
le  jlcuue  moYtié  dcsault  et  moytiédenoa.  And 
et  se  fuit  Jhire  pr'csuparmy  lepeuple  moytié 
force  moylii'  mpirsle.  liul  tlii»  ahall  more 
nlayniy  (ijHTC  in  llie  conjuriclvon. 

Halfe  wayc,  ni^  chrwyn ,  ar  rnimy  chemyn. 

Halfc  witi)  niy  >vyll,  halle  agaynst  iny^  wyll, 
moylic  t'oulrnliers ,  movtié  enuys. 

Mande  over  heed ,  conCusodlv,  williout  any  order, 
PFSLK  kr  MKSi.K,  or  pgsiK  MKSLK,  as  et 
cueiUfirnt  tout  le  Iteslail  pesle  et  mesle.  And 

Daridltnt  graut  tt  yrttU.  ' 

r*ai  tunus  umy  pMi»  muU. 
Ttf  itf  .  un  tap. 

Hande  to  handf,  m\ys  a  may^  ,  As  ihsecom- 
hatoytnt  miwn  a  mayn. 


Happely,  iuckeiy,  parear,  par  bon  enr,  bifn  eu- 

rtatement. 
Harde  by  the  grounde ,  rasibas  la  terre. 
!  larde  lo  do,  hard«  to  byleve,  /ort  a  faire ,  fort 

a  croyre,  etc. 
Harde  by  tbe  shuldcrs,  res  a  res  des  ttpaullet. 
Hardly,  with  diffyculte,  «.v.vi/r«,  as 

E»»nit  pttlt  a  yraal  ekoM^ttaiitdrt 
£•  et  iMcb  f  ai  />!«■  vea/(  erayudn. 

À  gKant  PArye,  or  a  pay^ss,  as  a  grani 

payne  lappayserez  vous  ,ord  paynes  lappay- 

serex  voas. 
Hardly,  nygardly,  j«icA^m«nt. 
Hastcly,  witb  liaste.,  hastiuennent. 
Hastcly,  sbortly,  prestement. 
Hedyly,  testifuement. 
Heape  fui,  a  comble  mesure,  as  vous  achàp- 

tez  le  boysseàu  a  comble  mesure,  et  vous  le 

vendez  res  a  res  le  bort. 
Heapcd  mcasurCj  comble  mesure. 
Hcrewith,  A  TA^T ,Bii'or  te   suffise  a  tant.  And 

mays  a  tant'delle  me  tayray. 
Hole  and  safc,  sayn  et  sauf.  "* 

Homcly  in  condyscyons,  mal  apert. 
Homely  in  apparayle,  4im/>/i'nienf« 
lloldyng  up  hothe  niy  bandes,  thy  bandes,  bis 

hikndci,  ajoynctes mayns. 

III  bysenc,  mal  accotutré. 

In  any  wyse  ,  sur  toute. riens. 

In   ail   condiscyons,  en  TOi'S   ESOnoYTZ,  as 

je  tay  loyallement  seruy  en  tous  endroylz. 
In  ail   dylygence,  A  tvl'TE,  or  E!f  TOVTE  Di- 

LH,E\c.B,  as  a  toute  diligence  voiufault  ai- 
ller a  luy. 
In  ail  tbe  baste  possyble,  Eif  tovte  la  hasts 

POSSIBLE,  as  despeschez   voas  en   toute  la 

haste  possible. 
In  ail  mancr  poyntes  ,  en  tous  endroytz ,   or  en 

tous  poyntz ,  iind  en  tout  et  par  tout. 
In  ail  tbat  I  niay,  en  tout  ce  que  je  puis. 
In  ail  maner  ibynges,  en  tovt  et  par  tout 

ET  TOiSJOiRS,  àsje  suis  a  vostre  comman- 

detnent  en  tout  et  par  tout  et  toàsjaittn. 
In  ail  maner  wvse  ,  sur  toutes  riens,  par  toutes 
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In  an  y\\  boure,  m  mal  hfmre. 

In  âny  wyse,  AVLCvyK.¥KHT,  u  map  Ht  ««i 

osèrent  Jayrt   semblant  ne  les  amtjrtonner 

aulctHument.  And  /»t/i.i.«¥*.\r,  usans  les 

courroucer  nullement. 
In  it  pylile»  voyce ,  a  kaulte  voyx. 
In  a  redyneue ,  jrw  poruT,  «s  si  se  mirent  en 

fmyntpottralleraupalaYsdu^roy, or  A  PoryT. 
In  clere  gyfte,  «a  pi  «  nojv,  as  «'/  /r  me' donna  en 

pur  don.  And  c«iu  «<  a  mor  </■••  "•"'  «^«'"^ 

en  pur, don. 
In  comcn,  s>  cou  min,  as  /<■!  religieux  ddyb- 

\   uenl  livre  en  commun  sans  propriété. 
In  comparyson  of,  av  pris  dk.  Qi'AyT  a.  eS- 

iKns,  mon,  ton,  son,  etc.  AV  fiECAno  de. 
AV  Pnis  DE,  il  nest  que  vng  poure  homme  au 

pns  Je  luy. 
QVA.yr  A,  as 

Leri  IB  dirai  ijtie  tan  ptmpU  et  la  ijtnt . 
Qaoat  a  ctulx  k-étl  pourc  H  -imdigtnt. 

ENVERS ,  as  (le  ces  boutons jen  vis  vng  si  très  bel 
cfuenaers  cellay' nul  des  aultres  riens  ne 
prise. 

Al  REGÀnD  DE,  as  i7  nest  que  vng  poure  homme 
au  rrijard  de  mon  maistrr. 
In   conclusyon  ,  ai    paraller.   par   effect. 

BRIEF.    nyABlEVEST.  E.y  EFFECT. 
AV  PARALLER,  35  uu  parallcr  il  ny  a  que  luy. 
PAR   EFFECT,  as  ct  dit  par  ejfect  que  jamays 

ne  fut  coulpablc  en  ce  crime. 
BRlEF ,  ashrirfil  est  duyct  a  tout  noble  passe 

temps. 
FiyABLEME.yT ,   as  finablemem  il   mourut  de 

mort  misérable. 
Ey  EFFECT,  as  en  ejfecl  il  me  doybtetje.  ne 
luy  doybs  riens. 
In  daunfjer,   £.v   DAyciEn,  as  en  dancjier  de  la 

mori. 
In  dede,  de  faict,  as  et  defuict  le  print  sur  le 
fuie  t. 
PAR  EFFECT,  as  ce  quil  fit  par  effect. 
In  derysyon,  fil  tZfmion. 

In  dispyle  of ,  ai  il  le  veult faire  malgré  mes  dens. 
In  dispyte  withont  ofv  a  duspit,  as  qui  ses 

oeuures  eut  u  despit. 
In  dotage,  par  folie,  par  radoiaige. 


In  doutt,  Ey  dovbtk,  and  «.v  balapice  ,  as  en  < 

balance  estoyt  Helayne  )lestre  {iurieala  mort. 
In  effecte,    «v     effect.    par    mffect.    i>v 

COifPTE. 
MM  EFFECT,  »s  jt  ne  voys  aultrt  chose  m  ef- 
fect que  belles  parollet  sans  effect.  . 
PAR  EFFECT,  as  ce  quU  fii  p§r  effect. 
Ey  cowçrK,  as  pour  dire  la  vérité,  cest  tout 
vng    en    compte.   And    JCV    .•somme .   «s    en 
somme,  jay  tout  ce  faict  que  je  debuemye. 
In  ernest,  a  esciest,  a  certes,  as  je  le  tous 

,   dis  a  escient,  or  je  le  votu  dis  qcerles. 
In  cvery  [)oyntc,  J*  toat  poynts. 
In  cvcry  behalfe,  en  toas  endnyts. 
In  fewc  wordes,  a  brief  dire.hs  a  bnefdneje 

ne  vis  jamays  son  pareil. 
Inforlunatcly,  maleumisement. 
In  gênerai ,  £.v  OEyERAL,  as  a  Paru  par  cspr^iat 

et  aiLT  aullres  par  en  gênerai. 
In  gowl  case,  bien  a  pnynt,  or  rn  bon  poyni. 
In  Gud<les  helialfc,  de  par  Dieu,  or  aa  nom  dr 

Dieu,  as  je  vous  conjure  de  par  Dieu. 
In  "good  ernest ,  a  bon  escient,  a  certes. 
In  good  maner,  e,v  iionyEiR,  or  av  roi  t  »(>>- 
/viin/as  je  seray  a  vostre  comnumdement  en 
tout  honneur. 
In  good  order,  Ey  ron  ordre,  and  BiEy  .< 
POr\T,    as    premièrement     nous     conaent 
mettre  notre  parchemin  bien  a  poyni. 
In  goo<l  worlhc,  en  bon  gré. 
In  grcal  haste,  Ey  oramt  hastk,  and  a  (.ramt 
ERRE ,  as  quant  il  vint  en  granl  haste ,  or  il 
vint  a  grunt  erre. 
In  grosse,  <*n  gros. 
In  liazarde,  en  hazart,  en  balance. 
In. haste,  Ey  iiaste ,  or  a  haste,  as  cest  vng 

escuyer  fait  a  haste. 
In  his  beat  iuilc,  en  fleur  de  saison,. 
In  bis  bcst  lykyng,  en  fleur  de  sayson. 
\n']aiY>G,  en  jeu,  OT  en  bourde.  <• 

In  japery,  enjeu. 
lu  lyLc  maner  as,  tout  Atysi  QVE,  its  Jatctez 

tout  aynsi  que  je  vous  ay  ii(. 
In  lykewysc  as  ,  tout  aynsi  que. 
In  maner  of,  a  MAHIERE  de ,  u  a  manière  duru 
estoylle. 
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In  oiany  Mndrit  wys«^  m  mayntrs  et  dimertet 
maHurti. 

In  iny  name ,  io  tliy  nnme ,  in  his  name ,  etc.  cUi 
par  mny ,  de  par  toy,  lU  par  luy,  or  ou  rtopi 
Je  moy,  ou  nom  de  to^,  ou  nom  de  luy,  elc. 

In  my  coniayte,  a  mon  adui%. 

\ Il  mocVf^e,  par  moctfuerit. 

In  naked  bedde,  au  lict  coaché  tout  nud. 

In  naked  bedde,  rovcimi  mvd  a  kvd ,  as  on  1rs 
trouua  coucket  ensemble  nud  a  nud. 

In  nb  maniT  wyse,  nvilemunt ,  an  vous  ne  le 
ferez  nullement ,  si  men  croyez. 

inougli,  ASSKZ,  as  hien  assez,  mal  assez,  riche- 
ment osiez  ,  pouremenl  assez  ,t\c.   , 

In  notliynge,  en  hiens,  as  de  joye  en  riens  ne 
luy  ckudloyt.  ', 

In  nowy.se,  ia.  /iVLLEMSiiT.  ne  allcvnsmeiit.  * 

EN  FAÇON  NVLIK  NE, 
JA  ,  »*  je  ne  le  feray  ja.  And  joy  mayntes  rai- 
sons fiteja  ne  conuient  rrçiler.  And  ja  nes( 
besoinii  (fueje  me  vante. 
NVi.hEME\T ,  as  toutes  femmes  sont  heni(jnes  et 

gracieuses  et  nullement  muliciruses. 
NE  AVici  NK^ENT,  as  i7  ne  fault  aulcunement 
doubler.  And  ne  souffre  aulcunement  que  crcy 
se  face,  So  tiiat  tlie  verbe  musle  havc  ne. 
EN  FAÇON,  Ni'i.i.s,  at  et  en  façon  nulle  ne  se 
pouofl  (janler. 
In    pluy,  EN  JEV,  as  est  ce  enjeu  ou  en   bon 

escient  ?  . 

In  partycuier.'rn />arficu/iVr. 
In  reprodie,  en  reprouche. 
In  rest ,  en  qiuy ,  allons  men,  laissons  les  en 

(fliny. 
In  sally,  AssEvn,  as  mettez  le  usseur. 
And  EN  SAUF,  as  mettez  le  en  sauf. 
In  ;MJuf^arde,  en  saulue  garde,  en  sauf,  asseur, 
and  a  garant.  Rut  en  saulne  garde  bctuke- 
-     notli  rathor  under  tbc  kyni^es  protcctyon  , 
ts  il  est  en  la  saulae  garde  du  roy. 
In  scorne,  en  nioc(/nfnV. 
in  sci'ret  wysc,  en  secret,  a  pnivà. 
EN  SEcnKT,  a*  jf  le  luy  ay  dit  en  secret. 
A  PfiH  É,  as  stje  le  tiens  a  priué. 
In  sporlr,  en  jeu ,  as  a  escient ,  non  pas  enjeu, 
je  ne  le  dis  pas  que  en  jeu. 


In  stede  of,  en  ueu  ok.  en. 

EN  LiEV  DE,  as  ^n  lieu  dés  chantre  on  y  ot  des 
ckatz  huons. 

EN,  as  il  baille  bourdes  en  payement. 
Io  sucbe  wyse  as,  de  sorte  que,  en  façon 

COSiMS  SI.    EN    TEL   ENDROYT,    EN   F'ACON 
QVE.   EU  SOUTE  QVE.    TELLEMENT  QUE. 

DE  SORTE  QVE ,  as  il  sest  ucquicié  de  sorie  quoh 

.  le  doybt  tenir  pour  homme  de  fciefi. 
EN  FAÇON  COMME ,  en  façon  comme  si  ce  fut 

vng  auUre  chose. 
EN  TEL  ENDROYT ,  as  en  tel  endroyt  osta  lire 

de  Dieu. 
EN    FAÇON  QVE ,  as  or  ten  acqaicler  en  façon 

que  rapporter  en  puissèz  honneur. 
EN  SORTS  QVE,  as  je  te  truicteray  en,  sorte 

que  tu  te  loueras  de  moy. 
TELLEMENT  QVE,  as  il  Se  ocquicta  tellement 
que  tout  le  monde  en  rapporta  honneur. 
In  sondrie  wyse,  en  plusieurs   et  diuerses  ma- 

nieres. 
In  tliat  behaiTe,  en  cest  endroyt. 
In  thc  dyvels  nanie,  de  par  le  diable. 
In  tlie  kynges  namc ,  de  par  le  roy. 
^n  the  inanerof,  a  manieit  de. 
In  tlic  stede  of,  en  lieu  de. 
In  tbc  twenty  dcvyll  way  ,  au  nom  du  granl  dia- 
ble. 
In  the  way  of  good  liansell ,  de  bonne    er»£  , 

as  et  le  denier  a  Dieu  de  fconnc  Vrre. 
In' the  waye  of  your  good  spede,  que  Dieu  vous 

doynt  bon  encontre. 
In  this  beiialfe,  orendroyt,  en,ceste  endroyt, 

as  ta  querelle  est  trop  juste  orendroyt. 
In  this  case  ,  en  ce  poynt. 
In  this  wyse,  en  ceste  manière. 
In  Iwo  maner  wyse  ,  en  deux  endroytz. 
In  vayn ,  en  vayn. 
l nvi àrd\y ,  par  dedens. 
In  wasl,  en  gast. 

In  wrilynge,  par  escript,  or  en  escript. 
In  worth ,  en  gr^. 

Irusly ,  iréement.  , 

lusl  by  tbc  grownde,  res  a  res  la  terre,  or  rasi- 
bus  de  la  terre. 
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Rnavishdy,  vUlaynetnent. 

I^wgbyn^y,  «i  nont. 

Layseriy ,  tout  a  loytir. 

Lewell  with  tbe  grownde ,  rej  a  r**  la  trrrt. 

Lewdïj ,  meschamnunt. 

Lygbliy,  ue  legisr,  as  mars  sen  pussoyt  de  le- 

LyL.e,  a  semhla^cb  de.  comme.  Ey. 

A  sEMBLAyCB.  DE,  n»  fujft  rt  semblaiice  dunçi 

homme. 
COMME,  as  comme  puts  on  comme.  Jontayne. 
And  comme  celuy  i/ui  tant  esloyt  abuzc  de 
.son  amour  (jue  plus  ne  pouuoyt. 
J?V,  as  Vlystes  se  habUla  en  mercier.  And  i/ 
porte  les  cheueulx  en  Allemanl.  And  />  vous 
traiclcray  en  homna  debien. 
Lvke   as,    ayssi   qCe,  or   ays.si   comme,  as 
.  faicUz  aynsi  que  je  vous  ay  dit,  or  faicle: 
aynsi  comme  je  vous  ay  dit. 
Lyke  as  byfore,  comme  devant,   or  comme 

ava^t,  as  si  comme  auant  H  auoyt  eu. 
Lykcly ,  vray  send>lable,  an  il  nest  pQS  vray  sem- 
blable. , 
Lyke  me ,  the,  him ,  ber,  us ,  you ,  tbera ,  comme 

mo^^ioy,  Iny,  elle,  nous,  vcfus,  euLr,  etc. 
Lylcil  and  lytell ,  petit  a  petit. 
Lytyssheiy,  ou  vif. 
Luckely ,  par  eur,  or  par  bon  eur. 
Luckely,  topasse,  bien  a  point. 
Luskyssbely,  en  lourduull. 

Man  for  man,  homme  a  homme,  m  il  combatc- 
royt  vng  ijeant  homme  a  homme. 

Marvaylously,  a  mekleilles.  But  thc  order  is 
chaunged  hytwene  us  and  them,  for, 
where  we  sayc  marvayious  coldc  and  fres- 
she,  marvaylous  great  and  prowde,  ilic 
byll  Pelyon  is  marvaylous  hye  and  slraygb t, 
wbicbe  was  marvaylously  rycbe ,  ihey  say 
froyde  et  Jresche  a  merueilles.  Grant  et  or- 
gueilleux a  merueilles.  Le  mont  Peleon  est 
hault  et  droyt  a  merueilles.  Qui  fut  riche  a 
merueilles. 

Matcbe  lesse ,  non  pareil. 

Maulgre  my  beed ,  niaulgrc   f*rlqne  ,  roauigre 
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bis   telbe,   maulyré  moy,  for  niaulijr^  ma 
teste.  'l'Iicy  saye   n«l  mauLfré.Jortunr ,   but 
maulgré  ses  drns.  And  maaltfré  toy,  inauijrt 
iesden.i.  And  nallnaulgre  uiy  licrte,  ninul 
grc  thy  licrle. 

Mar\aylloiis  welf,  marvujlious  yll,  elc  bien  u 
merueilles,  or  si  bien  que  meniedlfs,  oi  fort 
bien,  or  moult  bien,  or  merurtUeiisniunt 
bien. 

Meon\'j ,  moyennement.  Assez.  Parruuon. 

Mçngled  togylbor,  par  me.dée. 

X^cryly,  joyrusemfnt ,  de  hayl. 

Metely,  MOYEA  Vt;WA>T.  A.>i.SE7..  fAB  KAï.soy. 
PASSAin.EMEyT,  a»  mnycnnrntenl  t<ien.  A.ssc: 
bien.  Ilien  par  rayson.  rusutllcment  i'tet, 

Mockyssbly,  par  mocqti'erie. 

More  wysciy,  niorc  disoretly  ,  nuire  lionesily  . 
Ole,  pins  sainement,  plus  discrrlemenl ,  fdui 
honnrstrmrnt,  etc. 

More  playncly,  l'iis  a  l'iAvy.  a^  pour  en  u>i 
uoir  plus  a  plcyn  la  irnli' 


Nakcd,   vtD,asj<'  tay  leu  nud ,  dena  und. 

Namely,  PRiyciPAU.EMEM.  MESMEMEyr. 
pnncirAU.EMEyT,  a»  jr  le  Jais  f>our  leur  tir 
tient,  mayi  priniipallrmenl  pour  Inmonr  de 
vous. 
ME.suEUE.\T,  a'i  attendu  mesmenuni  (fut  mon- 
sieur en  personne  la  commandé.     * 

Naup;thciy,  mallement., 

Nede»,  a  yoRCgiHi  si , tous  voulez  ii  force  aller, 
or  sd  est  force  que  vous  aille:.  So  thaï  for 
nedes  tbcy  use  //-  £.sr  yor.CE  (jiE,  »•»  I 
muste  nede»  go:  il  est  force  que  je  udif. 
And  il  est  force  que  nous  y  allons. 

Ncver  the  nerer,  de  niEys  AVAytÉ.  And  nevti 
tlic  ncrcr  :  de  riens  auancé. 

N'ewiy ,  de  noaueau. 

Nycely,  straungly,  coyement,  nicement. 

Nycely  ,  fetly,   coyntement. 

Nygardly,  seichement. 

Notie  otherwyse  ,  pas  aultrrment. 

Nolher  bcllcr  nor  wors,  ne  mieulx  ne  pis. 
.  Notljcr  l>ctter  nor  wors,  but  cvyn  so.  tu  muub 
ne  pis,  mays  tout  aynsi. 

Nolberweil  nor  yll,  ne  bien  lu  mal. 
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Not  wel,  oot  wysdy,   uot  soberiy  :  paJ   lien, 

pas  suujement,  pas  sobrement. 
Nul   very    booesliy,    mo^ns    konnesttmênt,  pas 

trop  konnesteinent, 
Nol  very  well ,  pas  trop  bien, 
fioi  wel  at  ease ,  ^as  bien  a  layse. 
Nowe  up,  aowc  (lowae  :  aulcantsjoys  m  prospérité. 


()\}»{ynat\) ,  obstiiiéement. 

Of  a  lyLel)ho<le,  truy  semblable. 
"Or  equyle,  UEQViTK,  as  ayiisi   comme  il  est  de- 
(fuiti'. 

01  g(X)d  ryglil ,  de  bon  droyt. 

Of  lenglb  and  of  brodetb,  du  long  et  du  large. 

Of  lyke  aorte,  i>K  mesmes ,  as  assez  declan! ifue 
jay  laffeition  de  mesmes  a  luy. 

Of  rygbt ,  de  droyi. 

01  ryi^bl  and  rcason,  dr  droyt  et  de  raison. 

Of  tbe  resydewe,  du  surplus. 

On  a  bcai>«,  en  vn<j  las. 

OncoMercd,  a  de siouuert. 

One  by  one,   luiuj  aprc.s  laulln. 

()i\f  lor  oae,  rntj  pour  vng. 

One  frt)m  an  olher .  litiui  dauec  luultre. 

On  cveiy  belialfe  ,  de  loii.'i  pnynts. 

On  footc,  .À  Pli ,  as  et  luy  mesmes  doyt  chasser 
a  pu'. 

On  (joddes  bcbalfc,  de  par  Diru. 

On  lieed,  .ioubdayn,  sans  aduis. 

(Jn  bt;apt»,  a  las,  or  a  inoncraulx. 

On  my  bebalfe,  on  iby  bcbalfe,  on  bis  bcltalfe, 
on  our  iK'balfc.  on  your  l>cbalfc  ,  etc., 
eiulroyt  moy ,  endroyl  loy ,  endroyt  soy ,  en- 
droyt  nous,  endroyl  lOH.sor  enmOn  endroyl, 
en  son  ent^ff^t,  and  delai'AUT  /)>:,  as  pour 
le  sommer  et  reijurrirde  Uty>art  du  ditl'riam. 

i)n\uci.e\y,  de  (jrant  malheur. 

On  ÛiC  eonliMPyo  parte,  «h  contraire.    »' 

Ou  tlie  foniraryo  syde,  «u  contmirt. 

On  tbe  conlrarye  wsic,  an  contraire. 

On-tlie  ullicr  syde,  />  ((  ithe  part.  And  a  LS.y-' 
co.\TibE,  as  je  compare  a  lencontrt. 

On  ibis  mancr,  en  ce  point ,  en  cesle  manière. 

Onwarlv,  a  despoiirueu. 

Onwares,  ou  dcspourueu,  en  surpense.  Aud  sans 
if  sceu  de. 


One  wilb  an  other,  petle  mesle. 
Ouirysely,  imprudemment. 
Opeohf ,  oauertement ,  tout  a  playn,  en  apert. 
Onwctyngly ,  S0is  y  prendre  garde. 
Otberwysne ,  aullrement. 
Overtbwarle,  nu  trauers  de.  Tout  a  traaert. 
Overthwartly,  paruersenient. 
Out  of  arayc  ,  en  desordre. 
Oui  ofjoynte,  hors  de  la  mouelle. 
Out  of  order ,  en  desordre. 

Out  of  mesure,  hors  de  mesure,  or  oultre  me- 
sure. 


Paradvenlure,  parad'uentnre.  , 
Parcbauncc',  parailuenture.  ^ 
Parte,  «v  pautie,  asijescay  en  partie  ijuc  cesi 

(jue  vous  voulez  dire: 
Parte  witb  parte  witb  :  (jce  qlk.  moytié  Mor- 

TiÉ.  ES  P.AIITIE  £.v  PAHTlE.  As  Puris  que 

vottlenliers',  ifue  enuys.   Moylié  voulenliers , 

moyiic  enuys.    En  partie    voulcntiers  et   en 

partie  enuys,  etc. 
Parlly  partly,  £>  partie  £.v  partie,  as  et  est 

en  partie  monturn.t  et  en  partie  pinnier.  <_ 
ParlicHlerly,  es  partichier,  par  le  uesjl  ,  as 

«I  dirons  par  le  mena  comment  il  conifuist  le 
"«►  monde  plus  par  amour  que  par. force.    ■ 
Passyug   good,    passyng  wyse,  passynge  bote, 

elc,   bon   par  excellence ,  saige  par   excel 

lence ,  cliaull  pur  e.rcellence ,  etc. 
Passyngly,   exccdynglv,   par  excellence. 
Passyngly  ,  nat  tiryeng  upon,  ni  piusant. 
Pece  IqY  jiece ,  or  pccc  l)y  pccc ,  pièce  a  pièce, 

as  . 

r   Miculs  \.ouldrvye  dt  cvaUcanLi    ducif 
t'itct  a  p:cct  «»lr>  dcipcct. 

Pevyssbely ,  vrrgonneu.semen(. 
Pypyng  bote,  tout  chauli. 
Pleasaunlly,  playsamineul ,  dchayt. 
Pieasauntly  disposcd,  dchayt,  as  «c  ioim  chaille, 

nous  sommes  dehayl ,  or  tout  dehayt. 
Playnly,  ry.n.>A«/.vr,  a  plays,  toit  a  play.i. 

A.sjf  le  vous  «><  tout  a  playn.  ■ 
Plentuously,  planlureusement.  .1  comble. 
Pori&sbiy ,  as  oue  loLetb  tbal'  can  nat  se  weli, 

louchement. 
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Poorely ,  pourrmfnt. 

Poynte  devyse,  bien  a  poynt. 

Poynt  by  poynt,  dr  ^ynlm  poynl. 

Priocipally,  principalUment, 

Privy  ,  or  ]mlt  ',  en  priué  ou  en  apert. 

Prively,  that  il  be  nat  knowen ,  ucretemeni. 

Prively ,  as  ooe  Ihal  wolde  uat  bc  scnc,  u  recelé, 

or  en  recoy. 
ProdygaWy  yproJiguement. 
PropcHy,  proprement. 
Properly,  featly,  apoJn^ 


Quiynl]y ,  coYnctement. 

QuyMy ,  prnntpUmfnt ,  de  legier. 

Quycke  and  quaything,  Jurn  et  en  bon  poynt. 

Quyte  ,  du  tout ,  entièrement. 

Quyle  thorowe,  tout  oultre. 


Rather  than,  auant  que ,  plm  tost'(jue.  , 

Redyly ,  promptemrnf ,  prestenit'nl. 

Hyght  well,  rvght  yll,  ryglit  wyscly,  ry^lli  syni- 

|)ly   :  très   bien,   f/ry  mal,    très  saujernenl , 

très  simplement ,  etc. 
Rypht  as  byforc  is  sayd ,  comme  par  auant  fit  dit. 
Ryght  a»,   ryght   so,  tolt  Avysi  ro.VMt:,   or 
.  AWSI   (il  K ,  as    (ont  aynsi  comme  le  soleil. 

nrsl januiYS   sans    claYté ,   àyiisi  nest jamais 

Dieu  sans  bien  f<ùrr. 
Ryght  so  as,  tout  aynsi  comme,  or  (jue ,  as  1/  a 

lait  tout  aynsi  que  je  vous  ay  du. 
Rygbt  nanght,  très  mal. 
)[îyght  tlius,  tout  aynsi ,  or  droyctrment. 


Sadly,  sorowfully,  douloureusement. 

^dly,  v(yse\y ,  demeurrment. 

Safe  and  holc,  «uii/rf  juvn. 

Save,  ASSEinà ,  «s  peult  elle  estre  bien  asseuréc 


icy  : 


Savely,  in  safty  ,  en  sauf. 

Savely  ,  suerly ,  HARDiME.yr,  as  vous  le  pouez 

hardiment  dire. 
Scarsély,^  payues.  smvs. 

A   PAi^KS,   or  A  GRA^T  PAYyK ,  as  a  pavnes 

peull  il  eschapper,  or  a  grant  paynè. 
KHVis ,  as  enuys  Us  doulces   taues  touchent. 
Atid  Enuys  dung  pajrn  a  aultre  viennem. 


Scornefuily,  desdayneu$ement. 
Scripwyso,  as  men  werf  «ny  lliing,  ••  py'gry- 
*         mesdo  Iheir  »cry|)|M«,  «v   ksvuahpk,  »* 

il  met  sa  chayne   sur   son  e.tpaulU  stntstrt 

pendant  rn  rscharpe,  and  il  porte  son  tor  eu 

escharpt. 
Sccretly,  A    sKCtitT,  as  '^l  fault  quil  parle    au 

ro y  a  secret ,  or  «  recoy. 
Scyng,  VKi ,  as  veu  la  payne  que  jay  pnnse. 
Scifwyllcdfy,  testyjuement. 
ijeniclyto  so,  bien  aduenunt  a  la  leue. 
Sliaylyng   witb  ihe    itnres    top\lher,    aiid   tbr 

fcl^  a  sonder,  a^schais. 
Shorliv  ,  /)/:  i.F.iiiEn.  k>  cm  ht  toir. 

i)K  I  F.t.irn,  as  it  les  fit  île  leijier  voyrr ,  et  ru 

briff  les  surmonta. 
t:\    (<n  HT   TOI  n ,   a^  il-deslouniera  hifuson 

chariot  m  rnnri  tour. 
Sliorlo,  as  onc  lioldelli  one    sliortc  froni  their 

lyberty,  COinr,  as    et  quon    le  tienne  lui' 

court. 
Slirrwdlv,   mauuaysemenl. 
Svd«'lyng,.  (/<"  cousli',  a  cosltere. 
Syncp   on  tlip  one  syde,   suicc   on  llie  olher, 

^i(«  dunj  cousté ,  puis  de  laultre. 
Syllyng,  convcnycnt,  «//«fn<uit. 
Syttyiig,  fvltc,  aduenant ,  seànt. 
Syltyngiy,  conuenablement. 
Slowiv,  lentement,  lardifuement. 
Small,   ma;\C;«ma'AT,  as  /on  doybt  cuupper  me 

nuenient. 
Sniall  small,   menu  menu. 
iio  liatdly,  so  wvscly,  50    baslyly ,  n  durement , 

SI  sui/jemcnt ,  u  hasliiiemenl. 
So,   Aiysi,  ai  fuiclez   aynsi   tousjoûrs.  And  lu- 
-*      ttoyent  fuit  ayirsi  jaunir.  And  Si,  us  puisque 

tous  mr  offrez  si  grant  dons ,  je  fefuy  tout 

ce  que  vous  me  comniuiulrrez. 
So,  in  sucbi-  wysc,  TKi.i.tUf.yT i^te ,  ;n  amoun. 

me  ont  const raine l  tellement  que  je  pen  lu 

sut'je  de  raison. 
Soas.  Arysi  coutit: ,  or  Ary^i  qvm  ,usji  /«> 

qouurmé  aynsi  que  jay  pu. 
So  at  bvfore  is  saide,  ainsi  que  deuant  est  dit. 
Sobcrly,  sadiy,  meurement ,  a»  vous  debuet  mettre  . 

tout  vostrt  ciieur  a  tout  contenir  meurement 
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So  Hi  it  wo\de,  tellement  quelUment;»*  nou*  le 

ftiimet  tellement  tfuellement. 
Sodiynij;,  souJajrnemenl ,  soudain. 
So  ernettly,  si  aceries,  si  a  escient.  ( 

Softe  «nd  fayre,  ^out  bellement. 
Softe,  «/«.v,  as  parlez  bas  povnmon  mary. 
Soft  for  dassbyng,  tout  bellement  quon  ne  crotte 

les  gens.    "• 
SoMy,  bellement,  or  doulcement. 
■  Sommaryiy  and  playnly  ,  ad  judgementc»  som- 

lyme  l>e  Ryven  ,  sommairement  et  de  pUiyn. 
So'narowly,  .ç/  BSTHorcTEMK.yT,  dk  si  pre.s , 

a»  et  estoyt  U  palau  siestroiciement  gartW 
^uf  tuil  ny  é'hlroyt. 
So  nere ,  nu  si  prs.s,  as 

Sur  loaj  anhru  mt  iiny»  (1  (ar 
lyordt  vitilU  puaKttmauae . 
(^■1  dt  <i  prtt  U  dvyil  (jurdti  . 
Quil  KMc  nul  rtt/anler. 

So  nere  the  <juycke,  .«/  tre.s  av  vif ,  a»  on  la 

painct  si  très  an  vif. 
So  nyfi,  SI  PRKs.a^  il  atloyt  si  pre.s  de  leaue. 
Sore.  roRMK!ST,  or  fort,  as  il  mr  blesse  fort.   „ 
Sorc   ag»ynst    my    wyll,  tby  wyll^  his   wyll  : 
moult  enays,  as  je  Ir  fais  moult  enuys,  tu  le 
fais  moult  enuys,  il  le  fait  mouU^enuys. 
Sorc  and  stylly .  fort  et  ferme. 
So  siieriy,  tam  a    csRTS.'i,  as  i<  fut  prins  au 
cueur  damours  si  a   certes.  Aiid   si  scure- 
ment.  ;  * 

So  slowly,  ,<.;  .<  taut,  as  vous  venez  tousjour.s 

»i  a  («rf.and  kirdifuement. 
So  so.  TKLi.KMKMT  çi£/,/s.M£\r,  àsje  me  porte 

irllement  ifurllement: 
Sollioly,  verilabUment. 
So  well,  so  yll.  so  wysely,  etc.   tant  bien,  tant 

mal,  tant  saiijement ,  etc. 
So  wril  as,  si  bien  que. 
SjK'cially  wf>l,  sppcially  yl .  etc.  fort  bien,  fort 

mal, fort  saijjement. 
Spodely,  en  dilujnue. 
Spyte  o»    my  lethet,  ihy  tetUc,  his  lellie,  etc. 

maulyré  mes  dens ,  les  dens,.<ies  dens ,  etc. 
Stark»'  b«^ly  naLod  ,  foMf  fin  mère  nud. 
M*rkc  deed,  toi  t  .wciirr.'as  «7  le  tua  tout  mort 
dunq  coup  sani  parler  a  kommr. 


Starkedeed,  tvé  tout  rotdk,  a»  li  U  tua  tout 

royile.  Il  est  mort  tout  r^syde. 
Slarke  naked .  tout  fin  nud. 
Stepe  downe,  tout  droit  en  bas. 
Styll,  QtajTEMKyT,  iod  qvoy,  as  il  me  fauldra 

tenir  tout  (fuoy. 
Stylly,  Qi^^Ê^EMB^T,  as  ilz{ill^nt  quoyement. 
Stonc  stylj,  de  pied  quoy. 
Slovfpyag,  a  leste  enclynée.  '' 

Slowpynge  fgpvarde,  as  one  tl>at  gothe  stowp 

yng,  E!>i  CAVUKAyT,  as  agardez  comment 

elle  va  en  cambrant. 
Slowpyngly,  en  cambrant. 
Slrayght   forthe,"  rotr  fi/ioir/ as  allez    tout 

droyt.  ^ 

Slrayglit,  nat  crokedly,  droyt.  , 

Strayght"  forlhe ,  afore  becd,    tout  droit  deuant 

les  yeulx. 
Strayght  up,  es  estait,  debolt,  as  mettez  le 

en  rslanl ,  or  mettez  le  debout. 
Strayglit  upriglit, '(/roj;  debout. 
Strongly,  foiicinLEME.yT,  as forciblement  tous 

fauU  résister  et  forment. 
Swctcly  of  Ukilc, doucement,  and  doulcettemenl. 
Swetely  of  savoure,  'SOLEF,  as  il  sent  souef. 
Swappc  for  swappe ,  coup  pour  coup. 


The  bcst  I  can,  an  mieuLr  que  je  peuLz. 

The  best  tliat,  du  mieulx  que. 

Tlic  poynt  upwarde,  Ey  C0Ar/iJ.tf0.\r  i.a 
^lr.>T£,  as  et  prent  lespéc  et  la  dresse  en 
^^tremont  la  pointe soubz  ses  mamelles. 

The  more  eascly,  ri.LS a  coip,  as 

Quaht  la  If  vraU  a  tel  dangitr  liartr , 
l'our  plat  a  coup  <i«  mcy  U  deliurtr. 

The  soncr,  pins  tost ,  or  plus  a  coup. 

The  tone  witli  the  lother,  luntj  auec  laultre,  >ot 

pesle  mcsle. 
Tlie  worsj  thaï ,  fM-  pis  (jie,  as  fays  du  pis  que 

tu  peul.r,  il  ne  wen  cliaull pour  toy. 
Therwilhall ,  a  ti.\t,  as  et  a  tant  se  (eut. 
Tliorowc,  as  ihorowc  your  goodoessc  I  am  sav 

cd}  moyennant  rostre  bonté  je  suis  saaué.- 
Thprowo  my  praycrs,  moyennant  mes  prières,  ctc 
Tliorowe  and  thorowe ,   tovt   ocltiim  ,  as   si 

nominmiY  le  mot  tnutoullre. 
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Jhorowe  Ihyrke  ajid  »hya ,  par  beau  chemyn  et 
*       <  par<omhrtux.  /' 

Thus,   AYSSl ,  a%  il  parla   dynsi ,  jaicte:  aynsi. 

Aod  par  ajnsi,  as  par  aynsi  j)ouez   itnir 
^g^  au  desiùs  de  voz  desyrs. 

To  weil,  to  yll,   to  stronijly,   etc.    (Kop   bien, 

trop  mal,  trop  forment  .etc.  , 

To  aD-ende,  a  chief,  as  sd  me  J  ace  mourir  je 

ne  tiendray jamays  a  chief. 
To  a  good  ende,  a  noy  ciiiEf,  as  si  a  bon  chief 

vous  voulez  venir.  / 

To  wondeHy  wcll ,   le    wonderly  v/\ic\y  ,par 

trop  bten  a  merueilles,  par  trop  saiijemeitt  a 

memeilles. 
To    wonderly  faslc,  par  trop   vislemerit  a    mer- 

ueillfs. 
To  make  fewe  wordcsi  a  h^^Ldire 
To  n>y  desyre,  a  ci  kir.  a  soihait. 

A  clEvn,  as    leifuel  mestoyt  a    cucin ,   icifurl 

iestoyt  a  cueur,  lequel  Itty  csloy' ,  etc. 

A  aoi II AYT,  as  Uifuel  me  vient  a  soûhayl.     '' 

To  niy  knowledge ,  a  mon  escient. 

To  niy  myndc ,  a  mon  <jr^,  a  Inngr'd,  a  son  (in',  dv. 

To  II. y  wyltyng,  to  lliy  wyttyiigo,  to   liis    wyt- 

lyng,  a  mon  escient,  a  ton  escient,  a  son 

escient;  etc. 
To  my  thyukyijg,  lo  thy  tliynkiog,  etc.  a  mon 

cuyder,  a  Ion  cuyder,  a  son   ciiydcr,  de. 
Toqiiyrkly,  trop  de  letjier. 
Topsy  tyrvy,  cfu  dejjuj  dessoub:. 
To  soone ,  trop  tost. 
To  the  besl  ol^my  |K)wer,  au  mieulx  (jur  jr  puis, 

au  moyns  mnl(iue  je  ftiis ,  (tuiniruls    (jur' 
je  puis,  ay  peu,  or  pou rra'y ,  ali  thc   sen- 
tence faltcth,  etc. 
Totlie  contrarye,  au  ronfrarre. 
Towardly ,  tjVn  adroyt ,  bien  sademcnt. 
Trewiy,  av  rnAY ,  as  (fuant  je  le  vis  si   au  i  ruy 

pris. 
Two  and  two^logyther ,  o£(.i  a   nr.i  x  f:\se  it' 

BLE,  as  Hz  heurtoyenl  leurs   mayns  deux  a 

deux  ensemble. 
Two  folde,  doublement.  ^» 


Very.a»  very  well,  very  wy^cly,  etc.  For  ^lus 
wordt:  iveryt  ibey  bave  bien,  moult,  ami 


'  fort,  but  nat  indiiïcretitiy.  So  tbat  I  iball 
bere.set  Éorth  dyvers  accordyng  asi  marké 
t'bem  dylïor,  but  it  is  niosle  $ur«  to  usp 
bien  for  vrry. 

Vtry  gladly ,  moult  voulentiers. 

Vcry^jardij,  4 /».4r,v«.v,  as.  ' 

Qm  m  kayttr  ptult  atlayitjni ,    , 
V  A  p«y»*4  ptull  atOKl  rtmajnén. 

V'cry  selaomc ,  peu  souuent. 
-Vory  sorowfully>  bien  douloureusement. 
Vory ,  strongly ,   moult  forment. 
Very  scarcely ,  a  grant  payne.         *^ 
^Very  lenderly,  moult  temlrement. 
Very  wcH,  /orf  bien. 
Villii^iiously'  villaynemcnt. 
L'iidtT  tliis  coudyscion,  par  vnij  tri  m  ,'  or  fuir 

tfl  si,  li^  je  le  frray ,  mays  ce  sera  par   i  ni/ 

tel  51  tjiie  vousme  donnerez  vmtre  hracrlri 
Uiulcr  tlic  colourr  of  gooelnc.ise,  en  espèce  Je 

bien,  or  soubz  vmhre  de  bien. 
[  ruler  tbc  kyupPs  protection  ,  en  la  saulue  ijarilr 

du  roy. 
Liuiftli,  scarsoly  ,  «  tarant  payne. 
LnwysCly,    undiscrctly,    unbonestly,   ctc    f>eu 

suKjemrnt ,  peu  discrètement,  peu   honnesle- 

menl ,  or  mayns  saitjrmcnt ,  nioyns  discrr/r 

nient ,  moin.,  Iionncsieinenl. 
Li)iuii(tly  ,  ^;f«,  or  mnyns  cour'rayijeusemrni 
Liilydyly  ,^)ru  sadement. 
Liilucki'ly,  mabureusemeni ,  and  moyns  eureuie- 

nicnt.  ^ 

Linvartly,  san-s  y  prendre  jarde  ,   or  sans  y  ml 

uerltr.    '  '    ■         , 

fi  '      '         '  ' 

Lnwyltyng,,  wn.«  riens  scauoyr. 

"  L'nwvttingly ,  syini  ceque  je  sceusse  riei^s. 

I  j)  and  downe,   avo\t   et   aval,  and   je  mr 

prommayne  :  I   \>alke'Upand  dowii»^.   Ami 

Jl  S  F.T  SI  s,  ai  ifui  n>   U  lournnsl  jus  et  ju». 

L  jiriglil,  EM  KRS,  at  vne  heure  enueri  et  Liulirt 

adeus.  And  ~ 

TOIT    fvfifl.ç,  aï   donct    d  cheul  puis   mon 

tout  enuers.  And 

a  Ltty  ers ,  as  i7  cheut  a  Unfteri.  And 

E\   /;sr(>r,.*ai  bc   standpth  uprygbt  :  W  u 

lient  en  estant.  And  DKBOl'T,  as  mettez  cecy 

debout 
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-    L'psyiie  downft  ,  rjrtr  nxsjus   nKssau^z , 
'inurnéi  sont  cru  detsus  deaouhz,. 

t'|)  ^.hv  liyll,  to>r/iAVO>r,  as  lune  partie  de-  la 
salle  vajnnlrcrtmnl  et  laullre  uiial. 

IJpwardc,  (:oyTnr.M(\\T ,  as  el  nii-ilre  le  rentre 
.  cohirritiont,  And    (/  leua  son  espée   contre- 
mont. 

Upon  poyne  of  hanpyn)^,  sur  payne  de  la  hart. 

Upoii  paynr  of  my  lyfe,  tliy  ly(e ,  clc.  ' 

lI|K)ii  pery|l  of  my  lyfc  ,  lliy  lyfc,  etc. 

^poii  a  iifcry  pyrine,  de  haït,  as  il  a  le  cUtur 
de  hayl.  < 

(Jpon  thrsc  wordf»,  sur  ces  mot z. 

UUrrIy,  du  tout ,  de  tous poyntz. 

UUrrIy   \ii\iioi\t' ,  ttu  tout  dejfait: 


Waltcrynjj^  n^a  shypp»;  dolhc   at  llie  nnkor,  or 
.  oiift  llial  louriicMh  from  sydc  lo  sydr.^r^» 

Wart'ly  ,"iiy^ardly  ,  .iric/iff»irfi(.      ■    *■ 
Waroly,  wysoly,  pnidi-mmrnl.   ,** 
Wastcdilly,  prodiijiicmrnt ,  n\tf(i<:i.        /  , 
VVfl , /itTH,  aiid  incn  u  pmnl ,  ny  bien  aisf. 
\V«'II  aiid  «'■li'irly,   titiFi  hirii  <i  pluyn. 
Wcll  and  Micilv,  fiirl  ri  fvime. 

F 

\V«'II  a  payrd  ,  Inrn  a  jinyi'. 

Wcll  apoNiitrd  ,  Imii  u  poynt. 

Wcll  al  rase  ,  bien  oyse. 

\\  l'Il    by^^onr,  birn  d  jioyn/ ,  or /iifiM.iiv.w. 

Wcll  l)ystMii' ,  buniiiioiislré. 

\Ni'll   m    >Vorlli(',    /ii(7i   rit  lyri'. 

Wcll   j;nl|rn,  O*  /km    irn(  a.,sT 

J.i^iitf  mi.'uh   ^fUtUrt  iituld:    ttr  hon  ncqncii 
Odf  #<  n  rc;  i  '  ti   ne  t  m  lUqUil. 

VN'cll  wliyrlcd  ,  ^crc  di-onkrn  .  /w  <wi ,  or /ir/(7('. 
WcalluT  btatcn ,  as  nien  hc  tliat   havc  lycn  m 

ilii:  Icldp  <  r  SCO. 
Wt'allitT  (liiM'ii ,  as  a  sliyppc  is  tlial  is  li't  ■;()  .it 

ail  iKlvonturcs ,  (tbdmdoiiiuT. 
\\  liiil  ijiadU  ,  «liai   a^.iirMl  my  \vyll,(/i;c   ,ou- 

letUii\s  <fuf  <7ii( vî. 
Wiiat  >*illi   iiiy   «yll,   wlial  a^avnst  inywvll, 

ijuf  I  iiuhnlurs  yiir  rniiyt.   And' movdi'  ri)ii- 

lenlifrs  ninvln'  r/iij>>. 
W  liyppyii^ly.  Iia^lfly,  hti.\tiuenirnt. 
^^  livp|inii;ly,  çoriiya^lv,  ijorijiaiimcnt. 


Wbelher  I  wyll  or  nal,  vurille  on  non.,  ■  ag; 

W'ijethcr  we  wolde  orpàl,  voulsissions  oà  non,    i  ^ 

joynyngc  tire  verbe  a»  llic  sence  is. 

Wyde  and  brodî  ^  de  lonij  et  de  lanje. 

>^yde  ope»,  a  lf.svers,  as  luna  couche  adens 
et  laultH  alenuers. 

WycLcdly,  iniquement. 

W'ylfully,  de  pluyn  </r<f,  a  escient. 

Wylfully,  aescieutf  de  pliiyne  v  ouïe  nié ,  voulen-r 

tiers.  .  .  . 

Wyttyngly,  a  escient.  '  /* 

Wysc,  as  scryppc  .wyse,  sloppe  wyse,  dyatrianl 
wyse,  lo5erige  wyse,  lrt'wlo\e  >vyse,  ejc. 
en  eseiiarpe,  en  sanjuayne ,  en  diamant,  en 
l6ien<je ,  en  nea  dumours,  but  for  in  ail 
goodly  wysç,  lioiiest  wyse",  discret  wyse, 
and  siiclie   lyLe,  pullynge  wys<r  aller  an  ^^  f^ 

adjoclyvc  ,  or  an  adverbe,  tliey  use  mode, 
or  i.irSK ,  or  YO\e,  as  en' toute  bonne  roye, 
en  toute  mode  tionnesle,  en  toute  raye  dis- 
cret le,  file.  *  > 

Wysi'.ly,  s<U(j< nient ,  prudenient.  -      ■ 

Wilb,  AVEC.  Wbere  as  it  happcnnetb  often 
lymc,' in  oiir  tongc  tbat  lliis  preposyeion 
uwilb»,  and  iiis  substanlyve,  or  cls  bis 
substanlyve  and  an  adjecivve  joyned  ur)to 
bvin,  niaye  serve  to  niakc  answUfre  to  iLis  ,\ 
(pieslynn  «  liowe  »  deinaundcd  ofa  verbe,  "mSLL, 
as,  il  I  deniaïuide  buwé  I  dyd  a  ibvng,  I 
!n;iye  be  answercd  witb  payne  or  wilh 
^icat  p  lync  ,  «  ilb  al  bisini^bl,  and  sucbo 
lyi^,  ibc  Irencbe  mcn  use  for  within  tliis 
nianer  a,  or  de,  wilb  ibis  dilTerence  : 
wli.ui  ibe  subslantyvc  bctoLennetb  ibe 
uistriirncnl  wbervvilb  tbe  dede  is  doone  , 
lliey  use  a,  oiels  ibey  use  de,  but  ibis  is 
nat  tboro«e^pnerall,and  iberloreexeniple 
iniisl  ibelely  Irelpe,  and  also  by  cause  ibe 
wonles  do  ol)  Ivines  diflcr,,  as  sball  bere 
conse(|iiecitly  aperc  by  dyvcrsc.  "Nolyng 
liisl  tliat  by  c.iuse  o  for  wilb,  as 

And  (7  l'i/i.W  nuii.''li,r  .\rijii.<  o  ses  di.i  fiiiiires. 
Uy  (\iust'  Il  is  olde  Honiinant,  and  nat 
us»  d- but  of  sucbe  auclours  as  wnle  in 
ryiiie,  I  bave   nat  accoinpled  p  for  wilb. 
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DE  LA  L^\Nr.LE 

in 'Mie  prcpo«!vrion  aniungesl  thc  otlicr, 

/W  KC.   A    TOirk.   A    nÈy^iFMDlE.       \ 

With  a  dr-wen  s«or(lc../J  LFSpiE   trmctf., 

as  et  cha-ssà  les  ambassaJfiirs  Je  dfttnnt  sa  ^ 

présence  a  lespée  Ira'ivle.  Notyng  al.so  ihat 

for    wikl»    ralliiR,    willi    diink>Tfi,' ,    >vilh 

sicpyng,.  witli  yaking,  thcy  say  :  de  rtùni- 

""^        ner,    de   boyre ,   de  domiyr,  druicilhr,  cH-. 

*    And  for  with  lo  nioclic  calyngfi  llny  say  ; 

de  troj>  munfjer,  etc.  '  -.^         . 

With  a  good  wyil,  Dt:  novvK    ror/./.VTÎ,  nnd 

/>£  B0\  r.iiÉ ,  as  ayns.  cuydoyl  ijui  vinsi  de 

"7  .  -  .       '      '  ^ 

ton  (jre.  -     .  .  ^ 

With  ail  dylvgencc,  «  /ofifr  diihjnice. 
With  ail  my  hcrle,  thy  hcrl,  lus  hert,  etc.  'de 
tout  mon  çuriir,  ton  ciiriir,  .utn  ciirnr,  etc. 
DE  Pl.A\s  r.nÉ.  Je  te  rniuurs  de  jduyn  iju' , 
tu  me  milliers  de  plaYn  <J'é,'d  me  rr(jûirrt 
dt  ployn  (jrè.  ' 

With  a  moche  bctter  «yll,  en  phu  <jrJnt  ,jn'' , 

or  de  plus  (jrant  ijrè..  '  '« 

W  ah  a  lov\c  voyse,  «  basse  loy.r.  .       •  .     ' 
Witli  ail  liiat  cvcr  lie  niaye*.  a  tout  ((t»jf  i/ur  1/ 

peitll ,  a  tout  tunt  (jue. 
Wllh  a  pryvy  mcvnv,  a  pnu<:  uuiyne  se  relira  au 

rhasteau  de  (.leurs. 
With  a  .sniall  e<>m|)anyc  ,  a  i>eu  de  covipuujun; , 
^         and  a. peu  île  truyn. 

With  ail  niv  mM;litrlliv  nivi^lit ,  là-*  myglri ,  i/c 
tnujr   ma   puis^arue,  de   toute  tu  pui.f^uiii,e ,■ 
de  tant  mnji  pnHnrjiTT'^.OuTpniianvr,  etc 
With  bothe   niy   hamles,  .t    J0^^'7>.^    vn^^, 
as    a    joyucles    nicrns    mus    supplie,    Iule 
dame.    ^  , 

Wilh  (Irie  eves,  ayruir  •iec:: 
With'drie  l'oole,  a  st:<: .  as  lous  y  pussne.  him 

a  sec. 
With  fiill  course,  de  pluyne  course. 
W  illi  ^(xxl  herfe',  de  hou  cueur. 
Wllh  good  ry^^'iil,  de  bon  droyt. 
With  great  difRciille  ,  *'i  (fraut  pur'ie^ 
With  greaj  grd'e ,  a  ijrunt  ijriej . 
Wilh  great  leare,  a  ijrani  puour. 
Wilh  iioiinJe  and  horiic,  a  cor  et,  a  crv. 
Wllh  holdinu  iip  holhe  my  haiides,  ^ /'»>>(  ta  s' 
UAY^S,  as  a  jnjnclci  muyis  1  nus  iupplu. 
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Wii^i  \H  «\li,  <-fiiJV.'!,''»!:"ynst  onrs  wyll. 
Witli  )1|  wyll  ynou^Ji,  u.sse:  enuys.- 
AVilh  niybare  lyst ,  nE.Piny  ;vm>#,,  as<in<u 
1^     '  tost  (lure:  mus  eusse  f^,]  (^ctume  de  pluyu 
poYn(j  :  willi  vour  Ivare  lyste,  elc. 
~\\  ith  niocîf?flrtoT (I  </ni"'  purue. 
With  niy  grtod   w\ll,  thy   ^ood  wyll,  his  ^ood 
wyll,  de  ma  bonne  rouleute ,  an<l   /)K  (,r,t: , 
as  /r  le  fuis  de  tiré ,  (n  le  fuis  de  <jre ,  elr. 
Wilh  niv  selle,   will»  iLy  soUo,  <i  pur  mov.  a 

pur  loy,  elr. 
Wilh  une  assoiil,  (/u"V  accord. 
Wilh  one  vovre,  dune  royx. 
.Wllh  open  or  hure  f.iee ,  a  pluyne  face. 
\(llh  opeii   inoiilhe,  ,(   m  m  "a;   in:f: ,  n<  pour 
vruY  il  nient  u    (jucule  bec.  And   .w)M  cbcuul 
cntirl    upies    tes    ijcns    a    ipuuUe    lue      \ni\ 
faicic.   In  prononcer  u  ijueulle  bec. 
Without,  sns.   l'iw   wilhoul  lliey  iisp^  (or  llie 
jiioHii»  patte,  suas  hylore  their  siibslaiiiy 
ves  ,    or  aiieclwes,  wilh   siilislaiiU\es  in 
^     roake  ansuere  lo   Uns  (Hirslyoo    «  l.<M>e,i<; 
as 'liowe    wi'ie  yoii    iiilreiji  d    In    iiVL;hl , 
and  1    W'ilde  aiis>\ere  withont   lyre,  >Mlh- 
oiil    caiidcil,    Ihev    'aye  ;    fuus    jeu,    <..fi,« 
■,liun,l,lle     I5*il    howe    ihey   snyy.   'Uos   j,u 
II,    cbunilell,  ,  lor  >Mtliont   lyre  or  ciiidi  II, 
iisvri'„'r  ne  lor  «or»,  shail  hère  aller  aperc 
III   llie   (  no)iiiirfN()ii.   And   lor  nillit)iir  e.it- 
\iij,  \MtlM)Ut  dt  iiikNnc,',-<Mllioiil  speakyi^'e, 
and    mhIi.     i\l<e,   lli.y    u-V.   :    moi»    uiumpr, 
'    \uos    boyre,   sun.s  parler,    and    ^U'is   nuiu<irr 
nr  bnyi'e  ,  nsio'^'llien    uilynilv\e  mode  l^r 
OUI    |).irl\ciple ,   and   /*   aisu    Inr      i.i   .  m 
this  sence.  And  ol  suche  an  dyllcr  m  hothe 
;  tlie   toii-es    1    hâve    hère    iK.led    rerl.iMie 

i-     W  illioiit  a  (  aii-e,  sons  cuusc. 

Wilhonl   aiiy   ihyn-   sayeir.' ,   dovii-,   elc     «n'ic 
j  riens  dire ,  juyir ,  par'er,  etc.  « 

■  -  Withont  aiiv  more  ,  oi/m  plus. 
\      W  ithoul  any  more  a  do,  sans  plus  fiyit. 
'      W  ithoul  any  muner  tlivii^*' m  the  NM.il.le,  «n/n 
]  riens  une  soyl ,  or  JiOM  tient  ilii  monde  . 

i      Withont    any    t.iyie,    any    doiiK- ,    aijy    harme 
pie    Ô;;h  jmynl  de  fiultf,  pnii\(  de  doul'tr  . 
pi>\  ut  de  nuil ,  etc  '  .       -, 
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^'«aru   aloynffnrr  di- 


Witl 


lO' 


Wilboul  aiiy  nuiier  fauits,  ani^  ratitcr  doute, 
any  matirr  tiarme,  miu  faulu  nulle,  iotu 
double  nulle,  stuu  mal  mul,  taiu  nul  adaii. 
So  Uiâl  hcr«  the  gender  cb«ung«lL  ttie 
ordrr  of  nu/  and  nulle. 

Withoiit  coinparysoii ,  taiu  comparauon.  And 
y  OKI  PAUMiLLE,  aa 

Withoul  douta,  tanj  doukte. 
Without  ever  ealyng,  or  drynkynge,  or  slep- 
yng,  taiu  Jamays  nutnijifr,  ne  boyrt,  ne  dor- 

Witboul  Cayle,  sans  fàulu.        >. 

Witliout  my  kocwlcdge,  iby  knowiedge,  his 
Lnowlfdgc,  etc.  sans  le  iceu  de  moy,  satu 
If  iceu  .  de  toy,  sans  le  tcta  de  luy,  or  sans 
mon  tceu  ,  ton  sceu,  son  scea;  or  sans  <fue 
jfh  sceusse  riens,  sans  tjoe  tu  en  sceusses 
nen  sceussent  riens,  as 

Witli^tjl* 

%-  .     

iVC,  a^   nul  bien  sans 
tne.  —  Abt ,  ptH.  Nol  witijoiit  |>aync,  nat 

^j^out  Irav^yle,   nat    witiiout  daunger: 
jkl*<P  sans  paynr ,  sans    trauayl,    saÊU  dan- 

yier,  etc. 
WiUi  some  poync,  »omc  lossc,  some  harmc, 

otr.  A  (furlifue payne,quel<fur  perte,  quflifue' 

doMmqige.  ' 
VVith  Rpede ,  a  diliijrnce. 
VVitli  stronm'  Lande,  «  mayn  armdc. 
Witli  the  bridcll  in  the  necLe,  as  borscs  bave 

wban  tliey  ronnc  a  galloppe,  a  brtde  aba- 
,      tue. 
Witli  tbo  dede,  sur  le  faiT. 
VVitli  tbc  liande,  a  la  mayn.. 
Witb  tbc  bcare,  nat  agaynst  ibe  bcare,  au  long 

dupoYl.  * 

Witb  ibe  m,iner,  sin  le  fayct,  as  Hz  furent 

pnns  sur  le'jayct  a  leur  mal  aduenture. 
Witb  tbc  Atrcamr,  aual  Icaae. 
Witb  ihe  wynde,  aual  le  rem. 
Witli  vcry  mocbé  pa^^nc,  a  bien  grant  paynr. 
Wrtyngly,  a  escient. 
Wii  by  pon«' ,  mal  a  pnynt ,  mal  ay.te 


Woiwarde.  witiMMit  any  iyoocD  nexie  onea 
body,  «cfu  ckemne. 

Wooderoualy  jH  ,  terriblement  mai 

Wooderously  weii ,  merueiUeBsemeni  b»em. 

WordçB  byr  worde ,  de  mot  en  mot. 

W'ordé  for  word«,  mot  a  mot,  aod  de  mot  en 
mot. 

Worae  and  Worae ,  dt  pis  tn  pu. 

Worao  than,  pis  if  me,  m  pu  que  deuanl. 

Worse  tlian  ibe  iaate  yerc,  pu  (fue  lauUrr  an- 
née. 

Wottyngly,  a  escunt. 

Wrongously,  a  tort,  as  a  tort  ri  sans  cause 

L 


HOWE  MOCIIE,  CÔMlilES. 

For  ones  as  niocbe ,  Hit  ysc  as   mocbe, 
tbh»e  as  niocbc,   ten    tymes  aa  mocbe, 
Iwcnty  tymes  as  moche  ,  a  bundred  tymcit 
as  mocbe,  etc.  they  saye  :  vne  Joy^  autant , 
deux  foys    autant,   troys  Joys   autant ,  dix 
foys  autant,  vingtfoys  autant,  cent  Joys  au- 
tant and  so,  juynyngc  ail  fbe  iiumeralles 
of  the  tliyrde  sorte  to  autant.  And  for  ones 
more,  tMyacmore,  tbrJae  more,  fourtymes 
more,    ten    tymes   more,    twenty    tymes 
more,  a  buudred  tymestiiore  ,  tbey  saye  : 
vnes  foys  plus,  deux  Joys  plusf  troys  foys 
plus,  quatre  foys  plus,  dix  foys  plus,  cent 
foys  plus,  etc.;  as  je  layme   cent  foys  plus 
.que  je  ne  fis  jamays  paraiuant.  jBu^  aa  for 

//.:  la»t  Womwr  ■<  êemrtmt 
Qu4  cii  c«*(  laaj  ••«  àaniMêl . 

-*  ^.  . 

tbat  I  fynde  in  the  Romant,  wbicbe  is  nat 

nowe  to  be  folowed. 
Above,  in  ail  answers  to  tbis  queslyon  i  bo^ve 

•  niocbc  •  is  P4R  dessls,  or  uacantak.s , 

A->  dix  Hures  et  dauShlaiye. 
Abavc  ail  men,  par  dessus  tous  hommes. 
Above  ail  other,  par  dessus  tous,  or  toutes  aul- 

tres. 
Above  my  pleasnrc,  tby  plea«ure,  his  pieasure. 

etc.  oultre  mon  gré,  îoa  gri,  son  gré. 
Above  ail  tbynges,  par  dessus  toutes  choses. 
A  greal  deale  of ,  force,  or  a  graxt  flasté , 

a»  allés  (fuenr  force  de  bôys ,  force  de  vin , 
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or  •ilei  ^Mrir  dm  hoys  m  fmU  fltmtd,  or 
■  ^  CM  «  ftmmA  pUuUi. 
Ail  but  ihi*  or  thM,  or  a  lytell.  tout  fonqtu 

ctcy,  or  cela,  or  r«y  p«m. 
Ail  e«oepl  »hU  or  thaï,  or  a  lyldl ,  ««■<  rjrrpta', 

or  fort^mt  ctcy,  or  c*<«- 
A  lytell,  y.vc  mi;,  qvblqvb  pmv. 

VfiG  PMV,  as  pour  appmuer  rmtf  peu  Umr  mM. 

And  ttkjauamt  tn^  peu  du  tftgwur. 
QOKLQVM   rtv,  as   or  aiioMj,  «   »**  temhlt , 
(foeUftu  ftfu  proaffité.   And  et   aiuù  fut  d 
ifueLftu  peu   itutruict  em  luytart  et  ttcnp- 
tare.  Aod  eut  qneltfue  peu  de  pUysir. 
K  lytell  courlesye ,  m^  tantiiut,  a»  donne  moy 

ma  tant  met  de  tel. 
Ail  and  »ome,  tout  entièrement. 
.  Ail,  T0iJT,9S^%^aiUez  luy  lout  et  (fuil  se  tayse.  , 
AU  my  beat ,  ail  tliy  best,  tout  mon  meiUieur,  tout 

son  meilliruT.  «  ' 

Almosteall,  almoste  halfe,  almoste  ynougbe, 

,  almoate  lo  moche,  etc.  quasi,  pntsQi  es, 

as  qnasi  lout,  qaasi  la  moytié,  qucui  asse: , 

quast  trop,  etc.  Aûd  presques  tout,  presque* 

la  môYtif ,   presque»  ojseï,   presques  trop , 

presqurs  trop  peu.  And  for  aimost  alouc, 

quasi  or  presques;  ajay  quasi,  or  presques 

fayct.  And  a  pki  pH£S,  as  si  suu  je  si  es'- 

troyt  lacre  qua  peu  près  la  layne  ne  mefaull. 

And  a  tiVri  peu  près. 

Aimost  ait  tliat  eter  there  is,  qaasi,  or  presque* 

tout  tant  quil  y  a.  '• 

Almosie  ail  thaï  is  leflo ,  presques,  quasi  tout  ce 

qut  est  Jemouré.  .  . 

Almidfet  cvery  whyt,  quasi  presque  tout,  or  quasi 

tout.  ■ 

Almoste  notbyng,  quasi  riens,  prest^ues  rtens. 
And.C0J#«e  porvr,  as  jay  pour  ma  part 
comme  poynt. 
'  Almoste  notbyng  at  ail ,  qaasi  riens  que  soyt , 
presques  riens  que  soyt,  comme  poynt  que 
soyt.  -       '  ^ 

Almoste  rygfatnoirght,^ y tuui  riens  dumoi^, 

prtsqaes  riens  du^^omde. 
Almoste  se  moche  as,  queui,  presques   autant 

comme. 
Almoste  «4  diocbe  to  do,  presques  autant  a  faire. 


EHANCO^SE.  ,     847 

Almoste  weli,  ainoate  yll,  aintoatc  beat,  «Imosie 
worste,  rtc.  qaasi,  or  prettfmfs  ^ten  .  mul , 
le  mmmlx,  It  pis  Mi  Uu. 

AH  oncly.  xtviLMmKfir,  tamt  sÉruMiiK\r 
as  je  nrn  demaskd*  qtm^  tantinet  semUrmeni 

AU  that,  al  tkis,  rot  r  ckla,  toit  r«<  i  .1» 
foaf  cela  ne  ramUroyt  pas  deux  festus 

Ali  ibat  enr,  rorr  taut  çvk  ,  as  ne  nout  utin 
riens,  car  nota  vomlons  otiyr  tout  tant  que 
tous  srumet.  As  for  qiaihqvê  and  rui  r 
QVAJfQiM,  08  mays  elle  va  manfrr  tout 
qaanque  elle  fteult  trouoer,  be  nat  b<i  co 
men.  And  foiif  le  tant  combien  que  peu  du 
laict  qfii.elc.  I  shalldjfler  lo  sprak»  of 
that  mnner  of  éloquence  l>H  I  comr  t<. 
the^conjunctyon. 

AU  thaï  was  witliin  ,  toit  lm  dkdkjss,  m* 

Maritl  *»v«  >/»!  rompu  ri  maynl  cofft*  tffinj  <     • 

Ail  ihing,  TOLTK  R/gs.s,  as  en  celluy  trmf,)   ou 

toute  riens  daymer  sessoye. 
AU  lo.'yUier,  Torr  TA^rQUi  fyt.ond  lk  rot  r, 

as  néant  moyns  il  qaicta  le  fout.  And  rues 

toit,  as  aduise:  bien  que  trestont  montr. 
AU  to  moche,  PA/itrop,  as  i7  la   Kp<i  peu  par 

trop  battu.  ,         f 

A  mylc  ahrodc,  vnij  mille  large.       I 
Any  deale,  cot  ttk ,  as  ji  en  roui  jouttr  de  $111) 

aurz.  "^^ 

Anv  more,  Mir.v,  and    Pivs  maïs,  as  peu  mt 

puis  mais  soustenir.  Aocl  j^  ne  me  puii...fi^us' 

mays  soustenir. 
Any  Uiyng,  r/k.vs,  as  vous  a  il  riens  donné'  And 

scail  il  riens  faireJi 
Any  lliyng  at  aU ,  riens  qui  soyt 
Any  lliyngc,  />«  /i/>..v.v,  or  *>  nuc.is ,  as  tay  jf 

en  riens ,  or  de  riens ,  offencé  7 
Any  whyl,  riens  que  soyt,  or  goutu  que  soyt 
As  farre  as  thc  golde  passeth  chafle,  autant,  «r 

aussi  loin^  que  lor  passe  la  patUe. 
As  farre  forthe  as  1  se .  poar  aata^t  que  je  loy», 

or  a  ce  que  je  puis  veoyr. 
As  full  as  il  can  be  thrtist,  Â  couBtJt,  a>  lU 

chargèrent  leur  nauires  de  nckes  espicts  a 

comble. 
As  yel  nothyog,  encore  riens 


\ 
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Al  lytcll  •• ,  as  moche  «t,  auut  peu  (fut,  autant 

ifue. 
\i  Ijlell  or   leMc,  ai  moche  or  more,   âunt 
l>€U  ou  moyns,  autant  ou  i»Ium. 

Al  moche  tié,  ai  tast,  u  de  lony  vn<f  pird,  et 
dt  larye  autant.  Autant  du  je  (fuant  a'moy. 

Al  moche  M,  altàst  Lomit ,  as  autant  m 
ftuutaace  et  titfurur  comme  en  beaulté  cor- 
porelle, fkud  aytu  Uijme  autant  comme  ni 
Jut  party  dt  mon  ventre.  Aiid  AlTAM  yi*, 
ésjejerajf  pour  roas  autant  ifuU  ejt  possible. 
.  As  moche  a»  is  in  me,  in  the,  in  hini,  eic. 
autant  que  est  en  moy,  rn  toy,  en  luy,  eJc. 

Ai  moche  or  mote,  alta\t  vi  pus,  as  elle 
est  autant  ou  plus  atnourtuie  de  vous  comme 
I  ous  estez  drllc-,  or  yu^  vous  estrt  de  elle. 

As  niinhe  as  is  jKJSSiLIt',  autant  ijue  est  fMssi- 
bU ,  le  possible ,  or  du  po^Mblr. 

As  mot  lie  05  a  ihyjjp  o(  naught,  autant  Comme 
17»  cltost  de  rtins ,  or  vnt  chose  de  néant. 

At  nioclu-,  ai  .soiulhynj^,  ^l  Molhynj^,  ul  lylel  : 
a  beaucoup,  u  ijiuli^uc  chose,  a  nciis ,  a  peu, 
a  nciis  du  monde,  rie. 

At  iht^  luli  a»  mo(  lie  ,  tout  rnlteninenl  autant. 

Al  the  hartJcAl,  ait  fort,  au  tort  aller. 

At  ihe'U'sIf,  Al  Moï^s,  as  au  moyns  ne  luy 
voulut  octroyer,  and  a  tui  t  ta   i^oi.v.v. 

A)  the  leslf  waye,  a  tui  t  if  uui\.s,  as  com- 
bien t^ue  lu  dinnite  ou  vous  este:  ne  vous  fait 
fioynt  pirndrr  .pinlr  a  vo.\tré  hon^uur,  a  tout 
le  wioi/ij  hojilr  vous  ilrbueroyt  rtlinr. 

At  the  musio  «al  jmssing  l\m^  moche,  au  plus 
non  pas  par  dessus  cela,  or  uM(u/ir. 

A  >ery  lylell,  vmj  bien  peu. 

\   woriTf  or  two,  vmj  mol  on  deu.r. 

Be  II   nevcr  so  Ijtcll,  tant  soyt  peu. 

Uy  a  great  ileale  untre  itronger,  niorc  wyser, 
more  hyj;lifr,  more  h)\>cr,  etc.  de  beau- 
coup plus  Jort ,  plus  ttrijf ,  plus  hault ,  plus 
^  bas.  Aiul  liasse.:  plus  fort,  plus  saup ,  pliu 
hault,  etc. 

By  a  lylel  more  stronper,  more  wyser,  etc. 
</iin^  peu  plus  fort,  plus  suKjr. 

ïi\  «o  moche.  i)AiTi\T,  as  1/  est  plus  hault  r/ur 
i»iu  dautant,  or  duna  tant. 


CISSKMENT 

By  Bo  moche  more,  hy  so  mocbe  lesse,  by  ao 
moche  hygher,  hy  so  moche  lower,  dau- 
tant plus,  dautant  mnyns,  doutant  plus 
hault,  dautant  plus  bas. 

By  the  hajfe  ,  i>k  la  korrii,  or  la  morTtÉ,  as 
mieuLt  te  prisera  la  moydé. 

By  l4ip  heed,  />*  n  tkstk.  or  os  toits  la 
•  TB.sTS,  as  (fut  surpasse  les  aultrrs  de  /ta 
teste.  ^ 

By  yonde,  OLLTnK,  a^-il  auoyt   oullrt   cent    mil^ 

hommes  en  soi^irmér. 
By  yondc  ail  measure,  oullre  tout  mesure. 
By  yonde  measure,  oultrr  mesure. 
By  yondc  my  pleasure,  ihy  pleasure ,  his  pka- 
sure  ,  etc.    oultre    mon    gré,    ton    yri ,   son 
<jré ,  etc. 
By  yonde  the  nycliGs    outre   bort,  as    la   ri- 
chesse inesliinable  et  le  rqy  triumphant  oultre 
bort. 
By  yoiide  tliis,  or  that,  or  al!  ihat ,    etc    oultre 
ce,  oultre  Cfcy,  oultre  ce(a ,  oultre  tout.  Et 
oultre  ce  il  eut  daullres  diurrses  femmes. 
Bollic  two,    rot  r  oelx,  as  1/;  en  seront  punis 

tout  deux. 
Brimmc  fuH  ,  tout  fyn  playn. 
But  a  lylcii ,  ijuntj  peu ,  or  i^ue  vrig  petit. 
Buta  lylell  bowlle    or    ijuantytc,  ijunij  peu  de 

ijrundeur. 
By  a  lylcii  pIc.Hure.  hiit  a'  lytell  joy,  but  a 
lylell  gayne,  etc.,  >*,  bylore  the  verbe, 
and  VIA  Qi  LL  (jit:  psf  />/.',  or  r£C  de  , 
h'avyn;^  oui  ifuelfue  ;  a  je  nay  eu  ijui  ijuel- 
ifur  peii'itr  playsir,  or  ifue  peu  de  plaisir, 
peu  de  joye ,  peu  de  <)ayny  puis  ijuc  sommes 
marie:  ensenihlc. 
But  a  lytell,  yt  «  »  vc  petit,  as    ne   mert  doiute 

.  que.  vnij  petit. 
But  a  lewe  crownos  of  the  sonne,  ifue  vnq  peu 
des  escutz  au  soi  il    Aiid  j7  ne  loui  coustera 
tfuc  vnij  peu  de  (jrans  blancz. 
But  a  pretye  dcale,  ijumj  bien  peu. 
Jiut  ofa  lytell,  QiE  de  GiAYRES,as  U  lU  mande 
la  chose  (/ui  ne  vous  sert  ifue  de  tjuayrts. 


Dowhic  as  moche  as,  deux  foys  autant  que,  or 
double  autant   que,    or  doublement   autant 
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qiie,  êt^uoH  luy  kmiUe  deas  foyt  «afanf.  Heape  f^ill ,  or  heaped   full,  a  comélk,  a*  r» 

or  JouhU  autant,  or  domkUmunl  autant  ifatl  ckiuyermt  Uur  nauim  a  comhU. 

auojt  par  aaant.  ^  Holl)  as  moche  as.  rfttifrrment ,  autant  ifue. 


Every  de«le ,  tout  tant  ifail  y  a. 

F-very  pcny,  rouf  ckatcan  denier,  or  jiUffUft  au 

drmier  denier. 
Kvery  soope,   TOIT  ta.\t  QVU   r  a,  or  aivïT, 

or  AIKA   Al  POT,  or  Al'  BARIt ,  elc.  A»  /y- 

uroujne  a  heu  tout  tant  y«'j  y  auoyl  au  pot, 

or  TOIT  uoKs,  as  i7  a  heu  tout  kors. 
Kvery  whyt,  rotr  ta.\t  (jlil  r  a,  ALOir,  or 

ALRA,  etc.,  as  apportes  tout  tant  ifuil  y  a. 
Evyn  a»  moche ast,  toi  T  alt'a.\t  <^ck, or  comme, 

a.H  tout ,  autant  de  du  île  bonté  comme  ilf 

hcaulté  vous  ay  compté. 
K-vcrdyn;;   greal,  cxcedynge  moche,  excetlyng 

lylt'll , /)rtr  excef ,  excrssiuement  (jrant,  or 

peut ,  oT  tjraut^ar  excès. 


^ 


Farrf  more,  farre  lessc,  farrc  grealer,  iarro 
.smailcr,  etc.  de  beaucoup  plus,  beaucoup 
nxôyndrr ,  beaucoup  plus  tjruut ,  de  beaucoup 
plus  petit ,  etc.  Barbe  de  lyeure  et  de  rty- 
narl.  • 


,  Grf'at  plenly  of,  force ,  or  a  force,  a  (.iia\t 
PLANTÉ,  as  itz  ont  force  de  nures ,  force  de 
iin,Jorce  de  bUd;  or  du  vin  a  force,  dc.\ 
nures  a  force ^  du  bled  a  force;  or  du  un  a 
(jranr  planté ,  des  dures  a  (jrant  plante. 

f 

Hahundantly,  habundcuninent. 
llàlfe,  DE.Vï,  A  DEMY.  MOÏTià.  /" 

DEMt,  as  demy  nud,  demy  véstu.  \ 
A  DEMY ,  as  en  me  toubzriant  a  demy.  And 

EUt  j«ra  coynclt  ti  jotit , 
^    El  uru  a  dtmj  pailindt. 

MOV-Tlé,  as  i7  tenclina  a  terre  comme  eslonnè 

et  moytié  rauy  dejoyt. 
Halfe   baife;  moytik   Momâ,  lu  qui  estoyt 

moytié  komme   moytié  ckeuaL  And    moyfj^ 

par  prière*  moytié  par  menacet. 
liarde  and  séante,  a  grantpeyne  astez. 
Harde  aod  scaute'  ynoughe ,  a  hien  grant  peync 

osiez. 


In  ail  thyn^,  Ky   toi  r,  m  et  m   tout  esinyï  n 

propre  et  si  élevant  que  nens  plus. 
in  ali  that   ever    I    luaye,  en  tout   tant  que   ft 

pui.t. 
in  ni!  ti^at    I  maye,  en  tout  ce  que  je  puis    \n<l 
.  m  iylie  wyfte,  m  aii    that  rvrr   lir  s.m  ili 

or  dnfhe,  or  commaundi-lh  ,  or  i,  or  thou, 
.  or  he  :  as  en  tout   tant  quil  fait,  quil  du  , 

(juil  commande ,  or  en   tout  ce  que  je  t  orn 

mande,  iu  commandes,  d  commande. 
In  u  nianer  noliiyng,  quasi    or  presqurs  riei\%  , 

or  comme  pnyni. 
in  Qs-inoclir  a<«,  ey  ai  TAyr  i,>i  E  ,  or  .st:i<)>  ri, 

iiH   car  selon   ce   qudlc  iKuiimyi.   And    ;.» 

TAyr  Ql  E,  as  de  (uni  quelle  f^ull  Us  jusl;\ 

aiiei  les  pesckrurs.       '" 
^now^he,  assez,  as  baille  liiy  aste: ,  aud  i/r  <, 

compte  rirent  (usez  le%  dieux. 
^el  >nowgtie,  encore  assei.  ,, 
^  nowgheand  ynowgiic,  assez  et  plus 
Vnowghf  and,  hssez  ci  dauanluiqc. 
In  notliyng,  en  riens. 
In  nolh>i)g  at  ail,  iw   r/e\s  nilotoyijiEs,  n^ 

je  ne  vous  cniyns  en  rirns  qinquonqurt. 
In  so  inoclic  as  1  s.iy^    I    liavr   (nomi'syd,  «  li . 

m  aalant  que  je  dis  fay  promys  ,  etr. 
In  so  moche,  f.v  ta.yt,  as  en  tant  que  ctsioyt  cnr 

des  pniicipalles  citct  du  mondi . 
In  lo    a    lytyll,    a    pev     près,  as    je  fuis  ,ti 

eslroyct    lacée  que  a   peu  près   lalayne  me 

fuult. 
It  wanteth  but   a   lityi ,  pel  ssy  fali.t,»»  peu 

sen  fàiilt  que  je  naye  tout  parackeuè.  But  as 

for  pur  vnij  fteu  que  m,  ts 

Kl  a  (</  Jmtd  ^■aa<  gtin  (wa  JvdI  , 
(Jmd  p»r  taj  ^a  fu/ii  M^ôat. 

AnJ  près  que  ne,  as  près  qud  ne  ckut  en  rt- 
pentunce.  Thèse  bc  used  of  the  Hoinmanl. 
and  nowe  out  ofcommeo  u»e.. 

Largciy  nH>re ,  dabonJant  plus. 
LeBS«,  Mor/fS,  as  sil  a  trop,  baillez  lny  moyns. 
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Aiid  uoYM.s  nu ,  ss 

Si  trml  j  t»  *llum*ioj*ml   ■ 

Ja  mnymê  Jt  ftm  >«  tr.yuuiro-jrni 

l.^^»^•  lliari,  Mnï>s  t,)i  k  ,  a%  il  vftciit  nutyni  ifUi 

ion  prrr. 
L<  »»o  ami  inse,  dr  moy/u  en  niDyni. 
Lrulc  <>(  mU,  Lr  moynn  de  tout ,  »r  d^  tous,  i-lc. 
I.vl»'ll,   Pfi,  a%  en  inttre  ijurdr  peu  me  fie.  And 

lyli'll  olher,  peu  aullre  ckotc.    And   nim^ 

l'Kti ,  as  /«r  mfti  d(^>le  ifiie  liien  pni  laiildrii 

I  oitre  Inhcuret  trauayi 
\iyU'\\  \en%v  ,  ijuaYm  moyiu,  peu  moyiis. 
LylcH  (jr  iiotiiynge  ,  peu  ou  iirn,  or  neanl. 
I.yli'H  or  «tnnily,  /-^rr  «f/ «ii^v/iA.v,  a»  mes  luini 

hlr^  pneres  tuilUnt  ou  peu  ou  ijuayres. 


My  rost ,  lliy  rpsi .  hi»  rcsl ,  nui  rrstf ,  ta  reste, 
sa  reste . 

Moc1h>,  iiKAiiU)!  I',  wot'/.r,  as  il  est  nwuU  tenu 
Il  luiiy,  1/  f.il  hciiuinnp  tenu  a  moy.  . 

Moohr  l)(<(tpr,  niochc  worso,  nuulie  mort',  nio 
iLo  !()(»(•,  beaucoup  mieulj  ,  heauconp  pi.y, 
heaucoiip  plus,  heuuroup  moyns ,  i'tc.  A'nd 
trop  mnulj,  trop  pu,  trop  plus,  trop  nioyn.i, 
<'tr. ,  ftH 

rr-yi    moynl   fut    1/  lii-fefi  , 
■     '  >"/   irnjul  Jfliuri  aftfhll>-,ll, 

And    trop    plus    ifur    nul   uultrr    lurlu  dr 
iluunh're. 

Motlic  llie  lu'ttcr  ,  l'cuuioup  (/<■  uiieuLr.  - 

\|or«'  .iiid  more  ,  of.  i>i  i  s  f.\  /•/  f  s ,  and  /)*  /•/  (  s 
hOHT  K\  /•»(  s  >()/tr,  as  et  saïKfmrnln  rr 
dfMr  m  luy jnumfllfmeni  dt  plus  fort  m  plus 
fort.   \fn\  ifiii  dr  plui  m  plus  s,  redouhloy  t. 

Ntori'  a(  lar'^e,  plus  nu  lunp-  \ 

Mon-  l)y   thi-    ImiIIi',    niuii'  l)y  j    itiMxJe  |»arti', 
nioro  by  a  ioiirth  |)artc ,  inoro  by  a  svitc 
|i.trl(',  fU-.  plus  de    il    moytK',  plus  dunj   . 
nrrs,  plus  diuiij  ifuarl,  plus  de  la  <  i;i(/(M(<m<., 
/mrdi  ,  plus  dune  siriesme  partie,  clc. 

Mort'  llun.  l'Li  s  <)i  k ,  as  plus  i^ue  jr  ne  dis. 

\\>n-e  ihan  a  \uice.  plus  ijue  lr  pa.\.    ■ 

\K>rr  (liai)  infort',  pLuj  </«/■  deuant ,  or  plus  i/hc 
piirauunl 

Morrtliaii  <\crbyiore,  plus  yu«    orn(/H«\j  mais, 
-  "r  plus  (fue  lamai.î  deuant. 


Mon  tban  haifc,  i»tr.v  9i;.<  p'Mr ,  ts  i<  ^u  ^<i 

rarheué  plms  (fua  demy. 
More  tban  mr  lykelh,  oultrf  mon  ijre 
More  tbankfuily ,  en  plus  (jrant  gré 
Mostf,  le  plus,  as  i/aiirn  le  plus. 
Moste  of  ail ,  le  plus  de  tout 

Nau^\^l,  riens,  néant. 

NaiJf^ht  at  ail ,  nrns  (jue  .soyt 

Ncrchande  ail,  «  bien. peu  près  que  tout,   or  a 

bien  peu  près  tout  tant  que. 
Nfvcr  so  groa»  ,  never  so  lytci .  tout  inyt  <puni , 

petit,  etc. 
Nfvcr  »o  lyteii  ^  ,v;  petit  ofiK  itoy,  a»  posé  que 

nen  donnasses  si  fyelit  que  non. 
Ncvor  but  onrs ,  jamays  qune  foys 
Nevcr  a  dea'le,  riens  qui  tsay^r 
Nf\er  a  droppf,  pas  vne  ifoutle. 
Nevcr  tiwrc,  jamiiys,  a  tirant  jamays. 
Ncver  a  sope,  pas  vmyijrain,  or  briii. 
.\o\cr  tlie  more  lor  tiiat,  de  riens  plus  pour  relu. 
iNcver  a  wUylle,  aoiTTE ,  as  je  ne  loys  qouttr  j 

nrns  (jui  soyl  au  monde. 
Never  so  barde,    nêver  sosofte,    tant  snyï  dur. 

tant  soyt  mol. 
Nevcr  so  \veil ,    never  so    yil ,    saye  or  de,   or 
sjngf,    etc.    tant  die  bien,   (uni   die   mal, 
tant  face   bien ,  tant  face   mal;  tant   chanir 
bien ,  tant  clianie  mal,  etc. 
Nyfci.s  ui  a  baggf,   dk   rovTyniE.s,  as  bùillr 

luy  dr  tout  nyfles. 
No  maner  thynge,  ii/£.v.v  qv£i.co.\oi  f:.s ,   as  jr 
ne  vous  nirntirày  poynt  en  riens  quelconifues. 
And  M  LIE  RjE.\.s,    as    il    ne  se   soucie  dr 
nulle  rieiw.  « 
No  raor*'  at  tbis  tyme,  non  plns^ceste Joys ,    or- 
non  ^)//«  ^our /r  ^r«fn/. 
No    more    liiah    (he    otber,    non    plus    que    les 

aultres. 
No  more  tban,  vo.v  plus  QVE  ,  as  je  ne  me  Jir 
poynt  en  luy  non  plus  que  en  mon  ennemy 
And  .yE.4.yT  plis,  us  je  ne  vous  assureray 
pmnl  ^leant  plus  que  jay  fait  les  aultres. 
liiit  as  lor  amplus,  and  ne^ûe,  and  ne  mays 
que,  used  of  the  Rommant.  waxe  noWe 
ont  of  nse. 
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Noliier  teue  iior  inorc,  m  plut  m  moyai. 
Nullier  more  nor  Icmc  ,  me  plus  ne  moyiu. 
Not  a  gygol .  pas  vn^  njrctfuet. 
Not  a  Lalfpenjp,  pas    »jv£   uaillk,  as  ^r  nrn 

donneray  /nu  vne  mtùlU. 
Not  a  ¥i\iytlyoutte ,  and  /xu  rw^  bnn  de.  And  ^  i, 

•  •  jo  Hfjault  fsbakyr. 
Notbcr  moche  nor  lylcll,  ne  (ani  ne  ifuant. 
Nother  tbis  nor  tliat,  ne  tant  ne  uunnl. 
Nother  more  nor  Icsse,  ne  plus  ne  moyns. 
Nothyng,  riens,  nnd  néant. 
Nolhj/ng  al  ali,  nrn.i  tfui  sort. 
Nothyog^but,  .y«  s/ Aov,  as 

£«  («1   diis  tl  panlitt 
A'jr    a    nno»    nt »ioK iff  »  tl  fnauUié . 

Aiid  riens  sinon  que. 
Notbing  in  a  maaer,   (omve  ptnsT,  a^  1/  ny  n 

comme  novnl. 
Notbyng  save  only,  «/a.y.s  tons  taw,  as  nms 

Jors  tant  Je  retourntr  a  sa  dame 
NougJlt ,  riens.  Néant. 
Nouglil  at  ail,  rietu  (fui  sovt. 

Ofnougbt.  r)E  mE.ys.  as  tout  cela  ne  vous  .ler 

uira  de  riens. 
Of  uothyng,  de  riens. 
Of  tbe  nidste  parte,  de  lu  plus  part. 
Of  tlie  rcsvdue  ,  du  surplus. 
Oiicly .  SF.L1.1.KMKMT ,  or  r^,vr  .sei  i.i f.mi\t ,  as 

je  nr  demande  (pie  tant  seuUcincnt ,  or  tant, 

lanl  seuUement. 
Ovcr  aud  ^1k)vc,   DABoyoA.sr ,  as  (fia  je  loin 

pYomés  dabondant  ouUrc  et  pardessus. 
Over  and   ai)ovc  that  «\vhich«-,  ulitrk  <  f.  ni  r  , 

as  tenez  cecy  je  vijus  donne  otilln   ce  ijnr jr 

vous  ay  promys. 
Over  iytfll,  trop  pei  ,  as   vous  me  haUUz'imjt 

peu. 
Over  iQocbe,  rnop,  as  ne  luv  haitlez  pas  trnp. 
Owgbt,  CHOSE,  as  sd  scayt  faire  chose  ifut  Miyi 

bonne,  h   le  face.   And    niE.\.S ,    as  «   nrns 

menait  ton  humble  secretayrt. 
Oui  and  oui  as  mocbe,  de  tout  en  tout  auiuni. 
Oiittyglit,  THE.STOLT.ASje  U    tucruY  tresiaul  Ji 

coupz 


Partly,    Ky  partie,   a»  jay  suyuy  en  pariu   ,. 

fm  rleijiiiit  aucleiir  .ippulrius 
Passyng  grenlly,  pasAviig  lyt(>il,|>as!t^n^  iiuhIk' 

(grandement  par  excès,  fteu  par  tXifs ,  '■cm 

coup  par  r.rce^.  — -^ 

Plrnl^usly,  A  FOYffay ,  as  je  luy  fais  de  la  p.ivn, 

afoyson,  and  plentureusement 

hvgbt  lytcll  ,    rygb»   mocbe.    ttien    fteu .    hi.m 

coup 
liy^^lit  ynongbe,  drnyctemrnt  asses. 
Hyghl   natigbt,  KiE.ws  iju  .soi  r,  pas  i.\<,  iiiii\. 

as  je  ne  (jaujne  icy  riens  ifui  soyt 

Scarsly,    A    PAÏ\K.S.  A   PEi  ., 

A   /MiAf.s,  as    a   la  hataylle  fayt  on  si   ipaiu 
innyt  jjuc  a  pnynrs   y    j>euU  on    «un    Oieii 
tonner. 
A  PEI  ,  as  tresinus  ces  maris  sont  a  peu  loyaiil  1 
Sçarsely  ynoughc  ,  a  paynes  assez. 
ÎJo  larri  lurlb  lliat,  si  très'  auant  ifiir 
So  grcat,  so  barde,  so  moche,  so  lytell,    i|i- 
il    ijrant ,   si    dur,  si    trcsiani,   ,w    peu     And 
tant  (jntitt ,  tant  dur,  tant,  tant  peu 
Soine  u'rate,  sonie  pleasure  ,  sonie  payne,  S'im 
joye,   sofiié   sorowe,    clr.    tjneljue   p,  u    ,/, 
i/riicf  ,   de  pj[ay<ir,   de   payne,  de   joyc ,    r/. 
<lonlrur,  «le.  But  ol'    tliyn^'cs  (ba(  m.iv    1» 
.  (Icvided  tliey   use  de ,  oui\\   ïnr  nidrc  l)r» 
v)tf,as    baille:    iiifiy  du  payn  ,  du    1  tii  ,    i/. 
liiKH,  de   ta  ipxxlalle.  And    1/  v  icinuifui 
peu  de  fi(  Imn  pocti<  ullft. 
Soine  and    it   \>c   nevcr    so   Ivtcll  ,   or  M>m<    il 
'or    lliowj.'lie   M    be    never   so    lytell.  Vi( 
ijucijne  jh  a  ,  tant  soyt  il  peu,  or  pttit 
Somidcle    -{real ,     sonifdele   smail ,     v>fii<<li|( 
W\se,   soincdelf    (ojisbe  ,  el(  .  auliun   pi  u] 
or  ijuel'jue  peu,  <tT   nuUunement    ijranl ,  ,,< 
lit ,  tanp' ,  sot ,  (le. 
So  mocb»'  as,  ai  ta\t  iji  r.,  fis  et  pnnt  pour  «od 
exeiuplayre   autant-  (fue    luy  jut   necrtsaire 
And    ((  TA\T  (HUME  ,  as  autant  Aoiititewr 
(  iiiniiie  e\iner  uryllable. 
S')  moi  lie  ,   .1/  7'  1  \T,  a,> 

t.t  Cl-  'juJ  (jur-i  ft-t  a  /uft# 
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hctler  part ,  l<i  rnrillcure  futrl. 
l)ottcr  liair,  la  meilleure  moitié. 
larilcr.    1    ^o,  Un;    more    I   ani   beliyndf , 
iiinl  jiliis  me  (Uiame  el  ftliit  me    troniie  der- 
rière. 
Ibw  II  11   [>.iit  ,  /(  tjUiirl. 

r>flo  pari ,  /('  (juiiit, 

liultc  ,  il    nioylié 

U'sl  lliat  (Mil  l»c  ,   le   moYHi  iltt  momie. 

lest  part,  ta  mnyiidir pari. 
iiKMitciiiiiur  of  a  liaiulo  brcdc,  llio    uwiï- 
irwanci'  ol    nn    yiuhc,    /<i    <iraiuleiir  et  la 
lanceur    dune    jutalme  ,    la    iinimleur  'dantf 
pouhe. 

monti'iiaiic»'  of  a  inyli",  ol   halle  a  w)\v  , 
lesfHire  dune  myte ,  or  dune^  demyc  myle. 
noie   ihf  more,    PK  T*\T  i)K   taist.   ut: 

A.\T    Plis      Ti\T     f'LlS.     T4\T     1*1 1  .s     tT 

US.  T.4\T  ni  S  ror  />/.i  s 
A   T  i\T  /)/.'  r  (AT,  as  '  ' 

Ot  t^t  têt   \uilr\'  k(/nU  crfu*. 

/)/   TINT  rus  r  i>r  pus,  de  tani  pluf  i^ne 
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An<i  TA^T,  as  tl  a  lantfayi  dt  maulx.  il  est     \ 

tant  hay.  Il  y  jrfifuenla  tant ,  elc. 
So  muciic  as  it  |)oasil)l«',  avta^it  qlm  kst  pus- 

siBLM,  and  nv  PossiBi.K ,  m  je  uous  .irmi- 

ray  da  poiiihle. 
So  mociie  unriy ,  tant;  Tant  seitlUnirnt 
.So  moclK*  (lie  more  aa,   so  iiioche  tlie  Icssc  a», 

de  tant  plus  comme ,  or  (fue  .  de  tant  moyns 

lomme ,    or  tfue.  But  lliis   I    wyll    déclare 

hy  exemples  in  tlie  conjunction. 
^e^UM'iUAc ,  ijUfltfue  peu  ,  nr  itucnlnemrnt. 
Some  wliat,  tjiKi.ijUB  pki  ,ut  çinujVK  ciiost:, 

as  met4e.i  (jiuLfue  peu  icy.  And  baiUez  moy 

tfuelfue  chose.  And  4X-frrT/\«»/«\r,   as  51/ 

rii  aulciineinerff  infect. 
So  farre.,  ïTa/ian^,  or  si  loymj.  " 
Sofarrc  fôrlli ,  .si  auanl. 
Soie,  ^onr,  an    baith  Ir  fort.   And  1/   se  eslialiil 

Jort  désire  ayim  menasse. 
Slarke  dedc,  roi  T  «(»/iT,  as  f<  le  tua  tout  mort 

diuuj  coup  sans  parler  a  homme. 
8uperhabundantly ,    .superhabundamment. 


\ 


SSEMENT 

Us  proMperitft  du  kommetsonl  kauUeiteuées, 
de  tant  tumbent  elles  en  plas  tjrant  ruyne. 
TAUT,  PLVS  KT  PLIS,  as  font  plus  le  laue  et 
plus  il  put.  And   tant  plus  mauance  et  plus 
me  trouue'en  derrière. 
PLVS  «T  PLVS ,  a^  pltis  lenoyt  en  auanl  et  plus 

croisioyt  en  beaulté. 
TANT  PLVS  TAyT  PLVS,  as  lonl  plus  le  mal  men- 
goyssoyt,  et  tant  plus  ma  voutenté  croissoyi. 
But  the  englisbe  is  itbe  more,  so  mocbe 
t  morei.  But  this  I  sbai  s^ieke  of  agayne  in 
— tthç  conjunction. 

Tlie  more  the  iesse,  TAyT  plvs  TAyT  uorys, 
a»  Huit  plus  luy  dit  on  et  moyns  entent. 

The  more,  TAyT  plvs,,  as  si  vous  me  lencez 
ainsi ,  je  J'cray  tant  plus  pour  vous  courrou- 
cer. 

The  more  foie  is  he,  tant  plus  sot  est  il- 

The  most  part,  la  pi.Vs  part,  as  je  tous  donm 
la  plus  pari. 

The  niosl  that,  ai  plvs  Qi'S,  as  neani  moym 
il  dissimuloyt  son  courroux  au  plus  t^uil 
pouBoyl. 

Tlicone  halfe,  la  voytik,  or  LV^yE  .moytié, 
as  paye:  lune  moy  lié  et  je  payeray  Liullre. 

The  over  plus,  le'svrplis ,  as  baillez  vne  par- 
tie a  10 :  amys  et  le  surplus  pour  rostre .ame, 
or  pour  prier  Dieu  pour  vous. 

'The  residcwc,  la  reste,  le  DEVoiRAyT.  lf. 

RESlDV. 

LA  RESTE,  as  may^  (fue  je  puisse  ijayyner  la 

grâce  délie,  .de  la  reste  ne  me  soucie  (fuayres. 
LE  DEMOVRAyT ,  as  or  me  laisse  auoyr  la  sol 

licitude  du  demourant. 
LE  RESinv,  as  sus  noslre  maistrc  au  re.sidu. 
The  rest,  la  reste ,  lb  iiEMOVRAyT,  as  on  nui 

payé    la    moytié,  mnys  qui  me    payera   la 

reste,  or  le  demourant. 
Tho  surplussage,  le  sluplis,  as  qui  est  celluy 

qui  me  baillem  le  surplus;  or  qui  est  celluy 

qui  me  baillera  le  demourant? 
To  exredinf^ly  great ,  lo  cicedingly  lytell ,   etc. 

/)rtr    trop   granl,  par  trop   petit,   par  trop 

saige,  elc. 
To  great,  trop  qrant ,  as  trop  gnint  araire. 
To  lytoll ,  fro^  peu  ,  as  beaulté  trop  peu  se  garde. 


V 


LESCLARCÏSSEMENT 


'■v 


DE  LA  LANGUE  FRANCOVSE. 


HWA 


To  long  k  date,  t/t>p  lon(f  trrm<.  ^ 

Ta  moche,  lo  lylell,  etc.  trop,  (rop  peu ,  and 
so  to  grcat,  to  lylell ,  trop  ^rant,  trop  petit. 

To  moche,  têiop,  as  ne  trautùlUz  pas  trop.  And 
PAn  THOP ,  «s  celliiY  tfui  par  trop  croyt  sa 
femme  soutient  se  trouae  bien  décru. 

To  moche,  or  to  lytell,  trop,  or  trop  peu. 

To  mocbc  by  the  halfe,  rnop  dk  m  vortié, 
à9  je  ne  scoy  (fue  trop  de  la  moYtul. 

To  lo  moche,  p<4n  rnop,  os  car  dz  sont  par  trop 
curieux  et  facifai. 

lo  to  mociie,  to  to  lytell,  to  to  grcat,  to  to 
.smaii ,  etc.  PAH  TROP  TROP,  as  par  trop 
trop  peu,  par  trop  trop  qrant,  par  trop 
trop  petit. 

lo  tlie  ultermosle,  nu  plus  huait  quon  peult ,  or 
au  plus  quon  peult ,  or  au  plus  que  ce  peult 
faire. 

To  tlic  ultermoste,  as  folkes  .fyght  who  siiall 
bave  ihe  mastery,  a  oii.TRAycs,  as  et  com- 
mande a  son  filz  Pépin  de  leur  faire  la 
uucrre  a  oultrance. 

To  the  uttcraiice,  a /on/france. 

Twyse  so  niocli(v,  twysc  so  great,  twysc  so  ly- 
tell ,  twyse  so  farre,  etc.  double  autant ,  or 
deux  JoYS  autant  :  doublement  .ti  <frnnl ,  or 
druxfoY'f  SI  (jrant ,  dea.r  foys ,  or  donblc- 
mrni  si  petit;  deux  foys  si  ln,yn(j ,  or  double 
SI  loYntj. 

Vcre   iflkcll .   vere  scliarpflv,   vcrc  soore,    vere 

strôiiglv,  bien  pfu ,  nrouU'iUprcwrnt,  nwuU 
■     fort,   moult  forment.   Very  wcLely,   monll 

fovblrmenl.    So    tliat   moult   conlrevayleth 

very,  saving  in  bien  peu. 
\ery  moche,  par  trop  ijramnxent ,  or  par  beau- 

i  coup  trop. 
Lnwlh  ,  (i  paynr ,  ôr  a  ijranl  payne. 
Utterlv,  de  tout ,  or  de  tons  poynts ,  or  du  tout  en 

\tout. 


HOWF,  LONG,   COMliJEW 


Wellny,  preMi  es,  as  presques  mort. 
Within'a  lyteM  ,  a  pev  près,  as 

Si  iMiijt  Ji  rttroyl  lacit 

Qat  a  pru  pra  latajiu  mtfaatl. 


m 


Abowt  anJiovver,  aUiMt  l^alIV^an  liowrr,  hIkiwi 

a  daye ,  etc.  enuiron  rnf  heure,  inutrnn  nu 

drniYe  heure,  rnaynui  in(f~ptnr. 
Above  ail  olber,  par  f)Fss4«^uf  v,  as  ri  la  jartr 

de  nuyct  vriller  et  estardtr  par  i/<'ïtn«  ton^. 
'A  mynot,  an  hoMcr,  a  daye,  a  weko,  a   touii 
glit,  a  DlTMieth,  a  yerp,  etc.  ine  niinnii, 
heure,  vflq  j.our,   inr  sfpmasnr ,  ifiiin.i 

jours,  rnij  moyi,  i»"/  <i«,  elciio  lliat  <'vm  v 

substantive  betoLei)ynt;e  ty>fl«.rï)nvp  hjt»» 

lo  inake  atHwer  to  tins  (|iiestioi)   «  hiftM 

•  long». 
.\  good  whylf,  novvK  viei  t:,  or  /i'iv\*,  a  vr  k  / 

l>E  TEMPS,  as  je  vonsay  iry  allcmlit  houm 

pifcr. 
A   great  wliyJe,  >;ri\t  pieie.hs  y  nur:   lom 

dcmouré  (jrant  piecr  '  And  i/ir  tjrani  pnn 
A  yen'  a  go,    twn  yercs  a  go,  a  moneth  a  j^n, 

etc.  passé  vn<f    an,  passé  deux  uns ,  pii\\é 

vn(j  niovs ,  etc. 
A    yeles    space,    two  yere»   sjwce,    thre    v< n  ^ 

space ,   etc.    irif/  an   durant,  dtii.r  ii/n    du 

rani ,  troys  ans  durant ,  or  lesptit  f  dunij  un, 

Ifs^Ktcf  de  deux  ont. 
AH  daye  long,    toute  jour,  and  loin  du  l,,iui  lir 

la  ji)  limée. 
A  lytell  \>liyle,  in(j  peu,  as  aitem  i  luj  jieu,  muni 

uutse  créature 
Ali  daye  and  ail  nyglil,  iDutr  jour  ri  inuie  nuyit. 
.\ll  daye  afler,  Inuie  jour  aprrs. 
.\llmost  an  ho«er,  a  daye,  a  rriorie<li,  <tc.  //'■ 

dune  heure  ,'^jircs  dunij  jour,  pirs  dnno  inny, 
.Allmosle  ail  daye,  ail  ni'.'stc  ail  ihys  liov^ci 

etc.  près  de  tout  le  jour,  près  de  toute  (<w« 

heure. 
AH  my  lyfe*dayes,  tous  les  jours  de  ma  ne. 
AH  my  lyfe  tynie,  thy  lyl'e  lyme,  hiâ  lyfe  tynw 

etc.  tout  du    lono  de  ma  vie,  loul  du   loiui 

de  la  vie,  tout  du  lono  de  ta  lie,  elf . 
A  long  whyle,   i.i/.M. temps ,  »s  y  auez  loui  de- 

mouré  longtemps  ? 
AU  the  daye,  twite jour. 
Ali  the  lyllong  daye,  tout   au    lonij  du  joui ,  ut 

tout  du  lomj  de  la  journée. 


IDE  LA  LANGUE  ERANCOYSE. 
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«0/4  LESCLAH 

Ml    iIh-   dayc»   of  uiy  lyfe,  tliy    IH'e  ,    lii.i   lyfe , 

l'iui  if  n  jour»   ilf  mu  rtr ,   tous  If  $  jours   dt 

(a  vir,  loua  la  jotin  Jr  tu  vte. 
\ll    lli«    lyn.)ij;^  (l;,yc,  lotit  un  lonij  du  jot\t  la 

jnuna'f,  .  . 

\ll  Un-  inran  wliylo,  luiil  le  Umjis  ittndnnl.  , 
Ml  iIk-  wliylc,  tout  le  tempt. 
Mltlic  v^liyjt;  lliat,  HA/)/,v  y/ «,as /u/(t/ij  i/ofir- 

ifucsifuclc  Irean  l'uns  suftfirfilu. 
Ail    w.i)e,  rut  .vjot  «s,  as  rt  lousjoun  tous  «rr- 

uirujf  de  mon  posubU. 
\ny  fonder,    A/^».v,  an  <i  />r/r«/'«    me  puu    mays 

^f^ll.flfnlr. 

Hiiymort',   Ai,4>v,a.<»    niatililil   wyl   il  ifui   .^e  fie 
mays  ni   tous,    or   /dus    loïKfUfmenl.    And 
/•/.f  s  MAVs,  u»  mauldil  soyl  il  ijtù  le  srr- 
■*      Uliii  ldu.\   iiiiiyf. 
\  |iri'.ily  slail  a  i^o,  une  petite  f\j)acf  de  temps. 
\  |ircaly  wiiyic  a   go,  vnij  pfn  de  temps  passe. 
A  Haisoii,  i\(.   TKMi's,  as  et  demiuna  nuj  temps 

luiis  dire   mot. 
As    yt  t ,  eiK  (irr. 

\s  loiij^  as,  TA\T  fT  s/  i(>\(,t  t:Mt:\r ,  as  tant 
'I  il  loïKjuemtnl  iiiir  ions  laiis  ipniiiirnrz 
•nnsi  mus  iKiiiir:  ijiir  lnmlr  et.  irpruuchf. 
V<  loiii:  as  ilie  hcrlli  i.s  m  my  body  ,  tant  ijur  mon 
iiinr  me  but  au  <  orps,  tunt  ifrie  ton  aine  te  but 
lin  i  ,,rp.\ ,  litnt  ijur  ion  unir  Iuy  but ,  etc. 
Al  ail  tyun's,'  (/(■  tous  temps. 

At  llii-  icii^Mlli  ,  (tu  pur  (illrr,  or  u  lu  lompie  ulU'e. 
A  »liyU' ,    /  \(,  l'Kt  ,  as  mil  peu  ilespure. 
A  y/rvv  a  go,    /)K.s    i^rt.y  ,  as  rruymeni  vous  gic- 
lez  I  ruY ,  je  suis  muni'  des  unteit. 

Hy  an  liiiwcrs.spacc.  hy  a  liaycs  spacc,  hy  a 
yrcs  spat'i' ,  tir.  pur  lespute  iliiue  Jteure , 
lispurr  duiuj  jiiiir,    Irspucr  durnj  uit ,  fie. 

Ily  llif  spaio  ola  yere,  pur  lespuce  de  nui  un. 

Hy  so  inaiiy  yeres,   par  tant  dans. 

\\\H      ,1      lyl.li     Mliylc,     l.'iwnts.     {Jl  k    l'f.l      /./, 

/  A-:  l//'s ,  as  ;<   fwv  ijuuyres  ulleiulu. 
But  a  iylill  \>ii>lf  i\\\vv,  puis  (juayns  après. 
Bill    .111  au'   Mari    wliylf,  ifur  lunl  'ipion  dte  son 

Il  ir    .Mai  ta. 
'But  a  l'att'i    iiosU'r   wliyle,  ipte  tant  ifUon  die  sa 
pair  nosirt'. 


CISSEMENT 

But  a  |)i»jing  whyie,    <jue  tant  yuon  aje  pitté. 
But    a  liirowe  (tliaUccr),  guaym,  or  i^ue  bien 

fteu  de  temps. 
Fiula  wliyje,  ijuayret. 
But  a  wtiyle  afler,  pus  (.lAïnES  nm: ,  as  puis 

ijuayres  ne  sommeilla,  ayns  se  anua  pour 

aller  encontre ,  ind  tjuc  peu  despuce  après. 
But  lo  Ion}»,  (jLt:  trop,  as  je  nay  que  trop  mys 

en  .wn  teruicr. 


Kvcr,  rrusvorw.v,  i  J^  m.ii'.v,  wlian  tlic  verbe 
liatli  iiol  ne,  us  je  rous  serniray  a  pintuys. 
But  iftlie  verbe  bave  lu,  tliaii  ^wiuivi  sy- 
gniiietli  iicvor,as /<Mmiv.T  ne  vous  seruiruv  , 
or poynt  ne  tuas  seniinty  ujamays. 

hvcr  aller,  tou.sjours  depuis. 

Ever  la.slyngiy.  a  tout  jumays ,  or  a  lousjuurs 
muys,  i\in\  perpétuellement. 

iiver  rnorr,  ovcotA.v   JUAYS,  as  muuUii  soyI  il 
(jui  se  Jie  u  tous  ottfijues  muys.  And  v4  Tot  .s 
JOt  ns ,  as  et  pluY'idras  u  tou.your.s  lu  nation. 
And  /()((/  temps  muYs ,  as  et  tout  temps  mays 
seront  awys. 

Lvrr  syn.s,   lousjours  depuis. 


v< 


F 


or 


or 


For 
For 
For 
For 

F'qp 
For 

ïoi 


a  dayr,   pour  vn<j  jour,  as  <,of/i/)irn  prennent 

ilz  pour  fiKj  jour .' 
a    grral   vvliylcago,    UK   Pit-CA.asje   Iuy 

lonijnu  dr  ptera  rt  Iuy  fort  tiunle. 
ail   wdyes,  pour  tout  juinuys. 
ail  cver,  pour  tout  punuYS. 
a  lytcil  tynic  ,  pour  i  ni/  peu  île  temps. 
a  sayson  ,  pour  uulciin   temps,  or  poui' inif 

peu  de  temps. 

a  vvliylo,  pour  aulcun  temps. 
excr,  pour  jantuYs.  .1    tou-sjoiirs.  Aod  «  /<»• 

muys. 
t'ver  nuire,  a    toi  sjoi  ks    wij.s.  a    toi-.v- 

JOl/I.S   l'Il'.Dl  IHIHK\tt:\T.  ,1    TOLT  JAMAi.<i. 

A  ry:i\rt.Ti  iTÉ.  a  jamaïs.  And  plrpe 
Ti  t:i  I  t:Mt:\r. 

Tin  sjot  li.s  M  ui,  as  U' lousjours  mays  vous 
sots  atlritu. 

Tiiisjoins  l'Ania  KAiii.EU£\T ,  as  il  est 
damn(  uuei'if.ius  les  diables ,  u  lou.yours  par- 
darabUna  n'. 


LESCLARCISSEMENT 
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sf): 


'"Si 


A  TOi'T  JAUAiX.a^  il  ma  ahanJonné  a  tout 

jamays. 
A  PEHPKTliTK  ,  as  il  SUT  le mfstnf  Ucum  foiuii' 

rury  'momiilrrf  rt  lu   nckeinrnt  rrnié  a  jht- 

pet  II  Y  té. 
*  JAVAYs,gii  tant  iftie  ntlx  ft  tes  /cim  ni  fu 

renf  rtrhes  n  januiy.s. 
For  rvpr  «nd   a  Hayp,  ii    ifranl  jnniay.^.  And  a 

TOI  s  TAl//'<ï    KT    A    JAMAIS  ,  ai  ilnnl  il  SiTil 

mvnwtri'  <i  tous  temps  rt  o  ihiiuiys. 
For  thi»  nyght,  rot  rt  Uf  \  ,m^)s,  ns/W/o/iv  nous 

loiithcr  pour  Iiiiy  niayi. 
For  tliis   tynie,.  nni  h    i  y.'  PHUsf^yr,  as  aiillrr 

rhoif  ne  tous   esc  nps  pour  Ir  pressent.  And 

<.n  tVT  A  ORKS ,  as  naître  chose  ne  mm  r.i- 

rrips  ifunnt  a  ores. 
hor  thaï  tynir ,  pour  crsir  heure  la'. 
From  daye  to  dayf  ,  from  ho«cr  lo  liowcr,  Iro») 

rnonelli  to  inoneth  ,  from  yerc  to  ycrc,  de 
jour  en  jour,  de  heure  en  heure ,  de  moj'i  en 

mnys,  dan  en  un,  de  temps  en  temps,  etc 
From  to  mbrowe  to  to  morowe ,  ttE  i>kmay\  a 

DF.MA'iM,  as  tenez  te  en   balume  de  demayn 

ademayn. 
FroD)  licnsl'orlli ,  />/:  ^^^:\  *:>  ai  or,  as  di>n\i's 

I  DUS  de  ijarde  de  tu  y  de  ores  rn  aunnt. 
nu  Y  /.  V  Al   \\T,  a-,    (nie-    ro:   fillrs  a  rouuerl 
.dicy  rn  (Hiunt,  or  Irne.    1rs    a    rrijunr  ilfMir- 

lUUYS  . 

hfdiivlK'iis  TorMOrd,  dorrs  m  luiuiii. 

From    lioti»   lo  llie   s|iryiit;    ol'  tlic    davc .   du-y 


Froiij  thiMU"»'  lor^vuido ,  (/(•  lurs  en  aunnt 
From  tlii*  tviiH-  lor«ard,  dn/idn  <m«rj 


jusijues   au  poY 


ni  du 


jour 


From  hence   to    noonc,  -Irom  l'if'ncc  lo  Hyççhl  , 

from    hencp    10    Faster,    frotn    lifiuc    to 

<jiristmpsst' ,  etc.  dicy  a^nonn'r ,  or  jusijuey 
•  a  nonne,  du  y  u  nuycC,  or  jusques  a  nuyrt  : 

dicy  ti  l'asifues ,  nrjusqurs  «  l'usifuci,  etc. 
From  llie  sonne  rysyn^  lo  tlit  sonne  gale  dow  m-, 

lie  soleil  leuanl jusijues  a  soleil  couchant.     ' 
From  th«»  spring  lyde   to  tlie^endo   of  Àugust, 

despuii  prtmtempsjiistfues  a  Ut  fin  dautnnne. 
From  that  tyme,  des  ores.     ^^ 
From  tliat  tymc  hyther  to,  W  iors  en  ca,  aiid 

des  adonccfjusques  a  mayntenant. 
From  Ihe  lyme  of  liis  byrthe,  or  tliat  lif  was 

Ixirne.  de  Iheure  (fuilfat  né. 


Ilalfc  ail  lijinr  ago  ,  demy  henre  p<iM*'x 

H«>i)Cf>  ovor  a  vert',  ./<(  >    a   i  luj   un  pa.^u'      \i..l 

ilituin  iliintrn,  Norni.mt.  '' 

Ho\>c  l()iii;c  !•»  Il  a  \lo ,  innihini  y  ,i  tl  desfun' 

In  sliorlf  "lyn»»^,  rn  peu   de    hmps,  .lod  i/r  /m' 

temps. 
In  tlie   iiicanc  lyme,  m  deineulirri. 
In  Xhv  mojjno  «liylo,    tandis  ijur,    <>r    /i. /n/a/if 

Il  was  nal  ^onm'  allfr,  (Y  ne  fut  ijuayrrs  iij.i.  - 

\  ft ,   encore  ,  eiu  nrrs. 

^(•t   on  lo  lins  rlay<' ,  rncorrs    juMpic-i  u  un    .u; 

ithuy. 
\<'l  to  lins   <lflv«!,  rncores  ja^fue^  iiii  i<'nii,lli!i\ 

Laie,  ago,  \-ii,i  nn/-:^,  ix-t  ndijuayn  \  »  .<  rrontiiiiii' 

lisoyc. 
l.onge,    /;/;iM(M/',   as  1/    hudc   t>,aimtiij,      \\\<:' 

I  DM, II-:  \it:\T,  ii^jt  nifl  iiiitiucmrtil  u  inm 

Aod    ',(   n/i/,'s,    .t>    mute:    imn,    ■jausri      .. 

liippn  nilrr  ' 
Longe  a  ^o,  1(1  SI,  T£  i//'A   )   A.  And    /  1    i-m  ^ 

And  i,ri)i:h:s,  a-,   v  u  il   ijuavre^    tjut    in',- 

iiii^h:,  or  (l( 'f'iii\  ijuci  nus  I  (/!>«. ■ 
Loi)'^  tyn.c  aller ,  /■/»!.,    lijnpi    apii\,   aiiit    'i_    /. 

loii'j    Irnun. 
Lungci    tlMn,y.//(N   liinjiirinrnl  ijiii 

More   than    lo   loiij^e,    AS\f./.    />/./  s    mu    j  i.m 
iDM.i  h  \iy:\T,  as  et  cr  jul  Li  <au  <»  ,fiii  I,  at 
fit  tenir  lleliiynr  ii.s^t  :  plu*  ifut  trofi   Imufin 
ment  sans  ninrui 


Nat  ion'^c,  peu  tonijuement. 

Nat  so  longe  as,  pas  u  tunijuement  ifur 

Nat  m  a  grcat  \\liyl<;,  Ltii'iKi.K,  a< 

Kmpti*  »40f'  «j  ditl  II  Wié'i 

Nal  fuHy  a  daye,  di  lioore,  lialle  a  dav»*,  i>al(i 
an  lioure,  etc.  pas  entièrement  tnn  joar , 
me  heurt  ^  inif  demy  jour,  me  driny 
hiurt  ,  etc 


DE  LA  LANGUE  FHANCOVSK 


«()() 


Val  ion;,'c  «(1er,  el  puii  M  larda  guaym  aprfJ. 
Aiid  ri  ne  farda  (ju»yrf.i.  And  si  ne  tarda 
iiiutyrtf. 

Nul  lotigc  a  go,  \A  VAS  i.iiyr,  tkvps.  And  pia 
/MV  ^/irwMAvr,  a»  nu  />a.«  gramment  es 
,  nitiiKiuff  Icuiye}  Kiid  yA(.iÀynf:s ,  as  nu- 
ijUayrri  *n  chrutiulcliant  fifncnyr. 


iKSCLAHCISSEMENT 


or  ,1  loi>^;c  season,  /<>:   /o.vo    temps.    And   /'»■      | 
nr.f.A    lUit  ihr  loue  »i},Mi*yfyelli   llie   tjriic 
j.flslf  aiid   tlic   oIIkt    llu'   l>ni<'  lo  coiDC, - 
iiXiiHis  nf  le  itrre:  jxn    <lf   /o/nyrr/ri/w.  And 
jf  ne  IdY  jKiynl  i  ni  de  jiirta.  ■ 
or   I   <li>l«le,  ola   iit)ll  hoye ,  of  a  nory    gyHl , 
.)f  a   |)oro  ^coler,  oi  a  [>»g<L.  diiit<i  enfunt, 
duii<i  jiftil   <i(iiinn,  dune   ninckanlr    (jane , 
^dunij  fioiire  fMollwr,  dunij  ^«inyr ,  tir.  And 
V)  ol   ail   ollicr  ctlfllos  or  condiscyous  ol 
tiiv  j.arsoii  in  tyiiie  pasl  ,  as  je  /<iv  comjnu 
iliiiiii  jirtu  enfaut. 
Ol  il  Ion;:;  Ixnic  |>asl ,  /<( /)ir<  (i ,  "r"i/<'  jHven. 
Ol  lonj^  \.\\nv ,  de  loiuj  ttinfis. 
OlOiilc,  nu  'Tt:\ii">  I-Asst: ,  ai  /<  r"ii.»  nr  ccminn 

(l.^,^«':  de  leiiii>f  ini.t.u'. 
01  M»  long  tynio,  (/<•  u  Inntjtemjts. 
(  )l  sniail  ihiraiicf  ,  i/<  }ieii  de  dune 
()nl\ll  I    (.tnif.  oiilyll   I  »j>cl<' ,   onlyll    I    luuc 
N>r\ttyii,,  ontyll  1    liaw    niuyde,   oie.   lunt 
ifiir  je  I  iriujiie  ,   tant  tjue  je  juirle ,   UiTit  ijite 

jiite  <v(»i/'f,  '""'  '/'"'  .1"}''  ,/'"'•  "'"'  ^" 
l)\ii)n'  ali'ollur  \er|)«s,  a»  lunt  (/ur  je 
iiiiniY    iHiiiiiteiie ,    laiit   ijiie   je   uunn    di 

UlSl'.. 

Onlyll   lo  niDPuwr,  uutyll  ny^til,  onlyll  l.stcr. 
onlyll  CjirisUDCSM',  elc.  jiHifues  (i  demtiyii. 
jUMfurs    a  ninct ,  jUM^iié)   u    l'asifues  ,  jus- 
-    ifues  (I  AOc/,  and  so  of  ail  ollior  suli^Uin- 
tivcs  or  4du'rl>es  of  lyu^r, 
Onlvll  lo  dayo  .  jiiAi/Ufi  n  tiiijourdhu\. 
OnUll  anon,  jitnfue>  a  tuntost.  . 
()Mlyll  noue, jui(/uo   a  miiYntenanl ,  or  /««(/nr.» 
a  orr.N ,   or   jUSi^ues    a    or,   in    rymc    ii-^yng 
.>\or  41  Ueiwon»'  /iiJi/uAi,  and  ihc  adverbe 
or  tho    »ul>sUinli\e  ,   bul   ibey   sayc   niore 
I     '  ijiLnfue}  (>  ÛààU  junjiies  a   ur. 
/Ontyll  thaï ,  T  i%r  VI  '  ,  or  Jis<^<itb   a  et  ijlt, 


as  attendez  uy  tant   yui7  etrnijnr,   ftr  jut- 
(fues  a  ce  ifuit  virnijne. 
Onto  sucbe  lynie  as,  jutijufs   aulanl   <fue,  a^ 
je  ni'  bou(femy  pas  junjues  aulaiil  que  jure 
Jayl ,  audjuMjues  a  ci  if  ne 
Onlo  ftouc,  JLSfttEs    A   TA^TosT,  «S   ijurde   le 

' jiuifues  (I  liiiitost. 
Onlo  iLe  selfe  lymc,  /ujf/uf  <iu  temps  mesines. 
WiU,  iLe  Ivriie  tbal,  /iu(/h«\s  uulunti^ue.  or  /«< 

f;//r»  (1  tr  (/(if 
Onlo  lliis  dayp,  justjun  u  niijourdkiiy 
Onlo  Jibi^  tymc,  jus^nei  a  ersieuie ,  justfiie^  <  >  , 

'     liuijiies  a  ore.s. 
Onlo  ibis  pre&cnl  lyine,  jiuijues  u  preseni 
0\er   long,  trop  Lonijutmfnl 


Fcrpt'luallv,  pej-peluellemenl 


îiyns  llie  l>eg)nnyng  of  ibt  v>orld,  syns  llic  n. 
carnacion   of  Cbrisl,  >yns    liariicl    lobN 
vvn»   liyng   Ld«arde>   dayt-s.  elc.    depuis  . 
or  piii> ,  or  t/('<  i*"  conunriiremenl  du  niund' . 
I >epuis  ,  pr  pui.t ,  or  i/(.<  Inu  lintatum  \T,stn 
.Srii/dcur    iV  /■"(.»,  or  />ai»,  or  de^  la  juai 
me  de  beriul,  or  a  l\iami-  l>e  /'i"s  or/-ui-, 
Ol-  (/o  /f.t  temps  du  ri/y  l.doiiiirt- 
>\]iA  (iaNnics  lynn'.  d*-  /)Hi<,oi  /mi',  or   li^    /- 
ff/(i/)i    Cdui      loyo^'i'    oui    di  ,    .itid  ^o    ol 
(illicr  |)r()[K'r  nanics,   a-*  liepm^  "i    /)»(>    /' 
linip.s  Juliiis  Ctr.iar. 
Svns    llie   lasl  yere,  i/fJ  /<ui«<"«  /.uj.irf. 
So  lilvll  ulivie  a  ^o,  si  peu  de  lenip>  pass< 
bo  lon^,  TA\T,  and  s/  ;<)>'.»  m  est  . 

T\'^T,  as  il  y Jreqiientii  tant  i^uil  Jui  a  la  Jin 
priiis,  and  ytii  fi<f  peneofue  eeite  pUni   (uW 
f(i/i(  (/ur^!' 
s/  /«>(,«  «Wff.Tr,  is'^d  y'jretfuentd'tant  il    >' 
lonquemrnt ,  or  ii  io/iiyurnu/if. 
So  long  a  go.  iJ  ium/  rrm/M  passe 
So  long  as,  TOT  (,)l«,  r-4vu/s  v^*- 

r^>V  vu:,  as  (an(</uf  TVoyiuj  seroyt  en  vu. 
r4>/>;s  Ol  e ,  as  <u  nyras  l'aniays  uuunt  tandi.^ 
«yiif  (Il  maynes  cette  ne     '/ 
So  long  wbvie,  ji  loni^  temps  or  tant. 
So  scbort  tyme,  si  peu  de  temps 
■So  scborl  wbyle,  ji  peu  de  tempt. 
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Terme  of  niy  lyfe,  tant  que  je  viiu,  or  daranl 

ma  lie.  < 

This  day.  this  howre,  tbis  scnyghL,  ihii  fouri- 
nyghl,  this  moneth  ,  thy»  yere,  this  x  ycre, 
tbis  XX  ycre,  as  1  ete  nat  this  day,  I 
slered  nal  this  ho»er,  I  sawe  him  nat 
this  senight,  etc.;  Jr  nay  (Krynt  maniji'  du 
jourdhiiY,  je  n«v  point  boiujé  de  cestr  heaie, 
je  ne  le  vis  pas  de  cesie  sepmainej  aUd  so  oÇ^ 
t,he  «residewe ,  de  ces  (]uin:e  jviirs ,  de  ce 
moys ,  de  cesIe  an,  de  ces  duc  ans,  île  ces 
vingt  am.  But  if  llic  verbe  bc  afllrnialyxc  , 
ihaii  ihey  use  :  tout  ce  jour,  faute  cesie 
heure,  toute  ceste  semaynr ,  as  je  seray  i<  r 
tout  ce  jour,  or  toute  ceste  heure,  etc. 

Tliat  Jaskth  cver,  nu  peupetikl,  as  de  perpé- 
tuel ny  a  riens  soubz  le  ciel. 

The  most  parte  of  the  lymc  ,   le  plus  ile  temps, 
or  la  pluspart  du  temps.  j 

Tyli ,  Jis(jLE.s  A,  or  Ji.sytt.v,  as  tyli  to  dayc, 
tyll  lo  niorowt',  Ijir  aftcrward,  fyll  tliat, 
tyli  a  greal  whyle  :  justfues  aitj^urdluiy, 
jusques  a  demajn,  jusques  après  i ju.^ijucs 
'  que  je  vienijne ,  jusques  a  ijrant  pièce.  For 
jusifues  a  I  fynde  ahojusques ,  in  ihy^  sons 
sofMtynie  underslande.  As  lie  sy^Lid  tyl 
bis  bert  dyd  almost  hrast  :  i7  souspira 
presijues  au  cuhir  f enivre,  lie  playod  so 
long  tyll  hc.bddc  nerehandt-  brokyn  ibe 
glassi;  :  (7  se  joua  si  longuement  que  prcsijurs 
dàuoyr  rompu  le  i  ov^rf ,  or  ^iw/ufj  qutl 
auoyt  pYestjues  "rompu  le  iqyiTe. 

Tyll  at   ibe   last,  tant  que  a   la  jm,   or  fnalle- 
nient. 

'IhyÛicr  io  ,Juu]ues  la. 

Tbis  great  whyle,  oe  U).\(.  temps,  or  f:y  toNC 
TEMPS,  asjf  ne  le  us  pas  de  long  temps. 

Tbis  XII  monctbes,  diily  icv    yyo    /t.v,  as  d: 
nyroni  poynt  au  muiiuet  dhuy  en  ino  an 

Thus  long,  si  longuement. 

To  tbis  dayo,  JisQces  a  oke.s,  àtjusques  a  ores 
parle  on  dllonure. 

To  long ,  par  trop  long,  or  trop  longuement 


Unto,  declared  afore  in  onio,  for  we  be  nal 
ccrtaync  in  the  wrighlyng  >o{  tb\st 
Mordes. 


VVelnyc  ail  day^^,  ail  njgbl,  presques ,  or  i/uii-x 

toute  jour,  toute  nuyct. 
Wbylp,    as   whyle    !    como    agaync,    whyU'    I 

drynle,  «-ICx  T  <.>r,  as  tant  que  je  rrutrnipu  , 

tant  que  je  bojue 
Whvie  lo  niorowe,  whyle  sonf,^".V(yiir,i  a  i/i 

mayn  ,ju.\qHes  a  tantosl. 
\\  hyle  tbc  scge  wns  al  Tônrnayo.  «Iiylc  lit)»»- 

tliynj^cs    wcre   in    doyng  ,    m  nA>T    oie, 

PFSnAyr  (ji  E ,   as    durant  que  le    ue  r   x' 

tcnoyt  deuiint  Tournay  :  or  pendant  if.\   m 

trefuyls.    '  ■  "" 

Wylliin   schorlc    tymc    afttr,   pei     i>e    Jf  wis 

APiiESf^â^  peu  de  temps  après  vint  Ir  tny 
Willi   llie  lournyng  ol    a    hand,  auant  ijuon  aM 

sera,  or  srnura  tourner  la  mayn.  clutuii^' 

yng  ibe  verbe  as  is  ncde 


l  ntyll ,  or  unto,  be  cjpow.udyAJ  alore  in  onlyll 
'  and  ontu. 


nowL  OFTKN,  of'i.v//;.s  rois 

Agayn,  KMor.E.  dehei  iiiEÈ.  /»«   ■ 

■     Ey(:onJ!,usdi(le:  le  rmore. 

~    DE  iiE(  lliEE,  OS  (•//(   ftil  grosse  df  inltief  iliin'i 
aultre  enfant. 
HE,   «liyclie    onelyis    nsyd  in    eoniponti.on 
,  idlore  wcrbes,  as.  icovr,  reneoyr  ;  dut  ,  n 
dire,  doubler,  redoubler,  etc.  .So  llial  hère 
the    ordcr  is   evc-r    changyd   helwene  onr 
long  and  the    frenslie  lofig;  (or  «lien     a^ 
.,  re  comnielb  ever   bel'ore   tbcyr  x-rlie»  al 
the  hegynnyng,  agavne  in  onr   ton,;    i-i   a 
v^orde    bv'  liynisellr ,  „and    folowelb    ou/ 
verbes,    as    I   wvl'  conie  agayn  anon  :  j# 
relourneray  tantosl.'     ' 

Agayne  and  ^gayne,  encore  dereihiej.  \nd  ye( 
agayne  :  et  encores  dereihiej.  A  dowsayn 
lyrnes  a  dayc  ;  i  ite  doutante  de  foy^-Tymi 
jour. 

Agayne  wiriia ,  encore  derechiej. 

An  oIIrt  tyinr ,  me  aultre  Joys. 

A  score  of  tymet  a  dayc  ,  vne  iinqtajrne  de  Joy^ 
par  jour 
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A»  ma  M  y  •ym.e*  «»,  autant  lU  Joys  i/ue. 

A.1  niany  lyme»  mo;  autant  Je  Joyt  plus. 

As  riiâiiy  ino^lyiiics, /"Hcorf  autant  df  Joys ,  or 
aullrf  tant,  or  autant  dejois. 

Ah  olieii  &i,  (JiA^tgs^^oïs  QLe,as  loui  srrfz 
If  trftbirn  tenu  puantes  foys  qud  vous 
playra  venir.  And  TO.ITKS  f'OYS  ht  QLàs- 
TKs,  or  TOiTF.s  i.y.s  FOYS  ET  nLA.yTEs ,  as 
'•i)il.s  srrrz  le  treshicii  venu  toutes  foys  et 
ijuante.f,  or  ioules  L:s  Joys  et  (fuanles  (inti 
tous  pliiyra  venir. 

As  niU'n  aiul  a.'«  inany  tyihes,  toutes  et  louantes 
Jnys. 

As  olicri  and  as  oflcn  ag.iyiic.  Ainsi  TnksTA.sT 
so(  (  AAT  (jet:,  as  venr:  aussi  Irestanl  sou- 
uettl  ijuil  tous  itlaynt. 

\l  (tll  tyiiH's  vvliaii,  TOt  Tt:s.  trr  ijiAyTKs  foys 
■  i,n  t: ,  as  je  suis  prest"  toutes  les  foys  el 
ifuantfs  (fuil  luy  playra.  • 

\i  ^iarCK»,  par  foys.  •  « 

At  lyiiKM  ,  par  Joys      . 

15)  »<)  iiiiiiiy  lyrncs,  fiaÊltatit  île  fois. 

lîv  so  iiiany   s'iuKlrv  tymcs,  par  font  île  iluirrse.s 

/•>}■>. 
V.\   iMiit's  .  par  joys 
lu   slartos ,  pinfoys. 
liiil    for  oiics,  (ji(<'  /l'îji;    mes  /ov.*,  or-  pour  i  iir.s 

foys  seullenirnl. 
Uni  oiH's,  l)iil  IvNysf,  bul  tlirysc,-etc._(/i/<'  /"nr.', 

/",*'•#/'"    d'U.v  fiys ,  tjue   tro,;is   foys,  etc. 

Aiiil  s.)  ol  ail  tlie  olLor  iiumoralles  oltlic 

lliynlf.  sort. 
Uni  oiics  (liai  tlav*',  ifunr  foys  a  ce  joui   in 
l'xil  oiic.»  ;i  il.iyc,  ijune  lo)s  par  joui  . 

t^       

(.'Uisrijucully,  roiuieifueuinienl. 

|)i>.l\s    7<)(  ;;\K/ /.*.  w/.  >7.    nu    ji))  it    t.s    joi  i.. 

V 

roi  V    tus    Joi  Ils ,   as  <('ii>   /«■<    lours    nom 

m  ■' 

'  leul  I  enyr. 

I.Hmiui's,  iiiiore  de  'itihu'l 

r\ir>^(Li>.  roi  s  IFS  Joins,  as   auifuel    il  /(«/- 

in  M  donner,  tou<  />  >   jours    inj  rnjant.  Aiul 

i<A.i<t-iiM  ]our.  "Aiiil    par  t  hascun  jour.  \iii| 


CISSEMENT 

iaiyke  wyse  every  weke,  every  moaeth  , 

evcry  ycrc,«'lc.   toutes  les  se^maynes,  tous 
'  len   moys,   tous   les   ans,  ,or  par   chascune 

sepmayne,   par   chascun    moys,  par   ckas- 

cun  an. 
Evory  dayet- one  afler  an  olher,   tous   Us  jours 

luny  après  lautre. 
Kvery  dayc  tbat  comineth  to  man  ^  tous  lesjoun 

du  monde. 
Every  footo ,  tous  Ih  coups.  '  . 

Ever  the  longer  the  wors ,  tousjours  de  pis  en  pis 


For  ones,  for  Iwyse,  for  thrysc,  for  fower 
tynie»,  for  fyve  tymcs,  for  vi  tynics,  etc. 
pour  vne  foys,  pour  deux  foys,  pour  troys 
foy.t',  pour  ifuattre,  foys ,  ^c. 

Vhr  the  uiost  part ,  pOTJr  le  plus  souueiit. 

Full  ofl,  très  souaent',  bien  souuent. 

F'uil  seldonie  tymcs,  peu  ^uent. 

Full  olten  ,   très  sortent,  l^ien  soiMknt.    . 


Ilowc  maiiy  ly nies,  combien  de  foys. 
Ilowe  bflen  tynies,  (juuntesjoys. 


^  et  ,   fiVCORf;.     F.MOIIFS. 

F.M.OHF ,  as  et  encore  liippelle  on  ayn-^t 
F.\coiiF\ ,  as  SI  ne  scaitoit  on  encores  tnoiildrr 
li'bled. 
\cl   nioro,    ycl   lessc.  etc.   encore  plus,  encore 


moyns.        ^ 


Yct  ajiavnc  encore  derechief. 
!     Yt't  belter,  yct  uors,  ett.  encore  mieulr,  encan 

pis. 
Ycl  oncs  aj^.iync ,  yct  twvsc  a|.;ayn(',  encoir  rm 

/()v.\.,  ritcore  dcii.i  ft>ys. 
Yct  ones  agaync  niorc,  encore  rnesfoys  plus 

.Maiiv  a  tynic  and  oflc,  par  maintes  et  snnuentes 

Joys. 
Many  a  Iviiif  ,  m  iwtfsfoys.  pi.isifirs  foy.\ 

As  jc  lou.s  liiy,dit  mayntes  foys  dfuant. 
Manv    tMiics,    inayntesloys ,    souuet\(esloys    And 

bon  .soiiiunt.  And  plusieurs  foys^ 
Many  a  soiulry  tvn>f,  moult  souuentesjoys.  Mayni 

et  diiiersrs  foys. 


^ 
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Not  ones,  not  twy»e,  not  tliryse,  etc.  nr  ine 
JoYS^  ne  iléus •  fnys  ,  ne  troy»  /^"J*  »  l'tc. 

Nother  ones,  norlwyst,  nothêr  tlirise,  nor 
-fover  tvmfs  :  ne  vnejoys ,  ne  deux  Jnys ,  ne 
troys  joys,  tu  (fuattrc. 

Ofle,  sovVF.yT ,  as  venez  nous  reoir  souuent. 

Oftcsythes,  5ouijfn(ptyovj.  ^   .  \ 

Oflc  yno\>f^ht ,  ui<r;  JowKrn/.  Asse:   de  foys. 

Often   lymes ,  souuent.'  Bien  souuent.  Souuentes- 

foys.  '■'■'. 

.Onely,  seullcment  vne  Joys ,  or  deux  foys. 

Ones^twyse,  tliryso»,  fower  tymos,  fyve-Jynies  , 
six  lynies,  etc.  me  foys,  deux  Joys ,  Iroys 
foys,  (juuttre  foys ,  t i;i(/  fins.  And  so  of  ail 
otijer  numeraiyjs  of'llic  lliynl  sorte. 

Onesadaye,  ones  a  weke,  ones  a  rftoneth  , 
one^  a  yore,  ones  in  l\V(»yerr,  in  m  yere , 
etc.  (Str  foys  le  jour.,  me  fois  li  sepnuiine, 
me  fols  le  moys,  me  Joys  tan,  me  f>YS  en 
deux^iHS ,  me  fvys  en  Iroys  ans,  etc. 

Ones  upon  atbyc,  wir/oy.»  /r^oiir;  An'd  t  v(. 
jovii,  as  ihtj  jour  luUnnt. 

Ones  agayjic  ,  encore  derechief 

Ones  for  ail,  i>F.  f<iys  poih  toit,  as  me  foys 
oour  tout  croyez  (jue  vous  itentourez  escondil. 


Pa^syng  oit«n  ,  par  trop  sonnent.     .. 

fiy^lil  IcHC  tymel,  \nrn  peu  de  foys. 
lU'^lit  iniiny  Imdcs,.  Incn  snuurnlis  f>YS. 
Hyglil  oiït'n  ,  ^"'"  '"""''"'• 
Rvglil  seldome,  bini  peu  dr  joys. 

Scantly   ones,  s(antly   Iwysc,   scantly    tliryse  , 

etc.   (I  poyiirs  me  foys,  a  paynes  dni.c  foys , 

a  pâmes    Iroys  fois. 
Scarsly  ones,   srarsly  Iwyse,  etc.   a  payjies   me 

foys,   a  paynei  deux  jnys. 
Sc\i\o\nv:  y  peu  souuenl. 
Seldoni  tyines  ,  peu  de  foyS: 
Seldoni  \*han,/)ru    souuent,  ijuuyrfi  sduurnl 
So  lewe  lymes,  si  peu  de  foys. 
So  ofte  ,',w  souueni.  , 

Sociltcn,.»!    souuent.    Tant  de  foyt.     l'ar' tant  de 

Joys.   I uni  souuetit. 


So  often  tynies ,  ii  souuentrsfoys.  * 

So"  niany  tymes ,  tant  dé  fnyf.  Par  tant  d*'  /<'  > 

So  seldoni,  Ji    peu  souuent. 


Tlie  niost  par^jc,  le  pins  soutient. 
To  inany  lymes-,  trop  de  joys. 
Tu  .çiften  ,  trop  souuent. 
ToIo-oIUm)  , /Mir  trop  smiumt. 

■*  --v   ■    ■  — .' 

Very  oflen  ,  woutt  .iouuent. 
\  ery  soldonie,  pf'u  souuent 


IIOWV,  MAN^  ,  Ca)ILilH.\. 

One,  two  ,  tlire  ,  fowcr,  fyvc,  six,  scsyn,  de. 
I  nij,  ilm.r,  Iroyf,  (jufillrr,  <  inij,  u.r,  sept,  de. 
Siv  and  a  bowc,  liaMc  a  di)u;avii  and 
ui)o\ve,  .\il  andahos>c,  aMonsayn  and 
a  bowe,  \\  and  above,  a  score  aiid  a  bove 
a  c.  and  above,  etc.  .sir  et  au  drs.ui^ .  i  nr 
drmyé  douzayne  et  au  ilr.ssiis,  iimi/^  iI  nu 
dessus,  me  iinijtayne  et  au  ilesfMS.^ 

A    fewp,  as  a   (e«e  roses,  n  IVwe  bokis,  <lr 
aiielijUf  peu  de  roses,  tjurhjue  peu  de  liuirT] 
(le.    \ni.\  '  I  ntj  peu    de    roses,   i  nij     peu    deW 
tiiirrs.    As     dont  on    ne  i  oyt  aiijonnlUuy  w      • 
non  ijiitltjue  peu  de  riiyne. 

A  ((■'VN  (■  (il  bf'i',  (jiirlijiie  peu  diiullres ,   Or    i  mi  pen 
dnnllns.  '  .  ^  , 

A  grcal  nVcdv,  tout  plain ,  or  hraucnop 

A  |:real  nieruOl,  roi  r  riA\y  i<f.,  as  il.  auoyini 
au  cliii<fr<yi  ciiuj  cens  iissaillanift  en  ileiMi\ 

And   r/o;i/  cluisnin  dcliuoyt  aUcndre  \i  i   us 

*    -•  ■  ■"■■ 

siiitliins  el  eiji  dessus.  f 

AU  in   cllict ,  TOIT,  TDiTt:,  toi  s,  or  toi  ils, 
/:  >  ,s(;  t/ MA.'.asj/;  sont  louini  s'imnir  delinn  . 

Ail   rnost  .ail ,  /'/iA.s(,»(  /  V    roi  r^  Totrt,   Toi  •< , 

TOI  rus  ,  as  il:  sont  pnsijufs  tous  tiir.    And'    ' 
ilap'^ila  pri-niiies  tous  ses  enfant.  And  f/ic 
presiiiies  loiites  sont  M  paienlrs. 

\\\  lliat  evtr,  roi  r  ror  o(  /; ,  or  To't  t  <.'('■»> 

•iii  t:  '  l'r<iM«f  1 1  ,  ai  tous  tant  ifue  se  leiuiytn' 

sur  le  puni  sont  noyez.  ■\ 

\il  tin-  rcnienani,  loul  le  deniniiranl. 

» 
Ml     llif    resideue,    ToiT    Lt.    litMoi  i\*yT ,   ^ 

loni  le  (Irnii)iirant  >i   ni'irt. 

1  (>.H  . 
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As  maoy  a»,  /«rff^r  qi;#,  a«  ii  brusUde  ces 

■    lium  autant  (fuil  rn  pf lut  (rvuufr. 


hy  yontJe,  oii.rn*,  aa  if  <«Mor'  ''n  ton  amit'f 
niihrr  crni  mille  fombaltans. 

By  «yflps,  SAy.i,  as  1/  auoyt  m  ton  armée  cent  mille 
hothmej  iai\s  les  Venuiens. 

Ilotlic  Iwo,  Tins  l>Èi\,  n^  ilz  sont  tout  deux 
condrmftnr:  a  mort. 

hui  a  fcw'c  ,  i.tAYRFs,  %s  i7  n^  a  (juaires  des 
f/rns  (/ui.  And  1/  ny  a  ijnayrts  de  cheuaulx 
<f  m  feraient  ce  tour  lu. 

Rut  Qiie,  Iwo,  ihrc,  fo»vc'r,  fwr,  etc.  </«<•  ukj, 
dfux,  troyi ,  (juattre ,  cinif ,  tant  seidlrment , 
or  sinon  vny ,  deux,  if  naître ,  ciixif  or  fort 
vntj ,  etc. 

But  of  ono ,  two  :  but  agaynst  one^two  :  but 
wilii  one,  two,  «*tc.  (/iir  dun(j ,  or  sinon 
dumj  :  ijuede  deux,  or  sinon  de  deux,  or 
sinon  que  lie  %rua  que  contre  iny ,  or  sinon 
contre  vng,  tn^  sinon  que  contre  vng  .  or  fors 
■    que  dumj ,  fors  que  de  deux,  etc. 

But  lo  niany,  que  trop.  Sinon  trop.  Fors  que  trop. 


Evcry  body  ,Wouf  le  monde. 

KNPry  body  without  eiceplyon,   tout  le  monde , 


or  in(j  ckiucun  sans  nul  excepter 
•Evrry  nian ,  tout  chascun.  p 

Fcwe ,  PEi:  de  ,  as  for  fcw©  mon  ,  féwe  .woracn  : 
/    ^  peu  dhommes,  peu  dé  femmes.  Fcvic  ÇoWvs: 

peu  d'e  liens.  And  Ci  AMIES  DK ,  as  quayres 

de  ijens ,  etc. 
Fcwp  ynowghe,  ;)fu  assc:  de,  or  assez   peu  de, 

as  I ou<  une:  peu  dé  i/hii    assez  pour  ceste 

entnjirinse,  or  vojis  a\fez  assez  peu  de  (fcm 

pour  ceste  entreprinse.   '[ 

WovfC  few^,  combien  peu. 
Wo^e  niany,  comlnrn.  3 

Mowo  niany  ino,   colUbren  plus,  or  combien  do- 
uantmqe. 

^  nowp,  assez. 
'     Ynowe  and  ynowe,  assez  <i  sfuffisancè. 

^novieànAnioreihanynowe,assezelplusqttassez^ 


Largely  ynowgbe,  laryemeni  auez . 

Nfaay,  nKAicovp  de.  PusittKs.  maist. 
BEAlcoLP  DE,  as  voiu  auez  beaucMtp  daallres 

exemples. 
(•LVSiEins ,   as    roiu    atuz    pbuieart   aaltrtt 

exemples. 
MAY  "HT,  Wvoiu  aaez   majntei  aultres  exem 
pies, 

Many  a  nian ,  maynt  homme  est,  maint  homme 
fut,  maint  homme  sera,  as  tbe  seoteos  re- 
quireth.  As  many  a  man  abali  abye  ibys 
bargayoe  :  maynt  homme  est  a  qui  ce  mar- 
ché ciiyra,  or  maynt  homme  ten  repentira. 

Many  a  man  wonder  on  tbe,    maint  homme  te 
puisse  veoyr  a  reprouche.  '  , 

Many  a  one,  may\t  homme,  as  màtnl  homme 
est  passé  par  icy  aujounlhuy- 

Many  man  ,  maynt  homme,  or  maints 

Many  mo,  mayntes  aultres. 

Many  mo  iban ,  maynt  aultre  que. 


Ncvcr  a  nnc,  pas  vng.       ^ 
Neverso  many,  jamays  tant. 
Ne\er  mo,jamaYS  plus. 
Nat  one,  pas  vng. 
Nat  so"'niany^  pas  tant. . 
.Nat  mo  tban  ,  pasXpliu  que. 


If 


One  for  one,  vng  pour  vng. 


Scldomcwhan,  <juaym  souaent. 

5o  many  as,  tant  comme. 

Sô  many  tbat,  tant  que. 

So  many,  tant  de. 

So  many  and  mo,  tant  et  plus. 


V 


Tbe  fewer  parte,  la  moyndre  partie. 
Tbe  grealer  parte,  ta  plus  (jrant  partie. 
Tbe  lessor  parte,  la  moyndre  partie. 
Tbe  more  parte.  Iq  plus  part. 
Tbe  mosl  part,  la  yreii^nieurt  part.  ^ 


\ery  fevre,  bien  peu.  \  ->. 

Very  many,   force,  or  BFAVCOVf  de ,  »»  Tfy 
'   a  force  gens,  or  beaucoup  de. 
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HOWE  FARRE  FOJRTHE,  COilDlENAlAST. 


m\ 


By  thi«  qactiyoo  w%  detyrc  to  bc  certifyed  plhrr 
liowe  faire  forthe  iny  worke  or  butyne^se  "  » 
is  tbat  is  in  baoda,  t>r  howe  farre  forth 
a  penon  it  on  hia  jouroey.  Wc  may  tlu-r- 
(on  maLps  aotweres  aa  foiowetb  ;  but 
bere  is  lo  be  noled  tbat  wbere  we  reLcn 
by  roytfs,  a>  a  myle,  Ino  mylo,  thre 
myle,  et«.,  tbey  rfiken  by  Ueuet,  as  vnr 
lieue,  deux  luttes,  troyt  Ueuet,  ptc. ,  of 
wbicbe  every  Ueut  contayoeth  Iwo  eifgly^s- 
sbe  inyies. 

A  good  waye  bence,  loyng  dicy. 

A  good  waye  onwarde ,  bien  aueutl. 

A  good  way  on  roy  waye^  tby  way,  elc;.  b/£\ 
AVAMT  Jf.v  CBEurin,  àiU  esl  bien  auaiit  m 
son  chemyn  be  is  a  go^d  waye  ou  bis 
waye. 

Almoste  al  a  poynte,  ^aasy  a  cni^  point. 

Almoste  doone,  quasi,  or  presques  fait. 

Aimotte  ciere  donc,  ^oaji  tout  fait. 

Almoste  balfe  donc,  quasi  a  drmyfail. 

Almoste  balfe  waye,  qiasi  B.y  my  ciiE.vr> ,  as 
il  est  desja  quasi  en  my  chemyn  de  Paris. 

As  good  as  doone ,  quasi,  or  presqurt  Utyt. 

As  good  as  at  an  cndc,  comme  a  la  fin,  or  comme 
presqaes  a  la  fin. 

At  a  5yde,'r»i^5  a  part. 

At  my  journaycs  ende  tby,  jouniayes  endc  ,  etc. 
au  haut  de  ma  journée ,  de  ta  journée ,  etc. 

At  my   waves  endc ,  ou  bout  de  mon  chemyn. 

At   tbe  begynnyng,  au  commencement. 

(At  tbe  ende,  alaftn. 

At  tlie  myddes,  au  milieu. 

'   Byyonde  tbe  one  hfi\fe ,  passé  la  mor'iV. 
By.yonde    tbe  myddc  waye,  oultrt  le   my  chc- 

tnyn.  , 

But  evyn  nowe  gyne,  que  mayntenant  pariv,  or 

il  ne  fait  que  partyr  tout  mayntenant. 
Bat  a  lytel  way  onwarde,  que  bien  peu  auopt. 
But  a  lytell  waye  bence ,  que  bien  peu  dicy. 
But  nowe  begoo,  on  ne  fait  que  commencer  tout 

mayntenant 
But  a  pretyesUrte  bence,  qun^  peu  dicy. 


But  a  very  lytell  way  bence,  qtng  bien  peu  dicy. 
But  newely  parted .  que  tomt  mmyfttenart  ptin, , 
or  (/  nejuil  que  partyr  tout  asieurr. 

Fvyn  at  thé  very  begynnynge.  (ouf  au  comifun 
cernent, 

Evyn  at  tbe    very  begjnnyng,  tofii  am  fin  com- 
mencement. 

Farfortbe,  bien  anant. 

Farre  byfore,  loyntj  denant. 

Farre  from  begynnyng,  tnyn<j  du  nmmencemrni 

Farre  bebynde,  Inriuj  derrière. 

Far  from    makyng  of  an  cu^Je,,   hirn  lo}tu,   dt 

mettre  fin  a  la  besoujne. 
Farre  onwarde,  iien  auant . 


Greatly  beliynde,  (jrandemen'hen  arncrr.  <■ 

Grcatly  byfore,  grandrmenJ  auancé. 

Halfe  done,  a  drmy  fait. 

Halfe  waye,  au  milteu   du  chemyn ,  or  a  my  chr 
myn. 

Lytell  more  iban  balfe  doone,  my  peu  plus  que 

demy  fait. 
Lytell  more  iban  halfe  way,  guôrret  plus  ,jut 

a  »i.r  chemyn. 


More  tlian  balfe  doone,  plus  qna  demy  fait. 
Mare  tlian  pai^t  ha\fe  ,  plus  que  passé  la  mnyttc. 
More  tban  a  myle  beocc,  plus  duncmile  dic\ 
More  than  a  myle  l)cbynde,  plus  dune  miU  der- 
rière. ^  . 
More  than  a  mylejyfore,  plus  djme  mile  deuam 

Ncrebande  doone,  presques  paracheué. 
N'ercbande  at  my  journayes  ende.  presque»  au 

bout  de  ma  journée. 
Scycr  the  ocre ,  de  riens  auanci. 
Nerer  tbe  nerer,  de  riens  auancé. 
Never  nere  done,  pasfaict  de  beaucoup  près. 
Not  at  a  poynt  yet,  pas  encore  paracheué. 
.Not  yet  done, /MU  encore  fait. 
Nol    farre  from    tbe   begynnyng.  pas  loynu  du 

commencement. 
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men  :  tant  hommes  que  femmes.  Kud  Al  ssi     ]  rcquyre  an  othcr  »euieDce  to  folonell.e.î,. 
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Soi  pMl  ihe  hâiff ,  fnu  ffué  la  moylté. 
^    \o  wbyt  nere  jione,  /«u  panukemé  dt  beaucoup 

G' 


Onwarde  on  my  >^«)c.  ihy  waye,  hii  w«y,  etc. 
«v  (.MKUiV,  à»  Jemarn  comme  (Utfurr  je 
ttray  t'n  <.ltrmjn,  «nd  W  o(  (i^Jju  *■«  chemyn. 

Ovrr  a  myle  v»»yp,  oultre  vne  nulf,  or  plus 
Inyiuj  dune  mtle. 


l'dslo  tlic  worstc  ,  pojié  U  danfjirr. 
Paslc  tiie  mydile»,  puss^  U  imUtu. 

Scaiite  Ifcpon  ,  a  paynrs  commrncé. 

Scanle  seUe  fortb*  yel,  a  poynts  te  sont  mys  ni 

f/irmrn  eniorf.    A    paynes  mt  tuu   mys   en 

(htmYn  eucorr ,  clc. 


% 


lliore  wanlelh  yel  niochc ,  tl  sa\  faull  encarts 

hraucouji. 
I  lui»  farrc  l'orUjc  ,  aussi  auunt. 


\ 


\S  oll  fornardc,  Ifrrn  auunl. 

VVitliin  a  lyl<ll  oi  Uic  eiide,  tlic  myddes,  etc. 
u  hun  peu  près  de  la  Jin ,  du  ntilitu. 

Wlthin  a  lytell  of  llio  mydwayo,  a  peu  près  du 
milieu  du  chetuyn ,  or  il  ne  cen  Jaiilt  (juayres 
du  milieu*du  <  /i<  nivn. 

\s  lor    aiiv  ollicr  aiiswers,  llie  Icrner  rtiave 
inaLc  lltcin  liym  selle,  partye  by  ibe  c.\ern 
pies  of  lliese  bere  reberced,  and  partye     j 
!»elyiij;c  ont   tbe  wordes   parlyculerly  by 
lliem   selle,  as  more  tban  twoiity   mjlcs 
on  bis  jouriraytî  :  /'''"  de  limjt  myles  en  sa     \ 
journée. 

FHOM    WHENCE.   /)0(  . 

A  fane  cl,  nf:  iuy\(:,  as  on  ol  de  loingUs  clic- 

ifuettis  de  va:  karnoys.  I 

Al   liande,  a    :m^ïv,   a»  9111  sceut  mifuLr  cont-     j 
battre  de  loyn^  que  a  mayn. 


Kai  re  froiu  beiice ,  loyng  dicy. 
Karre    IVoin   tbence,  lt>yiitj  dilleit^ues ,  or  delà. 
Kartber  ol",   J«  plus  hnnij,  de  plus  loyny  deUi. 
hioni  .1  farrr  beiire  ,  de  bien  loyny. 


Front  a  bove,  om^hault ,  as  entre  vous  yui  estts 

enkault  descendes  emhas. 
From  bynelb.  uhubas,  «s  vous  qui  estes  emhas 

veiui  ca  enkault. 
From  ,eU    wbere,    DALLlsins,  as   nrantmoyns 
jmy  ouy  murmurer  en  secret  quil  na  pas  prin» 
sa   nausance  céans ,    ayns  vous  a  esté  porté 
dallieurs. 
From    Loodon,    from  YorLe,    Irora  by  "yonde 
see,  lie  Londres,  de  Yorke ,  de  delà  la  mer. 
From  fartber  êf,  OK  rus  luym.,  as  et  se  myt 
sur  vnq  hault  tertre    peur    ckouir   de^   plus 
Inynn  les  venans. 
Fronj  dyvcrsc  places,  de  diuerses  places. 
From  Éiiaiiy  places,  os  rusieins,  or  de  bsai- 
<:oii'  DE  PLACE'', ,  as  je  suis  allé  ca  et  la, 
huult  et  bus,  de  plusieurs  places  en  beaucoup 
de  lieux. 
From  nowbcre  els,  b.ut  ne  byfore  tbe  verbe    of 
niovyng,  Dii.i.iElRS  QiE,  às  je  le  dis  que 
cela  ne  ilescend  dallieurs  que  de  Jupiter. 
F-rom  sicpe,  from  balbynge,  from  wassbynge, 
from    writynge,  etc.    de   dormyr,  de   bai- 
(jncr,dt  lauer,   descripre ,  elCi 
From  souper,  de  soiper,  as  je  viens  de  souper 
de  la  nuiyson  de  mon  aïeul  (ceste  a  dire  père 
(/<■  la  mère  . 
From  tbence,  o/tL£C,  dillecqies.  delà. 
DiLiti  ,  as  et  au   conimandeiuent  de  Iheu   se 
ruy-da  dilUc.  And    le  beau  Parias  se   luyda 
di'llec. 
DlLLECQlES,  US  dillecques  me  partys  atant. 
DELA,  us  f  (  de  lu  se  print  a  voyaiijer.  And  et  se 
misrent  en  ckemyn  vers  Troye ,  qui  nestoyt 
que  a  qualtrr  ou  cinq  ftctites  lieues  de  Uff 
From   tbe'balfe  wayo,  depuis  le' milieu  du  che-_^ 
myn,  and  deuï  cuevï.\ ,  as  demy  ckemyn 
souuent  retourne. 
Trom  wilbout  forlhe,  de'\lehors. 
From  wilbin  foKlie,  de  DEDE.ys  ,isje  viens  de 

dedens  ma  mayson. 
From    wbence,  />o(  ,  as  dou  est  venu  la  ijuyse? 
and  monjils,  de  auelle  part  viens  tu  ? 


J> 


Oui  of  towne,  de    dehors,  as   il  vient  de  dt- 
kors  ;  il  ne  J  ait  quarrAuer  tout  asteure. 
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Out  orUie  dopcst  of,  hous  du  PAuronT  /)«,••     1 
kor$  du  parJoHt  de  Umn  tourcfs.       .  "^ 


hO.-i 


SYTHE  WllAN,  DESPilS  QVAM. 

But  â  wliyle  a  go,  guayrts  de  temps  pas.%4. 

But  late  a  go ,  naguuyrcs ,  or  despuu  peu  dr  temps 
en  ctL  * 

But  sythe  Ester,  but  sylhc  ChrislmeMC,  etc. 
ifue  detpuis  P<uq uej ,  que  despuu  i\oel,  rtc. 
And  se  of  ail  the  otber  fecsles  and  sea- 
ftons  of  tlie  yere. 

But  two  daycs  a  go.  but  s>fhc  two  drfye»  pasfe, 
but  thrc  dayes  ago,  or  but  sytbe  thrc 
dayes  |)ast  :  (fue  deux  jours  jnusez,  or  (fue 
puu  deux  jours  jmssez  ;  t^uf  troys  jours  pas- 
se: ,  or  <fue  puis  troys  jours  passés. 


From  cbyidchodde,  AXA'  syrA^CK,  as  je  lay 
loncjnu  des  son  enfance.  Il  ma  no'urry  des 
mon  enfance. 

From  Cbristinessc ,  from  Elaster,  from  wynler, 
from, sommer,  ct€.  despuis  Moel,  despuu 
P_as^ue.s ,  despuis  yuer,  despuis  esté ,  etc. 

From  Cbristmesse  laste  paste,  from  Elaster  laste 
pastc,  from  wyuter  laste  pasle,  from  som 
mer  laslc  pasle,  etc.  ilespuis  i\oel  dernier 
passé, -ilcspais  Pusijucs  dernier  passé,  despuis 
yuer  dernier  passé,  etc. 

From  Cbristmesse  bylbertn,  from  Ester  hy- 
liierto,  from  wynter  }iytljerto,  or  from 
Cbristmesse  liytberwarde ,  etc.  despuis 
.\oel  en  ca,  despuis  Pasi^urs  en  ta,  iUspuis 
yuer  en  ca,  ctc, 

From  day  to  dayc,  de  jour  en  jour. 

From  hense  forthe  ,  i)on£S£yALA.\T,  as  mays  de 
luy  nen  sera  plus  doresenauant  jaicte  aulcune 
mencion.  And 
nESon.VAYs ,  as  nous  parlerons  desormays  des 

Francoys  orientaulx.  And 
DES  OR,  as 

l)tâ  or  mon  datil  ii  t»Jorc^  . 

but  tbis  is  nat  uscd  but  in  r)-me. 

From  hence  forwarde,  desormays  àad  dores- 
enauant. 

From    youtbt-  to  olde  âge,    de  jEtyEsst   /;> 


VIKILIKSSM  ,  or  HSt)t  *t    «>     riKll.lKSMM  , 

M  je  Liy  tenty  de  ma  feunrsse  jitttfur'   tu 

rieiUeue  ,or  jas(fuei  a  ma  rmllessr. 
From  yonge  h%e  ,  des  jeunesse .  6r  des    ma   y,  m 

Heste ,  ta  jeunesse ,  e\c . 
From  our  Ladyet  d-iye,  from    saynte   Tbom.M 

daye  ,  li^j    la  Soslrr   Itame,   des    la   .lanui 

Thomas. 
F'rom  mans  »tatt_^fv  aicb  i^ABrtrrr,  »%  jf 

lay  seruy  des   mon  aije  parfmct ,   or  ./»  «  /.i  . 

jleur  de  mon  uife. 
From  mydell  âge,  dts  la  moylié  de  mon  aiu 
From  tbat  tyme.  i>K\pi  is  rg  teups  hA    /ifs 

uiKS.  i)gs  4nf>vr. 
UKSLons,   as   et  deslors   firent   ilt   vue   .(ro'<r 

aliance  en.semhle.    And   drsjnrs   le   print    m 

telle  amnur  ijurlle  délibéra  de  le  marier. 
UES  Al><f\(: ,  as  et  estnyeni  des  adnnc  itr\irtni. 

ajamiiys. 
From  tbat  tyiin-  forthe,  i/ri  lors  m  auanl. 
From  tbat   tyme    forwarde ,    desoiimws.    j/ ^ 

/.o/i.s  £y  Al  A\T. 
DESORMA  y  S, as  puis  se  délibéra  dçller  en  )  lahe. 

et  illec  se  reposer  desormays  aiipre.\  de    m)u 

nepueu. 
i)E},i.i)r.s  r\  AtA\T,  as   tellement  (jur   de.flor> 

en  allant  il  t(  Irnnyt  pour  son  chirr  amy 
From  tliat  lyino   liytlierlo,  ilrspais  ir   temps  lu 
.en  ca,  or  despuis  ce  temps,  la  jiisifues  a  nie*. 
From  llie  Ixgynnyng  of  the  worlde.  (/rj  le,(,,ir 

mencenieni  du  monde. 
From    the    be^ynilyng    of  the  worlde    lo   ifus 

daye,    des  le  cnnuiiemenieiit  du  monde  /uj 

(fucs  a   aujoiirdhiiy. 
From    tlie   eoronaryon ,  (/r«  ta  lomnution. 
From   ibe    dayc   of  my  hyrlhe,  '/o    le  temps  dr 

ma  natiuite,  ta  natinité ,  sa  natiuiié ,  eU  . 
From  the  tyme  o(  hii  cliyIdehofJde,  of  yonlhc  , 

etc.   (/("j    le  temps   de  son    enfance,  or  ' jeu- 
nesse,  etc. 
From  tlie  tyme  tbat,  DK.SPtts  i.t.  TE.wrs'eji  i 

UES  OIE.   n'BSLOR.S  (}l  E. 

iiES  nt  E,  as  la  ou  ma  dame  noitre  merr  men- 
loyades  (jue  je  fus  né.  And  et  dit  i^uU  le 
contjnuf  des  (fud  fut  petit,  and  deslors  <fiif, 
aiid  lie  puis  que. 


\ 
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que  quelque  peu  de  plaisir,  (jue  quelque  peu     I     Consydering  tliat ,  ATTEyDV  Ql'S ,  as  ullindu 


Mft^l 
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h  rom  lbeoc«  furthe ,  delori,  aiul  detlort  fn  auaml. 

fruiu  thence  f<»rw»rde,  dksloms  kh  AVA.yr, 
and  itK  LA  «V  Ai  Ain T,  ê»  cttt  atcauojrr  que 
le  prrmuer  ritjant  «fut  Je  latn  ouanl  Houteroyt. 

F-'rom  tliid  lyine   fomarde,  duy  en  auoHl. 

ïrom  tbis  preaenl  tyme,  DK  pumskst,  and  Dit 
CKSTKHJURr. ,  as  41  tu  mefuicttt  dn»(,jen 
appelle  de  cette  heure  JormelUmenl. 

Krom  Util  dayc  forthe,  or  ihis  daye  forwarde, 
(le  ce  jour  en  uuant ,  aod  des  aujourdkuy. 

Krom  lliy  maryage,  from  iLy  l'tnt  mvue  »yng- 
yn^e,  from  thy  goynge  ovcr  in  lo  Fr.iunco, 
l'tc.  drspuu ,  or  des  ton  marxutje ,  despuis, 
or  des  ta  première  messe ,  despuis ,  or  des  la 
jofirnée  en  France. 

Kron)  this  tyirie  forwarde,  des  le  présent.  Des 
maYnteuaiil. 

From  a  ypre,  iwo  yere,  Uirc  ycro ,  four  yere 
liytlicr  to,  elc.  drspuu ,  or  puu  vny  an, 
deuiT  ans,  Iroys  ans,  tfUalrr  ans  en  ca,  elc. 

or  n  lato  ,  or  of  laie  ,  naguayres.  Despuis  peu  de 

temps  en  ca. 
()f  latc  a  go,  de.ipnis  vnij  peu  de  temps  passé. 
Of  laie  yercs,  de  peu  dans,  and  de  peu  daniu'cs: 
Of  late  whyle,  ilepuis  na^uayres. 
Of  latc  lyme,  dapuis  peu  de  temps  en  ca,  or  de 

peu  de  temps. 
Of  longe  a  go,  un  i.o.\G  TE.VPS,  DE  PIECA,  as 

(fini  auoyi  de  pieca  mys  a  poyni. 
Of  longo  tymo  ,  de  lonij  temps  passé ,  de  pieca. 
Of  n>any  yeres,  de   beaucoup  dans,  de  mayntcs 

aniu'es.  ■ 
Of  iiowe  a  daycs,  «r  tevps  PHKSE^T,  or  ne 

MAYyTESA.\T,  as  cesl  la  façon  de  maynte- 

nanl. 
(~)f  oltic  tynic,  du   temps  jadis,  or  de  jadis.  D^ 

tous  temps.  * 

Of  tymc  past,  u(    temps  passé,   de   jadis, 

as  elle  vit  son  seiijnieur  et  mary  de  jadis. 
Of  sliorlo  iy me,  de  b nef  temps. 
Of  those  dayes,  oADOycQi  es,  as  il  estoyt  ac- 

coustrè  a  la  mode  des  princes  dadoncques.  - 

Svn».  DESPils,  as  mars  plus  tost  des   réedifica- 
tions  <yui  depuis  ont  esté  fautes 


Sylije  yesterdaye ,  despais  hier,  or  de  kier. 

Sytlie  yeèterdaye  io  the  moroyng ,  puit  kier  au 
matyn ,  or  de  kier  au  matyn. 

Syllie  Eater,  Chrislmesae ,  Candelfnesse,  elc. 
paiâ  Panfuet ,  or  despuis  Pasques,  Noël,  la 
CkaïuielUttr,  and  so  of  the  olber  fecsteit 
and  tymes. 

Sylbc  than,  despuis  atloncquet^.  or  adonc. 

Syttie  llian  tbal ,  despuis  adoneques  que. 

Syllie  that  tymc ,  depuis  ce  temps  la. 

Sythe  iLe  iaste  yere,  sythe  the  laste  lyme. 
sylhe  the  olhcr  yere,  sythe  ihe  other 
tyme ,  des  Ion  passé,  or  des  la  dernière 
année,    puis    Liullre    année,    puu    laultre 

Sythe  the  lyme  of,  oeplis  le  temps  de,  or 
DES  LE  TEMPS  DE ,  as  despuis  le  temps .  or 
des  le  temps  îles  Danoys. 

Sylhe  lliosc  daies,  despuu  ces  jours  la,  du  teipps 
dadoncques. 

Sythe  «han,  despuis  quant. 

WHYE,  POURQim. 

A  good  cause  whyc,  il  y  a  bien  pour  quoy.  And 

et  a  bon  droyt. 
AU  for  the  best ,  foii^  pour  le  meillieur. 
Apon  a  good  consyderacyon,  sur  vncj  bon  motif, 

or  cousidenicion.  ; 

Apon   a  good   grouride,   sur  me  bonne  fonda- ( 

cion. 
A  purpose,  a  escient,  or  tout  a  escient. 


,/ 


Bycausc  that,  rot  fi  ta^t  (jve.  polr  ce  hik. 

A   CAiSE  (JLE.  / 

POinTA.ST  QlE,M  je  lay  tellement  ac/coustré 
pour  tant  quil  me  voulut  battre,  or/ pour  ce 
quil  me  voulut  battre,  or  «  cause  quil  me 
voulut  battre.'  ' 

By  cause  of,  a  caise  de  ,  a  je  taybatUiU  cause 
de  sa  niauluayse  lanyue. 


For ,  as  for  he  halb  well  desepved  it  :  for  '  I 
coulde  do  no  iesse  :  and  su^he  lyke;  car  il 
la  bien  desscruY  car  je  ne^pouuoye  m»yns 
faire,  elc.  So  that,  by  cau»e  for  is  a   con- 
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junction  cauule,  lie  muste  nedet  hâve  a 

bole  sentence  foiowyng  hym  lo  déclare 

the   cauM   of   thc    sentence   tliat   wento 

afore. 
For  a  iylell  occaayon ,  a  ptùit  achojnon,  or  a  pru 

dackoùon. 
For  a  smail  cause,  pour  pru  de  chosr.  Dr  If^irr. 
For  a  thynge  of  naught,  ^«r  vmj  hrau  ntant. 

And  pour  vtu  chose  de  riens. 
For  a  tryfeH  ,  pour  vne  chose  de  petite  »«/«?. 
For  avauntage,  pour  auantaige,  or  pour  fuire 

mon,  ton,  son  prou£it,  etc. 
For  a  very  lygJit  cause,  pour  vne  achoison  bien 

For  by  cqusc  ihat,  polr  ck  qijs.  And  a  calse 
QV£,  and  povn  lavoir  qi  s,  as  a  cause 
quil  estoyt  malade ,  pour  ce  ijuil  estoyt  ma- 
lade,  pour  lamour  tjuil  estoyt  malade.. 

For  Goddes  sake ,  i»ot«  lamoir  de  Dikl,  or 
POVR  DiEV,  Bi5  pour  Dieu,  dame,  hola,  luu- 
sez  le.  And  je  le  demande  pour  Dieu.  And 
pour  Dieu,  atteiu  vny  peu. 

VoT  hatrcd,  for  nialyce,  for  rancour,  for  lovo , 
for  frowardnessc,  for  yre,  for  wratlie,  elc. 
pour  hayne,  pour  moEce ,  pour  rancune, 
pour  amour,  pour  peruersité ,  pour  yre,  pour 
courroux,  etc.  Ilowbeil  l  fyndç  »<  m- 
tyme  />£  used  (or  pour,  as  de  haynr ,  de 
malice ,  fie. 

4 

For   inany    causes  and   consydoracions,   pour 

plusieurs  causes  et  raisons. 
For  manv  sondry  causes,  pour' plusieurs  et  di- 

uerses  causes  et  raisons. 
..  For  my  myndes  sake ,  pour  satisfaire  a  ma  phan- 

tàj>ie. 
For  moche  ,  pour  beaucoup. 
F'or  moorie  shyrre  in  the  Avalcr,  pour  vne  chose 

de  riens ,  or  pour  my  beau  néant. 
F'or  naught,  en. vùyn,  pour  riens,  pour  ma  riens, 

pour  néant. 
For  nolhyng»  pour  néant,  pour  riens. 
For.no  good,  poin  mlle  niEy.'y,  as  il  est  trop 

homme  de  bien,    il   n«  le  Jeroyt  pas   pour 

nulle  riens    And   for   no  good,   rot  fl    .\f  l 

biEy.  Vous  nestez  venu  pour  nul  bien,  ci  la 

scay  je  bien. 


For  tome  ronsyderacion ,  pour  yuc/yur  conside- 
rocion. 

For  ao  moche  as,  jr.YTi.vr  yt*.  And  POin  *t 
TA^T  QliKiHa  mays  pour  autant  tfue    loiu 
este:  beau  Jilt  vous  seret  auprès  de  nous. 

For  starke  n«*de  ,  for  slarkc  |>overtie,  for 
sLarke  madnesse ,  elc.  pour  viue  nécessite  , 
pour  vtue ,  or  ir«^f  poureté,.pour  nue  ruiyr. 
Iriprttrr,  etc. 

For  thaï,  pour  ce.  And  pour  ce  tfue. 

For  ali  that,  pour  tout  cela. 

For  thaï  cause ,  pour  cela ,  pour  tant. 

For  that  coiisyderacion  ,  pour  crsle  cause  la. 

For  that  entent,  for  that  purposo,  etc.  pour 
ceste  tnlencion  la,  pour  ce  propos  lu,  etc. 

For  the  best,  pour  le  nieillieur. 

For  the  noues,  a  propox.  A  escient. 

For  ihy,  pour  ca.  Pourtant. 

For  ihis  cause,  a  ceste  cause. 

For  why,  /  «  «/U.vov.  car  pom  niot. 

LA  RAYsoy,  as  il  nrst  plus  en  la  ifrace  des  da- 
mes, la  raisqn  car  il  ut  laull  plus  riens  en 
basses  oeuures. 
CAR  POLR  (il  ut,  as, 

«  Si  «I  il  foret  dt  U  Jairt , 

Cai  pour  <iaoy  il  eêl   ntnntan' . 

In  vaync  ,  en  rayn. 

tn  se  moche  as,  en  tant  (fue 


Lest,  DE  PAOIR ,  as  1/  le  fit  de  paour  tiiie  nul  in- 
j  .         '        y  . 

conuenient  nen  adumt. 

So  tiiat .  afin  que. 

The  cause  why,  la  ruyson  pour  quoy. 

The  cause  was  by' cause  that,  la  cause  pour  'luov 

cestoYl  a  causc'que. 
Thcrfore,  polr  t«vt.  poi  h  ce. 

POLliT.AyT,  as  1/;   ont  yran(  paour  désire  lu 

sàdlts,  pourtant  se  sont  ilz  lait  cueillir. 
l'Oi  K  CE,  as  et  f>our  ce ,  enjans ,  retenez  a  bien 

escnpre. 
Therof,  lie  cela. 
To   hère,  to  se,   to   make,    to   governe,    elc. 

«fz-ï.v  DE ,  as  affyn  douyr,  affyn  de  teoyr, 
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affin  df  Jaurr,  a^n  de  (jouuemfr,    etc.   So  | 

ttiiil  lyke  as  thry  put  pour  byfore  their  in-  ! 

iynityTC  rrtode»,  wban  ihcy  makc  âO»were  i 

to  tlii»  quKsIyoo  «wlierforei,  as  je  suis  | 

venu  pour  parler  auectfuei ,  to,  whan  llicy  J 

aniwcrr  to  ttiis  question  •wliye»,thcy  ! 
put  afjin  de  byfore  tiieir  infynyt^ves. 

I  <)  il)»-  entent,  affin  ifue ,  or  a  celle Jm 

Vo  lliiil  pnrposc,  n  celle  jm. 

lo    il).'  «IkIo,    AyFYy    QVK,  A    CKIIK    fl/V    ÇIK,      ^ 

aj'd  relie  fin  (fuon  se  rrroeuure  de  la  perte  | 
1) lion. nous  a  lail.  ! 

Ici  llif    intcnt.    a   cki.ik  riy  i)i  t: ffiï%  q>ie je  le     , 
I  oye  a  relit  fin  '(fue  je  y  poumoye. 
iï.y.si  ijt  K ,  as  vous  ne  mette:  pas    les   niayns 
ru  oruurr  aynsi  (fue  je  soye  secourue. 

VVIiiil  II»  <l<),  (I  (fuoy  fayre. 

\\  iK'rtorc,  POUX  ytov,  a%  pour  (fuoy  luy  estoyl 
fane  dr  se  deschartjer. 

Why  nat,  pour  qiioy  non 

Wbye  takri  yoii  il  nat,  wbye  corne  you  nat,  etc. 
pour  (fUOY  ne  venez  vous  pas  ?  ntid  QVt  ,  ns 
que  ne  venez  vous  pas  ?  pour  (fuoy  ne  le  pren- 
ne: vous  pas  ?  nnd  que  ne  le  prennez  vous  pas  '^ 

\S  )iy(\  roLfl  oror,  as  et  cest  la  raison  pourquoy. 

IIIK    M*NKKS  or   SAYH.no    OK»  OH   AFFERMVNCi 
OK    \    TIIYNG. 

Misâtes  it  is  so,  toulesjnys  U  est  aymi. 

I)V  m>  sowle,  by  God ,  par  mon  ame ,  par  Dira. 

Kilt  a*  wr  usr   by  cockt's  body,  l)y  cockos 

lU'ssbe ,  ibcy  sayP  :  par  le.  corps  hieu ,  par 

la  chair  bieu ,  par  la  mort  huu. 
(Iiiisi  helpp,  as  \ve  say   to  onc,  wban  ho  nc- 

seth,  Iheu  vous  soyt  en  aydf. 
(irlaynly  it  is  so,  certes  i7  est  aynst 
Vor  n  Ireutb  it  is  so .  i)«  i'RAY  il.  UST  .4»  v.Vf,  as 

.'>aicket  )lé.\nt  ^Ma»l  jt  Ivnit 
(iraniitment  j4  mê  mjoaii. 

Vov  fl  very  truthe,  pour  tout  fin  rray. 

For  sotbc,  cfrtes.  Pour  crrtayn. 

V',  oir,  i\* je'voY  que' ouy.  And   voyrk,  .is   iJ 

surmonte  le  roy  Àrthoj,  voyrr  Alerandre 
(ii>od  ynoU|{lte, />irn  oitri  .  •   * 


Ye  suerly,  vpyré  certes. 

Ye  trewiy,  voyre  vrayement  But  as  for  loyr  vray 
mecques   is  but  a  countrefayte  temie  for 
nycènesse^   lyke  as  ouy  en  da,  and  non  en 
da,  lyke  as  ouy  dea  is  u»ed  of  the  Nor-  j 
mannes. 

It  dothe  »o,  ce  fait  mon  que  chaJcun  se  laLfe. 

It  i»  »o,  cest  mon  sans  comparaison. 

Il  is  siirely  so,  sans  poynt  dejaulte,  or  saasjaulti 
nulle,  pour  tout  certayn  il  est  aynsi ,  or 
pour  tout  vray  il  ejt  aynsi. 

Ycs  ihat  do  you,  yes  that  bave  you  :  yes  tliat 
dyd  you,  yes  tbal  bad  you,  etc.  si  f aidez 
SI,  SI  auez  si;  si  jistez  si,  si  auiez  si,  or  si 
faictez ,  or  si  auez,  etc. 

In  faylhe  ,  parjoy.  ^ 

In  jçood  faylbe,  m /)onnf /or . 

Ifts  so  surely,  i/  est  aynsi  certainement. 

Juste,  tout  juste  par  moii  ame. 

Suerly,  certes.    • 

Sykerly,  vrayement  *" 

So  God  bcipe  me,  si  mayt  Diru. 

Tbal  sball  you,  si  Jerez  si. 

Tbat  sbal  nat  skyll,  de  cela  ne  peult  riens  cha- 
loyr. 

Tbeir  of  no  force ,  de  cela  ne  vous  chaillt . 

THE   MA>K.U.s  OK   SAVtNO    «  NAY  »,  OU    r)F.>YFN<. 
OP    A   TIIYNG. 

Naye,  non. 

Nay  truety,  non  certes,  non  vrayemeni 

Alàs  nayiU-^'"^  nenny. 

But  wby  uaiTînàyspour  quoy  non.? 

Naye,  nenny. 

Nay  nay,  ncn^y  non. 

Nay.  nay,  non  non,  ceste  rrsponce  est  faulcr 

Savyng  your  révérence,  sauf  vostreyrace 

Nor"no  more  I  do,  aussi  ne  fais  je 

No  more  can  1 ,  aussi  ne  scais  je  nwy\ 

No  more  be  we ,  aussi  ne  sommes  noiu  pas 

THE   MANr.IUs  OF   BLF.SSVNf.F,    VNP   SALITYN'. 
\ND  WYSSHYNO    WEI.L  TO  ONK. 

Good  morowe,  bon  jour. 
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(jo<i  ^y\c  you  a  gotxl  iiiorow,    Duu  vous  dornt 

bonjour. 
God    gyvc   voii    a    good    inoruwe    and    well    lo 

fart',   Difii   toH.i    doynt    bonjour  et  huniti' 

sancté. 
(jood  evvn,  bon  vrsprt 
f lod  gvve  you  a  good  evyn  ,  Dieu  vous  daynl  bon 

.  vtsprt.  , 
Good  ny^ht,  bon  soir  rt  bonne  nuYct 
God  pyve  you  good  nyght  and  good  rest ,  lUru 

tous   doynt  bon  ioyr  et  bon  repos. 
Ail  inygbty  0<>d  prostTvt'  you,  Dieu  tous  lueilU 

(jurdrr  de  mal.  '    „ 

God  kepe  you,  llieu  vous  «vf  en  sa  ijarde. 
(îod  kepe  you  from  yll ,  Dwu  vous  yardei{e  mai 
God  blesse  you  and   ail  your  coi^j)any(',   Iheu 

vous  benic  rt  toute  la  rompaignie. 
God  sende  you  good  rom|>any,  Dieu  vous  dojnt 

bon  encontre. 
God  bave  you  in  bis  ktpyng,  Dieu  vous  ayt  en 

sa  fjarde.  An(|  Dieu  vous  ajrt  en  sa  tuytion. 
God  be  tbanked,  I  am  in  good  case,  Dieu  nifrcjr, 

je  .SUIS  en  bon  pnynt. 
God  sende  you  good  lyfe  and   longe,  Dieu  vous 

doYHt  bonne  vie  et  lonyue. 


(iod  sende  you  the  d«'»yit;s  ol  >our  belle,  Dmi 

voiu  ilojml  le%'  desms  de  rosfrf  eueui 
Far«Mell,  aduu  '. 

i  betake  you  loGoâ,  je  lout  reennimundÊ'  a  Diiu 
I  take  my  leave  ol  you,  j«  pnns  <(>;iiyir  i/r  roi/i 
Farewell ,  tyll  I  se  you  agayne  ,  or  loine  tt^.•l^  n 
adieu,  jusefuei  au  reueoyt,  <>i  a  mtenu 


THF.   MA5IKIIH  UK   CIIRS>N«; 

Iai  malle  bos^e  le  puisse  estraiiyUi , 

Le  jeu  saint  Anthoyne  larde. 

La  malle  mort  le  puisse  abatre. 

Lu  Jteure  (juarluyne  le  pause  espouser 

Le  ijranl  diable   liiy  rompe  li   m/  et  In  tleiii  juni 

bes  si  souldra. 
Le  diable  lemporte ,  corps  et  amt ,  tripes  et  boyaus. 
Diru  le  met  en  mal  sepmuyne. 
Dieu  le  met  en  mal  an 
La  mal  encontre  le  puisse  encontrer. 

Tous  Us  diables  denfer  le  puissent  enifHirtei 
Allé: ,  villayn ,  de  pur  tous  les  iliuble.t 
Auant ,,villayn  covtfyn  que  vous  este: 

Va,  tillayn ,  va. 


ANNOTACYOSS     LION     TIIK     OTHER     KYM)ES    OF     ADVEHBE.s 

WliHJIi:    1    HAVE    Sl'OKEN    OF    IN    THE    SECONDE    DOKE,    TUAT    CAN    \k\     l!E 

nnbl  (illiT   TO  ANSWEHE  TO   NO   Ql  ESTYON   GENEUAII.. 


MANtnS    OF     F.XnORTYNGE    TO    DO    A    OKIJÉ, 

BY>\l)HS  THbM    IM   THE  SE(.ONI>E 

BOOLE   hEIIEKSED. 


Como  away,   iiens  uuant. 


Conie  awayc  at  ones,  viens  auant  iittt. 
Come  of,  my  frt'nde,  or  ki  ,  mon  ann. 
Corne  of  iban  ,  sus  donniues,  or  mets  sut  donc 
ques.  Tost,  sbortiv.  I  iste ,  anobe    A  coup. 
,.    al  ones,  elc. 


Hère  ende  llic  diverse  phrasys  and  inaiiers  ol  speakvu^' 
used  botlie  in  oiir  longe  and  tlie  Ironclie 


longe  by  reason  of 
lire  adverbes. 


I  <^(t 
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A  I.YTELL  PHOUKMK   ANf)  CERTAYNE  RULES  FOH  JflK  BETTER  (JNDERSTANDVNC 

OF  THE  TABLES  OF  CONJUN'CTIONS. 

Ilowe   liavc  vvc  l)y  Goddes  favoure  brought  oiir  vvorke  liylher  to 
in  Nvliiche,  tliough  any  fevve  wordes  amongest  so  niany  ihousandes 
slhdl  iorlune  in  their  dewe  places  lo  he  wanlyng,  witli  moste  humv- 
lyte  I  Ixîscchc  ail  maner  personcs  winch  sliall  take  pleasure.or  delyte  "* 
in  tliesc  niy  poorc  labours  to  coiisyder  tlie  ample  largenesse  of  tbe 
mater  wbichc  I  bore  onlrcate ,  and  tbc  grcal  dilTyculte  of  myne  en- 
rroj)ry.s('  :  vvbicbe,  if  1  bave  for  tbe*  cliefe  eirecte  brought  to  passe, 
(bat  is  lo  say,  rediised  tbe  frencbc  longe  under  a  ruie  and  grammer 
«erlaync,  ibc  wanlynge  sonUyme  of  a  worde  is  nal  of  so  greal  im- 
portance, for  il  may  soone  be  golten ,  and  ones  bad ,  maye  easvlv 
'  be  set   in  bis   dewe  place,  so   ibe  lerner  be  ones  acquaynted  vvilb 
fbese  tables;  but  yct  lyll  be  be  somtbyng  well  acquaynted  vvilb  ibem , 
tbe  tbynge  niaye  parcbaunce  be  in  dede  in  bis  place,  wbicbe  be,  for 
wnnie  of  dewe  knowledge,  sball  su])pose  to  be  wantyng.  But  in  eflecle, 
il  aiiy  sucbe  worde  be  wantyng  in  dede,  if  il  sball  tban  lyke  byni 
to  seke  oui  au  olber  oflykc  signyfycacion,  or  ncre  unlo  il,  tban  mav 
b^  be  satysfyed,  aiid  ibis  booke   unto  bym  sball   be   a  greal  deale 
botbe  tbc  more  profy table  and  also  plèitsant. 

But  nowe  lo  conlynewe  in   tbe  table  of  coniunctyons  sucbe  Ivke 
order  as  I  bave  used  in  tbe  adverbe,  I  tbynkc  il  brst  requisyle  lo'* 
gyve  tb(^lern>er  soiiic  gcnerall  rules  bowe  be  maye  knowe  a  co»ijunc-  ' 
tyoïi  from  tbe  otber  partes  of  spetcbe ,  for  cls  it  sball  be  tbe  longer, 
or  tins  table  can  stande  bym  in  any  stede. 

IVEC.rLA     TRIMA. 

iMrst,  if  tbe  lerner  bere,  or  fortune  to  rede  a  worde  in  our  tonire 
used  twyse  in  one  sentence,  asvvbat  for  love  wbal  for  feare  :  balfe  for 
love  balUHor  feare  :  parte  for  love,  parte  for  feare  :  nolber  for  love 
nor  lor  feare  :  as  well  for  love  as  for  feare,  and  sucbe  fvke  :  if  he 
can  nat  f^nde  ihem  undei*  no  queslyon  belongyng  to  tlie  adverbe  . 
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Nother  backwarde   nor  forwarde.  nr  auant  ne     !     Onely,  sifrt/.rj#*r.\T,  rorr  .«(  ttAJ#«Ar,  i» /' 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  «hO 

let  hyiTi   loke  for  ail   sache   wordes  hère   iii   this   tahie  o(  conjimc- 


ons. 


REGULA    SfcfXNDA. 


Whan  hc  shall  hère  or  redc  any  of  ihesc  thre  \>oiH(vs,  as  .  ihat  - 
or  «than  »,  folowyng  after  any  onc  worde  or  many,  as,  .  so  as,  s.. 
«  farforlhe  as,  ail  be  as,  ail  he  it  (liât,  ail  thoughe  ihal,  more  ^hm, 
■  more  farvently  than  »,  or  siichc  lyke,  if  lie  can  nat  lynde  the  selle 
wordes  under  noae  of  the  tables  belonj^yijw'  lo  the  adverbe,  lef  h\ni 
seke  for  thèse  wordes  hère  in  llùs  table  ol'  ronjunclvons. 

But   hère  is  to  be  noted  that  where  as  que  helukenneth  uitli    iiv 
bothe  as,  that  and  than,  whan  lie  signilyeth  thaf  ,  he  is  oll   ivmcs 
lelte  ont  in  our  tonge,  where  the  l'renohe  longe  never  leavelh   hvm 
oui.  This  ihyng  niust  be  notc/1 ,   for  (/uc,  whan  Uc  si'MivlVeth  fhat 
causelh,  for  the  moste  parte,  the  verbe  Iblowynge  lo  hc  of  ihe  sid)- 
junclyve   mode.    But   this  thyng  may  be  knowen ,  if  the  lerner  vwll 
inarke  whylher  the  .sentence  shalbe  ail  one  in  our  Icnigc,  \\'  ihal  be 
put  in  or  lefle  oui;  as  sythe  it  is  ail  one  to  .sa\e,  lary  Ivll   1  <  om*- 
or  tarye  tyll  ihat  I  conie;  this  is  done  sylh(.'  1  uas  hère,  and  this  is 
doone  sythe  that  I  was  hère;  ail  be  il   I  se  it,  I  uvll  nat  se  il  :  al- 
thoughe  I  se  it,   I  wyll  naL  se  it  :  and  ail  thougln'  that  I  s(;  M,  vci  | 
wyll  nat  Se  it  :  ail  be  it  that  I  se  it,  yet  1  wyll  nat  se  it  :  so  I  m-  m  .  \ 
care  nat,  and  so  that  I  se  il,  I  care  nat;  and  this  ihvng  nnisle  tlio  Ici- 
ner  specially  obsene,  for  so  oflen  as  he  shall  se  that  written  m  the 
table  of  conjunctyons,  he  shall  parceyve  that  our  longe  may  snllci 
lo  use  the  worde  byfore  and  leave  oui  that,  but  so  as  I  hâve  sayd, 
may  nat  the  frenche  tonge  leavc  oui  iheir  (jue,  and  yet  nat  o\ri  (lur . 
thus  folowynge  other  wordes  maketh  bis  verbe  to  be  ihr  subjunrtvv 
niode,  and  therfore  the  exemples  hère  gyven  in  this  table  of  ro>ii  ><  - 
PIONS  be  most  chefely  to  be   notCd.  And   yet  I  noie  that  wheir  we 
joyne  that  with  if,  as"  if  that  I  corne,  if  thàt  you  do,  if  that  I  se  hyrii. 
where  the  Frenche  men  .saye  nat  :  si  que  je  viens,  si  que  je  fays,  si  que 
je  le  voys,  but  leave  out  que  in  this  place. 


DE  LA  LANGUE  FI\AN(:()\  SE.  «h:^ 

de  la  payne   ayns  ifuil  aura  paracktut  son     }     Hattier,  pus   rosr,  u  mu>4i«KL»  nt  ftortoytni 


\ 
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Note  aiso  that  i  lynde  somlyine  the  modes  chaunged  in  ôur  tonge 
iind  il)  the  frenche  tonge,  where  we  use  that,  by  rnasonxî  of  dilTermu 
plirasys  in  the  tonges,  as  where  we  saye,  afler  ihalMic  had  reygned 
ivventy  yeie,  after  he  hâd  dyned,  or  after  that  he  had  dyned,  after 
fliat  lie  had  savoured  the  noble  lycoiir,  after  that  he  had  called  in 
ihe  jianies  of  tbe  hye  goddes  :  in  thê  frenche  longe  I  maye  chose 
nie  whether  i  wyll  saye  :  après  (/uil  auoyt  reffné  vim/l  ans,  or  après  auoyr 
rcfjné  vuHjt  ans,  and  so  of  the  resydewe,  apr^s  quil  auoyt  disné,  oi 
'ipres  auoyr  disné.  And  conlrarye  wys«!  for  our  infynityve  mode  the 
frenche  men  use  que  with  their  subjunetyve  mode,  as  it  is  best  to 
'hohle  your  j)eace  :  tlie  greatest  joye  that  can  be  is  to  liave  a  q^iiet 
herte  :  it  is  a  moilail  payne  to  hnve  aii  yll  \vyfe,.ete-.  :  they  say  :  // 
vauU  micnlx  de  vous  tayrc,  or  il  vault  niieulx  quon  se  tayse,  or  els  thev 
irse  que  byfore  de,  more  than  we  bave  in  the  same  sentence,  as  /^/ 
plus  qrant  joye  que  pcult  estre  cest  que  dnuoyr  le  curur  appaysé  :  ceil 
vnr  payne  mortelle  que  dauoye  vne  nuuiluaise  femme. 


>^> 


WVAAA.K     TLnCIA. 


/l'hynlly  and  rhefely,  if  ihe  h;rner  outlier  hère  or  rode  a  wordc 
i-n  a  sentence  whichc  musle  nedes  havo  an  olher  vvprde  and  also  a 
sentence,  or  at  ihe  lest  an  othcr  sentence  lo  folowc  llie  hrst  M^ïitence 
wliiclie  wenle  byfore  or  ever  he  can  be  fully  satysfyed  whal  isNiient 
]>V  the  firsle  sentence,  let  hym  scke  for  ail  suche  wordes,  jis  well 
tliem  that  corne  byfore  in  the  liist  sentence  as  ihem  that  fplowe  in 
tlie  latter  sentence  hère  in  this  table  of  conjunctions. 

KXKMI'ltE     ro     DFSKnNK     TIIIS     NN  OlinKS. 

Tins  sentence  is  olit^elfe  p^rrlytc  :  you  bave  broken  covenant  with 
me.  But  \{  I  put  byfore  it  any  ol  thèse  wordes,  ail  bfl  it  that,  ail  thou«'h 
that,  in  so  moche  as,  oïdesse  that,  and,  bv  cause,  bothe  for,  nat  onelv 
lor,  or  any  suche  lyke ,  thèse  wordes  re([uyre  an  other  worde  to  answen; 
then»,  and  a  sentence  also  to  folowe;  as  ail  be  it  that  you  bave  broken 
«OM'naunl  with  me.   \et   I  forg^ve  you,  or  never  the  lesse  1   forgyve 
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»n<l  w  (K  vjrtr  Ol  *  .  a«     '     So.  athsi .  and  avSSI  ahhsi ,  as  faicttt  itynsi  r^. 


DE  LA  LANGUE  FHANCOYSE. 


iSTI 


yoi^or  els  a  sentence  witliout  any  suclie  worde,  as  il  yuu  liave  [n\>- 


;n\ 


ken\ovenaunl  with  me,  l  forgyve.yoa.  And  horin'I  liave  hen  som- 
thynge  the  more  longer  to  helpe  stiche  as  be  nat  iemetl  in  \\w  lateii 
tonge,  lliat  ihey  myght  by  some  gqnerall  meanes  deserne  a  coiijuur- 
tion  from  an  other  parte  oi  spetche  :  but  nnlo  sucbe  as  be  terned  m 
fewc  wordes  to  expresse. tbis  mater  bere  consecpienllv  sliall  folowc 
ibe  table  oi  conjunclyons,  nat  so  precyselv  as  tbé  latynes  use  tlnMii. 
lor  I  bave  reduced  a  great  meyny  ol  tbtîin  mub'r  ibe  gent'rall  (jiics- 
tyons,  but  specyally  copulatyves,  and  (bsjnnelvves,  causales,  colbc- 
tyves,  adversatyves,  (;tc.  :  remyttyng  tbe  lerner  (  lielelv  to  llw  <'xemj)l»'s 
to  klM)\ve  bovve  tbese  conjunctious  sbulde  ix-  used. 

flere   endetb    tbe   probeino    wilb    iIk*    ruies 
•    .  and  bere   aller  Tolowelii  tbe   tabl»- 

.         '  '  of  Conjunctvons. 


DE  LA  LANGUE  EI\ANCOY»SE.  HHly 

rngz  diuni  arnii.  Ut  amiirrt  disfiit  le  con-     I  tommet  (n  plus  ftfiil  nomhrr ,   Uni  imim>«< 


-^ 


«72 


LESCLARCISSEMENT 


MF.RK  ItECYNNKTH  THE  TABLE  OF  CONJLNCTIONS. 


f^ 


Ail  h«*  Il  tliat ,  row«/A  V  qve.  jasoyt  ck  qv£. 
And  covuF.. 
rnvHlKy  Qi  t- ,  a*  combien  nue  jr  ne  suu'pas 
en  riens  tujftuinl  pour  ro««  (ulmonnrsirr,  at- 
tendu let  ijruifs  sinqulirm  ifue  Dirn  \  oun  a 
({années,,  touirsjoys  ,  clo.  AikI  Chnm  ,  cnm- 
kien  (fuil  ne  fut  en  la  (frac'e  dt  son  père ,  si  ne 
fut  il  pas  jraudé  de  Ihcrila'jr ,  nvncojs  ob- 
tint, cir. 
JÀSOrT  CE  nt  r.,  as  fiisoyt  ce  ifiic  lu  sainrie  rs- 
cnpture  nous  udmonnrsie  tout  a  jiUiyn  et  cn- 
lu-remrnl  comment  il  jnuldroyt  vture  pour 
tenir  a  lu  vie  panliiruhlr ,  nninlmoiirs  ,  etc. 
And  Meifjiiieurs  icrtiieux ,  jiusoil  ce  ijur  le 
volume  entier  des  illiistriicion^  Je  Gaulle, 
inntf\Ji>ys ,  ftc. 
roMMK ,  as  car  coi(inif  il  sentit  sa  jtnon  piusto- 
ralle ,  neantmoyiw  pnrtoyt  il  ou  ri.vddyr  rue 
manière  de  ncneroMtc  rnyallr. 

Ml  hc  il  so  lli.ll,  comlnrn  ifur.  .iyriM  sini  iftir  , 
iir  lasoyl  ce  une  uyuM  wiv/  (iiii'.  Aiul  lo 
llio.Hf  Word»"»  in.i^c  hiiswch'  m  llie  scn- 
.  lonce  fulow^ng  /on/cv/ov.»  ,  and  néant- 
moyns ,  and  ii  hringyngf  m  «kmv,  or 
iiyncoyi ,  m  I  lia\u  sliowcii  m  i\\\  Ix-  il 
il.al  ^ 

VII  onclv,  tant  sralli  ment. 

\l*o,  Alssl,  i\s  anlr  aiillres  et  a  iitns  aus\i. 

\llliou^li(" ,  conitni  n  iftie.  JuMnl  ce  tfiie.  Utclar- 
•  'd  in  «ail  lie  il».'  Kud  jioui  tant  ifiie  ,  de- 
ilarcd  li(  rr  iif\lr. 

Mlliou^lic  tlial,  cnnihieii  ifiie.  hr^riyt  ce  iiiie. 
iK'clarod  m  •iill  lu'  il  lliati.  toit,  a^ 
l'Uil  nen  ln>.\r  le  nue  ihijnr ,  eneores  il  io\is 
ruit  tytc  séant  de  >ur  jaire  la  reiirrenee.  Kt\A 
/*«»(  /i  r  J  >  T-(,H  /  ,  a^  pnar  tant  t^ae  je  ne  jiiu 
^'U.i  ile\  /i/ii<  rii/i(.(,  <i  MitA  ji  ,  1,1  /),(«. 
>ner,t,  hien  ayn\e  il  en  i  rrtiil  île  iitu.uears 
yruMJ  iriijneurs  et  inai\lri.\. 

Ml  tiiidor  onc ,  l>><>(lt'>  lin'  n),'n>  lyncioiis 
dcclari'd  m  •  lio«  •  I  Uiulc  .ilso  Tut  T 
lil  M,  rt>4>r,  as  par  ii>m<i  tout  (/ufii/  te- 
■itxnt  lurent  tr\in.'poi  le .  nu  i  n/  j. 


And  AT.  SA.\S.  SySSMÙLB.  VI*- 

ET,  wherof  nedetli  do  exemple,  for  iljs  in 
maner  cver  gcnerall  lliat  etrountrevayleth 
and  ,  and  thcsc  olher  l>e  hut  seidome  u&cd. 
HAys ,  as  I  can  do  tiial  and  nal   styrrc   iny 
footc  -.je  scny  Jyirc  relu'  sans  remuer^  mon 
pied.  Je  ne    demande  que  trojrs  stuis  plus , 
wlicrc  sans  maye  be  eiïglysshed  wilbout. 
E\si:  \int.t: ,  as  jay  recru   laz  'lettres  ri  rostre' 
enseiijne  ensemble  roz  instructions  pour  vnq 
tel  affaire,  etc.  And   et  produit  en  lesmoi- 
—  ijnauje   ce   bercèlrt  ensemble  ses   accoustre- 
mens.    And   et  luy  fit    bailler  possession    en 
tontes  ses  terres  et  luy  dehura  tous  ses  meii-, 
lies  ensemble  s'a  couroniie.So  tliat  cnnmblc 
signyfyvlli   aiso  (JIE,  a%    hotlic  nien   and 
womcn  .et    hommes   el  femmes,  and    tant 
'.  hommes  ijue  femmes. 

But  liere  is  lo  iJe  noled  tliat,  wlitre  as 
\ve  lise  niany  tynics  tand  »  in  llic  slcdc 
o(  if,  \\Q  uiaye  in  no  wy»e  tbcrforc  us<: 
et  in  llio  slede  of  si,  but  everinorc  w, 
«ban  \vr  use  taml',  in  ibis  sente.  Noir 
al.so  llial  dyversc  tymcs  we  U'>e  •  and  - 
wban  tbc  (rcnobnlen  use  nat  et  ,  as 
inayc  a|>erc  in  tbc  lubie  ol  advcibe*  ,  as 
arïd  tlic  worsic  fall  ;  au  pis  aller. 

And  al.so.  et  aussi.  WbicliC  in  niosle  generally 
m  use  lor  ensemble ^  for  also  i.s  i>at  used 
but  us  maye  npere  in  ibe  e\enij)l<  s  bere 
afoie  doolared.  ' 

.\rul  liy  tins  nieanes,  et  (ir'i.»i. 

.\nd  eLc  tbeilo,  et  amu  aiis.u.  • 

\ud  a>  for,  et  auaiit  est  de.  \iid  et  ipiant  a.  And 
('(  (/Il  reijaiddr.  Declareil  in  «us  loi  ». 

And  as  toni'liy  iii;e ,   el  ipiant  a,  et  ijuanl  de,  de- 
••     c'Iarcil  m   i  .is  Imn  liyiiL,'".  .\n(l  et  ijuant  est 
de. 

.\ii  1  Isrlbcrinorc  ,  et  danantanje.  F.t  oiillre  ce. 
I  t  oullre  plus,  l.t  en  uullre.  Et  débondant. 
Dcclarcd  m  >.  larllierniore  i*. 

.\nd  for  by  cause  tbat,  et  pour  ce  ifue.  Declared 
in  •  for  1)Y  cause  •.  > 
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W}ilirf   M%  nn    ilm   r<iiilrnru<>    ttiilv      lu 
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DE  LA  LANG 

\n(l  hère  wUliall ,  et  a  ta^t,  as  et  a  tant  suffire 

parler  tle  nos(re,  premier  roy. 
And  I  sLiildc  nat  lye  ,  sans  que  je  menU. 
Anti  on  ihe  olher  parte  y  et  daitltre  part. 
Aud  on  the  other  syde.  et  àauUrt  part,  or  et 

daultre  ccmsté.'      .  .  .  -^ 

And  80  it  was  that,  et  aynsi  aduint  qae ,  or  et  si 

cstoyt  qite. 
And  so  il  Lappened  ihat ,  et  aynsi  aduint  que. 
And  lo  sayc  lriUljc,,f<i  au  truy  dire,  esloyl  rnij 

,  beau  je  a  de  ^or  lune  que  df.   . 
And    tlierïorc,    et   par    ayssi,  aud    et  par 

QLor.  ■  ^  "         ^ 

ET  PAR  Avysi ,ai  et  par  aynsi;  si  vous  faictez 
,  cela ,  tous  vous  trouuerei  mal. 
And  llicrto,  et  par  dessis  cela,  9s  car  il  es- 

toyt  lianly  et  vaillant ,  et  par  dessus  cela  es- 
-   loyt  saiqe  au  temps  de  coiiseyl.  ^-^ 

And  Iherto    f4illierinore ,    et  par  dessus  cria, 
'        naître  plus. 

And  iherlo  more,  et  par  dessus  cela  dauanlauje . 
And  tberwilli  ail,  'î"  ait-a>t,  as-  et  autant  d 

se  leut  et  ne  dit  f  lus  riiiis. 
And  Ihoni^he  liial,  et  (jlOY  (jiE,  asf<  (juny  que 

les    conlesses    ne  soyent  htie    nommées  prtn- 

oesses.  "* 

As  COMME.  SJ  COSîME.  OIE,  OlASl. 

COMME ,  as  comme  lor  surpu.iic  tous  Uullrrs 
me t aulx ,  arnsi  surmontez  vous  toutes  lis 
aullres  femmes.  So  ihat  aynsi  answcrrlli  to 
copimf,  wljan  lliey  l)c  put  lii  tly verse  scn- 

iciirc». 

47  COMME,   as  If  roy  Priom    aunyl    plihieurs - 
aullres  buôtard:  ftusst ,  m  comme,  (te. 

(jlE,  as  tant  comme  je  pnu ,  and  îunt  ij'ir  je 
puis,  .\ussi  liirn  comme  je  puis,  iiiid  au\u 
bien  que  je  puis.  So  llial,  \>lian  wc  douille 
«asi  in  our  tonfie,  we  niay  use  lor  tlie  lal- 
lêr  botLe  comme,  arid  que,  l)Ul  inost  sucriy 
que.  But  que  can  ncver  he  in  >te(lc  ul  tlic 
first  ias»,  nor  begyn  a  srnlenrc. 

(jlASi,  as  Jupiter  qui  e.ft  ainsi  dit  <juasi  Junui 

paJer.    But   9ua.11    signyfyetli    llierc    as    it 

were  ,  or  suclie  lyLe.  ' 

.\s  as,    (jn((i    comme,    or  au-ut    que,    or   autafjt 

comme,  or  autant  que ,  or  tant  comme  ,   or 


FRANCO  VSE.  -        87.^ 

tant  4fue.  So  tliat,  #v)ianr  we  uso  to  double 
<asi  in  our  tongc>,   coniparynge  tl.\ni;eN 
topytbor,  or  inakyn^  of  any  symylitude  ol 
onc-tbynge  to  an  otlicr,  for  the  Urste  «  ;i.s  • 
tbey  i\ie  jiussi ,  autant ,  or  tam ,  Rud  (ortlie  • 
latter  comme,  or  que-,  as   for  as  sin^ll   a^ 
flesshe    to  j>otle,  tbey   sayc  :  aussi    menu 
comme,  or  que  cl^ir   au  pot,  autant  minn 
comme,    or   qu^  chair  on  pot:  tant,  menu 
comme,  or  qu(  chair  au  pot.  And  in   lyl.e 
\\ysc,   as    .styll  as   a  atone  ;   as  wyse  a»  a 
•     wispe;  as  wy^sc  as  a  goosc-,  as  mfry  as  i 
cricket  ra»  niery  as  a  popyn};ayo  :  as. longé 
'   as   large  :   aatanl    lonij    comme  lar(jf.   But 
wbeY   as  tbcre    bc  dyvcrsc  olbcr  plirasy» 
usèd  by  »as»  «omtyine  Oïlonc  ,  and  sonie 
lynic    doubled,    tbey     sliall    lierc   consc 
•   qucntly  npere  by  order. 
As  farre  as',  a  ce~  orÀ.  k>   ta\t  nr/.  ai  ;  cm 

<Jl  E.   POtR   AiTA\T  Qt  E.  ■ 

A  (E  OIE,  sis  a  çC  une   te    nuls    vroii  ,   tl    lU 
aynsi.     .  .    .  •    • 

'  EM    TAyr  ijl'E ,'  as  en  tant  ^(ur  p- ^iiii.''  l'i'vi 
-    AiTAyT  ni  K ,  as  i/  /(•  suriHii.u-  aii\ 
surmonte  la  paille. 

POin  AiT.^\T  Ol  E  ,  as  il  est  aynsi  'pour  aniant 
que  je  puis  irorr.    But    if  as  fane  ».s  Uau; 
an  oIIkt  .scnfcnce  folowyiig  witli   so  larn. 
Ol  M)  niocbe,  tliàn  we  nuiste  ibus  <  xprisM; 
lliern;/.v    ta\T   oie    a.  \   rnT,   ni      \i 
Ti\T    OIE     Airt\T:    i\s    en    lout    (jin  ."i 
autant  que  lor  surpiis'^r  toii.\  aitllm  nu  huili  , 
en  tant,  (>r  autant  surpiusec  loiit  lnulr.  im/ 
très  Jrmme's. 
As  farre  lortlie   as,  A  (e  (ji  f  ,r,.\   rsyT-'jit., 
\s  a  ce  que  If  cueur  me   donne,  i^.ii  hmiflm 
cy  est  coulpohle ,  i^en  tant  que  le  <  itnii  me 

'.    donne ,te\l  homme  ty  na  rien^  ikuniy. 

As     for.    IJIA><T    EST    1>E,    OIA^T    A  ,    A^i    nt.i,ljfl' 

i>r. ,  as  a.s  for  me  I  <are  Mal  r  quant  <<>  dt 
moY,  quant  a  moy ,  au  reijanl  dr  //roy,  1/  /.- 
■mm    cliiKill.    Aud    yj    quant    et    (/<■      '<ri., 
ij  II  II  ni  est  lie  mon  pere^„M^  - 

AWull    as  tilt  y  rouldc  be   ibnisl",    t   iDMHU 

A\   leur*  luiuirn  fstoYrni'riniphri  a    funl'h. 
As  in  \)it  iftaiier,  (o\l.VE  /.>  sEM bl-^hlc    >m  , 
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■^itiiKt^êin  T  Aiysi,  QT  p  An  ri  LiF.utnr,  or 
•iKVHijBi.EMr.^T,  a».fomin^  Iff  moucKti  a 
iiMf}  cherchent    ptirloul   It-i  ioiirfuei  kerbet 
/.ou^  m  meUrr  da  medltar  dtdfns  leurs  rn- 
/    rhes,  'm  snnblabU   manière,  qr  font  ayntt.- 
thrrchent  les  dm  par  fous  les  hoiu  aacleurs 
pour  composer  }eurt^  liurrs. 
\^  inorl/e  *s,   >«ijr-*>,r  QIK,  a»  juy  fait  autant 
làUf  ir  vous  ay  promjs.  And  autant  comme , 
,  «lian  olIiCF  wordes  comç  bytwene  :  as  oh-. 
innt    en    puusancf    ft    vi(^iieur    comme    m 
heaullé  corporelle.   And  combien   que  ceste 
ndtienturf  le  soyt.  aittant  doubteuse    comme 
rimrnieillablr ,  Hc. 
\^  ilioiigbe,    COHMK  SI,  a»  reçjardez    sus  luy 
inmme   si  vous  ne  sceiissirz   riens  quil  fat 
"  *     Aq^nynJi   que,  as   ret^ardcz    sus   luy 
■niUi.  que  si  mus  ne  sceutsir:  nens  qad  fut 

iry. 
\^  loiicliynjie,  nVAXT    a  ,  Q^'A^r^^:'iT  irr ,  ai 
Rrr.tni»  nK,  n  quant  a  fi^..  quant  est  dr     | 
iiioy,    an    rfqard  dr   moy,  dr  toy,   de  luy,     | 
ijuiint  a  crcy,  quani  a  cria.  And    Fy   T4.ST 
<)(  F.  TOI  CHK,  as  rn  tant  que  touche  a  moy, 
fo> ,  luy,  etc.  quant  aax  honneurs. 
As  louchyiif;  ihc  rcsydewp,  quariî  au  sùrphu. 
\s'lo  Uie  resydcwc,  quantau  surjtlrts. 
As  wf*!!    as,   Ainsi   Bii^Qtii^  ^  *t;s.^i  b/£v 
,      (  .iww*,  as  rotu  foktf:  ^ussi  bii^n  quil  est 
fnix.itbk ,  or  (4iiJ5(  birn  comnir  il  est  possible .     , 
Mtui    wlian    any   wordet    or    a     sentence     j 
ronu-    bylwene   as  ^^  aud    thr  as  fo-     ^ 
l.ftynïc.  ihan   for  ai'«SrêU  a'*,  ihry  sayc,      j 
TOT  oi  F  ,  or  ra \i VF ,  as  tant  villayns  que     \ 
.;eiiM/;    hommes.  Twit  miislt's  que   femelles 
^^  Tfifif  i>oar  la  satuation   du    ijrnrt  kumayn 

nwme  des  aultres  rrratares.  '('flTU  en  allant 
"     •         comme  fil  reaenant.tait(enupi-s  Dieu  comme 
fuhrrs  If  monde.  Ta  lit  de  s,a  iiirrueiUfiise  clo- 
.ivcncf  comme   de'  sa   sàmrrayne    heaultif. 
Vaut  pour  ceqaf  cestçit  rntj  simple  peuple^ 
'ommepour  crqueJune&essitéhiy  conirai 
,,n.ivf.  Ho>vr.  bc  it  r^yiidc   arss}\ien  and 
^    ,  nmnie  (bvydôd ,  as   et  pnndrent  les^^hri-, 
fwis  mm  le  hes4ail  de  la  ennirou  ,  aus.u  hifn 
.  rlliiy  des  pit.stenT'*  comme  cfUiiY(lrs  anltrr<.\ 


LESCLARCISSEMENT 

But  lie  migbl  hav^nsed  tout  and  que,  or 

comme,  «od  layd     tant  celluy  des  pâleur, 

comime  celluy  iej  aultres. 
Ajfwell  for  m  for.  ta^t  roi  «  coiêmk  pov», 

u  tant  pour  leur  beaalt^  singultert  comtme 

pour  ce  quilz  sont  si  fret  htm  endoctrinez. 
Al   well   on  tbeir  behalfe  ■•,    tant  de  U  part 

deulx  comme  de   ma  propre  amctorité  pn- 

uée. 
At  ihe  moste  nat  above  tbua  mocbe ,  tout  un  fyn 

plus  non  pat  pttrdeuus  cela. 


Botter  naye  tban  ye.  mtenlx-ranlt  non  que  ouy 

Bycanse  t\i»i',  pour  autant  que.  Pour  ce  que.   4 
caate  que.     ,    • 

Bytydea,  nere  uoioa  persooe  or  a  pJacf,  p«*> 
/)«,  as  liez  vous  icy  près  de  moy.  And  1/ 
demeure  prêt  des  AagujtiKS,  or  Aa  près  drs 
Auqujtins.  And  nr  le  s,  »s  il  demeure  de 
les  le  Président. 

Bysydes  by  yoode.  ocltme,  as  il  auoyt  du  ' 
mille  escat:  en  hel  or  ouUre  sans  son  argent 
et  aultres  baguej.  And  oaltre  laquelle  choff 
fe  ne  demande  plus  riens.  And  i7  auoyt  oultre 
Aes  dessus  dit:  ^^ieun  aultres. 
Bysvdos  over  and  above,  s.ivs,  as  il  auoyt  m 
son    armée  cent   mille    combat  tans  sans    les 

•  a 

pionniers  et  ftaltrts  tjens  suimans  If  haqqaiy:. 
And  oriTtiE.  And  kx  otiru*. 
Bysydes .  aa  I  sball  pul  bym  bysydes  bis  pur 
,    pose  or  ioicnt ,  akkie^b  de,  as  je  le  met- 
tem'^  arriéré  de  son  propos. 
By  90  moche  as,  em   TAyr  que,  or  d  ai  tas  t 
(jVE,*s  en  tant,  or  dautant  que   vom    lo- 
ue: faict  sans  le  sceu  de  mot,  je   ne  men 
reuix  poynt  mesler. 
Byso  mocbe,  by  so  mocke  :  as  by  »o  njocbi    is 
he  is  stronger  tban  I,  by  ac  mocbe  àin  I 
Mcbér  thao  be  :  ent  tant  que,  or  dimiant  , 
quilest  plus  fort  qae  moy,  en  tant,  dautant 
suis  je  plus  riche  que  livy. 
By  so  mocbe  tbe  more  I  prayc  bym  ,  by  so  mo- 
cbe  tbe  lesse  be  dothe  for  me    en   tant, 
plus,  or  dautant  plifs,  que  je  le  prie,  dautant 
'  moYus  fait   il  pour  moy. 
Bolbe,   TA\T  and  qif,  as  botlip\,»*h  and  «>- 
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mm     (uni  kommrt  tfue  jrmmtt.  Aiid  ^4»  v.v/     ] 
fiât  COMMB ,  or  Qt  E ,  as  ojuji  hun  kommn     \ 
que  frmmfs.    Kttà  jt^  myi  rntrr  ifi  m»YKS 
tant  mo*  konikfur  <fur  ma  ri*-^  or  autsi  htm 
mon  komitemr  commr  ma  ri#i  Brij^for  >frbei 
joyned  logytber  in  our  ^ou^^MtÛi  botlir 
an<l,  and   as,  I   dp   l>othc   lJpP)m  jihI 
trust  him,  Uiey  use  nat  fan»  tnd  yur,  but 
outhrr  alssi  ma ,  and  oi  k  ,  or  rriW.w*. 
or  fis  double  tr ,  as  uujji   fcirn    larme  jf 
comme  me  Jie  ru  luy ,  or  je  linme  ri  jr  int 
pe  en  lit  y. 
But,  grjr..si\o.y    toits.  ay\s.  aï^c.oys.  ua^s. 
And  s/.Of  ihc  whicbe  8«ven  que,  sinon, 
iTfd  fors    in>iyc    b«    u»ed    in    a  sentence 
alone,  wbiche  noulbér  dependelb  o(  aiiy 
serfleoce  goyngc  byfore  ,  nor  bringctb  in 
no  sentence  lo  folowe,  but  wilh  tbis  dif- 
férence.   For  VIE   is  u»e<l    wfe»"-^  u»c 
but  afler  a  verbo .  byforc  any  6n<  |»arle 
of  spetche  alonc.  As  for  be  i»  bi4  a  foole  ; 
sbc  is  but  a  beest  :  iny  wyfe  is  butblacke  : 
I   aske  but  the  :  I    bave  but  foure;  lliey 
saye  :  il  nftt   que    rn^  foi      elle  nest    que 
rfaiit-i  r-  femme  nest  que   noyrf    je  ne 
demande  que  toy  .je  hoy   que   quattrr.  Sd 
that  que  causelb  bis  >erbe  to  liïvc  ne  l)y- 
fore  hyfn,  (bough  our  verbe  baye  nat  not 
byfore  bym  in  our  tonge ,  arcordyngr    as 
•^  baflï  ta«eii«d  in  thc  seconde  rulc  iij.on 
tbe  accySei\te5  parlyculer  of  adverbes  in 
tbc  secondé  booLe. 
5/.%o,>  is  U5yed  whan  we  juse  but,  a  prrjK^sy- 
cion,°and  bis  subslaniyve,  oulbef  alone 
'       or  wilh  bis  adjectyve,  where  ViÇ  use  not. 
afore  t*iè  verfje    in  our  tpnire,  or  v>m« 
maner  negacvpn ,,a5  la  (Quelle  fll(  ne  jorie, 
siiion  aux  nopces,  and  je  ncn  doibs  prendn 
qarde  [si  je  sais  saige).  Sinon  para^e^un      \ 
lanyle.  And  j>  ne  bcullentj. sinon  a  la  plus     j 

■     l>eUe.                       '^-      \  j 

rORS  is  used  whan  we  exccpt  nat  a  lliynge 

utler^    from    thfe   signyfycacion    of   ibe  .\ 

yerbe ,    as    et    liauoyl  fors    vntj    petit    d'  1 

barbe,  etc.                              »       -  j 

But   as  for  iYSS,  ,<Yycors,  ind  J/i»'.  I 


M 


rtquyre  *n  olhcrKntence  lo  foiowetbcii' 
Lui  v»itb  tbi»  différence  ; 
4>>>,or  «»>((»»^ï.  b)twene  wbicbt-  I   f)i.»l. 
no  différence. \^ul   suçbe  ps  is  bytwM». 
aiuc  and  aurn/ii«-VKre<juyre  a  srnlencf  lu 
folowe  tbcnj  of  contrarye  seuce  unlo  tlit 
sentence  tbat%ic)  be  in ,  aod  we  u»e  als.. 
not    byfore  ibe    verbe    in  our  tongc.  <>r 
s>mp  maoer  negaryon  ibal  cometb  bylore 
ihrm  :  as  si  ne  scauoji  on  rncorri  nwuUli- 
le  bled  ne  tayre  le  pajrn .    ayns  cnydi,  «t 
ayncoys   cuyde  je  que  les  gens   mengeoyml 
lefourment  tout  crud.  And  a  lu  qudle  uu>  ■ 
tonte  de  lierosas  nous  ne  nous  somnnes  /  <•' 
arrrstez  simplement,  nyns ,   or  arric<'>'  i' 
uons  corroboré. 
UAYS,  wban  be  signyfyelb  but,  is  cv«r  tl  4 
firste  wordc  of  a  »«nlrnce,  wbitbr  l.utl. 
reii>ecte    to   ibe   &cnlencc    ncile    g"yn^:i 
byforc  in  sucbe  wyse  tbat,  if  tlie  <lii«l' 
verbe  of  tbe  sentence  byfore  Ik-  allyrrn.! 
lyve,  tbanne   the   verbe   folonyn^c   fi«io 
mnste  be  nfgaty\e.  And  contrarye  v«)m 
if  tbe  verbe  in   the  formorc  Tunlrnrr  li 
iicgatyvc,  than  tbe  verl)e  also  wbi  rc  '"«>' 
is  niustc    be    negalyve,  or,  at  thr  l<'«n  . 
ibe  >erl>es  inusic  be  of  contrarye  ><  1. . 
as  je  ne  luy   p*u  fàict  encore,  rnays  j«    /< 
fasaytanlost.  And  rn  mstfe  préunit  An 
semble  a  i,n</  aiijneau,mays  arrun  de  iou« 
dfuit  le  deable. 

but  for  so  raoche  as  I  fyntlt-  U'sy  p<  .< 
ter  dillycultc»  iu  lliis  tonge  for  us,  I  >!■  Il 
bere  gyvc  dvvers  cicmples  to  prove   mv 
ruies  takcn  oui  of  tbe  cli|ffest  aiictour- 
and  especiaily  Jcbau  le  Mayre,  nat  intci  >i 
yng  to  provç  tbat  tbçy  can  nat  be  oib«  1 
wyse  used,  for  «be  vOtilg|r  j>e<^lf  h''  '"' 
M)  utteriy   pffiiryw  in   ibis  tl^yngc  a*  il.. 
lerned  men  \>eilM.  for  to  sbewe  tbat  tliev 
be  so  used  as  I  bave  Kere  taùgbt,  and  i<. 
gyve  tbe  lernar  a  i%>ore  ample  occasyoi, 
,   to    be  more  rcïrcumçpecte   as    besb^l! 
rcde  aucto^J* '4 4hîa  tc^e  to  m^rke  il^ 


fruthc. 
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ËHEMPLU  or  QIK  fOf  Bt'T. 
Il  iifK  (/■«</  cuytUrfau.  Il  uf$l  <f\fn<j  fol. 
Il  nett  que  brun.  Jr  ne  fiarUray  qaf  a  toy. 
where  llie  verlwî  is  nejçaly»e  :  I  wyll  nal 
sn«>akc.  Je  ne  uVfu  (fur  df  boyrf.  Jf  ne  le 
icauoye  quojleure.  Je  ne  demande  (famj  pta. 
Je  ne  [e  rit  qunes  fort.  Qui  ne  contient  (jue 
le  quart  de  la  Irrre.  Sous  ne  pfnsions  a  ce 
malyn  faire  le*  nopces  que  dune  de  noz  fiUes. 
Fa  naanyl  que  peu  de  mer  entre  fulx.  Il  ne 
fauh  qune  dacjue.  Pa$è  quilz  ne  fassent  que 
quattrr.  Je  ne  feray  qua  ma  teste.  Je  nay  ru 
que  quelque  peu  de  playsir  de  puis  que  nous 
fusmes  marie:  rnsemlde. 

KxeupLF.s  of  sno\  for  cct. 
Elle  nestoyt  absconsée  de  la  veue  de  Paris 
sinon  de  linlerpos  dune  fine  linlle.  Il  ne  ua 
uoyt  que  faire  pour  en  ,cauoyr  plut  a  playn 
la  vérité,  sinon  de  se  jectrr  aux  picdi  dellr. 
Bul  where  «s  I  fyndc  :  et  ne  doubla  sinon 
que  Mars  ne  troublasl  lu  [este ,  that  is  lo 
l)e  notçd.  Je  ne  dis  riens  sinon  pour  vostrr 
honneur. 

EXEMPLES  OF  FORS  FOR  BCT. 
Attendu  que  le  -dit  Grec  nestoyt  aultre 
chose  fors  rng  pirate.  Il  ne  pencoyt  a  aullrc 
chose  fors  a  jouer.  Je  congnoys  ores  que 
ceulx  de  ta  mayson  ne  sont  nez  fors  a  me 
faire  injure.  Tu  scays  que  le  comble  de  mes 
souhaytz  na  tousjnurs  esté  fors  de  réduire 
céans  mon  tresaymé  fdz  Paris.  But  in  ihis 
tMo  la»l«  sentences  the  verbe  is  »l»o  in 
our  tonge  negatyvc.  ^'* 

EXEMPLES    OF    .4V.V5    FOR    DCT. 
Il  demoura  troys  ans  sans  auoyr  »om  de 
roy,  ayns   fonff^rit  pacieniment  sa  fortune 
présente.  Si  rostre  différent  ifisoyt  sans  plus 
•en  vneseulle  chose,  je  diroye  que  ne  prins- 
ùez  pas  la  payne,  mais  non,  ayns  consista 
en  (roy s  poyactt  de  grant  difficulté.  U  nauoyi' 
robbe  de  toye,  ayns  auoyt  robhe  de  fleu- 
reites.  Voyant  doncques  ny  pouuoyr  alléguer 
renstehce,  aynsjaadl  que  je  fletchysU  touhz 
le  joug ,  etc. 


EUMPLEii  Of  Ayncorx  roR  fccT, 
Vray  est  que  Anthorne  Volst  le  dit,  mays 
d  ne  me  semble  poynt  vray  semblable,  ayn- 
coys  me  arresie  sur  le  dit  dung  tel.  Car  je 
nay  cure  deulx ,  quelque  dieux  ou  déesses 
quiU  soyent ,  ayncoys  quant  je  seroye  aul- 
cunement  deliberi^  ayncoys  tout  pour  néant 
la  donneroye  poas  en  auoir  depeschement. 

EXE1U>LES    OF    tIArS    FOR    Bt'T. 

Vous  ne  faictez  pas  comme  font  commu- 
nément les  pui^isans  daujourdkuy,a  qui  il  nen 
chault  de  riens  comment  ili  guignent  leur 
auoyr,  mays  comme  vertueux  signeur  et 
bening  mayntenez  tousjours  équité  et  justice. 
Je  nay  pas  regarde  encore,  mays  je  y  pren- 
druY  garde  demayn.  Encore  estez  vous  bien 
aymèe  de  tous,  car  vous  estez  en  fleur  de 
jeunesse,  mays  quant  les  rides  tous  vien- 
dnml  au  vlsaige  on  ne  tiendra  plus  compte 
de  vous. 

And  herc  is  to  bc  noted  tbat  I  fynde 
oflen   tymes  que  afler  si   non,  and   afler 
fors,  whan  they  bollia  signifye  bul.  But 
or  el&  wban  que  signyfyelh  that,  as  je  nay 
mal  si  non  que  je  tremble.  Aultre  4:hose  nay 
que  cscripre  pour  le  présent ,  si  non  que  Dira 
tous  ayt  en  sa  sayncte  garde.  At  the  worste 
it  is  but  of  drinlyngc  :  au  fort  ce  nest  que 
de  boyre,  or  ce  i^st  fors  que  de  boyre.  But 
ayns  que  signyfyeth  or  ever  that,  ai  I  bave 
declared  in'tvybani.  And/or*  çà^ signy- 
fyeth   moste    comenly   aavynge   or    savc 
onely,  as  shall  hère  aAer  apere.  Here  is 
also  ip  be  noted  lliat  where  as  we,  in  our 
ton^e ,  use  somtyme  but ,  in  ^he  stedé  of 
excepte,  as   I  wyll   nat  corne  but  he  be 
their  :  you  gel  none  of  nay  ware  but  I  se 
redy  monaye:  for  but,  in  this  sence,  the 
frenche  longe  uselh  si,  whicbe  maleth 
ibe.  verbe  in  frenche  to  hâve  ne,  as  je  ne 
vietidray  pas  sil  ny  sôyL  Vous  naarez  poynt 
de  ma  marchandise,  si  JÊ^  «%*  <V9^"^ 
contant,  .^B^ 

Bul  a  lytell  pleasure,  but  a  lytell  payne,  bat 
à  lytell  breed,  bul  a  lytell   wyne,  etc. 
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que  (futtquf  pru  Je  filuiur,  que  quelque  peu 
dd'  parne ,  que  que'qiie  peu  de  payn,  que 
quelque  peu  tir  vyn.  Dut  as  I  havo  sayd, 
whore  no  sentence  goll«c  afarc,  sinon  aynji 
que  joY  dtcip  »»  je  ne  Jeray  aultre  chose  si 
non  ajiui  quejay  t/icf^But  if  on  otlicr  sen- 
tence go  afore  mays  arnsi  que  jay  dit. 

But  as  touching,  mau  au  regard  de. 

But  at  my  pleasure,  qva  uoy  riAYSin,  m  je 
ne  betoigne  qma  mon  pLijrsir .  and  je  nr  be' 
soigne  poynt  si  non  a  mon  playsir. 

But  evyn  as,  si  non  tout  ajrnsi  que. 

But  if,  SI ,  and  .maïs  si. 

SI ,  as  je  suis  dtstruict  sd  ne  mayde. 
VAYS  SI ,  as  màys  si  tous  le  Jaictez,  etc. 

But  in  no  wjsc  for  ail  tLat,  mays  j a  pour  tant 
ne  seront  poynt  monslrez. 

But  in  as  moche  as,  mays  dautant  que,  or  mays 
pour  autant  que. 

But  yet  alwayes,  mays  encore  loutesuoys. 

But  yet  no  force,  mays  encore  ne  peult  challoyr. 

But  yet  foraK  ihat,  mays  non  pour  tant  elle  le. 
ganiej/iu)cunesfoys  de  trcsbucher. 

But  ncver  thc  lessc,  mays  toutesjoys. 

But  nowe,  maïs  ukes,  as 

Il  fut  tutt:  JtaanI  tnabU , 
Mift  »rti  (CR  mat  ett  lUttbU. 

But  oQcly  daye  and  space,  il  ne  luy  fault  seul- 
leoic'nt  que  temps  et  heure. 

But  onely,  Fons  SELLLEMKyr,  as  pour  riens 
aultrc  chose  sais  venu  fors  seullciiient  pour 
tout  playsir  parjayrr.  Aad  A  Y^s  SA?iS  PLIS, 
as  non  pour  semblable  cause,  ifyns  sans' plus 
pour  vcoyr  le  comble  de  sa  mucrc;  or  SA.ys- 
PLUS  Qvs,  as  je  ne  demande  sans  plus  que 
sa  bonne  loulentè. 

But  onely  for  tLat,  si  ,vo.v  £.vr^.\r  QlE,  as 
^     je  ne  suis  pas  obliqé  a  tous  en  riens,  si  non 
entanl-que  je  vous  ay  aultresjoys  congnu. 

But  rather  tlian ,  mays  plus  tost  que. 

But  what,  mays  quoy  non  obstanl  la  p(^ureté. 
v^î  Howe  be  it  air  tîicse  partycuier  exem- 

ples whicbc  I  bave  hère  ^"i^n  dépende 
upon  tbe  rules  wbiclie  I  bave  bere  afore 

•         inrveo.      .'-'., 


.-* 


Consydoring   that ,  ATTFyDV  QCK,  ii  ulttndu 
quil  niuayl  aultre  secours  que  luy» 


Eke  alM,  aussi. 

YÀs,  A^LTllK\lr.^T ,  as  car  aultre  ment  je  ni  jtuv 

que  fane. 
Evyn  lyLe  wyse  as  evyn  ^o,  toit  ay. y  si  yii. 

roiT  A  Y. y  SI,  u  * 

■    Tout  ay»ti  f  ■«  fil  Umurt 
Lu  Uiuirtt  d^maKi  toj  cKuiê4 . 
Tt'ttI  tiyoêi  JauLx  rrjart  é^J[.iCi 
Lu  tÊKtbrei  ou  It  cutur  (fitl. 

Evyn  lyle  wyse,  toit  Anssi,  as 

Cummi  It  v<ii(  trvublt  U  mtr. 
*•■-         Aymi  (d'il  nmovrt  la  pcncti, 

Evyn  nowo,  somtymc  :  as  for  I  wasshed  ovyn 
nowc,  thcy  saye  :  je-  viens  de  lauer  tout  as- 
teure.  And  stf  for  1  dranle  evyn  no«c,  y^ 
viens  de  boyre  tout  asteure.  I  dranke  but 
evyn  no»e:j«r  ne  Jay  s  que  venir  de  boyt' 
tout  asteurt. 

ElC.'plC,  EXCEPTÉ.  rORSQlE.  Si. 

EXCEPTÉ ,  is  et  vindrent   toutes  exca/nc   l>i.f 
corde.  And  et  aunyt  la  chair  blanche  comme 
neicje,  excepté  ce  quil  auoyt  esté  au   /i<u/< 

^    And  et  auoyt  tous  mes  biens,  excepté  taiwul 
lemcnt  deux  cheuaulx  et  vntj  manteau. 

FORSijlE ,  a»  jày  tout  (jaiijnè  forsque  vn<j. 

SI,  as  je  sais  destruvçt  sil  ne  me  uyde.  And  /r 
nrjeray  riens  si  monsieur  ne  lé  ttie  commundr 
de  sa  bouche.  Aqd  je  ne  viendra  y  pas  si  i  os; 
tre  père  ny  soyt. . 


Fartherpore,   oiltre.    «.v    outre.    ot,i.rnt: 

PUS.  DAVASTAIQB.  DABCiDAlST.  AVEC  CE. 
AU  SLRPLIS. 
OVLTHE ,  as  et  oultre  il  luy  donna  rne  grunl 

somme  danjent.  \nd  suppliant  oultre. 
■  E.y  OLLTRE,  as  tt  en  oultre  la  déesse  Fallut 
partit  dAthenes.  And  et  en  oultre  sur  cesic 
matière  examinée  par  qtuUe  raison,  etc.  And 
et  en  oultre  latsemblée  de  tjant  de  dieux. 
,   ovLTRE  PLVS^  as  oaltre  plus  le  Jbon  père  com- 
mença. And  Vf  ouUm^^lus  porta  tant  dhon- 
neur  a  son  pere'i  And  tt  oultre  phu  ^t  aussi 
tuer  sa  mère.   And  tnays  oultre  pltu  je   te 
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tui>plu  me  rouloyr  dm.  And  flU  ettoyt  oui- 
fr«  ,  fiu  armét. 
iiM'  4^Tii<.t  ,  a*  iLiuiutlauje  jf  lay  doniu  tout 

mrt  (kciiiiuls  rt  mon  karnoji^. 
iiAHoynAisT,  as  rt  dahondaiit   Uy  appnnt  a 

iiiuckrr  de  la  kurfx. 
Aihc  r.K,  as  et  aiuc  ce  je  du   quil   nrtt  put 

ditjM  dauojrr  ti  fjrant  office. 
41   SiRPLiS,  as  rt  au  lurpliu  lU  la  jritoytrrnl 
Il  leur  pouuoyr. 
Kint  «riid  ahove  ail  othe-r  ihyi^c».  /  rniuirmint 

il  deuant  toutes  auïirrs  choses 
h  irsl  ou  Ujc  one  syJe  auJ  «ythr  oo    Llie  olber, 
premier  duntj   cosié  rt  puis  de  lautrr.  And 
puis  duntj  coilé  et  puu  de  laultrr. 
Vint  ijf  ail  ,  tout  preniterement. 
VfOàWytjinabUment.  - 

Kor  (Ihe  conjuncliOD,  quia),  cah,  as  je  ne  le 
'frray  poyiU ,  cw  je  ne  suis  pas  obUijé.  Antl 
ir  ne  vousjau  poynt  de  tort  $e  je-iout  aban- 
donne,  car    loûs   muurz  prrmurrmrnt  aban- 
'     donn^.  \nd  »o  geofrally,   »o  ofu  n  as  we  ■ 
use  .lor»  lu  our  toa^t  in  Uiis  scncc  aod 
inancr. 
1  or  a»  uiocbe  as  1  eau  ac .  car  pour  autant  tfue 

je  pui*  lioyr. 
h  or  làs  1  LttU-  said  bj/lore,  car  comme  jay  deuant 

du.  ,  % 

Kor  dll   thaJ,  Pul  BTA.yTf  an  je    ne  Ir  Jeruy  fMS 
pourtant.    Ai>d   «liât  lliougb  1   chydc   yuu 
vfl  ani  1  uevtT  tlieniorc  augrjc  \Mtb  you 
tor  ail  ll»al  :  pour  tant,  m  je  vous  tr$Kc ,  si 
lu  SUIS  je  en  riens  plus  courroucé  auccquci 
I  oui.  And   conihicn  ifuil  ne  mes  prisa  poynt 
pour  tant  Us  aultrrs.  \à^  mars  j a  pourtant 
m  ienmt  par  nioy  morutrez. 
Kor  a»  njocbe  us,  UAiTAyr  {fir..  polh  avtaist 
(}Ch.  cuvMt:.  Dt:  TAyT,  or  dàVTA.st,  as  de 
t'int  or  doutant  que  vous  me  promutez  que 
je  scroye   le  premier  dispescké ,  je  nu  suu 
,    ..^Atrestc  sot  cela  ;  or  pour  autant  que  vous  me 
^^f^mui^e^  que  je  seroye  le  prenueT^^c. 
;  i^^.w*,  ai  comme  ùuoYt  ejté  ordonrté  et  esta- 

t  tertu  a  Westmeitrc  que  rrjormaHon  se 
fiN^,  etc. 


as  je  M  prent  pour 


Kor  ail  tbis.  PoiH  tamt , 

tant  ire  me  ptu^ion,  coiàbun  que  vous  me  dic- 
tez tout  playn  dinjurei. 
For  ail  Ibis  boate  you  wyll  be  better  advysed 
N«n  obstant  cesU  vantene,  tous  vous  aduisr 
rtz  muulx,  or  quelqueVoM^  que  ions  Ju 
eu: ,  SI  TOUS  tous  aduuertz  mietilx .  Se  ibal 
for  ail  Ibi»  boate,  for  aN  ibis  thooder.  for 
ail  Jibis  rayne  .  for  al   Uin  wralhe  ,  etc. , 
tbev  aayc:  mk  obstant  eesle  vanUrie ,   non 
obstant  ce  grant  tonnoirre,  ntf»  obstant  ceste 
(jrant  piuye ,  non  obstant  ce  jrdnt  cOurroiLr. 
And  quelque  qrant   tonnoirre   qiul  a  Jait. 
ijjflque  ^ruHt  pluye  quil  a  fait,  \i   lust  la 
terr'  tU  ruiu'plus  moyste. 
For  bycaasc  tbat ,  a  cause  que.  Pour  ce\que: 
For  cis,  CA/t  AiLTRKltMfiT.  %s  Jaictcz   lA  avnsi, 

■  car  aultrement  tout  est  yasié.      . 
For  l^ylr  as  »o,  ïah   toit  Avysi  cwine.,  or 
Vfl?,  Aissi,  or  Arfisi,  as  air   tout  aynsi 
coiume,  or  que,  la  mer  ne  se  peult  tefiir  quoy 
qiumt  iljail  (]rant  vent,  aussi,  or  aynsi,  ne 
ic  f>eidt  appauer  Ikomme  q^  est  entré  en  x-mj 
ijrant  courroux. 
For  011  niy  behalfc  ,  car  endrçyl  moy 
Fohcnc  ihat,    poimEt'  QLE ,  as  pounieu  qiu 
ixir  venu  de  ce,  don  pour  terme  de  i  If  i  oia 
ne  faciez  nulle  deuastaciok ,  etc. 
For  surcly,  car  certainement. 
Forso.  moclic   as,  pot«  ^iT.4>r  Qi.**  as  /<oi.r 
autant  que  tous  auei  enjràinct  mon  commun 
dément, je  vous  desckar^e  de  vostre  office  ri 
tous    rrns   encapal>le,   ctc.   And   daita:\t 
ijiE,  as  mars  dautant  quil  est  meilleur Jaire 
plaisir  a  >oti  seujneur ,  etc. 
For  ihc  resydcMC,  dl  sinPLis.  oc  sir^plCs. 
l)L    SLRPUS,  as  voicy  tout  tant  que  jî'cong- 
nois  du  surplus  en  me  rapportant  auJi^pscnp- 
tures. 
ov  SI  RPi-is-,  as  OH  surplus  vous  enunyant  a  la 

Bible. 

,  Forwhyc,  CAn  POLR,M  ostéz  ce  ccAutcau  a 
lenfant,  car  pour  quoy,  sH  se  blesse,  de 
cela 'je  ne  me  prfndray  que  a  vous. 

;  From  no  wbere  els,  but  .  de  nalU  uuUre  part 
'  lorsque,  as  rotu  auez  tiré  ceste  flesche ,  car 
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From  ihe  Jcstc  to  ihe  grcalrst  or  most  :  df$- 
puis  If  moyndrr  jusqaes  au  plus  ijnint. 

From  the  toppo  lo  tlie  tot!,'dfspttit  le  ronpran 
de,  or  h  sommet  de,  la  teste  ji^qaes  a  la 
plante  da  pied. 


Ilalfe  slopyng  Iwilfc  wakyng  ,  mov/iV   dormiwt 
moytié  esaeillanl. 

Ilalfe  felothcd,  halfe  naked  ,  dcmy  vesin  ,  deniy 
nitd.  So  'hatof  a  thyng  that  tlic  liolo  ho- 
(lye  (lothe,  tboy  uso    moylic  and   m'iyiu', 
for  a  lliviigc  tliat  any  parte  of  ihe  hodye- 
or  ihynge  demy,  clc. 

Hcrc  withali,  avec  ce,   as  et  nun  ce  je  vrais 
conclnrre. 

llowe  be  it  tliat,  for  ail  l)c  it  tliat,   declared 
dforc  in  f  ali  bc  it  tbaj». 

Flovvc  bc  it ,  TOrTKSPOYS.  And  tban  b»-  evor 
foiowetli  some  olbor  sentence  as  I  hâve 
nat  descrved  that  you  shulde  tbu<  ban- 
deli  me,  bovve  be  it  shall  nat  r.kyll  :  je 
nay  pas  dcsseruy  désire  a^si  trnicti'  de  vous, 
natesjoys  cest  tout  vn(j.\nd  il  est  hien 
tray  qtiil  la  fait ,  toutesjoys  je  luy  conmum- 
day  le  cnntrayre. 

Howe  so  evcr  il  be,  comm<nt  quil  soit. 
Ilowf  so  ever  it  bappen,  comment  ifiiil  ttdlr,  nr 
>  orhment  qiiil  adiiirngne. 

Howe  so  efÇç  tliat  I   (arc,  comment  que  je  soye 
traictc  , 


■^el,  EycottEs.  AYscoYs.  yo.y  rorn  nv^.  /•oi  n 

j,     T  tyf.   TOVTESFOYS.  St.  MAYS. 

r.scoitES,  AS  je  ne  voys  riens,  encores  do-^t  je 
me  doibs  esbuhir.  AUendc:  je  nay  pr'.  fait 
encores.  As  for  encor  and  encore  bc  nsed 
,in  ryme,  and  Johan  le  Mayrc  nsetb  <';i 
coyrei ,  as  Daaid  encoyres  exerçant  lestât 
de  bergerie.  And  or  me  dictez  encnyres ,  etc. 

AYyc^ois,  as  si  je  vdm  ay  aulcanenieni  offcncc, 
^yncoyf,  attendu  mon  jeune  auje ,  vous  me 
debuiez  pardonner.  But  I  fynde  seldonie  ayn. 
COIS  m  tins  sence 

Aov   POVKTANT,  ns  comhîen    que  mon  chenal 


est  liirn  nimyrf  ^t  nmlotreii  ,  hd»  pour    rmii 
,      1/  me  porte  uutrmifsfnyf  kora  des  faniff^ 

POVR  T^^T,  ai*  st je  me  courri>»ce  cnnire  m»m. 
pour  vous  corriijrr ,  pourtant  m  ne  ion»  /(ov 
pnynt ,  mais  rons  veuil  du  birn. 

TOI  TKSFOYS ,  as  combien  'jue  je  nr  sua  /)./. 
des  pltu  saiifes ,  tontrsfoys  il  nr  iobj  «i/'/x/i 
tient  poynt  de  me  trauter  si  rudement. 

SI ,  as  ou  silz  iUmourerent  anlcnn  temps  m  1 1/ , 
»i  furent   ih  nourris  obscurément.  Apd  <  mn 
.  bien  (fue  Da.ijobcrt  ne  fut  pas  en  la  tjriuc  il' 
son  père',  si  ne  fut  il  [ms  frauda  de   t,i  ,  ou 
ronne  de  Frame.  And  pour  ttuit  que  je  1  mi' 
admoneste ,  or  pour  tant   si   je   vous   adnto 
neste  pour  rostre  bien,  si  ne  sun  /»'  /km  i  'nti 
roucé  aui'vipies  vous.  And 

/'uor  (,ifil  II  tUt  r«(  hflit  ri  ij'nl, 
Si  ni  tilt  di[f]imi4  tl  iHcjiAiinli 

Yet    iiever    ibe    Icsso  ,    wnv,  :m -hkjv-    i<iii'r\ 

Joys. 
Vet  lillerwardf  .  encore  dr.sj.m^ 
Yci  agaviic,  mcores  de  recbief 
Yct  aru'  the  worste  fall,  euçores  au  jori  iilhr 
ïet  never  ij'e  lesse,  '*  'vo.v  on.sTiyr  toi  ti  ^ 
Kn  '.  \(>y  poi  n  r«  vr 
CE  .•!)<  f»/».sri.vr,  as  combien  (ftu    lou'    luiir. 
ijrcr.Jcment  'offenci  et  auUrement  fan  t  qm 
ne  vous  iwpartenoil ,  ce  non  oLstant ,  01  ioiii 
ircy  non   obslant  vous    le    troauerez    bon  u. 
i'otis  luy  roule:  promettre  desormayi  de  i  oiii 
amender. 
AOv  /'Ot/'.r.iAr,   as  tomliun    ipte   '  «n.»    Lim  . 
arandrmrnt ,  etc.  non  pourtant  loi/i  //■  iron 
■  lierez,  ay  toiites'oys   tous  le  Irouunrz ,  vit 
Ytt  :.at  •  '.tbstandynge,  r/f  vo\  o;;vt  ot.  w. v 
;•'>,'  ?.-i  ,.vr,  a-»  ■ 

K        Et  II  KtOit  nr  force  ne  ii'.i 

.Vo«  plut  ifvt  Itnjanl  dt  ii..u.  jhê 
Svn  jioariaKl ,  ccmmt  pnt  r»nqi>oiéi'e 
.laoï'l  e$t€  Irttêaiyé  miÀiitrr 

ce    non    pbstant,    comme    peu    ioiiifnuulrr  , 

auoit  esté  Irfssaige,  etc. 
Yf,  SI ,  a'i  si  t'Ottf  le  Jatctez,  or  ji  vous  faictr: , 

vous  vous  rf/)tntirez  "  '  ■ 

\(  \\  .so  be  tlial,  i(  ayiui  soit  que,  or  ti/  est  a\u<i 

que. 
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M  »o  b*  lh«l.*i  ayiut  fUijur, or  tileitaytut  ifue. 

In  M  moche  ai,  fn  tant  (fue. 

In  coDclu»yon ,  bnrj.  Ht  drjatl.  Au  f>ar  aller,  f  i- 
iuibleiMHi.  En  tffrct.  Declftred  in  tbowe*. 

In  comp«ri»on,  declarcd  in  «howc».  Bull 
fynde  aiso  AV  fUS  dk,  as  aUrmla  tfuejr  ne 
tuis  (fang  rienj  apprêt  àt  la  graiulr  nobUstf. 

In  lyke  nianer  as  so,  tout  aynsi  que.  Comme  ajnn. 

In  lyke  maner,  as  foui  ajnui  comme   les  prpins 

^roduytttit  les  v'ujMt,et  lei  vi'jnes  les  raisin.', 

et  les  ruisisis   le  tin,  aynsi  pareillement ^  or 

en  teinklable  manière,  or  par  semblable ^  ont 

produit  les  roys  et  les  empereurs,  etc.  n 

In  lyke  inaner,  aï\si.  toit  aym.si,  as  ç(^e 
le  moust  se  boult  en  tonneau,  (fuant  il'iY.fst 
tiouuellemeut  mis,  «yruj,  or  tout  aiiinjait 
le  cuear  dumj  fol  mis  en  auctorité  f(  ne  se 
peult  contenir  de  dens  ses  limites  en  Sftmbla- 
ble  manieie.  j  ' 

In  lyke  wysc,  pareillement.  Semllahlemem.  Tout 
ayn.ii.  '  ; 

In  lyke  wyse  aho,  parfillement  aiis.u. 

la  no  wyu<  in  ll»e  worlde.^ciuiu;""''^  ''"  monde, 
rnmaniere  i)uesojt,  pullyng  nrhyforc  iLeir 
vorbe. 

In  no  wysM-  for  al  llial,  ja  poin  TAyr,  as  com- 
bien ffuilyfutmoult  instamment  rryui.»  par 
tous  les  ijriins  princes, ja  pour  tant  ne  voulut 
il  riens  faire. 

In  »o  moclic  as,  en  tant  quejay  atlcmpté  chose  a 
moY  non  pertinente.  And  entant  <]ue  vous 
dictez  aynsi. 

Inso  moche  ihat,  ESTAIT  QiE,  a»  entant  que 
je  cuidoYC  quil  deut  mourir. 

In  suciie  wyse  ihat,  TELLE.Vi.yT  QCS,  as  telle- 
ment que  deslors  en  auant. 

In  suchewyse  a»,  declarcd  aforc  in  •  ho\yc>. 

It  wauteth  but  a  lylell,  peu  senjanlt  que,  peu 
tenjault,  and  a  peu  que  nen  ilesespojr,  and 
par  peu  que  chascun  ne  se  effronté. 

r.esto  QVK  SK,  u  ayez  bon  oiel  qail  ne  vienfjne. 
Leste  Ibat,  de  paotir  que,  as  fuyez  duy  de  paour 

que  on  ne  x'ous  roye.  -« 

Lest  paradvrnturc,  Qis    >«.   >E  PAR  AOl'ES- 

TIRÉ.  D£  PAUl'A  DE,  or  QVE. 


LESCI.ARCISSEMENT 


QLK  lit,  àM  jt  doubte  qiiil  ne  face  aulcun  des- 
plaisir a  tostrt  personne. 

itK  PAKADl  K'^Tl KK, '  »i  tfordet   VOUS  par  ail- 
uentare  qutl  ne  vous  blesse. 

DM  PAOïn,  as  aussi  je  te  admoneste  par  (front 
atlencinn  que  tu  ne  Jreqnentes  ens  ces  fo- 
restz  présentes  sans  bonne  compaijnie ,  de 
paour  que  duduenlure  le  hauU  diea  Jupiter  te 
face  rouir  et  emporter  aux  dieus.  And  dont 
le  roY  Jupiter  se  donna  garde  de  paour  quil 
nr  snmmeillast.  And  et  si  men  douhtayfort 
et  estoye  en  (jrant  esmoy  de  paour  que  Iherbe 
poignant  noffensast  leurs  plantes  tendres. 
And  je  vous  aduise  de  le  faire  de  paour  de 
pis  auoyr.  And  de  paour  de  dur,  etc. 
Lyke    as  so,  ay\si   cou  me,  or  rorr    /(Ja.v/ 

COM.VE,  or  TOiT  /«V.V.S/  Ql  E  ,  AY^SI  ,  or 
Al.s.<;i,  as  uYnsi  que,  or  tout  uynsi  comme 
il  cftoYt  le  premier  qui  trouiia  la  vigne, 
aynsi,  or  aussi  fut  il  le  premier  (jiii  sentit  la 
force  de  son  bruuaige. 
Lyke  as,  in  lyke  wyse,  or  in  lyke  mancr,  toi  r 

A  X  y  s  I  .SEMDLABLEVESTfOTEy  SE.V  fli.  )  BLE 

UA.MEiiE,  or  PAnEiiLEVEST,  as 

Car  (ua(  liymi  i\vj:  la  Itnurt 
Lit  Whthrtt  J.uanI  Joj  ckatu . 
ToJl  ajmi  dviili  regard  dtjfact 
Lit  Unthru  oB  li  catar  gUt. 

or  scm^'lahlcmcnt ,  or  en  semblable  mauicn  , 
or  pareillement  doulx  regard  délace,  etc. 
Lyke  wyse,  tout  aynsi. 


More  a  db  for  tlian  for,  plus  grant  compte ,  or 
plus  grant  esté  pour  que  pour,  as  vous  faic- 
'  tez  plus  grant  compte  de  tostre  clmial  que 
je  nefcroye  pour^quattre. 


Xamcly,  mes.vemb.\t,  as  veu  quil  ma  com- 
mandé si  estroyctcmcnt  et  mesmement  sur 
ma  vie,  il  mest  force  de  le  faire. 

Nerehande,  alnioste,  qvasi,  piiesqves ,  as  je 
estoye  presques  tumbéen  leaae. 

Nerc  tbat  (Chauccr),  for  were  nal  that,  \e 
FEST  CELA,  as  si  neusl  esté  cela,  je  fusse 
mort  long  temps  a. 

Never,  as    never  tbe  wyser^  never  the  beltcr. 


^       * 
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never  (lie  nerer,  etc.  de  rtens,  or  en  riens 
plas  saige ,  de  riens  meiUeitr,  de  riens  or  m 
riens  plus  près. 

Never  a  wbjt  ibe  wyser,  never  a  whyt  ihc  bet- 
ler,  Dcver  a  whyt  the  oerer,  etc.  de  pas 
in^  yra^n  plus  sai^ ,  de  pas  vny  brin 
meillrar,  de  pas  vng  grajm  plus  près. 
^  .\e*er  a  wliyt  ihe  more  tberfore ,  pas  vng  grayn, 
or  pas  dung  brin  ,plus  pour  cela ,  pas  vng 
brin  wicuLr  de  cela,  etc. 

Ni-yther  nor,  ne  ne,  as  1  bave  neylber  mcate 
nor  moncy  :  je  này  ne  viande  ru  monnorr, 
i  eau  ncytber  go  nor  stande  :  je  ne  puis  ne 
aller  ne  me  sousienir.  Je  najr  ne  du  boyx  ne 
des  clfarbons ,  tic.  i 

Never  ibe  lesae,  toltksfoys.  fiEAST  MOvys. 

TESUOTMS.  POLR   TANT. 

ilTESFors,  as  et  loutesjoys,  pour  le  iruy 
dire.  Knà  mays  touusjoys ,  sans  mon  ayde 
ny  peulx  poynt  paruenir.  And  combien  (fue 
toulesfoys,  etc. 

SKAXT  MOYNs,  M  combien  <fue ,  or  jasoyt  ce 
que,  néant  moyns,  etc. 

TOiTESLOYES,  ai  lousiesuoies  il  régna  pai- 
siblement. And  sans  toutesuoys  riens  aliéner 
ni  estranger.  And  sans  toutesuois  en  oser 
faire  aulcun  semblakt  du  monde.  And  non 
ignobles  toutesaoyes  mays  asset  liberalles. 
And  toutesaoyes  de  ce  ne  te  fault  poynt 
enorgueillir. 

POUR.  TA\T,  as  Dieu  luy  pardoynt  pour  tant. 
And  mays  je  le  Jeray  pour  tant.     > 
Mo  more  do  I ,  aussi  ne  faysje  pas  moy.  And  la 
ou  vous  dictez   gue  vous  nestiez  pas  obligé 
de  le  Juire ,  aussi  ne  le  sommes  nous  pas. 
Nor,  ,ve.  ny.  Avys.  a«  alssi.       '  - 

NE ,  as  je  ne  le  voys  poynt  ne  il  ne  men  chanll 
aussi.  Me  pour  estre  ensepuelit,  ne  pour  ejtre 
brusle:. 

NY,  as  car  il  ne  le  faict  pas  ny  aussi jamays  ne 
le  fera  tant  (fue  je  viue.  And  ny  auUrement 
ne  ve\iLx  estre  adoré.  And  ccu-  a  ce  ne  suffi- 

.,royt  ton  industrie  ny  aasfi  tt  te^ps  qui  re- 
quiert pliu  longue  délibération. 
Nor  aiso ,  ny  aussi,    as  bere  àlbre  aperetb. 
Nor»  no  more  1  do,  et  aussi  ne  Jais  je. 


Nor  none  otber  ibynge,  ne  auUrt  riens. 

JNot,  PAS.  POYNT,  or  MYK,  ai  I  bave  aforr  Ai- 
dared  in  tb»  seconde  booke,  in  ibe  iiyit 
tbe    «ccydent   beiongyng  to  verbes.    Rut 
bere  is  to  be  nuted  tbat ,  wban  so  evcr  Me 
make  answere  by  nni  unto  any  preposv- 
cion,  or  aiiy    qu^slyop  j|à|^verbe9 ,  (lie 
/rencbmen   use    for  nol'paT,  m  pas  pont 
moy ,  pas  en  moy ,  pas  asteare,  ptu  icy ,  olr 
as  nban  comelb   bc?  uot  yet  :  pas  encan  * 
>  Wbere    is   be?   nat    Ijcre  :  ^mu   icy,  a»   I 
bave  touchrd  ir\  iNor»,  in  tliis  qiiestyon 
iwbcrei.  Note  afso  tbat  •«ucLe  aiaiicr  ot 
usyn;^  «notoneJy   but  aisut,   and   •  uoo 
•  ther  nor  •,  as  I  liave  sbowed  in  tbisqucit 
lion   <  wbere  •,   tbe  sanio  nianrr  inay  l>i- 
used  by  ail  tbe  otber  adverbes  nbat  ijurn 
tyoo  socvcr  tliey  answere  unto. 

Not   al  onJy    but    aIso,   non  .v>4V.»  '*"  %  A'»'' 
,  NON  PAS  sr.L'ii.KycNT,  as  non  pas  seulli 
ment    aux  princesses   et   dames,  mau  atisu 
generaliement  a  toutes  femmes. 

Not  as  but  as  ,  non  pas  comme  maya  comnu  . 
as  non  pas  comme  de  chose  friuollc ,  /h«m 
comme  vtiUe. 

Notonely,  but  also ,  non  .seillument,   mi»-- 
ALSSi,  as  cest  bien  raison    que  non  stuHt 
ment  nous  mettons  payne  a   lexercrr   dutf 
ment,  mays  aussi  que  nous  mettons  puynr  « 
ce  que  noz  postérieurs  la  maynlienmnt    Ami 
non  seulUmrnt  vainquit  mays  aasn  dompta 
And  tt  rton  sfuUemrnt  rstendit  i/  son  myaiinu 
m  terre  ferme ,  mays   aussi    bien  auan'   m 
mer.    MAYS   AiSSI ,  as  par  quoy  tl  rstcy 
aymé  parfaictenunt ,  non  sans  plus  dr  ceult 
qui  le    noums-toyent ,  mays  auui    de  to'"' 
ceulx  qui  le  royouni  et  congnoissount 

Not  but,, ve  5/vov,  as  et  ne  vroyt  on  rtluyn 
Irons  sinon  par  tne  lumière  obscure. 

Not  onely  nat  but ,  non  seallement  non  mayx, 
as  elle  estoyt  non  uullemeHl  non  courrou- 
cée, mays  très  ayte.  And  in.tbta  nianer  ot 
spcakyng  tbe  verbe  is  affyrmalyve.    , 

Not  so  mocbe  for  to  as  to.  non  tant  polu 
COMME  POVItj  as  non  tant  pour  tt  monstrrr 
comme  pour  d-nner  occasion  auxailtm,  tic . 

•lit 
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Nothfr  backwirde   rïor  forwtrde,  ne  auant  ne 

arrtrn. 
Nother  le»»*  Dor  mor«,  ne  plus  ne  moyiij. 
Notlirr  nor  :  declared  hère  âfore  in  neytber  nor  : 

trlUmrnl  (fue  ne  lun.g  ne  laaltre  ne  trounoyt 

lamayt  occasion  de  se  mrscontrnter._ 
Nother  (his  nor  tb«t,  ne  tant  ne  ifuanl. 
NolhtT    nor   nor  .je    ne  prens   Pauilunt  irr   ne 

IHtssmn.  And 

V'  ^K  iamayi  •«  In  i^kiu  »t  Ion  prrr 
Acarral  par  loy  dtltnranct  frutptrt. 

^ol    wilhstandyng.'^vov   pom  tà^t.  soy  ohs- 

TAST. 

vov   l'Oin  T/Or,  •»  non  pour  tant  la  robe  nr 
fait  point  le  moine.  And    non  pour  tant  nul 
nr    tcayl   rrspnndrt.    And    non    pour   tant 
alors  comme  alors.  And  mars  non  pour  tant 
il  nrn  fait  force, 
yny   OB.STAST,  as   non  obslant  ifue   vous    inc 
fmclrt    beaucoup  de  rudesses,  toutes foys  je  _ 
les  passentY  au   moyiis  mal  que  je  pourra  y. 
And    ifiayj  non    obstant  la  ritjuevr  de  froi- 
dure.  Ajid   non  obslant  sa  viellrs.ie. 'hnd   et 
non   obstant  aiilrun  mot  ne  sonnoye. 
'Nowe,  ns  wo  use  to  say  lo  onc ,  whan  we  havc 
srni%èiyin  on  onr  crandc,  or  cls  niele  ono 
llial   \vr    bc    di5|)05ed  to  talkc   witli  :  /;r 
;'t'/.ç,  as  nowe  what  tydynges  :  et    uis  ijuc 
nonuelles  ?  or  et  puis  que  dit  on  île  nouurau? 
and  et  puis  que  du  on  de  bon  ? 
Niiwr  nowo,  as  nowc  on  one  »yde,  now  on  an 
olher  .  Plis  pus,  a5  puis  dunij  costé,puis 
daultrr.  Aud    JUVYTKV^.VT  M  \y.\tena\t, 
AMunvntenant  il  pleure,  nuiyntenant  il  chunir. 
Nowc    iip    nowe    downo,   anlcunesfoys   nmont, 
aulcunes  Joys  auàl 


Uni «.•>.,  SI  and  s£,  byfpre  the  verbe,  as  si jr 
né  lay  au  jour  appoynclt',jr  suis  destruict. 

(.)nlc>if  that ,  SI  with  .Vf  byfore  ibe  verbe,  as 
SI  tous  neste:  maynienant  mon  bon  seigmeur 
/«•  sms  destruit.  And  si  ck  yt:sT  (jit: ,  as- 
SI  ce  nest  qme  «>oirt  me  wye:  bon    eignirur, 
je  suis  destruict. 

OnlesM*  tliis  lie  don»- ,  si  ce  nest  que  crlu  »c  /(kv  , 
(onr  est  qasté. 


Onely,  skvllkmkmt,  toit  .^ki  i-i.HMKfi'r,  »»j< 
ne  demande  seaUrment  or    tant   senllement 
que  rostre  bon  voulorr.  And  SAfis  P/.l.s,  as 
si  vostre  différent  yisnyt  sans  plus   en    rnr 
sealle  chose,  je  ne  diroye  que,  tic. 
On  that  oiher  syde,  de  Liullre  pajrt. 
On  the  olher  syde,   daiithÈ  part,  as  daullrt 
part  vecy   que  je   dis.  And  daallre  part  se 
rng    homme  se   auance  de    rouloyr  irouuer 
qufLjue  bien. 
On  the  contrarye  syde,  ai  cournAiRt:.  Fi  au 
contraire  si  vous  faïc tel  mal   mal   lom  <«'- 
prendra. 
Onwarde,  dksja.  k/v  paiitik. 
'     DESJA ,  as  pour  le  commencement  il  est  de.ya 
retjent. 
*;>   PAfiTiK ,  as  /«■  vous  donneray  tin()l  liurts 
en  tout,  et  en  partie  vous  en  aurez  dix. 
Onc  whyle  he  wcpeth ,  an  olher  he  langhctli , 
vnesjoYs  il  pleure ,  vhy  aultre  il  chante. 
-  Or,  oc.  m:. 

01,  as  parlez  ou  je  vou^i  ferny  parler.  And  >f  , 
as  rt  se  doublait  comment  ne  par  qurlijur 
moien  il  se  pourrait  Jaire.  Ims  que  ferons 
nous,  ne  comment  pourrons  nous  endurer 
crsle  payne?  And  sans  boyre  ne  sans  man- 
qrr.  And  comment  me  par  quelle^  manicrt 
And  quelle  hardiesse  te  meut,  o  jeune  ado- 
Irscenl  royal,  ne  de  quelle fance  présumes  tu 
'a  mettre  ta  mayn  aux  nymphes?  And  la  plus 
ircommandée  en  beaullé  que  oncqw s  fut  mr 
(le  mère  ne  que  jamays  sera.  And  si  vous 
auez  prias  douleur  ne  payne  pour  luy.  And 
deuani  paisse  mourir  a  douleur  que  je  h 
mette  en  oubly  ne  si  je  le  laisse  pour  vjuj 
aultre.  \nil  car  je  rouldroye  confjnoulre 
quil  est  ne  de  quel  lieu  il  est.  '"    \x,  J 

Or  at  the  leste,  ou  a  toit  lu   uons.  as  ou 
qui  liurùsl  toute  larvur  des  Grec:  es  inuyns 
du  dit  Hector,  ou  a  tout  le  moins  Liy  bail 
last  quattre  îles  principaulx  personnuifcs . 
0  Or  els,  01'   ALLTRK.VK\T,  OS  OU  aultrement  .uiiu 
achoyson  f>erdroyt  temps  et  saison,  je  rou> 
iLisurr. 
Or  els  thaï,  ou  aultrement  que. 
Or  ovcr    tliat,   Ar\s    ole,   as  il   luy   couitiru 


♦.  j" 


■■^ 


MS,i.- 


>f>;-'   . 


DE  LA  I.ANGDK  FI\\N(:()\SK. 


f^KS 


::) 


de  la  paynt  aynj  ifuil  aura  panukfiù  son 
empnnse.  And  marf  ayncoys  mf  lausrroyr 
pntr  ayns  ifue  meahtuuioiuter.  And  AVycvts 
<JLK,  »i  uyncojrs  ifutl  eiut  ce  pourptncé  t*- 
toyt  Uja  troys  ont  patuz.  And  àiast  qik, 

j        as  auant  tfue  parijr,  vutu  me  direz  uultrr 

'         choie. 

Or  raiher,  oc  plls  tost,  uset  selon  In  ctrimo-, 
mes  ou  filui  tost  supentùion  de  ce  icmps  lu 
jirfnt  pnué  sacrijtcr. 

(jllicr  or  ,  ot  oi ,  as  ir  ne  tcay  leifuel  ce  a  esté, 
mayf  ce  a  ct(é  ou  luy  ou  voiu.  And  oujr 
tooijcray  taire ,  ou  je  irrray  le^iul  de  nous 
deux  sera  le  plus  fort. 

(Jutlier,  or  at  tbe  lesic  ,  »»i  ,  oi  a  toit  ie 
MO  VAS,  as  ou  vous  tstei  perconnier  dt  son 
jaicl ,  ou  a  tout  le  awint  loiu  lauez  aydé 
et  secouru. 

Ouilipr  ibat  or  tU  tliat  ,  oi  cela  ot  AiiTnr- 
iiy.\T  CELA,  i»  ou  vous  Jerez  cela  ou  ij)Ui 
pkusenz  par  is  picijuci. 

Ovcr  and  above,  pah  of.ssi's  ce.  outre  fus 

liABO.\UA\T. 

PAii  DE.ssLS  CE ,  as  par  dessus  ci  se  duort  es- 

trt'  meuayirr  de  Dttu. 
OlLTliE  PUS ,  a»  et  oultreptusjil  aussi  lurr  sa 


nirre. 


liAUO\l)A^T,    as  et  dabondunt    luy   ojipnnt   a 
toucher  de  la  harpe. 

Paradventure,  PAiiAUt  estire ,  as  panvluntiure 
aussi  le  fait  il  pour  essarcr  ta  conslancr. 

Parte  parle,  <jiE  (JLE,  and  moïtié  mu\tik, 
as  parte  witli  my  uyll  parte  agayn*l  my 
wyll  :  (fue  voulenlurs  que  rnuys  inoyiié 
toulentiers ,  moytié  enuys. 

Partly  partiy,  av  partie  es  partie,  ^^  ft  m 
le  pays  en  partie  montueuj:  en  partu  plui- 
nicr. 

Proxyded  alwayes,  yoourtu'u  toutesfoys  ijiu.    '  ' 

Proïyded  ihat,  polrvel  QLE,  m  pourueu  </«f 
espoyr  ne  me  decoyiu  et  trompe.  And  pour 
ueu  If  ail  luy  donast  ses  deux  coursiers. 

Quyte  artd  cicrte,  de  tout  en  tout. 


( 


Hatlier,  pus   tost,  as  mu)n.t.riiljc  ne  portant, i 

pi^yut  paix  niays  pltti  tost  ifuerrr.  And  /)/ii-> 

tost  mourir.  Aud  pli  s  chisM,  ttjayme  /  /fi> 

'  ckier  mourir  yur  tous  oéfrntYr  Aod  J(M(  f  i . 

ài  layme  mieulx  mourir  ifue  vous  offrnifr 

llallier  (o  dyc  tLan  to  du  so,  plus  tost  .mmuni 
iftu  df  fair^  aynsi. 

hatlier    lliari,    pus    tost    çtK.    pus    (tint 

Qt  E.  MIEUX  Qt  r.   Af.A^T  Ql  ». 

PI  i  s  TOST  {/i  B ,  jaymr  plus  tost  mourir  qw 

vous  offencer. 
PU  s  CUIEH  <}t  K ,  »ije  aynir  plus  chier  nwum 

ifue  tous  offrnccr. 
JUIEl  LX  Qt  E  ,Mjâym£  mieulx  mourir  ifuc  imi- 

offfnter.  > 

Al  i.\T  QUE  ,  sii  jayme  uuant  mourir  ifue  idc 
ojfencrr. 
hatlicr  better  iban    t\orsc,    ratber  v«or^<-  Iti.in 
bclttT,  etc.  plus  toit  tnieuLv  tfui   pis,  fin 
to.it  pis  ifut  mifulx. 
Katbcr  tban  ibal,  ay.\s  qi  k,  as  /f  aynw  mimlr 
mounr  tout  présentement  ayns  ifuon  nw  /ii>««( 
rn  ce  lieu  tout  seul. 
Hatlier  to  day  (ban  lo^  moruH  ,  fUus  tost  uujoui 

dhiiy  ifue  deinayn. 
hygt  i«,  ryght  so  ,  toit  A\ysi  Qt  e  ,  or  i  o%iiit 

TOLT  AÏSSI  ,  as 

Sih   prtmnf%l  Mil*  tkcf  fuirlt 
Car   lonl  <tfnn  fju4  IkfU^t   ajfuic/t 
y.t  Jai- 1  i«*ir  ♦'jjrr  tt  mufjn 
A«  iji'ntil  rtftrtuitr  u  mil 'M  . 
Tcnl  aytin  tonl  ajjatclu:  i/oiu 
A  domner  i/rgct*  et  jm'dùn». 
Lu  fH*rltefi   Htix  Jim  amomr^UJ 
Ttiêl  ié  Ttndml  i^jA'-uj  p^xr  ruij 

.Save,  as  be  batb    taken  ai  my  good  iroin  nu 
savf  my  wearyngc  gcarc  ;  eors,  excepti  , 
SALE,  as  (7  ma  osié  tous  mes  biriujors ,  ej- 
ceftté,  .laujtnes  ItabilUmeiu. 

Sivyiij^,  fors,  ejccfplé,  sauf.  ■-■■    v    " 

Save,  or  savyng  ail  .onely,  excepté  'tant  seulle- 
ment.  Fors  tant  seulUment.  Sauj  tunt  uulle 
ment.  \ud  si  ce  nut  tant  seaUement. 

Save  oncly,  Jors  seulUment.  Excepté  s^uHentent. 
SauJ  seulUment   Si  ce  lutt  seulUment. 

Save,    or    savynge    Utat,    Fons(/f\ii,  KSCH'Ti 

lit. 


f 


••i,;  ,.v^ 


'  <t 


j^y- 


:)0^' 


88^i 


LESCLAUCIS 


Ot  K .  SAitfQiK',  and  5/  f:M  yBSTQlK,  •» 
cerlfi  jf  ne  icity  que  repondrf  Joriijaf  tri 
dfceftlKtnnenl  de  la  fauUe  vition ,  or  excepté 
.que  tri  déception,  elf. 
Savr  hrre  in  (hat,  or  Mvynge  bcre  in  that, 
pons  TAST  Qi  K ,  as 

Ooc  •<  /■(  ^mmt  ■ 
<}ui  de  laj  mmt  ralmiiit 

Savf  on«?ly  (liât  eiccpte  and  reservcd  , /on  tant 

ifitllrmenl  crl/i  excepté  et  irserué. 
S<7np  thaï,  vf.i  qvk.  àtte^dv  qvk. 

yt:i    yià",  as  reu  que  je  vous  ay  fait  les  ser- 
uices   possibles.    Andiru   que  tant  tay  par 
mer  et  par  terre  suyuie. 
ATTSunv  <>i  K ,  as  attendu  que  on  vous  a  par 
tant  drjoys  adnwnnestét  vous  auez  tort. 
Sythp,  Plis,  nKSPiis,  as  comhienest  il.ilesptiis? 
And  puis   vnq    an  en  ca.    And  est   il  iontj 
^ temps  despuis?  So  ihat  desptiis  is  used  in 
tlie   cndcofa  sentence,  and  ^um   in  llic 
Iwgynnynf^'. 
Syns  on  ihe  one  sydo  and  sylho  on  tlic  otlicr, 

puis  de  rnff  cosié  et  puis  de  laullre. 
Svtlip  il  18  so ,  PUS  i}iK  Arysi  f.st ,  and 
COMMS  A\ysi  SOYT,  0%  puis  que  aynsi  est 
que  vj)us  aue:  mis  ordre  en  ce  cas.  And 
cnmnir  aytiM  snyt  que  vous  auez  uns  ordre 
en  ce  cas.  $n  tliut  llic  firste  is  indycalyve 
ami  tiicolluT  |>otcncyall. 
>Ntlio  that ,  Pt  IS  Qi  K.  ni  K. 

PI  is  oi  f: ,  a»  puisque  nous  auons  satisfait  a  ce 
^  parut.   And   coml>trn  que  cr.\t   aduenturc-  tr 
<»)W  autant  doubteusr  comme  e.smcriicdlahlc, 
nçant  nioy-uf  puis  qiiil  a,  pieu  ,  cit. 
(.!(  >:,\vlian  tlioy  undcr^^lando  puit,hy  éclipses, 
H»  i/y  fii"r  combien  a  que  iemperfurj'iit  cour- 
ra n  né'*  : 
Su  ,  whirlif  wc  use  moche  iiï  lellyng  of  n  taie, 
al  Ihe   bei;ynnvnp  of  a  mater  whiche  fo- 
icwrtli  u|M>n  ihe   tliyn^es  tolde  aforc  ,  st. 
Uni  \ot  Ihe  frenclie  Ionisé  iisolli  this  worde 
il  ver\  often  and  vcry  diflereiitly  fromonr 
t.)nf;e,  »o  that  somlymc  m  senioth  to  sig- 
nyfye  notliynpe  wilh  U5,  or  at  the  leste 
\se  hâve  no  worde  io  countravayle  it. 


SEMENT 

So,  ATffSl,  and  Avssi  avhsi ,ht  Jaictet  aynsi  rf  \ 
oyHij,  ei  gardez  de  faire.  Hymi  :  w.han  so  is 
doubied ,  and  for  so  as  ao. 

So  asso,  Ar\si  QVE,  AY.ysi,  or  avssi,  as  mays 
aynsi  quilfut  le  premier  qui  trouaa  la  liijnr , 
aussi,  or  aynti ,  Jui  il  ccllay  qtii  sentit  pn- 
miemnent  la  farce  de  son  bruuaige. 

So  so  as,  SI  SI  QiK,  as  qui  ne  rtjusast  me  «i 
pesante  et  si  d(Vigereuse  charge  que  cette  cy. 
And  donc(fves  si  je  suis  si  temrrayre  que  de 
la  cuydet  mettre  afin.  And  le  jugement  de 
si  bas  homme  comme  moy.  So  tliat  for  so , 
byfore  our  adjectyves,  thcy  use  indilTc- 
rcntly  si,  and  ta^t,  as  (jui  esloyt  tant 
vaillant,  tant  bel  et  tant  saige.  But  51  U 
mosle  comen  and,  moste  sure. 

Sq  as  so,  TOLT  AYNSI,  Of  AY\SI  QfK,  or 
COMME  ,  AYNSI,  or  TOI  T  A  YNSt  COMÎtT.i  a< 
car  tout  aynsi  comme  la  mer  se  trouble  quant 
il  Juit  grant  vent ,  tout  ayjisi  se  trouble 
Ihomme  vicieux  et  nesl  jamays  a  repos. 

So  farre  forlhe  as,  en  tant'  que,  or  comme. 

So'  farre  forllie  that,  en  tant  que,  or  si  auani 
que. 

So  it  iiappened  thaï,  ayn.M  aduint  que. 

So  it  was  ihat,  ayiui  adtifnt  que. 

So  moche  as,  /)«  ri.\r  of  *:,  or  comme,  as  et 
leur  fait  de  tant  facillrmrnt  que  ame  ny 
auoyl  qui  print  fu.^prction  sur  liiy. 

So  moche  as  so  morhe,  DAiTAyr  Qlk  nAi 
T.ivr,  as  dautunt  que  lor  passe  les  aultres 
mflaulx  en  putrté ,  daulant  surmonte  elle 
taules  femmes  en  pureté.  And  daitant 
AlTAyr,  as  daulant  que  Gauayn  eût ^V 
pris  comme»  courinys  el  bien  aprins ,  autant 
eut    Kaeu'  de  villanic."  And    DAITANT    Dt: 

TOtT  AlTi\T. 

So  moçlieas,  so  moclie.tbe  morf,.so  moclie''^ 
the  lesse,  so  nioche  thc  casylycr,  etc.  de 
tant  que,  ttinl  plus,  tant  moyns,  tant  plus 
facillrment ,  or  dautunt  que,  doutant  plus, 
datitanl  moyns,  and  dautant  plus  facille- 
ment. 

So  nioche  ihe  more,  so  raoche  the  more,  en 
tant  plu^,  dautunt  plus. 

Some    saye  so ,  some   saye    the   contrarye ,  les 
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rngz  durnl  aynsi,  les  auUm  disetit  le  con- 

travrr.  Declarrd  itrihe  Proîiowse. 
Sone  liotte  sonc  colde,  foj(  chauU  tost  froyt. 
Somtyme  h«  laughetb,  and  somtyme  he  wepotb  , 

aulcantsJoYt  il  ril ,  rt'aullrrsjoys  il  plearf. 

Deciared  in  iwbani. 
So   moclie   wiih   ihe  Better   wvll,  ilaatant  de 

meideure  loulenté. 
So  tbal  ,  SI  (JVK.  MAYS  QVK.  VOYSfiyAyT  (JlK. 

SI  {fie ,  as  il  (/a/  la  Jlfur  y  prrt  son  rslrr. 
,  Et  Aï  s  QIB,  as  fnayi  </u*  noju  ayons  prfmur 
parlé  a  /uv.  Aud  cela  ne  iniu  touchf  de  nens 
mays  (fue  vous  ne  soyez  pas  coulpable.  And 
i7  ne  nten  chauU  mays  <fae  de  toy  oye  souuent 
parler. 
vo) AA.vor  *jLE,  as  moyennant  que  le  roy 
Jupiter  intrrposast  son  décret.  And  a  moy 
aurez  vous  bien  tost  fait  moyennant  que 
moiisteur  le  me  commande. 


Tlian ,  Qi  E,  aflcr  comparacions ,  as  belter  than , 
v^orse  tban ,  more  Uian  ,  i<'ssc  tban,  etc., 
as  m.eulx  te  vauldroyt  estre  mort  né  que  de 
nu  toucher  de  Ion  doy,  etc. 
Vn.^  Tban  was  tban,  a  Ion  comme  a  lors. 

Tlian  was  tban,  and  none  is  oowe,  as  a  lors 
comme  a  lors,  maynlenanl  comme  maynie- 
nant. 

Ibal ,  que,  declarcd  at  tbe  Icngtb  in  ibe  two 
notes  after  llie  seconde  ruiebere  pul^nexl 
afore  tbis  lablo. 

Tliat  nat  wilb  jtandynge,  es  ao.v  obstant,  as 
mays  ce  non  obstanl  elle  ne  fit  quelque  sem- 
blant. 

Tbe  fartbtr     UiC   niorc  :  deciared   in    «  bovvc 
'    t  mocbe  •. 
*'  Tberfore, /)our  cf/a. 

Tbe  more  tbe  niorc  ,  r4>r  plvs  'tast  pus, 
as  tant  plus  en  bovs  et  plus  en  puis. 

'Tïietnorc\.\ieheiiçr,TAyT  PUS  TAyr  tueiix, 
as  tant  plus  seront  ensemble  le  maistre  et  le 
limier,  tout  miealx  scaura  lamg  les  coti4fMmes 


de  -laultre.' 


1 


Tbe  mp  tbe   niei7er  -,  tbe   fevf er  ;  tbe   better 

'^      farc  :  tant  que  noos  sommespUts  en  nombre, 

tant  tentas  nous  plus  joyeulxi  tant  que  nous 
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sommet  en  plus  petit  nombre ,   tant  <in»t»/ii 
'  nous  mteuljc  a  manuer. 
Tberto,    dava.\tage,   pau   dsssis 'cti.A ,   «^ 
be  was  well  Icrncd  aud.tberlu  wyse  .  i7 
rstwt  bien  àpprint  et  dauantaitje ,  or  et  fxn 
dAsiis  Lela,  saïqe, 
Tiiis  nat  witbslandynge,  ce  non  obslani. 
Tboupbe,  (OMBiKy  qik.  povkta.it  ii. 

i.Oiiulè:y  (JLK,  as  combien  que  je  ne  suis  />-/< 

sujjis<int ,  tottlesjoys ,  etc.  .Z* 

POtn    TANT    SI,   as  pour   lant    si  je   delfin\  ■•■< 

yuresse ,   ti   ne   viietl  je  poynt    de^cmlir    It 
.   boyte.  And 

l'omr  lanl<i  <//<  r((  ktUi  ri  J«>il(  , 
Si  tel  tltt  dijjj.imi4  ri  m«M.^a«l<.  ' 

Tbus,  A\ysi ,  asjaictez  aynsi  :  do  ibii». 

Tbu»  by  tbis  meaiies,  PAn  aymsi,  as  ibii»  ».i- 

Troyc  distroyed  .par  aynsijust  Troye  (/<  « 

truycle. 
Tobcgyuwitb,   PuVH  (:uMMt:yr.f:Mnyr ,  ai  </ 

pour  comjncucement  il  est  desja  mjeni 
To  say  tbe  trulbc,  A  dihk  vkuyh,  as  et  a  Am 

teoyr,  le  commencement  de  cette  iuf>ersltLiitn 

vient  du  diable  comme  tous  aullrff  maux. 
To    tbe    vndv  ,^tt  ly  un,  a»  <i//ih   doncquct  di 

ri  drrsterei  nsonrdrr  la  dicte  nuhle  hittoyii 
1  ()  tlie  cnde  Ibal,  ajjin  que,  and  u  ce  que. 
To   tbe  inli^jjil  lliat,  a    et:  (jlk.  a  cnii.t:    A/v 

Ol  K.    AFFiy  IJIK. 

A   <:k  ijLt:,  us  il  nous  Jiiult  mettre  payne  u  it 

que  on  ot  de  nous   bon  rapport.    And    n    (  t 

que  ptir  cffcct  jf  desiru-ise ,  tic. 
A  r.F.i.iK   /•'/>  f}i  i: ,   a  celle  jm  que  on   ir   n- 

C'ieunre  d'    lu  uerte  quon  nous  face. 
AFny   que,  as  ci  si  assauorr  iijjin  que  on  It 

puifse  ifOYr  de  plus  lormi. 
To    Minute   «lii-lbir,   As<  uijmi  .mo>,  «s  asia 

uoyr  mon  le  quel  iruyt  ou  demourentil.  And 

lucauoyr  mon  Irttfuellr  de%   Iroyt  qaiqne'roil. 
'■'        Aiiu  examine  a  sciiunyr  mon   sil  loiuiunyï 

poynt  le,  etc. 


«» 


Wban  tban  afier,  qaant  don< ques  après  la  mort 

du  dit,  tuant  .Sjlla: 
Werc  it  aat  tlia» ,  r/Wir  fut  ce  que.  -^ 

Werc  nal'  tbat ,  ne  fut  ce  que. 
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V\li-l  K'a«i'y  '*^'«'   a«a)i.M  my    Hyll.9U^  '<•" 

Unlun  ifiif  enity». 
VM.al  oue  ihyo^e,    *»k»«l  «ULer  ,  «>u*  i"'  chose 

uiu   aultrf. 
Wl.tl  lor  une  ll.j.iK  »!'»»  fo'  "^'"-  V"  f""' 

i«f  lAoïf  </«/■  pour  uuhrr 
\St,;t  *o  cvcr,  vtor  vi«.  •»  <•  "  ^«««•k'U'»'  '''• 

;,arlfr  a  elU  «fuoy  i/iu  cifiu»  aJurnir.  \ud  je 

Le  ftnir  (juoy  </u/  aduuiiffne. 

WliaUllOU^IlC.  fOLI{TA.\T  SI.   QiOt   VIA. 

rni  H  TA>T  M,  «•  pour  tant  it  jf  tnn   «oyn  . 
t,  nr  mujf  f><it  U  diable.  AnJ  (mui  tant  u 
jr  toiii  iciuf,  SI  nf  VOUS  ayme  Jt  fOur  Uml 
fi\  rirns  moyns. 
non    nit:.  a»    et   </«".r   V"'    '"""^   pfumnr 
fc  ^m';r/r//<    ioU,  i>ar  nàlui^  encline  a  pèche. 
Aiid  f  J  ifuoy  (fur  Ut  contesut  ne  ioytnl  myt     | 
nommiei  pniueises.  And  et  ^uoy  i^ae  ie  ju<je 
viirif  . 
Whai    willi    tii)    wjll    wlial  a(;ajusl   my    wyll , 
yu<   louIrn/iVrj  </ac  <nuu.   A/o_)/i<f  ''«•    "'"" 
,ou/oyr,  or  mortu'  de  ma  voulrnlé .  moylic 
lonirr,  clc. 
Wliere,  tu  .  yi  f . 
i»(  ,  ai  ou  fite.  tuuf 

,.,(f  ,  as  wl.cre  11  li»e  cJ.yide  bcconic  .  </""' 
lifurnu  Unjuni .'  c/U'-i*  «liru.HU  /k/)i/«rif  '.' 
\^^^■rT■aboule^.  or  avo/ioit.  as  wlier.'  aboul 

.ihviletli  li«'  .  ou  nulniyt  se  lient  tl.' 
Wlie.c  ai>ou.  as  >*liere  a|>oii    rydelh  hv     sur 

tfuuy  iheuauclu  iJ' 
WIkt.-  u|H.n,  as  wlu-ie  inK>n  ihc  pcoplo  lukf 
ludignucioh,  clc.  iiir  </ul)y,  or  «  cuuif  i/f 
./uor.  or  par  ifuoy  les  nms  se  mdiynerfiit. 
Wl.oro   as.    bi^lolcayug    place .   l^   or,   «s   '« 
„u    i/    /«/    awiourcu.r   /)frmt«fYf»i«nf    </<     '<i 
nymphi. 
V^     WWerè  as.  by  wliicUo  «ordcs  we  use  lo  dylatc 
our    malers,  and   ube   ibeiu  comeuly   in 
lelter»  luiss.we»  or  commyssyons,  or  su- 
cbc  l)Le  :  (  ouuK,  as  comme  nosln  sin  le 
rvY  (1  «•-<««•  «Ji-urwrHr'ÏM/orm^  de  ce,  etc.,  W 
<i/  pourtant  deltbeié  pour  y  meltrt  ordre  et 
i-emede ,  elc. 
•     Wl.rre    as   y«u    *«)«?    ''"»  or   ihat.la   ou   louj 
î^icJri  c«'>  ou  cela. 

■\  ■      '  ■ 


'  H 


Where  a»  on  tbe  contrarye  syde,  la  ou  au  con- 

trayrt.  .  ;  v  , 

Wbcrby,  i)o>r,   a»  dont  il  est  destruyct.  And 

PAR  Qior,  a»  par  </uoy  il  est  detlruyct. 
Wberby  il  bapjienelh,  <)iont  H  aduienif^or  pai 

ifuoy  il  aduient. 
Wberfore,  polk  (jior.  vovr  ta^t.  si. 

POiHiJiOY,  a*  pour  ijuoy  je  te  prie,  mon  Irei 
doulx  cuiur.   And  par  quoy  appert  tfud  ne 
faull  aulcuneauHt  douhter. 
POIR    TA>T,    as    pour  taiit    le   Pape  y    ifult 
,   pourueoyr. 

SI,  as  si  se  transporta  prompUment  celle  pari. 
And  et  pour  ce  <fue,  et  puis.  Si  pne  deao-  ' 
trmeiil  a  tSoitre  Seiijnifur. 
Wberfore, />our  (/uo^  non. 
Wbcriii,  £>  QLOY.  as  en  (fuoy  le  metteray je  ' 
Wborol,  [)£  QLOY.  And  /)0.vr 

Di:  tjluY,  as  de  (/uoy  est  cecijaU. 
in>M ,  as  dont  vient  cela 
WberuiHJi),  dccbred  m  ««licre  upon  .. 
Wbtrwilb,  DE  (jiOï.  l>u.\r. 

of  ijioi,  us  de  tjuoy  Jil  il  nia'' 
.no\r.  as  donf  fit  il  cela'.' 
'  AVby.  l'otn  yt«>  *  as  pour  tjuoy  J  aidez    lon^ 
I  aymi? 

I     Wby  liai,  pour  (fuoy  non? 

'      Wbjlo,  rt:M>Ayr.  as  tenez   cecy  pendant  ^ue  je 
I  aille  ijiienr  mon  escnployre. 

I     Wbylber  80  rver  ibul ,  quelifue  part  tfue. 
I     Wbetl.or    Ibat,   Asc.uoyn   .«o>  .si,  a»  jV  cous 
limande  ascauoyr  mon  si  leufjut  deuant  la 
poulie  ou  la  poulie  deiiant  leùj. 
Wliclber,  SI,  as  je  vous  iUmande  si  vous  laue: 

faict  ou  non. 
VVbollier,  ASrMom   .«ov,  as  je  vous  dimamlr 
ascauoyr   mon   ifurU,-    loy   peult  Mrmmer 
cette  ifiustion.  And  je  vous  demande  asca- 
uoyr monleifucl  des  detu  estoyt  plus  du^nr. 
And  Uiis  pbrasys  is  lo  be  nolod 
VVbylber  içoest  Ibou,  OH  DUJ  m/ 
Wliylber  go  you,  ou  allez  vous. 
Wbylbcr    Irowe    you,    ou  .pencez    louJ .'   ou    » 

lostre  aduis?   •  ;  ' 

Wbelber  you  >vyll  or  «al,  veuilUt  ou  non. 
Wbclbcr  50  you  wyll  or  nal,  «eu.Urz  vu  non. 


•  H 


DE  LA  LANGUE  FUANCO^SK. 


887 


Whether  ihey  wolde  or  nat,  vonUissml  ou  non. 
Whcther  I  wyU  br  nat,  vfnil je  ou  non. 
Whether  we  wyU  or  nat,  veuillonf  ou  non. 
Whose  or  who  so  (»v«r,  QVicoyQVFS ,  »i  (fui- 

contfUfx  cnydt  ne  qui  die. 
With  oot.  SMVS,  as  vous  parlez  sans  cesser. 


Without  forthc. 

Without  more,  ^i^s'rifs,  is  jr  ne  </iiirr'  uii^ 

plus  i/dc  laBihlf. 
With  thaï,   <r(,>T,  85  atani  il  si   iriil 


Vfl  l'or  ail  that,  'khi  pittir  umt 


Here  endeth  the  tal)le  of  Conjlnctyons  and  suche  ollior  parles 

of  spetche  as  be  tvvysc  used  l)()thc  in  our 

longe  and  in  the  frenche  tonj^p, 

with  ail  suche 

dilTerenccî» 

ol"  _  . 

phrasp  as  is  bytwene  the  longes 

by  reason  of  iheni  :  and 

here  folowetlï  (lie 

Inteujectyon. 
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LESCLARÇISSÊMENT 

IIERE  REGYISNETH  THE  INTEIUEÇHON: 


"  bf  the  Tntewectyon  ,  in  a  generàllie/I  hâve  ail  reU^  inlrèate^ 
in  the  laltcr  ende  of  the  seconde  boeike,  but  hère  more  playnly  lo 
déclare  ihein  hy  exemples.  .    ° 


•   •      mrtiyrcTTOns  or  cALi.TTfc 

I  fyrvdf  itjir'f  or  iiav.  . 

114'r,  a»  virn  ca  hny.  Jacquay  kay. 

r  Jrkttn,  flpprtr*  mon  orc.  So  ihat  /i<fy  i« 
^  '  n»èd  wliin  ll>Vy  call  onc  llial  ifl  in  thcir  . 
sygjil  or  nero  ll^ni  .  /•<'«  to  ooe  that  ii 
farther  of,  or  eut  of  sygl.t.  AI«o  wlian 
they  caillai  one»  doore  s'tamîynge  wi^at, 
lUcy  sayc  iwi*.  and  tbey  williiiv'forlbe 
answcre  :  ff\u  tkt  la?  aa    I  haVcUfore  de- 

f  ;        rUred. - 

INTEnJECpOSS  OF  ÂSKVNG: 

"  //vt^ ,  a»  ha»,  ({ue  dis  lu  ?^  And  '■as  tit  dit  cffa . 
haa.  ,    S'  '.       '  '  "         ' 

»  ■/  '  -'„'■' 

INTEnJECTÏOKS  OK''rAa<.F.YVl?l(;., 

/M/M  »  a»  fcaiia',  f("*"^  (lufrt,  »oh5  ihfz 
mantjé  It  lart.  And  /ui/ià,  villayn ,  hantez 
vous, la?    V 

,«r^T,  as.atuf,  cfst  cflu.  And  ; 

i/^i>K>4,  a»  hadm^  je  scauoye  bien  qui!  estoyl 


MOM ,  a»  moé,  ne  parietplms. 
.   PAIX,  *i  pay*>  />«'*»  mnntieurruni. 

■     Il  -     — -    '  6 

ISTF.RJKCTIOUS    BF.TOtf.ll!<TH0E    WARIHYHG 
Of  A  DAL'SCtR. 
GaMS,  M'tjonTt ,  garrt. 


.  %* 


'1    (lynii.  < 


IMEIVJECTYONS  OF  OITIRVE; 
HtKO ,  as  haro,  a  larme,  trahfi  trahy. 

"    "•     ■  "~":  / 

j      „     INTERJECTVONS   PETOK-ENING    KEPYNO 

,        '        -,  >,    OF   SYLF'tCE. 

^       ,  ■  t  ■•>  ,      ,  ■ 

//ot'JitHB.  MO-W.  P.4rt. 
,/fOi  ISCHK,  as  froujV/tf,  n«f  ionw4  njôl. 


INTERJECTYOI*    BEIQ«««T"b.  l.^^MEJtrrNfJ. 
//£/.45.   tAS»  /.y«.V$«.    «Kt..  WeA#V.  ,        ^ 

HKLÀS,  n»  fc^/oj,  t^ue  ferons  nous,.pottres  gens 

darmes? 
L/is.  a»  la.» ,  qui  eut  jamays  cuydé  que  cfli  fusi 

aduenu? 

•  ■  ■  -  '  ~ 

tASSB,  as  liuse  moy  d.otenté  créature. 
IIÈB,  as  hee  m^y,  miterabU:    "^         . 
iiEHY  is  used  ratber  in  the  doulciiP  lande, 
■    '  «and  where   tLcy   spcale    Rommanl   an^ 
"Wallpn  tban  in  Fraunce. 

,.    ■     '  ■     '^  "F       '    .    ,  ■  ■ 

IN^EIWEdtlONS    BETOk|NSYSOE    MArtVAYLY*iG. 

Il  A.  m\i.  niç^ii.x\j>éA,&nû  BAY  ùikr. 
'    HA,  ii  ha   \ostre  Damt  'de^OeTy.    qui   leiiH 
prncé  ?.  j  . 
or  À.  as  oya,  iray  Dieu ,  quest  cecy  a  dire'^ 
D/Eiir,   as  Dieuhr,   aiwit   il  toxii   eschtippé 
forsqne  cela  et  encart  fut  happé. 
.   DBA^ni  a  il  hatu  $a  femme  desja'' 

1  :    INTERJECTIONS  BETOfcERlNG  5OH0W.'iC. 

0,-as  K  meurs  si  on  ne  maiaf. 


*  IWTÉIVJECTTONS    BETOKENYNGE    ABHORYNG* 

Fy,  isfy,.lourdaitlt  qof  vovs  estez,  v^Uayp^ 


^J 


^ 


•  ;  And  note  fhat-,bysyaes  ihesedyvers  .sortes  of  inlerjeclyons  re- 
hersed  in  the  seconde  bookej  fynde  also  certayiïe  of  olhor  sortes . 
fyr  soiùe^b'e  interjeclyons  betokenyng  wâfnyï]^  to  cesse.  Uc  as  ho:  ,, 
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de  par  le  diable,  ko.  And  molà,  ce$t  assez.  Add  »om«  te  inlcrji^tlons 
of  indignacioD  :  trvt,  as  trut  ajaùnt»  trut.  And  some  he  inlerjeciyons 
beiokènyng  mockyng  :  »do,  as  boo,  boû,  on  le  scait  asse:.  \nà  boo,  il 
suffit  And  BAY^  as  hay,  Jehan  Jennih^  tu  dis  vmy. 

Note  al so  ihat  ihere  is  no  nacion  ibal  more  U3clh  to  fayne  wordés 
ofimyUcion  lo  expresse  the  ihynge  whiche  ihey  wolde  discribe  iban 
ihe  frenche  men  do  :  as  to  expresse  the  sounde  of  fygbt^ng,  V  fynde 
petif  petaf,  cUf  claf.  And  to  expresse  the  sounde  of'gonne  sbotte,  f 
fynde  tip  tap,  sip  sap.  Knà  to  expresse  tbe  sounde  of  horae  riien,  iric 
trac.  And  by  lyke  reason  forme  ibey  tintouin ,  chariuaris ,  and  sucbe  lyke.   . 

Noie  aiso  that,there  is  no  tpnge^ore  haboundaunte  of  adages  or 
darke  sentences  comprëbendyng  great  wysdome.  But  of  them  I  dirter 
at  this  tyme  to  speake  any  more^  intendyng  by  Goddes  grâce  lo  make 
of  this  adages  a  bobke  aparté  ;  fynysshyng  hère  our  thyrde  and  laslo 
booke  of  this  présent  treatyse,  whiche  I  bave  named  Lcsclarcissemenl 
de  la  langue  francoyse.  fiesecbyngf  God  that  thèse  my  labours  iiiaye 
ivat  onely  be  çommodyouse  and  profytable  unto  the  nobylite  of  this 
reaime  (the  more  soner  by  the  raeanes  herof  in  their  lender  agc  to 
attayne  untO' the  knowiedge  of  this  tonge)  but  also  maye  be  moche 
vayllable  unto  ail  olher  persones  of  this  noble  reaime,  of  what  estait- 
or' copdyscions  sp  ever  they  be.  For  ihan  shall  I  nat  onely  thynke 
my  labours  well  bestowed,-but  also  takc  il  for  a  recompence  of  % 
displeasurs  endured  olherwyse.    , 

Thùs  endeth  this  booke  called  Lesckrcissement  de  la  langi^ francoyse , 

whiche- is  very  necessarye  for  ail  suche  as- intende     ^ 

to  lérne  to  speke"  trewe  frenche. 

The  imprintyng  fynysshèd  by  Johatî  Hauky^    / 

the  xvfii  daye  of  July.  Tbe  yere 

of  our  lorde  God 

1,  M.   C.  C.  C.  C.  C. 
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ÏO  LÉRNE  TO  KEDE,  TCi  PRONOIJNCE  AND  TO  SPEKE  FRENOIl  THEW  KY,  , 


(;0MrVtKi> 


) 


FOR    THE   RIGHT   HIGH  ,    EXEU-ENT  AND  MOST  VEHTIOJJS   LADY 

^  TIÎE  LADY  MARY  (IF  K^(;LAM)E, 

DOUGHTER  TO  OURMDST  CÏ\ACIOrî>*S()VFRAVN  I  ORDE  K^^G  IIKNRY  THE  H'.«l 
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AVIS  DE  L'EDITEUR. 


, .  ■  ; 


l'auteur  -de  celte  Grairimàire  ayiant'apportd^n  soin  extrême  à'  marquer 
la  prononciation  par  l'accent,  on  â  (dû  $  attacher  à  reproduire  scrupuleu- 
sement les  accent»  du  texte  original.       1 

Mais  il  faut  savoir  que  Du  Guejt;  pir  un  système  particulier,  emploie 
[acceiu^lacë  sous  la  voyelle;  Nous  avoris  reporté  l'accent  au-dessus,,* çon- 
lormëment  à  l'usage  moderne.  ,; 

Xelte  substitution  a  d'autant  moins  d'inconvénient,  que  nulle  part  Du 
(iuez  n'emploie  l'accent  supérieur;  par  Conséquent,  il  n'y  a  point  de  con- 
Jusion  à  crainche!  C'est  un  très- petit  détail  ddqt  il  suffît  que  le  lecteuisoit 
^tverti.  .  ">  ., 

F/G. 
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FOR    IMPLORATION    OF    GRACE. 

Gracç  of   God    ihat  I  love  so  moche 
(J    race  de  Dieu  que  jayme    tant 

I   your    requier     ryglH   humbly 
I     e  uous  requier    Ireshumblement 

the  gift    of  love  without  any  furiher 

L    e    don  damour  sans  plus  auant 

-' I  -  ,■,  ^  .'  ■  ■  '    ■' 

of  it  lo  naake  any  y        refucc 

,  E  .  n       faire  aulcun  refasèment 

',        Ifyedo    fynde        in  any^wise 
S    e  UOUS  trouués  aulcunernent 

of  rae    service ,  but  in    Iroulh 
D   e  rhoy  seruice  quen  loyaulté,>" 

I  gyve  you   le^e-         uUerly     ' 
U    ous  habandonne  entièrement 

to  wyll  '      at  ail     al  your  wyll 
U    ouHoit  du  tout  a  uoulenté 

toward  me  lo  use   of    greal    rigour 
U  /ers    moy  user  de  grant  rigeur 

and  vcs^i  banysshe  from  ail   good    hap 
E    t     me    bannir      de  tout  bon  beur 

Vilhout  more  of  me  to  hâve     pi  te. 
S    ans    plus    de  moy  auoir  pitë.. 

Solâ  salus  seruire  Dec ,  sunt  cetera  fraudes. 
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.    TO    THE    LADY    MARY. 

For    Uie  lioiiour  of    Mary 
Pour  Ihonneur  de  Marye 

God  dougliter  lo   »aynt    Mary 
filleuJc         a  sainte  Marye 

virgin  a«d  niollier    Jesu     Chriat 
vierge  et    mère  Jhesuh  Grist 

hâve  ihese  verses  bcn    writtcn. 
ont    ces  verse  esté  escripts. 

MAUIA. 


/" 


^ 


r 


glasse 

mesure 

niireuer    ' 

mesure 

Icnyng 

lovynge 

appuis 

anioureua 

ro%e 

redde. 

rosf 

rouge 

tliat  cai)  nal  vade 

yoDge 

inniarcessible 

jeune 

acnoogc 

choscn 

ealrc 

eslyles 

ior  evcr  more 

be  ye 

a  tousjours  mais 

soyez 

shewynge 
monstrant 

rulfiiled      ' 
assouuie 

wcH  smellyng 
redolente 

jolie 
jolie 

exellente 
exellenle 

bicssyd. 

benve.       Amen. 


»-■ 
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^ 


^  •  THE  PROLOGUE  , 

flow    beil    ihat  1  do  uat,  nat  knowe  |iow  that  *many   as   weli     lerned    in        good 

Gombien   que    ne    ignore    point    que  pluisieurs  tant  qualifiez  es  bonnes 

ItUres  as     also  well  spoken  in  the     frenche  tonge       (  at     the     lest  "    nat     beyng 

'  U'clres  conie  aussy  élégant  en  la  langue  francoise  (au  moins  pour  non  estre 

naLuralI  and  borne  oftbe  laode  and  cQuntrey]  bave  composed,  and  written  rules  and 
naturel  et  natif   du   territdre  et  pais)  ont  composés    et  escripz  régies  et- 

princij^t's       for       introduction  Mn  tbe   sayd     ionge  the  whicbe  par  aventure,  as 

[)rincipes  pour  introduction  en  la  dicte  langue  les  quelz  j)eult  cstre ,  corne 

wiinosscd  saint  Hierome  lo  Paulin,  hâve  tougbt  before  that  they  hâve  ben, 
tiesmoigne  saint  Hier^ie  a  Paulin,  ont  ensegnés  auant  que  auoir  esté 
lonynge,  for  how  beit  that  arte  is  folower  of  nature  folowyng,  ber  jright  nvgh , 
Ncatiantz,  car  j.a  soit  que  art  soit  imitatrice  de  nature  lensuiuant  de  bien  près, 


\ 
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'yet  neuertbelesse  can.  pat  «he  ouerUke   ber.     Wherforc     the   sayd  „   compos)  iôun 
sy  ne  la  pettlt  elle  toutefois 'aconsuiuir.'  Pourqi^py  les  ditx  compilateurs 

ail  togyder  leanyng  io  the  saine' i>efi  b^    ni^ture    id   sondrie  places    cbecked    reproued 
3u  tout  adherens  à  icfelle  sont- «par  nature  en  diuers  jieux  .canyceilés    Repris 

and^corrected.  Shuldë  il  nat  aeine   a     . tbyngiè  selde  and  strazige.  lô.  ^e  a    Freiichnian 

et  corrig^z.^Ne  sembleroit  ce  point  chose  rare  et  estrange  ueoir  ung  François 

■  ■ .  ....■''''•  ■■  '  '    t 

endeuoir      and  informe  himseif  to  lèche  unlo  die  Genxmyns  tbe  langage  of  Almaine  : 

se  ingérer  et  efforcer    dapprendre      aux  AJlemanç   la    lange        •  tyoise , 

ye      and  tliatmore  over  is,  upoo  the  same  to  compyle    ruies  and  principles,    how  beii 
uoire  et  qui  plus  est.     sûr    icell^    composer  régies  et  principes',  combien 

thflt      agaynst     me      and    my     reason  some       body     myght       say ,    that   one 

que     contre    moy    et    ma  rayson     quelque   ung  pourroil  dire  que   on 

shulde  fynde  no  body  whiche  shulde  lèche  Hébreu ,  Grcke,  nor  Lalen,  if  it  were  nal  laufull 
ne  trouueroit  ame  qui  ensegneroit  Hebrieu,  Grec,  ne'Latin ,  sil    ne    loisoit 

to   any  body   so   to  do    but    to    bira  which  shulde  hâve  il  of    nature:   to   whom     I 
a  auscùn  de  ce  faire  sinon  a  celui  qui        laroit        de  nature  :  a  quoy  je 

answere     that    it  is  anotber  thyng      to   lèche     and    instruct        by     the     principles 
respons  que  Ce&t  aultre  chose  densegnér  et  daprendre  par  les  piincipes 

and  reules   made    by    divers  well  experlz   aucloursi*    ^y  great  space  and  longe  procès 
et    régies  faictz  par   diuérs    expertzaucteuVs,  parinterualle  et    diulurnité 

of  longe    tynte     wclK     approved,        than   at   the    fyrst    metyng  and  nal  havyng    a 
de  long  temps  bien  approuuéez,  que  de  première  abordée  et     nauoir  iing 

language  but      meanely        and    as     a  ihyhge  borowed  to  be  wyllyng  by       and        by 
langage  que  moienement  et  corne  par   emprunt,  en  uoulloir  cy  pris  ry  mis, 

nat         only  instructe   the  olher»,      but     aiso    to  compyle  upon  the  same  reulcs 

non  seullement  ensegnér  les  aultres,  maisaussy  composer  sur     ce      régies 

certayne,       the   wbiche    doyng   i»     nat  graunted  but  unlo  ryghtfew  of  ihem  whichc 
infallibles/  ce  que  scauoir  faire  nest   ottroie   a        bien  peu  de  ceulz     qui 

ben  borne  of  the  sayd  langage ,  for    touchyng     oiy      self     to  whom  the  sayd 

sont  mesme  natif  du  dict  langage,  cari  touchant  moy  mestaes  a  <!"»  la  dicte 

tonge       is     matemall      or     naturall,  jmd  rwhiche    By    the  space    of  ihcrly  yere» 
langue  est  piaternelle  ou  naturelle,  et    ,  qui     par  lespase    de  trente    arijr 

and  more     bave    besyed     me       how  Beit    that    I  am  ryght    ignorant,       to       lecHc 


bave    besyed     me 
et    plus  me  suis  entremis  (cdmbiei)   que   soie  très  ignorant)  densegnc^ 
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and    inolrucl        many         g<t**      prince*', and  .princMaM,      '  as       lo  decés«^  of- 
et  apprendrepluisieurs  grandz  princes  et  princesses ,  coinme  a     feu      de 

noble  and    recomended        unemory     the  princ»     Arthar ,  the   noble   kyog     Henry  * 
noble  et  recomtipnd^e  memofre  le  prince  Arthur,  le  noble  roy  Henry 

for     the  présent        prosperoufly         regnyhg,  lo  whom   God      gyire    lyfe     perpç- 
pour  le  présent  prôspereusement  régnant,  a   qui    Dieu  dpint  uie  perpe- 

tuall  :    the  quenes  of  France aifd  Scotl'ande,  with' the  noble  marquis  of  Excestre , 
tiieire  :  les  roynes  de  France  et  d£scosse,  auec  le  nolde  marquis  dËxcestre^etc. 

for      the  whiche  thynge  to   fulfyll    I  hâve  done  niy'power  and    dever  to  serche 

pour  la  quelle  chose  accomplir  jay  fait  mon  pouoir  et  debuoir  de  perscruter 

and   seke      ail  tbat  which  hath  seined  me  to  this  fvflrp^se  te  serve  :  I  hâve  nat  never- 
et  cercher  tout  ce   qui  ma  semblé   a    ce  propos  seruir  :  sy  nay  je  toutes- 

th«les9e    founde      ,  ruies     infallybles,     bycause  that  it  is  nài  posftyble    to   fynde  any 
uois  peu  trouviT  régies  infaUbles,    pour  ce  quil  nest  possible  de  telles  les 

sùchc,     -.that  iH  to  say,  suche*  whiche  may  serve  without  any  fauHe,  as  do 

trouuqr,  cest  a  dire,  telles  que  puissent  seruir  infalliblementr  comme  fpnt 

tlie   ruies     compiled        for        to  lerne     Lalen ,  Greke  and  Hébreu  and    other  suche 
les  régies  composéei  pour  apprendre  Latin ,  Grec  etJSebrieu  et  autres  telz 

languages  :    the  whiche    nevCflheless      the     sayd       compilafours      hâve    overtaken', 
langages  :    ce     que     neantn^oins    les    ditz     compilateurs    ont    entrepris 

tu  the  ende  that  1  ne  say  presumed,  to   do,    how  beit  they  haVe    nat  ben.  but  lyteli 
(affln  que  ne  die  présumés)  de  faire ,  ja  soit  quiîz  naient  esté  que  petit  de 

tymc  to    lerne    it,       but    now   beit^so     tliat  suche  ruies  and  techyng  ben 

temps  a  Japrendre  ,  mais  or  soit  ainsy  que  telz  i*égles  et 'ensegnçmentz .soient 

suflicient  and   farre         above        niy      workes,      by  cause     nevertheless    thaï 

tressuflisans    et  loing    par  desus  mes  œuures,    pour  ce   toutes  fois  que 

nôw       nàtwilhstandyng       myn  ignorancy ,     1  am  agayne      by   my  mbst  redoubted 
maintenant  (nonobstant  mon  igt)orance)  suis  derechief  (par  mon  très  redoubté 

loi  de         and  prince  the  kynge  above      named,     ofdayned    to   adniinistre    myn    ac- 
soigneur  et  prince  le    roy  dessus  nommé)  ordonné  dadministrer  mon  ac- 

oustomed     poore  and  unworthy    servyce  to  most  illustre,  ryght  exellente  and  ryghl 
coustumé  poure  et  indigne   seruice  a   très  illustre ,  très   exellente  et     très 

verlùouse      lady    roy    lady     Mary    of  Englande  bis  ryghl     entierly  wdl  beloved 

uerluciise  dame  ma  dame  Mary  dEngleterre  sa  très  entièrement  bien  aymée 
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dougfater,  .thé  whiche  right  i     jpeciaUy      and      ttraytly      halh  me  cômmanded  and 
fille,         laquelle  très  espëcialement  et  eAtroitemçnt  ma    comandé         et 

encharged  to    reduce   and  to  put   by  writtynge  the    itnâner         how     I  hâve  proceded 
enchargé  de  réduire  et  inectre  par  e^cript  la  manière  cornent  jay  procédé 

towarde  her  sayd   progenitours  and  predecessoun  ;     as  that  same  aUo    by  die  which 
enuers  ses  dictz  progeniteurs  et  prédécesseurs,  corne  celle  aussy  parla  quelle 

I    hâve    her      so       so  taught ,  and  do  teche  dayly        whiche  to  refuse , 


je  lay  tellement  quetlement  instruit ,  et  instruis  journellement,  ce  que  refuser 

nat  wilhstandynge  the  reasoni   above-    sayd      alleged ,,    I  dursl  nat ,  nor  wolde   nal 
(nonobstant        les  raisons  dessus  dictes  alléguée]  nosehne  ne  uouldroie, 


how  beit    that  I  am  ryght  well  assured  to   mérite  more      for    and 
combien  que  soie    très    asseuré    de  plus  mériter  pour  et  cause 

oBedience     ihan    by      any        seruice    or    sacrifyce  that  to  her  I     may     do,       fui'- 
obedience-^jue  par  aulcim  seruice  on  sacrifice  que  luy  puisse  prestér,  ac- 

fyllyng  hçr  most  noble  and  gracious    comandement^    gratious     say  I ,   by  cause 

complissant  son  tresnoble  et  gracieux  comandement,  gracieus  dis  je,  pour  ce 

that  her    beniuoience  and  good      wylL         is    to      proffile        to      others       as      le 
que  sa  beniuoience  et  bon  uoulloir  est  de  prouffiter  aux  aultres  come  a 

herselfè ,  wherfore     I  suppHe  and  require     fall     reders     the    causes  and  rcasons 

i^le  mespae ,  pourquoi  je  supiie  et  requiertôuslecteiu'sJes  causes  et  raisons 

aboue      sayd      contempled    and    consydered  to  hâve  me  for  to  be  excused,  and  ther  \  . 
dessus  dictes  contempléez  et  considerëez    mauoir  pour   excusé,       et      la   ^ 

where  they  shall  se  the  good   Homer     hâve  ben  asiepe  to  be  wyllyng   by     good     hia- 
où   ilz    verront    le  bon  Homère  auoir   dormy  le    uoulloir  par  bonne  ma- 

Qer  to  wake  him ,  in    correciyng   the  fautes  in  the  whiche  by  cause   of  the  same  he  is 
llliére  esueiller  en  corrigeant  les  faul^s  esquelles   a^cause  de     ce     il     est 

fallin,       the  whiche  do^ng|they  shall  deserve       nat     oniy       to    be  laruded  and>pray- 
encouru,  ce  que  faisan tz  ilz  mériteront  honseullement  destre  loués  et  pri- 

sed ,    but.    aiso      in   theyr   workes  and  opérations    taxed  and  estimad   of         maner 
ses ,  mfis  aussy  eu  leurs  euures  et  opérations  taxés  et  estimés  de  manière 

lyke,  and  to  the  same  answeryng. 

reciprx)cque  et  corespondent. 
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AN  INTRODUCTORIE 


'  ^ 


HEHE  AFTER  TOtOWETH  THE  TABLE  OF  THIS  PBES 


TREATY8E. 


This  lytle  worke  ^halbe  devided  in  two  bokes  .«wherof  the  fyrst  shal  bave 
two  partes.  .  r 

In  tbe  fyrst  part  sbalbe  tréated  of  rules,  that  is  redyng  frencbe,ltnd 
what  Jctters  sball  be  le(^e  unbesounde,  and  tbe  cause  therof. 

The  seconde  parte  sbalbe  of  powines,  pronownes,  adverbes,  participles, 
witb  verbes,  prépositions,  and  conjunctions.  . 

Also  certayne  rules  for  conjugatiolns.    ' 

Item  fyve  or  sjx  maners  of  conjugations  witb  one  verbe. 

Item  conjugations  with4two  pronpWnes  and  witb  thre  and  fynally  corn- 
bining  or  joinyng  II  verbes  togeder. 
"Tbe  second  boke  sball  be  of  lettres  missyves  in  prose  and  in  ryme. 

Also  diuerse  eomunications  by  way  oP'diai loges ,  to  receyve  a  messager 
Irom  tbe  emperour,  tbe  frencbe  kyrige,  or  any  otber -prince. 

Also  other  comunications  of  the  iropriete  of  mete,  of  love,  of  peas,  of 
warres,  of  tlie  exposicion  of  tbe  masse,  and  wbat  manne^*  souIe  is,  witb 
the  division  of  tyme,  and  other  consjeites. 


FINIS. 


•      ■  •  t 

A  PRÔLOGLE  FOR  AN  INTRODL'CTORY. 

Fhe  lliynges  ihal  direclely  expressed  maye  nal  be  ouglit       to  be      declared 

Les  choses  qui  a  droit  exprimer  ne  se  peuucnt  doibuent  estre  déclarée» 

hy    syncopalion   of  sylentse,      by  cause  that  by    sylence  one  doth  answer  to       many 
-.  par'sincopacion  taciturne ,  pour  ce  que  par  silence  on  respond  a  pluisieurs 

ihynge».  Syncopation  is  none  other    thyng     but  abréviation   of      length,     and  pro- 
choses.  Sincopatien  neslaultre  chose  quabreuiacion^xle  prolixité,  et  pr»- 

linitM     is    superfluitie   of    wordes    in    declaryng      a      th^ng.   Wlterfore     i"  ,       ^^1 
lixite  est  «iperfluite  de  paroles  en  déclarant  une  chose.  Pourquoy  en  toutes 

woikes    one  ought  to  be  sliortc.    We    shall    begynne   this^oke      iban    in  ihé  name 
(Euures  on  doibt  estre  brief.  Nous  commencerons  ce  liure  doncques  ou  nom 

of  j  God     nll       mighty    and  shall  ende  it  with  ihe  helpe  of  hym ,     procedyhg    by  the 
<lé  Dieu  tout,  puissant  et  lacheuerons  a    laide  diceluy ,     procédant  par  le 

counsayle  of  Or«ce,^whiche  i*         as      shorte    as      possible  sbalbe. 
Conseil     dOrace,  iil^n    est  îe  plus' brief  que  possible  sera.    ' 
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''      HERE    FOLOWETH    TIÏE    fVrST    BOIt^    ÇP    SEVYN    RULES    FOR    TO    REDE 

AND    TO    PRONOUNCE    FRENCHE    TREWLY. 

,     ^  THE    FYRST   ^  '        «v  "  - 

is  howe  the  fyve  voweU,  that  is  to  saye  a,  e,  i,  o,  and  v,  shalbe  sounded 
in  redyng  french. 

Ye  «bal  pronounce  your  a,  as  wyde  open  mouthed  as  ye  can;  your  <», 
.  as  ye  do  in  latyh,  almost  as  brode  as  y  e  pronounce  your  a  in  englysshe;  ' 
your  I ,  as  sbairpe  as  can  be;  o,  as  ye  do  in  englyssii ,  and  v  after  the.Skottes, 
as  in  this  worde  gud.  Thèse  fyvè  uowels  be  consonantes  when  they  receyve 
nat  their  fuU  sounde,  as  in  th|s  worde  jamais  the  fyrst  a,  is  a  uowell ,'  and    ^  - 
the  seconde  is  a  consonant.       ^  .     -       '         '•  -  • 

Example  of  e,  as  délié  and  magest$,vihere  bothe  ees  oï deité jhc  uowels,    ^    , 
and  thefyrs*  o(  macjesté  is  a  coosoTiànt  and  the  seconde  is  a  uowcH;  Whot; 
fore  ye  shall  understande  that  the  moste  parte  of  ees.  in  french  he  conso- 
nantes, save  féwe  wlth'  sucbe  wordes  as  corne  out  of  latyn.  Èxainpie  of 
me,  tbe,  hyin,  tnftl,  of,  the,  do,    16  say ,  tb  put ,    oure,    your, 
^  consonantes  m^,  te,    se,    que,  de,  le,  faire, ^dire,  mectre,  nostre,  rostre,  v/hcr 

is  never  a  uowel.  AH  the  hes  that  shaibe  uowels  in  this  present^boke  sh«lhc 
marked  as  the  dyptong  is  in  latyn,  thus  é. 

-       THE    SECONDE    RULE.  ' 

AIso  in  redyng  frençhe*>ye  shall  leave  the  last  letter  of  every  worde  •  ♦ 
unsounde,  endyng  in  5,  t,  and  p,  save  of  the  same  worde  wherupon  ye 
do  pause  or  rest,  for  if  ye  do  pronounce  every  worde  by  hyniselfe,  that 
is  lo  say,  restyn^  upon  the  same,  ye  ought  for  to  pronounce  and  soimde 
him  thorowe.  And  if  any  word  endyngwilhan  s,  bave  tbe  next  wprdç  folow- 
yng  begynning  witli  a  uowelJ,  than  shall  ye  sounde  the  said  5,  lyke  a  2;; 

never     olhers  ' 

as  in  thèse  wordes  jama«<Tau//rf5  ye  shal  rede  jamarz  aultre,  as  it  were  but  •  ' 

Jjyjjrié  Worde,  but  if  the  next  worde  commyng  after  the  5  be  a  consonant, 
^^  ,  .  n^ver  shall  ye  h«yc 

than  shail  the  said  s  remayne  unsoithde,  as  in  thèse  wordes  jamaM     narés, 

the  s  o(  jamais  shall  nat  be  sounde.  Proyyded  alwayesr  as  is  sayde  "hefore  . 

that  ye  do  nat  pause  nor  rest  upon  the  worde,  for  so  doyng  ye  must  sounde 

it  parfiteiy.  ' 

THE    THYRDE    HULE.       ,'  •    " 

Whan  one  worde  doth  ende  with  a  uowell,  "and  the  next  folowyng  îiftcr 
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"      ■  ' .  ■    ■'  '     '  • .  ',■»■' 

j)cgyn  with  another,  than  ihe  fyrste^balbe  unsouhde,  as  in  thèse  wordes^ 

but  in    )jO\x  I  mèha,Ye    I  the  hâve   I  hiin^atre 

que  en  aous,  ye  shall  rede  qi^en  uous ,/and  je  me^ay,  je  te  ay,  jut  j^  (^>  ye 

shall  rede  je  may,  je  lay ,  je  lay,  and  so  of  ail  suche  lyke,  excepte  some  * 
vvor^es  whiche  be  nat  iised  in  Fraunc«,  as  (a  as,  thon  hast.  Wheï:ehoihc 
uowels  must  be  soiinde,'*'howbeit  me  Picardes  sounde  it  after  the  savd 
ruie ,  %ayeng.(a5  for  tu  of,  tes  for  ta  es,  thou  arte.  And  if  ye  fynde  two  ees 
■  endynge  and'  begynnynge.  a  worde,  ye  shall  leave  the  tone,  as  in  thèse 
•  •'  il  i»  with  ihe  wcll 

wordes,  i7  te    est    bien,  ye  shall  rede  il  test  bien.  And  of  e,  and  a,  as  in 

tliese  wordes  que  «,  but  te,  ye  shall  rede  çqa.  Of  e,  and^o.as  va  thèse 
wordes,  que  on,  but  one,  ye  shàT  rede  qaon.  Of  a  and  o,  as  in  thèse  l^pj^s,' 
pourra  on,  may  ope,  y  e  .shall  rede  poarran.  Aiid  in  lyke  maner  of  all-^jfcr 
of  that  iermy nation.  '  * 

,1  THE    FQURTH     RULE.         ' 

An  «r  ^n  the   begypnynge  of  a  worde  hath  bis  full  sounde,  as  dothe 
'  wyse'     wylde 

appej;e  by  \lbese  wordes  folow"yng,-5a^e,  sauuagé,  sapient,  etc.  but  in-thé 

'  myddes  beynge  eythcr  l>efore  a  consoiî&nt  or  a  uowell,  shall  be.founded 

^  Tsayde   I  dyd   I  braLè   I  bolde  péace*  \ 

lyke  a  z,  as  in  ihese  wordeti, disoie,  faisoie,  hrisoie,  taisoie,  etc.  ■  ^   « 


n  „. 


/ 
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THE    FYFTH     RDLB. 


.« 


Whan  st  dot^  corne  togider  in  a  worde  hauing  a  uowell  before  it,  than 
the  sayde^J  shall  reiïiayne  «p^ounde,  but  it  shall  encreace  the  sounde  of 

to  wast   to  teste  to  hasle ,  ^ 

the  sayde  uowell,  as  in  th^se  w.ordes  gaster,  taster,  haster,  ye  shall  rede 

^_y        myne  hoslé  coine  agayne  anone  *•- 

gaater,  faaier,  haat^r.  And  mon    koste    reucnes.  tantost  :   ye  shall  rede  mon 

hoot& jreùcnes  tantoot  :  ye  shall  neverllveles  except  al  those'  thaï  be  nyghe  the 

lo  protest      Iq  sh'ewe  •  "■    '  ' 

latyn,   as  protester,   manifester,    con<c5<<?r, 'to  withstande  :  and  suche  lyRe, 

whiche  must  bave  the  sayd  s ,  well  arid  parfitly  sounded  and  plRonounced, 

for  it  is  nal  possybic  to  fynde  a  i*ule  so  generall  and  infalHble  to  serue  for 

ciicry  worde  as.  wâs  said  aboue  in  the  prologue.  i^^--: 


.  \ 


THE    SIXT    I\ULE. 


Tliere  is'in  Irench  dyuers  wordes,  whiche  for  denotalion  or  signifycation 
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'    of  pturarite  dothe  code  with  an  r,  orVith  a  z,  for  without  be  same  they  be 
/  •  ;.  '   ^ordl  lysto-      write      a  lefe 

syùguler  nombre,  as^^hése  wordes  and  sucb  lyke  mot,puing,  eicript^euUety, 
whicbe  be  ail  synguler  nombres  :  and  if  yje  do  a(ide  ai,  at  tbè  latter  ende 
of  them,  than  are  tl;iey  pluréll  npnnbres,  as  motz,  paingz.A^ciyitzJédlctz: 
and  Ihan  âhail  ye  nat  sounde  th/ietter  beforé  the  sayd  z,  redtynge  mo.s, 
pum,feallés.  And  lyke  wise  whan  abordé  balba  p;  or  6,  in  tbe  mydde.s 
,endyng  the  syUa% ,  ye  sball  le^ue  them  unsounâe,  as  in  thèse  wordes  lamU 
/     dewtie      dette     to  write  *•  ^  ' 

V  sucbe  lyk/e^  dehaoir,  debte,  escripre  :  yé  shal  rede  devoir,  det,  escrire.   \Au\ 

whan  tbey\do  begyn  the  worde  os  the  syllabif ,  than,shall  they  be  pronounced, 
pulte  away  debated  to  breke 

as  "thèse  wordes ,  déboute;  dehatu,  debriser,  etc.  '  \ 

.....  •         •       .^         .  ..       ■ 

'■  '^     '         THE    SEVENTU    RULL. 

C       There  is  two  maner  of  wordes  barde  ibr  to  he  pronouç^ed  in  frcncli. 
The  fyrst  is  written  with  a  double  H  whicbe  niust  be  soun/'d  togider^  as  lia, 

g&xé      culte     gader      lofe  .„ha,y\y    fayle 
lie,  Ify,  lld,  Ua,  as  in  thesdS^orde^,.6ai7/a,  tailla,  ceulle;  Jculle,  bally ,  fally , 

whitè    '      knele        »  tymer  hamer  full  of  leàve»  •  , 

movLUet,enqenonllet,    -.jnallot,         feuUu,    /iou//u.  The  seconde  maner  barde 
to  pronounce  ben  written  wilth  gn,  beforé  a. tioWell,  as  gnà,  jnfi,  (fiii;  gno: 

wan     dyd  bledp  lyne    cômbe     vyne    scabbe     felô"we 
gnu.  As  in  thèse  wordes  gagna,  saigna,  ligne,  pigne,  uigne,  ligne,  compagne, 

swell     wanton  .    wantQn         '       "  •  i        i 

laigne ,  mignon,  rrtignardc ,  ye  ^sbal  except  many  wordcs,tiiat  be  so  written 

-      *      ,  >  wjorlhy  swannc  bygbe  corage' 

and  nat  so pronounced,  endyng  sp^ially  in  e,  as  digne,  cigne,  magnmim,  eV:-. 
Thèy  that  can  pronounce  thèse  wordes  in  latyn  after  the  Italians  maner, 
as  (agnus,  dignus,  magnus,  magnaninws)  hâve  bbthe  the  linderstandyng  and 
t^pronouncynge  of  the  sayde  nilc  and  of  the  wordes.  Ye  shall  fynde  i^in^ 
-  /iuche  among  tbe  nownes,  uerbe5,,ahd  adverbes  that  herafter  be  folow^nge^ 
the  vfrhiche  shall  bave  the  double  /,'thus  written///,  besyde  the  wordi;  and 
gn,  besyde  the  tother. 
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Mromcna  heârV» 
Ifes  Irejjciifv 

fa  cliéiïHijre 

ihe  |>erwyk9 

la  |)errucqii(> 

I 

tlie  lieares 

11.  ia  clieueclialle 

ihe  (orhed 
le  front 

les  temples 

tlir  brewé» 
les  sourcil/  '" 

*«  -, 
tliç  visage 

lifviMipf     "       '  . 


rtie  berdi" 
la  barbe 


> 


.■^' 


ttie  facp 
le  viaire 

tli^  <'ac«'' 
la  face 


•.(. 


tli^eye.or  rjn 
"ioeill   .   .    , 

les  )eux 

llie  iyddr 
la  paulpieipe- 

tiie  lydde^ 
.  les  paulpiurés 

tbe  bail  of  the'#yc 
l.i  pupille 

le  naés 

the  iiose  thriller 
II.  les  narilles 

tlu'  cbpke* 
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Uie  aelhef  cbekes 
*'    les  bojoèft 

tba  earr  . 

lorcille 

ibe  câres 
fp8  oreilles  .^ 

tbe  nwwtb 
la  l>ouce 

l>eastcs  mowtbe 
la.^jij>  > 

-tbe  Ijrppo 
les  leures 

tbe  tonge  v         . 

la  langue 

tbe  rouf  of  tbe  mowtb 
le  palais 


E 


tbc  inward  jawes 
te.s  mandibulles 

tbe  cbvnn«. 
,  If*  ineiUoiic    . 

tbe  tbrote  boole 
legosier 

ibe  gorge 
la  gargate,-,^ 

tbe  gorge 
la  gofge 

tbe  neckr        ■- 
le  col   , 

tbé  Lnot  of  ibe  necke 
le  ncAi  du  col 


(be  boie  of  lb«  accke 
la  fosse  du  col 

tlie  krnei  of  tbe  neckr 
U  oanol  du  coi 

tbe  ftbolder 
lespaiile 

ibe  armes 
Içs  bras 

,*nie  elbowe  ' 
la  coude 

the  eibovres 
les  coudes 

tbe  fyste 
le  puing 

iUfi  fystes 
4^ 'puingz 

tbe  bande 
la  main 

tbc  bandes 
les  mains 

the  bat  of  tbe  bande 
le  dos  de  la  main 

tbe'balle  of  tbe  bande 
la  paulme 

tbe  balles 
les  paulmes 

the^fioger 

h  doigt 

tllb  fingers  > 

lés  doigz  ^ 

tbe  tbombe 
le  poulce 

the  thombes 
les  poulces 

tbe  jointe  ^ 

laji)incle 

tbe  joyntes 
les  joincte*  ' 
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liie  naile 
tongle 

ibe  oaylM 
les  ongiet  ' 

ibc  brm 
la  poicinn* 

the  fbrke  of  lli«  brett 
la  fourcelle 

ibe  bresle, 
la  ma'rhêlle 

the  bresl«s 
les  luaraelle» 

ibe  body ' 
le  corps 

tbe  wai»( 

le  faux  du  corps 

tbe  boiea  under  ibe  armes 
ie«  esselles 

tbe  bely  ,. 
le  uentre 


tbe  nauyi 
Iç  nombril 

.'tbe  backe 
le  do» 

tlj«  (^bync 
leschine 

tbf  rayiis    ^ 
les  rain? 

,  tbe  Ijuttookes 
les  fesses 

tbe  buttocke 
la  fesse 

tbe  bippe 
la  hanche 

tbe  bippes 
les  bancbes 

tbe  grynes  ^ 
les  âmes 
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tbe  neiher  bcorde 
la  penilliere 

tbe  tbigbe 
la  cuisse 


^^ 
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tbe  tbigbes 
le»  cuisses 

tbe  khee 
le  genuuil  ' 

tbe  knecs 
les  gcnouU 

tbe  baiume 
le  jaret 

tbe  basâmes 
le»  jareU" 

i}ie  iegge 
lit  ianilx' 

tbe  icgges  ^ 

le»  jambes 

tbe  cbyce  booite 
la  greue      « 


ri\FA\  L> 

tbe  soole 
la  planlfi 

ibe  ^le»   . 
kn  plantas' 

(be  great  to«i 
le  fjfrannt  orteil 

,  '4 

tbe  t(»es 
les  orteili, 


WKVS 


<. 
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tb«-  brame 
le  cerueau 

ihe  borii)^' 
loiJ,ye 

Hi'émght 
la  lieue 

l'iit!  unellyn^ 
lolfac»  ' 

tbe  smellynt^ 
le  flairer 


or  tbe  backe  ot                       ^ 

'        tlic  taM«- 

ou  le  do»  tie 

le  f^oust 

tbe 1egge 

iIh;  telyiig»' 

la  jambe 

le  laste 

il'ie  calle  of  tbe  iegg* 

ll'ie'tJiawynj; 

le  pomeaiu              < 

le  niffcer  , 

tbe  ancle 

lb(^  sMaluwyu^ 

H.  la  cheuillf 

laiiailer 

tlie  ancle» 

tbe  bf  ri 

II.  les  clieuilles  *^^ 

le  ceur            ' 
i 

tbe  bêle                *■ 

tbe  (tomakc^ 

ie  talon 

■     lestomac 

tbe  foote                       '      / 

tbe  yjtiWii 

le  pied 

le  feil- 

tlie  CtîeKs 

tbe  leuer 

les  piedz 

1»;  loie 

tbe  back  of  jbe  footr 

tbe  iyver           * 

le  do<  du  pied 

le  gixier 

\ï 


t-  ' 


I 
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I  ■ 
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i  l 
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the  longe 
le  pouliiux^ 

tlie  mylU"  ' 
lesplené  "^ . 

or  ihe  njiyllc  ;<, 

ou  la  ralp    ,  "^ 

or.mylte 
ou  râtelle 

I 

ihe  bledder 
la  uessie 

thc  k^dney» 
gn.  les  rofçnoii» 

I  urine 

tlif  guttes 
les  boiautz 

ï 
..   _  '      * 

tbn  imali  gutu>s 
Içs  intestins 

tlimwârd  pari  of  tlic  bcly 
II.  les  entr,ailles 

tlie  gader 
i.T  coroc 


<, 


the  blod<>^ 
"tè  sanp'\      , 

.tbe.côlier 
la  rolerc 

the  inclancoly 
la  melçncolie 

ibe  fleam*' 
le  flegme     ' 

tbe  scne^v*» 
les  nerfi 

tbe  ueyne-s 
les  uaines 


tbe  uèynea  of  tbe  puis 
\  ^e*  artères 


\lbe  jiulw 
'le  pnNt 


N  1NTR0DUCT0RIE 

tbe  ryblws   . 
les  cottes 


tbe  bonet 
les  os 

the  breibe 
lalaine 

tbe  spytlell 
la  saliue 

tbe  spyttyng 
le  crachat 

OTHEH    riAMES    BKVXO 
IN    MAK. 

i 

tbe  souie 
lanne 

tbe  spyrite 
lesperit 

tbe  wy\lc     ' 
le  sens 

tbè  wyH  ^ 

le  uoulloir 

''  tbe  wyll 
la  uoullçnle 

tbe  rayson 
la  raison       , 

*tbe  m'emory 
la  mémoire 

^^♦tmûnderstandyng 
lenlendement 

tbe  tbougbt 
la  pen»^^ 

tbe  ymagiuation 
limagination 

.  tbe  jugement 
le  jugement     ,  . 

tbe  opynyon 
{opinion 

tbe  atomaké 
le  courage 


tbe  hardyD«uc 
la  hardiesse 

the  cowardnetM 
U  coiMtrdiie 

feblenéase  ^f  corage 
la  lâcheté 

the^Fa|pe 
la  peyr 

tbe  truthe 
la  Qerfté 

ttie  leasyng 
le  mensonge 

the  drede 
.la  crainte 

tbeJerefulnesM 
lespduantement 

tbeslrengtb 
la  force 

tbe  febienesse 
la  foiblesse 

~  the  mansuétude 
la  debMpnaireté 

tbè  angrçfuU  disposition 

la  félonie 

k' 

tbe  oialycc 
la  malice 

'  tbe  cruelnesse 
la  cruaultè 

the  goodne'sse 
la  bonté 

tbe  frowardoesse 
la  mauuaisté 

tbe  peacé% 
la  paix_ 

the  rest 
le  repos 

tbe  trouble 
le  trouble 


V( 


■  1 


; 
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the  Uboor  ^ 
il    le  trauaili 

the  glotony 
la  gtotonaie 

the  wysdome 
la  sagesse 

the  (teSTutneau 
la  constance 

the  sobernesae 
la  sobriété 

iIm;  hyrth 
la  neiMance 

lb«  aiM(«dfastoe»»e 
la  uariabieté 

lechery 
.linun* 

i 

the  chyldhtxlc 
leitfance     - 

the  batered 
la  hayne 

the  rhasiyte. 
la  chasteté 

the  febleiicssc 
lfl>icbilité.     . 

the  frendship 
lamitié 

coueyiyse 
conuoilise 

. 

the  niani)04Ml 
In  iiirilité' 

», 

the  joye 
la  joye 

lyberaiytie 
libéralité 

■ 

ri  If  fouienesse 
In  lurpitiule 

-        ^ 

the  iorowe 
la  tristesse 

aunryce 
annrirc 

^ 

'lhp>  honctin 
llio^^sli'lé 

the  heuyneMe                        ^ 
lennuy 

waste 
prodijXalilé 

thé  iitsoleiicy 
linsolenco 

the  rejbysyhg 

le  rejouissement     ' 

ttje  angre               V„^     ' 
le  corous 

to  go  ahout  rycli09«e 
ambiciori 

wylfull  pouertif 
iioliintaire  poiirelé 

the  stahlenes 
la  fermeté 

tliL-  lK>ndagH 
la  seruiliide 

the  sportc  '■ 
lesbtftement 

hoostyu^ 
,1a  uanlanco 

ttie  fredomr 
la  lil>eTlé 

tircyratb 

1 
prcsumpttiou» 

larropanco 

V     ' 

the  hoiioiire 
jlionnfiir 

the  pAcyence 
lapacience      ' 

the  truthe  in  lywrrii^ 
la  preudomie 

the  Ahamo 
j.'i  honte 

the  pride  -<^^ 
Ibrçeul 

♦  lie  falsehed 
la  faulceté 

the  ryçliewi- 
In  richesse 

the  meliches^^            ^ 
Ihutnililé'^          ^        " 

the  ivfi' 
la  (lie 

• 

tlie  nedyne» 
la  poureté 

the  fetivy 
l'enuie 

the  dethe 
la  mort 

tlie  sikene»      • 
la  maladi<^ 

iherharyle 
la  charité 

the  youthp 
la  jeunesMi. 

'•  •■ 

the  helth 
1»  santé» 

the  dilygence 
la  deligence 

the  âge 

H.  la  uiellesse 

the  |>ourete 
liridigfnce 

the  lylell  corage. 
la  pusillanitiiité 

the  igDoraiincy 
lijfrioriiuncc 

ihe  piente 

la  plenlé 

9()r> 
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^ô 


llir  pianty 
labondance 

the- nigsrdnet 
la  chicelé 

ttie  rudenes 
la  rudesse. 

the  swyftncM 
*  la  proinpihude 

(lie  inclynation 
la  propension 

facyle  inclynation 
la  pro^liuité  .        , 

the  dcsyre  to  «lepc 
lasso  iipi^iiemèrit 

(lié  qiiyckeneaw 
la  iiiuacitè    ^ 

tlie  graunt 
loltroy  ( 

the  deuyeng 
"  le  doniemcnt 

(liv  liralC 
la  challcur 

llin  coIdnMsc 
la  froydure 

ijtii'.drynps»»' 
la  sëiclieur 

the  moystnesM* 
lliuinidilé 

tl)«>  laughyng 
le  rirt' 

m 

Iho  wepyng 
le  plourer 

the  cnmplaynvng 
le  pLundit" 

the  lainonlynj; 
II'  lajuenlor 

the  ycvy«>g 
le  sunglouler 
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tbe  ne4«jng 


leslemli 


uer  ' 


the  snovring 
le  ronljler 

the  lyglbyngM 


le 


SOUI 


Itérer 


•yglicf 
soupir^ 

the  yeijynges 
les  sa^glous 

the  spytiyng 

le  cracher  ,  . 

tô  biowe  the  noce 
le  moMcliér , 

ihc  sieÉ>ynge 
le  dorinir 

the  waiclj^^ 
le  ueiJ|lier 

■ihc  siebe 
le  sowpne 

ihc  dreiAnyng 
le  sonjfcr 

thcydririLyng 
le  boii^e 

the  eatyîïge^ 
le  lueagcr 

the  sacyatc 
le  sauul 

llte  hungry 
le  familleus 

THF.  NAMF.S  OF  WOMF.NS 
REMBNTES. 

the  smockc 
le  chemisse 

the  coler 
le  eolcl 

the  sieves 

les  manches      . 


the  gussetles    " 
le  goucerons 

the  sarfyls 

les  Qurietz       ^ 

the  seamM    ' 
les  çousiares 

the  kyrteil 
le  corset 

the  kyrteil 
la  cottelette 

the  petyCote 
la  colle  simple 

the  gowce 
la  robbe 

the  placharde 
le  plaça rt  f< 

the  Éuifes 

les  bonbardes 

the  purfyll 
la  bordure 

the  lynynge 
la  doublure 


^ 


the  furre  .  ^ 

la  fourrure 

the  under  ^rdeli 
le  demy  chaint 

the  gyrdell 
la  cbainlure 

the  purse 
la  bourse 

the  pjncase 
lespinceau 

or  the  case  for  pynnes 
où  lespinglier 

the  heed  atayre 
latlour 

the  frencbe  hode 
le  chapperon  a  plis 
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FOR  TO  LERNE 

the  boocUe 
le^bonnet 

the  cmpToet 
les  cretpines     ^ 

the  fréotler  of  velvet 
il.  les  beâlilles 

the  lempiettes 
les  templettes 

tfae  partelet 
le  gorgia** 

tbe  necke  ktrchei' 
la  coierette 

the-  kercher, 
le  ceuurechief 

the  partelet 
le  colet       ^ 

the  partKet 
le  colier 

the  bracel 
le  bracelet 

the  tache 
lesgrappe 

the  ringes 
.les  aneaulz 

the  owche 
la  bague 

to  close  the  oecke  kerrlier 
11.  le  fermall 

a  hroche      /         ■< 
lafiîcqàe 

aa  image 
limage 

ihe  gabardine 
la  gauardiqe 

the  tipet 
la  cornette 

tbe  cloke 

le  manteau"" 
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the  booe*grM« 
le  moulHet 

the  knyve»  ' 

\t\  coulteati» 

ihe  beedcs 

les  patenoatres 

the  hande  kerçher 
lesmouchail 

the  haodè  kercbcr 
ou  mouchoir 

tho  lace 
le  lacz 

the  smail  lace 
le  lacet 

the  comhe 
le  pigne 

the  lye        ^  ^ 

la  lessitie 

the  gloves       J^ 
les  ^ntz 

tbe  tymble 
le  does 

the  nydel 
II.  le.^giiilk* 

*jhe-pynnes 
les  .espingles 

tbe  bnisshe  to  " 
les  espousMttes , 
la  uerge.a 


swepe 
eslerdre 

the  hooses 
les  chausses 

the  garters 
les  jartiers 

the  pyasoo  showea- 
^hapins 


ihc  «howea 
•les  soliés 

the  buâkyns 
les  brouaequins 

the  slyppar« 
les  pantounies 

tbe  sherrii 
les  force» 

tbe  small  sheres 
ou  forcettes    , 


s 

be  sfirrte 
a  chemi»«f 

be  doublet 
è  pourpoint 

be  coote 

è  seon  or  say 

h^-jacquele 
a  jacquetc 

he  jacquele 
e  hecqueton 

he  gowne 
a  robbe 

be  partelet 
e  colet 

be  hat 
eclit^iau 

appe  of  man 
a  locqup 

he  cappe 
e  bonnet 

he  hoode 
e  cbaperor 

he  gyrdei 
a  cbainture 

be  sworde 
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w 


jIk-  npatiuche  twordc 
hi  rapière 

ttip  da^ar 
in  (ia^iie 

itic  l>agge 
lit  ^ibe8si»'^e 

t\n  |)ur!««' 
l«  louicre 

tlic  purse 
laiiliiioiiiere 

llio  booles 
les  b<»(es 

tho  hoott's 
les  liuii^eaiis 

llie  spore» 
U»*  espérons 

tlitv^Kyldc 
lesc^i 

llif  paut'ys 
la  panne 

a  great  biiccier 
la  Inlocbe 

thc  buccier 
le  bouclier' . 

llie  carneil 
le  cantiau 

tlie  drômniadary 
le  dromodaire 

lln'  asM! 
lasne    . 

tlie  iiorsc 
le  cbenal 

and  ull  i)eesto» 
et  luutles  bestes 

{«•irviig  sadyls 
portant  selles         ''  ' 

or  lÀrdel» 
on  fardeau 
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or  packes 
ou  uoiture 

* 

hâve  nede 
ont  nif^tier  * 

^         oT  packe  satJyls'or  of 
„de  baU  ou  de 

stfddyis,  (lie  whiclie 
selles,    ies  quelles 

liave  a  pomell 
a  [K)inineau 

backc  and  boweth 
dos       et  arcbon» 


that  one  can  nal 
quon  ne  pcult 

make  uor  Forge 
faire  nç  forger 

witliout  the  anuyie 
sans  lenclume 

the    fyle    the 
la  lime,  le 

hammer 
marteau 

the  pyiicettes 

II.  le*  tenailles    * 


sursyngle» 

the  cotes 

soursangles 

les  cbarbons 

and  pauneis 

wilh  (hc  fyre 

et  paneaus 

auec  le  feu 

than  thc  hecd 

ayre,  water,  and 

puis  la  lestier 

aire,   eaue   et 

stall,  reyne,  aud 

erthe^  with  the 

- rç , ,  resne ,  et 

terre,  auec   le 

byttcs,  makc  \Uv 

sinyth 

mors  font  la 

* 

marecball 

bridell 

or  locker 

bride 

ou  serrurier 

Ifi*  petrell 
le  poitral 

THfc'    CHAMBRE 

the  gyrtbes 

ihe  bedde       ' 

les  senglej^ 

le  lict 

the  styroppes 

ihe  bolster 

les  estries 

le  Irauersin 

the  styrop  iedder» 

or  the  bolster 

les  estriuiere» 

ou  le  chauet 

ihe  crouper 

the  pylloWes 

la  croupière 

H.  les  oreilliers 

the  buclclej 

the  blankette» 

les  boucles 

les  blancheta 

.lud  the  nayles 

the  sbetes 

et     les  clous 

les  linceulz 
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the  couerietle 
le  couuerloir 

the  tparuer 
ie  ciel 

tbe  sp«ruer 
il.  )e  pauillon 

ihe  curtyiis 
les  courtines 

the  hangyog 
la  Ia|)is9erie  : 

the  cjirpettes 
les  lapis  ueliis 

the  quyishens 
les  carriaus 

ail  one 

les  coissins 


the  bedde  |)or 


tatyve 


le  licl  de  camp 

the  bedstede 
le  chfflict 

the  borde 

the  trestej» 
■  les  tresleaus 

the  forme 
'   le  banc 

the  chayres 
les  chaieres 

tbe  stooies 
les  escabeUes 

the  forte  stoole 
•le  marce  pied 

the  table  cloth 
la  nape 

the  oapkyns 
les  seruietles 

tbe  sait 
le  sèl 


10  SPEKK 
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th«  s«lt  saler 

the  confitte»                                    '              | 

la  salière 

la  dragerie 

tbe  chafyng  dyssi 

ic                           the  confecltous 

la  chautretle 

les  coniiturcs 

the  8|)ones       ^ 
les  cuillieres 

the  coup  lK)rde 
le  buffet 

^ 

the  treiiche(« 

\       ihf  |K)tte» 

^ 

les  Irenchuirs 

len  jHjl/. 

• 

the  platters 

the  (lagons 

les  plaU 

les'flàgon» 

the  dysshes 

the  rouppes 

les  escuelles 

les  couppe» 

1 

ihe  sawcers 

llif  Iwles 

' 

les  saussiers 

les  Irasses 

the  br.ed 

a  génial  nanie  for  cnpi  k  v 

le  pain 

les  lianapz                                            | 

the  flesix' 

,  the  gobheiettes 

la  cher 

les  gobelet/ 

the  buUer 

the  ciagies 

le  beurre 

les  uoire»                                              < 

the  chese 

and  thf  water 

le  frorfiage 

et  leau 

* 

the  eggea 

for  to  wanhe  thfrn 

les  oeufz 

pour  les  rincer 

the  whyte  Hyii 

ihe  hacin 

[     . 

le,  uin  blaiiP 

le  bacin 

the  claret 

,    the  (wer 

le  claret 

'^  lesguicre  . 

Ihe  rede  darke 

1 

TIIK     kK<.lMN 

■ 

II.  le  ucrmeill 

■ 

tlic  wyne  red» 

ilic  maysler  coke 

le  uin  rouge    - 

le  sommelier 

' 

ypocras 

ihe^oinan  coke 

, 

ypocras 

les  cuisinies 

ihe  waffers 

grome»  of  tbe  kcthlii 

les  oubliez 

uarletz  de  cuisin 

ti 

the  succades 

tume  broches-                                         f 

la  $uccad          f 

t                         les  galopins 

ï  » 
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tbe  polies 
les  potz 

the  shoider 
lespoule 

le  cochon 

tbe  panbes 

les  poellea                 » 

the  gygot,  a.brest 
le  gigot 

lUDKES  or  PIUT  VtX-XZSt 
KTNDES. 

t|4e  candrons 
les  chaudrons 

thc  ch^e 
leachine 

the  egle 
laigle 

thc  spyttea 
les  hasliei 

tbfl  sp'yttes 
le»  broche» 

the  rybbes 
les  costet 

the  neck» 
le  colel 

gerfaucon 
gerfau 

tbe  terceli 
gerk 

the  morters 
le»  mortier» 

the  trottera 
les  trottins 

sacres 
sacre» 

the  pastels 
le»  pestiatis 

the  Ïambe 
gn.  lagneau 

the  terceti 
sacrelz 

the  sercea 
ies  tami»  ; 

the  need 
la  teste  '- 

falcons 
faulcons 

the  stamels 
les  estaminet 

the  gader  or  nom W es 
la  couree 

the  tercell 
tiercelet!         ♦ 

the  instrumeot  for  lo  larde 
le  lardeur 

ihe  skynne 

la  piau     -           ' 

ienners 
lainers 

the  bacon 
le  lard 

the  rammc 
le  belin 

lauerettes 
Iftoeretz 

tl^  mustarde 
la  tiMaïutarde 

the  ewe 
la  brebis 

meryilons 

H.  estnerillons 

tlic  grene  sauce 
la  sausse  uerde 

the  he  golte                           \^ 
le  bouc                                - 

Jïobbcys 
hobriaiis 

the  ganibon 
le  jambon 

^hc  sh«  gotte 
la  chieuure 

goshauies 
auslour» 

the  befc 
le  benf 

the  swyne  or  hogge 
le  pourceau 

tercels     \      - , 
tierceletz\ 

the  buif           / 
le  tor 

thc  cowr 
la  uache 

the  boore 

le  uerrart               .    , 

the  boore 

le  uer                                .    . 

uperhaukes\ 
esparuiers   \ 

-  muskettes       , 
mouchetz  / 

ihe  caife,  veie 
le  ueaii 

the  wyide  boore 
lesenglier 

/ 
qrystrels                     / 

cretreulles 

ilie  muUon 
lo  mouton 

tbe  sowe 
4a  truve 

the  thrusshe 
manluis. 
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"the  cocowe  . 

th^  benne 

tbe  crtne 

j^Ucou 

la  poulie 

' 

ia  grlîe 

cocowe 

the  benne 

the  bustarde 

coccu 

le  geÛne 

lauliu^e 

glede 

tbe  chckyns  °. 

■* 

the  pecoke 

mellans 

les  poucins- 

\c  paon 

puttockes. 

'     tbe  code 

the  swaiine 

escoufles 

le  coc 

, 

le  signe 

ihe  blewe  kyte 

tbe  capon" 

% 

the  goosc 

faulz  .perdriér. 

leM^IjAppoii 

«t^ 

louojMJ 

bimsardes. 

*    the  part^yche 

wyide 

busariz 

la  perdris 

soUuage 

bruiner» 

tbe  yong  partryches 

tame 

brtihiers 

ft^  les  perlriaus 

domencbe    ' 

grealer  tban  tiic 

egle                       the  fesaunt 

■f 

thé  barnacl»! 

uoultoires 

le  faisant 

*  ■ 

le  barnacle 

the  ducke  ôule 

tbe  dove 

the  gander 

le  'diic  cbahuan                          le  coulonih 

^          '      _ 

le  jar 

the  ouie 

tbe  ryngcd  dove 

« 

the  goslynges 

le 

chahuan 

,    ,   le  ramier 
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les  oison» 

th( 

lyteil  ôule 

the  stocke  dovt! 

the  heyru» 

la 

chouette 

le  creuset 
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le  -lieron 

th< 

ravyn 

the  turlie  dove 

the  shoveicr 

le 

corbiau 

;la  lourlrell/B 

" 

le  IroWeti 
* 

the 

crowe 

'  the  pygions 

. 

Ihoggret 

ia 

cOrnaille 

Tes  pigeons 

' 

laigrel           , 

tlie  highwale 

ihc  côrmorande 

tlic  hyttoui 

II 

lespec 

le  comiorain 

') 

le  bulo 

the  unthalche 

the  wodcocke 

the  «torke y 

le  picinars 

la  bécasse 

1 

I.T  cigoin 

the  dawe 

the  quayle 

N 

the  nudarde 

le  canne 

la  quaille 

le  m4wr^ 

the  pye 

the  laricv 

the  malarde 

la  pie   V 

laloueit« 

le  canart 

ihe  pye 

f      the  plouuer 

the  ducke 

1  agace 

le  plu  nier 

la  canne 

\ 

the  jaye 

the  iapwyog 

tbe  ducke 

le 

j«y 

le  uaniaii 

lanellc 
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tbe  duckiyn.1    ' 

tbe  nygbtyngaie 

meloiM 

les  annelons 

gn.  fe  rossignol 

melons 

.  \\n:  cootc 

rocyn  redbrest 

goardes 

ia  joudeile 

■ 

la  robaiile 

gourdes 

the  coote 

• 

the  wrenne 

coDcumbers 

ia  Idarie 

_  • 

le  rotelet 

^        coucombres 

tlic  Icyle 
le  cercelle 

V 

FHt!TES                        ^ 

granades 
grenades 

tlM>  slarlyng      V 

( 

cherys 

orenge» 

lestourneaii 

m 

cherises 

orenges 

W     ■ 

the  star 

1 

-1 

small  cherys 

openarses 

l«îH[)rolion 

guingues 

mesles 

hht'  felde  fare 

^-'■'      ^reat  cberys 

mediers 
4  nelTles 

la  priue              .^- 

" 

gascongnes 

thç  osyll 

small  cherys 

chfcstayns 

le  merle 

.     0neri8es 

gn.  cbàtangnes 

tlie  sparowf 

• 

walnottes  ' 

le  passereau 

cormes 

nois 

llif  »j>arowe 

]^s  orbes 

fyiberdes 

le  moisson' 

nois  franches 

the  lynche 

/ 

raspyse 

small  noites 

le  pinclioii 

, 

franboises 

noisettes 

llu'  i)lewc  back  aiid- 
la  pioue 

rt'dllrpst 

goSe  berrys 
groiselles 
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tlie  wagtayle 

strawberys 

custardes 

la  l)ergieronnel 

freses                       '   / 
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^    darioiles 

tlic  wagtayle 

àppics     .                     ^  '' 

flawnes 

le  liochecnl' 

|>ommçs 

ilans           -a 

-  .1 

llic  grenc  fyncbe 

ixjry» 

Urte» 

le  frion 

i)oires 

tartes 

V 

llic  grenc  fyflciir 

] 

uiuAime^ 

pastels 

\n  verdiere 

prunes  <     ' 

pas  lés 

(lie  gold  fyoclir 

1 

dampsons 

frytters 

la  cardinotle 

A 

jrùnos  de  damas 

bignet/. 

llie  lynnnct 

la  linolte 

pesches 
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the  hynSc 
la  biche 

tbe  bucke 
le  daiii 

the  doe 
la  daine 

the  robucke 
le  saillant 

the  robucke 
la  capreoUe 

the  robucke 
le  éheuriau 

the  hare 
le  leure 

tbe  watte 

le  leurart  ' 

the  conys 
.les  connisi 

the  rabettea 
les  lapriaus 

the  rabetles 
les  lapins 

rYSHEV. 

aiote  or  shaddc^ 
aloses 


es 


cel 

Il    anguilles 

wbejkes 
balaines 

barbyis 
barbeau s 

base 
bars 

breafties 
bresmes 

pykes 
broceli 


*, 
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carpes 

makérell 

carpes              '       ., 

macreaus  , 

haddockes 

muskeis 

cablcaus       '    .         ■* 

• 

inotilles 

myliers  tbonfibes 

whytynges 

caboceaus 

inejans 

congerS 

congres 

*          ià      ^ 
coccles                   ■     * 

t. 

inullettes 
•  mulet?; 

the  see  swyne 

cocquôs 

marsouin' 

crabbe(9      , 

«ystiTS^ 

crabbes    ' 

• 

hiutres 

dogge  fy»sli« 

perches 

chien  de  mer 

perces 

cheuyus 

plaise 

chieuennes 

plais 

shfHnpes 

ray  or  thornhacke 

creueltes 

rayes     \. 

porpasse 

roclios 

daulphin 

roches 

slurgyon» 

^.    liusses 

esturgeons 

roiMaelles 

smelles 

rochettj'H 

eSpelans 

rouj^clz 

creuicc  deau  douce 

saimons          «^ 

escreuice 

.     ..saulmons 

goicnne 

sojles 

goypeons                         ^ 

sol  les 

/ 

crcvyce  of the  see 

,  tonyiic        ,    V 

houmars 

toninnes 

whyte  heryng 

tenches 

harenc  blanc 

tences 

reed  heryng 

gournardrs 

harenc  sor         ,          ,      ' 

tumbes 

lampreys 

trowle* 

lamproie/. 

1  reute 

loches 

turbotteii 

loches 

turbot     ^^^ 
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menews 

iierron 
/ 


;nd 


iien(io)8« 

TRERS.    ' 

,  \\}vi  aimande  tre 
amandier  ^       ^ 

Ihelder 
aulne 

liau  thornc  bear 
aul)espin  por- 

ring  the  beris 
tant  curellcs 

wodde  ,  tymbcr 
bois,  fusl 

lymber  fewell 
niairien  laigiie 

lagottcs 
faceaus,  fagot/. 

l)iiclies 

Lyn<|^yng  tagottcn 
hourreez 

barb^ri» 
bail)eris 

boxe 
'  buis 

beytli 
bruicre 

hiissbcs 
buisson» 

bvirbo 
buuill 

■  place  fuli  ol  ha5cl5 
couldriere» 

ha»cll    \       ^ 
couldrc 
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chesUyne  tree 
châtaignier 

chcry  U"ee  . 

'    cherisier 

honysocle  tre 

eiebrou  ' 

ail  one 
chieurefeul 

tyller  of  a  crosbowe 
.  cormier    \ 

cornus         \ 
II.  cornillieir  ' 

ol^beryng     \ 
chesnes  portant 

acorncs 
glandz 

cipre  trcp 
cipres 

(|uyhe  aple  lie 
coirigz 

palmier''' 
■"  datier* 

mapics 
errables 

tliornes  biacke   ^ 
espines  noire 

ahd  wbyte 
et  blancbe 

eglenline 
osglenlier 

biche  or  tbe  tre 
fou  ou  haitre 

tbat  bearçtb 
qui  porte 

tbe  maste 
foynes 


figl^c  tre 
figuier 


raspis  tre 
francbbisier 

asbe 
fresne 

smati  chery  tre 
gumguier 

the  same  agayne 
badeolier 

wylde  cherys 
merisier 

great  chery  fre 
gascongnier 

gowsbery  tre   ^^ 
groiselier  f 

grenade  tre 
grenadier 

browme 
genistres 

*    the  pocke  tre 
gaiaqz  ou  èWn 

holy  or  bolme 
botiH 

jue 
yerre 

jenoper  ^ 
jenopuro 

ewe 

ifî 

firres  or  gost 
.sorigniarins 
ou  rauenelles 


the  bay  tre 
laurier 

more  bery  tre 
mourier 

medier 
meslier 
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opyners  tre 

« 

wylowe» 

iielHier 

saus 

walnot  tre 

serues  tre 

noier^ 
basels 

seruicrs     ,., 
elder  tre 

noisiers 

* 

sehuc 

oliue  tre                  ' 
dliuieVs 

aspes 
trembles 

wylows  or  osiers 

,  tron  a  lylell  trc 

osiers        -' 

.   trosnip 

orange  tre 

vymes 

orengiers 

\ 

'.-uignes 

'    elmcs       ^    - 

cornes 

^  pannes 
apbe  tre 

■ 

bled/. 
■  whetlè 

ponimie'rs 
^eerre  we 

- 

founmenl 

• 

rve 

poiriers           "  '       ^ 

- 

seigle 

plomme  tre 
pruniers 

daruell 

— ^ 

iuraie    • 

péché  tre 
peschiers  •  • 

.    ail  one 
jargcrie 

pinaple  tre 
pins             '     r 

/ 

ail  ane  or  ziiany 
(Ttoe 

plane           "  '  , 

»  "  - 

ootcs-                ^ 

^  planes 

poplar  trc 
poupeliers 

;  au^me 

barley          m>^l 
orge           inyll 

rosiers 

beancs 

rosiers 

febues 

breeres 

pecses 

rouces ■ 

• 

pois 

rosmarie 

' 

great  peescs 

Tosmarins 

cices 

fyrs     s 
sapins 

smaH  pec»es 
H.  lentilles 

ttie  place  of  wilowes 

small  I)eane5* 

saussoie 

lupins 

ail  otie 
lobis 

ryse 
rifz 

fetche 
nesche 

hempe  sede 
canebuise 

mtc  sidc 
liniiuy 

râpe  sidc 
naii'elle 

iiioslard  syde 
senneué 

ili'Swo   ,j 
estrain 

''  *       -1 
straw  or  liay 

iFeurre 


pease  strawe 
pesas 

mêle        .  flour 
farine      Ijenr 

bran  ne     \_^  ,i 
terèou 

.dir^one 
son 

trow|;li 

mayl        "        ' 

■  pa»te        levyn 
paslc     leuain 

to  knede 
peslnr 

ouuen 
four 
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tlie  squicr  iindor  luni 
l^sciiior  descurit! 

llie  great  liowiiler 
le  praiil  utMicur 

ihc  master  of  hawLcs 
1c  pianl  faulconner 

llie  niailcr  of  thc  foresi 
le  verdier 
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whitc 

*       the  tyde 

l  blanc 

marée 

brode    ,biac1ie 

«priQge 

|)ain  \  bis 

sourjon 

browne 

spnnge 

\  brun 

^du^fç 

N*'UE»    OF    (^rPIOEhï 

fotintjynp 

,*R«AULIU.    . 

fontaine  j, 

.    À   , 

tlie'great.niBStcr 

riurr 

le  grand  niaislrr 

riuiere 

the  itc^rri 

the  sbawre 

le  inaistre  dlioslel 

riHC 

ihe  great  rhaiitj^orlayn 

a  furde  " 

le  chanibrier 

le  gue 

llie, second  cbaoïberliii 

the  poole 

le  cliaiiiberlaiii 

le  uiuier 

tlie  cuppe  b<'art'r 

iho  great  poole 

le  eçliaiison               . 
ihr  sriit'r 

• 

•^      leslanl 

(Le  hoiel 

le  pannelier 

Li  Ibsse 

%cr(çpantc»  ollicers 

llii-  dykes 

le  somellier          ^ 

k's  fosses 

master  of  liorses 

thc  broLe 

lo  graiil  escuiér 

le  rieu 

the  s«')l; 

la  mer* 

"    ol"  the".*eo 

la  matinne 

thc  broLe  ur  i  henell 
le  ruisseau 

rysterue 
citerne 

d  shvppe 
nauire 

a  barge 
nef  ' 

d  sKyppe  bote 
scaile 

a  iyteli  bote 
nacelle 


a  ferry  l>otc 
bac 

a  square  bote 
bacquel 

\  lyteii  b«rge 
cbalan 

al!  one 
santine  ^  , 

a  whery 
cymbe 

,to  sache  flocLe 
a  tel  aumaiile 

-«uche  shepherde 
tel  bergier 

l  of  sbepe 

I  de  brebis 

flockel  of  gotes 
ung    I  de  chieurcs 

trop-  I  of  kync 
-Pau  I  de  uaches 

of  mares 
de  jumenU 

sloucje  bf  staloi^s 
liaras  deslalons 

of  coites 
de  poulains 
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a  man  dothc  syng 
ung  homme  cl^nle 

an  asse 

ung  asne  recane  ' 

a  cowe  lowes 

une  uache  mugisl 

n  shepe  bleles 
une  brebis  besle 

a  wolfe  aod  a 
ung  loi^p  el  ung 
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doggc  liouirs 
chien  h u lent 

tlie  rtf^iul  the  lyon 
le  chai  let  le  lion 

çryonetli 
groulent 

a  bogge 

ung  pourceau 

gronelb' 
grongne 

a  chorle  lioDimrtli 
ung  uillain 

or  ^udgetli 
bongne 

a  (iogge  barLetI) 
ung  chien  abaie 

a  foie  and 
ung  renarl  et 

aD  otter  pantotli 

ung  putois  glatissent 

the  seq>enles  ))y»se^ 
les  seq>ens  siblenl 

ihe  byrdes 
les  oiseaux 

chermes  and  clialttrrili 
jargoncnt  et  degoisenl 
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tronc  droit,  et  le 

remenaunt  lykc 
tige  semblable 

longe 

long-,  longue 

sborte 
court,  courte 
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brrie 

brief,  briefue 

great 

grand,  grande 

groone 

gros ,  grossi- 

dinivnutvve 
groset,  grosse Ile 

»niall  or  sclcnder 
grès  le 

TaUt' 

gras,  grasse 

thynne 
délie  tenue 

jnnali 

menu  nteuue 

lliyrke 

espes  espesse 

tliyckc  or  rypo 
drue  drue 

lyght 

legier  legiere 

licvy 

pesant  pesante 

holowe 
creu  creuse 

liolc  or  soundc 
entier  entière 

solude 

massif  massifuc 

^trrvglil 
estroil  e>>troite 

large 

large  largeur 

ynough 
[)lenle 

al!  onr 
nnju 
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(oison 

loougb 
as  ses 
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soUe 
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dur  dure 
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menteur  nuntn>><i 

twetc 

ilouls  duuli*' 

bylUr 
•unér  anieie 

hytUTOCMc 
.tinertunie 

vyle 
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ftnilf 
sai  salle 
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Uîlilre,  l>elilreMe 

mranlon 
,  mignon  mignart 

hore 
paillarde 

{K>iia(TC  infecl 

wanloti  wonfian 
mignarde 

hore  moDger 
ribauld 

knavr 

«oquiii  c<Hjmnc 

lyar 

m«Hftongier  ntensongiere 

tioore 
ribauide 

keinarKi  kenian|ic 

jr»ter 

bourdeur  bourderesst' 

( 

hoore  monger 
pulier 

^a^coll       garc(^ 

»>cggler 

trompeur  trompeuse 

tioore 
pulaui 

Iiardeau     lianleU* 

jangler 

cacqucteu r  cacqueirt-flse 

baude 

macreau  macquerelle 

gourmand  gourmande 

rcprover                                  .      ° 
rainpoiicur  ramponerewe 

a  tliefe 
laron 

inala[><>rt 
cocard  cocarde 

liore  mongcr 
paillard 

a  »he  thefe 
laronnesse 

^ 


lykerou*   . 
friarui_fri(»nde 


SAI.I  T\TH)NS    IN   n\ENCHF.,    UIIICHE    MAY    BE   TOL'RNEI)  TWO    MANER   WAYES  , 
AS   VVHAN    VE   SAYE   IN    ENGLISSHE,    GOI)  (JYVE   \0L   <;00I)  MOROWE  , 
YE    MAY    SAYE,    f.OOD    MOROWE    GYVE    YOl     GOD , 
AS  YE   SHM.I.   SE   HERE   F(n.O\VY.N(;E.     . 


l> 


good  morowe 
bon    jour 

good  yçre 
bon    an 

good  ey^'nyng 
bon   vespre 

good-cvyn 
bon   soir 

good     nyght 
bonne  nuyt 

good    niectynf' 
bon  encontre 

good  joyc  ■ 
bon  jpie 
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good     lyfe  and  fooge 
Iwnne  yie   et  longue 


\)  1 9 


me 
lue 


iiir 
me 


tbe 
t« 


good     .fortune 
borvne  fortune 


ll.r 


(»od     hym   gyve      gwxl  prusperyte     and  to    you       Imii   ^;y\r     (i<»«i 
Dieu  \uy  doint  bonne  prosperitt^  et   a  vous     liiy  tloin»l>ieu 


us 

well  to  prospère 

nous 

bien  prospérer 

yuu 

good  lucLe 

vous 
\ 

bon  beur 

them 

good  b«gynnyng 

leurs 

bon  commencement 

'^ 

good  meane 

bon  moien 

11^ 
liOUft 

y  ou 
vous 

theui 
leurs 


good  ende,  and  wtll  to  lynissbr 
bon  lin  ,  ou  bien  acbeuer 

well  to  lyvc,  well  to  dye 

bien  uiure,  bien  nioiirii        < 

good  heltlic 
bonne  sa  nie 

paradyse  at  thc  ende 
paradis  en  la  (in 

the  hole,  or  (lie  fullytlvn;,; 
lenlier  ou  lacconiplissciueiil 


(>^  yom  dfsyrf» 
lie  vo'*  desm 


God    kepc ,       God     blesse , 


God 


save , 


(jfxi    \i)iii    yriu. 


Dieu  garl,      Dieu  bénie.         Ditu  sauuc ,      Dieu  uou**  <  (>ii(lii>(', 

(iod      be    witbin,    God      be       your     iiclpe,       (iod  be  wyllynge  to  beipc  yon,.  Go«l      kcfM- 
Dieu   soit  céans,  Dieu   vous  soit  en  aide,  Dieu   vous  veulle    aider,      Dieu  vous  garde 

from  y)^ll  and  trouble,  I  bydde  you  farwell ,  God  bc  vvilbyou,  I  (aie  wy  leaveof  you,  <arvt<;II 

(le      mal  et  dencombrier,  a  dieu  .vous  dis,       adieu  nojez,       adieu   sans    .idieu ,    adieu 

tvll  we  se  agayne. 

jusqués  au  reueoir. 
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THK    (.KNEHATiON    OF    COLOUBS    WITH    THE    BLASON    OF    THÉM. 


. 


(oioui  is        lyK»«i       incorporalc    in      a      body  visyble  pure  and  dene.  There 

Coulleur  est  lumiete  incor'porée  en  ung  perspectif  pur    et    nect.       Hz. 

|,on  Iwo  (hlference  of  perspecljï^e».  the  one^i»  pur©,  jeparate  of  i  crlhjynes»e , 
*  sont  deux  diiîerence  de  per»|)cctifz .  lung  est  pur,  séparé  de  t\rrestréité . 
..ndih».  tolher  i«  V.Ui'd  by  the  same  and  royxed  lyght  is  devyded  in 
i't  lantre  est  rqinquiné  par  Tcelle,  etN^mixtioné  lumière  est  quadri- 
lour  |.<ul€.v  tbat  is  «o  s«y  clerc.  darke  plenluous  or  scanl.  whicbe  i.4  to  under- 
narlite.  rest  a  direrleve,  obscure  habondante  et  rare,  qui  est  a  en- 
slandc  ^' prcat  oi  small.  VVberfofp  it  apperelh  thaï  thre  ihynges  dothe  cause 
tendre  grande  ou  petite.  Pourquoi  il  appert  que  trois  choses  causent 
.  il,r<,«oncc<.f  whythnesse...  ihal  is  lo  say.  clerenessé  wilh  habundaunce  of  the  same, 
lessei^e    de  blancheur,  cest  a  scauoir,'  clartë    avec  multitude  dicelle, 

a.ui  a  bodv  visvbic  flcnc  and  pure.  And  ihre  thynges         lykewyse  ben    cause     of 

et  ung  perspectif  piu'   et  necl^j:t  troi/ choses  scmblablement sont  cause  de 

l,|.,rke  colour.  il  is  to  s..y.    '     .,  lyght.  darke      wilh   scarsne.sse     of-il.       and 

coiiileur  noir,  cest  .1  scauoir,  ImiTiere,   obscure  ivuec   paiicitc    dicelle,      et 

^..-t^orspoclvvc  unclenc.  And  hy  ihis    is        opon      the  sayeng  of  Arysloleil.  and  of      Aven- 
persi)ectif  imiim>44t  par  ce  est  esclarcy  le    dict     dAristote     et  dr-Ayen 

-   ro.s.whicho  hâve  put    hiacknoss.'       for       privation    and    whytncsse       for     Miabytude 
.  r<Hs,    (jui    oJit  mis  noircheur  pour  priuacion  et  blancheur  pour  habitude 
or     fo.  MU'.. \nd-knoweyotl#in  thèse   iwo        colours       lyeth        ail       the    others. 
ou  ToruK^.   Kt  saches      qucn    ces  deux  coulleurs  gisent  toutes  les  aultres. 


/ 

/  * 


moHrnjng 
deul    - 

mrkenrssr 
humililc 

pridp 
orgeul. 

<ovr 
anio»ireu5 

Mo<ifa»i 
coiislanl 


S 


l)iac|ye 
noir 

«tiytc 
blanc 

reod 
rQUge 

çrcno 
"vcrd 

bleu 


W 


sable 

sylver 
argent 


geuie 


sinople 


asure 
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déception 

darke  blei^e 
per. 

werynes 
falygation 

Uwny              / 
jlauné             ' 

- 

poaseaayon 
jouisMnce 

hoope 
espérance 

"ydowe 
jaulne 

gr«y 

s    ' 

mage«té 

purple 
pourpie 

cherilé 

blody  colour 
sanguin 

trahison 

vyolette 
violet . 

V 

flour  of  pèche  tree 
.    fleur  de  pescicr 

- 

dissymulation  '^ , 

carnatyon 
carnation 

(' 

cbaungeable 
changeant 

paie 
pasIe 

pale 
blesme 

darke  colour 
obscur 

deed  coiour 
cou  Heur  morte 

horse  flessbc 
cher  de  cheual 

• 

r^. 


HERE    FOLOWEtlI    DYVERS    REASO.NS^  WITH    SOME    STRANGE    VVORDES 
FOR    INTRODUCTION    OF    THE    FRENCHE   TONGE. 


Oot     selte       the  hevynesse         of'    siepe    vayne  and  longe,  a      quyete         siepe 
Hors  mis  ientommissement  du  somne  vain  et  long,  ung  taisiblc  dormir 

is    right    necessary   and  delycious.  ^  ~  % 

est  très  nécessaire  et  dèlicieus.    - 

A  man         doutfull    and  suspect  of  jelous    is    sône  conver|ed  and  lounred  in 

Ung  homme  ^oubteus  et     soupeconeus   est  tost  conuerty  et  tourné  en 

smerte. 
'  *cusancon. 

^.  116  «> 


\   t. 


i 


FOR  TO  LERNE  TO  SPEKE  FRENCH  TREWLY .      93:» 


■  «T  ■*       ,W«»        /-^  r\»i  I  f  '  *.'  /"i"'  I  \'  1.' 


n  . 
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,  A^..A\y,  hete  kyndled      of    '  angre  and 

A  n.«n       airedv   uke  warme  in      deedly  neie.  j 

H„::c  det      tiède     en   morteUe  challeur,  e„,bra,é   d.  corou,  e. 

iiiiidde     of     dispayrc. 

lorsené  de  di^'sespoir. 

V,«xilvUdY.        meU,    ir,m,r,ed,curr.e,..:     d.mo.ell      .tedf«.,     .jmp^e, 
DltgLillardc,  ben.gne,  cointe ,  courtoUe  :  den,oUeUe  consUp, ,  «mple. 

(  liante,    shanriefasl  and  honesl, 

cUaste,  pudique  et  honeste.  •  . 

HVmmeimpudicque.lubncque.aflrontée,    m.gnarde.    afTa.tée,   lardée 

aiid  disceyvable. 

et        rusée.  '  «  - 

.A        g,r,eWv,ng..ug..,nge,e,.      fuU    or.we.e     proo,,.e,     bear,„gw,tne«e 
Le  gLe  aiant  ,eulx  riant. .  plains  de  doulx  promettre ,  fanant         loy 

(,|  a        vvanton        wyU.  .         , 

dung  vouUoir  féminin.  .       •    ,  >  . 

.      nei,»ortl,,of    prap».   wlucl,ec„forced,lnm     .0  geie      byver.ue  greaier 

11  est  digne  de  iouenge  .  qui     renforce      dacquerer  par  vertu  plus  hanlt. 
Ivs\„  for     of  il  to  sparcle  ilic  beame,  through     ail  the  worlde. 

luccnce  pour  en   espandre  les    rms       par  ■    tout  le  monde. 

„„     f„,U  ,0  .01  our  .ru,,  m  .hynges  whid,e  ,l,all  falUjthe       .ha.  -e  Inow,. 

I;;,  lolie  de  no,.s  fier  ex  choses     qui  '     cherront     puisque  cogno.ssons 
;;.,fc.U  .he    ,o.«r.ygne         l/gUne,^         .0  be'       darVed  of  a      l,gh.  cloude. 

;;!t'  les  «,uuerains  resplendisseurs  estre,  obscurcie,  dune  leg.ere  nuée. 
,i    ,W.„.,e,     «.o«o     encreasyng.  and   ,.o„,br,„g     il.      ^  ^^^^^^^^ 
0  fortune,  dotdleur  agg-auant,  et  soupissant  tous  del.ces.  a   grant 

,  b„d,         b,      a      l,.ell       i.o,oder..e  celer»,       ^»"' ">"-•".' ^^  '«Xt 

„ne  .«rsonne  pi  ung.petit  de  colère  i,nmoderée,  se        .nd,gne^    contre 
lu,    frcmU- .  a.  Ihe    le.,     wilhou.  a  fau.c  goyng'bcfore.  ■ 

.on  amj.      au    moins   «ans     préalable  offence. 
'   u  ,,    .ha,„e  .0     a      noble     person        ..U.   b.,  ..reng.h    -o  ^arte    h.,     ^^ 
■  Cest  bonté  a  «ne  noble  personne  selon  sa    fonc  obscurcir  son  bonneu. 

l,y      his    shanu\ 
par  ses  hontes.    • 
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no      nuitiÊfi      Ipniip      tnmifinnp      mnintomto      ain      n.^Â    ',C    ...»    ». 


,»    lU-   I 


r 


FOR  TO  LERNE  TO'SPEKE  FRENCH  TREWLV.    .92:^ 

If   ihe  humayne   inclynation ,    whiche  u  wonl     for     ihe  mo»l    parte    to  refuse  lh«l 
Se   Ihumainc   propension,    qui     scult  pour   la   plu^ part    refiiser   ce 

which.one  lo  him  doUi  minisire     for    most  "^neceaaary,  is  nat       somwlial     n»traynetl . 

quon  luy   administre  pour  plus  nécessaire  nestaulcunementcohibée. 

scante     shalbe  able  in    any       scyenco     to  profyte. 

a  paine  pourra  e/?  aulcurjj»  science  proufliter. 

We  be     right     nygh    clevyng        the  one  to  ihe     olher,     bycause    of    nalii 

Nous  sommes  de  près  adhérentes  les  ung    des   anltres,  a  cause  de  nat\i- 

rall   ■  inclynation.     speciaHy     havyng  symilytudc  of  maner?      togyder. 
relie  procliuité,  signament  aiant»  confirmité  de  meurs  ensemble. 

Those  whiche  by    dignyties   ben         'shewed         above    others    ought         to  Ihen 
Ceulz    qui,  par  dignités  sont  prééminence  pardessus  les  auitresdcuerorient 

sampleofGod.toput  downe  their    pride  and   highnesse. 
selon  Dieu,     rabaisser     leur  crestes  et  haultesses. 

Todo  Ihe    contrary     is    an  inforiunate  accident      springyng     ol     niilyce,    and 

Faire   au  contraire  est  ung  fortuit     accident  procédant  de  malice ,      cl 

^dyng       a         man     right     dull.         wherfore        for      W      to  be  gainsayeng  and 

rendant  ung  homme  fort  empos,  pour  quoy  pour  non    estre     reslif         ft 

refusyng        good  counsayle' :    it  is  farre    better       to     sustayne       a  gooti        quarcll . 

oppugnant  bon   conseil,      trope  mieuk  vaulf  soubsteni»  bonne  querelle . 

ihan  lo  yelde  hymseife  in  sache  trouble, 
que  de  soy  rendre  en  telle  berelle. 

Pronowties  devydcd  by  the  sixe  articles  of  dèclyiwtion.  both  synguln 
and  plurell  nombre.  And  thèse  that  ende  in  a.  as  ma,  ta,  «a,  la,  ben  ail 
fominyn.  And  ail  those  that  dolhe  ende  in  on,  and  in  e,  as  mon,  ton,  son; 
me.  te,  se,  le,  ben  ail  masculyne.  And  mien,  tien,  sien,  syngulernombre  and 
masculyn.  miens,  tiens,  siens;  mes,  tes,  ses,  plureU  nombre  and  masculyn.« 
Mienne,  tienne,  sienne,  singuier-. miennes,  tiennes ,  siennes ,  piureW  nombre  and 
feminyn.  But  there  ben  certayne  names  of  the  femynyn .  whiche  do  requyrc 
the  pronownes  masculyns  that  must  be  excepted,  as  mon  ame,  mon  hôtesse, 
and  suche  Ivkc  :  where  both  ame  and  hôtesse  ben  femynyn  gender.  and  mou 


hc 


slie 


masculyn.  And  me,  te,  se,  ben  indifTerent,   as  in  thèse  vsordes  :  .7  [eiy , 
savth  to  me,  be  (she)  »aitb  to  the,  he  (she)  saith  to  him; 

me  dit,     •    il[eae)      te  dit.      il    [elle]     se  dit;       where   me,   te,    se.  serve 

#  m6. 
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I,     ofme,     lome.atme,  ome, 

hothe  for  the  masculyn  and  femynin.  Je.  demoy.amay,ame,anwy.o  moy, 
for      me.    tome.     ofme.  our.     we.      our,;         ofours.       tous         by 

pour  moy,  a  moy,  de  moy.  Plurell.  nos,  nous,  nostres;  les  nostres.  a  nous,  par 
\^^^  for  Tho.1 .  of  the .  to  the  ;         by  the  :  o  ihou . 

nos.  O  nous,  o  nos,  pour  nous.  Tu.  de  toy.  a  toy;  par  te.  par  toy  :  o  tu.  o  toy: 
bvlhc:-^  your.  you.     ofyoum;      io  you.    by  your.    o  ye  :        by  you.    He 

par  toy.  Plurell  .    vos,  vous,  des  vostres:  a  vous,  par  vos.o  vous  :  pour  vous.  U 
,he     he.him;     that  »amo         ihe^ame.       thaï  same.  thaï  or  thU.  They.  they. 
elle;  cil ,  luy ;  celuy,  celle .  icelU .  icelluy.    cestuy.        ceste.        Hz .  ceulx ,  elles , 
them     those.  Whal ,  howe .  which .  Uie  which .  h  ôf  whom ,  to  hâve. 

celles,  icelles.  euh.  iceulz.  Que.    qui.    quel,    lequel,    Uquelle,  de  qui.    a  cm, 
.  l,Y  whom.  the  whiche.  My.    myne  :  to  my.      of  my.     myne  :       fo. 

par  quel,  quclz.    laquelle,  lesquelles.  Mon.  mien  :  a  mon,  de  mon^  mien  .  pour 
me.     for  my  :        for  myne  :  o  my.    o  myne.  forme.        for 

me  pour  mon  :  pour  le  mien,  par  le  mien  :  omon.  o  my,  o  mien  :  pour  me ,  pour 
..,,„e     for  '    Plurell  nombre.'  Thy.    my.  hi»  :  thy.    n^y.    \ns 

mien',  poui-  mon.   Mes,  miens,   mienne,  miennes,  Ta]  ma.  sa  :  tes ,  mes,  ses. 

thy  ne,  myne,    his       • 

tiens,  miciis,  siens  :  miennes,  tiennes,  siennes. 

Example  for  the  femynin  :    . 
Ma  niere,  ma  seur,  ma  màistresse,  ma  cousine . 
Ta  merc,  ta  seur,  ta  màistresse,  ta  cousine  :  , 

Sa  merç,  sa  sèur.  sa  màistresse,  sa  cousine  : 
La  merc,  la  seur,  la  mai4ressc,  la  cousine. 
Kxaniple  howe  the  pronowne  masculyne  shal  be  applyed  as 
Mon  père,  mon  frère,  mon  maistre,  mon  cousm  : 
Ton  père,  ton  frère,  ton  maistre.  ton  cousin  : 
Son  père,  son  frère,  son  maistre,  son  cousin  .  ' 

Le  père,  le  frère,  le  maistre,  le  coOsin, 
and  mes,  tes,  ses,  les,  for  bothe  plurell. 

AIso  there  be  two  pronownes,  thaï  ben  pronounced  in  french  by  syn 
ihe  same  and  that  same    "        * 


•opalion ,  us  cestuy  cy  el  cestuy 


la  :  ceste  cy  et  ceste  la .  where  ye  shall  take 


but  the  last  svllable  of  them,  sayeng  stuicy,  stuyla  .  stecy.  stela. 


PREPOSITIONS. 


Nyghe.  ujghc  ;   lowirde,  towarde.     for.       by.     up.  downe,   «hove.  under 

Près,  joucte.  enuers,  deuers  :  pour,  par,  sus,  jus,    dessus,  dessoubz  ; 
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to  waie  poor« 


to  reseinble 


to  gyve  auctorite 


J 


y 
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afore.       before,      agaynst,  wiUi,       lo,  lo  ll?e.  of  llie,  of.  al  lins  syde,-». 

auant,  deuant,  contre,    en  contre  :auec,    a,,    au,      du,  de,  deçà, 

beyonde. 
delà. 

CONJUNCtiONS. 


^^\ 


n- 


ke 


er 

z  ; 


If,    if,    and,' 
,Sy,  se,  et,   etc.  <  «■.     ■   • 

Hère  foloweth  thé  adverbes,  and  howe  ye  shali  turii,  and  forme  an 
adverbe  from  ejigiisshe  into  frenche,  and  specialiy  those  that  signifye  qua- 
lities,  takyng  this  syllable  \y  from  them,  and  addyng  mehi  for  it,  as  in 
thèse  wordes  felowynge  :  . 


propre 

parfaite 

boneste 

babondanl 

cordial 

'prompte 

incessante 

real 

instante 

due 

commune 

signant 

cort;ipelenle 

reu^renle 

decefile 

couai\de 

barde  \ 

loiai 

condicional 

compendieuse 


.  OTHEn  ADVERBE 
IN  GENERALL. 

this  day 
buy 

ali  this  cUy 
mesbuy 

in  this  day     < 
au  iourdbuv 


ment 

"y 


.yester  day 
biér 

before  yester  day 
auanl  biér 

the  tother  day 
lautre  biér 

to  morowe 
depiain 

the  day  afler 
lendemain 

aller  to  morowe 
appres  demain 

from  hens  forth 
désormais 

oncs  agayae 
derechief 

Jrom  hens  foHL 
dicy  en  auant 

.from  hens  forwarde 
de  la  en  auant 


th 


is 


yere 


ouan- 


il  th 


u 


yere 


mesouan 

uot  long  a  goite 
ndgaires 


but  iytel  agoue 
depuis*  nagurt-^ 

Iytel 
petit 

sith        I  Iytel 
depuis  I  pou, 

Iytel 
peu 

of  lynie       ' 
de  lemps 

anune 
tost 

anone  or  sone 
lantost  • 

incontynciii 
incontinent 

by  and  by 

cy  pris  cy  mis 

aowe  ^ 

maintenant 

"P 
sus 


IlOW 


ore 


hère 


c» 


th 


ère 
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to  b'able  lyke  a  diick 
barl>ottt'r 


lo  justf 
bebourdér 


lo  bribf 
blriber 


/ 


l 


■■M^. 


,^- 


\    / 


\n^ 


S 


ycre  wliïle 
orain» 

itowe 
ades 

4t  this  tyme  * 
à  cosle  heure 

snmtvme 


jad 


is 


V 


tyme  pasle 
temps  fust 

tlian 
lors 

from  than 
(les  lor» 

al  thaï  tymr: 
alors 

for  thaï  tyme 
pour  lors 

for  ail  thaï 
Loulcsfoi» 

alwayeii 
toullcuoies 

many  tyme» 
mainlofoih 

oftontynie» 
souuenlefoi» 

at  soiiitymf 
a  la  Ibis 

many  lymc» 
pluisieiir>  fois 

bvivino 
parfois 

M)i>it\nu" 
aulcuniulous 

m  the  meane  Ijiue 
♦'uilemeiUiers 

iluryng  the  tymr 
'■nlnn*li> 
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wbyle  it  waa 
landi/* 

11^  maner 
en  ïorle 

alwayes 
toudiS 

in  a  facyon 
en  fachon 

ever 
loiisjours^ 

of  facyoD 
de  fachon' 

never 

in  suche  wyse 

jarrlais 

tellenient 

fpr  ever 
a  j^njBÎ» 

as  II  was 
quellénrïenSk 

ncver  syns  - 

almost     ■^                 , 

oncques  puis 

quasy 

ncver  marc 
onèqiies  mais 

natwithstandyng 
nonobstant 

than 
donques 

vrithbtandyng 
obslant    ^ 

at  thaï  tyme 

adon(|ue»                          ; 

natwilhçtandyng 
non  pourtant 

alrcdy 

'       nat  nevcrlhelcsse 

dosja 

non  pourquant 

unie  thin 

neterlhelesse 

jusque»  cy 

npant  main» 

unie  that 

howheit    . 

.  jusque?  la 

combien 

moche 
nionlt      >. 

.  ail  beit 

ja  soit   , 
• 

rig^t  or  raoat 

as 

très 

comme 

In  maner     , 
do  manière 

iD  50  moche 

howe,  and  bowe  mofh<î 
comiut^ut 

vrhal 

01^  tant 

quoy 

m  tlic  incane  whyle 

to  what 

tMUreta"ul 

.a  quoy 

'diir)'ii(;  ihartymc 

of  what 

re  pendant 

de  quoy 

of  ni.tucr 

m  what 
eiY^quoy 

V 


/' 


< 
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V 


^ 


S» 


•a 


for  what 
pour  guoy 

upon  wbat 
sur  quoy 

as  what 
corne  quay 

lelfely 
niesmemenl 

larre . 
loi^g 

a  louge  wLyle  , 
ionguemenl 

more  late  -/^ 

plus  tard 

to  sooiie  or  tyniply 
trop  tempre 

ADVERBES  01»  S«'KI\T>«. 
i,   SO 

no,  nay         /^ 
non,  neniiy 

in  earneaM 
a  certes 

for  earnes  " 

pour  certes 

ol  carnes  -^ 

(le  certes 

'\xi  cf rteyûe 
a  certain  ^  ' 

■    -s 

-for  ce|laync 
pour  certain 

of  Cprtayne 
de  certain 

certayniy 
''certainement     ^ 

.in  trewth 
,cn  !iprit«'* 


> 


in  sothe 
en  ur«y 

for  truthe 
pour  uérité 

for  sothe  ••  - 

"pour  uray 

of  truth«r 
^     de  uerité   , 

of sothe 
de  i^ay 

trewiy 
urayipent 

verilably 
véritablement 

in  niy  God 
en  mon  Dieu 

in  good  luckc 
en  bo^omen 

by  ihe  faith  ol 
par  la  foy  de 

fayre  women 
.  belles  femmes 

1  ybu  assi^rv' 
je  vous  assfiir»' 

1  promyjc  you  ^* 

je  vous  pron^cl/., 

I  ccrlifye  you 
je  *ous  c«.;rlilie 

wi(hop)  MIN  lairtc 
sans  faulle .  ~- 

in,my  trowlh 
en  hia  uerilé  ' 

irt  my  loyollic  i 

en  ma  bva'di» 

■1, 

in-n^jr  >):oilhy;)»-vsp 

eïi''ma  pHidoinmif 

♦  '  .  -  '  -" 

by  m  y"  holyjievse 
par.in.T  sainciefé 


■*-* 


n 


trewe  man 
preudfiom^ 

trewe/wonai»< 
préside  femme 

yar«  so 
.  air)icois  ain^v 

othcrw  y»e    . 
auilrement        ' 

quickely  •  ' 

ui(enientv 

i.^oodly  •-     ' 

bonnrti»eiii 

iK'tyme 
terapre 

tymcly 
lempremçut 

caHy 
matin   ' 

iit  tlie  pricL  oT  tlif  das 
ad  |)ôirit  dajour 

llie  dawing  of  the'da\  , 
.a  iaiil^c  du  jour         ' 

al  tbc  dayeiif,'  ^ 

a  laioilrner 

•  aMhe  crtcLcs -rrowyn^r 
au  chaut  du  c<x 

al  prytiK'        ,  ^ 

"'«^'■'     -        •.     " 

at  ihirde  hour 

.»  neuro  de  lierc<"    • 

at  noonr     ■ 
a  nfjne 

at  mydde  Al^ 
a  invdy      "> 

al  evynson^ 
*ii  ve»pr<; 


y 


'^■ 


^ 


L 


»• 


\ 


A 


«.  i 


\ 


V 


,  r 


js  liLcr  tbrow  a  cloth 
ij.- 


lo  bake 


, to  snrndr 
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^ 


l  ' 


"-X 


<)28 


ât  evenyng 
au  soir 


brtwqne  Jygbl  «od  dark 
entré  chien  ^  -k»up 


AN   INTRÔDUCTORÏE 

at  ifafe  sonne  settynge 
a  soleil  couchant 

at  the  nygbt 
a  la  nuyt 


at  mydnygiii 
a  mi«  nuyt 

at  the  dày 
ail  jour 


^VERBES   OF   NOMBRES.    WITH    TIlÈlR    DIRIVATYVE8 ,    WHERE   THE   LONGEST 
,0F  TW^  BEYNG  LYKE  IS  FOR  THE  FEMYItfNE.  AND  THE  TOTHER 
MA8CULYNE  :  AND  BOTHE  Qf  ONE   SIGNIFYCAtlON. 


V: 


/ 


ev 


yn 


lyrsl,  fyrat, 

emprent,  premier 

fyratly.  one 

premierment,    ung*.  une 

onely, 
Unie,  unicque,  uniementT  uny^ 

r 

evénly, 
union  t   unie ,  uniement ,  unité  , 

of  onc  voycc ,  of  variable  signification 
uniuocque,         equiuocque. 

onely      ^''     M  onely 

seû\,  seuUe,  seulement.  seuUet. 


^         solytary. 
^euUette,  solitaire. 


^ 


OECX 


II 


!M»conde-,        seconde ,     ., 
deusiésme  :  second ,  seconde . 

double,    doubled/. 
double,  doublé,  doublée . 

doubtenesse.      't     , 
dualité,  duplicité.  âoubl«m^nt, 

secoodary  ,         parted  in  Iwo. 
secondement,      bipartit.  - 

•tàois         III 

* 
"   tbyrdf,  thirdly. 

lier»,  tierce,  tiercement , 


ibe  tbirde ,  \    , 
troisième,  Irinité, 

ail  one, 
ternil,  triangle,  tripliçilé, 

triple,  terciane,  tripartil. 

Ql'ATM  «m 

fourtb ,     the  fourth , 

quart,  quarte ,  quatriesme , 

fourthly, 

quartement,  qualepoité, 

the  fourth  parte,  sqaaf'e,      -  * 
quadril^         quarré,  q^^arrée 

foure  cornarde,  j* 

qjMcdranglé, 

foure  double ,  a  crosse  way , 
-quadruple,     quarefour, 

the  quàrtayne,        forthy,  ^ 

quartaine ,      q'jaranl|iine , 

forthy  orient,  lentA 

ouadragesime ,  quai«»me. 

CWCQ        ~v 

■  .  • 
f/fth,'  ,     fyfthly^ 

quint,  quinte,  quintuplent 

tbefyfth,     •    of  fyVe. 
éinqtiiesme,  quiptuplice, 

pcnteccMt,  wbjl  sonday. 
^cinquesme. 


^-,..  -  • 


^ 


»/ 


o 


'<*  .; 


*^ 


îN...- 


y 


ù  . 


> 
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lo  put.dowiip  *  lo  unbeiide  •  fro»bowF 
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ÎST 


*-.       ^ 


% 


*         ^ 


SIX 


VI 


the  sixtQ  sixtely 

nixt,  sixte,  sixtement^ 

oCsixe,      sixe  corrtferde 
sexlil,  «extangle,  sisiémo, 
sexaeesimc. 

^        $ 

SEPT  VU 


DIX 


tehmî. 


dix,  ^siés'me . 

is  Le  that  batb  cbaïf^'!  of  x  mcii. 
deainier.  disayno 


ON^E 


XI 


theleventh        * 
oiisiémc     onsaineY 

DOO^R  X 

tweifUily 
dôusiéme,  dousainc 


rnAiSE         XI  M" 

the  thirlenlh 
traisiéme. 

QUATORSK  XI  Ml 

the  fourtrnlli 
Xjtialorsiéaie 


tbe  seventb     seventbiy. 

the  fynenlli 

septiesme,  septiesmement, 

«           quinsiéme 

on  es  sevyn,  in  sevjfn 
seplaine,  sepUiplico, 

sevyn  corner^, 
septangle ,  septuagesiuK  . 

SAISK 

thr  sixtentli 

sai.siéino 

t 

nix  sKPT 

HoiT         vni 

ihc  eiglit" 
huitaine,  huitiésme     ^             ^ 

the  scventciilh 
dix  s(  ptiéflme 

huitiésinement 

Dit  HCIT 

1 

MBL'K              IX               " 

ihe  eightenth 
dishuiliésnie. 

ihe  nynth               nyho      ^ 
neuiiiésme,  neuiilpyne, 

blSNECK 

'nyn+hly.        * 
neuuiosmenient           / 

tïie  nyntenth  . 
.  disneufiésmo 

\\\ 


W  II 


XVItl 


XIX 


VINGT 


XX 


Q20 


twcnly        the  twenteth 
vintainc,    vir)eli«^rnc 


TRENTE  XXX 

the  thirteth.     thirtie    ' 
frenliesme,  Irenlainp 

qi'ahave  »l 

the  fourteth 
quarantiésme 

(iKOrANTf.  I. 

acompte  of  fyftie  the  fy(t«lh 

rinrqiianfaine.    cincqunntiésinp. 

1  :-      *      - 
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i»,e  MiUlh  thre»rorf. 

«koi^sanlienu'.  ^oiianlaine 

5('|)lanliè»inc 

thr  pigliteth 
(xlantifsnie 

HOHA'iTK  'l' 

« 

ibe  iiynteU) 
npnanliestiii" 

huiidrclh,  llic  liundrctli , 
<  t-nlaiiu'.,  y«'nliesme , 


the  hundredeth .    lykewjyM- 
ccnleuier,  ceoturiion 


■  Dferx  CMS  ce 

TROIS  CEI)}  '  <  O 

QOATRE    CtKTX  CC».(. 

CmC  CKMTï  V.  C. 

MX  CEITl  VI     I  . 

SEPT   «EJITI  VII.   f; 

BUiT  tmn         Tiii.  (-■ 

SEL' F  CKJITî.  IX.  C 

MM..  A   TI10C8ASDF. 

DIX  Mll.t  X.  M. 

(ENT  MILE  C   M 
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rOHMSTN'ON     OK.    THF     INDICVTYVE     PRESENT     TENSE. 

M..,r  alUT  loloweth  U.e  ma....,  l.oxse  one  shall  makc  a.ul  fou.Mï.e  tl,,' 
p.rsn.t  of  U;.  indicatyve  or  shewyn,'  mode,  of  ihe  verbes  foloNvyng. 

n^o  ,ft.m.M-  t(»  lou.-...e  thc  prese.it  of  the  verbes  i,.fy.iityve  mode,  hère 
,ltn  roloNNV..ge.  is  :  ti.al  aU  those  that  ende  in  rr.-puttyng  the  r  away.  andy 
n.aky.is  the  .a  ro.isonant .  ye  shall  bave  the  présent  Vf  the  mdicatyve ,  as 
MI  niese  wordes  :  /»u,/er.  .,,,)t7/er.  uppn^rr.  .p/)»n'r,  etc.;  putty.ig  r  away  .  ye 
|,,v..-,../e.  a,.pe//e,  <.ppH.s.;  appn.V  saye.igja/).//..  /u  a^Aic.û  appelle,  nou^ 
„..,,//ons ,  ,0».  appelles ,  ih  appellent.  \e  shatl  nevertheles^e  exeept  son.e  verbes 
aefeetyvrs.  ..  allet  that  do  make  .  je  voy,  tu  vas    m  the  p,'esenl.  and  s.K-h 

'  \lso  ail  suehe  as  bave  ./  m  tbe  last  syllable,  ye  shall  leave  aH  the  lette.> 
,  onu.u..ge  aller  the  d,  and  shall  adde  > ,  or  .  to  it  :.ye  shall  bave  the  plurell 
uorub.v  oTthem.  as  in  those  wordes  tordre,  mordre,  prendre,  aliamdre , 
.uauuire,  a.ul  sueh  Ivke.  putlynge  5  or  :  to  tbe  d.se  shall  bav^^^)rdz.  mord: 
,„rnd:,  aUam:,  .u.rmiz  .  bowbeil  that  ye  shall  nat  'sounde  the  sayd^  d. 
..rr'dvnge  to  the  siMe  rnle  in  tbe  l>oc;ynnyng.  of  tbis  wOike. 

AIso  ail  those  that  doth  ende  in  .r.  as  fenir.  uenit,  with  ail  them^tbat  br 

dnivate  of  ibe.n  :  as  contenir,  maintenir,  sonhstcnir,  preuenir,  reaenir,  pnraenir. 

{nirnir,  and  sueh  Ivke,  must  be  ail  cnM  miens,  as  tiens,  viens,  contiens. 
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lOH  TO  I.ERNK  TO  SPEkK  FRRNCH  TREW  L\  ''il 
/»iazn<ierw,  joii65/i«i5 ,  pr«uen5 ,  reuutii,  f^aruirrij,  dtauns  Sayenj^  ;«•  fi'»v  /(i 
ri^ni,  i7  tient,  nous  tenons,  vous  Unes.ik  tienent.  T\terv  is  «nolhrr  nôrtr  einl\iiK 
iii  »r,  a^  conaerlir,  assoupir,  appounr,  attendrir,  henir.  bimnir,  etc.  ihr  wliirlir 
cliaunpyngp  the  r  in  i,  >•'  l>i»ve  rDfiu<7<j>.  fii.«)H/»i.v .  apfxuins.  bénis,  bannie. 
saveng  -.  je  bnnni.s,  tu. bannis,  il  bannist.  noih  hnnnusons,  vous  bannisses,  il: 
\annusent,  and  lykew'y'se'ol  ih.'  tolhers.  AUo  tluMc  imist  \)c  inaiiy  rx(p|)l, 
A^  x^nnsentir,  (usentir,  inoanr,  quérir,  dormir,  wliirli»'  do  mak.'  llirif  pn-sml 
/<-  rnhsens,  jeassens,  je  meurs ,  jr  quiers ,  je  dttis .  tudii>fy,  ti  dort .  nous  donnons, 
vous  dormes,  dz  donnent. 

AIso  there  is  two  other  thaï  doth  ende  in  «»ir.  tlir  tour  hall»  an  (J  .  m  t*»<^ 
ponultymo  svilahie,  as  auoir  and  sr(iuo\r ;  wU'wUo  do  niako  (H'  aiil  sray  in 
tho  prosent.  The  tother  mancr  liatli  lyko  tcrinytïatioii  uilliont  an  « .  1^ 
apperceumr,  deaoïr,  pouruoir,  concepiioir.  derepuoir.  wluclu'  do  makc  Û\r\r  pp.' 
sont,  japcrcoY,  je  doy,  je  ponruoy,  je  roritm ,  je  de(k^:  liow  l)c  it  unUon  aii.l 
uoHoir  iniist  be  excopt  whirh  do  niake  iit  tlir  prrsirit  /.  i«u/: ,  and  rvullmi 
je  reulz  ,  tu  ueul: ,  il  ueull ,  nous  nouions,  nous  iioales  ,'il:  ueulenl. 

Also   tlierc   is   anoll^M-  sorte  ««ndynge  in   e.   \\\   llie   inlinitivr.    as   dm- 
laughynp,  reiKng.  frienp,  s„> .  laiipl. ,  rrvlr 

rire,  lire,      frire.,  etr.   whid)  makc   in    their  présent ,  ^i/> ,    ns ,        //.^ . 

lis  e  ;  •        . 

fris:  sîi\cng,je  lis,  tu  lis,  il  /«/,  nous  lisons,  vous  lises,  il:  IluiiI. 

Also  thcro  Ix'n  olhers  cndyn;^  in  ore,  as  clore,  shàte .  \sith  ali  Ins  auw 
post.  that  is  to  save,  disclore,  unsliilte,  forclore,  slutlc  oui.  etc.  ulncfi» 
do  niake  in  their  présent,  clos,  declos,  forclos,  etc.  and  l'or  causr  tliat  rul.> 
bey  infinités,  and  that  they  hen  more  necessary  lor  the  teach«M  than  loi 
the  lemar.  I  suppose  lliat  thosc  ahovc  sayd  hen  suiricyeht  for  ihc  indicatj\. 
présent. 

h  is  to  be  noted  that  in  the  frenche  longue  is  l)ut  tuo  cojugacions    ih. 
first  shal  he  discerned  and  kno\>en  hy  the  hrst  |)ersone  plurel  nombre  ol  tli.' 
présent  in  the  shew\nge  mo^de.  for  where  the  savd  fyrst  persono  hath  n.. 
5  in  the  seconde  siUable  hefore  his  termination  or  ende.  than.it  is  ol  th.- 

we  lovi-,  N»c  liav(.\  webelh-,  ^vop-Nve^ 
fnst.  as  in  thèse  \érbès,  aymons ,    auoris.    butons,    donons ,  vMlh  such   iyk»; 
aiid  where  there  is  an  5  begynnin-  the  last  syllahle  of  the  forsayd  lyrst  p.i 
sone.  than  il  is  of  the  second,  as  in  thèse  verbes,  baisons,  taisons,  hmon^ 
faisons,  disons,  lisons ,  pensons  ,  etc. 
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AN  JNTRODUCTOHIR 

OK    THE    rO.>M*TrON    OF    TllE    mETER.T    .(H'ARFÏTE.  •     / 

^      .    ,1  forme  tl.c  prétérit  imperf.  in  ail  verbe,  of  both  conjugafon,  bv 

'•'  '''""  ^"""\      ,,  nlbrc    t..rnvnR  tl.i»svllableon.,  «biche  is  in  every 
,1,.  r,,stper9on  plurell  nombre   turn>ng     J  ^^^^^^ 

volbo,  i"  .H>  for  Ibe  lyrst  conjugation  :  aud  sons  m  soie. 

^n:''"l'u  tb;.;iri;:;g^"'on  ,s  in  tb.  verbe  a,.o. ,  wbicbe  istbe 
■  ,  r;:t  i;.  Îon.bre  i.%..  ebanng^g  tbis  ...able  o.  .  o.,  ,e 

i;::  S:;:;,lo.,  and  tbe  seconde  pe^^^e  .a^ern,ne  .n  o«    tbe 
11-       ;    .hn  Tvra  uïur^U  nombre  m  ions  for  the  lyrst,  ana  soiis  lu 
j::.t:i^l^^r.  elere,  n.  tbe  con3ngat,ons  berafter  fo.o.ng. 
ajd  tbis  rule  is  inlallyble  for  ail  preterites  in.parlyte. 

OF    THE    PRETERIT    PARFYTE.         • 

,  Tbe  pre.erU  parfyte,  a,  well  of  tbe  fyrs.  asof  the  seconde  conjugation 
1.1':;::: InnynLio,.,  but  tbere  is  four  spoC. ,  that  .s  to  say  .n  us.  .n 

is,  in  («i  ànd  in  ay. 

KxaM.pie  ot  us:. s  je  tu, .  je  jus .  je  le.s .  je  consoeus .  etc. 
of    tsusjeeseripuh.jedeis.jemis.jejm. 
o(ms:»sje(ms.jeprms.jemr^^ns. 

pf  av     asjmmor.^  •''"■""^  J'  '^"^ J'  '"i""^'^"  '' 
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FOR  TO  LERNE  TO  SPEkE  FRENCH  TREVVi.\        93:s 
And  »o  the  verbe  thaï  endè  in  ai  sbalbe.7.  bus,  tu  bus,  .7  but,  nous  humes, 

vous  bâtes ,  ilz  burent.  I 

Eiample  of   u  :  ^jefeis.  tafeis,  ilfp,  nousJismes,^asfeistes.  ihjirtni 
"of  iiu:  as  je  uins,  tu  um*,  dmnt,  nous' utrknxes ,  uous  uintts^  tl: 
/  uindreht.  / 

/     .  of  ay  .  M  je  donnay ,  tu  donnas,  il  domaj  nous  donnasmes ,  xh)u.' 

donnastes ,  ilz  donniçrent. 

THE    PRETERIT    INDIFFYNITYVI 

Ve  sball  ever  fourme  the  prétérit  indiffynityv/with  thc  .thre  persons 
both  singuier  and  plufell  nombres  of  this  verbe  (hjive)  in  the  présent  lensis , 
5aying.  ja/  aymé,  I  bave  loved;  <u  oi  aymé ,  ibou  bast  ioved;  ,/  a  <tyme ,  nous 
auons,  uous  aaes,  ilz  ont  aymé;  and  likewiseof  ^il  olher  verbes  w.D»  the 
sayd  bave,  as  joy  dit,jay  bu,jay  lujayfait. 

OF    THE    FORMATION    OF    THE    PRETER    PLUS  J'ARFVFE 


te  <>l 


The  prétérit  most  parfeot  is  ever  formed  witli  the  prétérit  inWrIv  t< 
the  foresayd  verbe  (bave)  is  the  indiiïynityve  is  with  the  presci/to,  sayet.g 
I  hâve  done .  thou  haddest  àone ,  that  is  to  say .  jaunie  dit ,  jauoic  kym, ,  jauou 
bus  jauoie  re<juu;  and  so  thorowe  the  thre  persons.  nevér  chaungyngr  the 
terminacionof  the  verbe,  as  jaOo.W.^  tu  auois  dU ,  U  au^t  dU,  nous  aa,on.s 
dit,  uous  auies  dit,  ilz  auoient  dit:^ud  so  of  ail  other  lykc. 

THE    FUTUR    OF    THE    INDICATIVE. 

Ye  shall  understande  that  ail  maner  verbes  in  gencrall  ben  trrn.yniMl 
.n  their  thre  persons  synguler  and  plu^ell  nombres  after  h.s  vsayes  :  ray. 
ras  ra:  rons ,  res,  ront,  so  that  ye  shail  take  the  verbe  in  tl^e  présent,  a.ui 
put  the  .  away  at  the  later  ende.  if  it  be  of  the  seconde  or  the  fyrst  <-on- 
iugacion.  and  adde  therto  the  foresayd  te.-minacyon  ^  as  in  t|i.s  worde  d,s, 
l  Le  ;  ye  shall  take  awaye  .  and.adde  ray,  say eng  drfay,  dira,,  dira ,  dirons , 
dires ,  diront.  Jaimeray,  ta  aymerc^s ,  il  aymera ,  nous  aymerons ,  uous  aymeres ,  ilz 
aymeront.  There  be  some  verbe^  must  bave  more  addicion .  as  dors ,  I  slepe .  < 
whiche  must  bave  mi,  added  jinto  it.  sayeng.  dormiray,  ^nd  boy  drinU, 
which  sygnify  I  drinke;  ye  shalinat  say  boiray,  but  buueray,l  shall  dnnU-; 
aii^  of  some  other.^as  day,  4ught;  and  mètre,  I  put.  lio^  be  .|  they  be, 
ail  termined  with  the  above  sayd  termination. 
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AN   INTRODUCTOKIE 

,„      ,111,    IMltiBATlVK,    "ItKllt    Sir.NMÏF.TH    tOMMAlNUÏNO. 


■n„.  im,>cn.tiv^  for  thc  most  p^  i»  cver  lykc  the  verbe  présent  tensis  ol 
,1„.  inHiratyve  moodo,  leavyng  thc  fyrst  pcrsone  ami  puttyng  thepronowne 
,|,„,  ,1„.  vnhe,  lor.it  dilTcs  nat  .  save  irt  thc  ihjrde  persone  synguler, 
;„„,  ,.lu,oH  nombre  «f  some  verbes,  ..jay.  whiche  doth  maie  in  the  th.rde 
,„.rJ.n  ,>vn«„b.r,  ,(  o.  and  the  thïrde  persone  ofthe  impcratyve  .s  .,u,(  aj(. 
!„  „y,  .1  ou  <:M:  and-lytewysc  of  .cay.  But  of  tbe  .««.te  parle  of  olhers , 
„  ,s  Kkc  ,b,.pn.»ont.  leavyng  tbe  fyrst  persone,  «biche  is  nat  m  tbe  .m- 
,„.,-..vvc  synm,lcr  non,bre.  as  in  tbis  verbe  j«.m.,  <»  aime,  d  ame    nous 

',„ ;,,  „o,„  ,nm«,  ih  aimenl:  wbicb  bis  présentas  tbat  i,  a  lyke  in  tbe  .m 

,„.,.;uvvc,  leavynKC  tbe  fyrst  persone,  sayeng  nime  <«,  «.me  c,(,  mmon.  n«u.. 
.,„..;  -.0.,,,  ,,:>ih  aiment:  pnttyng  ever  the  pronowne  after  the  verbe-. 

Tl„.  .Ade  imperalyve  hall,  two  futures,  thc  toue  affy.matyve,  and  tbe  , 

.,  uc^atyvo,  «biche-  bave  evem.orc  tbosc  b-encbc  «ordes  gcng  beore, 

X  1^  se  Se   lliatthoiispeke;      loke 

cv..,y  pcrson  :/.«î.,  ;,«X.  f^y',  as  u.  .bis  example  :  Koy  ,ac   (a  /.ark;  jard. 

;;:;  ':::ZZ::pr.nons  <,«^.  -,u.  ,.o,.  ..  .«««o,.,  ,«.  .«a. ,..  ».ouu«;  pr.«. 
.,../,•  ,,u.7.-    "c  sr  mc,rucn(;\ud  lykc«isc  o(  ihe  allyr.nativc,  leavyng  tins 

vvordo  ne.  i  '  f 

I  THE    OlTATYVi:.  '  ' 

M,,.,  thc  oldc  «.Inune.  «  as;  »  .u.lo  lo  be  ail  ouc  «  ilb  lus  prétérit  imperl 
1,>„  «..  sball  maie  bym  dilTcrent  from  hym  ,  putlyug  h*fore  the  verbe  ihis 
«ordc  oh:  o^/..  ,'L  prie,  sayeng,  oh  <,ae  je  koi«e .  je  Upru,  ,«  <a  to...«  etc. 

Thc  savd  optatWve  batb  thrc  prelerites,  tbat  i.  to  «av.  m.perf.,  parlyte, 
and  pinspcri.,  puUynge  alwayes  a  ma  «o»(fc«te,  or  ,.!«.«  a  Dteu  before  ihe 
verbe    Ibe  prétérit  impérf.  is  moost  lermyned  in  mse.  m,e,  and  m  «»»<■. 


wliicho  may  serve 
Dieu  qne  j  aimasse: 


lylcwyse  for  tho  présent,  as  in  ihese  verbes  .  PUast  a 

IHea  que  mimasse;  L  ma  noallentc  qae  ta  me  conr,neasse;  plcust  a  Dieu  ^jae  ta 

,.u.ses  conrarje.  V^e  pariyle  .s  moche  lyke  the  prétérit  indiffynityve  ofthe 

.hctyve,  a.  a  ml  aoallente  que  j aie  aune.  The  plus  pertyt  hath  ever  th.. 

)  belore  hym,  ixs  jeusse  aimejeasse  dit,  etc.  His  présente 
future,  addyng  either  tantost  or  demain]  sayeng  pleast  a 
cmain  aaev\was;  a  ma  uoaUenfe'^^ae  deuiecfne  bon,  a  ma 


vfrbt'  jeasse  (l  liatl 
(loth  serve  for  lus 
!)n'ii  qac   f«'  uoisc  4 


I 
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mullriilr  (juH  soit  tdntost  cornrje. 
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\    The  conjunclive  is  lyke  the  opUtive  in  his  présent  and  prelenlUs.  »av. 
tliàt  we  say  in  stede  of  plcust  a  Dien,  a  ma  uoullente.  pr,  corne,  quant,  oi 
Uea,  sayeng-for  the  présent,  syjefaissë  mainlenani,  comme  jay  cvnqncu,  (^uan( 
jeusse  tenta.  >  ^ 

Thé  sayd  conjunctyve  hath  two  futures, Hhc  tono  hath  alwuyes  this  wonlr 
mais,  goyng  before  ihe  verbe,  as  mais  que  je  soie  joicuh,  etc. 

The  tother  is  borowed  of  the  potenciall  mode,  and  halh  for  his  tèrnu- 
nation,  roy,  rois,  roit  :  rions,  ries,  roient,  as jaimcroïc,  tu  ameroù,  Uaimcroit. 
agus  aimerions ,  aoas  aim£ries,  Hz  aimeroient;  and  likèwyse  of  ail  others.  Tlu 
terminalion  of  the  infinilyve  shall  appere  in  the  verbes  hère  after  folowyn^ 
wherfore  in  eschcwyng  prolixité.  I  will  no  further  speke  of  it.  TKe  prêtent 
must  ever  bave  thi»*verbe  infynityve  moôde  :  aaoir,  before  hyn».  hs  nuou 
parlé,  aaoir  dit,  aaoir  mordz,  etc. 

The  gerundyve  is  formeé^f  the  infinityve.  and  of  the  parliciple  pirs. m 
ten^s,  AS  de  parler,  pour  conférer,  en  communicant,  etc.  The  overlhroweii  oi 
supins  which  ben  called  reuerses,  ye  shall  ever  put  the  prétérit  parfit  or  llu 
second  futur  of  the  conjunctive  before  liim.  sayeng  :  yc  te  uoulsi.w ,  or  /*'  te. 
uojaldroye  bien  aimé  de  Dieu ,  etc. 

A     HL'LF.    FOh     TO    MAKE    PAHTICII'LES.,     ADVERBES. \\NI)    NONNNFS 
OF    TIIE     VEKBES     FOI.OVVYNGE. 

AU  maner  verbes  inf^tivo  mode  endyng  in  er,  tarkyng  the  r  aN\av,  y. 
havo  the  prétérit  masculin,  and  addyng  an  c  to  th.-  é  that  remaine,  ye  hav. 
the  participle  féminin  of  the  prétérit  tensis,  as  in  this  verbe  enseiçjner,  t;.kr 
away  the  r,  ye  hâve  enseigné,  which  is  masculin,  and  addyng  anothcr  f  \u 
it,  ye  ha^ye  enseignée ,  which  is  the  prétérit  féminin,  soundyng  the  first  r  .> 
a  uowel,  and  if  ye  adde  ment  to  it,  ye  shal  bave  enseignement,  which  is  au 
adverbe,  and  pujtyng  both  es  away,  and  addyng  ant,  ye  bave  the  partic.ple 
présent,  whiche  is  enseignant,  and  this  rule  is  generall  for  tiie  tqrminaU*.... 

Also  ail  verbes  endyng  in  ir,  as  uenir,  and  such  as  comc  of  him  mu.sl  ..I 
change  irin  a  for  the  prétérit  masculyo,  and  addyng  an  c  to  the  sayd  u  l..r 
the  féminin.  Exemple  for  the  masculin,  if  ye  take  ir  away  fron.  uenir,  temr 
souuenir,  soubstenir,  maintenir,  and.adde  a  for  it ,  ye  shall  bave,  aenu,  tenu. 
souaena,  maintenu,  and  addyng  an  .  to  it,  ye  shall  bave  the  féminin.  ^^huU'■ 


J 
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bc,  uenue,  tenue,  souuenae,  maintenue,  elc.  and  if  ye  put  away  the  sayd  u 
and  e,  and  put  ant  for  it,  ye  shaH  hâve  the  participle  présent  tensis,  as 
uenanl,  tenant,  soauenant,  maintenant.  There  ben  other  verbes  ending  in  ir, 
v\))iche  must  chaunge  the  r  in  c  /or  the  fenunin,  and  without  the  e  for  the. 
masculin ,  as  bénir,  take  away  the  r,  ye  bave  beny,  which  is  prétérit  masculin , 
-  aiid  addc  an  e  to  it,  ye  bave  bénie,  whiche  is  the  féminin,  and  lykewyse 
of  bannir,  banni,  bannie;  rauy,  raaie,  and  adding  ssant  to  the  mascuHn,  ye 
hâve  banissant,  bénissant,  rauissant.  Mourir  and  quérir  must  be  excepted  : 
for  mourir  hath  morf'for  bis  masculyn,  and  morte  for  the  femynyn,  and 
(jucnr,  ^u(5  and  qaise;  mourant  and  t^uerant  for  the  participle  présent  tense. 
Aiso  those  whcrof  the  infynityve  termyne  or  ende  in  tre,  or  in  dre,  th|g 
V  beyng  a  consonant,  as  batre,  abatre,  combatre,  rahatre,  debatre  :  pendre, 
fendre,  deffendre ,  tendre,  rendfe',  uendre,  must  ail  chaufige  re  in  u  for  the 
masculyn,  sayeng  batu,  abatu,  combatu,  penda,  fendu,  dejfenda,  aenda,  tondu, 
addyng  an  e  to  it  for  the  femynyn,  sayeng  batae,  uendae ,  fendue ,  tondue; 
ye  must  except  prendre  with  ail  Jtiis  dirivalives,  and  makepm,  pràe;  repris, 
rcprue;  compris,  comprise;  mespris,  mesprise.  There  ben  other  that  ende  in  c, 
as  mectre,  with  ail  that  of  hym  ben  diryvate,  whiche  must  folowe  the  sayd 
nile,  as  permis,  permise;  mis,  mise;  demis,  démise;  commis,  commise;  promis, 
promise;  remis,  remise;  compris,  etc.  and  by cause  they  be  noted  for  the 
inost  parte  aiuong  the  Catalogue  of  verbes,  and  howe  ye  shall  fourme  ly- 
kewyse bdth  nownes  and  adverbes  :  and  also  that  it  is  barde  for  to  fynde 
a  iule  generall  and  infailybie,  I  do  hère  termyne  the  sayde  rules.      * 


HERE   AFTER   FOLOWETII   SOME  VERBES   AFTER   THE  LETTERS  OF  THE  A,  B,  C. 
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lo  water 
abruuer 

lo  dresse  or  to  order 
addouber 

lo  ca»l  downe 
abattre 

"     «         to  makc  a  foie  or  bcest 
abestir 

to  wame 
aduertir 

to  barke 
abaier 

to  abuse 
abuser 

• 

to  touche 
adeser 

to  sloupe 
abaisser 

I 

to  leaoe  the  backe 
adosser 

to  aoowe 
aduouer 

to  «raye 
abiller 

tp  distroy 
abolir 

to  wyne  or  to  adtie 
.  adjouter 

to  hoiirdfl 
(ilx)r<ler 

to  make  swcte 
adotilcir 

to  swere 
adjurer 
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to  go  out  of  the  way 

to  make  faftt 

to  make  ieano 

adirer 

afficher 

amesprir 

lo  dyppc 

to  inakefeble 

to  make  »malr 

accoller 

affoyblir 

ainenuser 

to  pacifye 

0 

,  lo  make  fre 

to  heape 

accoyser 

affranchir 

amonceler 

to  tryme  a  womaii 

lo  dresse 

to  dryc 

achesmer 

agencer 

adurer 

to  «gre 

to  tacbe  willi  a  lioke 

to  ariiat  or  pre|)are 

accorder 

aggrapper 

aourner 

to  aquent 

to  make  more  greuoii.s 

to  gyve  8U( kc 

accoynter 

aggrauer 

,  allaiter 

to  gader 

to  tache 

lo  kyndel 

accumuler 

aggripper 

alumcr 

to  bow  downe,  croked 

.  to  knele 

to  aller 

accroper 

agenoulier 

altérer 

to  accepte 

to  (latter 

lo  wastc 

accepter 

alechier 

anuUer 

to  bye 

to  cherysshe 

to  ariouncf 

acheter 

aloser 

anonçer 

to  barken 

to  gader 

lo  npperc 

accoupler  . 

amasser 

apparoistre 

lo  certyfye 

to  wrappe 

to  pacify^ 

acertener 

aniallolter 

.'ipaiscr 

lo  cache  with  a  hokc 

to  Ivc 

lo  aparel 

acrocher 

amarer 

a[)pareill''r 

lo  directe 

lo  wake 

to  call 

adrecer 

a  m  bu  1er 

appeller 

to  niynister 

to  leadc 

to  perceyv( 

administrer 

amer)er 

aperccpuoir 

to  ordre  at  pleasure 

to  mende 

lo  make  redy 

affailter 

amendei 

apresler 

lo  make  one  lame 

lo  love 

lo  learne 

afibller 

aimer 

a  prendre 

to  make  sharpe 

to  n^ake  lesse 

to  ilatre  wilh  myril 

aflller 

amaindrir 

aploudir 

to  put  on  a  mantet 

to  make  softe 

to  aprochc 

affubler 

rmiollir                            > 

.«pro<her 

1  iS 
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tn  «wimnne 


t>loted  foruolten 


Jr 


û' 


\)'Mi 


lo  waio  poore 
apourir 

to  taoïe 
apriiioifici 

to  a|)|K>int 
A[>uiiilcr 

lo  Icane  ii|M>n 
A|)[)\iior 

lo  go  l)«*fore 
i\nlici|)er 

to  luakc  propre 
nproprier 

lo  assemble 
iiRsoinbler 

to  assigJK" 
assigner 

lo  assure 
asseiirer 

lo  kyl  with  a  clubbc 
sssommer         , 

to  l'uM'yl 
.issomiir 

lo  nioLe  on»'  bowridf 
asicrqir 

to  assoplp 
as.soiildre 

to  makc  *ailii»' 
assoupli;,  -y 

to  inva»!*^ 
assailir 

to  consent 
assenlir 

-     lo  flatlor 
A.N:*olir 

lo  inako  lo  »>yt'rc 
.•^HscniuMilor 

Ut  malt»  sijb^el    • 
isstibjijottor 
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to  resemble 
assimulier 

lo  fall  in  connpany 
associer 

lo  helpe 
asHisler 

lo  reste  a  man 
arester 

lo  enquere  one 
nraisonner 

to  corne  or  to  lande 
arriuer 

lo  ronde  or  go  aboul 
nrondir 

lo  water  or  sparde  water 
arrouscr . 

'         to  fal  in  tlic  company 
aroiiler       ^ 

lo  lyp 
,  alacher 

lo  lary  or  abydf 
allpiulre 

lo  dresse 
alourner 

to  catche  subtelly 
attraper 

lo  bille  or  ouertake 
atlaintlre 

to  rccbe 
auaindre 

lo  takc  bede 
auiser 

lo  go  aboul 
aiiironiicr 

lo  auance  ^ 

auancer 

to  bave 
auoir 


'P 


In  gyve  auctorite 
auctoriser 

to  somen 
adjourner 

to  dawnç 
ajournier 

to  jeçpard 
adnenlurer 

to  swalow  or  go  downe 
aualler 

B 

to  belc 
battre 

to  buylde     ^^ 
baalir 

to  6a«t  butter  upon  rost 
bas  tir 

to  banyssbe 
l)annir 

to  bast  tbe  roste 
bassér  -^^ 

to  stoupe 
baisser 

lo  kysse 
baiser 

tb  inocke 
bauér 

lo  barre  a  dore 
barrer 

lo  barter 
barctér 

to  gape 
bcer 

' to  gape 
11.  basllier 

to  blote 
U.barbouHer 


^ 


T 
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lo  bribr 
bWbor 

to  hurle 
blesser 

lo  selhc  or  lioyle 
bouiloiiner 

Hodflve 
besrbec 

to  tourne  a«a> 
bestourner 

lo   (loUIlM" 

^      balliivei 

,  U)  (  ul  l)U.s*lifs 
bui.*»oner 

lô  burup 
biuslei 

lo  stutle 
brt'ltonner 

to  brnnislir 
brunir 


C 


) 


to  b'ablr  iyke  a  dnck 

lo  juste 

barbotlér 

'       bebburdér 

lo  plee  tbc  foie 

lo  bargayne 
barguigner 

baguenauder 

to  beale  at  ar» 

to  l>ianie 

bacculer 

blasmer 

to  sbale  a'swerdc 

to  swerip 

brandir 

btaspheiner 

to  brew 

lo  yeie 

brasser 

11.  ballitr 

to'  bragge 

to  bable 

braguér 

11.  babiller 

lo  stutte 

to  s  wcpe 

begguér 

baliér 

to  ele  Iyke  a  gole 

to  stut 

brouter 

balbulér 

to  brawle  or  to  wagc 

to  lyspc 

bransler 

besguér 

to  rockc  ibe-cradei 

lo  sbave 

bercliér 

barbit'r 

to  hunte  beres 

to  blasonne 

bersér 

blassonnér 

lo  blysse 

to  drinko 

bénir         "  ' 

boire 

lo  beggp 

lo  cal''  grcdely 

belislrér 

brilîér 

lo  bourde  or  japo 

t(»  sprjnge 

bq(urdér  \ 

bourjonér 

tobalbe 

lo  budde 

batpnér 

boultonnicr 

tu  put 

to  spl  a  brocbe 

boutlér 

broclic^r 

to  crve  or  wcpe 

to  bride! 

braire 

brider 

to  breke 

lo  worke 

*  briser 

be'*oii'.'"Cr 

to  speke  fayn? 

lo  biotie 

blandir 

^   JsrotdltT 

lo  pl.iy  at  (  ardes 

carder 

to  trille 

cabasser 

to  hidc 

carer 

lo  breke   - 

casser 

lo  liutite' 

(  lnis«(T 

lo  Spil 

f  rarcr 

1')  cbop'"  hredc 

cliapit  r 

t(j  daller 

r^rnu'U't 

r 
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tn  nrvrkA 


to  lade  out  water 


to  briuff  anvue 


# 
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to  rfle 
.   chanceler 

tosliake 
cancflor 

to  tickel 
latouUer 

.tu  (laii4o 
caioier 

l«  (foule  ^liowc» 
»       carier 

to  ciiarme* 

I  *■ 

charnier 

lo   llCWC 

cliarpeiitei 

II)  cnrip 
charicr 

lo  |)vit  on  lioscs  * 
chniisSor 

to  laflV  or  warine 
(  liaiiflcr 

'  lo  cliurg»; 

I  liargor 

10  do  rfvcrc'Mce 
tlia|)ronor 

to  over  cliar;;( 
irjuH'iitci    ,, 

II  cherisslic' 
<  liorir 

lu  .Hliyflc 

cluMiir, 

lo  goilt'i 
I,     (Oiillior 

lo  «iTiiK 
t«.'i  lilin 

to  M  aile 
1  lu'iumtM 

t  1  NOiniiio 


to  Uune 
cicurer 

to  take  right  away 
nfTrer 

lo  cicymc 
clamer 

lo  sbit 
clore 

to  hailr 
clocer 

to  cover 
couurir 

to^uydc, 
coinduire 

lo  knowc 
congnoisire 

lo  r.unnc 
rourrir 

to  co  mise  II 
coiifiçllér 

to  roiin»!  logidei 
coucou  rrir 

to  correcte 
corrigiV 

to  spckc  logidiT . 
coulcrér 

to  situât 
colloqiuT 

lo  sloupe 
lOVtir 

lo  coiistraynr 
coliercér 

to  rotluce  iiaiowly 
cuartér 

lo  l'oiilouiido 
contumulrc 

h)  go  «bout 
co.nIoht 

/      ■ 


to  compassé 
compasser 

to-  nayie 
clouer 

lo  contryve 
conlrouuér 

to  wlielpe 
cliiennér 

lo  tourne  lo  a  pur|)08e 
conuerlir 

to  reken 
coiiiplér 

to  coniprehende 
comprcmlre 

to  slrive 
con  tendre 

lo  make 
composer 

to  compile 
compiler 

lo  discerne 
concerner 

to  kcpe 
conseruër 

lo  coniaundc 
comandér 

to  fortyfyc 
corroborer 

lo  conslraync 
conlraindic 

lo  grauut 
consentir 

to  suffre 
comporter 

lo  Ibrgyve 
condonnér  * 

to  conceyvc 
coiicepuoir 


IB^ 


95/i 


lu  laiii«iit 
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lo  rovoke 


to  rewarde 
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as  liker  ibrow  a  ciolh 
couler 

lo  corrumpc  or  corrupl 
(  oronipre 

to  slirive 
confesser 

lo  deffende 
cohibér 

lo  conforte 
conforter 

to  ayde 
consoler 

to  be  ydel 
connuér 

to  be  suerle 
caucionér 

lo  »owe 
coudre 

to  resystc 
conlrestor 

to  lyc  ^ 

coucher 

to  beshittc 
concilier 

to  vrinke   / 
cligner 

to  drcde 
craindre 

to  fearc 
crennir 

to  burste 
' creuér 

V»  farte  or  lo  burste 
crepilér 

to  afferme 
<  reancér 

to  cryc 
criéi 


lo  bake      ,^- 
cuire 

lo  sniarle 
cuyre 

lo  dampnc 
damner 

lo  ^anse 
danser 

lo  date 
datlér 

to  cast  a  dart 
darder 

lo  aske 
demander 


to  pay  ibe  cosics 
deffroiér 

to  disconllt 
desconlirc  ♦ 

to  défende 
(ieflendre 

lo  iinnavlc 
desclouer  . 

lo  owe 
debuoir 

lo  debale 
debalre 

lo  overconi» 
debellé.r 

tojijge 
décider 

tb  begilc 
defraudér 

to  no  oui  of    U|f    V>  4\ 

desuoier 


to  denye 
(Ivnu  r 


.  lo  spende 
-despendre 

to  unhangc 
de'ipendre    . 

to  dye  , 

cleuiér 

*^ 
to  piir|K)sc 

dclil)or«'r 

ty  uiibyiidc 
desliér 

'  to  dévore 
deuorér 

to  lake  awav 
destituer 

lo  disjtrcnipf 
deslrein[)oi' 

lo  dislogc 
deslogér 

lo  deuirif 
douiner 

.to  biU'Intr 
doiraclér 

lo°drreyve 
<lccepu(»ir 

to  gyve  seotcM'  v 
delerniiiu^T 

lo  (lisrusse 
desrairHT  ' 

to  disiroy  ' 
des  mollir 

lo  distoiirbe 
<lc>(toiirber 

to  urTlnis%e 
dcstrousséi 

lo  delivet 
dch'ur«'r 

i<)  onneste 
(It'iiisêr 


;  V 
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">  ***"    '  lo  ïvabe  to  t>e  sotlenlv  afmidr 


.      ^ 


«a 


,^'-^ 


% 


9fr2 


tp  |)rrju<Jice 
(Jr-rogncr 

I"  nul  of  renifOtrH 
II.  (losjM)iilii'r 

lo  (lisprayse 
ilcs[.»ris('i-     * 

lo  devise 
'(IflliftCT 

to  corne  (low  tir 
doîtceiidr»! 

t<>  iinfolde 
d<V'HH*lo[M!r  ' 

Jo  déprave 
(Icprauct* 

lo  jTîVj  downci 

to  inake  fnwle 
clt'ttir|)«T 

to  unkiif)\ve 
il('s<  (t^nointre 

r 

II)  forsaki- 
(lelaisvci 

<(i  devonre 
(Ic^IiiIm'I 

to  >eii^e 
(Ipsislér 

tu  rnl  l)e 
<Iosi<»1r'>i 
» 

lu  iJO   r)Ot   ol    ordci 

1(1  trmper  , 

lloInMlHHT 

lu  unltiiilel 
tlt-nl»!  iiirr 

to  discli«rk;r 
(ti'^clï.ir^oi  ' 

lu   lllSiOrdc 

'  ii's(  ii;  ilfi 


H    INÎRODUCTORIE 

lo  put.downe  / 

-dt'Siuectre  ,  •     ^ 


lo  denyc  sayeng 
desdirc^ 

lo  put  oi>t 
débouler 

lo  ûncover     .         •' 
descoiiurir 

lo  lakc  away  land« 
sle/rér 


i^. 


lo  discnlieritç 
desUerftér  \. 

lô  l)rc|ir«ft*te 
desunér 

lo  distrpy 
destruire 

lo  dishonoure 
déshonorer 

lo  dcfyle  "     - 

dvllorér 

logo  frorn  mérite 
desmcritér 

lo  uiiptirvey 
ilcsjMHUui'Oir 

lo  relc  ^ 

dosuidiT 

lo  disrornge 
doscorapôr 

to  put  oui  of  thc  |i|ace  • 
desloquér  ( 

to  dislrov  the  peopic 
di'populor 

to  lake  .Iwnve  niavdenlied 
(<o»piiceler 

to  ^iwvle 
dosproiliM 

to  set  lorlJi  and  q;o  back 
(|,t'smarclioi 


to  unbcndc  a  r rôsbow 
dcstochér 

to  clatler  oui 
descliquér 

to  unbosc 
d(!»chaussiér 

lo  spoyie  ~    '" 

despouller 

lo  unbcnd« 
desbendér. 


J 


lo  MiUace 
deslachér 


"ji»- 


to  mâke  niyrlh  asvbyrde* 
dc{:;oiger 

to  deserve 
deseruir 

to  dielate 
delaler 

lo  distroy 
di.ssipor 

lo  disput^,^^ 
^disceple^ 

lo  disj)ence 
dispenser 

lo  say 
dire 

lo  havc  lordeabippe 
dominer 

to  ^yvc 
donner 

to  slcpe     - 
'^îniir      ' 

to  tamf 
doniptér 

. .  to  di)«play 
desplier 

to  utinrnie 
•*  ^re>anner 


t^  f) 


^ 


K 
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lu  b«ude  or-go  about  '  io  iwepc  «  to  bej^yle 


>., 


^   V  t) 


^ 


FX)R  TO  LEBNK 


lO  SpOTtC 

esbalrc 

to  basbc 
è'sbahif 

lo  be  b^wldc 
esbaudir 

to  blussbc 
esbloiiir 

to  berc  or  harLen 
esco^rter 

1(1  sel  upon  liic  spil 
eiiibrocliér 

to  tecbe 
endocirinep 

to  kcpe  skowle  wacbr. 
escbaugiietér 

to  scarcbp 
esgratignér 

to  make  »oft«' 
cmollir 

to  vvpxe»  barde  > 

endurcir 

to'wrappp 
cnfardelcr 

}^o  lol^e  up 
l'iiucloptT 

to  put  iy  tbf  ovyn 
oiifoiiniGr 

lo  fe^eme 
csiuér 

to  croniii)*" 
'    esniirr 

.  tf)  sparc 
e^parpiKT 

lo  sparcif 
P5[)ardr«' 


*,!• 


TO  SPEKK  FI\KN(UI  THEW  L^ 

if»  sparcTe  aboui     ; 


esparpillie'r 

Kj^cnftkrco 
enforcér  ^ 

lo  bunl  àwav 
^  enchâsser 

>  ^o  lygbten 
csclarcir 

lo  bydc  away 
çflconsér 

to  escbewc 
escbt'oir 

to  sbalie  of 
<>tculor"-  ,  ' 

tiO  brinpe  )o  |)a»5e 
exécuter  • 

to  bc  (jlJivf  rrd  of  a  cliildo 
enfanlér 

lo  brekp 
enlraindro 

^      lo  sinke 
cnfondrt  r 

t(j  sinLr 
eillonsiT 

lo  scjl  totjidcr  naro\vl\     * 
en  fer  PCP 

to  '^o  ont  of  ihe  «'ay 
est  a p lé p 

to  nul  or  blot  ont 
t'Ilacer 

'  to  i^ô  oui  of  ibo  \\.iy 
Cgiiré'P 

t'o  .vaxc  greal 
eiif^rossiP 

to  niovc 
e^!^^()^JllOl^ 

to  I  ly('(M; 

fiil)ra<fr  .'      ^■ 


r- 


to  lv;Jil 

(  .s(  leroi 

td^capc 
es(  liapper 

lo  sk>riii)sjbr 
cscarnjurher 

lo  quailcr 
l'scarlt'lei 

lo  nioiii' 
esclianiiu 

lo  makr  afraylr 
espouenler 

\i>  l)f  iTiar\<'yU'il 
esinorueill/'r' 

to  j^t'le  t'ora^c 
esuertiiOr 

lo  prox: 
('S[)P()Uiii''r 

lo  "tpiirrf 
cipcroniier 

to,  iindi  ritaii<lc 
ciitetidii' 

lo  raiK  II' 
"Il    enrouillcr 

lo  watt;  inaddc 
'H  rager 


V 


o  \v,ur,ri(li< 
«iincliH 

lo  l)r(';iki' 
rnl.inier 

\ii  pot  iti  [.riviii 
emprisKiiiier 

lo  ;,'rynd<' 
r-iMioiiIdre 

lo  «toiinj: 

»'»tOlip»'I 

fo  srllr  «t  lafV'- 
("ilargir 


<)\'S 


v^. 


\ 


J     \ 


i  I 


■  ^ 


/ 


- 


«. 


/  4 
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•  o  varye  lo  lye  on  ibr  bcly  ^      lo  litnsV 


'       v.i 


.-^ 


(j 


<>'|/l 


^' 


V^ 


jrf 


m> 


^^ 


:  % 


to  »elle  ii|) 

orifî^i 

l(j  ciallr 

txallcr 

lo  *()re  oiie 

cia^ilt;!' 

to  put  ont  <)(  ord»'.! 

(  \'>rl>it<^i" 

lo  l)f  buse 

' 

oxerclU'i 

1  )  lait'  \>ilhoiil  rvj:lil 

cxlorquér 

lo  (listrov 

^ 

*]jjJcniiin(T 

»^*'JV 

/ 


lo  say  iia\ 
t'srorulirr 

lo  decinrr 
o\plu'(|Ut'r 

lo  (li'clacf 
t'.[)il(H|Ut'r 

,  to  i;(i  abolit 
«>uuir()iinèr 

to  stnrlic  nvuli 
0\pli(iutM    , 

lo  |>o,\sui> 
eiHpONXUlIK  T 

lo  w  rappc 
'enloilitler 

to  liée 
escorduM 

to  spvc 
espior 

to  plue  a>\a> 
i>„sracicr 
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to  hopr 
espérer 

^  '•        ," 

\      lo  anma>R- 

\  t'Miiaillér 

to  stçre  oui  ihe  bram 
csxeriieltT 

to  clcDC  ibe  ho»* 
csmoucliL'j 


to  slablissbe 
eslablir 


lo  »tri*r 
eslriiiér 

lo  sp«rrlr    ^ 
esluiciler 

lo  III force 
enfoncer 

to  Lâkc  rorage 
encourager 


to  waxe  a  slcp< 

to  encrcase 

eiuluriuir     . 

entroistre 

• 

lo  waLe 

toseta  slringe  u 

pon  a 

esueillér  ■ 

encorder 

« 

to  in>ade 

lo  Write 

empaintire 

escripre 

to  presse  ou 

-lo  ourse 

i 

espraiiulrc 

escoiuunier 

lo  kvndie 

4 

.  to  undertake 

rspreiulre 

enprendre 

t(i  iccbe 

lo  underLake 

enseigner 

entreprendre 

to  launcb  a  l>ole 

to  slrelcbe 

esquiper 

eslendre 

lo  sbale 

to  tyc  Milb  a  r 

layne 

osçourre 

entliaincr 

V,;' 

li^  set  a  tbyng  in  tlie  w  >mlt 

to  close 

esuente«i 

endore 

to  dryc  uppe                   », 

lo  mete 

es  s  lier 

encontrér 

lo  l>e  abassbed          ^ 

0 

to  borowe 

oslonnér 

emprunter 

tu  piît  liker  III  a  vessei 

to  bury 

entonner 

ensepuelir 

lo  put  in  the  ca^e 

to  move 

oslu\ér 

esmouuoir 

lo  (juencbe 

to  waie  riche 

estaindre 

enrichir 

lo.putin  tbe  ground«>; 
enterrer 


k;\»  f' 


/ 


•rr- 
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lo  sUncbe 
pttancer 

io  ledc  aHAT 
rnmen^r 

euiU^r 

lo  Ml  upoii  a  hppf 
enlassor 

to  eut 
enlaill<^r 

lo  folow 
ensuiuir 

to  dy*" 

espirér  "        ,^ 

m 
to  kvndie 

esprendre 

lo  lette    ' 
en^peschér, 

to  enbrace 
erabrachcr 

lo  malc  thickc 
fsp^ssir 

to  ladie 

cspiiiser  ». 

lo  bere  awav 
em(X)rter 

lo  exorte 
enorter 

lo  T)ese 
estrenuer 

lo  sende 
pnuoiér 

to  scratf'Ke 
esgralignér 

to  geve  the  firsl  haoscl 
'    estrinér 

lo  stoppe 
t'slanchér 


TO  SPFKR  FRKNCII  TRKNN  L> 

lo  }*n«lrf 


^i  'i  r> 


lo  piuck  up  ptrCorrr 

lo  Ivndif 
t'lnb^a^('l 


l.T*  waïf  favrc 
emlK'llir        i 

1(1  ^[>oH^'  witii  niïrr 
('mlK)iièr 


lo  l)eshYtl(' 
l'mbrenér 

lo  »cal(i(> 
osrliaii<l«r 

tu  chaffr 
rschaiillV-T 

lo  plue  from  the  »htll 
esclialler 

lo  inake  worsc 
empirer  . 

lo  set  in  presse 
eniprcsstT 

(o  eirept 
l'Kceptir 

to  lianiiibe 
fxiller 

to  lireke  a  derc 
rui^crtr 


lo  lalke 
fabukr 

lo  fori;e 
ialjricqut'i 

to  go  a*K)iil  noujfit 
litroullér    . 

lo  la  rites*  - 
fanlasiér 

lo  tnow 
fauicher 


l;uj<»»«'r 

to  iiiakr  raiv^ 
falstliér 

le)  favir 
laillir 

(ci    (io 

filin' 

lo  painl  rt^  \><»inei(  .lo 
faiiler 

to  w  rappr 
lanlrlfT 

lo  i)l<iv  or  niorkr 
larc«>r 

lo  niuir»-  iiirii' 
^,lr^i^ 

lo  ffjlll' 

'  iindn- 

lo  farion  *  llongr 
r.issonni'r 

1(1  h(  Ipc 
lnllon^^  r 

lo  tnakf  (iiiP  M iT\    ■  ' 

(ilCtT        . 


i>  faw  nr, 
I  «onutT 

I  rj  ^>vadpl 
fadif-r 

lo  niake  f^rtil 
féconder 

lo  cleYf 
iendrc 

lo  slnk* 
fenr 

lo  make  liâY 
ff'nér 

lo  makf  Teste 


/ 


«» 


m 


Irriiwnler 

to  fthow  hortr» 
lorrtT 

lermtT 

l<i  l<»rinf  1)1'  *h«p^ 
liKimr         ^ 

lo  ^piniir 

lu  LaVcii  ■  iliyn^f  011  tlif  (^rnimde 
lirlirr 

le  fôngi'lft 
ioilir 

t')  raehr 
lunclr«' 

lo  forgr 
lor^er 

lo  burte  or  lo  drosse  «loi h 
iouller 

la  serein' 
M,  foullfr 

lo  (nrre 
loiuror 

lo  provaile 
fourlK)ullir 

to  ^o  ont  <>l  ihc  H<iv 
louruier 

to  Maie  iiiaddc 
lorst'hcr 

lo  be  killcd  wilh  toin(>r»t 
louldrtiier 

lo  play  tlie  (oie 
rolluiei 

toron  fort  a  membre  w  illi  abailie- 
fomcnU'r 

to  doll^e 

liciitei  " 
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\o  Uy  out 
iunaec 


lo  itiilU:  out 
lorclore 

lo  furbiftsbe 
fourbir 

lo  baiiiisbc  > 

forbanir 

lo  forfecl 
forfaire 

to  draw  from  aiioUier 
fortraire 

lo  forswcre 
forjurpp 

lo  acourgr 
foueller 

lo  »1y 
liMiir 

lo  letcbc  vitali 
lourrapcf 

lo  po  froin  tbç  lyne 
lorli^ner 

lo  enforce 
fon  er 

lo  sbapie 
iorineif 

lo  use  idel  wordrs 
flagorner 

lo  flaUer 
flalUT 

to  smeli 
fluiror 

lû  lorniente 
flageller 

to  pipe 
fl.ijoller 

to  wde 
Haislnr 


lu  bow 
fleschir 

lo  Bonaabe 
flourir 

10  baunte 
fréquenter 

lo  quake 
frémir 

lo  frye 
fricquassér 

;  to  fryt 
frire 

lo  play  tbe  galant 
iringuer 

la  shake  of  tbe  a(;ue 
frissonner 

lo  bru  je 
froiér 

lo  rubbe 
Irotér 

lo  break c 
froisser 

to  ronne  away 
fouir 

lo  UiiSYJt 

fnlcir     . 

lo  tbroltt  n 
fulminer 

to  fumi" 
fumer 

to  discoyve 
Iriistrt'r 

to  mockrf 
gdber 

to  iay  a  waye» 


L 
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^ 


KOR  TO 

LKHNt: 

TO  SPKKK 

KRENC\I 

TRKWLY       Q'iT 

to  f(age  a  vesaell 

lo  loume 

\ 

^\o  sclyde 

jauger 

• 

gerér 

ll>nller 

(d'dittroy  any  ibyiig 

lo  discrvve  llir  w 

•rid  or  iIm 

rlli 

irt^lydv 

garçon  ncT 

j 

goographor 

glisser 

lo  Lepe 

lo  .«prince 

lo  trralrbe 

garder 

gerniiner 

griffer 

to  garnysabe 

lo  paie  as  a  j(lollon 

II)  gr>nnc 

garnir              / 

gourinandcr 

gil.  grigiier 

to  grannt 

to  My  nteàle 

to  gryppe  «r  lo  cl>fne 

garantir 

gousCer       » 

grippn 

(0  galope  a  borsr 

le  dmp(>e 

t 

lo  grudgo 

galloper 

gouller 

gii.  gronmirr 

to  ietle  blode 

to  ^overne 

■ 

to  cuilf  as  a  rallc 

garser 

gouuerner       ^ 

grulcr 

to  clatter 

io  parbreke 

lo  licalc 

garrulér 

gosiller 

\ 

guérir 

lo  waste 

to'liarke  ns  a  lui 

mei 

to  rewanlc 

gaiftlér 

glatir 

1 

guenlonnrr 

lo  rejoiïc 

' 

to  gleane 

Ê 

lo  forsaU' 

gaudir' 

" 

glennt'p      ^ 

gtierpir/ 

to  make  mery,  or 

lo  prikr 

to  glorifve 

to  rasfr 

galle  r 

glorilier 

- 

geler 

to  wynne 

to  glose 

• 

lo  mnLe  warre 

gaigncr 

gloser 

gucmnei 

lo  lye  downe 

lo  fol<l<;  logyder 

f 

l>)  roinpiayne 

gésir        ' 

^'loiiierer 

guermi'Mler 

to  dresse 

lo  giew 

lo  voydr 

gencér 

gluliner 

guencliir             .  , 

to  fre»e 

to  clawe 

to  lyfle  up 

gellér 

gratcr 

- 

guinder 

lo  tiirmenle 

to  grave  or  seul 

pc 

to  gyde 

geliinér 

gruuer 

giivder                    •• 

to  confesse 

lo  noy 

lo  v*alcli<' 

geliir 

grouer 

gurlle: 

to  playne 

to  grese  lx»te* 

• 

lo  lolc  i»jth  one  cyc 

gémir 

gres"*<'r 

giiigrx'i 

to  double 

lo  haylc 

gemint'r 

gresler 

;   ir, 


t 
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SitlH 


II 

(o  iravr  «lune 
linhuiuloiiiMT , 

lo  II»*»»  |)lfii«i«' 
liHlK)ii(l«'r 

tii  (  uHr  ïiduII    » 
harluM    "      '■   ^       . 

Il)  liauntt* 
liHiiler 

to  !)••  soniM'  btirnde 
luiftler 

to  pliickf  iip 
Il    l.alln 

lo  rele  thrcde 
luipler 

II)  cal*  lie 
happer 

tn  li«ip«- 

horper 

'  lo  liait" 
Il  lir 

lo  pyl^«*  a  (pia^l 
JiaiotUT 

lo  p>U*  a'qiiuell 
haiior 

lo  ry^o  iip 

liaiilsff 
a 

lo  play  ,tl  dyr<* 

lia<tar(lei' 

lo  liarhorowc 
lu'bropev 

l)  lod^e 
JKKslolor 

to  liait  \v«» 
luMclur 

lo  nfv  as  a  lior*r 
lionnir 
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U)  ftuccede  lo  henUge 
lieriler  . 


\ 


t»  niovp 
li()l)l-Mr 

te  l»o  werv 
liodfr 

to  ^|)OÏt«"  « 

honnir 

lo  makn  oii«  u»lianie 
honloier 

to  "JÇi  udge 

j;ii.  Iiongner  ^ 

lo  put  on  l>ote* 
liouscr 

lo  wyndc  ii|) 
liotisser 

t 

to  callf 

liiitlier      - 

'  I. 

"to  suppo 
liiiiner 

lo  liunimc 
liuiier 

lo  stryke  with  liorn» 
hirrlrr  « 

lo  bc  meko 
liuniilier 

lo  hurlel  togider 
luirleler 

loraakparrfsto  lykeacokcfigliling 
liiirer 

to  Upule  as  a  doggf 
hnler 

losetiiptltehcrrsas  a  ht^'^e  do^ 
bcii*sonner 


t»  chatter  as  byrdes 
jargonner 

to  folowe 
i  mi  1er 

to  trouble 
infester 

to  say  unto 
,  inférer 

to  injury 
injurier 

to  put  upoii 
inculquer 

.  lo  call 
inciler. 

to  hringe  in 
inlrodùire 


/ 


lo  boosl 
jacter 


to  slablysli  a  bissbop 
iolroniser 

to  put  in  parforce 
intruser 

to  enquere  » 

inlerroguer 

to  teache. 
instruire 

to  attempté 
inuestiguer 

to  finde 
inuenter  ' 

to  mJke  iinliappe 
'    infortimer 

to   IIIOVO 

•  insliguer 

to  rcprove 
iiupiop'efer 

to  ^vrappe 
inlrigutT 

to  sacrify 
imiuoK  1 
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FOH  TO  LEKNE 


to  invade 

» 

inuader 

lo  iotoxicat 
infectionor 

to  be  importunât 
importuner 

to  reqiiire 
implorer 

to  cail 
ifiuocquer 

lo  gcte 
impôt  rcr 

tq  put  on 
imputer 

to  jeopart 
\  ingérer 

to  inspire 
iiijpirer 


invol 


ver 


to  i'Mt 

juner 

tojuge  , 

juger 

to  swpre 

jurer  ^ 

lo  juslify 
justifier 

to  do  justice 
justicier 

to  angré 
irriter 

lo  winter 
iuerner 

to  go  oui 
issir 


to  cul  llic  troutli 
juguler 

to  ronne  upon  onr 
irruer 


to  pnntc 

10  use  uroiiKcna 

imprimer 

iurongner 

to  cal  to 
inviter 

L 

to  ordonne 

to  lahour 

instituer 

labourei 

to  let 

to  lace 

interpeller 

lacer 

lo  induce  "' 

, 

to  losc  or  let  go 

induire 

lancer 

to  lechc  or  bringe  in 

to  provoke 

introduire 

lacesser 

to  juste 

lo  leave 

jouster 

laisser 

to  play 

to  wery 

jouei*' 

lasser 

to  joioe 

4 

lo  lance 

joindre 

S 

*y  lancer 

TUKVVLV      U/i<) 

lo  &lrle 
lârriner 


lo  stie  à  wale 
lainbrqisser 

lo  complayne 
lamenter 

to  drinke  as  a  du^;;r 
lapp<\r 

to  wcpe 
larmoier 

to  wepe 
lacfimer 

lo  ston«  to  dctli 
lapider 

to  larde 
'  larder  ^ 

to  lathe  wilh  lallies 
laller 

lo  wache 
lauer 

to  lyte 
lesclier 

to  lyfte 
leuer 

to  iure,  /as  a  \iitv>iv 
leurer 

lo  lye 
lier 

to  fyle  as  a  imyte 
limer/ 

ta  dejuver 
liureir 

to  relde 
lire 

to  licre 
louer' 

to  lawde 
loer 


\ 
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lo  «bine 
luire 

lo  marke          ^ 
marquer 

lo  asawage 
meliguer 

to  wrrticll 
luiter 

to  bamer 
marteler 

lo  shewe 
monstrer 

M 

to  putle                     .  ^ 
mectre 

to  mortifie 
mortiGer 

to  chewe 
mâcher 

to  begge 
mendier 

lo  grounde 
mouldre 

to  mary 
marier 

.  to  inu»fl 
méditer. 

lo  move 
mouuuir 

(o  angre 
marir 

lo  cale 
meuger 

lo  make  a  niold« 
roouller 

to  blaspLeme 
mauigrier 

to  tbanke 
mercier 

lo  wile 

U    mouller 

)o  barguine 
marchander 

to  backebyte 
mçsdire 

lo  mue  as  a  bawke 
muer 

to  luartif 
marliter 

to  medyll 
mesler 

to  bide 
niucer 

lojuartir 
iiiarliriser 

to  rekcn  faite' 
mescoœpter 

to  fortify 
munir 

lo  inaAtry 
mainlrier 

tn  do  •  myMe 
raesprendre 

lo  niultiply 
nmlliplier 

to  >»a»o-  Icane 
maigrir 

to  disprcase 
mespriscr 

to  go  to  bervest 
moissonner 

to  wofke  as  a  masoii 
massouncr 

to  murdru 
meurdrir 

ali  one 
tne»»onner 

to  niainteyn 
maiiilonir 

to  lyc 
mentir 

me»nager 

to  cune 
iiiaiildire 

to  deservu 
mefiter 

to  byle 
mordre 

to  liandie 
manier 

to  inysknowe 
mescognoislre 

lo  dye 
mourir 

lo  niakc,  foule 
luaculor 

to  loke  in  a  gla»a« 
-  mirer 

to  mounte 
monter 

'     lo  main  blacke 
,  t    inaihurer 

to  dyg  m  tbe  grounde 
miner 

tu  swepc  tbe  oose 
moucer 

to  trcdc;       <i, 
1      marcher 

lo  lede 

nifuer               ,^ 

lo  morfounde 
inorfoundre 
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lo  inocLe 
mocquer 

lo  fiut  one  yveli 


maumçctre 

to  mysdo 
mesfaire 

ali  one  \ 

raespreiidre 

N 

to  jwyiri  ' 
nager 

to  shewe 
narrer 

to  serve  at  tenncs 
nacqueler 

to  give  posession 
nantir 

to  wounde 
nàurer 

to  be  borne 
naistre 

to  oiaLe  roattes 
nater 

lo  set  sinewes  on  a  sadle 
neruer 

to  make  cicnc 
nettoier 

to  denye 
nier 

to  bride 
nidger 

to  snuf  with  tlie  nose 
nilller 

lo  becke  witb  bedde 
niqner 

to  knytte 
nouer 


to  »wimtne 
noer 


to  drowne 
noier 


lo  Qombre 
nonibrer 

to  notte 
notter      / 


to  ob.nycV 

ohair 

to  be  ocupved 

v 

occuper 

to  darken 

obscurcr 

to  say  yveil 

oblrecter  , 

tu  obtaine' 

ob'enir 

lo  byode 

obliger 

to  binde  is  aii  one 

omieor                        ^ 

Itiuted  forgoltea 
oblil«r«r 


to  forgelle 
oublier 


to  wilhslande 
obuier 

to  darken 
obfuMpier 

to  oiïeude 
offencer 

lo  ofTrende 
offrir 

lo  kyll 
occire 

to  bide 
occulter 

to  make  foie 
ordoier 

lo  ordayiic 
ordonner 

to  levé 
obnieclre 

to  biirte 
oultrager  ' 

to  ultre 
oultrer 

tu  ubiaine 
obtenir 

tu  graunie 
«obtempérer 

to  conatrayne 
opprimer 

to  opoae 
ojKwer 

lu  wrne 
onpi  n^'r 

lo  opprwwe 

oppre»9<'i 


n^ 
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to  (^TC 

to  perce 

to  walke 

o»eè' 

perc* 

pourmener 

«0  pray                •               , 

to  perceyve 

to  proYC 

j 
orer 

percepuoir 

prouuer 

t„  enoisel  a»  a  hauke 

lo  suiTre 

lo  wepc 

oisilcr 

peniiectre 

pleurer 

to  waryf 
ourdir 

lo  waye 
pcâer 

to  dowke 
plonger 

lo  worke              «f 

lo  ihynke                               ^ 

lo  lye  down  as  a  hore 

ouurcr 

penser 

\        prostituer 

to  do 

^       lo  bryiTge  forlhe 

lo  opeii 
ouurir 

perpétrer 

produire 

to  taVe  awnyf 

',to  pérysshe 

lo  shuldre 

osier 

péricliter 

pousser 

^ 

lo  svnnc 

to  powle 

lo  hcre 

péfussir 

pécher 

oiiir 

to  iiraunte 

lo'fysshe        .      ,     ■ 

lo  bowe 

oUroier 

pescher 

ploier      • 

lo  prcaclie 

lo  foie  as  a  marc            i^ 

P 

prescher 

poulener 

to  forgyvo 
pardonner 

lo  ponelrc  or  throwo 
pénétrer 

lo  pygge  as  a  sowe 
pourceler 

lo  prépare 
parer 

to  présente 

lo  selle 

présenter 

planter 

to  spekr 

IfD  conlyncw 

to  playde 

parler 

preseruer 

pUider 

to.  painio 
paindre 

lo  lose 
perdre 

to  pleaM 
plaire 

to'forswere 

to  farte  . 

to  plane 

1                 v.y» 

parjurer 

peller 

planer 

lo  pnrform« 
parfornier 

■  to  knedc 

tomakeeven 

pesirir 

planier 

lo  muke  iirt  eiidc 

to  warantise 

lo  If  y  a  thynge  downeor  lo  re»t 

parJaii-c 

pleuir 

poser 

lo  lèse 

lo  bcre 

to  combe  the  hedde 

perdre 

jwrter 

gn.  pigner 

% 

to  thynke 

to  pysse 

to  passe 

, 

passer 

pourpenser 

pisser 

060 
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• 

TO  SPEKE  FREP 

iCU  TREWLY. 

to  prycke 

to  lade  out  water 

to  bring  agayne 

picquer 
to  stampe 

«. 

puiser 
to  suffre 

ramener 

to  gyve  jjl  wordes 

piller 

perraeclro    " 

-     ramponer 

to  robbe 

to  ravysshe 

11.  piller  . 

■^ 

rauir 

to  uLe  awaY<> 

to  double  furre 

* 

to  take  away  ail 

priuer 

• 

quadrupler 

raser 

to  banysshe  > 

to  square 

to  raunsome 

prescripre 

0 

quarer 

rançonner 

to  presuppetc 
presuposer 

to  square 
quadrer 

to  overtakf 
rataindre 

to  beare  . 

' 

lo  stoupe 

to  raki-  wilb  a  rakc 

|)€rhiber 

■ 

qualir 

râteler 

to  défende 

to  douke 

to  rampe  as  a  rai 

prohiber 

ou  coilir 

rani[)(;r 

to  procure 

to  sertcbe  or  demande 

to. remembre  «payiie 

procurer 

quérir 

ramcnlouoir 

to  say  before 

to  pyke  a  quareii 

/        to  aiowp  it 

prédire 

to  prayse 
priser 

• 

quereller 

ralifier 

.  . 

to  beg^e  as  a  pardoncr 
qupsler 

to  refresslie 
rairrescliir 

to  make  poudre 

»o  movc  a  questvon 

lo  recréât»' 

pulueriser 

questionner 

%  recréer 

lo  multiply  a)  birdc« 

to  besrge 

to  spyll 

pululler 

quPiJurnder 

respandro 

lo  purchase 

to  quyte 

lo  answerp 

purcliasser 

_ 

rjuilten 

respondre 

to  polisslie  as  si 

ver 

to  begge 

to  rcjoyce 

polire 

< 

quoquiner 

resjouir 

to  caste  downe 

to  play  tbe  Me 

to  refuse 

precipiler 

quorarder 

refuser             ^ 

to  publyssbc 

. 

R 

lo  feare 

publier 
to  soundc 

#. 

11 

to  briog  lowrr 

resuer 
lo  rediire 

pasmer 

rabaisser 

réduire 

to  compiavne 

lo  bâte  of  a  Mxnmr 

lo  refurr 

plaindre 

rabalire 

recOMT 

9r):i 
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/ 


lu  iaiii«iit 

to  revoke 

lo  rewarde 

regreller 

reqocquer^ 

rémunérer 

U)  rr»(or« 

to  reslore  in  agayne 

to  reite  agayn    ' 

rend  ri" 

re.stabiir 

reso'uldre 

lo  rriwuDiie 

^     lo  restrayne  . 

to  bye  agayne 

n-l>un(l<'r 

restraindre 

rarlieler 

lo  ri'provc     ' 

Uj  robbe"* 

i«'|jn>tiiù*r 

rol)çr 

S 

ti)  rest 

to  cancre 

lo  salle 

reposer                     .  . 

II.  rouilJi'r, 

sailer 

lo  ^rudgc 

lo  8  tare 

to  sainte                "^ 

mi.  recigner              ^ 

II.  rouller 

saluer 

lo  ealc  al  aller  iiooo 

lo  rolo 

lo  lepe 

I  ce  mer 

rouilei 

sauiter 

II)  nsilort" 

lo  siiorr 

lo  ken 

n'-ililiu'i 

ronfler 

scaiioir 

lo  reliure»; 

lo  gnawc 

lo  bledc 

i«'<;t'nror                      •     ' 

ronger                         » 

s--' 

saigner                j^. 

lu  r^•»\^n^: 

io  riirtlfi 

lo  yplke 

ICSIJ^'IHM- 

roufller 

"sajjgloulir 

lu  ^o  l)a(  L<- 

lo  tuke  ail  away 

lo  save 

it'(  iilcr 

rilHer 

sauluer                * 

lo  roioriiit'' 

lo  rynie 

to  last 

rcl(ji  i\M'i 
lo  sliavf 

rimer 

sauuorer 

lo  rovvf 

,  to  benle 

i(«ie     >' 

rymer 

siiner 

lort-^erct 

lo  woo  a  woiuan 

lo  lialowf 

vvk'TVi 

rouuer 

sainclifier 

K)  rclmr   ,   ' 

lo  spekc  II)  ones  ore 

lo  Nicrifv 

relflK'l 

runor 

sacrilier 

■     V 

\o  bowray                      . .     , 

ilo  use  subtilte 

.     lo  wede  yve)  berbe.- 

roucl»ir 

ruser 

sarcler 

lo  rrlicrrr 

to  répète  by  bim  soll 

lo  grave 

rccili'i 

•  ruminer  ^ 

..    scul[>er    _ 

lo  rc|)«'lt' 

lo  slrike  agayne 

to  viciate 

ro|»('l(M 

reuerberei- 

saouler 

lo  repu^iii 

to  shine" 

to  satisfit' 

rrj.uoiMT 

resplentlir 

sali?fairi' 

V 
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FOR  T() 

LKRNE  TO  SPEKE 

to  saw    . 

lo  syghe 

semer 

„                 soupirer 

lo  somnip 

to  beare  or  nlayo 

semondre           •. 

soubstenir 

to  sflrve 

to  remembre 

seruir* 

souuenir 

lo  prêche 

toicome'sodenlv 

sermonner 

souruenir 

to  sojourne 

lo  swcl^ 

sojourncr 

suer 

^  Jcvide 

ti)  sel 

segreger 

seoir 

lo  devycle 

to  sowke' 

séparer 

sucher 

lo  gyve  jugemonl 

^\                lo  folow 

senlencier 

suiuir    " 

lo  signe 

'   \.          io  succède 

signer 

succéder 

•lo  sporle 

to  takc  sodeniy 

solager 

surprendre 

lo  sufire 

lo  ayde 

souffrir  , 

V 

to  suspecte 

■  suffull^r 

to  rone  over 

soupeconnet 

suronder    j 

to  sawi' 

fo  soupe 

soier 

soupper 

lo  wyssbe 

to  kare 

souhaiter 

soucier 

lo  ovcrcouip. 

to  sumainc 

sounnonlei: 

soumoinnicr 

to  subdue 

lo  belpe  up 

soubmecirc 

susIenUT 

lo  droame 

lo  slraync 

songer 

serrer 

to  slombre 

lo  dater 

sommeiller' 

sugerer 

lo  assoyie 

to  over  wene 

souldre 

surruifi<;r 
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to  hf  smiunly  «fraidr 
soùrsaillir 

trt  suflice  .    . 

suppeler 

lo  H'ilhdrawe 
y  soiibslraire 

lo  be^vlp 
•  suplnnler 

lo  cnlciilc  or  nombre 
■supputer 

to  be  dely^enl 
>oiipiiier 

T 

lo  l)lot  ovipote 
laclier  .  ■ 


to  ^o  abont 
tarer 


to  tabure 
lahoiîrer 

to  priii' willi  (x'Icf. 
tallonner 

to  «y(te 
tami^srr 

lo  dv(» 
taindie 

lo  <Jri"si«'  Ifdiicr 
tanner 

lo  |iikr  (|iiarfl    , 
t/»rior 

to  ({ropè  (»r  la*lo 
tasier 

lo  la  te 

taxer 

'lo  rut 
11.  tailler 

"lo  I  M' 

t.iu>i»ei    . 

1  ■>( '  - 
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lo  beude  or  go  a  bout 
tendre 

lo  (bere 
londrc 

lo  iey  a  tente 
IcnU'r 

Ipiiler 

tu  abidc 
temporiser 

lo  make  b<;Kynea»« 
Icinpestèr 

lo  trn>pre 

teniprer        ^v, 

to  lioidc 
"tenir 

lo  ^^,nke  one  wery 
teniiei 

lo  vode 
ternir 

lo  eiulr 
ItTiniiu'r 

lo  karre 
(rantlior 

.(oâhidc 
Ifiicor 

lo  piat  licrrs 
jri'ScluT 

lo  draw 
tirer 

lo  »fyrrc  tbr  l\rc 

li-MT 

10  drcvv  a  wonicn 

11  11  or 

to  ilyp}H'  bear»'» 
louscr 

tu  lournc 
tourner 


to  swepe              ^ 

to  begyle 

torcher 

tromper         ^ 

tobete 

to  trnssc 

iôrcer 

trousser 

tolakeaway    y 

to  eut  in  gobettes 

lollir                           « 

1  ronchonner 

lo  medle 

to  falle 

il.  loaller                            * 

tumber 

to  coughe       n 

to  kylle 

toussir 

tuer 

to  wip 

to  mocke 

leurdre 

i 

.  Irouffcr    ' 

to  traite 

to  tonl^nlR 

Iraiièr 

^  tourmenter 

to  (^o^verlliward** 

toj.u8t  or  fygbt 

trauerscr 

tour^oic^  ■» 

lo  forshape 

lo  beggp 

transmuer 

truander 

to  trace,  as  a  bare 

to  go  iborew 

tracer 

trespercher 

to  slrikc  ur  blol  oui 

lo  l'xpovsndc      4 

tracer 

lr6pographer 

lo  somulc 

lodraweorto  milkc  a  cowc 

transir                    '   '^   '- 

traire    '-..^ 

lo  jcnd»' 

lo  cryc 

Iransmeclre 

(•rier 

lo  Iransporlo 

L 

Ifansporler 

lo  betrav 

lo  vjrye 

trahir 

uaciller  • 

lo  Iremblf 

lo  vayncquyssbe 

trembler 

uaintre 

lo  (Iraw 

lo  be  worlbe 

Iraincr 

uallofr     • 

lo  bnd 

lo  faune  corrtr 

trouuer 

uaner 

to  Iravaylr 

lo  bt>slc,-' 

H.  Irauailler, 

iiaiiler     ^ 

I 
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I 


to  varye 
uaher" 

to  be  avenged 
ueiiger 

to  go  aboute* 
uacquer 

lo  selle 
uciîdre     . 


■  v_ 


to  comme . 
ùenir 

to  fysel 
ueiier 

to  ij"^riryjjhe 
uernir 

to  boxe 
leiilouser 

I  to  verifyé 
iierifier  '        ^j 

lo  niake  versé» 
uersilier 

to  ^"fcIk  llic  uttemloslc 
ncnliler 


to  lye  on  tlie  bely 
iientrouller 

to  fil  ihe  cup^ 
uerser 

to  make  w^ndo 
ucnter    ' 

to  ;(liyt  thc.  boite  » 
lierrouller    ^ 

to'makc  grene      

uerdoier 

lo  sliame 
uorgonder 

lo  fysell 
ut'ssir 

•  > 

al!  une 
iiestUT 

lo  walclic 
II.  iiellier 

10  se 

11  coi  r 


^      to  muse 
\iiser      '   ' 

to  \ysyle  ^ 

Hiswler 

lo-  live 
iiiure 

'  \o  turue      N 
nircr 

lo  sliantc  -;, 

iiitup<'rpr      " 

lo  pisse  ' 
iirin»»r 

,        to    pill    (Mil 

(ii>Vil<'r    .    - 

lo  dévolue  . 
'  iioricr 

lo  'i^iiUirr  1^1  ,i|)('s 

to  iiluke  sIkkIou I- 
•    illlll)((Uil 


■t 


Hore  cousoquenlly  foloweth  iUa  conjii^';jlioiis  whorof,  tlic  lyrsl  slinll)" 
tourned  in  ono  tciis ,  syngulor  ii()iul)re  aiicl  plnrell,  s'wr  and  iliirtv  rn.inn 
awaye ,  every  jx'ison  sixc  njaner  wayos,  ihat  is  to  say  ,  tlx'  allymialyv*-  llitf 
wayes  and  tl»e  ncgatyvo  lykewisc;  as  whan' 1  sîiy  :  I  liavc,  \\lii(lf  is  aOyini.i 
tion  or  graiintyng,  il  ye  do  tirrne  il,  yc  sliall  liavf,  hnw  I.  And  if  vc  put 
ihis  woi'de,  wliy,  belorc  it,'  yc  sliall  iiavo  a  (jucstyon,  as  :  wliy  liavc  I  ,  and 
lykewyse  of  the  négation  or  dcnying,  wliirlic  is',  I  liavc  n.il;  liiin»-  it,  \c 
hâve,  haw  nat  I  ;  and  puttvng  wliy  boforc  il,  y  \\;i\v  ii  (jik  stion  ,  wIiiMm- 
is  :  uliy  hâve  nat  I'.  And  in  jyke  inaher  thoio\s(  cvcry  pcrsonc  syn;;iilri' 
and  pliirell;  and  so  shall  it  Ix*  si\r  .iikI  tliiiU'  vsavrs  ii'^'oiM'  (cns     .nid   lln^ 


•h 


A 


ruie  is  generall  for  eveiy  verbe. 

Also  theie  is  anolher  inanei",  w  hit  lie  sliall  serve  for»  miv  \eil)c  KIXwns» 
atïd  shaihe  tiirned  inonc  fens  an  hiindred  and^e\^ht  \\av<s,  uilli  fine  pio 
noNsno.'i,  thaï  isMo  sav  :  me',  the,  hyin.  ■  .  ^ 

F-xainpIe  for  the  Ivist  prison*'  :  I  hâve  rri<'    I  lia\e  llie,  I  lii\<    livm     \im 
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te»    i.  ' 


„     X'^  .■■     *v 


yj- 
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\N  intr()dik:toi\ie,  rtc 

,.  ,o„.n.-  .1.  N^e  shall  hâve  havr  I  .ne,  luive  I  il..,  hâve  1  hym.  Th.n 
,,nttyn«  vsKn  hefore  il.  ..  shall  havo  Why  hâve  I  me,  ^^hy^have  I  ihe. 
uhv  haN.'  I  h>m,  and  tins  .s  i.yne  wayes  in  thc  aiïyrmalyve. 

\oNve  if  ye  do  Kke^use  in  the  negaty ve .  ye  shall  hâve  other  nyne 
.ave>  as  >.han  ye  say  :  I  haVe  nat  me.  I  hâve  nM  tln^  I  hâve  nat  him.  and 
.ou.nvng  it,  ve  hâve  :  hâve  I  nat  me .  hâve  I  nat  the ,  h^ve  I  nat  hym;  and 
nuttvng  whs  hefore,  1  hâve  :  >^hy  hâve  nat  I  me.  why  hâve  nat  I  the.  uhy 
Imv;  nat  I  hym.  And  doyn^e  lykewise  of  the  serond(>  persone  and  the 
,hvrde,  and  consequentlv  vsith  the  plurell  non.bre.  ye  shall  hâve  syxtyn.es 
...Maen^  vanableund  sondry  wayes,  whieh  do  amount  to  an  hundred  and 
vm  wayes  n.  one  tense,  and  mav  he  lykewise  of  every  verbe;  and  if  ye  do 
,A,-  but  the  fvrste  .<^Je  of  every  persone.  ve  shall  bave  a  syngle  conja- 
...non    .s    Ihave,  thon  hast,  be  hath  :  we  hâve,  ye  bave,  tbey  bave,  etc. 


.■>■ 

«"  'il.: 


V 
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*N  INTRODUCTORIE 


V 


Her»'  aller  foloweth  the  fyrst  conjugation  wIucIk'  is  >ixv  irul  tli\rt>  \^ 
III   tlio    prosentc,  and   lykewyi>e   of  every    pietcryte  and   lulun- 
m  pv«'i-y  lense  and  mode,  excrpt  ail   the  in)|)('raly\»'.s  tin 
présent  oitlieoplatyves,  Andhycause  wcean  nat  specilye 
l)V  our  wordes  any  of  our  dedes,  signylyeng  action 
uitbout   this  verbe   (liave)  \se  shall  hegyji  uitli 
llie  same,  addyng   to  it  a  worde  or  Iwo  loi 
to   shewe  an   exain|>le.  Iiovse   one  ujay 
mak.c  dyverse  and  niany  sentences 
with  one  worde  ,  and  percon- 
sequent  conie  shorteiy 
to    the    french 
speche. 


a\» 


l: 
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H^O 


AN   INTROni'CTOBIK 


THE     INDICATYVK     PRESENT. 


«p- 

1  bave 

J'y 
lia*c  I 

•  V  j« 

great  desyrt 
granl  de»ii 

Ml  II) 

liave  1 

[KJUKpIoy 

ay  je 

i  bave  nat 

• 

— 

je  nay  pas 

■ 

pourtjno) 

bave  nat  I 
nay  je  pas 

ibou  bast 

greatdeayre 
grand  désir 

(JÇ]^   tu  as 

h«»l  tlion 
as  lu 

good  appelytc 
bon  appétit 

mît) 

bast  ibou 

V 

poiiniuov  , 

as  lu 

tbou  bast  nat 
lu  nas  pas 

.) 

bast  tbou  nat 
nas  lu  p^s 

f»ood  appetyle 
bon  appelit 

wlit 

basl  tbou  nal 

pourquoy 

nas  lu  pas 
bc  l.all"i 

gP=-   .1  a 

•^ 

balb  lie 
a  iH        . 

Norowp 
deul 

mIi> 

^alb  11»'       ^ 

fs 

\      pourquoN 

a  il      ■      '-   " 
\iv  batli  nat 

V 

\ 

il  na  pa'*             • 

\ 

halh  be  mit 

orow^ 

\ 

na  il  jia^ 

(IpuI 

\     ^^''? 

liatli  be  nat 

t 

i>onr'ju<'» 

un  il  point 

^ 
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i  TÎÎE    FLCRELL    NOMBAE. 


^6\ 


J> 


we  h«v« 

«p- 

nous  auons 

' 

hâve  we 

joye 

âuons  nous 

joie 

why 

hâve  we 

[>ourquoy 

auons  tious 
we  bave  ut 

.^ 

~^^             — 

nous  nauons  mie 

hâve  nat  we 

joye 

-^ 

- 

nauons  nous  mie 

joie 

why 

hâve  nat  we 

pourquoi 

nauons  nous  mie 
ye  havé 

«a- 

'  uou»  auéi 

•  bave  ye 

nght 

auéz  UOU8 

droit 

wby 

bave  ye 

pourquoy 

auéz  uous 
ye  hâve  nat 

• 

— 

uous  nauéz  point 

hâve  ye  oui 

'*     right 

nauéz  uous  point 

droit 

why 

bave  ye  nat 

; 

pourquoy 

nauéz  uous  point 

f 

they  hâve 

' 

l 

'1 

â^Jr"  ilï  onl 

- 

\ 

bave  they 

ïbame 

- 

ont  ilz 

honle 

why 

bave  they 

- 

pourquoy 

ont  ilz 

they  bave  nat 

ilz  nont  pas 

bave  tbey  nat 

sbainc 

nont  ilz  pas 

bonté 

why 

bave  tbey  oat 

"   .  . 

|>ourquoy 

nont  ilz  pas 

1  -J 1  i 
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AN   INTKODUCTORIK 

THE    I'RETEBITÎmI'ABPYTE. 


1  (l^d  hâve ,  or  I  w*i  hivyng ,  or  I  liad 
jauoy 


why 
ponn|n<)y 


why 
pourquoy 


«P- 


whv 
,>nun]UOY 


had  I 
aiioy  je 

I  had  nat 

je  iiauoy  [)oinl 

liad  nat  I 
nauoy  je  point 

had  nat  I 
nauoy  je  pas 

tliou  liaddes 
lu  nuuis 

liaddcst  lliuii 
auois  lu 

haddest  tlioii' 
aiiois  lu 

thou  liaddest  nat 
tu  nauois  mie 

liaddcsl  nat  tliou 
nauois  lu  mie 

Iraddest  nat  thuu 
nauois  lu  mie 

1)0  dvd  liavc  or  bad 
ifauoil 

liad  lie 
auoil  il 

had  hp 
auoil  il 

lie  had  nat 
il  nauoit  pas 

had  nat  ht* 
nauoil  il  pa« 

had  nat  he 
nnuoil  il  pa^ 


tfood        hope 
i>onne  espérance 


ipiiTi 


uood        ho|>« 
bonne  espérance 


great  féare 
belle  peur 


^reat  feare 
belle  [)eur 


nnderstamluij:- 
eiilendemetit 


uoderstandyiii; 
entendement 
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^.NCH  T 


TRB    PLURELL    NOMBRE. 


REWLY.      {m'6 


we  had 

«S3" 

nous  auioriA 

liad  we 

layser 

auionn  non» 

loisir             1 

why 

had  we 

pour^ov 

auions  nous 
we  had  nat 

nous  nauions  pas 

1 

tt 

had  nat  we 

layser                 1 

nauions  nous  pas 

loisir                 1 

wby 

had  nat  we 

f)Our(jUoy 

nauions  nous  pas 
vc  had 

«3- 

uous  auiez 

had  ye 

wroni^e 

auiéz  uous 

tort 

wby 

had  ye 

pourquov 

auié»  uous 
ye  had  nat 

uous  nauiéz  point 

• 

had  nat  ye 

w  rouge 

- 

nauiéz  uous  point 

tort 

.     v*liy 

had  ve  nat 

* 

' 

pourq,uoV 

nairiéz  nous  pas 
they  hafi 

'    1 

®jr 

ilz  auuient 

-■ 

had  they 

well  sayd 

auoient  il/ 

l)ien  dit 

wliv 

had  they 

pourtjuoy 

auoient  ilz 
they  had  nat 

ilz  naubienl  pas 

>*                                1 

had  they  nat               , 

well  sayd 

nauoient  ûe  pas 

bien  dit 

why 

had  tliey  nat 

pourquoy 

nauoient  ilz  pas 

\ 
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ll^«&'*   AxîA  Vi*   knnivA   mp 


hnw  dvd  he 


the. 


howe  dvd  he 


hym. 
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AN   INTRODUCTORIE 

THE    PRETERIT    PARPYtE. 

I  l.ad 


«M" 

je  eus 

'' 

bad  1  , 

eus  je 

why        ' 

bad  I 

pourquoy 

eus  je 

, 

I  bad  nat 

— 

je  neu»  pas 

bad  nat  I 

neus je  pas 

why 

bad  nat  I 

pourquoy 

ne  eus  je  pas 

thou  beddcsl 

#jr3="  lu  eus 

baddesl tbou 

eus  lu 

wliy 

baddcst  ibou 

pourquoy 

eus  lu 

ibou  baddcst  nat 

■ — 

tu  neus  point 

liaddc 

Il  nat  tbou 

neus 

lu  point 

wliy 

baddosl  nat  tbou 

poui-qnoy 

neus  lu  point 

be  biid 

^Î2r  il  e^st 

' 

bad  be 

eust  il               . 

wb) 

bad  bc 

1 

pourquoy 

eusl  il 

be  bad  nat 

- 

il  nôusl  pas 
bad  ùat  be 

, 

neùsl  il  pas 

wby 

bad  nat  be 

pourquoy 

neu 

st  il  pas 

fayre       |)â»lynie 
beau  passe  temps 


fayre       pastynne 
beau  passe  temps 


nnocbe  a  do 
a  besongnjer 


inocbe  a  do 
a  besongnior 


tbal  Uiat  be  soujubt 
ce    quil  cen  hoit 


tbat  ibat  be  iouglit 
ce    quil  cerchoil 
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''\, 

THE    PLORBLL    NOyBRE 

we  bad 

■ 

«p- 

nous  eusines 

■  V. 

had  we 

gootl   corail' 

eusmes  nous 

bon  courage 

why 

had  we 

pourquoy 

^ 

eusiues  nous 
we  had  nat 

' 

nous  ncusmes  pas 

bad  nat  we 

gotxl    coru};e 

'    ' 

neusmes  noua  pas 

bon  courage 

wby 

had  nat  we 

pourquoy 

neusmes  nous  pos 

,*     ^ 

yc  had 

K 

«sr 

uous  eustcs 

had  ye 

ihe   prisr 

eustes  uous 

le    prii 

whjr 

had  ye 

pourquoy 

1. 

euslcs  uous 

ye  had  nat  ' 
uous  neusles  pas 

had  iiat  ye 

thè  pris** 

neusles  uous  pas 

le   pris 

why 

had  ual  ye 

pourquoy 

neusles  vous  pas 

they  had 

«sr- 

iiz  eurent. 

had  Ihey 

the  auauutage 

eurenlib 

laduaiitage 

1 

wliy 

had  ihcy 

pourquoy 

eurent  ilz 

they  liad  nat 

. 

ili  iieureiit  pas 

had  they  nat 

ihe  aduaunt^g 

neurent  ilz  pas 

laduAiilAge 

why 

had  they  bat 

pourquoy 

neurent  ilz  pas 

.1 

•  i 
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{HSfy 


pourquoy 


-^tx 


wliv 
fMiiiiqiioy 


wliy 
poun|uoy 


Mliy 
pourquoy 


AN  INTRODUCTORIE 

THE    PBBTERIT    IUDIFFYMTVVfc. 

l  hâve  (lad 
jay  eu 

hâve  1  had 
ay  je  eu 

hâve  i  lia<i 
ay  je  eu 

I  havc  nat  had 
je  nay  pas  eu 

hâve  nat  I  had 
nay  je  pas  eu 

havc  nat  I  had 
n«y  je  pas  eu 

thou  hast  had 
âJCy*  tu  as  eu 

liast  thou  had 
as  tu  qu 

hast  thou  had 
as  tu  eu 

ihou  hast  nat  had 
tu  nas  pas  eu 

hast  thou  nat 
lias  tu  pas  eu" 

hast  thou  nat  had 
nas  lu  [MIS  eu 


he  hatii  l^d  > 
(JjKÛ?"  il  a  eu 

hatli  he  had 
a  il  eu 


why 
pourquny 


jH)urqut)y 


hath  he  liad 
a  il  eu 

he  hatli  nat  h.<d 
il  na  pas  eu 

hath  he  nat  had 
lia  il  pas  eu 

hath  he  nat  had 
ua  il  pas  eu 


to  drinke 
a   boire 


to  drinke 
a   boire 


tliursi 
soif 


thurst 
soil 


lo     eate 
a  manger 


lo      ('«te 
a  manger 


AN   INTUODUCTORIP 


llowr      Lnewe     they      nat     us, 
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ri 


why 
poiirquoy 


THE    PLURBLL    NOMBRE. 

we  havc  liad 
nous  auons^eu 

hâve  we  h«d 
auons  nous  eu 

hâve  we  h*d 
auons  nous  eu 

we  hâve  nat  had 
nous  nauon.H  pas  eu 

hâve  we  nat  had 
nauons  nous  pas  eu 


wliy 
ponrqHoy 


yc  hâve  nat  had 
nous  nouez  pax  eu 

havc  ye  nat  liad_ 
nauéz  uous  pas  eu 

havr>  yç  nat  had 
nau^'7.  uoii»  pa8  pu 


thry  hâve  liad 


paliencf 
pacienco 


|>acyenrc 
paciencr 


why 

hâve  wo  nat  had 

pourquoy 

nauons  nous  pas  eu 
yc  havc  had 

^B^ 

uous  auez  eu 

. 

«hâve  ye  had 

ncfle 

ayez  Ù0U5  eu 

iiete.'*9ili 

why 

hâve  ye  had 

pourquoy 

auéz  uous  eu 

iiedr 
necej^sit»- 


havo  lliey  iiad 

ih<!ir  wal{t'^ 

ont  il/,  eu 

leur  iinfr*"» 

wliy 

hâve  thcy  had 

pourquoy 

ont  ilr  eu 

thev  havc  nat  had 

ilz  nohl  [)as  eu 

eo 

hâve  they  nat  had 

iheir  wag<'« 

nont  ilz  pas  ei^ 

leur  ir-am's 

why 

hâve  they  nat  had 

pourquoy 

nonl  ilz  pas  tu 

I 

! 


We 
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AN   INTRODlîCTORlE 


THE 

PRETERIT  MOST 

i  liad  had 

PARFYTE. 

'.«3~ 

jauoy  eu 

■ 

had  1  had 

the  paync 

auoy  je  eu 

ia  paine 

wljy 

l.ad  1  had       • 

pouniiioy 

auoy  je  eu- 
1  liad  nat  had. 

1 

— 

je  nauoy  pas  eu 

J 

had  nal  I  had 

the  |^)ayne 

/ 

nauoy  je  pas  eu 

la  paine 

w  II  y 

had  nat  1  had 

- 

jiourquoy 

nauoy  je  pas  eu 
thoju  haddest  had 

(^Cî*  tu  auois  eu 

haddest  thou  had 

prof y  te 

~ 

auois  lu  eu 

prouflit 

wliy 

liaddost  thon  had 

V 

|)our<|uov 

auois  tu  eu 

why 
pourquoy 


ihoii  haddest  nat  had 
tu  nauois  pas  eu 

hnddeîU  thou  nat  had 
nattois  tu  pas  eu 

haildcst  thou  nat  had 
nauois  lu  pas  eu 


he  had  had 
tjyj**   il  «uoit  eu 

had  he  had 
auoil  il  ru 


wliy 
poiinjuoy 


,  had  he  had 
auoil  il  »'U 

he  had  nat  had 
—  ^  li  nauoit  {>a»  eu 

had  hr  nat  had 
nauoit  il  pas  eti 

^l,y  had  «>*'  ''^  ^■*^ 

|>oun|uoy  nauoit  il  pas  eu 


profyte 
proullll 


damage 
(lomago 


damage 
doniagc 


iloM    hM\    I    knowen    me, 


AN    INTKODIJCTORIK 

huw    had    I  the  , 


how   had    I  hini 
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THE    PLtRELL    NOMBUE. 

we  Itad  had 
^Sut^  nous  auions  eu 

had  wc  liad 
auions  nous  eu 

'    why  had  wc  had 

pourqyoy  auions  nous  eu     . 

we  had  iiat  had 
—        nous  nauions  pas  eu 

had  we  na^had 
nauions  nous  pas  eu 


wyDnjn;; 
gagnage 


wynnyng 
gagnapr 


wliy 

had  wr  nat  had 

pourquov 

nauions  nous  pas 

vu 

ye  had  had 

r 

^a- 

uousi»  auiéz  eu 

had  ye  had 

lo.Hse 

auioz  nous  en 

»   perlo 

why 

had  ye  had 

pourquoy 

auiéz  uous  eu 

why 

pour<|uo\ 


ye  had  nat  had 
uous  nauiéz  pas  eu 

had  ye  nat  had 
nauiéz  uous  pas  eu 

liad  ye  nat  had 
nauié/.  uous  pas  eu 


thcy  had  had 
^^ZjT*  ilz  auoient  eu 


lOMC- 

perte 


had  they  had 

Ihrir 

plt-asiirt- 

auoient  ilz  eu 

!»  iir 

plaisir 

why 

had  they  had  , 

>. 

pourquoy 

auoient  ilz  eu 

- 

thcv  had  nat  bad 
ifz  nauoient  pas 

tu 

*.' 

liafl  they  nat  bad 

llieir 

[deatturf 

nauoient  ilz  pas 

eu 

leur 

plaisir 

why 

had  they  nat  had 

pourquov 

nauoient  ilz  pas 

eu 

^ 


I  J  i 


I 
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We      had     nat     koowcn      115  , 


we     hat 


liai 


\ou  , 


\\  r     lifld     iiiil 


Nous  ne  nous  auions  pas  cngneu .    ^  nous  ne  uous  «nions  pas  topneu.       nou-»  ne  le- 
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AN  INTRODUCTORJE 


.        THE    FUTURE. 

*- 

I  shail  havc 

^ 

®S?"  je  aray 

4 

shali  I  ha7e 

better 

•fortune 

9 

^rayje 
'  wLy                     «liali  I  t)ave 

meilleur 

fortune 

pounjuoy             aray  je 

. 

I  shall  uat  liave 

' 

—       je  naray  pas 

^* 

shairnat  hâve  I 

better. 
meilleur 

fortune 

naray  je  pas 

fortune 

why  ;                  shall  nat  I  havc  ■ 

- 

• 

pourquoy              naray  je  pas 

•i 

thou  sLaitc  bave    4, 

*            " 

^JjJ  '   ^"  ^^^^ 

shalle  tliou  havc 

inoclie  a 

do 

ara»  lu 

bien   a 

faire 

wliy                      shalte  lliou  hâve 

pourquoy             'iras  lu 

thou  shalte  nat  bave 
lu  uaraâ  pas 

shajtc  thou  nat  havc 
naras  tu  pas 


moche  a      do 
bien  a  faire 


^ 


why 

snaiie  uiou  nat,  iiave 

)<)ur(jU()y 

uaruH  hi  pas 

• 

lie  shall  bave 

- 

.  8P^ 

il  ara 

shall  he  bave 

a      slruwe 

ara  il 

ui)g  fesUt 

wiiy 

shall  he  bave 

)Ourquoy 

ar.i  il 

he  sjiall  nat  bave 

' 

-  — 

il  nara  pas 

shall  ho  nat  bave 

a      !tlrav\r 

nara  il  pas 

ung  IV^I" 

why 

.shall  hc  oat  bave 

[)OUiqu<)V 

nnr\  il  pas 

-J 
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THE    FITOHK. 


*-% 


T 


J- 


M 


wenc 


that  ihat    we 

tu    que  nojis  cuWons 


pourquov 


KOH  TO  LKBNE^W  8PEKK  PRENCII  TOKAM^ 

^  "         «-'  ■  .   »      ^ 

.    rHE«   PLURELL    NOMBRE^* 

wfo  shall  hâve 
(^jSlf*.  nous  arons 

shall  we  havr 
^  aron»\nous 

sliail  wc  havc 
arons  non»* 

,  wc  shall  n«i  hâve 

'  —        nous  narons  pas 

,  '  ,       shall  we  nat  hâve  ' 

-'    napons^nous  p«s 

.     whv  sliall  we  nat  hâve  «« 

pourqvioy  narens  nous  pas  •       '  - 

A        ye^shall  hâve 
•  ^S^S^    uous.aro/ 

shall  ye  hâve    ,  )our    piirposr 

arcî'uous  "     -yiiostre  purposc 
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that  that    wc   •      wfiif    . 
ce  que  non*  cniilonH 


why 

.shall  ye  hâve 

pourquoy 

-                1 

aréz  ,uous 

• 

yi-  shall  nat  haVc, 

— 

'*iioiis  riart'z  ()oint 

.shall  ye  nat  havc 

nnréz  uous  point 

w  liv 

sliail  liai  yc  havc 

[lOllIfplOV 

iiaréz  noiis'  p<)iiil 

•' 

(hcy  sliàll  hav< 

«^ 

il/  arf)nl 

shall  lli>cy  havc 

;irf)nt  ilz 

^^hy 

shall,  ihey  havc 

pourq'ilov 

.iront  ilz 

jour     purposc 
voslre  [)ur[)<'sc 


*  ilic  j^ojii^'for  lli^  (oniryiriL' 
^    lalcr  pour  le   iicrur 


whv 
[)<>urquov 


liicv  sli.lll   tial   li.ivr 

ilz  naronl  pai   , 

shall  they  nat  h<)Vc 
naront  ilz  [)an 

"    shall  thev  nat  li&>c 
iiaroiit  il/.'pas 


llÉeuuUJltlor  ihr  i  i*»nrn*yri. 
lalér  [)oii(  \c^  ii»'nir 


I OK  TO  LEKNE  TO  SPEkK  FRENCII  THK\VL\        '),s  , 

llov»       shall      wf      Lnow      nt,  how   shall    we  >ini,  how   shall    v»c 

("orne  nou*  ropnoisirons  nous,      corne  uou»  cognoiAlrous  nous  ,      nm\r  1rs  <  oLMinisir    n- 


f 


■>; 


\     -»• 


j-\  «■. 
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rilK     IMl'AhATYVE    AMIICHE     IS    SYNOLF. 


htvr  U^e^ïeTfe,  l.ave  Le  . 

ay    loi  mesroc  ,  «y*  "  • 

Uve      ihe.   —   bave      we ,  bâve       ye 

ajl     eelle.  —  aiorts  nous  ,  aiez  uouv 


ll;i*e  ihou   »elfe, 
A  y      lu  nvcïmo  . 

Ilavt'      him, 
Ayl     ccluy , 

llavc      ifiey. 

Aient    ccub  ,  ou  relies  , 

TDK     FUTURE. 

1.U    U..t.l.ouUv..th.tbeh.vr,   th.t      .c      h.ve,     th.fve      bave,      tlu.!  tbey  ba>e. 
Gard(^.e    lu      avo.      quil'  a.t,      que  nous  aions ,  que  uous  a.e^.      qu.l.  a.ent. 

THF.     SECOiCbE    FLTLRE     NEGATUE. 
U,  ,l,a,  ,bou  b.vo     nat.     *,'lb.t  be  ba^e  ni. ,  do   tbal    web.ven.l.'        tbat      y.      bave     ,...,. 
F.i.  <,ue  lu  n-aye  po^ni^Jn-»  "-^  P^'        H^e  nous  na.on.  mie,       que  uous  na.éz  pas, 

'  iliat   ibry   tia>c   nat.- 

•    quilr    naienl    pas. 

Tlu-  optatyve  uhich.  .s  .syngle  lykcwyse,  ihé^hîch  shall  serve  tor  a  lu 
•    iutv,  >v.th  an  addicion  oftlie  tyme  to  co^pe ,jis  tantost  or  demain, etc. 

'     -  Fprièvm,  ibal   1   bave,      .ha.   tbou   bave,      ibalbebavt-,        , 

quil  ayl, 


Je  uous  prie        quejaye,        que  tu  aie. 
Wab   mv   .yll  Iba.  «e    hâve,  iba.   ye    ba>e.  .hat.bey   ba>o^ 


A  ma  i]è"t#nlo     que  nous  ayons,     qu(f  uous  aiéz 


quilz  aient. 


The    prétérit  imparlyle,   sN^lnclie   may   serve  lykewyse  for  tlie  présent 


,iller  tlie  oidt;  granimer. 


Wolde     God     thaï      I      bad.   Ibai  tbou  badest,   .bat   be  Lad. 

Pleusl  a  Dieu  que  je  eusse,  que    lu     eusse i*    quil   eust . 

Wolde     God     .bat      we        bad,  .bal      ye        bad,        tbal  tbey   ba,l. 

l'ieusl  a  Dieu  que  nous  eussions,  que  uous  eussiez,  quilz  eussent. 


<5 


THE     PRETERIT    PARFYTE. 


Woldc     10    God  .bat  1   bave  bad,   ■  lb»t       ibou .      tbat        be.     . 

A  iha  uo(^llenlé  que  jaye  eu  ,  que  lu  aie  eu ,  quil  ait  eu. 

Wolde      to"    God  tbat     .e     bave  had,     that   ye   hâve  bad  .      thaï  tbey  bave  bad. 

A  ma  mnillente  que  nous  aions  e...   que  uous  aiez  eu.      quvlz    aient  eu: 


/" 


4_^ 


I.IH>»llillLIIII|^|IWIllUij||IJWII| 


_tr' 


I- 
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THK     PRETERIT     MOST     l'AKK^TK. 

0   if     1    batl    had ,      ihou    tiailot   liad ,      Lo\had  l»âd 
O  «y  ||ku»se  eu  ,      lu     eu»»e     eu  .       il  eu<tv  eu. 

O  if    Uk    had       had,  yf       had      ibd .        the\    had    had 

0  syTOOs  eussions  eq,,      uou»  oussies  eu.      il/  eu*»tnl  cii 


Tlie  suhjiinctyve  is  lyke  thf»  opfatyve  savr  llie  luluie  sasrrïg.  r„n,mt'  oi 
(juant. 


•C. 


iiiinie 


(>onime 


I   hâve 
jave 

ihou  ha>(' 
tu      ave 

he     hâve 
il      ayt 

we      hâve , 
nous  aions 


ul      cu»loii>e 
de  cousiome 


ye      hâve,  ihoy    lia\»' 

uous   aiér. ,       ili  ayenl. 


THE     f'BETFniTE     iMPAHKVIh 


As         1  hîd     ordydbavc,        as      thou        haddfM,  a>        he       hal  . 

Comme  jeusse  ou   jauob,     comme  tu  eusses* ou  ouois,  comme  il  »u5t  ou  aiioii    (oumi' 

we         had        ordydhave,      as        yc  had,  as       ih.y  hj.l 

nous  eussonsou  auions .  comme  uous  ensst-z  ou  a«yfs,  comm.>  ilr  enssml  ou  Mioi.nt 

THE     PBETEFUTK     l'AUFVTE.  » 

A,  I     haveliad.        as        ihou  hast  had,        a>       he  halh    had,         ds  >*<       l.a>.    I  ,.1 

Comme  jaye     eu,       comme    tu    a>e  en  ,  commr  il    ayt    ou,     comme  nous  ;,yons  .n  . 

as  ye     hâve  had,        as         ihcy  hâve  ha<l. 

comme  uous  ayez  eu,    comme  '\\i  ayenl  eu, 

«  THE     l'RETEhlTE     PLLSF'ARFYTE.  k 

Il    1    had  had,       iflhouhadesthad,     ifhehadhad,      ,f   we    had    had ,  it       se  h..! 

Se  jeusse  eu,      se    tu    eusse   eu  .      se  il  eust  eu.   se  nous  eussions  eu  .    sr  nous  euss.e/ 

had,      if  they    had    had. 
eu,      se  ilr  eussent  eu. 

The  fyrst  future,  which  iiiay  he  tourned  axxvi  inaner  oi  waves  ..s  thr 

indicaiyve. 

As  I  shulde  hâve,  ihou                     he                      »»e 

Comme  jaroie.  tu  arois.           ii^^roil.         nous  anons., 

ye  shulde  hâve ,  thcy  shulde  bave. 

uous  ariez,  ilz  aroient.     .■    ■ 


\ 


) 


/ 
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I 


TjiE    SECO.NDE     FLTLhE. 


^ 


V)  il.ât  I  liavf ,   that  lliou  liâve.   tbat  \,v  hâve.  tliAt  «e  btve.  thaï  ye  ha»e,         i|,hi  il.tv  l.a*e. 

MnMr,uejayc.  que  tu  aye.      quil  ayt.        que  nous  aions.  que  vousâyes,    quilz    ayent. 


THE    INFINITIF. 


lift     ihfTi  filT 


M  hLMiU  KO. 


To  h*vc. 
Auoir. 

To  ha*e  had. 
Auoir  eu. 


To  havt,    for  to  hâve,      in  liayyDge 
Dauoir,    pour  auoir,   en  avanl 

Tiir.  <nrHTriBo«ES  or      I  you  wolde  had  .  I  you  desirr  had. 

"*'•*' "^5  Je  nous  uouldroie  eu,    je  vous  désire  eu 

And  thui  endetli   the  ronjugalion  of  this  verbe,  hâve. 


^ 


M(>n*  foloweth  a  conjugation  of  an  hundrcd  and  eiglit  waves  in  one 

tonce  oncly,  whcr  ye  sliall  reherce  twise  the  interrogalyves 

of  bolhe  the  afîirmatyve  and  negalyve  :  the  fyrst 

tyme  as  it  standelh  writlen  ,  and  the  seconde  tyme  , 

j)iitlinne  outher  why  or  howe  before  it. 


THE    FVRSr    l'ERSONE 


* 


i  knowe  me . 
!••  me  ronpnox , 

\\  hv  Lnowe  I  me 


1  Inowe  ihe.  I  Lnowe  liym.         ' 

jetecongnoy,  je  le  congnoy. 

why  knowc  1  the;  wLy  Lnowe  I  liym. 


\ 


Pourquoy  me  congnoy  je,   pourquoy  le  congnoy  je,     pourquoy  le  congrîDy  je. 


I  Lnowr  nat  me, 
le  ne  me 


I  knowe  oat  tlie 


I 


- ■  .  -.~T,v-  uo.  w.t ,  1  knowe  nat  hjui 

congnoy  pas,     je  ne  te  congnoy  pas,     je  ne  le  congloy  pas 


Howe  knowc  nat  I  nie. 


howe  kiiowe  nat  I  the. 


(onio  ne  me  congnoy  je  pas.    corne  ne  te  congnoy  je  pas, 

THE    SECOND    PERSONE. 


I 

howe  knowe  nat  I  hym. 

come  ne  le  congnoy  je  pas 


Thou  knowest  nie,  thou  tbe. 

Tu  me  congnois .         tu  te  congnois , 

How  knowest  thou  me  .  boVf       thou 


tbou  him. 

tu  le  congnois. 

the,      howe 


.% 


û 


içy 


hvm. 


(.ome  me  congnois  tu,      come  te  coripnovs  tu.      come  le  conf^novs  tu 


% 


# 


w 


& 


I 


ave. 
ent. 


1 


ts 
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i  liou  knoweal  Dtt  me,  (bou  oal        liie,      iltuu  nai  hyin. 

Tu  ne  me  congnois  pas,     tu  ne  te  congnois  pas.      lu  ne  le  congnois  pas.  • 

Howe  kucTT^t  thou  nat  me,  bowe  ibou  nat  ibe,     bowe  lliuu  nsl  liym 

Conie  ne  me  congnoy»  tu  pas,     corne  ne  le  congnois  tu  ^>a^,    conie  nelccongn()i>lupji^. 

THE    TUIRDE    PER50N.  • 

He  knewemc,  he  ibe,  hc  bim. 

II  me  congnoil,  ^il  le  coDgnoit,  il  le  coii^nolt. 

Howe  Ldcwc  be  me,  bowe  be    Ute,        bowe  be   biui.  ' 

Gime  me  congnoit  il,     conie  le  congnQlt  il,     corne  1^  congnoil  il. 

He  kiiëwe  nat  nie,  br  nat  tJie.         be  nal     bim. 

Il  ne-mo  congnoil  pas,   il  ne  te  congnoyl  pas,      il  ne  le  congnoil  pa.t. 

How  kncwe  nat  be  mo,  bowe  nat  be  ibe,       knynv  1i.il  lu'  luni. 

Corne  ne  me  congnoit  il  pas,     come,ne  te  congnoil  il  pas,      conie  ne  U'  couj^noit  il  pi.' 

THE    PLLREL     NOMBRE. 

We  knowe  us,        yte  you ,  we  -     lliem. 

rSous  nous  congnoissons ,     nous  nous  congnoissons ,     nous  le»  congnoisaoïi^. 

How  know  we  us,       bow  we         )oij,     lio«  we       ilnin 

Corne  nous  cognoissons  nous,   come  nous  tognoissons  nous,   conie  les  cognois.tonh  tum- 

We  knôw  us  nal,       we  you  nat,  we  tbtm  nat. 

Nous  ne  nous  cognoisson/s  pas,  nous  ne  nous  cognuissous  pas,  nous  ne  les  cognoissons  pii> 

.  Wby  do     we      nat     know     us,  wby     do      we     nat  you. 

Pourqu'oy   ne  nous  cognoissons   nous  pas,      pourquoy  ne  uous  cogi)(J?.sojis   nou^   pas 

wby     do    ,  we      nal  theni.  ' 

pourquoy  ne  les  congnoissons  nous  pas. 

THE    SECONDE    PERSONE. 

.  Yc        gs        know.  ye        you        know,  ye     ihem      know. 

Uous  nous  cognoissés  ,      uous  uous  cognoissés,      uous  les  congnois.st's. 

Howe  know  ye   us,  bow  vou  us.       bow 


tbev 


you  us , 
Come  nous  congnoissés  uous,  come  uous  congnoissés  uous,  come  lès  congnoissés  uou.s. 

Ye     know      us     nat,  ye  you  nat,  you  thcm 

Uous  ne  nourfeongnoissés  pas,  uous  ne  uous  congnoissés  pas,      oans  ne  les  congnoissés 

nat.  ' 

pas. 

How     know     ye      nat     us,  bow  .  yè" nat  you, 

Come  ne  nous  cognoissés  uous  pas,     come  ne  uous  congnoissés  uous  pa 

ye     nat     them. 

cognoissés  nous  pas.  -  *  * 


bow 

come  "()<•  les 


u 


-/ 
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THE    THVRDE    PERSONE 


lit  nou^  congnoi»MJnlt     ili  uoUs  copgnoi»»ent.     ilz  les  congnoisseiil. 

now    Lno.    ihn    "».  »»°^  ''''y   y°"'        *^^    -  f'-y^»»*"' 

Comc  nou»  c(.ngnoi.«enl  ilz.     corne  uou»  congnoissent  ili.     corne  les  congnoment  lU. 
Ih.y      clyj      nal      know      u».      they     dyd      n.t  you,        ihey     dyd      nal  tbem 

II,  m-  nous  cognoissenl  pas.    ilz  ne  uous  conguoissenl  pas.    ilz  ne  les  congnoiswnl  pas. 
How      Lno^      ihey      n.t     u..  how      they      nat  you,       ~        howe       they 

r^ti.e  iw  nous  cognoissenl  ib  pas.       corne  ne  uOus  cognoissent  ilz  pas,        conie  ne  les 

liât      tlicm.     . 
(ognoissenl  ilz  pas. 

THE     PRETEBIT     IMI'ARFET, 

I     dyd     know     mr,         I      dyd  the ,        ,1      dyd  bim. 

Je  me  (Ognoissoie,     je  le  cognoissoie.     je  le  cognoissoie. 

UoH      dyd      I      kuow      me,  l.ow      dyd      I      tlic'  bow      dyd      1     Inm 

Con.e  je  me  cognoissoye  je,     corne  le  cognoissoie  je.     corne  le  cognoissoie  je. 

I      dvd      nal     knowe       me,    .1      dyd      na.  .  tl.e,^^         1      dyd      nat  bun. 

J,-  ne  me  cognoissoie  pas',     je  ne  le  congnoissoie  pas.     je  ne  le  congnoissoie  pas. 

.Wby     dvd     nat     I      kno«      me.    '  bow     dyd     1      nat  you.  '  bow 

Pourquov  ne  ^e  cognoissoie  je  pas,     pourquoy  ne  te  cognoissoie  je  pas.     pourquoy 

dyd      liai      1  bim.  ^i 

ne  le  congnois.soie  je  pas. 

T»IE    SECONDE     PEHSONE. 

Tboudyde.i  knc«  me,  thou  dyde^l     tbe .  ihou  dydest      bim. 

Tu  me  cognoissois.  lu  le  cognoissois.  lu  le  cognoissois. 

How  dydest  tbouk.iow  me.      bowe  dydest  tbou       the.     \  bow  dydest  tbou  b.m. 

Come'me  cognoissois  lu.    corne  le  cognoissois  KnT  corne  le  congnoissois  tu. 

Tbou  dydest  nal  kno«  me,         tbou  dydest  nat  tbe,         tbou  dydest  nat  bim. 

Tu  i>e  me  cognoissois  pas,    tu  ne  te  cognoissois  pas,     lu  ne  le  cognoissois  pas. 

IIow  dydest  tbou   nat  know  me.  ^low     dydest      tbou      nat  tbe.  bow     dydest 

Corne  ne  me  congnoissois  t^ipas.  corne  ne  te  congnoissois  lu  pas. 


conie  ne  le 


ibou  nat  bim. 

congnoissois  lu  pas. 


/ 


THE    TllVRDE    PERSONE. 


Ile  dyd  know  tne,  be  dyd  tbe, 

Il  me  cognqissoit.  ■    il  te  cognoissoit 


be  dyd  bym. 

le  cognoissoit. 


\. 


■'^ 


ov 


iest 
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Howe  dyd  he  knowe  mf,         how  dyd  he  Ui«,        howe  dyd  he  hym 

Corne  me  cofçnoisftoit  il ,     corne  le  cognoi»»oit  il ,     come  le  congnoissoil  il 

He  dyd   Ml  Lnowe  me,  he  dyd   Mt  ibe,         he  dyd  n«t      y    hym. 

Il  ne  roc  cognoi»»oit  pas.     il  ne  te  çognoissoil  pas,     il  ne. le  cognoissoit  pas. 

How  dyd   n.t  he   koow   me.  howe  dyd  nat  he  the.  how       d)d       nal       hc 

Come  ne  ipe  congnoissoil  il  pas,  come  ne  te  cohgiioi»»oit  il  pas,  come  ne  le  congnois- 
liiin. 
soit  il  pas. 

THE     l'LlRKLI.     NOMBBE.    ~*. 

\Ve      dyd      knowe     us.  we     dyd  jfou .  we     (l)d  lh»ni 

Nous  nousipngnoissions,      nous  tiou»  con^noissioni,      nous  le»  cônpnois.sions 

Howe     dyd      we     knowc     us,  howc     dyd     wc  you ,  kow  dvd  xnt 

Come  nous  congnoissions  nous ,    come  uous  congnoissions  nous  ,    come  les  cougiioissions 

them. 

hous. 


«)•         (lyil       '     II. Il 
noii^  nr  les  (Oii- 


ktlUM 


otr 


Wc      dyd     nat      know        us,  we     dyd     nat  you, 

N0U8  ne  nous  congnoissions  pas,      nous  ne  uous  cnngnoissions  |.a> 

tliem. 
gnoissions  pas. 

VVliy        dyd        nat        we       know       u»,  wliy  dyd        ,iiat 

Pourquoy  ne  nous  congnoissions  nous  pas,      pourquoy  ne  uous  cognoission»  nous  pn.'.. 

why     dyd     nat     we     know      thcni. 
pourquoy  ne  les  congnoissions  nous  pa.**. 

THE    SF.CONDE    PEHSONK. 

Ve      dyd      knowc      us',  yc      dyd      knowe      you,       yé   dyd   knowe   tlieni. 

Uous  nous  cognoissés,     iious  uous  cognoissés,      uous  les  cognuisst-.s. 
Howe   dyd   ye   knowe    us,        ''      howe   dyd  ye   knowc  you,  how    dyd   yc   know   then.. 

Come  nous  cognoissés  uous.    come  uous  cognoissés  uous.     come  les  congnoifisés  uous. 
\e      dyd      nâr-know      us,  ye      dyd      nat      know      you,         ye    dyd     nal    know     ihem. 

l;ous  ne  nous  congnoissés  pas,  uous  ne  uous  cognoissés  pas  ,  uous  nelesrongnoissés  p^.s 
Howe     dyd      ye     nat     knowe     us,  how     dyd     ye     nat     know      you.  ).ow/y<l 

Come  ne  nous  cognoissés  uous  pas .      ronie  ne  uous  cognoissés  nous  pas ,       rninr  ri- 
ve    nal     know     them.  . 


les  cognoissés  uous  pas. 


They  J^yd    know    us, 
llï  nous  cognoissoienl 


THE    THVRDE    PEHSONt.       ^ 

Ihey     dyd  you,  ihey  dyd  ihfm. 

ili  uous  cognçissoienl,      ilz  les  cognoissoienl. 

11?, 


•^ 


-  w 


«3.:;   ■ 


m»mm 


'         » 
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„„  d,d   .1,.,    ln«    .,..  b..     dT-f     ""T  T»«.  ■    l'O-    --H/k"  '^7 

(:„,;,c  nou.  conKno««i.n.  il.,  corne  uou.  c<.ng»oi»oi.nt  il.,  com.  le.  cogno..»..-.  .1.. 

,  j,  i  nou.  coKnoi.K.i«.i  p» .   'l'  ne  uou,  cogno.Moieat  p« .  .U  ne  le.  cognou«»ent  pu. 
„„.     d,,l     .h,,     n..     k-o.     u.,  bo.     d,d    -.be,     -..  ,ou.  bo.djdtb., 

C.meneno...<:ognoi.«i«.l.l.p..,     corne  n.  uou.  cogooi.«>.enl  ,U  p.. .     corne  ne  le. 


iiflt  thcm. 

c<)gnois!K)ienl  ili  pas. 


TIIK    i'RETEHlT    PARKET. 


I      kn.w      me,  1  ^    H'C  •      |'      '  ''''"• 

Je  mé  cogneus,         je  te  cogneus.  f  ;     je  le  cogneua. 

l|.,v      Lnew      1      me.  ».ow        >         ihc  l-w-         I  h.m. 

corne  me  cogncu-s  je .  co.nc  l|  éogneu»  je .  corne  le  cogneus  je. 

I      Lncwe      nal     me.  I      "al.  ihc.  I      n.l  him. 

.lo  ne  me  cogneus  pas.  je  ne  f  cogneus  pas.  je  ne  le  congneus  pas 

ilow.'      knpW      nat      I      me.         ,  howe  nat   I   tbe. 

Corne  ne  me  cogneus  je  pas .     corne  ne  le  congneus  je  pas 

THE    SECONUE    PAU.SOSE. 


how'e  nat   '   b*"*'- 

corne  ne  le  cogneus  je  pas. 


Tl.ou   knowest  me.          ihou               thc.  Uiou               lùm.                                 '            ,,- 

Tn  me  cogneus.          tu  te  cogneus.  tu  le  cogneus.     \ 

Wl.y      knewcst.lho     me.          wby  tl.e     tUe,            why                 ihe     W 

Pour.pioy  me  cogfteus  lu  .     pourquoy  te  cogneus  tu .     pourquoy  le  cogneus  tu. 

Thoulne«c.si  n«t  me.  tl.ou  nat  the.         thou  nat  lum. 

Tu  ne  n.r  cogneus  pas.      tu  ne  te  cogneus  pas.      tu  ne  le  cogneus  pas 


How   kmwesl   ll.ou   nat   me.  liow  thou  nat  the. 

Corne  ne  me  cogneus  tu  pas .     corne  ne  le  congneus  tu  pas , 


how  tbou  nat  him. 

corne  ne  le  cogneus  tu  pas. 


Ile      knew      me. 
Il  me  rongncut 

llow   kivcw   he  me. 


tUE    TIIYRDE    PERSONE. 

hc  the,  he  him.  -  . 

il  le  ct)npneut.  il  le  cognent. 

I.ow  hethe,        hoW  he  him. 


Corne  me  cognent  il.      corne  te  cognent  il.     côme  le  cognent  il. 

11..      kncw      nat     me.'  he  nat  the.  he  nat  him., 

Il  ne  me  congnfiut  pas.      il  ne  le  congneut  pas.      il  ne  le  cognent  pas. 

Why       knew.      nat       he       m*;,  -  «hy  nat  he  the.         '      why 

Pourquoy  ne  me  cognent  il  pas.       pourquoy  ne  te  cogneul  il  pas.       pourquoy  ne  le 

nat  hc  him.  ,  -   ^  ^ 

cogneul  il  pas.  •  -      •       • 


•^ 
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.* 


KOR  TO  LERNE  TO  SPEKE  FRENCH  TREWLY       970^ 


THE    PLLRELL    NOMBRE. 


\Ve  kne% 


y** 


HP 


you , 


Wl' 


the 


ni. 


Nous>noii»  cofçneusmes,      nous  uous  cognrusines,      nou?  les  cogneusines 

How        knew        we        u».  how  we  you .  »  l'ht-  ** 

Corne  nous  cogneusmcs  nous,     corne  uoui  cogncusme»  nous,     corne  les  cogneusme» 

i. 

(hem. 
nous. 

Wc        knew        iial        us,  wc  nat     you,  w.-  .pal 

Nou.s  ne  nous  cogneusnnes  pas,'  noiis  ne  gou»  cogneusmes  [ma ,  nous  ne  les  cogneusnies 

them.  ^ 

pas.      '  ' 

How        knew        w«-        nal       u»,  how  we      nat     you,  lion 

Corne  ne  nous  cogneusmes  nous  pas,      corne  ne  nous  cogneusmes  nous  pa.s,      coinv  m 

we     oat     them.  j|'  - 

les  cogneusmes  nous  pas. 


li^] 


THE    StXONDE    PERSONC 


Ve       knew       us,  ye  you,  ye  ihem. 

L'ous  noui  cogneusles,      lïous  uous  cogneustes,     uous  Je.-»  cogneusles 

How        knew        ye        us,  how  ye     you,  how  y      Ihem. 

(^ome  nous  cogneusles  uous,     conie  uous  cogneusles  uous,      corne  les  «opneuslcs  iiof? 

Ve        knew        nat       ut,  ye  nat     you.  ye  "«i 

l.'ous  ne  nous  congncustes  pas ,     uous  ne  uous  congneusios  ps  ,     uous  ne  le.s  cogiM-usIes 

them. 

pas.  '    ' 

How        knew        ye        nat        us,  how  yc      naf,  you,  liow  ^ 

Conic  ne  nous  cogneusles  uous  pas,       corne  ne  uous  cogneusles  uous  pa.s.       corne  un 

ye      nat     them.  ^ 

les  cogneusles  uous  pas. 


THE    THYRDE    PEHSONE 


They      knew     us,  _  they  you,  they  them. 

Hz  nous  cogneurent,     ik  uous  cogneurent.     iU  les  cogneurenl. 

How      knew     they     as,  bow  .  they  you,  how  they    them. 

Corne  nous  cogneurent  ili,     corne  uous  cogneurenl  ilz^     corne  les  cogneurenl  ilz 


They-    knewe     nat     us,  they  i»at  you, 

Hz  ne  nouj  congneurent  pas.     ilz  ne  uoMs  con;j:neurenl  pas, 


they  nat   ihern. 

ilz  ne  les  cogneurenl  pas 

123. 


'm' 


^ 
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V 


> 
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llowr     kncwe     they     ml     us.  I.ow  ihey     n.t     you . 

Coine  ne  non»  cogneuroni  ilz  pas.       corne  ne  «ou»  çogncureiU  [h  pas. 


Low 

come  ne  ïes 


lliey      nat      lliem. 
<•n^n«»ll^eltl  il/,  pa*. 


THE    l'hETERlT    IINDIFKIM IIF. 


J    l.ax-   Lnowcn   me.  I   èave  Uie.  I   »>ave  him'. 

.!,.      mny      cof^neu .  je      tay      copneii,  je     lay      cogneu. 

Ilow   havc  I   lno>vn   me,  bow   havc   1  thc .  howe  l.ave  I    '      him. 

Corne    inay    je    cOKuou ,  come   tay  je  congneu .  come  lay  je  cogneti. 

Ilow   l.avc   ..al  1    knowen  me.        I.ow   l.ave   nal  I  U.c,        how   hâve  nal   I  Lim. 

(  :om.«  ne  may  je  pas  co.igneu  ,    couic,  ne  lay  je  pas  cogneu  .      corne  ne  lay  je  pas  cogneu. 


riiou  linsl  knowc.i  me, 
Tu      n>a.s     cogneu , 


THK    SKCONDE    PAHSONK. 

ihou  l.asl  tl.c,  tl.oi.  liasl  l.im. 

tu   te  a»  cognri),  lu      las      cogneu. 

||o«  l.asl  .1.01.  knowen  me,        liO«  l.asl  ll.ou  tl.c.  liow  hast  thou        l.im. 

Come   ma»   lu  congneu.        come  las   lu"  congneu,        come  las  tu  cogneu. 

Thon  haM   i.al  knowi>n  me,  thou  l.asl  nal  the, 

Tu   ne   mas   pas  cogneu.        tu   n'te   las  pas  cogneu. 

How  hast  nul  ihot..  Liiowcn  me,      how  hast  nat  thou 
Coniftjie  ma.s  lu  pa.s  cogneu  ,     come  ne  las  lu  pas  cogneu 

#  TlIE    THYIVDE    PF.RSONE. 


ihou  hast  iiît,  hioi. 

lu   ne  las  pas  cogneu. 

thc,      how  hast  nal  thou  him- 

come  ne  las  lu  pas  cogneu. 


,,  He  l.alh  knowtn  me.   he  iialh  the.     he  hatl.  him. 

Il  ma  congneu.  il  (a  congneu .         il      la      congneu. 

Ilow  l.ath  l..>k.iowei...i.e:  how  hall,  i.c  tl.e,  how  l.alh  he  l.in.. 

Corne  ma  il  cogneu  come  la  il  coyneu.     corne  la  il  cogneu.  , 

lie  hall.  liai  kl. owco  mr,  l.c  hatl.  ..al*  ihe,  he  hath  nal  hnn. 

-  Il  ut-  ma  pas  congneu.  il  ne  «a  pas  congneu,        il  ne  la  pas  congneu. 
'  How  hall,  nat  he  ki.owen  me.         how  hall,  nat  he  the,       how  halh  nal  l.c  him. 

Conu'  ne  ma  il  pas  cogneu ,      come  ne  la  il  pas  cogneu ,       comç  ne  la  il  pas  cogneu 

TME     PLL'RELL     NOMUUE.' 


Wr       hâve       knowen       u;,.      wc               hâve               you,  we            hâve            ihem. 

Nous  nous  auons  cogneu .      nous  uous  auon»  cogneu,  nous  les  auons  cogneu. 

llowe       hâve       we       knowen       us,      bow.           hâve  Mc             you,      how       bave,,     wc 

C.iur  nous  auons  nous  cogneu,     come  uous. auons  nous  cogneu,     come  les  auons 

tl.em. 

nou.^  cogneu. 


i^ 


J.^ 


lin. 
en. 


'( 


wc 
ions 


«  (tliir 


y  liuvi'  mil 

IKMI^    IK'     l«.•^    iUH  ' 


•FOR  TO  LERNE  TO  SPEKE  FRENCH  TREWI.V      \m{ 

We        htxe        nât      knowcn        u».      wo       havc  n«t  you,      we         I..*.-         d.ii 

Nous  ne  nous  auon»  pa.i  cogneu ,      nous  ne  uous  auons  p»s  wgneu ,     nous  ne  le^  aiion« 

them. 

pas  cogneu.  ^ 

How      bave       we       nat        kiiowen        us,      bow       bave  wc  ua«  you, 

Conie  ne  nous  auons  nous  pas  cogiieu,     conie  ne  uous  auon»  nous  pa;*  cogiicn 

bave       >ve  nat  ibém. 

ne  les  auons  nous  pas  cogneu. 

TUE    SECONDE    l'ERSOME. 

U       bave       knowen       us,      ye  bave  you.      ye  hav  Lnox^eii   ib.m. 

l  ous  nous  nues  cogneu ,      upus  uous  aues  cogneu ,      uous  le»  aues  cogneu 

Howe     bave      ye      knowen      u»,      bave  ye  t.ou  liu^' 

Corne  nous  aues  uous  cogneu,      corne  uous  aues  uous  «ogneu,      hhuv  Io>    .ut--  im».i 

ibem. 
cogneu. 

Ye       liave        nat        knowen         us-,      yi-  bave  nat  jou 

Uous  ne  nous  aues  pas  cogneu,      uous  ne  uous  aues  pas  cogneu 

tbeui. 
pas  cogneu 

How       bave       nat       you        kuowen    fus,       bow  lia*e  nat  y<-  >'>ii 

Conie  ne  nous  aues  uous  pas  congneu,     corne  ne  uous  aues  uous  |>u.h  (ungneu. 

bave         nat      y<'  tbem. 

ne  les  aues  nous  pas  cogneu. 

THE    TIlïRDK     l'ERSONE. 

Tbey  bave  knowcn  tçe,      tbey    bave        you,       tbey      bave      ibcm. 
Hz    me    ont    cogneu,      ilz  le  ont  cogneu  ,      ilz  le»  ont  cogneu. 

How  bave  tbey  knowen  me ,      bow    bave      tbey        tbe .      bow      ba\e   iJ.ey        ibem. 
Corne  mont  ilz  cogneu,      corne  le  ont  ilz  cogneu.     conae  les  ont  ilz  cogneu 

They  bave  nal  knowen  me ,      tbey       bave      nat       you,     tbey      bave      nat        tbcin. 
Ilz  ne  mont  pas  cogneu  ,     ilz  ne  lonl  pas  cogneu  ,      ilz  ne  les  ont  pas  cogneu. 

How  hav«  Uiey  nat  kiiowcn  me,      bow      bave     tbey  nat  you,      bow     ,  bave       ibev 

Come  n«  rooot  ili  pas  cogneu ,     corne  ne  tout  ilz  pas  cogneu ,     comc  ne  le»  ont  il/  pa 

them. 
cogneu. 

THE    PRETERIT    PLL'S     PARKET. 

I   bad    knowen    me,        I   bad  ibi: ,       I   barl        ^        lnm. 

Je  tnaiioy  cogneu,     je  lauoy  cogneu,     je  lauoy   cogneu. 


f 

you        kuowen    "us. 


<  (iini 


ijiit 

s 


t 


;  j 


^^1 


*«...■►'■ 


^ 


.JH2  AN   INTKODUCTORIE 

llo^    i.ad    I    knowen   me,        how   b.d   I  l|.e  .        how  had   I  hin. 

Conio  maiioy  je  cogneu  .     corne  lauoy  je  oogneu .     corne  lauoy  je  cogneu 

I     |,„.l     ,..i    knowen     rne,  I    Lad  n.t  tbe .       Ih.dnal  hin.. 

.),.  nrn.auoy  pas  coi.gneu.     je  ne  Uuoy  pas  cogneu^    je.tie  lauoy  pas  cogneu 

Mo»    l,a.l    na.   I   knowen  me.  how  had  nat  I  tbe.  how      had^  n.t     I 

(  ;o„..  n.  tnauoy  je  i>a»  cogneu .       corne  ne  lauoy  je  pa.  cogneu ,       çome  ne  lauoy.  je 

t  him. 

liai  (Ogneu 

TUt    SECONDE     l'ERSONE. 

IImm.  l,a.lcMkDonenn.e,  ll,ou  hade»l  thr.  U.ou  Ladesl  h.,«.  .  . 

Tu     ,n,Hio>s    cogneu,       -  lu   Uuoy»  cogneu,  lu  lauoys  congneu. 

I|,.«  l.a.l.  M  II.OU  knowen  n.e  .       how  hadest  thou  the  .       how  bade5t  tbou  hun. 

Con.r    n.auovH   lu  cogneu.     corne  lauoys  lu  cogneu.     corne  lauoys  lu  cogneu. 
Tl.o.ih«<Jc»l  ..al  knowen  me.       thou  hadcsl  n.t  ihe.      thou  hadct  nat  him. 

Tu  ne  niauo^s  pas  cogneu.      lu  ne  lauoys  pas  cogneu.      lu  ne  lauoys  pas  cogneu 
__Uow  P.ade»l  thou  nat  knowen  u.c .  how  hadct  thou  nat  the .        how      hadest      U.ou 

Con.r  ne  maUois  lu  pas  cogneu  .     corne  ue  lauoys  lu  pas  cogneu.     corne  ne  lauoy»  lu 

him.  ,  " 

THE    rilM\DE    PEBSONE  , 


Ile    had    knowen    nir . 
Il    inaiioit  cogneu  , 


ht-   had  the,  hc   had  him. 

il  tauoil  cogneu  ,  il  lavoil  cogneu. 

ih.«    had   hc  knowen   me.      how  had  he  the.        how  had  be  him. 

Corne  niauoil  il  cogneu.     con.c  lauoyl  il  cogneu.      corne  lauoyl  il  cogneu 

ll;e   had   nul   knowen  me,  hc   had   nat  ,  ihe.        hc  had  nat  hm.. 

Il  ne  maiiuil  pas  cogneu.      il  ne  lauoyl  pas  cogneu,      il  np  lauoyl  pas  cogneu. 

Moî   had   nat   he  knowen   me.  how   had   n.t  he  Û.e .         how   had  n.t  be 

Con.e  ;.e  .nauoyl  il  pas  cogneu,     corne  ne  lauoil  il  pas  cogneu.  ■    corne  ne  lavoit  il  pai 

J  him. 


LO^noii.  ,, 

THF.     PLlRELL     NOMBfRE. 

We      had      knowcu      u*.  we     had  you ,  we      had  h.m. 

Nous  nous  auion.s  co^micu  ,      nous  uous  auions  cogneu ,      nous  les  auions  cogueu 
How      had      we      kuowtu      us.  how      had      we  you.  how        had        we 

Corne  nous  auions  nous  cogneu.     conie  uous  ayioni  uous  cogneu.      corne  les  auions 

l!>ciu 

iiou>  LOgneu.  • 
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y 
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é 
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wc     liA(l     liât 
nous  ne  le* 


We      had     nat     knowen      us  , 


; 


we     hai 


liai 


>ou  , 


Nou»  ne  nous  auipns'pas  cogneu,   ^  nous  ne  uous  auions  pa»  copntu. 


/ 


liow      bad      liai      we  )uii 

come  ue  uous  auion»  nous  pti!<   co^nco, 


ibem. 
âuions  pas  cogneu. 

Uowe     bad     nat     We     kooweo     u«, 
Come  ne  nous  auions  nous  pas  cogneu  , 

bow      bad     nat      we  tbem. 

come  ne  les  auions  nous  pas  cogneu. 

THE    SECONDE    PRRSONK 

Yc      bad     knowen     us,  ye     bad  jou,  ye     bad  tlitiu 

Ùous  nous  auies  cogneu.      uous  uous  auies  cogneu,      uous  les  auies  cogneu. 

How      had     ye      knowen      us,  bow      bad      yc  you,  bow      bad      \t 

Come*nous  auies  uous  cogneu,     come  uous  auiei  uous  cogneu,     c'omo  le^  uui^.•^  mm> 

tliem. 
cogneu. 

Ye     bad     nat     knowen     us,  ye     bad     nat  you, 

Uous  ne  nous  auies  pas  cogneu,      uous  ne  uous  auie^  pas  «ogncu 

tbeni. 
pas  cogneu. 

llow      bad      nat     ye      knowen      me,  bow      bad      nat     ye 

Come  ne  nous  auies  uous  pas  cogneu,      come  ne  uous  auies  nous  p«>  «o^'ih  ii 

had      nat     ye  tbem. 

ne  les  auies  uous  pas  cogneu. 

niE    THïHUE     l'EK.SONE 

r  -  ' 

Tlicy      bad      knowen      us,        tbey  '  liad  you,        tbcy      bad  ilifin. 

Hz  nous  auoienl  cogneu,     ilz  nous  auoienl  cogneu,      ilz  les  auoitdt  cogiKu. 


)'' 


bad    n<it 


uous  ne  les  iiuio 


MlU 


liONN 
(.OIIU- 


llow      bad     ibey     knowen     us, 
Come  nous  auoienl  ilz  cogneu , 
them. 
cogneu. 

Tliev  had  nat      knowen      us  , 


bow      bad      they  you.        liow     had     tbry 

comé^  uous  auoienl  ilz  cogneu,      «oine  les  auoienl  il/ 


lliey     bad      nal  you.  ihey        bad        nai 

Hz  ne  nous  auoienl  pas  cogneu,      ilz  ne  uous  auoienl  pus  cogneu,      il/  ne  les  auoi*  ni 

tbem. 
pas  cogneu. 

How      had     tbey     nat      knowen      us,  bow      bad      ibey      nat  )"u  ,  i'"» 

Come  ne  nous  auoienl  ili  pas  congneu,  come  ne  nous  auoienl  il/  pas  <  on^neu .   couu 

had    they     nat  them.  \ 

ne  les  auoient.ili  pas  cogneu. 
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AN   INTRODUCTORIE 


THE    FtTORK. 


I     ,lu,ll     knov.     .n.  .  I    »».*"  the.  I    »b.ll  l.im 

I,.   M,e  ..)gno,Hlra>.  je   U;  cognoislray.  je  le  cognolstray. 

||,.«     ,l..ll     I     knov.     me,        how   sl.all   f  the.       how  .hall    f  h.m. 

Cun.e  nie  cognci.lray  je.     corne  te  cognoislray  je.     corne  le  cognoislray  je. 

I     ,l..ll     n«l     knov.      inc,  l.hallnat  U.c.  Ishtllna.  him.  ^ 

le  ,K.  me  tongnoislray  pas.     je  ne  le  congnoislray  pas .     je  ne  le  congnoislray  pas. 

Ilo.     .,l.all     nal     I     know     me.  l.o«   «UH    n.l   I  '      ihc,         l.ow  shall  na. 

(  ;„„».•  iif  me  cognoislray  je  pa.-» .     corne  ne  le  cognoislray  je  pas 

I  biiM. 


come  ne  le  cognois- 


tr.iy  je    pas. 


THE    .SF.CONDE    PEHSOÎiE 


I  lioii    sliall   know    me, 
Vu   me   cogiioislras, 


thou   shall  tlie,  ihou   sball  him. 

lu    le  cogiioistras,  le   le  cognoislras. 

Ilow   sl.all  ll.ou   knowc  me.       U»^   sl.all  Uiou  U.c,       l.ow   shall  «hou  b.m. 

Come   me  cognoislras   lu.      come  le  cognoislras  lu.      corne   le  cognoislras   lu 
Tl.ou   shall   nnt    knowo    me.  thou  shall  nat  ihc ,  iho.i  shall  nat  h.m 

Tn  ne' me  cognoislras  pas.      lu  ne   le  cognoislras  pas.      tu   ne  le  cognoislras  pas      • 
Ho>^    shall  Ihou   nal   knowe   me,  how  shàll  ll.ou  nal  -  ihe  ,         how    shall     ihou     nal 

C.n.e  no  mo  cognoislras  tu  pas.     tome  ne  te  cognoislïas  lu  pas.      come  ne  le  cogno.s- 

hiin. 
•    Iras  tu   pas.  ' 


THF,    TIIUIDF.     PKRSONK. 

ihc  ,  hc    shall 


il.,   shall'know    me.  hc    shall  ihc.  hc   shall  ,  h.m. 

11   mo  oognoisiras.  il   le  cogndÈ^ras .  il   le  cognoislras. 

Hou    shall   hc   knowc   me.         ho«  sl.all  l.e  the.         how  sball  be  him 

Cume    me  cognoisira  il.        romc  le  co^noislra  il.        come  le  cogno.stra  .1 

II,,   shall  nal   kn..we   m.  .  hc   shall    nal  the,       hc   shall  nal  h.m 

Il  ne  me  cognoislras  pas.      il  ne  le  cognoislras  pas.      il  ne  le  cognoislras  pas 

Hov.    shall   nal  hc  knowc   me.  h.,w   sball   nal  be  the,  l.ow    sball   nat   be 

Cume  ne  me  cugnoislro  il  pas .      como  ne  le  cognoisira  il  pas .  come  ne  le  cognoisira 

him. 

il  pas     " 

Tilt     H.LUF.LL    NOMBRE. 


W.      .i.ail      kn..w      ..s.  wc   >hall  vou ,  wc   sb.ll  ll»em. 

Nmus  pous  cognoislruns.        nous  nous  cognoistrons .    '    nous  les  cognoislrons. 


nat 
lis- 


llclt 

ois- 


islra 


rOK  TO  LEKNE  TO  SPEKE  FRENCII  TRKVV  l.\    w  > 

ilov%      sliali      we      know      ns,  liow  »hali   we                       ^ou,          iiow  sliall   ht 

Coine  nous  copnoistrons  nous,  corne  uou»  cogiioialroîjs  nou'*  ,     (<>m(>  |es  ( o^noisii    im 

them. 

nous.              4                    '  - 

We      shall      iial      Liiowe      us,  nt     tliail     nat                        joii  ,    "        \>c    «lixll    nat 

!5»ous  ne  nous  cognoi^lrons  pas,  nous  ne  uou»  cognoîslron.H  pas,      nous  ne  Ips  (Mr)^||'>l^ 

ihem. 


tron?  pa,s. 

How      shall      nat      ne      knowe      us, 
(.orne  ne  nous  (.ognoislrons  nous  pas, 

shall   nat    we  %>  (iirm. 

;  ne  lesrcongnoislron.s  nous  pas. 


how      shall  -    liât      wc  you  . 

corne  ne  nous  congnoislrrns  nom  pjis. 


f  1)111' 


IM    tu 
Il  |||S 


THE    skcondf:    CEHSOVE. 

Ye      shall      know      us,  \t   shtil  ,        you,  y    shall  (Imih 

(;oiis  nous  cognoistre^,        nous  nous  cognorslres ,        nous  les  (ogiioislics, 

IIqw      sliall      ye      know      us,         how  shall    yc  •     >oii,  ho»    shall   yr  i 

Corne  n(jus  cognoisires  nous,     ronie  nous  cognoistres  nous  ,     couie  les  (()f;n()i^l^l•s  i 

\e     shall      nat     knowe      us,  vc    shall     nat  nou  ,  y    sliajj    imi 

I  ous  no  nous  cognoisires  pas,       uoiis  ne  nous  cognoisires  p;is ,       iif,iis  m-  les  (  (i;.i,i)i 

ihcm., 

très  pas. 
How      shall      vc      nal      khow      us,  how      shall      yi       nat  \(>ii  . 

Conie  ne  nous  cognoisires  nous  p;is,       ronie  ne  nous  cf^gnoislics  nous  pi'*, 

vr       nat  them 


COiiH'    ni 


les  congiKtisIrcs  nous  pas 


^<t    rilK     IMIHDF.     l'AHSONf 


'ht'v    slial 


iIk'iii 


TlieV     sliall    know     us,    ■  they   shall  you, 

11/  nous   cognoistronl ,  il^  nous  cognoistroni ,  il/,  les -cognoislront 


How     sha 


iiiow     us. 


how    shall    thcv 


Come  ne  nous  cognoistronl  il/,   corne  ne  nous  con''noislronl  il/ 


^- 


thcni. 
tronl  il/. 


th^'v  "fflall    nat  k 


>v    shall    tli«'v 
ne  !e>  roiigiini- 


II,. m 


They    shall  'nat  »know    us,  th^'v  Wall    nat  d(  ,  .  '  wju  .  llny   sImlIlUat 

11/  ne  nous  cognoistronl  pas,      ilz  ne  nous  ropn',iistronl  pas,      il/  ne  les'  cOf^'n*  i^IimiI  pa^ 

llow     shall    they    nat    know    us,  how   shuji   ihey   nat    -  y<,u  .  how         <liall 

(jome  ne  nous  cognoistronl  ilz  pas,     come  ne  nous  cogn'oislront  il/  (la-  ,      '■oui''  im   k» 

they  nat  them.  » 

cognoi«tront  ilz  pas. 


/ 


Vs 


# 


f 


■{. 


.V 


C^ 


., 


I 


iM« 


AN  tNTRODUCTORîE 

TIE    mmUTTTI. 


(^«ifMoyf  lot,       royiw>i«M  toy^ :    ^ cofnoîttocM  imm|«-,       09fiMM%Mt  imnm,       eofbgptf  yt 


/•;  \ 


\.-'  '  -     I 

limtét  <|«M  lu  l«  fxiKnoitM ,        ^    qail  te  cogabiMe ,  <|9«  doim  imnm 

que  iHnit  uout  rogfKiitta ,       qnîji  m  cofnoîtMOl. 

THE    riJTtm    NEGATYVB. 


'()o  that   lh«^  knvwHb iwr.  ikat  he  knoweth  Ml. 

Faiu  que  tu  ne  co^oMte,  quil   ne   cognoitM, 

«'  .    • . 

lliit  ye  '        nal.  tbatthey        'i*  -    nal. 

que  nous  ne  cogndutex,       quili  r><e  cognoissent. 


thàt      we      knoweth      nat, 
que  nous  ne  cognonsons>, 


r 


THE    OPTATIVE    FUTUR. 

tbat  ibou  kiiow. 

que  tu  congnoisse,  etc. 


(   prav   y;ou    tital    i    may    krïowe, 
Jr  nous  prie  que  je  congnoisse, 

^ /•       ^      'tiik  pbeterit  imparfet. 

0      yt       I       .kikew,  yf  iFiou  *     ,  yf  he 

O  «o  je  cdfftietHsq ,  se  tu  congneusse ,       se  il^cogneûsse  ^<    ^  se  nous  cogneussions 

y(   yo»i  '  y'^     '^*y     knew. 

se  nous  cogneussies,       j»  cogneussent. 


lyke  lliè  iinperatyve. 


yf     we     knew. 


TBE    PRETERIT"   PARPET. 


VVitli  my  wyil  tliat  1  hâve  kiioMTeii,  lhat,tbou  hAt  '        ,  tliàt  be  hath         ,  tbat 

A  nta  uoulieùt'e  que  jaye  çogneu,        que  tu  aye^j|pogneu ,        ^^il  ayt  cogneu,         que 

>«o  liàve  ,      ibat  yé  4)ave     ''      ,         ,       tbat  tliey  hâve  kriowen. 

uuu.<«  avons  cogneu,     qye  uoi|s  «yez  cogneu ,     quitz  ayent  cogneu. 

■    '''*»•  ,  '    "  ■  1,.   '■  .         .         •  " 

•      '        s,     :  ^         TUE    PRETERIT    PLUS    PAKFfcT.  /' 

NVotd    to  Clod  tbat    I  bad    kiiowen,  tbat  thou  badeat  ,  tbat  be  had 

Pleust  â  4>ieu  que  jcusse  cogneu,  qùtf'tu  eusse  oogitoeu,  quil  eoM  oogneu  . 

tbat  wc  hajil  '  'tbat  y«  had  UmI  tb«y  bad  kaowtn. 

que  nou4  eussions  cogneu ,.      què'^us  eusaiéi  cogneu ,       qvik  ■swatant cogneu. 


M 


W 


TH 


He 


AllINTRODqCTOBIE 


POR  TO  LBmiB  TO  SPEKE  FRENCII  TREV^LV      UH7 
Tlie  «nbjunctÎT*  fitcut  aod  tkre  prvtentes  »  \yke  the  optiffive,  piittvnK 


i 


TM  rrasr  nriDai  or  tki  coMiUHctvvB. 

^m  ta  ^iî  OOIPMNBM' ;    .    qu«  IMMU  co|(iioU»on», 

\k0j    tUH    kMw. 

OOfMMMfll. 


.  ï 


TU    MKCMIItt    raTVHB. 

Q^imI  jjê  cofoitlfoy ,  <§»«  tu  cognobtrob ,  qnil  oofpMittroil  -    qar  fM>iiîi  i  ognoittnonv, 

y«  tiiaM*                      .         tkuj     thvU     kao*.  ' /^ 

que  uous  oogooittries.       i|uHi  cognoitiroient  . , 

U>  kaow.         '"'  I9  hawe  koowen^  '  lu  koow 

THK  iNriNiTiYB,  oogiKMstre.    TBB  raimiT ,  tooir  cogiMu.'    THE  liCBVNiiir  ,'a  cognoiMr« . 

fortoknowe,     io    kaowyagi  \,  I    Um>    wjttif 

pour  cognoistre,  en  cognowMuit   m  sv^ir  or  oTBUTTmowffN ,    jf  te  ^ouhaiic 

knowen. 
cogneu. 

And  so  ende  this  conjugacioii. 


A 


I 


r 


>  - 


Hère  doth  folowe  the  conjugation  of  dus  verbe  am,  the  which  is  as  an 

instrument  wherby  we  do  expresse  by  ouf  wOrdes  ail  verbes  passives , 

fewe  expept,  and  ail  thaï;  we  do  tulFre,  the  w biche  may  be  tumed 

lyke  the  verbe  précèdent,  as  j«  me,  je  te,  je  le  tais. 

But  for  to  esckewe  praâixite ,  we  sbal  tourne 

him  but  VI  manei^  ways  in 

evcry  persone. 


^ 


1      «m,  why         «ni     I. 

Je  suis ,     pôurquoy  suis  je. 

I      -am-        lut,       wby      un      nat      1. 
Je  ne  suis  pas ,     oome  ne  sois  je  pes. 

Tboa  arte,       why  vt         ihoù^ 
Tu  '    es ,        cooM     e»    lu. 

Thpo  art  nat ,      whf  art  oat  tlMu. 

Tu    M8  pas,      pôurquoy  nés  tu  pas. 


-I  7Ù  . 


ù 


/ 


1 


^  ; 


N 
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" 


WJ8  AN  fUTHODUCTORIE 

lie  M,      whf      i»      fc«.    ,  ^ 

Il  Mt,     pouitjuoy  Ml  il. 

llfl  iè  nat.       why    U    ^Tna». 
lIoMlpai,     oo0»e  I1#^^^PM    f 

THt    PLOIIILL    NOMBRft* 

W«     be.  why  b«  we.  .        •  ^ 

f  Noussomes,  poufquoy    »om«i   nou». 

',    {        '  »  "  •■       '     -  '        '      , 

We     b«     oAt,  why     be     nàt     we. 

Nou^ne  lome»  pa*.     pourquoy  oe  somes  nous  pas. 

Ye     be,  wby     '         i)é      ye. 

Uouà,e»tc8,     pourquoy  e»le».uouf. 

^  Ye      be       nat,  why     b«    .jje     oat. 

Uou8  rtoles  pas,     pourquo/  nèale»  uous  pa«.^ 

They  bc,         why,        be     ihey.  \ 

Ui     sont/    pourquoy  §onl  ili.  V         ^ 

Thçy      be     nat,       wby     be     oal     ihay.  .  ^ 

lit  ne  8oÀ  pas,     pourquoy  ne  sont  il«  pas. 

.      THE^  PRKTERIT    rSÉPARFET. 

Note  ihat  ihf  prelerit  imperfet  and  perfet  bave  bui  one  dfpoOcioii 

.       ia  this  verbe. 

l  was  beyng,         wby     was     I. 
Je?iloie.  pourquoy  estoye  je.    ' 

I  was  nki ,  v\>y     ''••     «•»     ï-       ,  . 
Jenestoypas,    pburquoy  nçstoy  je  pas. 

Thou  was,      wby     wal     thou. 
-■^  Tu  estois,     pourquoy  eslois  lu. 

Th<Mi    was    oat.      why  W^  nat  tbou.    ^ 
Tu  nesloi»  pas,     pourquoy  nestois  lu  pas. 

Ile  wa»,        wby     was     b«,       '  i^ 

II  esloit ,     pourquoy  estoit  il.  .       ♦ 

Ue    was    nat,        wby     was     nat     he. 
U  neatoit  pas,     pourquoy  nesloil  il  pas. 

.TH«    PI^DRELL    WOMBRE. 

'    ,      ^  W«    .wer«.  whj^     were     we.  s 

Nou»  calions ,     pourquoy  esliona  nous* 

We     were     nat,  wby     were     we     nat. 

'         Nous  ncalions  pas.     pourquoy  Valions  nous  pas. 


/     - 


'^ 


4 


AN  INTRODUCTPRIE 


f 
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c 


I   WM,       «rfcjr^    •••     I.  * 

M  Wt,       pOBflJWOy  RM  J*. 

I  «M      Ml,  Wliy      «M      Ml      t. 

J«  M  Am  pèial.     pow^wy  m  fiM  J«  point. 

TImb  wm,     wlky    WM    Um*. 
T«   Aw,      po«rq«o]^  fus  ta. 

TWm  wm  mi,       wky     WM    mI     ibou. 
Ta  M  fiM  pM,     poarqooy  m  fut  tu  pas. 

H«WM.     wky    WM     k«. 
U  fosl,     pourqooj  HMl  il. 

He    WM    Mt,        wby     WM     oM     b<. 

II  ne  futt  pta.     pourqooj  n«  fost  il  pM. 

THE    PLOULL    ^MRRB. 

•  i 

We     were,  wby     wer«     we.- 

Nous  fusmes,     pourqooj  fusmes  nous. 

We     were     nal,  why     were     nat     we. 

Nous  ne  fusme»  p«> .  pourquoy  n.e  Cusme»  nous  |>a8. 

Vr    were,  wby     were     ye.      •  

Uous  fustes,     pourquoy  fuste*  uous.  ■  -^-  ."■ 

Ye     were     net,  why     were     nal     ye.^ 

Uous  ne  fuales  pas,     pourquoy  ne  fuste»  uous  pas. 

Tbey     were     nat,      why     were     ihey     nat. 

liz  ne  furent  pas,     pourquoy  ne  furent  iU  pas. 

THE    PRETEBIT    IMDIFIMITTI». 

I  bave  ben ,     wby    bâte    I    ben. 
Jay     elté,     pourquoy  ay  je  esté. 


/ 
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shall  havA  an  kiin#)r«^  atwl  vtii 


«rOVA*    m    AnA    fATM 


r^AAwmm^^m    ^.#^ &A ■!■    ii L^ 1_ 


^ 


990 
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AN  INTRODUCTOBIE 

I  bave  Ml  baa,     .  wby    b««f     aiit     f 

Jt  n«y  paprealé.     po«rq«oy  nay  je  pM«slè. 

Tbou  bMlbett,     «by    ban    iboa    bas. 
Tm  a»  Mlé,       p<wyq<toy  ••  tu  «tlé. 

Tboi»bâttMt  beo,     wby  batt  Btt  ibou  b«o- 
Tu  nas  pas  ai4é,     pourquoy  naa  tu  paa  ealé. 

Ile  balb  beo,     wby  baib  b«  beo.  / 

fi  a  aalé,   ^  pourqnoy  aU  eaté. 

lie  haïbnatben,     wby  balh  oat  he  beoi 
H  lia  pas  e*té,       pourquoy  na  il  paa  est^. 

THE    PIORELL    NOMBRE. 


We     bave    beo ,  wby     bave     we     ben.. 

«  *  -  ,  ^ 

.  .  Noua  auona-eaté,     pourquoy  auons  noua  eaté. 

We    bav*    na'l    beo,  wby     bave     *rc     oat     ben. 

Noua  nauons  pas  eaié ,    pourquoy  nauons  noua  pas  est 

Ye    hâve    beo,         wby     bave     ye     ben. 
HIous  auex  eajté,     pourquoy  aué»  uous  «sté. 

\t    hâve    nat    ben,     .     wby     bave     oat     ye     ben. 
^^ou.t  naués  pas  esté,     pourquoy  nauiéa.uou4  pas  esté 

They  hâve  beo,     %Ly   -bave    tbey    beo. 
Hz  okt  eaté,         pourquoy  ont  ilz  esté. 

They  hâve  oat  beu,     why  bave  oat  they  ben. 

Hz  non»  pas  esté,     pourquoy  nont  ili  pas  esté. 


"^ 


THE    PRETERIT' MOST    PARFET. 


1 
.'i 


I   had  ben,        wby    bad    I    ben. 
Jauoy  esté ,     corae  auoy  je  eaté. 

1     had"   hat    ben,      .     w'by    had    nat    I    ben. 
Jo  nauoys  pas  esté,     corne  nauoy  je  pas  esté. 

Thou  hades^  ben,     why  badest  tbou  bien. 
Tu  auoys'  eatÀ,     corne  auois  tu  este. 

1'hou  hatiest  Oat  ben  ,     wby  bades*  oat  tboo  ben. 
Tu  ji^oois  pas  esté ,     come  nauois  tu  paa  e^. 

Ile'  had  nat  ben ,  wby  had  oat  be  ben. 

H  nauoit.pas  esté,     come  nauoit  ii  paa  esté. 


} 


0 


.'«^ 


•f 


(,.- 


\.      A 
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/       AN  INTRèDVCTORIE 


FOR  TO  LERNE  XO  SfEKE  FRRNfiH  TBRWLV      yftl 


Nous  tuions  Mté,    pourquoy  auions  noutf\éslé. 

We       hatl     aat     ittn,     wby       biad     ,  aat       wr       h«ii. 
NoQ^  nauioospM  ^té,  pbunjuoy  nautoos  nous  pas  p^tté. 

Ye    .    hâd     ben,      Kbf  bad       ye     bep. 

Uous  auies  esté ,     pofirquoy  auies  nous  esté. 

Ye         had     oat     ben,      whj  \nid  oat  t    yc       ben. 

Uous  nauièx  pas  esUi,     pourquoy  nauies  uous  pas  esté. 

Tbey    bad   ben ,        wby     had     tbey     ben. 
Ils  auoient  esté,     cqme  auoienl  itz  esté. 

Tbej    bad    oat    ben ,        wfay     bad     thej     nai     ben.  _. 
Ht  nauoient'pas  esté,     corne  nauoient  ilz  pas  este. 

)  '  '      '    •' 

THE    rOTDRB. 


V 


m 


Isball  be,     wby  >bal  I  b«. 

Je  seray ,     corne  seray  je.  .      ^       ^ 

I  sbaiUnat    be,      wliy    Alll    nar  I    be.     ; 
Je  oe  seray  pas,     corne  ^e  seray  je  pas/ 

Thoif  shah  be ,     wby  thait  tbbir  be. 

Tu     seras,        pourquoy  seras  tu. 

<     .  «♦ 

Tbou  sbdt  oat  be,     wby    shaJt    tboo    nat,  be. 

^u  né  ^eras  pal ,     pourquoy  ne  seras  tu  pas. 

Hè  sbalbe ,  '   wby  sball  b^  be. 

II  sera,       potirquoy  sera  il. 

He  shalf  nat  be ,    .  wby    sball     nat     bf     bf. 
Il  ne  sera  pks ,     pourquoy  ne  sera  il  pas. 


\, 


; 


TQ^E    IiLORELL*^  IfOMBKK. 

We     fbaibe,      "wby     «bail    ,w*     be. 
Nous  serons,     pourquoy  serons  nous. 

We    sball    oat    be,         wby^^i     we     nat     be. 
Nous  ne  s&n^  pas,     pourquoy  ne  serons  nous  pas. 

Ye     sbalbe,       wby     sbali     ye     be. 
Uous  sefes ,     pourquoy  seres  uous. 

Ye    sball    nat    be,         wby     sball     nat     ye     be. 
Uous  ne  serés  pas ,     pourquoy  oe  serés  uous  pas. 


■r      <b 


7 
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,  AN  INTRODUCTÔRIE 

They  «bail  n«t  b«,     wby     tluli     ifC   they     be. 
Hz  ne  »eront  pM.     pourqooyne  seront  iii  pas. 


TUE    IMPERATYVE. 

Be  tbou ,      be  be ,     be  we ,  be     ye ,  b«  tbey. 

Soin  loj,    soit  il,    soions  nous,    soiéz  uôus,    soient  ilz. 

BOTn    THE    FDTITRES. 

I)o  llut  ihou  be,        Ibalbeba.      tbat     we  .  b«,  thaï     ye     be,  tliat-they  be. 

Kain  que  lu  sots,     qiiil  aoyt ,     que  nous  scions ,      que  ttoos  soyei ,     quilz  soient.  i- 


IK)    (liai    tliou    bé  >9al,  ibat    be    be    nat, 

"   Fa i^  que  lu  ne  sois  pus,     quil    ne  soit  pas, 

nul ,  tiiat    Ihey    be    nat. 

soie/  pas ,     quiU  ne  soient  pas. 


that     we     be     nat,  ,  tliat      ye  '   be 

que  nous  ne'sovons  pas,     que  nous  .ne 


îN 


/■ 


THE    OPTATYVÇ. 

(   |)ray   vou   lliat     ifbc,        ihâl  tbou  be,       tbat  be  be,      ibal     we     be,  tb«l        je        be 

Jf  lions  [yne  que  je  soie, , que  tu  sois,     quil   soil,     que. nous  soions  ,      que  uons  soyez, 

ihal  lliey  be.-  .  * 

quils-soyenl 


.1  ' 


THE    PHETERIT    IMPARFIT. 


,  tbat    bc 


vVold  lo  God  tbat  I  were,         tbat  tbou 

Pleust  a  Dieu  que  je  fu^se ,     que  lu  Cu»«e,     quil    fusse. 

.     Tbat     we  .     tbat     ye  ,      tbat  tbey  were. 

Que  nous  fussions ,     que  nous  fusses,     quilx  fussent. 

^„,.>^^HE    PRETERIT    PARFET. 

Witli   my  wyll  tbat  Ihave  ben,     tbat  tbou  ,       tbat  be  .      tbat  we 

A  ma  uoullenlé  que  jaye  esté,     que  lu  aye  esté,     quil  ayt  esté,     que  iioits  ayons  esté, 

iliat  yf      .  .'      tbat  they  bave  ben.  ■        '  v 

que  uou.s  ayez  esté ,     quiU  ayent  esté.       ,'  ' 


*.  \ 

THE  PRETERIT  PLDS  PARFYTE. 


Oh  il"  I   bal  l)cn, 
()  sY  ieusse  esté, 

if  ye  , 

.se  uous  eusses  esté, 


iV  tbou  baddest  ben ,  i  T  be 

se  lu  eusse  esté,  ail  eust  esté. 


if  we  bad  ben  , 

se  nous  eus.*ons  esté 


if  tbey      .^      a.. 
SI  II  eussent  esté. 


>- 


Tho  conjuhctive  is  both  in  the  présent  and  preterites,  lyke  the  oplatyve. 


,-^ 


^ 


i  ^ 


\ 
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^ 


'y 


c 


/' 


JPOR  TO  LERNE  TG  SPÈKE  I^RENCii  TREWLy;'>^99.V 

,  Whèo  I  thalbc,       thoa  V     b«  "  ««> 

'■■»•• 
Vbe  rTRST  PUTORt.  Mm*  qvw  soie,     que  tu  «ou,     qailioH:     uMia  qtie  fiou»  Muns. 

'  -    ^\     "     "     '■"'■■■■'    "  ■'""       .  *  "'  ■'  "'^"<' 

ye  lh«y  uiaibe.  .,    *     - 

que  uous  »oyés,     quilx  soient.  ;     - 

THE    PUTURE    BORi^WBD    OF    THE    K)TJIllClAiL    MODE.    . 


1  ahuldc  bc;     ibou  sbulde  be^    h«  thald  b«  :     w«  ■baidfr  be,     fé  ahalde  lie,'     they'  iJiulde  b«. 
Je  teroye,      tu  nferois,  il  teroit  :         noua  aérions,    uontiMnift»^     ih  seroieiit. 

tù  be.  bKve  ben.  fbr  U>  bc,      in  beyng. 

THE  iNFiNiTYVE,  estre.   THE  PBETBIJT,  «Toir  esté.  OBEtNDfp.^XHir  estrf ,  en  ejttani,  etc 


„^^  .  And  thus  fihishe  this  conjugation." 

Also  it  is  to  be  noted  that  there  ben  certayne  aosweres  bothe  in  tbe 
afTyrinatyon,  and  négation  of  à  thyng  :  as  whan  one  doth  say,  /  am  .and 
they  may  say,  yé  be  nat  :  where  he  fiaay  answere  agayne,  l  am  .  and  llie  ' 
otber  grauntyng  the  same  shaU  say ,  so  are  ye.  And  lykewise  whan  one 
doth  affirme  a  thyng  by  way  of  nation  :  as  whanhe  doth  say,  /  am  nat, 
if  any  wyli  dehy  the  siime,  he  shall  «aye,  ye  he,  and  if  he  wyll  graunt  unto 
it,  he  shall  saye,  no  more  are  ye.  For  example  t>f  the  whiche  I  wyil  mak** 
■  tberof  a  conjugation  full  requisyte  and^ecessaiy  to  the  firenche  tonge*.  But 
ye  shall  understande  that  thre  verbes  onely  sh^ll  serve  you^  to  this  pur 
pose  :  that  is  to  say,  hâve,  do,  and  am  :  for  if  dne  say  l  am,  ye  niay  say,  ye 
_  he  nat  :  I  hâve,  ye  hâve  nat  :  and  /  do,ye  do  nût  :  the  .whiche  thre  ben  prin- 
cipall  in  this  rule. 


St 


THE    INDICATIVE.   DP    AFFIRMATION. 


il 


I  am, 

thpa  art , 

he  is. 

Je  suis. 

tu  es,     . 

il  est. 

I  «m  nat , 

thou  art  nat , 

he  is  pat. 

Non  suis, 

non  es. 

non  est. 

But  I  am ,     , 

Bat  tbou  arte. 

but  hè  isl 

Sy  suis. 

Sy  e^. 

sy  est. 

So  am  I,  ' 

So  arte  tbou , 

90  is  be. 

Ce  suis  mon , 

ce  es  mon, 

ce  est  mon 

We  be, 

ye  be ,         ,         , 

/*<.     they  bè. 

Nous  sommes, 

lious  estes,  v  / 

Hz  sont. 

Webenat, 

je  be  D«t,         y 

tbej  be  nat. 

Nop  «otntnes ,     ^ 

non  estes. 

non  sont. 

^ 
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%,   ^ 


HiKw«b«, 
Sy  Mmines. 

;So  we  be 


\ 


AN  ITSTRGDUCTORIE 

but  y  be,'  lAit.tbey  be. 

•y  eslM,  j       \         »y  «mt. 

\     ao  be  they. 
ce^Ofit  mon. 


■o  b«  ye, 


c«  eatM  mon , 


O  »oirim«i  moé, 
And  »<)  forth  tKorow  al  tfatf  tehft^A  and  mode»  of  ail  thç  totber  t^ 


/ayne,  as 
but  I  dyd , 


I   wM,         I  wa«  oel,         bol  I  WM  :     ¥>  we»  1.  i  ««yde,         I  dyd  nat, 

Jesloyé.     noh  esloye.     sy  estoie  :     ce»U>i«  mon.     Jedysoie,     non  fiaisoie,     syfaiaoie, 

M)  dyd  i.  i  bad,       IbadDal,        botlbâd,      a^  had  I  : 

ce  faitoie  nboii.  Jauoie.   non  auoie,     »y  iuoie,^    ce  auoie  mon    je  eus,     non  eus  : 

Ishallta»*.      Isballnal,     but  I  aball,      ao  «bail  I. 
iaray.  non  aray,       »y  aray,  ce  aray  mon. 

Whirh  thre  wordes  shall  serve  you  to  any  verbeé  âignifieng  either  Ao\is<^ 
or\uffrYng. 


y 


EXAMPLB    FOR    NEGATION. 


i  am  nat  >  - 

but  I  aiâ. 

I  am  nat': 

ijé  more  am  I. 

Je  ne  suis  pas 

sy  suis. 

non  siiis  : 

ce  ne -suis  mon. 

1  do  nat : 

but  I  do. 

I  do  nat : 

no  more  do  I. 

.le  ne  fay  pas  : 

»y  f*y-  ' 

non  fay  : 

ce  ne  fay  mon. 

F  bave  nat :  - 

.   but  1  bave. 

I  hâve  nat : 

oo  more  bave^I. 

Je  nay  pas  : 

'    »yay. 

*    non  ay  : 

cô  nay  mon. 

l'hou  hast  nat  -. 

but  thou  haat. 

tbou  hast  nat  : 

no  more  bast  tbou. 

Tii  has  ))as  : 

sy  as. 

non  aai  :    ' 

* 

ce  nas  mon  ,^  etc. 

ouchyug  the 

conjugation  interrogâtive ,  as  , 

\n>    1  : 

dol: 

bave  1  : 

or  no. 

.*5(ii*  je  : 

£ays  je 

ayje:: 

ou  non. 

I 


7 


o 


■31 


yp  shiH'  answere,  otrjr,  nennj,  non  .  and  to  the  interrogation  negatyve.  As, 

'  -  ^  ♦      ■    .■■■       ..      ■         . 

Am  nat  I,  do  nat  I,  hâve  nat  1, 

"^  Ne  suis  je  pas,         ne  fay  je  pas,      7     naijepas, 

yc  shal   ansvver  as  is  said  before  in  thexample  of  the  négation,  wherfor^ 
thijj^is  suflicient  for  this  présent  rule.  .  .  ) 

An^her  conjugation  of  thèse  two  verbes  in  lalyn  uaào  ând  eo,  whiche 
l>oth  verbes  of  onc  «ignifycation  sigmfyetb  in  englyssh,  /^,  the  which  ^o 
is  d^fectyvé  in  the  frcnche  tongc,  wherfore  the  tone  must  helpe  the  other. 


-/ 
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..^ 


THE    PRBSRNT    OF    THB    SHBWYNG    MOCIOE. 


'     go.  Why  go     I. 

Jeuoy,  potirquoy  ttoy  j«.  . 

I  go     nat,  why       gt  nat         I. 

Je  ne  uoy  poj^.nt,      ponrqooy  rtè  uoy  je  poini. 

Thou  goesl,       why  goMt  tbou.  ■ 

Tu  oai,  pourquày  um  tu. 

Thou  goeti  Ml,       why         goest    thou     nât. 
Tu  ne  uas  paf,      pourquoy  ne  ua»  tu  pés. 

He  goeth ,         why       goeth  he. 
'Tl  ua  ;  pourquoy  ua  il. 

He  goeth  nat,         m)xy    '      goeth  oat  hc. 

II  ne  u*  pas.        pourquoy  ne  ua  il.pM. 

THK    PLURCLL    KOMBiE. 

We     go,'  "why  go      -we. 

Nous  allons,     pourquoy  allons  noO«^  ^ 

We      go    nit,  .     why  g"     .      nàt  we. 

/Nous  nations  pas,     pourquoy  nailons  nous  p»»^ 

Ye       go,  why  go,  ,  ye. 

Uous  ailes,      pourquoy  ailes  uous. 

Ye       go     nat,  why  go       iiat       ye. 

Uous  nalles  point,     pounjuoy  nalles  uous  point. 

They  go ,  why  go  they/ 

,   Hz  uont,         pourquoi  uont  ilz. 

They     go     nat ,  '  why  go  oat  they. 

Hz  ne  uont  mie,       pourqupyj»#^«ont^iiz raie.    ~ 

^^f^THB    PnBTBRIT    IMPyHiriT. 

I  dyd  go,       why  dyd  I  go.        ^  ^ 

Jallois,         pourquoy  allois  je. 

I  dyd  nat  go,    "  why    dyd    nat    f    gb. 
Je  nfillois  pas,;    pourquoy. mllois  je  pas. 

Thoa  dydest  go,,    why  tlydest  tbou  go. 
Tu  alloiw  **     pourquoy  alloi»  tu.    \ 

ThdU  dydest  nat  go,     why  dydest  tbou  oat  go. 
Tu  nallois  point,      pourquoy  nallpis  tu  point.  " 


y 


^ 


-i-.- 


ia5 


1 
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y^ 


-9. 


/ 


\ 


996 


^ 


AN  JNTRODUCTORIE 

He  dyd  go,        whjr  àyé  \^t  go. 
Il  alloit,         pourquoy  alloit  il. 

Ile  dyd'natgo,      wby  djd  nat  he  .go. 

Jl  naHoit  pas,      pourquoy  nalloit  il  pas. 


'  ^ 


/. 


\ 


THE    PLURELL    NOMBRE. 

We  dyd  go ,  wUy  •  dyd     we     go. 

Nous  allions,     pourquoy  allions  nous.       » 

We  dyd  nat  go,     '      why  dyd  nat  we  go. 

Nous  nallions  mie,    pourquoy  nallions  nous  mie. 

Ye  dyd  go,  how  dyd  ye  go. 

filous  alliez,       cornent  alliez  nous. 

Ye  dyd  nat  go,  bow     dyd     nat     ye     go.  ^ 

Uous  nallié/}  point,     (;oment  nalliéz  uous  point. 

They  dyd  go,     how  dyd  ihey  go. 
lU  ail  oient,     corne  alloient  ilz. 

They  dyd  nat  go,  •     bow  dyd  they  nat  go.      '- 
Hz  nalloiçnt  pas,    come  nalloient  ilz  pas. 


c. 


THE    PRETERIT    PARPET. 


/      / 


I  went ,       how  went  I. 
Jalay,     '   coment  alay  je. 

I  went  nat,  how     went     nat     I. 
Je  nallay  pas,      coment  nallay  je  pas. 

Thou  wenst ,      how  ^euM  thou. 
Tu  alas,  corne  aUs  tu. 

Thou  wenst  nat,     how  wenst  nat  thou. 
Tu  nalMnaie,     ixHne  nalas  tu  mye. 

He  went,       how  went  he. 

II  ala ,  '        coment  ala  il. 

He'went  nat,         how  went  nat  he. 
11  nala  point,       coment  nala  il  point. 


^' 


/ 


THE    PLURELL    NOMBRE. 

\Vc  went ,        ..,   how     went     we. 

» 

Nous  alasmes,    oîfiie  alosmes  nous.»  < 

We     went     nat',  ,     •  ,V  -    hotie     went     we     nat. 
Nous  nalasmes  point,     come  ntUasmes  nous  point. 


/ 


AN  INTtODUCTORir. 


i>f^ 


/^ 


/ 
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Ye     went,  why  went  ^    ye.        '      '  '■' 

\^  Uous  alAstes,  .pourquoy  alastesuoujs. 

Ye       wént         rfat,       wfcy     went  ye  ^ït. 

Uous  nalastes  pas,     potirquoy  nalastes  nous  pas. 

They  went,       why  went     tbey. 

Hz  allèrent,     pourquoy  allèrent  ili. 

They  w^t  nat,  wby     w«nt     nat     tlicy. 

Hz  nalLérent  mie,      pourquoy  nallèrent  ilz  mye 

THE    PI^ITEBIT    INDIFINITIF. 

I  have  gone,     bow  bave»  I  gone. 

J  ay  allé ,         cornent  ay  je  alléJ 

^      I  bave  nat  gone ,'      how  have  nat  I^gQne.  ' 

Je  nay^pai  allé,     cornent  nay  je  pas  allé. 

Thon  hast  gone ,     why  hast  thou  godé.  %" 
Tu  as  allé,  pourquoy  as  tu  alMl  ^ 

-^  Thon  hast  nat  gone,     wby  hast  thou -nat  gone. 

Tu  na»j>a8  allé,        poprquoy  nas  tu  pas  allé 

He  hath  gone,     wby  bath  be  gone.  ,  ,     >      . 

II  a  allé ,  pourquoy  a  il  ajlé. .  "         \    ■ 

He  hath  nat  gone,     why  tiatb  nat  he  gone. 
Il  na  point  allé,      pourq||py  ha  î\  point  ailé. 


THE    PLUBEI.L    NOMI^E. 

We  ba»e  gone,  why         ~    haVe     we  gont. 

Nous  avions  allé,     pourquoy  auons  nous  ailé. 

Wc' bave  nat  gone,  why  have  we  '     nat  gone. 

Nous  nauons  pa»  ailé,     pourquoy  nauons  noiiR  pas  allé.  ■  , 

Ye  have-' gone,         why     <>       have     ye     gone. 
Cou^  aues  allé,     pourquoy  auea  uous  allé. 

Ye  have  nat  gone,  why         bave      nat     ye     gont.  . 

Uous  naués  nas  allé,     pourquoy  nadês  uous  pas  allé 

Tbey  have  gone ,     how  bave  tbey  gone.  ^         ' 

llz  ont  allé,  conne  ont  ih  allé- 

They  have  nat  gone,     how  bave  they  nat  gone. 
Hz  nont  pas  allé ,       come  non!  ilz  pas  allé. 


-'\ 


mi 


-X 
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AN  INTRODUCTORIE 


'A 


THE  PRETERIT  PLUS  PARFET. 


> 


A' 


.\ 


I   Fiad  gone,     how  had     l  gone. 

J^uoy  allé,     cornent  auoy  je  allé. 

1     liad     nat     gone,     '  how* had  nat       t  gone/ 

:ie\uqy  point  allé,     cornent  nauoy  je  point  allé. 

Thou  hadesl  gone ,     why    haJeat    thôu    gone. 
Tu  auois  allé,  pourquoy  auoi»  tu  allé. 

Thouliadest  nat  gone,     why     hadest     thou     nat     gone. 
Tu  nauois  point  allé,    pourquoy  nauois  lu  point  allé. 

He  had  gone  '     *'°*^  ^•**  '**'  8<>"*- 
Ilauoitallé,      come  àuoit  ilallé  - 

Hp  had  nat  gone,    .how  bad  nat  he  gone. 
H  haupit  pas  allé,      come  nauoil  il  pa^allé. 

."  ^  THE    PLUa?LL    NOMBRE. 

Wf     had^^^ne,        hoW       had    "  we    -gone 
Nousauions  allé,     cornent  auions  nous  allé. 
VV»<      had      nat        gone,    how     'had        we        nat'      gone. 
Nous  nauions  point  allé,  cornent  nauions  nous  pdint  allé. 

Ye     had     gone,        why       had       )c       gone. 
l  ous  auiet  allé,     pourquoy  auiei  uous  allé. 

Ye     had      nat  Jjone.      why        had        nat 

ijou»  iiaiiiez  mie  aller    pourquoy  nauiei  uqu».  mie  allé. 

They  had  gone,        why         had     .    they     goïie. 
lis  auoiént  allé,     pourquoy  auoyent  ilz  allé. 

They    had  nat    gone  .^^  why      '     had      they       nat      gont- 
Ht  nauoiént  point  aile,  pourquoy  nauoient  ili  pomt  allé. 

/     .-  -  ,  ^  •    '      - 

THE    FUTURE. 


ye        j<oiie. 


i   '*■ 


/ 


f'^^ 

'^"W 


*?• 


n  ()„.. 


<  ^ 


'r\ 


1  shall  go,      why    »hall  ^I    go. 
,    Je  yray  ,        pourquoy  yray  je. 

I  shall  nat  go,        why  ahiH   Bat  I   go. 
.le  nyraj  pas.,     pourquoy  niray  je  pas. 

l'hou  shal^o ,     howe  sha^  ^'^o"  8°    \ 
Tu  yras,  ooment  yra»  tu. 

Thou  »haU  nat  go ,     howe  shalt  nat  thou  go 
Tu  nira.<i  pas  ,    '       coniçnt  nira»  tu  pa^ 


S»^ 


Ci  - 


A 
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He  shall  go,     howe  &ball  he  go. 

Il  yra,         /   cômedt  yr»  il.         >  •  \  -  » 

He  ftball  nat  go,     how^shail  nat  be^go.     '       '  ■  '•    ' 

Il  nira  point,       commertt  nyrt  il  w>int.  -       x 


•.,1  ' 

i 


i'*» 


THE    I^LURELL. 


Il  [KHI 


'*'*.-. 


VVe  fthali  go,      ^hy    sliall    we    go. 
Nousyrons;     ppufquoy  yrohs  «ous.     . 

We  shaii  lMt  go,  why      shall    nat     \%f     gu. 

Nouslriîixjns  pa«,     pourquoy  nirons  nous  pas 

'      t~\        ■      -     '.  •  •*  ,"    V 

Y e  shall  go,     ,  wby  sjtall  ye  go. 

Uousyrés,      pourquoy  yresuous. 

Y  e  shall  nat  gô,       wby    shall    nat    yc    go. 
Dous  nirés  pas ,     pourquoy  niréi  nous  pas 

They  shall  go,       bowe'ahall  they  gij. 
Hz  yront,  comenl  yronl  ili. 


-t 


■.;k  -i 


â 


j^ 


fhey  shall  nat  gu,      liowe  ahall  ibey  nat  gu. 

cornent  nirouF  ib  mie.' 
4    , 


Hz  niront  mie, 


--^ 


-    T«E    IMPERATYV^. 


n  0  . 


Go  ihou , 
ÇJa  toy, 


go  he, 
aylle  luy , 


"ail  one;  go  Ve, 


*, 


go  ye 


g(«  Ihej. 


uoise  luy;       alonsnous,.     allé.5  uous,     uoisent  ou  aillciileulx 
/rHE    FYRST    tUTl'hK.  '  .      '         '    l  , 


I 

l 


X)</  that  •  thou    go ,  that^lje     gb,  -  that     we     go, 

Fais  que  tu  uoyse  ou  aylle,     quiluoise  ou  aill^,      que  nous  «lion», 

~  tliat     ihey      go.      ' 
quili  uoisenl  ou  aJUent.  .  '  '^ 

l      j  THE    .SECOND    FDTtfRE    NEGATIF,. 

tbat    he    go„  nat  , 


thai 

que  nnii»  ailes 


'  ,.  nat. 


ail     ooe 


ail     une 


Kepe      that      thou      gjr 

(larde  que  tu  ne^le  point,     .  que  tu, né  uoise  |>oinl,        qiîil  naile  |)oynl  .        duii  ne 


liil  n( 


X 


that     we     go     nat,        tbat     yc     go   nat,  that       lh«>        go       nat 

•uoi!ie   point"      que  nous  j:iallons,       que   uous    nallé»,.  .    (juili  ne  aillent    ()oni» ," 

..    '  '  "^  .  "    ' 

ail .  one.        .      *  '         ,      -  -, 

»quilz  ne  uoisent. point.  .    ' 

',      .  THE    OpijATlF. 

VVol'd    10    God,   or    I  pray'you    that    I    go,  •    that  thou  go  . 

l'ieust  a  Dieu,  ou  je  uous  prie  que  jaille  Ou  uoisô,      que  tu  ^te* 

.we     go,  itfpt     ye     go,      ^  that     they     go.'  ,      ^^1 

nous  allons,     que  uoua  allés,     quila  aillent  ou  uoisent/^V: 


'  tt*at  he  go  '        tli'at 
que  il  aille         que 


y: 


•  y 


I.-  . 


r 


-,   : 
■    <   ' 


•^ 


r\ 


\       <- 
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AU  INTIODVCTORIE 


tbat        we        w«nt  , 
que  nous^  «HiMion» . 


VTHl    PllITItlT    ll|PA»rKT., 

>.  ■    •       ,  »       ,    ^.    .  •      -,    ■ 

Wrth  my  wyll  tbâi  I  #«H,         thM  lho«  ««rt,         lb.1  h*  w«l  : 
\>^ni.«oonenl*qU6]«U««e.     qà«^  i|lUa«.      .q««a«llârt; 

Uiit*  •  y*     #««,,  tbal  lh«y  *r«nt ,  ^ 

qnc  «lou»  •ll^iet.^     quili  ajUtMnt. 

,•'■'''•     '  ■'.,  .  ■  '  ' 

THl    P!»TiaiT    PARflt.  -. 

WoLle    to    God    lUt    [    bâte    goo..        th.»  ibou  hâ».  gooe.         lh«  Iw  ».•*•  g«- : 
AUmienneuouHenléqaejâyâUé.  -  que    t«    «ie    tHé,         qoH    «yt    âUé  : 

w«    hâte    Rone.         ilut    ye    hâte     |^«.         Ui«t  they  b«»«  fw»« 
nqj»  ayons  «lié.       que  «61»  eyéi  «aé.        ^«il«  eyeirt  •«* 


th«t 


pRirniT  PLOirâifTTii 

'  '  '  ■  '  ' 

f>  if  I  b«d  gooe.       if  ibo«  h«l  fô«»>     ifkel«4fi«,      if   w 
l)  sy  jéuMC  allé .      M  lu  eusM  eUé  «,    M  il  •••«  •■* .     •• 
i..bâd  goo«,  if  ilféy  bai  J««e* 


gOM 


•lié, 


if       ye 
M  uoua 


'  -i 


■fe 


r 


«i. 


ï?pYe  mat,  nMike  ■  fiitufe  of  the  pment,  san^ngc 

'     ^  ■    i^^'  ■■     '   - 

Wiih    my    wyll     tb«ll  «ey  g»  m^,  •»».  •«•••. 

A  m»  uottieiHé  OM >  «ytte  tontortC  ete.         «!»•}«  mïm  toolo.1.  etc. 

The  roniunctif  présent  ind  thrr  pr«terites  is  lyke  the  opUlif,  sayeng  : 
a,  whan  'W***     to     (Sod 

trtmif  or  quant,  before  the  yerbe.  touyng  a  ma  mmlletUé,  etc. 

The  fug^horoweth  of  the  pptentiall  moode  whiche  may^  be  tourned 
six  maneilpwaye»  after  the  indicatif „  or -eUes  xvin .  after  the  seconde 

conjûnction  :   '  '  -      ' . 

Yabuldgo.         Ibou       .         b.  :         wriioWgp.         yea,«Wgo.         i^^^  «i^-W  8o• 

:  Jo  vi-oie.         Uiyro«j.        ilyroit:        nou.  yriolM,         uou.  yriei,       /^  yroient. 


Wban  I  *iM  go. 


THB    SECOND»    FUTURE. 

v,.«n    .    .u...    ,.,         .H  00«.         wb«Hha«  d-lt  go,         .11  i-     .      wb«^5U,uld.gO. 

Manque  je  aillé,     que  je  uobe.     que  t«  «lie,  quetuuoue.     que    d  aille  . 

«il    on*  ,    wban  w«  abvld  90,     wbaa yetbaU  go,     wbao  tbey  .bal  go.   ail  W. 
quiluoi»,    que  «o«alloof;    que^ious  alMi .      qud.  aiUenl.         quiU  uoisent. 

to  go.  .    tobagooa.  gojng' 

toi  iNriNiTtvK.  aUer.     nu  «trauT ,  ertre  allé,     thi  GsauKDiF.  aUant.  Emis. 


\y^ 
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Hère  foloweth  anotlMr  ooiijugttiûii^  winebe  may  be  turned 

ixxvi  maner  wajes  !yke  the  précèdent,  or  els  lu  in  every 

person ,  addyng  me,le»lt  :hfVt  tbe  fynt  conjiagation , 

but  for  to  cMheive  prolixité 

it  f  balbe  ayngle. 


•   1    M. 

Je  uoy ,. 

Uiou  Mett, 
tu  (lois, 

h«   MCtb,^                WC   M, 

il  uoit  '             Qous  oaon». 

yê  M. 
uou«  uoiet, 

T|i  uoivnl 

PaBTBllIT    IMPAKP. 

1    djd    M, 

Je  uéoie. 

tboa  (fedett  te 
tu  uéois, 

be  éjé  M  :         we  èji  le , 
il  uéfrit  :          nou*  oétoo», 

paiTuiT,  PAfer. 

lioat  ttéier. 

iliey  iyd  f 
ili  uéioieni 

t 

I    MW, 

Je  ueis , 

thou  MW, 

tu  beis, 

1>«  mm  ■■             wc  MW , 

il  ueitt  :          nous  uMiroe», 

uous  ueistes , 

they  MW 
ilt  ueireiii 

pftiTBarr  i|idippiiiit. 

I  bave  seoc,  tbou  bâ«t  sene,  he  bath  sene  :   w^  Imv«  mm,       y«  btvè  Mae,      tb«y  bai^ff  m>ii< 
Jay  umi,    ^tua^ueu,        il  a  uea  :        nous  tuons  ueu ,  uous  allés  ueu.  iitionl  u(>u 

^     '  PftBTBRIT    II08T    PARPET. 

1  bad  Mne,  tbou  badèst  be  bad  wé  bad  s«d4.  jt       ba<i 

Jauoie  ueu,         tu  auois  ueu,  ii^&uoit  ueu  :     '  rtous  auions  ueu,       uous  aiiiex  ufn  . 

tbey  bad  sene. 

ili  auoient  ueu.  .  •  ' 

■  * 
I  shali  se,     .    thou  sbait 

Je  uoiray,        tu  uoiras^ 


THE    FUTURE. 

be  shill        :  we  sbal  se ,  ' 
il  uoira  :      "nous  uoironn, 

THÏ^IMPERAJTIF. 


ye  «bail 
uous  uoi  rés, 


tbry  xtrail  »<-' 
ilz    uoironf 


Se  tbou  or  be, 
Uoi  s  toy  ou  luy. 


se 


we ,      t      se 


ubions  nous ,         uoi^  uous , 
BOTjH    FDTURJES,    APPIRMATIP    AND    NEGATIF. 


se  tbey.  » 

uoient  euix ,  eiilfs ,  cell'es. 


Do  tbat  4hou  seest,  or  that  tboa  sest  liat , 


tfaat  be  seetb  or  tbat  hc  seetb  .oat 


Fais  que  tu  jpoie,  ou  que  tu  n«  uoie  point,      qtiil  uoie     ou  quil  ne  noie  point 
we  se,      or  that  we      Sf   .    Inat,  tbat    ye    se        or  tbat       y« 


thai 
que 

se 


nous  uoiom,  ou  que  noi»  né  uoicms  point,  que^  ao«H  ooîéi  on  que  uous  ne  \io\tn 
oat,  tbat  tbey  s«,    m*  tbât  diey  seedb  ttat.  f 

point,       qnilt  ooieirt,  on  quellee  ne  uoient  point. 
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A  la 


m  OPTATIF  pMsnrr. 

m  I  pn7~7**  tkat  I  nay  m.     tkat  tkoa  Biaytt  m ,   tbathamayac 
M  Jt  MNM  prie  qoe  J«  tioi« .    qtt«  ta  noie,  <{tiU  noie  : 

tkal  7«    BMJ   M.  tWt  Ul«7    BMJ   M 

•  qiM  oovs  soiv .         <|iiUi  uoionL 


(|ttC  ttOlM  OCtMMt 


Ftirnirr  impahpbt. 

tWi  tboa  tkat  he 

que  ta  oeitM,       quQ  uetise 

tb«t  tbey 
(|ailt  iMtMent. 

PRETERIT    PARFTTB. 


thaï  w«  coiMle    te, 
qoe  nous  ueistions, 


/ 


tbat    we    h«ve    Moe  , 


Wilh  my  «yli  Uial  I  li«7«  mm.       that  tbou  tbat  he 

A  ma  uouUénté  que  jaie  ueu ,     que  tu  aie  ueu ,     quil  aie  ueu  :      que  nou»  aion»  ueu^ 

that  ye  that  tbey 

'^     que  ooua  aiéi  ueu,       quîb  aiml  ueu. 

PLUSPARP.  . 

()  if  I  bad  Mae.      if  thou  baë«M     ,      if  he  had  Moe:     yf  we  had  ,     if  ye  bad 

1  )  »c  jeutae  ueu .     ae  lu  euaae  ueu ,     sil  eu&ae  ueu  :     se  nous  ovations ,    se  uoua  eussiez, 

if  tWy  had  seaa. 
«ib  euaaent  ueu. 

'tï^  Mibjunctif  is  lyke  %«:  optatif. 
The  fyrste  future  of  th*  iubjunctyve  is  . 

I  ihuMa , 

J«  uôiroic,     uoirois,     uotroit,     uoirions.     uoiriéz,     uoiroient. 


whan  I  «hall  m 


thou 


he 


>e 
que  nous  uôions 


jTME  SKONM  FOTO»  :  umU  quc  je  uoie ,     que  ta  uoie,     qtûl  uoie 

yoH  ■  Umj.  /     \  '  __^^. 

que  tioUa  uoiés,     quib  uoient  ~        , 

to  M.  »•  hatw  aana,       sayag. 

THB  iNriNiTir  :  ueoir.       rarraaiT    auoir   uen,       uoiant. 

J^hother  Gonju^tioo  upon&oiM  iojiimy%nA  hùm  ioytfarf:  and  if  ye  do 
takft  th«  verbe  éftw  tbe  f^rat  oonjugatioD .  aayciig  :  je  porte,  porte  je,  pov- 
ifàffy  forUje,  etc.  a^  lykewiac  of  je/«)r,/«r>.  «to.  yc  abal  tourne  it  xxxvi 
wayet  in  one  ten»e}  and  if  ye^urne  it  aftar  the  féconde  oonjugMion,  ye 


; 


AW  INTRbDUCTOR*E 
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shall  hâve  an  hundred  and  tiii  wayea  in  on«  tente,  addyng  to  it  m«.  te,  U. 
nom  aoas,  uoas  aow,  ilz  te. 

Howç  do  I  fare.  or  beara  ne.       Imw  «kwt  tlioa  bra,  ar  lMr«  tba,       kowa  «IoUm  b«  Tare  : 
CoiiMot  me  porte  j« ,  cbqiepi  te  pocie  lu ,  oomeot  m  porte  il  . 

howe       do       we       fare,  kowe     do     7e     un,  bowe     do     tbay     br«. 

\     cornent  nous  portona  noua,     opinent  «oos  porté»  uoub.     cornent  ae  portent  ib. 

TFIK    PRETBftlT    IMPABrET. 


Howe     djrd     1  bowe    dedeat   tbou 

Cornent  me  portoy  je,      cornent  te^rtota  tu, 

bere     u«,  bow     dyd     ye        ^ 

portions  nous,     cornent  nous  portiei  uous, 


bow*    dyd    ba  bovrt  dyd  wa 

cornent  se  portbit  il ,      cotaient  nous 

bowe    dyd    ibey 

coÉneot  ae  porteront  ils.  » 


"t- 


THI    PlilTBRtT    PAKPIt. 


Howe     dyd     F       .     ,  howe  dedest  tboo  bowe    dyd    be 

Come  me  pqrtay  je ,  cornent  te  portes  tu ,  cornent  se  porta  il , 

beare     as,  bow'   dyd  y«    beare     you ,  Jiow  dyd  tbey  baare  tbapi. 

portasmes ^ous  ,  copient  uous  portaate  uous,      cornent  ae  portèrent  ils 


bowe   dyd   wr 

cornent  non» 


THB    PABTBRIT    INDIPINITIP. 

Howe  bave.  I  borne  me,        bowe  bave  (  bowe  bath  be 

(Moment  may  je  porté,       cornent  tey  je  porté,       cornent  sa  il  porté  . 

we*    borne     us,  .bowe     bave  .  ye.    borne     you,        bowe  bave  tbey  borne  tbein 

auons  nous  porté ,     coment  uous  aués  uous  porté ,     cornent  «b.  sont  iiz  porté 


bowe        liav<' 
cbment  noû* 


J,  THE    PRETEBIT    MOST    PARFYTE. 

"v.  "  • 

Howe  had  I  borne  me ,         bow^badest  tbou     ,    ,         howe  bad  be  borne  bim  ,  howe 

Cornent  mMioy  je  porté,     comeaftfeuoi»  t«i  porté .     oomeat  se  auoit  il  porté,     coment 

bad  we  borne  os,  bowe  bai<l^y^  borna  yoa,  bowe  bad  tbey  borne  ibesi. 

nqus  auioiM  noue  pprlé«  ooneorucut  «iiiéi  noua  porté,  coment. ae  «uoient  ils  porté. 

:    THI  potobi. 

■■  •  --  *        °  ■  .      , 

Howe  abail  I  haere  mm,      bow  alwk  tb—hiede.     IwweaiMU  ko  beare  bym:  bowe    ttâiil 

Cornent  me  pofleraj  jt.    eooMttl  le  porterM  ta,     cornent  ae  portera  il.      coment  non* 

we  beere  na,  kave  iAaii  yen  beare  y«« ,  bowe  abali  tbey  beare  tbem. 

porterooa  nous,     eoeMst  nous  porterés  noua,     coment  se  porteront  ils. 

The  impentyve,  oplBtyve^  and  conjuoctyve  may  nat  sery^  with  tiiis 

ia6 
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wordê .  cornent,  sare  onely  tke  iuture  of  tbe  potentiaU  mode,  w^ohe  14  : 

(•k«M«bMr«   ,  tkea.^al^ast     ,  ha  iliulde  j  w«  fkaU*  barc ,     yesbôM    ,     Umj  «bold*  bcrc. 
Porteroie,  portera».     <    porterait:     porierioiu,  '       portenei.    porteroient. 

And  if  ye  wyll  go  ihorowe  the  ftyd  modes ,  ye  shali  folowe  the  tertni- 
nation  of  thb  veHic,  /^,  wbiche  is  sette  before. 

And  touchyng ,  kowe  do  yoû ,  ye  shàll  erer  fut  le  oefore  the  verbe , 
sayeng  :  #  .     ' 


Howe  do  1 . 
Cornent  léTay  je, 


^    bowe  <kMl  thou,, 
ooment  le.  fait  tu , 


howe  dotbe  h«  : 
cornent  le  fait  ii 


howe  do  w« , 
cornent  faisoni  nous , 


faictei  uouR ,     font  ils  ou  ellei, 
And  lykewise  of  al^tbe  preterites^sayeng  :  ■J' 

Howe  tlyd  1,  etc.  howe  dyd  I,  bov«' fa«ve  I  done,  /bowe  had  I  dooe , 

Cornent  le  faisoi  je .  etc.  '  cornent  le  feis  je,     comeni  iay  je  fait ,     comèht  lauoy  je  fait , 

Jtowe  thall  I  do,  howe  ibulde  I  40i'etc. 

cornent  le  feray  je ,     cornent  le  feroy  je,  etc.  ^ 

Finis. 

iiere  foiowe^h  the  conjngation  of  a  verbe  defeçtyve  in  frenche , 

whiche  is  /  âm  ioon(,  bécause  it  is  a  verbe  rare 

and  syldome  used. 

I  «m  woot ,      thou  art       ,   ha  i*  wont:        we  ba  woate,  ye  be  wonte,  tbey  ba  wontc. 

Je  »eulz,       tuaeuiz,       il  leolt  :  nous  aeohnes,  |     uoua  Mulles,>      ils  aenleot. 


THB    PRITBIUT    IMPARPBT. 


i   wa«  -«      thoa 

Jv  soulloie,      lu  soalloit, 


he 

il  aonlUnt 


we  "   ,        ya  .       tbey 

noua  aoulions,     uoua  aonliei,     ih  soaloieni. 


,1  wi«      ,       '      *  , 

Jejieuls,     lu  seulz,     il  Molt 


seulméa,     uoos  teultea,     ilt  leulrent. 

There  is  nornore  of  this  verbe,  for  if  we  procède  any  furtber,  wt^'do  say  -. 

I  hâve  ,   I  bad   customed,  I  shall       custome. 

je  ay  (U  coustame,  jauoy  de  coastame,  tinàjaray  de  coutame ,  and  sO  forth. 

Anoder  verbe  defectif  which  is,  it  is  lawfal  (o  me  :  this  verbe  may  be 
tûi*ned  xxxvi  ^yta,  accordyng  to  the  fyrst  conjogation. 

II  u  to  me  laofuH ,     it  »  to  tbe   ,  it  ia  to  bim   ,  it  is  to  u«   ,  it  is  lo  yon    ,  it  is  to  tbem  iaoflili. 
Uineloise,  ilteloise,     illoyloiae,    il  nous,       il  uocu,     '  ih  leur  loiae. 


.  ^    , 


r 


N 
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It  WM  lo  MM  UufuH  ^^to  tli«  ,        to  hûp/lMif«U  :     to  us  ,       lo  yoo  ,     to  tiHun  laufoil  or  licite. 
nmeloÎMit.  flie.        il  hn/|eiioit  *.    9  soat.    il  uoai/   fli  l«ur  loboit. 

>iiTiirr  PARfÉT. 

Il  WM        ,       ,  !  ■     '  ^  ■  ■     _ 

Il  OH)  loÏMt,       il  te,       il  laj  loisit  f      il  noa«,       il  uov«,       il<  leur  loisit. 
^  /        THE  mbiPPiiiiTir. 

libatbbeoioliMUlufDli,  lo  Um,       to  Ubi  ,    lo  lu,        to  yoQ ,       (othemlaufuli,orb«hovablc. 
Il  ma  esté  loisible,        iltaetle.  illuya.   ilnoa»*,  iluousa.  ilz  leur  a  este  loisibJe.    i 

THE    PLUS    PARPBT. 

It  had'ben  to  ma ,  or  eU  il  bad  babéved  mm. 

U  maûoit  esté  loinble.  il  Uuoit  es(e  loisible ,       il  |uy  auoit  este  loisibio 

il  AoiU^il  tKMU,     ih  leur  tttoit  este  knaiUe.  ^ 

It  akdba  to  mé . 
TBi  POTUM  is  :  D  me  loysera ,  ou  il  me  fera  Ipisyble. 

Loke  Ihat  it  Jm  nat  iaufull  to  \\\%. 
THi  PUTOM  or  TBI  IMPBBATIP,  wbiche  is  nfgadf  is  :  Garde  ou  failx  qui!  ne  te  lôise 

Tbat  it  w«ra  lo  ma  laaftiU.  '  -0 

THB  OPTATIP.    Quâ    OM    fost    lobîble.  '■'       '      '  *  . 

'  ■  ,  .         '  '.,  '  '  '  ^       .   ■ 

THE  PMTUiT  iMPABPBT.  Qttil  me  loittMe.  '  > 

Tbal  it  bave  bon  to  aie ,     tbat  it  bave  ben  lo  bim. 
THB  PAUriT.  Quil  meie  esté,  qail  luy  ayt  fsté  loysible,     aod  so  forlh. 

Tbat  it  bad  ben  lo  ôm  laufbU. 
THB  PLUS  PARPBT.  Quîl  meast  esté  loysiUe. 

THE  soBJUMCTip,  is  lyke  tbe  optatyre,  <aking  (he  prekèiit  for  the  seconde  future. 

How  it  sbolde  be  lan^ul^  to  met 
'  THB  PYRST  PUTOBB.     Come  il  mls  loiserait,     corne  il  te  loyseroit,     corne  il  luy  loyserbit  . 
come  ih  nous  l&iseroit,'    con^e  ili  uous  loiseroil,     cème  ik  leur  loiseroit. 

i  Finis. 


V 


\  V 

i     '! 
'  -    \ 


/ 


A  conjtigation  of  this  verbe  care,  wbich  for  the  moât  parte  is  negatyvc, 

as  /  cart  n^,  and  if  ye  wyil  adde  this  worde  it  unto  the  same,  sayeng 

,     I  ço^  tuUfor  it  :  je  shall  put  an  n  âfter  every  pronown ,  as  .  il  ne  men  chauitrr 

U  M  tm,  a  ne  ky  m,U  ne  noas  en,  H  ne  lums  en,  û  ne  leur  en  chatUt, 

1     eara    aat,         ibeoearMlMl^        be  we  ye  tbey. 

n  ne  me  chenlt,   il  ne  le  ehaqlt,  il  ne  Iny  :    3  ne  nous,    il.ne  uous ,   ilx  ne  leur  chault. 


.; 
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X  • 


PRSnftiT    IMPAMTrt. 


nneme        ,  Hoete.   il  «•  »py  durfoh  :    UiMM*.    .brwuow.    ili  n«  Wur  «hâlmt. 

PMTIUT  pnricT. 

*     ■ 

I  c«re<l  n«l,  " 

ilneme.     U  net*.     iln«l«yoèidot:     ibiMnous,     iliaeopu».     lU  ne  leur  chata». 

THi  rtirturr  wwFrniiTiF. 

I  ha««  Mt  car«i. 

II  ne  ma  châlo  ,  elc 

rurriBiT  plos  perpet. 

I  had  Ml  cartÀ .  y«  they 

Ilnemauoil,     iineUuoil,     H  ne  loy  âuotl  :      iUnenoiw,     ilx  ne  uous,     lU  ne  leur 
avoit  chalu. 

.    THI  PCTUEE. 

I  «kbiH  nat  care.  '     .       u 

Ilnemechauldra,    il  ne  te .    il  ne  luy  •    iU  ne  nous,    ilinc  uous,   iU  ne  leurchauldra. 


ÎMPERA.TIFE. 


are  thon  nat,      him  :      care  we  nat,      care  ye ,  care  they  nat. 

>>  ie.  neluychaUle:     ne  nou»,         ne  uou»,       ne  leur  chaille. 

BOTH    PDTORES. 

s;  ihat  thou  care,  that  tkou  car»  nat.      Se    we    that   we    care,  tbat    wt     nat 

Garde  quUle  ckaiUe.     quU  «e  le  çhaitte      Gwdoo.  quil  non.  ch«Ue,     ,«1  fte  iio«. 
care.        Se  ^t   that   y    eare  .  tkat  ^    ni   car..        Lai tke. -  tkattW, «art 

chaille    Gardé.  qoili»ou.chaiUe.  qufl  ne  ooo»  chaUle.  Garde»!  qui»  »«ir  céuiUe . 

that  they  oat  care. 

quil  ne  leur  chaille.  ^   . 

OPTâtIP. 


jf 


.Witb    my    wyU    tbat   J    oaie,  tkeilW.  eare ,,    tbel  Wt  care  .  ihat  wa  eaw, 

AmauottUenléquUmeclMnMe.     qmtt  le  d-ille,     q«l  l«y  chille  :     q«l  ««u  dieiMe . 

tbat    ye    care,  tbM  tbey  care. 

qutl  nous  chaille,     quil  kor  cbeille 

THI  WPàftPIT. 

Weld  to  G«mI  tbat  I  care ,  tbal  tbou  ,        tbat  be  .        tbat  we. 

Pleuit  *  Diea  q»l  mè  fcheitiaae..       qnii  te  obalwae.      quU  luy  (Aalrnae.      qnil  nous 
tbat  ye  »hat  tbey  care. 

chaluMe,     quil  uoua  chaluaae .     qtril  leur  chaluMe. 
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pBiTurr  fktwrt. 

With  My  wyll  that  1  kave  Uiat  Ukmi  kart     ,  tk«t  b*  hatk  o«r«  : 

A  ma  uoolleoté  quil  maie  chala ,      quil  taie  dnlu,     qail  \uj  ayt  dialu 

Uul  j9  Ihat  Uiey  bave  care. 

quil  nous,     quil  leur  ayt  chalu. 


^t  we 
quil  nou-< 


THB    PRETERIT    FLOS    PAIIPBT. 


O  if  I  h»d  care, 
0  si!  me  eust , 

had  car«. 
eust  cbalu. 


if  tKbu  badett     ,  if  b«  bad  car«  : 
si!  teu9t ,  lil  )uy  èutt  chalu 


if  we  , 


il 


1* 


if    tbry 


ùl  nous,      sil  uous,      iil  leur 


The  futur  is  lyke  the  présent  as  : 

I  praye  to  God  tbat  I  care  oat ,         or  tbat  I  care. 

Je  prie  a  Dieu  quil  ne  me  chaille ,  ou  quil  me  chaiUe. 

The  subjuDctif  iê  lyke  the  optatif. 


r 


J 


Whan  I  shall  care.  "" 

.THE  PDTURi  :  Mais  quil  me  chaille.  and  so  forth. 

I  sbalde  nat  care  ,        thou-sbuld  aal  care ,  ,  he  shuld  nat  care. 

THE  SECONDE  FUTORB  :  Il  ne  me  chauldroit ,    il  ne  te  chauldroit ,    il  ne  luy  chauldroit ,  ek 

♦  •.'■■■■ 

It  maketh  oo  matter ,  or  it  slcylleUi  Aal. 

TUÉ  iNPiNiTTVE  :     D  ne  peult  chaloir. 

Note  that  if  ye  levé  this  worde,  ne,  whiche  is  hefore  every  pronowne.. 
it  Ls  affirmative,  and  if  ye  do  put  it  unto  the  sayd  pronowne  it  is  négative  / 

Another  conjugation  of  two  verbes  together.  that  is  to  say,  /  sercke  in 
euglishe,  and  because  I  wyii  eschewe  prolixité,  I  wyll  louch«»  but^tbf^8yri• 
guier  nombre  of  every  ten se. 

1  sek«,  ail  one,         tbou  b«  we  serchc, 

Jescer^e,    jequiers,     tuoerche,     tuquiers,     ilcercbe.     ilqàiert;  bom oerehons . 

ye  Ihey    „ 

nous  qiiierons,     uouscerchés,      uouaquièrès,     ils  cerchent,     ik  quiervat. , 


I  dyd  aéke, 


PRETEBIT    IMPAIFBT. 


dyd  aàk«,  or  aerche 
JeeercboM,  ou 


TBI  PBCTBBIT  PABPBT. 


1  saabt    "^ 

Je  cerdiay ,  ou  quis. 


H 


«K  • 
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bis  entreprise  tbe  wbicbe  to  narfornie  ^i. 


^ 


X 


I   . 


seke  we , 
querons  nous 


cerchon»  nous, 


t- 
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I  b«ve  wagbt. 

THE   PRETERIT  INDIfflNITIf        Jty  CttPChé,  OU  qttU. 

I  bad  MMight. 
THE  PRf.TERiT  PLD»  PAiFET.     Jiuoie  cerchc ,  OU  quu 

t  I  (bail  terche. 

THE  roTURE.     Je  cercherty,  ou  quereray. 

S«ke  thou,   ^   or  »eke  tbe , 
THE  iMPERATiVE.     Ccrche  loy,  où  quiecMoy, 

iske  yé  .  »«^«  »*»«.y- 

qufrénuoua.     cerches.     quierent  euli,     cerchent  eulz 

Se  Ihal  Ihou  aeke ,  Uiat  Ihou  »erche. 

rnr  riTiJRE      Garde  que  tu  cerche,     que  lu  quiere. 

Loke  that  thou  aerche  nat. 
THK  sFcoND  fOTUR      Garde  quB  DC  cetche ,  OU  quierc. 
With  my  wyll ,       thaï  I  »erche  or  aeie.  , 
THE  OPTATIF      A  ma  uoullenlé .  quc  je  fcefçhe  OU  quicrc. 

Wold  to  God  thaï  I  dyd  serchc. 
PRETERIT  iC^ARFET      Plcust  R  Dicu  quc  je  ccrchaaae,     pleusl  a.  Dieu  que  je  quiase  ^ 

With    my    wyll    that    I    hâve    s^ght. 
THE  PRETERIT  PARFET      A  ma  uouUenlé  que  jaie  cerché  ou  quis. 

0  if  I  had  aought..  if  thou  had    .  jfhehad,etc. 
THE  prkter'It  PLUS  PARFET.     O  86  jcusse  ccrché  OU  qui»,     se  tu  eusse,    sil.cusl,  etc. 

The  subjunçtif  is  lyke  the  Optatif,  with  his  thre  preleritcs. 

WWan  r  nhall  «erche 
THE  KYRST  FUTURE.     MaK  quc  je  cercbp ,  OU  quîere   " 

I  shulde  serche.  '.''.'' 

THE  SECONDE  FUTURE,     je. cerchcroie ,  OU  quereroie,  qûererois,  roil:  rions,  riét.  roient 

~       .^  To  seke  and  to  »«rch«. 

THE  INFINITIF.     Cerchei"  et  quérir.  ,        , 

Note  that  Ihis  conjugation  m^y  be  turned  six  and  thirty  métier  wayc5 

1  seko.       seke     I:       why  seke     I  :    I  seke  nat . 
aftcr  Ihc  f^rst  sayenge  :  je  éerche,  cerche  je  :  pourqaoy  cerche  je  :  je  ne  cerche 

seke    nal    I  .  why     seke     nat     I.  ..       -     .       j     j        j 

l>as,  ne  cerche.  je  pas .pourquoy  ne  cerche  je  pas,  etc.  or  elles  an  hondred  and 

I  seke  me,      I 
viii  wayes  in  one  tense,  sayeng  after  tbe  u  conjugation    je  me  qaiers ,  je  te 

^seke  the,  I  seke  liim.  ...  •  /i    i      .,.«« 

quiers.je  UNqaiers ,  tknd  se  forth  .  tuminge  it  with  the  quBsUons.  (Loke  upon 

the  seconde  conjugation.)  , 

*        '  Finis. , 


<?^ 


*<i 
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V 
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A  conjugation  of  a  Yrrbe  that  must  be  pronounced  with  double  //.  ar- 
cordyng  to  the  seventh  raie  that  is  immediatly  after  the  prologue  whicht* 
shaibe  a  patron  and  exaiople  for  ail  tâche  Terbes.  the  which^onjugalion 
may  be  turted  »yi  and  thirty  wayes  after  the'  fyrste ,  or  an  hundred  and 
vin  after  the  seconde. 

I     kfiele,  I     Uoltc,  I     wyie,    niake  fouie, 

The  verbes  ben  je  men^otUle,  je  bromile,  je  Umlle.je  moaile,  je  goulle. 

i  »Ure,  *      1.     cttt,  I   gyve.    I    g«pe.      I 

je  rouUe ,  J€  caioaUe ,  je  faprmlle ,  je  barhomUe  ,'je  talle .  /e  halle ,  je  haslle ,  je 

j  rayle.  •  *      • 

ralle,  and  suche  hfke. 

I  koeje,  tbou  kn«le, 

Je  mengenoulle,         ta  tengenoulle. 


h*  knele': 

il  Mngenoulle; 


wc  .  knde, 

nou9  Doni  engei^oullons , 


yob  koele,  tbey  kii«lc. 

U0U9  uous  engenoullés ,       ilz  sengenouUeol. 

THE    PRlÉTEllIT    IMPARFET. 

I  dyd  knele,  r   thon  ,    ^"'^è 

Je  mengenoulioie ,      lu  *tengeno^llot8 ,      îi  sengenoniloit 

you  ,  tbey 

uous  uous  éogenoulliez ,     ilx  sengenoalloient. 

THE    PRETERIT    PARPET. 

I  dyd  knele,  tbov   .  «  Im    '       : 

Je  mentgènoallay ,      ^u  teogCMmlui.       il  lanfenoulla 

yoo  tkey  .         "     ♦ 

uous  uoas  engetioalUtcs ,     ib.MofMMMiHerant. 


we 


nou.i  nouï  enffenoiiilions 


we 


nous  iious  engenoullame*) 


I    ♦ 


Vj, 


>^- 


PREtERrr^INOlPri!!  ITIP . 


I     bave     kaded. 


thoa  bast  kaeled, 


b«  bath 


we  havf 


/ 


J«  may  eoganooUé,         tu  Us  engaooaUé,         il  sa  eagenouUé\-         noui  nous  aiiott^ 


you  '        •  **'«y        .    • 

éngenoullé,     uous  uous  aues  engmiouHè,     ili  se  sont  engenoullé. 


ê 


\tHB    PRETERIT    PL05    PARPET. 


we 


i  bad  koeied ,  tbon  :  be 

Je  maaoie  eagcnoolM,     tu  te  auois' engenoullé.     il  se  auoit  engenonllé  :     nous  nou» 

■*'•■ 
you  .  tbey 

auions  engenoollés.    uous  uoos  auies  engenoullé,  •  ih  se  adoient  engienoulié* 


J 


â 


y 
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tbev  mav  laada 


tba  htrianJ    Trinite 
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r 


THE    FUTORE. 

1  .hall  knel«.  thou  .  be  =  "'  ,,' 

J(.  mengènounerây.    tu  tengenoullerw ,  il  »^genoull«r«  :    nous  nou»  engcnoulleron». 

you  ^«y  •  ^ 

uous  uou!i.engenoulleré»,     ili  sengenoultfronl. 

THIMPERATIF. 

Knelc         ihou     orbe.        koele  we.         kod«  ye,  let  tbem  knd« 

KngenouHe  loy  ou  »oy.     engenoullon.  nou» ,  ,  engenouHé»  uou».    quiU  sengenouilenl. 

'  BOTII  '  FOTURS    1«ŒGAT1P    AND    AFFIRMATIF. 

Se     Ih.t     thou     knele,  that     thpu  knele  .   nat  :        that     he     knele.         thaihe 

Garde  que  lu  tengenoulle,      que  tu  neJe»g^nouUe  pw  :      quil  sengenoulle,  ^quil  ne 

Lnele  nat.     Thaï     we     koele,  ihat     we  knele  ^       nat  , 

sengenouUe  pas.  Que  nous  nbus-engenoullons .  que  nous  ne  nous  engenoullons^pas, 

Ihat     ye.do     knele,  yc     do     rfat  ^nele.  /  Da  ihal   they 

que  UOU8  uous  engenouUé»;     "que  uous  ne  uou»  engehouUés  pas.     Faictes  quil/. 

Jinele,  do     ihat     they     knele      nat. 

sengenoullent .      faicles  quilx  ne  sengenoiv|[lenl  pas. 


THK^OPTA'A'. 


VViih     my     wy».  «>r    I    pray    you    ihat    I    may    knele,  ihat    ihou 

A  la  mienne  uoullenté,  ou  je  uou»  prie  que  je  mengenouHe,         que  lu  tengeooulie , 

he     or     »he         ^  ll»«i     *«.  .7»° 

quil  ou  quelle  sengcnouHe.    que  nou»  à#u»  eDgenoullon»,    que  uqus  uou.  enge- 

they 
noullér.,     quiU  ou  quelles  sengenoullent. 

THE     PRETERIT     IMPARFET. 

VVold  to  God  that   1   dyd   knele .  thaï  ^  .      l        Ihat  ^ 

Pleust  a  Dieu  que  mengenoullasse .       que  tu  tengenouUasse ,       qûil  ou  quelle  ^enge- 
that  wtf  ,     "  ,!  thaï  ye,  ,  that 

nouUasl:    que  nous  eiigenoulli»»ion»  .     que  uous  uous, engenoulUssiéi.     quilz  ou 

they  •  <  • 

quelles  sehgenouUassertl.  ,  '^ 

\y  THE    PRETBRlTJP4l««»''ST. 

Thaï  1  ha»e  kneled.  ihal  thou  ,  i»«»l  *»«  ;^ 

V  ma  uouHenté  que  maie  engenoullé .       que  twe  enjgenoullé .       que  Uie  enganoullé 
that  we  %  .       Ihalye  that  ihey       • 

que  nous  aion»  engenoullé» ,  que  uou»  aie»  eogenouUé»,  quili  %•  MOt  eog«nouHé». 


-9 


-A 


~l 
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J  I  * 
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,'*  .  .'       TIW    PRITIftlT^  ^LUSPAUFBT. 

■■'••■*  ■■      .  ■-•      '        ''\  ■        ■        ,-'         -        ■     .     ■         ^ 

O  ai»d  I  liad  kn«led.  if  Hmhb  hMM       \  .  if  *«  h«d      "     VV. 

O  se  je  meusM  engenovUé,      >•  ta  te  mmm  engenoalt^,     .  se  il  te  eu«t  fngenonllè 

>f     wjB  .  '     '     ,       "     ,  if    yon        ,  ,    ..      ,  if  they. 

se  nous  nous  eussions  eogenoullés^  se,  uouti.nons  eusses  «ngenoullés,     si4z  se 
eussent  engenoullés.  *     .  •  ^^^ 

,        ■  :  '^  r     '  f     '      '      . 

■  The  subjunctiris  lyke  thc  optatif,  saiehg  tomt  or  «/aa/fc  before  thé  verbe. 

,;^  THE    FYRST    FUTDRE.  .        T 

Whan  I  shl^U  koeie,  tbou  '        ,  he       ^  :^  whan      we 

Mais  que  3e  raengenouUe,     que  (u  tengenouile,      quil  ^engenouile         mais  que  nous 

,      "  *  whan  ye  ,  whan  th^y 

nous  engenouUpns,     que  nous  uous  engenoullés ,     quîlz  sengenoullent. 


.■1 


< 


•  .        .  THE    SECONDE    FUTURE. 

r  »huid    kneie,.  thou   '  ,  he  :  we  \ 

Je  mengenoulleroie ,       tu  tengenoulierois ,       il  sengenouileroil  :       nous  nous  enge 

ye  ,  they  . 

'     *      nouil^ons,      uous  uous  engenoulleriéz,     ilz  sengenouileroient. 

To  kneJe.  To  bave  kn^led.  For 

THE  INFINITIF.   EngenouUer      the  prétérit.   Auoir  engenoullé.      the  grrundif     Pom 

to  ko^e ,  ,  in   knciyng.  _   , 

mengenoullér ,  de  mengenoullér /en  mengenoullaiH.         ^ 

I   wysshe  tlie   kneled.  ^      ,      • 

THE  oveuthroU'en  or  supin.     Je  le  souhaite  engenoullé. 

And  lyke  wyse  of  ail  the  other  verbes  above  rehérsed. 

k  «  Fiois. 

•        ,  ■  •  ù/'   "  ■■  -4 

A  conjugacion  combinyng  or  joynyng  two  Verbes  togyder,  that  is'to  say 
/am.  and  l  ào ,  lakynge  the  présent  onely ,  in  eschewyng  prolyxite., 

*  • 

Whan    1    aro  a(    scoie,     I    do     my      dener         to  ierne      my  iessort. 

Quant  je  suis  %  lescole.  je  Cais  mon  debuoir  daprendre  liia  lesson,  ou  leçon 

Whan  thou  art  at  moI*,  tbou  doest  th^  dener       to  ierne      thy  iesson. 

Quant   tu  «s  a  lescoi«i  tu    fais  ton  debuoir  daprendre~ta  Iesson  ,  ou  leçon. 

..'   Whan  he  i«  at   foole,    he  d«bth  bis     derer        to  Ierne      his  Iesson.  «c^ 

Quant  il  est  a  lescole,  il    fait^  son  debuoir  daprendre  sa^sson. 


J 


,v 


^. 
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/ 


^^p  ' 


r 


/ 


/ 


our 


/ 
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Whâii     we         be    *  «1  ^eoU^       we       do  oar       dev^u"     to  ierne 

Quant  nous  sommeara(^iescoUfl,.iiû|Ci»fai«oiu. nostre  deuoir  dapmidre  noslre  iepou. 

Whân     ye       b«     at    »&A«,      yt      ^do       jour     dever     to    Jerne         yoar 

(^ant  uous  estes  a  lMC(S|le,  uous  feslei  uoitre  deumr  dappreodre  uostre  lesson. 

Whan  tliey  be    at    scole,  they  do^thayr  dwer      lo     Ierne      theyr  .    .^. 
Quant  ^]^ftont  a  lescôlle,  ih  font  leur  deuoir  dappreodre  leur  iecon. 

•  '  L  ■      '       ■  *  '  *  '  • 

And  so  lorth  thorovv  al  me  conjugation  of  /  am,  above  written,  andof 
this  verbe  I  do,  w biche  is  in  the  preteri^imparfet  je /owoiV. 


# 


PA 


RFEt. 


I  dyd. 
Je  feis. 


1  bave  done. 
THE  PRETERIT  INDIFINITIF.       Jay    fait.  '         - 

I  had  done: 
PLUS  PARFET.     JAùoie  fait. 

I  shall  do. 
THE  FUTURE.     Je  fcray.    *  ^ 

Do  ihou. 

THE   IMPERATIF.        Fait».  ' 

I.K>ke  tbat  tho^do. 
TH^  FUTURiPî     Garde  que  lu  face. 

Let'  me  do. 
THE  OPXATIF.     Que  je  face.  / 

Tbad   1  dyd. 
i.MPARFET.     Que  je  feisse. 

■        .  Thaï  I   bave  donc. 

THE  PRETERIT  PARFET.     Que  jayc  faicl. 

Tbat  I  bad  done. 
PLUS  PARFET.  ,Quejeu»»e  fait. 

THE  soBJONCTYF.  Whau  I  shall  do  lyke  ihe  optatyf 

THE  FYRST  FUTURE.     Mais  que  je  fttce 

•'  I  sbuld  dp, 

tUz  seconde.     Je  feroye,  rois,  roil    ferions,  riéi,  roient. 

To  do. 
THE  INFINITIF.     Faire. 

rTo  bave  done. 
pRETRRiTr     Auoir  fait.       "  ■       . 


"^ 


X 


I. 


^ 


->* 


<        V 


c     . 
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X 


<      ^ 
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In  doyng,     lo  do,      for  to  do.  ,t  <? 

'  GBRUNDiF.    .En  faisant,  a  faire,  pour  foire." 

THs^orBRTBnowER.     To  be  don*. , 
^  LE  RBifUKRisB.  Estro  fait.  .  ( 

Note  th«1or  to  lerne  frenche  quickely,  ye  must  turne  the  saytl  con- 
ju^tiori  un  mâoers  of  wayes,  tat  is  to  say  aflirmâtyvc,  and  interrogatyve . 
and  negatyve,  and  interrogatyve,  as  it  hath  ben  plainly  shcANcd  her^beion 

Finis:  -       ' 

Another  conjugation  by  way  of  combination  iyke  the  tother  befoiv 
rebersed.  And  fyrst  oflhç  présent. 

Whacl  I  tapote  i^/ile  and  undene,  "by  bumilile,      I  am  dene  aud^porc  ^ 

•  Quant  je  me  repute  uil  et  ord,  uile  et  orde .  par  humib'té,  je  -«ui»  nect  et  pur,  uecle  ri 
by  goo<hies.  ,    '  , 

pure,  par  bo^ té.     '^  ;       -  ^ 

■■      '  •■,;..'  '-■'/■'  ^  -    . 

Wban^tlïou  repute  tbe  ^         by  goodoes,  tbou  art'  *■  ^  "       * 

Quant  lu  te  repute  uil  et  ord .  uile  et  orde,  par  bonté ,  tu  e»  nfect  et  p|ir .  necle  et  |>iin  , 

par  humilité.  '   „         .    ~r  " 

Wban  he  him  repaie  >-,  ;•      -     b«  is  /^~  / 

Quant  il  se  repute  liil  et  ord,,  uile  et  orde,  par  bonté,  il  est  pur  et  nect,  pare  «4  fifktr! .     ^ 

par  huipilitét 

Whan  we  ùf  repale  ,  -  ^   >,  w<>  be  ' 

Quant  nous  nous  repuions  uiU  et  ordx ,  uiles  et  ordes,  par  humilités- noua  seanu«i'<)  pur» 
et  nectï  par  bonté.  *  ^^ 

Wban  ye  you  repole       »  ^    J^  ,  y«,  be  « 

"Quant  uous  uous  reputex  uiU  et  ordx,  uiles  «t  ordes.  par  btfmtlilé,  uous  eatf*  purs  t^-^a 

necU,  etc.  par  bohté.      '^  '    ^-—  '• 

Wban  tbey  them   repute  "  ;  by    mofc— e/,   -    tb«y    ■  ^  '      '" 

Quant  ilz  ou  elles  se  repu'tent  uilx  et  orda,  u^  et  ordea,  par  honililé,  ib  ou  elles  xjut 

purs  et  neclz ,  pures  et  nectea .  par  boalé.  '^  ', 

And  so  forth  unto  the  impératif,  makyng  othër  verbes  by  patroti  «W 
tlie  samé.  »  /     * 

Also  anotber  conjugation  with  two  verbet  toged«r  ewtry  of  them  (wyn* 
rehersed^  and  the  verbe  repeted  ever  in  tbe  prêtent  parfet,  and  tbe,  fyr»i 
and  last'goyjig  through  ail  the  modes  and  tenses  :  the  wfaiche  ben  thus 
ffhan  J  se  that  I  ntver  taw,  I  tkinke  thut  /  nroff  AmÊ^kt. 

Wban  I  se'  tbal  whicba  I  oevar  aaw .    I   ibinke   tbat   I   sevar   tbeogbt. 
Quant  je  uoy  ce  que  ne  ueia  jaoaaia,  j«  pens«  ce  fam  m  peiM«y  onoques  ' 


<» 


_/ 


^- 


'1^ 


<     » 


f^. 
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^^s^ 


)■ 


vX 
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>u. 


y* 


!•  ce 


V 


4|iM  H*  pwistaMs 


M  que. M  f>enMWlM  oooque*. 


Aifmuémi  m  q«M  m  pMMreot  onoqtte». 


IÔI4 

Wtian  thou  »«eM  ihattbat  tkoa 
.  Quant  lu  uoi»  c«  que  ,tu^  u«m 

Whtn  b«  •elli 

Quant  il  uoîlcc  qui!  De  ueUl  janMÙ»  .*  U  fmm•^^m\ 

Wltao     «•     te     UmI     tiMl    «•  ^ 

(^uaflt^oui  uoioiM  et  qbe  i»ojjp>  M 
oncque». 

yVKan    ye    M    lka4    tliat    y« 
<}uanl  uouii  uoy«i  ce  q««  h* 

Whan  tlicj  m 

Quant  iU  uoirfit  c«  quib.  w  untMH  j 

And  so  Ihrauih  tiilllM  Miperalir.  iImii  ye  ma^  turne  Uhj  rerbe.  if  ye 

lyste.  ».^N»g  '.  *WUi  I  éiUkM  «Mt  I  aever  thought,  I  ic  thtt  I  nertr 

'^»^e  J)èa%i  jkfeifêe  ce^  m  pemiuy  j^mms ,  je  miy  ce^ae  m  uêit  ofic^wi .  >• 

^nd  $o  forth.  '    / 

I     . 
^  Anôther  conJMgitàMi  j©y«yngc  iwo  verbes  logetlier. 

WUn     I    tm    yJall,  I     torU     nrt  wkan      l     worka.         I  am  nat  ydtlt. 

Quant  je  cliouitue .  je  ne  beaongne  pM  :  quant  je  be^Migne,  je  ne  cHpoime  pM. 
Wban  lkouarty<ieU,  Ibott    workeat    nat  :       whan  tkou  wprLaàt.    ikoa  art  nal  ydeU. 
Quant  lu  chomine,  tu  ne  beaongne  po  :  quant  tu^besongne,  tu  ne  chomn*  pat. 
Wh«n  he  or  ahe  »  ydell.  b«    or    ibe    woÀalb    nal  :     wbao  b«  ir  tbe  tlaetii  worke,  be  or 
(,)ufcnt  il  ou  elle  chooM .  il  ou  die  ne  beMmgne  pas  :  quand  il  ou  elle  betongne ,  il  ou 

.  ■  ^     ■         ■  ,  '^ 

»he     it     nat    ydeil.  ' 

elle  ne  «hoinioe  pa». 

Whan  we  be       ydel.  we    do\  oat    worke:*  wlian     we     worke.  we     b« 

Quant  nous  choramon»,  nous  iW  besongnons  pas    quant  nous  bemngnons,  nous  ne 

nat  ydel. 
chômons  pas. 

Whan     ye     b«     ydel,       y«     Worke     nat:  wban     ye      worke. 

Quant  uous  cliommés.  uous  àe  be»pngnés  pas  :  quant  uous  beiongâés,  uous  ne  chom 

ydel. 
mes  pas. 

Wlitri     tbey     ben     ydd .  ibey     worke     nat  :  \     wban     tbey     worke . 

Quant  iii  ou  elle^ommenl,  ili  ou  elles  nebesongnent  pas  :  quant  ilx  ou  elles  besongnent, 

they     be     na(     ydd. 

ili  ou  elles  nie  cbomment^pas. 

I  wa»  ydel , 

,  •   •  .       '  ,  >«  . 

And  »o.  forth  till  ihe  impératif,  saieng  in  the  prétérit  imparfet  :  chomoie , 


yW       be        nat 


Y      • 


/ 
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I  dyd  worke.  I  wm  ydcl.  wlian     I 

huonqnùvtt  etc.;  in  th«  parfet  :  ckommc^,  besongnay:  the  indifinitif  :  quant  jay 
^  Imv«  ben  ycUl,  l  Jb«v«  «M  worUd.  ^  «lun  I  kad  ben  ydcl,  I  HmI  mi 

c4«miii^,  je  nay  ptu  icMUfn^;  the  plot  parliel  :  ^a«ii(  jauoM  càoiiW,/«  ntutou 

woràtd.  .   wkMUi  1  «baUM  yd«l.  I  tbali  nat  wgrà«. 

pas  h€99m^mé;  tb«  future  :  qvuudjê  ckommtray,jt  fu  be$on^utrûy  pas. 

Another  conjugatiou  accordyuge  to  the  précèdent. 

Wbaa   I  MB  ponsMMl ,  I  luve  cood  MrnM  :   wban    1-  hâve    aon    earncs ,   I    ain    mi 

QvMrt  jt  mit  •aotk  ou  nantw,  jay  bonnes  arm  :  quapt  Je  nay  nulles  arren,  je  ne  iiui% 


Wkaa  ibiHi  art  pomMud,  Uiou  but  good  earocs  :  whan  tbou  haal  aon  earoe»,  Uiou   art  nai 
Quant    tu    es    nantis,   tu  as  bonnes   aites  :  quant  tu   nas  nulles  arres.  tu  nés  point 

poateMcd. 

aaaiis. 

Whaa  he  bath  goOd  aani«s,  h«  is  :  whan   be  is  nat  poasessfed,  h«  bath  nooc  aarne*. 

Quant  il  a  bonnes  arres,  il  est  nantis  :  qiuint  il  nest  point  nantis,  il  na  noUes  arre<t. 

Whsn     we     be     posscssed,     .we     bave     good     eames-:     «ban     we     bave     good     earnes 
Quant  nous  sommes  nantis,  nous  auons  bonnes  arres  :  quant  nous  auon*  bonnes  arres 

we       be       posseased. 

nous  sommes  nantis.  ^        ' 

Whan     ye     be  «     7^     ^*^^     good  :   whan     je     b.ive  yt 

C>uant  uous  estes  nantis,  uous  aues  boAnes  arres  :  quant  uous  sues  bonnes  arrrs ,  uous 

be  . 

estes  nantis. 
Whan  they  be  ,  Ibey  bave  :  wban  tbey  bave  ,  'ihey  be 

Quant  ilz  sont^nantis ,  ilz  ont  bonnes  arres  :  quant  ils  ont  bonnes  arres,  ils  sont  nantis. 

I  àm 
And   so  forth   afler  the  verbe  ,  je  sais ,  sayeng  in  the  prêtent  imparfet . 
whan     1  was 
quant  jestois ,  etc.  [Lolie  above.  )  ^  . 

I  anderstande  ,  tboa  onderstande  ,  be  or  shc  and^standetb ,  we  us    uoderstande  , 

Jeqtens ,  je  mentens  t  tu  enteiu ,  tu  tenlens  :  il  ou  elle  sentend       nous  nous  «itendons, 

ye  anderstande  you ,  tbey     underttande. 

uous  uous  entendes,  ^tiz  ou  elles  sentendent. 


THB    INTIRROGATYVB. 

Understand  I  me ,        nnderstande  tbou,       anderstande  be  or  sbe 
Mentens    je,  tenteos     tu.  sentend  il  ou  elle  : 

anderstande  ye  yoa  ,  anderstande  tbey  tbem. 

uous  entendes  uous»       senteodent  ilz  ou  elles. 


andentaadc      we     us , 
nous  entendons  tious. 


\ 
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Jfl  IM 


T»    aiQATTfl. 

^,  iTM  «Ht  MMBlMMi   pM,   flOMIM 

J>,«  4i  «I   Mil  mil   J«i.   A-pyA»  «-i  ««Unii^  Um». 
TM  nrmMMATm. -^ 


n«t 
non* 


Do  Ml  I  ■■iiiiHifc— .     «•  Ml  M> I        —.    -  —  -  — ■" W«i  or  *k» 

ne  MMM  èMMMkwM  aoiii  pM.  «t  •©• 
oM  ett«ipM 
enlaoaoM.     ealmaM.      Jây  «nUody,         J*iio4«  •nteodu .         eiil«id«r«y. 


^ 


pm,    M      iMtoodettt      ili 


I 


I    - 


V    '■ 

Thu»  endeth  the  fyrst  bok«. 


i.'---^ 


l> 
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An     «ncwere  lo  ihe 

\POLOOIK  KVX 


S 


2 


r 


P5 


> 
g 


OOffOClttPt 
CORMCTIDM 


Um)  \  of     ■    ail  ,         worNei  rtpruuer» 

IT  .    DB       TODTTBS      ODUIBS       MPMVIVKS. 


v/ 


Qmm      fiA«    of 

«U  mdM   aSMUoiM 
h— yiihid  af  iMfw*      WjMf 
hannU   dly   uray  tealMneat 
kaav«i,   ptmte    «T  — JtritMirfyf 
L     oonbaltair  coaurdi.prioM    dentendenfieni 

M  Ihiir  mmÊ^Uk  taàjrag  KftetÎBa 
E     ■  l«v  goeoMe  prMiant  raiactioiu 

MiyMeil  «f  aprobn  awl  of  lUtmetioo 
S      Md«      Jepwfca^     et  d«  dHractiooa  ' 

^Mkwnf  ^  m»  M        Ihcy  «1»  «f  oàbw  folkci 

D    iroat       4e  aM>y  coaune      ili  font  daultre  gent 

iMkflUi  1mm,  «àet  •  OMktr  %f«  «ad  gtoty) 
U     oies       k|!,  <|mI  Tacteur   bel    et    gent 

laewe  k  b  ftr    cOTtayae .  tket  I  aai  igaaréai 
U     taj   ealpanr    certaiii.'^pie- tuMigoorant    "^ 

wylyag    I    eii^    aat    t»    le*te   UUiibfc 
U     ovileir   je  aedt^  pM    iaiMer  pour  tant 

to  ■aétHake  tkyaf  tkat  «aglMf  to  be  pnyM 
E     mprendb«    ckoae   qni    fait       a      pmer 

wkkoat  taky^'  k«d«  to  tbcir  dkpnyM. 
S      ans  farde  prendre  a  Leur  deapriaer. 

$<NM    ihdl    M7  tUt  M      jvell  writle 
A     nlcon  diront    ceey    eat    mal  eacript 

tlie  othan  aAarvarde,  bidyag  tlM     browe* 
L     es  aaitrea    appres,    bandant  iei   •onrciii 

didl  tbcre  Tyiide  rigbt  giMt  fimte  of  spiritc 
I      trooneront       tretgrant    ianlte  décrit 

otLer    tluiH   wey   aH,       m       Ibikw  aabtyiw 
A      uitrea  péteront  tout ,  ^comme  gêna  aobtiiz 

ttpoo  tUi  gvveng  tbetr  lentonoc  aad  ad^yte. 
S      ur    ce    donnant  leur  aentence   et   aduin. 

Say  every  one  what    to    ev«r    lU    wyll 
D     ie  nng  cbeactu  ce  que  dire  nonldra 

in  tlM  ^te  of  tKe  dyvaU,  aod  of  yrei.      wyll. 
E     n    desfnt   du       diable,  et    de  mal  uonlbir. 

Se      tbey      laay,    that  I  bave  put  ne  ia  derer 
U     eoir  ili  pooront,    que  ma     mia  en  debooir 

to  do  wcU,     do    botter    tbat     caa 
A     bien  faire ,  face  mienli  qui  acara 

of  oie    oartet  a«t  teproved  hit  ifcalbe. 
D     e  moj  oertea  ja    reprina  nèn  aéra. 

Jecof        tkan         ■•    gnumt:  t  waU  te  do 
I      hesna  doncqneii  noua  ottroy   bien  faire 

witkoat  wfflyag,  neklier  hia  ttarotlMr  diipleaie.  ' 
S      ana       uouUoir,    na    lui    na  1  aultre  deapiaire. 


"^ 


ENDE    OP   THE    PYRST    BOKE. 
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C^ÊÊ^m^wAm 


kAdltta 


Ik».  JU. 


mm  èk^    È^mm 


•1.-.         l... 


^. 


^ 


HERE,  FÔLOWKTB    THE    SECONDE    BOORE 

of  tbis  lytell  worke.  in  the  whiche 

shaibe  treated  ôf  commimyc»- 

lions»  and  other  thynges 

necessary  to  thc  lernyn 

of  thé  aayd  French 

nongé. 


( 


U^-t 


J 


/ 


s 

\ 


I03t 


mi 


\  .'• 


^it^'-yv^' 


A     LAUDE     AND     PRAY^if" 

TO    THI    KTNGI,    TU    QOIIIf^^ND    TO    THI    PRINCESSE 

MOtLI    èlUCBr^fOR    A    PRKAMBLE    OR 

mOUJQCVE    TO    THE    SATD 

BOKE. 

Tofbehgbt    by«.      rigkt  obrwlaa ,  «nd  mott  redouled     imperuH       nojffal.    «nd 
A  la  trMhaolte ,    trticrRitien ,    et  tresredout^  imperiRlle  puisMncc ,  et 

•OTcraync       M^Mly  of   jom,    *H«iry    by  the  grâce    of    God,      fyveng  kyng  vic- 
ikMraeraiiM  maitte  d«  wmi,  Henry  par  la  grâce  de  Dieu .  aiuant  roy  uir- 

toho«M,     «nd  WÊomtrôtm  et      «H         Einglande,         ihe  VIII      of  ihat  u«mc  :     be 
torieai,  et  iDonarqoe  da  toute .  Engleterre ,    huitjesme  dé  ce  nom  :  soit 

lawle  gyerfulyi.       koMMtf  wttboat  efide  :    alwayes      Uitynge  lyfc  prosperous 

louenge  parpet^ille .  honneur  sans    fin  :  tousjoiu^  durant  uie  prospère 

•nd  good    Mieilc. 
et  bien  heurée. 

And  io   you    mo«t    iUtalre,    right    excellente,   and  rigfal    magnanime      iady    and 
Et  a  nous    tresillustre ,    tresexcellente ,     et    tresmagnanime    dame    et 

priocesae,     my     Iady     Anne    by   the  grâce   of    God    quene   of  Englande  and  of 
princesse ,  ma  dame  Anne  par  la  grâce  de  Dieu  royne  dEngleterrc  et  de  ^ 

France  .      with  rigbt  noUo  aud  mott  vertuouse     yours    right    dere  and  well  bcloved 
Fraunce  :  auec  très  noble  et  très  ue'rtueuse  uostre  très  chiére  et  bien  aimée 

doughter  Eiiiabeth,   princeaae    of  Englande  and  of    Walea  :    be.  lyfe    everiastynge 
ntle       EUixabeth,  princesse  dEngleterre  et  de  Galies  :  soit  uie  pardurabic 


and  joye  withoot  ende. 
et  joye   sans     6n. 


Amen    amen. 
Amen  amen. 

Ee  dicat  omnis  popalus  amen. 


H. 


X 


'     » 


.a8. 
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WoliUloGod 
A  ma  uoi^llenté 

! 

bjr    his     faire    dadas 
par  ses  beauk  fidts 

tbat  the  G«Uieed 
que   la     deité 

hath  overcoosan 
a       sormoatés 

fuU        of  goodatme 
plaine  de    bonté 

and  asoallcd 
et   «oeBés 

bad  graunted  to  me 
»y  meust  ottroié 

wberiera   the  anosi 
pourquoy  le  plus 

wbiche  am  coùnlerfait 
qui     suis  contrefait 

parfiùt  bare  beneth 
parfait  ca    jus 

ofigDorancj,  and  oodooe 
dignorance,  et  deafîut 

baviag  power 
Jurant  pouoir 

kooiog   and  knowladg* 
science  et     acauoir 

and  tbe  knowyng 
et     le    scauoir 

witk      tke  power 

aiieoqttta  pbuoir                          J 

/        sbolde  fayle  rtgbt  Well 
il      fauldroit  bien 

cas          dadwc                            / 
•cavoir  dedarér                       l| 

tbat  bis  mainteyoyng 
que  son  maintien 

and  lo  BMayiiesl* 
et      manifealér 

tbat  bis   sperit 
que  son  «sprit 

afVer      my      powar 
selon  mon  possible 

of    wyt  kyodled 
de/sens  npril 

tb^gracfl  tbat  can  oat  be  saide 
la   grjce        indicible 

migbt  oiiés  begyoé 
peult    entamer 

of  tbe  rigbt  christen  kyog 
du       trescrestien  roy 

for     to  dedare    ' 
pour  déclarer  . 

wbicLe  in   noble  aray 
qui      en  noble  aroy 

as           it  bapened 
comme  il  aduièiH 

is        tbis  day      iyvyog 
est  aujourdhuy  uiuant 

wban     a  man  dotb  come 
quant  homme  nient 

prosperous   and  reignyng 
prospereus  et    régnant 

to  tbe   great    see 
a    la  graunt  mér 

wbicbe  ail  tbe       men 
qui    tous  les  hommes 

^           for      to  lade   it 
pour  lespuisér 

howe    great  'ihat  we  ben 
come  grans  que  sommes 

incoQtinently 
incontinent 

■s  well  c}erkes4nd  lays 
et        derci    et  lait 

tbat     be     dot^   se 
quil  uoit  comment 

/ 
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bit  iciitrepriM 
aon  enirtprise 

wkiche  ta  ibat  him  tycliyt 
que      c«  UlÎM. 

hath  made  binf  do  anyMe 
)t      bit    matprendre»;  ' 

wiliyng  to  Uke  in  hande  , 
uouUoir  emprendre 

a  thinge  unpoMiUe: 
chose  impoâsiblè 

be  tbat  rigift  feble 
luy     qui     débile 

is,  and     fraiie 
est,  et  fragille 

and  lytell  abie 
et    peu  abille 

as  a       man     dronke 

comme  ung  homme  yvre 

wbicbe   lyteli  toJyre 
quy      guère  uiura 

natarally  * 

naturellement   • 

'  may  nat        goodly 
ne  peult  bonnement 

be  biin  witbdrawetli 
il    se       retire 

piackyng  bim  selfe 
et  se  detire 

bim  coitoplaioynge 
soy  doulousant 

tbat  nat  knowyng 
que  non  scauaunt 

be  hatb  ondertake 
il     a       empris 

to  wyn  tbe  prise 
gagner  le  pris 

wyllyng  for  to   do 
pour  uoulloir  faire 


SPEKE  FRENCH  TREWLY 

tbe  wbicbe  to  parforme  « 

ce     que         parfaire 

no  man    mighl 
nul  ne  poulroit 

wbere  be  nover 
tant  ne  seroit 

man     so  mygfaty 
home  puissant 

alwaies        livyng 
tousjours  uiuaunt 

neitber  more  nor  iesse 
ne  plus  ne  moins 

,     to  put  bit  bandes 
mectre  ses  mains 

or  bety  bim  telfe 
ou  sempeschér 

wyliyng  to  praysc 
uoulloir  priser 

prince  witbout  père 
prince  sans     pér 

and    nat  to   erre 
sans  point  errer 

sbuld  be  to  iade 
seroit  puisser 

tbe  water  ont  of  tbe  te 
leaue      hors  la  mér 

wberfore    in  now 
pourqnoj  a  tant 

me  witbdfawyng 
me     retirant 

.     .  oT  mya  eatarpryte 
de  mon  emprise 

I  say  witbovt  fiotion' 
di.     «n,to.U« 

dnring  mf  lyfc. 
durant  ma  uye. 

Be  it  sadda  or  mcry 
Soit  triste  ou  lye 
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mr  moat  nàathêêà'    Itdy  «sA  mtflraaM,  Kre^r>ff  ^"^      reoowne  immértall 


I()2i 


\ 


t  »h«ll  n«Ter  cease 
ne  ce>»eray 

nor  shall  iMVe 
ne  laysseray 

in      every    placée 
on  chascun  lieu 

to    iaude    God 
de  louer  Dieu 

and  aiso  to  crie 
et    de      criér 

and  to  sappiy 
pt      supliér 

liis  mageslie 
>a  niageslé 

and  godheed 
et      deilé 


'N, 


to  be  wyllyng  to  kepe 
iioulloir         garder 

and  to  préserve 
et    preseruér 

tlie  noble      lorde 
le   noble  seigneur 

fron»  ail     unliap 
'    cfé""  toiit\  malheur 

y,also    the  \lady 
aussi  la  dame 

wliiche  lyved  wilhout  blâme 
que       uist     sans    blâme 

I  understaode  the  ^ene 
-"jentens  la  royne 

whiche  nevor  doth  «ode 
qui       point   ne  fine 

to      do      hooour 
de  faire  honneur 

to  the  aiaker 

> 

au  créateur  <• 

with  the 

auec[que]  cell*  ^ 


AN  INTPiaDUCTORIE 

tliat  halb  oo  pcre 
qui  non  pareille 

in  thia    w«rl<le 
est  en  ce  monde 

rigfat  par*  aa4  deae 
trespure  «i  monde 

it  it  tk«  prîooaaac 
cesi  la  prinoetae    " 

balfe  a  goddesac 
demie  deeaae 

\tmrfik%  tBem  to  u> 
les    nous  laissans 

icy  uiuans 

right  longf     space 
très  longues  espace 

with  his  grâce 
avec  sa  grâce 

thap    whan  shati  come 
puis  quand  uiendra 

tbat  it  4kaU  nede 
quil  conuiendra 

^      at  the  later  efkdc 
a    la     parfm 

that  they  take  an  ende 
quilz  prengnent  un 

without  bytternesse 
sans      amerlune 


or   payoe      any 
ne  paine  aulcune 

they    be       sette 
ili  soient  posés 

and  beatowed 
et  colocqués 

in     Hcvea 
en  Paradis 

wb«r«  ^  ever 
la  ou  toudjU 


\ 


Mar)'. 
The  messanger. 

-^  Mary. 
The  messanger. 


Ma. 


Le  mes. 


/■ 
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abaence,      prayeng    our        Lorde         thtu  moat     bye,      mott  illustre,  and  most 


J 
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th«y  nkj 
puiMtot  looér 

,aDd  eialte 
et    exalfér 

with  Um  MiatfM 
auec  les  saiiictB 

wherof  there  it  ouny 
dont    y   a     OMmli 


Finis. 


tlie  llriisJ   Triait* 
il  lp«totl«Trimlé 

Uirc     penoo«s    ia  itoitc 
trois  panoniies  en  unilé 

tbfl  wkiclkc  ibr  ever  wiJ^Hf  dcdm*- 
I*<|ueUe    «jamais  ans    déclin 

reifiM      alw^M       witbout     cade. 
règne  a  tousjours  sans  prendre  tin. 


A  "MESSAGER  COMMING 

FROM    TqS    KTN6E8    GAACE,    TO    BIS    WEL    BELOVED 
DODGHTEA   LADT    MARY. 


-^  Mary. 
Tbe  mes^anger 


Frotn  weoa  oome  you ,  my  frende. 
Mar).  Dou    uenes  iious,  mon  amy.  ' 

I  oooM  finom  the  court. 
The n)esMng«r.    Certes,  madame,  je  uieni,  de  la  court. 

How  doib  faire         the  Kyng  ny   iistber  aod  the  good      lady     roy  motber. 
Cornent  se  porte  le  Roy  mon  père  et   la  bonne  dame  ma  mère. 

In     tnithe,  madame ,  they         dyd  righl  well  at    my         partyng,        or     whan 

En  ueritë,  madame,  ilz  se  portoieot  treshien  a  mon  département,  ou  quant 

I     came  thens. 
je  men  partis. 

1      am  right     ^ad    of  their    good     prospérité,  aiiMipray    0«r      Lorde   '    alway»    m>- 
Ma.  Je  suis  tresjoieuse  de  leur  bonne  proaperilé,  et  prie  Noitre  Seigneur  tousjoun» 

to  maintefie  them  :         do  nat  yo«  bryng  me  some      remembraunce   or      •   token 
ainsy  les  maintenir  :  ne  maportés  bous  quelque  aouuenance  ou  enseigne 

from   tbem.  ' 

de  pw  euiz. 

1  do  présente  unto  you ,  in  the  name  of  tbe    good      grâce  of  tbe  Kyng  yoor  Catber ,  tbi« 
Le  mes.        Je  uoiu  présente,  ou    non;  de   la  bonne  grâce  do  roy  ootlre  pei%,  ce 

herteofgdde,  amelde     of  trewe       hope,       whicbe  ia     rnasal  êoallar.  aod  froin 
ceur     dor,  esmaillé  de  uray  espérance ,  qui  est  cooUewr  grise .  et  de  fiMi 


<"'' 


»,.  « 


owbe. 
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tb«  guod        Udj^,     yoiir  mother,     a      noOr-^^l         forget^tne  nat,         with  the 
la  bonne  dame  iioffre  niére,  une  fleur  de  ne^^ooubiiez  mye,  auec  la 

bleiiiiyng         \)f   God,    gy^en    to  Jacob.      "^ 
bénédiction  de  Dieu  .d<Hinée  a  Jatcob. 

V\  hai        btassybg  do  y«  tpeke  to  me  of . 

C^eilp  lienedictîon  me  mectés  uoul  en  termes. 

The  Mme  Uiat  Abraham      gave     to  I»aak ,  and  Isaak   lo  Jacob,  and  Jacob  to   Judas, 
Olie   que   Abraham  donna  a  Isaak,  et  Isaak  a  Jacob,  et  Jacob  a  Judas. 

liie  wbiche  is  suche  that  ail  they  that  shall  blesse  you ,  shalbe  blessed.  > 

laquelle  est  telle  kue  tous  ceulx  qui  uousbenyront  seront  benyes. 

Biesfcd    be    God  and  blessed       be     the  Kyngand  ihe  Quine  and    ail  créatures 

Benoit  soit  Dieu  et  benoits  soient  Je  Roy 'et  la  Roy  ne  et  touttes  créatures 

of    good         wyli  :  now  tell  me  wbat  newes  bringe  ye  to  me. 

de  bonne  uoullenté  :  orsus  die  moy  queUes  nouuelles  maportés  nous. 

Trewiy  madan>e,     I    do  know  none  other  thyng   that  I  may  say  opehly. 

Ueritablemcnt,  madame ,  j^  ne  scay  aultre  chose  que  puisse  dire  en  appert, 

but       that  the  Kyng     is  a  knyght.  . 

f°inon  que  le  Roy  est  cheuallier.  . 

Holli ,  or  in  my  God  :  ther  be  fayre      Udynges,       ye       may        gô         i      whan 
Rn        nu^n       Dieu,  vas  les  belles  nouuelles,  nous  uous  poués     en  aller 

»harll       please     you. 
quant  uous  playra. 

Wherfore         madame.  • 

Pourquoy ,  madame., 

Because  that  ye  bave  done  your  arande. 

Pource  que  fait    aués  uostre  message. 

I     pray  .  you     how     do  '  myne  uncle,  myne  ante,      my  lorde , 

Je  uous  prie  comment  se  porte,  se  portent  mon  oncle,  ma  tante,  monsieur, 

-    my    lady.,  .         my  my 

^     madame,  maistre,  maistresse,  mon  cousin;  mes  cousins,  ma -cousine, 

neigh  bour,  *  my 

mes  cousines ,  mon  uoisin ,  mes  uoisins ,  ma  uoisine ,  mes  uoisines ,  mon 

.  God  father,  my  God  mother,  ^*py  •  k< 

parin ,    ma.  marine ,    mon  compare ,  ma  commère ,  maistre ,  maistresse . 


Ma. 


Le  mes. 


M«. 


< 
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Ma. 


Le  mes. 


M«. 
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women,  tb«     -  i^n  :       end  ali        mv 

\^%  damoiselles ,  les  gentilz  femnes,  îçs  gentils  hommes  :  et  tous  mes" 

good  fînfndes.  ,  ,1 

bons  amjs.  „         "^ 

He  or   she  they  -<  ^  «n  hondred  time». 

Il  OU  elle  se  recommande ,  ib  ou  ellçs  se  recommandent         cent      fois , 

a  tliouSind  timtt .  to   your      good     grâce,  lo  your     highnessc,  to  ypur      rxc«l- 
mille         foiv   a  uostrc,  bonne^irace ,  a^ostre  haultçsse .  a  uostre  exrej 

lency ,   to   your     loitftfayppe.  /  "^~^ — — — _ 

lence,  a  uostre  seigneurie.  i --.  ,      /  ^~*-v~^ 

■  y^         '         "'^ 
I      âm     gl«d,  -^        that  he     do      well,      that  she  thaï 

Je  suis  joieus,  je  suis  joieuse,  qiïil  se  porte  bien,  quelle  le  fait  bien.  quiU 
tb^  do  ,      ,    ,  ' 

le  font  bien,  quelles  se  portent  bien. 

VVhan      sbâll  ye  retourne ,      whan     prc^ende       ySu  or    . -purpoae        ve       lo 

Quant  retoumerës  ùous,  quant  prétendes  uous,  quant  proposés  uoas  de 

retume         toward  the  ^rt,    toward  the^Kyng,  theQuene,  uinj 

retourner  deuers  la  o6hrt,  deuers  le  Roy,  deuers  la  Roy  ne,  devers  mon-/ 

lorde  my  lady. 

sieur,  devers  madAie,  etc.  ' 

Certainly  to  mcnrow,  aller  td'morow.  within  tb»  two  daye».     wilhin 

QeFt^hement,  mddame,  demaili,  appres  demain,  4icy  adeux  jours,  dicy  a 

VIII     (taies,    within  '   this    mOneth  :  will  it   please  you    to   commande-  me    any  .- 
huit  jo\irs,   dicy  a  ung  mois  ;  uous  plaist  il  me  commander   aulcun 

servyce.    '     -' '"  ':^'  "  . ,   ■        «^  •■  '•      , 

■     seruyce;-,.  .,  /''  ^  •-       '  "  -  '  ^  "  ■    •■ 

I      you  -  pray  to  -  àb      ,my  mosC  fiumble     Mcommendations     to  tbe  good    '  grâce 
Je  umis  prie  de  fayre  mes  très  humbles  recommandations  à  la  bonne  grâce 

of  tbe  Kyng  my  .  fathef*,  and  Um   gaod      lady     my   mbther,  and  to  saye  to  them 
du      Roy  Ynon  petë ,    a     la  bonn«  damre  ma  mère,   et        leur      dir^ 

thaf  I  them  pray    alwayes    ^of  tbeir    blesàyngea. 

que  je  les  prie  tousjours  de  leurs  bènedictibnik  '    -•  ' 
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If  uat       tbat     '  dav         be      anexed  lo  il  aad  «^o-^n^**»^*»^^ 
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«  -  -  • 

MONICIONVTO     THE     LADY     MARY,    BY  .  THE   LADY    OF    MAL  , 
TRALERS,  HUmiS^  SERVANT  TO  HER  NOBLE  GliAGE , 
UPON    A   PROVERBE  WHICHE    IS   HERYNG 
SAY  GOTH  BY  THE  TOV^TNE. 


Xj. 


if 


"->. 


r 


N 


/ 
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I  you  JiaTQ  faerde  sây        ^ 
Maçlame.^je  uous  ay  ouy  dire 

that     by  the  towne  ^the  here  say 
que  par  uilie  ua  ouyr     dire 

wheribre        I     you    say,  and  for    trouth 
, pourquoy  je  uqus  dis,  et  pour  uray 

that   if    ye  ne  do     other      dever 
que  sy  ne  faicte»  aulflbe  debTwr' 

ye-    ahall    (yodethit  one  bath  mÏMaide 
UOUB  trouueré»  qiKHi     a    mesdict. 

in  that  which  of    yen  on«  bath  MÏde 
en  ce  que  de  uous  on    a     dit 

that    ybu  dyd  speke  ryght  good  frenche 
que  uous  parliez     tresbon  ~iràn0oi8 

^paased  aUr«dy  nioaa  t^an  aix  monethèn 
passes  desja  plu9.  de  six     mois 

wherfore,       fâr     the  love    that  I  you  owe 
pourquoy  ))Our  lamour  que  uous  doy 

and  that  to  you  hâve  gyve  my  fayth 

et  que  uous  ay  donné  raa  foy      '-    . 

I     you     i^uyrè  and    moaiflbe 
je  uous  requier  et  iddoiooeste 

ttf  fthe  whkbe  is    redy  ,. 

com*me  celle  qui  est  preste  -^ 

to      »«nre , yen    mnd  wonhyppe 
de  uous  seniir  et^  honorer 

that  it  pleaie  you  to  reinember  ^ 

quil  uous  plaise  remémorer 
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thaï  which«  more  toticlM     jomr      humotft 
ce     qui     pins  Uniche  ootlre  honeur 

for  ir  rt  dyd  pècMC     ^OHr  ;       |or4» 
car^  sil    plaisoit  nostre  teigneur 

tiiat    you      migfat  one^^wme  to 

que  uous  peussiéz  j»  paruenir  - 

0 

where  your    hert  hadi  bis  désire 
ou     upstre  cœur  a  «on  désir    ' 

wilhout  krïowyng  the  irenche  ipeche 
sans       sauoir     parler  francôis      * 

ye  shulde  be  forced  to  take     by  élection 
il  upus  £iud/pie  prendre  pa^  chois 

a         faire    lady    and  mynyon 
une  belle  dame  et  mignonne 

for  to  assiste     your      persone 
pour  assister  uostre  personne 

and  also     hr  to  interprète  , 
et  aussy  pour  intCTpretér 

that  whiche  itshyide  pleasé  you  to  déclare 
'       ce    quîl    uoùs    plairoit         déclarer 

to   your  busbande  and  lorde,  A 

a  uostre  ntmry     et  seigneur, 

were  he  ^tber  \jng  or    emperoor, 
fust    ir  ^u    roy  ou  empereur, 

whicbe  miglit     be     «ooatyon 
qui  poulroit  estré  occasyon 

to     gyve      you  -     tiupicion  '    " 
de  uous  dooâer  tMpicioo 

puttyng      you     in  jeloiMy» 
uous  meclaiit~Mi  }akttisi«  ' 

wberfore   Uvt  >•  il  Ikal    I 
poMrqupy 
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et    le  aoble  Roy  ooBlenté 

mmI  thaï  it  lovrae  you  lo  bonour 
et   quii  HOU»  toome  a  hooeur 

•nd  in  proflBt   lo  liie   Mnrant 
et    «  proufSf  tu  seruiteur 

whicbe  for   to  s^nre   your     grâce 
qui    pour  seruir  uostre  graoe 

nothyng  is  possyble  th*t  h«  ù»  do 
nest  rien  possible  quil  ne  fiice 

th|^wkicbe  God  be  W]^yiig  to  kepe 
laquelle  Dieu  ueulle  garder 

and  in  «uche  wyse  to  enlumine 
et      tellement      enluminer 
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Mary. 
Tb^  mes. 


Ma. 


Le  mes. 
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■vue, 


^  Th«  mes. 


Mary. 


Tbç  mes. 


Ma. 


Le  mes. 


Ma. 


WKf  lonw. 


.-t 


God     MTe    yov  foai    Mil  md  Immst     gpm    jm    Go4.  . 

Dieu  ttous  Muue.  mtdaiiie,  bonne  vit  et  iMHntnr  ntm  èàinî  Dieo.  madanar. 

Ye   be   weloqoM        my  fronde. 
Bien  soies  uenu ,  mon  amy , 

The  emperour  your      oosin  reeooumMMie  to  yoar        good      graoe,   to      your 

Lempereur  uostre  cousîd  se  recommande  a  uottre  bonne  grâce,  a  uostre 

.or  thfl  K.yng  my     mâiatre    or     yonr    (ather  grete  yoa  weil 

ceUitude,  ou  majesté,  le  Roy  mon  roaistre  ou  uostre  père  uous  salue. 

How  dotfa  his    good     grâce,  his  lordahyp. 

Comment  ie  fait  sa  bonne  grâce,  sa  seigneurie. 

he   doft         a*      the  prinee  of  Uiia  worlde,  (lut  |^t  desyrv 
Certes,  madame,  il  se  porte  come  le  piinœ  de  ce  monde  qui  plus  désire 

your     welth ,    your     hoooQr,  and  for  the    matotenyag       of  tfae  wbiche  be  wolde 
uostre  bien  ,'uostre  boneur  et  pour  le  maiotenement  du  quel  il  upuldroit 

bettow         body  and  richesie,  or    ricbeaae. 
emplcnér  corps  et    auoir,  ou  dienance. 

I         thanke         faim       herlely,        far     I  do  holde  bim  for  aocbc^    and 
Certes  je  le  mercie  de  tresbon  coeur,  car  je     le     tiens    pour  tel,       et 

I  do  certifye  yoa  tfaat  of  my   parte    I      woide    do    lykewyae 

nous    oertifye  que  de  ma  parte  je  novldroie  iayrt  le  pareil .  le  semblable 

for    bim.  Now  riae  Qp  I  ikaB  babelde  yov  kUws.  thaa  I  «baU  gyve  you 

pour  luy.  Or  sus  levés  uous ,  je  regarderay  noa  lettrea,  pois  je  uous  donerai 

an  anawere. 
responsse. 


I 


FOR  TO  LERNE  TO  SPSEI  WEMCH  TREWLY.    1043 


be«aad  mê 


^  I . 


r 


1^  m*'» 


Via 


l^**  me^ 


Ma. 


Id3«  AN  INTRODUCTORIE 

At   jfour    good  piMMvre.  WjrM-.ilpitaM  l^fsurgrac*.-     your      hi^hoMM. 

A  uotire  bon  ptaytir,  wéame,  ftâûik  il  ■  WMir*  |mM,  a  uMtre  luralteiM/ 

to       oomaode      m«  Mny  >«rTyc»  Ao  llit  of    yMV     ootin  ike  Eaperour , 

me  comandér  aulcun  Mniice  a  la  majcaté  <l«  ooalre  côuiin  lempereur^ 

or  o(  th«.  Kyng  my     opaMlrt. 
ou  du    Roy  mon  roaifire. 

1    praye    yoa       to     recomenda  me  lo  bi»  nuiaslM,      m       aM    thftl     is  gUd 

Je  uotia  prie  de  nM  recomaBdér  a  ta  majeaté,  corne  colle  qui  loroit  joieuse 

of    his  weith,  konour    and  pacMperila.  Aad  iBrlbavkidM  or      lo  eacreMe 

(le  son  bien ,  honneur  et  protperit^.  Et  pour  laquelle  ou  lequel  encroiatre 

i        wolde        da      aiy     paver, 
je  uouliktiie  iaire  nu»  poooir. 

I   sltail  falfyll    your      coaunandemant  with  Ibe  halpe  of   God .     madwne. 
Jacomplyray  uoatre  oommanclonaent  a    lêide     de  Dieu,  inadane. 

1  pray  you  tberof    waj  frenda  :  «mI      fiwa  weH. 

Je  uous  en  prie,  qMm  amy,    et  a  Dieu  soiei,  etc. 
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l*  met. 


Ma. 


\  Ma. 
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God      «ave     you      or    préserve  you  from  evyi  and  miskap 

Dieu  uous  garde  ou      preserue  de  mal     et  dencombrier,  ma  dame. 

Ye  bê  righl  well     corne,      my      gentylman. 

Vous  soiét  ie  tresbien  uenu,  mon  gentilhomme. 

My    torde      of      Worce»tre     and    my      lady     hi»      wyfe  recomende  them 

Monsieur    de   Worcestre    et    ma    dame   sa    femme     se      reoomandent 

humbiy,  mekely,  to   your      good     grâce,  and  doth  send  yoa    thîs  lytell    présent 
humblement     a  uostre  bonne  grâce ,  et  uous  enuoient  ce  petit  présent 

of  suohe  comodides     tbat  it  hath  pleased  Our        Lovde     to  «ende  them. 
de  telles  como<lités    quil     a     pieu  Noste'e Seigneur  leur  envoiér. 

Forsoth  I         thanke         tkem         hertely  :    it      is      nat  Ihe  fyrst 

Rn  bonne  ucrité  je  les  roercye  de  bonne  amour  :  ce  nest  pas  la  première 

goodaess»  and  coorlesy      ihal  they  kaire  dooe  to  me  :        hpw  doth  he , 

honte       et  coortoim quâi      mont      iàicte  :   comment    se    porte  il, 

I    pray   you.    and       how       doth     the  ,  good     lady     his    ye^fel*  « 
je  uous  prie,  et  comment  le  fait  la  bonne  dame  sa  fe^li^ 
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Ortaioeiiienl,  mndaine,  ili  m  portent,  oH-ible  Caal  ooMe  ocvk  qui  toiit 

•U    "^  yoars.         ^ 
tous  uottret. 

^onoth  laa  gU  llMtof»      fw  ha    h  •mèit  lurde. 

En  mon  Dîeu.  jen  fuit  iMcn  jotwut.  car  il  «tt  noUe  personne,  seigneur. 

man  :        «nd  sht    m    a  good4MMl    urUipw     bdjr.  trewe, 

homme  :  et  eilé  est  boime  et  ««rtiMUM  dame,  hoiieftie,  preude,  gpn- 

Udy .  woMiB ,  I    ynj    ywt 

tille    dame,  damoisel,  fomme  de  bien,  je  uoue  prie  ou  requier  de 

to         ihanke     her,         to      diaaie      dicni.      mmI   lo  tbeei       wj  ihai     i 

me    la    remercier,     de  me  les  regraoiér,  et  leur  ou  luy  dictes  que  je 

shaibe  gUd«,  .     to     iinaiwliii    die  kanoor  Ikat  hé  ,  th«y 

seray  joieux,  joieuae  de  reeoyiotitr»  Ihoneur  quil  ou  quelle,  quilt  ou 

do  to  me  wkaii         eportaoito         or  tyma  shalbe. 

quelles  me  fait  ou  font  quant  tempa  oportun  ou  oportunité  en  sera. 

I  thall  endever  me  with  ail  my  power  to     feUylI        yoor      oomaodement.     luadauié 
Je  menpioiray  de  toutmonpoueraaccompljruostre  commandement,  madame. 

Tresourer. 
Trésorier. 

Madame. 
Madame. 

GyVe     him         fifliy       crosnes. 
Dones  liiy  cinquante  escus. 

It  shalbe  done ,  madame, 
lissera  fait,  madame. 

Hussber.  '  <-«. 

Huasher.  / 

Wbat  please  yoor    grâce. 

Que<  plait  il  à  uostre  grâce. 

Go     and  brynge  Uns      geatîbMa  .  to  Iha  saUar^aad  n|ak«  iMw  good     cbere,  ami 
Allés  et  menés  ce  gentil  bomoie  au  eeiiér  et  hiy  fiûctee  bonne  chière,  et 

loke  tbat  he  lake  ne  tUage.  . 

regardés  que  riens  ne  iuy  (aille. 


i    ' 
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BimcB  «m  or  rwÊ  wwtb.  / 


t 


Her«lyMh  tke  iîf«MclM 

Gy    giit    le  franooif  reiiiMn^ 

u         y        —   «ndeMtdowM 
corné  ttom  uoiéi  et     ibeto 

tb«  whicha  il  mow  iIm»  a  y«»  •  |o^ 
lequel  ^flui  Ain§  «n  •  P«^ 

tbftt  he  caiM  aoBOOf  ••; 
quauec  nous  lett  embatu  ; 

woia      lo       God    th»l  he  hwl  tyv«i 
pleust  ore  a  Dieu  quil  euit  ue^îo 

reignyiig    «Iwâye»     ^m       h«  «^  ^o*' 
régnant  tousjours  corne  il  wuHoit 

»ilh   lh«t  no  nun  he  Vol<ie  noue  ytrell 
ueu  qua  nulluy  mal  he  udolloit 

Alo,     «l  hi»         b«gynny«« 
Helas,  a  son  cominencement 

be  wM  10  right  well  «ccqited 
il  fust  sy  tresbien  accepté 
of  hi»  l«dy  andof  herpeople. 
de  sa  dame  et  de  sa  gent, 
but      at  ihe  ende  dere  il  hath  co»le 
mais  en  la    fin  chiere  a  cousté 

for  he  hâth  ben       tUyhe 
car  il  a  esté  assomme 

and  ca»V^*«**  **y  •'"*'*8* ''•''* 
et    rues  Jus  par  forte  guerre 

and  now  lyeUi     d«ed  in  tke  groonde 
et  maintenant  gist  mort  en  terre 


c/ 
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eoair*  Iroii  HottioMt  d«   oaftDft 

dont  lune  dkaolt    t     diceu  maintes 

M  ben  auUMMd    «11     pkûieitns 
come    •eoleot  tous  phisidens 

fer  I  bave  herét  mj  to  the  ancienles 
car  jty   ouy  dire  «ux    anciens 

that  wilh  our  péril  ihey     Wrne , 
qua  nos  perilt  font  discipline  ,^ 

ihat  which  inay  be  proved    by    Plyny. 
ce  qui  se  peult  prouuer  par  Piine. 

# 

The  olher  wbiohe  waâ  hi»     enemy 
Laultre    qui    fiist  son  ennemy 

is  calied    mablre         amener, 
^pelle  monsieur  laumosnier, 

whiche  at  ihe  tynt  to  him  was  iovyng 
qui  au  premier  luy  fust  amy 

cherisshyng  him     a>     a  firyiide  3ere . 
le    festoiant     come  amy  chiér, 

but     at  the  ende  of  a     beri  of  itele 
mais  en  la   fin  dung  cœur  daciér 

him  renouncynge  pal  him  in  oUivion  ; 
le    renonçant  mist       en  oubly, 
wberof   hë    died    for    greal  tbought 
dont  il  mourust  par  grant  soucy. 

Thé  tbirde  ibal  beat  bim  dyd  mainten 
Le   tiers  qui  mieulx  le  maintcnoit 

bad  it  nat    beo    for      bi»    ab«oce 
se  neust   este  pour  son  absence 

i3o' 
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^  -«MMT  bim  <ly<l  luune 

Jehan  ap  llargin  oo\le  noomoit 

thc  whicliaialk  bin  put  i^  fi9rg«ljpa|, 
lequel  la  «ni  en  non  ëlialanot, 

for     bowbtil    ihat  |^pmI  )«(»wyii| 
car  combien  qae  grant  science 

lo  him  nuûntoyn       he  had  iMit\, 
a    le  soubttenir  point  nanoit, 

by    ^lim   aeverUielct  o«er  «1  ke  clfdi^  ly^. 
par  luy  neantmoios  sur  tous  tnuoit? 


U 


But      sith     tlhat  it     is  to  b«paed\ 
Mais  puis  qnainsy  est  aduenu , 

it  must  be  Iake      pftciently 
prendre  le  fault  paciammeiit 

prayeng  for    faim  and  hit  salvétion 
priant  pour  lu^    et  son    saiii 

>ens   tfaat  it  inay  nat  be     othenigrM. 
ueu  questn  ne  peult  auitrcment. 

ihat  it  pleaae  to  God      almyghty 
quil   plaise  a  Dieu  omnipotent 

of  him  and    is    to  hâve  mercy 
de  luy  et  nous  auoir  mercy 

whan      by^lte  deth  we  «halbe  passed. 
quant  par  la  mort  serons  transy. 

Amen. 


A     LETTEK    SEiNDE    TO    THE    LADY    MARY    FOR    TO    LERNE 

(  I  ' 

THE    SAME  ,    IN  \THE    ABSENCE   OF    HER    SERVANTE 
WHICHB  DYD  TECHE  liER  GRACE. 


Tom>laily,    my  lady      Mary    \of  Englande,  doughter  of  tbe  roost  cmten\Kyng, 
Madame,    madame  Marye  d^ngleterre,     fille     du    roy      trescrestiien , 
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mj  taoêi  redovbltd'    lady  «aé  atilmit*  greiyag  wîA      rvaowiM  immortalt 

nM  trMredbublée   dame  «I  miirtTfiilii .  Mkrt  aoee  renomma  immorteile. 


GHuideryny     Aai     Imw  bilart  I  Imiv«  MlreHyMcl  jou  ,  mo»r 

Considérant  ipie  émumli  orat ,  «m  par  oe'  deiiaiit  uoih    ay    aduerty .  trori 

iHntlre  «ad  rigkt  «ncllial      iaiy,       Imr       m      katre    tbe  dHh     befbrv         u», 
illuatre  et  tret  exoeiftaota  dama ,  oomant  now  auont  la  mort  deuant  nou» , 

to  the  whiçlie  by  tbe   wyil  ùi   God      we  kasie  us    of     ail         our  ttrenf^tli 

a  la  quelle  par  le  uOolloir  diuin  nous  nous  hastons  de  touttes  no»   fortes 

to  come.      Th«  whicbe  in  my     memory      revoMng        «bout         niy  parlynK , 

parvenir.  Ce     quen     ma  mémoire  reuoluant  enuiron   mon  partonient . 

nat  knowyng  if  I  sball  hâve  grâce  to   retourne      in      your        Acryyce*     or  no    i 

ignorant       se     jaray      grâce  de  retoiu*ner  en  uostre    seruyce    ou    non 

hâve   advised    me   of   herte   trewe    and  contrit    in      ail      tnekenesse     to       requvrei 
me  suis  aduisë  de  cœur  loyall  .et  contrit  en  toutte liumiiité  nous  roquorn- 

you  forgyrenes  and  parcktn    of  the  rudenesse  thàt     I  yvel   raanerd-   hâve  used  loward 
mercy  et  pardon  de  la  rudesse  que  (je  mal  morigëre)  ay  usé  enuers 

yoor        hyghnesse ,  administryng  you   my         pore      and  unworiliy     servyce . 

uostre   haultésse ,    uous    administrant    mon   poiire    et    indigne    seruycf  , 

âupplyeng  you  humbly  that  speciaily  for       the  love     oi  him 

uous   supUant    humblement    quespecia|lement    pour    lamour    de    relluy 

please  you  to  pardokie  me,  for  the  whicbe  willyng  Ui  serve,  I  bave  righl    oflen    passeH 
me  ueultes  pardoner,  pour  lequel  uottlloir  seruir  jay  sotiuent  transgresse' 

the  markes  and  lymytes  of  reason,  having  confidence  SMuredly     ihat  the   syngular 
les  limites  etboumes  déraison,  me  confiant  asseuréement  que  la  singulière 

mekenes      of    your     eioellency,      joined  with  tbe  falfullyng  of     ail  olhcr 

bénignité  de  uostre  excellence  conjoincte  aaec  le  comble  de  toutes  auitres 

grâces  sball  nat  rejecte  nor    refuse        tbis     my    lytiell       requeat ,   and  for  a  tokeo 
grades  ne  rejectera  ne  refusera  ceste  ma  petitte  requesté,  et  («our  signr 

of  the  graunt  of  the  same,  shal  please  you     benigndy    to  rede  and  understandc    thÏA 
de    lotroy       dicelle      uous  plaira  benignement  lire     et    entendre  ccste 

rade  and  nnworthy  lelters,  tbe  wbiche        (as  I  bope)      shal)     nat     do     you     lytell 
ru<i|e  et    indigne  lettres,  la  quelle  (come  jespoir)  ne  uous  sera  point  prtit 

prolEt  witb  that  diat     ]fy  tbts  meane  ye  sball  restore  and    excuse         myn 

prouffit  auec  ce  ^ue  par  oe  moien  uous  suplërés  et  excuserës  mon 

i3o. 
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abMnce,      prayeng    our        Lorde        tho»  moêt    hjt,      mott  illaitre,  and  most 
absence,  priant  nostre  Seigneur  a  tant  très  hatdte,  très  illustre,  et  très 

excellente     ladv ,     lo    gyre    you    reat     pleaiaiit  and  ^epe      deiicat. 

excellente  dame ,  uous  donner  repos  plaisant  et  sompne  délicieux.     Amen. 

Written     by     your    unwortby    servant    ibe  ny^t  tbat    he  toke  lere   of       your 
Escripi  par  uostre  indigne  seruiteur  la  nuyt  que  prins  congie  de  uostre 

grâce. 

grâce.  -^  *     ^ 

ANOTHER    LETTER    SENDE     TO    THE    LADY    MARY 

BV    JOHN    AP    MORGAN    SQUIER , .  CARVER 

OF   THE  SAME,  HER  GRACE   BEYNG 

SOMWHAT    CRASED. 

To  Ihe  righl   hygh ,     righl  excdlenle  and  right  magrianyme   my  righl      redoulecl 
A         très  hauite ,  très  excellente  et  très  magnanime  ma  très  redoubtée 

lody      my    lady      Mary    ofEnglande,     my  iady  and  maslresse,  grettyng  wilh   joye 
.dame  ma  dame  Marye  dÇngleterre,  madame  et  maistresse,  salut  auec  joye 

everlastyng.  \ 

sans  fin.  ♦ 

The    tribulations     of  this  worlde    ïnost      grevou»       and  most    intollerable      to 
Les  tribulations  de  ce  monde  plus  angoisseuses  et  plus  intollerables  a 

bere  «nd    suffre,      right  illustre  and    prosperous       lady,      ben     whan         a 

comporter  et  souffrir,  très  illustré  et  bien  heurée  dame,  sont  quant  une 

l>ody  desiryng  to     jatisfie     and  lo  obtemperate  to  bis  pleasur  and  afiectioa     is 

persone  désirant  de'^tisfaire  et    obtempérer  a  sOn  plaisir  et  affection  est 

conlrained     liy       «trength    and  inforced    lo  the  c«ntrary ,    wherof    I    may   of    my 
conU*atnte  pat  uiue  force  et  efforcée  «Tu  contraire,  de  quoy  je  puis  de  ma 

pari     bere     traw        wîtnesse ,        for  of  the  one  aide  I     am  holde  and  bounde   aAer 
part  porter  uray  tiesmoygnage ,  car  dung  coste  je  suis  tenu  et  obligé  selon 

the  lawe  divyne  \  to  enterUine  my     wyfe    and  espoiue.     nat        onely      of  the  lytell 
la    loy  diuine  ^entretenir  ma  femme  et  espouse ,  noQseuUement  des  petis 

goodes  temporal»  that  it  halh  pleased  to    God    tosendeme,    bot      al^o     of       my 
biens  temporels  quil    a        pieu    a  Dieu  menuoyér ,  mais  aussy  de  mon 
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owbe.     body      in      i^      her  nec«Miti«t  ami  buMiiM ,  loayde  «ad  ieiM  unio  :  wiU) 
corps  mesme  en  toutes  ses  négoces  et  aflidres ,  suffultér  et  assister  :  auei 

that  th«t  of  ihe  olfaer  p*rt  jour      exodlency .  to  t&e  whidbé  I   «m  bounde  by    n*iure 
ce  que    daultre   part  uostre  excellence,  a  laquelle  je  suis  obligé  par  nature 

and  by      otbe ,     doth   styre       and  more  me    oonlinoally    lo  deayre  ihe  of 

et  par  serment  me  instique  et  esmeblt  incessament  désirer  Ij^  fruicion  de 

your        présence      for     t^e  niore  and  more  to  consîder  and  bebolde     the         imii- 
uostre .  présence  pour  vl®  plus  en  plus  rumina    et  spéculer  le»    incon- 

cible  vertuet ,  of  the  whiche      our       Lorde      of  hia  grâce     infinit        fiatli 

prehensibles  uertus ,   desquelles  nostre  Seigneur  de  sa  grâce  inmense  nous 

you  above  ail         other     ladyev    of  this  worlde.      as     lb«     sdne  ^bovt- 

a  pardessus  touttes  aultres  dames  de  ce  monde,  corne  le  soleill  par  dessus 

ail  the   sterres      of  Heven  made  to  shine  and   glistre  :  but     sens  that  nont' 

touttes  les  estoilles  du  ciel      fait  luire      et  resplendir  :  mais  ueu  que    nui 

may  to      the  Creatour      salisfy     without  kepyng  the  faitlt   promised,  I  hâve  siicht- 
ne  peult  au  Créateur  satisfayre  sans    garder  la    foy   promise,  jay       .    tri 

hope     and      trust  in     your      hygh  that  tliis  inekeiv 

espoir  et  confidence  en  uostre  haulte  circonspeccion ,  que  ce  bt^nignement 

considred,  <  shall  holde  me  in    myne     absence       for      excused  .       certifyeng    you 
consydëré,  me   tiendra,  en    mon   absence    pour   excusé  :  uous  certifiant 

trewiy  that   it  were  nat  for  to  pray  and  requyre       our       lady     of     Ma- 

ueritablement  que  se  né  fiisl  pour  prier  et  requérir  nostre  dame  de  Ma 

theley    that     it     please  her  to  sende    you  or  to  gyve  to  fare  well  again  and  heltlj 
iheley  qui  luy  plaise    uous  donér  conualesccnce  et  sanie 

to  recover,    wi!h     lohge       youth     and         âge  of  Nestor,  I  had     iefle        m> 

recouvrer,  auec  Ibngue  jeunesse  et  uiéllesse  Nestorieone,  jeusse  laissé  mon 

hert       ail  togyder    with     you,       as  in  the  place  of  tliis  worlde,  where  lieth   ,       «tjl 
coeur  totallement  auec  uous,  come  ou  lieu  de  ce  monde  ou  giseéit  touttes 

bis  thoughtes  and   affections    most  desired,   praieng  the  swete      Jesu       thus.inosie 
ses  pensées    et  afifectioos  plus  désirées,  priant  le  douls  Jhesus  a  tant,  très 

hygh,      moat  illustre  and  most  excellente    lady    Mary,  t^  gyve  you  the  hole  fulfiilyn^ 
haulte ,  très  illustre  et  très  excellente  dame  Mary ,  uous      donér        lentiér 

jo(  your   ncMes    désirs.  *,  i     . 

de  uos  nobles  désirs.     Amen. 
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COMFABULACION    BSTWENE    THE   LABY   MAHY   AND   HER   SERVANT   GYLES 
"^  ,.  tOLCHYNG   THE   ifEACE. 

Hqw  je         shew      >  i^ell     that  ye  hâve    great    cure  «nd   ctfe     to 

Continent r  Giles  »  uous  montras .  bien       quauës       grant  cmfé  et  soing^de 

i«clie      me      wheu  ye  4o  you      alMaote     se     from    me. 
niaprendre  quant  uoiu  uous  absentés  ainsy  de  moy.  ^ 

Trewly  me      tliinke     ihat  I  «m       continuaUy'       here. 

Certc»,  itiadame,  il  me  semble  que  suis  continuellement  icy. 

W,       and  wliere  were      yl    yet ter  day  at  souppes ,  I  praye  you. 
(oire,  et     ou    ostiés  nous     hier     a  soupper,  je  uous  prie. 

Trewly  ye     hâve  reaion,    for  I  forgate  myaelfe  yester   night, 

IJeritablenient,  madame ,  uous aues  raison,  car  je    mentroubliay         ersoir 

hycause    oi     oompany     and  of 

a  cause  de  compagnie  et  (he  communication. 

1     pray    .you,    faire   »ir,     ma.ke   '  us         parlener        of    youf, 

.le  uous  prie,  beau  sire ,  faic  tes  nous  pgrconnieré  de  vostre  communication, 

for  I  suppose     that    -it  was    of      somc       good   purpps- 

car  jestime  quelle  estoit  de  quelque^  bon  purpos. 

Trewly     ^  it     was     of  the  peas ,  the  whiche  (  as  they  sayde)     is     proclamed 

Certes,  madame.elle  estoit  delà  paix, laquelle  (coi^eondisoit)  est  proclamée 
*    bv      ail    tins  realme  ' 

par  tout  ce  royaume.  ^p 

Of      whal       inaner,       I  praye    you,  and  of     wliat  iastyng. 
De  quelle  manière,  je  uous  prie,  et  de  quelle  durée. 

or 'the  Iastyng  sKall  God  answere    you,  but     of  the   forme  and      maner 

De  la  durée  uous  respondera  Dieu,  madame: mais  de  H  forme  et  manière 

can  -    I    shcw  and   «  report ,       the  whiche  is    cried  as  wel  in  this  realme     of  En- 
uous  scay  je  biiéi\,  rapporter,  laquelle  est  criée  tant  ence  royaume  dEn- 

^\&nà  .a»         of   France,    so  longe   as   the    noble  Kyng  your    father 

gleterre  corne  de  France ,  et  tant  que  le  noble  roy  Henry  uostre  père 

(vrhicbeGod       préserve)  shall  lyre  and  the  frenche  Kynge    lykewryse         with 

(que     Dieu  ueulle  garder)  uiura     et  le  roy  François  pareillemept  auec 

the  addicion^of  a    day.  *  . 

laddirion  dung  jour. 
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Must       ihst     '  da]f     .    be      toexed  to  il  «ad  oùiBfiir«)ieiKl«cl. 
Faiullf  il  ^e  ce  jour  y  soit  aàexé  et   compris^         - 

Ve      ▼erfly  ". 

s^    Ouy  certes,  Ditfdame.  >. 

Wherfore         me  thynke        thftt  it  is  bot 

Pourqpoy  il  me  semble  que  ce  nêst  que  superfluité.  '^ 

Nat  so,      Mve^  yoar  for  (he  «ddicion  of  a   dayVyelde  the  lyme     iniinit . 

Non  est,  sauue  vostre  grâce,  car  k^ddiction  dung  jour  rent  le  terme  infins . 

for  ibe  kslyng  of  the  worldè     is      but  .é  day. 
car  la  durée    du  monde  nesl  qung  jour.*^ 

I  wolde  fayne    undéntande     how         ihat    inay      be,      how' be   it   I  iove      better 
Jentenderoie  uouUentiër  cornent  cela  peuitestre,  toutesuoiesjayme  mieulx 

that     for    this  tyme       you  do  dedare  anto  me  what    is     of    .peas. 
que  pour  le  présent  uous    me    déclaras     que  cest  que  paix. 

Well  I  shall  kepe  to  you  the  exposicion  of  ihat  day      for      whan   1  shall 

Bien,  madame,  je  uous  garderay  lexposicion  de  ce  jour  pour  quant  uou.s 

teche     you     ihe  spere  the  whicbe  parieine  and  serve  to  that  purpos,  and  touchyiif: 
apprendray  lespére  laquelle       duit     et    sert   a  ce  propos,  et  touchant 

the  peas,    howbeit     that,   after  the   hoiy       iectres,     it      excède  and       surmonte 
la  paix ,  combien  que,  selon  la  saincte  lectre,  elle  excède  et  sourmonte 

a{l     the  wyltes,   I  shall   recite  you  neverthelesse  that  tbÀt  of  it  laini 

tous  les  sens,  je  uous  reciteray  nonobstant  ce  que  dict  monsieur  saint 

c 

Auslin  saytli ,  spekyag  of  the  worde  of    God,    in  his   nynty     and    seven      omeive  . 
Augustin     parlait  de  la  parolie  de  Dieu ,  en  sa  nonante  septiesmc  homëiit . 

howbeit      that  It  sbulde  bc  necessary  (o   make«  you    understande  '  tirti 

combien  quil  seroie   nécessaire  uous  donner  a  entendre  premièrement 

how  many  kyndes    or    maner      of    warres    beo. 
quantes  espèces  ou  manière  de  guerres  sont. 

How  iij  thepe  more  than  one  maner.  ' 

Cornent,  en  est  il  plus  dune  manière. 

there  is  warre  betwene  *reame     and\  reame,    betwcne  lown  and 
Certes,  madame,  il  y  a  guerre  entre  royaume  et  royaume,  entre   uille   et 

towne,  betwene  parishe  and  parishe,  betwene  linages,  betwene  neygbours ,  betwent  . 
uille,    entre  paroisse  et  paroisse,  entre  lignages,  entre    uoisins,       entr« 
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tlie  man  «nd  Ihe   wyfe,     and  b«(wene  the  body  andlbe  soûle/,  Uie  whtcbe  is  the 
dhome    et   la  femme,  et    entre     le  corps  et    lame, 'laquelle    est  la 

worste,  and  more  dw^gerou»    oflheothers,      bat      touchyi^       the  pc^,     aaint 
pire,     et  plus  dangereuse  des  aultres,  mais  quant  est  de  la  paix,  saint 

Auslin,       in  the  place  above    alleged,^   sayl^  (bat    it  is  clennesse    of   thougbt,  . 
Augustin,  ou  lieu   dessus  allégué,  dict  que  cest  sérénité  de  pensée, 
^  pea»  of    corage,    -simplenewe  of  bert,    bonde  of  love,      felisbip         of 

tranquilité   de  courage,  simplesse  de  cœur,  lien  damour*,  compagne  de 
charité ,  breker  oCstrife.       pacifier  :      of  ^  molifiyng         of 

charyté,  destruiseiesse  destrif,  apaiseresse  de  batailles,  moliifieréîse  de 
angre,  jrainquisshyng    proude    men,      Vi^vô       ofhumilile,  asswagyng 

oouroux^jj^inquerèsse  des  orguiljeus,  amour  dhumilité,  en  mitigant 
discorde.  ind  agreyng  ennerays,  nat  «elyng  but  bis.  that  can  nat 
fesdiscordz  et  concordant  ennemis ,  non  cerchant  laultruy ,  rfbn  soachant 
haie,  caliyng  nothyng  his.  that'4can  nat  exalte  him  nor  be  prouve, 
hair,  rien  ne  reputant  sien,  non  scauant  soy  exaultér  ne  enorgueillir, 
techyng  to  love,  plçàsarite  lo  every  body.  he  that  bad  it  let  him  kepe  it. 
t-nsegnant  aimer,  plaisante  a    chescun,    quil    la     tient    sy    la     gardée 

he  that  lèse  it  lèt  him  seke  il,  for  he  that  in  it  shali  nat  be  fdunde,    God    the  father 
^    qui  la  pert  sy  la  cerche,  car  qui  en  elle  trouué  ne  sera.  Dieu  le  père 
him  ^hal  pluck  out  of  hi»  roote,  and  the  Sonne  him  shal  diaenherite,  and  of  the  Holy 
ie  disrachiera.     ^        et    leFilz     le    déshéritera,     et  du   Saint 

(foosl    shalbe    unknowen  ,   wherof  the  same  be  willyng  us   to  défende  and 

Esprit  sera  desopngneu.  dont     icelle  Trinité  nous   ueuUe   deffendre  et 
kepe. 

garder.  •     j    , 

'  .  ■  '  •■  ■  ■   "* 

In       my       God     il  is  a  greal  thyng  of  peas;     1    requyre  the   swete      Jhesus 

Kn  mon  Diei^  cest  grand  chose  que  de  paix;  je  requiér  le  doulz  Jhesus 
to      mainteyne      it      to.     u». 
la  nostre  uoiiUoir  -maintenir.  ^ 

Amen. 
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To  you,  moftt  sçvfrayn,  ~ 

Auoiis,  tressoaueraine  inaistreMe, 

IseitdetheM  ¥«n,     wyUyng  to  Mgnifir 
jenyoy  ces  uerse ,  uoullant  sinifiér 

my    grett'    doloar    and  that  niore  me  oppresM 
ma  grand  doulleur  et  que  plus  mopresse 

that   I    raay    nat  you  serve  and      teche    - 
ne  uous  pouoic    seruir    et  enseygnér 

than  £or  to  suffre  aekei^esse  adld  danger 
que  de  sôuflBrir  maladie  ^t  dangiér 

wherfore,    if  it  pleate  m>  nM>ciw  do  lo  yoar     grâce 
•  pourquoy,  éil  plaist'*C»it   faire  a  uoatre  grâce 

them  for  to  rede      some      lytteU      «pace 
les  uouUoir  lire  ^fueique  petitte  espace 

ipy        hope     is    that    bettmr       iImtoT  y«  abalbe 
mon  çspoir  est  que  mieuli  uous^n  Yauldré:* 

and  by  that  point    aboafaall  excuae  me. 
/et  par  ce  point  aussi  mescuserés. 


V 


nie  tKinkreth       that  other  than  ,yo<i    oagbt  nat 
Il  me  semble  quaultre  que  ùous  ne  doibt 

to   be  judge  of   roy  greiiout  payne 
estrç  juge  de  ma  griëfue  payne 

bjcause     alfo   that  other    mygfat  nat 
pource  àussy  quaukre  ne  pouroit 

nat         knowyng    the  whiche  iede       hm 

non  congnoisant  la  cause   qui   me  piaine 

but         as     for  you  M  luiow  that  ye      .be 
mais  quant  a  uous.  say  quettes  certaine 

ofthegood      wyll       and  great 

du     bon  uouHoir   et  grande  affection 
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\^ 


ÂiiitNTiuMNrcTaRie 


qai  «coon^iUtieiit  lan 


Eirtre-lti 


/*'„ 


ét«i  «I  y  a  «péckHeiiient 
«y8lMlM««4«MiM|«dl,  gf«»  •croire  «od  èanne 
§Êkt  deol ,  gnint  ennuif  «t  fthan 

d|Mi  I  My     olbenryM 
''ii^  je  die  aultrement 

Ibeyr   oMiier    and      how 
leur  manière  et  c(»nment  • 

^^  MtlMWflirtraÉtod.  widiout  any  deservyng 
vtfi     mont     tndcte,    sai»  lauoir  deseruy 

bycauM      ibey    ï>m    of    coawge  bounded 
.pour  ce  quili  sont  de  courage  asseruy 
never        loryog  th«    workei  of  the  springe  of  thc  yere 
naimant  jamais  les  oBuurea       de  printcmi» 

rath«r  wilkoat  c«a«e  Ihan  dolh  yvell  al     •«     tymes. 
ains     sans  cesser  leur  font  mal  en  touf  temps. 

\ 

Tlie  prinoipAll  of  tbe  whièhe  more  1  me  compUyne     ^ 
Le  principal     duquel     plus  je  me    plains  , 

in    hi»    biMon  him  dolh      name 

en  soA  btlason  se  (ait  nommer, Décembre 

by    him  I  h«ve  made  weppyng  and  sygbes     many 
par  luy  av         fait  pleurs    et  soupirs  mains 

/aever     shall     it     be     bat     I     shall 
ja  ne  sera  que  ne  men  remembre 


%, 


1056 


AN  StRQDUCTORie 


-/ 


-mvU^.i»       ««ode  to  ihe     oomao      witt  wlddi  lialk  ifl».  tka  CrMMnMt        aaHm    <Xik* 


FOR  TO  LEME  10  WUM  ftftNCH  TliEWLY.    1043 


\m*Êmà  mm 

en  grmt  ^odMf  ém— ••*  ,^ 
pourq«o|it\cnMt  <|Mb  gmil  «awnoolie 

iiii\i*ttklra        i|ue    jeu  pende  la  uie. 


en 


If     il     kap    Ml  Umi  tke  ipàa^^ 
,  ^uy  nadiikot.  que  (nDtempt  gcicieu» 

tobbMMwyof  tlMvUckÉvii       «TB^ 
a  sa    ueoue     Itquelle  ei^  prouchaine 

beboidyég    ma  pod  «eyag  «o  pâtiow 
me  regardant  et  intant  ty  piteut 

to  1m»U   aM.fNil  hw   »rt   ia   /^m 

de  me  guérir  ne  le  meete  en  paine 

for  Iwwly,      I  k«»w  wdl  Ihal  I»  kw*  me 

car  poitf  certain,  Inen  Je  icay  «jiiil  mayme 

by    lum      firat      io  this  worid«  wu  1  put 
par  iuy  primiér  en  ce  monde  fus  mys 

wilh  tkat      ahray»    Im  M^i  1""*    indever 
aueç  ce  tonigours^      seit      entermys 

doryng  •hb    tymt^to  do  ma  spmma  gobd 
sdn  temps  durant  V  de  ine  IMire  du  bieu^ 

wheroffrtNBom  1  shaH  yaldo  ma    far     bis. 
dont  a>  jamais  je  me  tiendray  pour  sien. 

^Wbieba  1  leqojfo    thaï  U^^-Jfloy     >»P 
Ce  ipc  requiér  aipay  pnist  «diienir 

.    to  tka  eo^  tk«l  to  God  1  oiay  crie     mercy 
affin         qua  Dieu  puisse  crier  mercy 
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of    «y    fyon*»,»iMllPfOt«d«eni« 
de  mes  peebéi.  9t  Mg  et  uenir 

in     terryiig     ]^.    for    lo*Mltifb    «^ 
en  aotts  teruint ,  pour  satis&ire  ttiny 

to  your  good  è^âm,  «bat  4o  enlTMle  me    lo 
a  U08  biens  feiU ,  qui  me'  tnicUt  ainsy 

wherfore  nèit    Good,     1  un  more  bounde 

dont     apfli^  Dieu,  je  suis  plot  obKgéi         4 

lo    your    grâce,   Ihan  to  any  onder      heven 
a  uostre  grtce,  qiia  nui  dessoubs  les  cieiz 
wherfore     in  the  maane  tyme  that  I  thalbe  in  ihif  woride 
pourquoy         tandis         que  seray  en  ce  monde 

I  «hall  him  requyre   to  kepe  you     pure  and   dena. 
^  lay  requenray     uous  garder  pure   et  monde. 

Amen. 

A    COMMUNICATYON    BETWENE    THE    LADY    MABY    AND    HER    AMENER, 

HER   GRACE  BEYNGE   WITH   A   PRIUY   FAMILY 
-S 
IN  THE  PARKE  OF  THECKBSBERY. 

Ah.      nïainler     >    Amener,         1      bad       nat    wened  that     ye  had     »o     lorgolten 
Ha ,  monsieur  lAumosnier,  je  néusse  pas  cuidë  que  meussës  ainsy:      mise 

me.  ■  '     '        .  ■"         .     " 

.en  oubly. 

Howe,         madame. 
Cornent,  madame, 

Bicause    that    ye  well  knowe  thaï   1       solytarie    and  of      ail         compaoy         des- 
Pouixe  que  bien    scauës    que  moy  solitaire    et  de  toutte  compagnie  des- 

tytule,     .yé      bave     me  Forsaken  and     lefte. 
tituée ,  ùous  mauës relenquie    et    laissée., 

God  forbede,     madame ,  that  it  be      a>       ye      say,      for  it  i»     nat    lo      you 

^  Ja  Dieu  ne  uçuile,  madame,  que  soit  come  uèus  dictes,  car  il  ne  uous  est  point 

unknoweo      that    I    must       nede  be  wilb  your  counsayle,  leavyng  to  ibem  of 

incongneu  quil  ne   me  faulte  estre  auec  uostre  conseil ,  les  assistant  de 

my       potier, 
mon  pouoir. 
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I  b«d     wen«d  nevortlitleaM  ihtl    fœ  tixi  rijnni»  ol    tm  «m1  oI   jour       profite, 
Jeaste- Guide  toutetfoif  que  piwir  WragÉrd  de  moy  et  de  uostre  prouflTit. 

ye    iiMi      iiMde      you    <lnp«M«d.        \    '    \ 
uout  nous  eiiieét  frit  dispecé^.       \       \ 

Trtwiy,  madaiiM.llwreitiiolbyag&i  ay     poDMr    ikfti  1  m    dyd      (mr  lb«  hooour 
Certefl,  madame,  il  nett  ehoae  en  mon  pouoir  qHie  je  ne  feiaie  pour  Ihonneur 

of    you ,    b<nr  be  it     UmI  1  do  iMit  uiid«r»tMi4«  w«U  wImI    ibyag     ye  do  ihynke . 
de  UOU5,  combien  que  je  u<tntenf  paa  bton  q^iclle  choae   uous  pensé» 

•pekynge  of  dispeiiM  ttuA   of   \mijiie.  *^      .. 

parlant  de  dispense  et  de.  prouffit.  \ 

1  ttiidertUod«  by  Um  dûipenoa,   thaï     y«     niygbi  etcuM  you  from  lh«  counMjrie     for 
Jentens       par  la  dispente,  qu<(  uous  uous  p<Hiiét  etcusér  du  conseil  pour 

a         tyme,    ttnd    loocbyng  tbo  proiytt,      y«      \»o^n   tbât  wban    Jdydprays« 
ung  temps,  et  touchant  le  prouilit,  uous  acau^  que  quand  je    prisoi<' 

your      'firciklie,      ye    dyd  wanint  me  that  whHbin     a   yer«  I  sholda  tpeke        as 
uostre  francob,  uous   masse* uies  que  dedans  ung  an  le  parleroye  aussy 

good   or     bélier      .    tban     you  1     wberforè         by    luche    condyckm       ihat  «o 
bon   ou    meilleur   que  noué,  pourquoy  par  telle  condicion    quainsy 

myght^    be ,^    Irusting      more  of  Ibe  power  of  tbe  Kyng  my  Ailber,  and  of  tbe  good 
peult  Wstre,  me  confiant  plus  du  pouoir  du  Roy  mon  përe,  et  la  bonne 

lady     niiiy  iiu>Uier  tban  of  niyn  owae,  dyd    prorois  you  a  good     benefyce,         for 
dame  lipa  mëre  que  du  mien,  uous  promis  ung  bon     bénéfice,  pour 

tbe  impeiratkm  of  tbe  wbidie  bm  tnynkelb  Ibat  y*  ougbt  to  do  soroe         dylygehcc 
lympetracion  duquel  il  me  semble  que  deueries  faire  quelque  diligence. 


Trewly,  madame,  tbat   wbidM   me 
Certes ,  madame  ^  ce  que  me 

by  cause  of    your    synguW     un 
a  cause  de  uostre  singuli^  en 

■a» 

to    ibanke    God ,     and  for  tbat 


ed  so       lo    assure  you  was  e«pcciall\ 

a  UOUS  ainsy  asseurér  fut  espedallement 

tandyng,  forlhewbicbe     ye      ougbt      well 
ement,  pour  lequel  uous  debuézbien 

tbat  after  tbe  phylosopber,  tbe  soûle  of  Uie 
Dieu  remercier,  et  pour  ce  ausky  que  selon  le  philosophe,  lame  de  la 

persou'      is        as     tfaê    taUe  f^aiied,  or     as     Ûm   perspeetâf     or  glassr 

persone  est  corne  la  table  rasëe^  ou  oome  le  perspectif  ou   mirotier 

in  tbe  wbidie  tbe  kindnes    and    symnitudes    of     ibyagea    ben  sbewcd , 

ouquel         les  espèces  et  similitudes   des  choses    sont   représentées , 


I  / 
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•piritu«tty        émrym($  tht    tymê    thil  tiMMydl    |Um«     or    tabl«      it         Mt 
•igoanmeoi  dumoC  la  iMiipf  qve' U  d^Dt  mifpvar  ou  table  nett  point 

infectoii.  <i«l4ii|Ml,     oor  nuMifl  fouit    by    »ynam^     whitrton      nconleaifljnf 

contaminée,  detuqiée,  ne  mecolée   par  péché.,  pourquoy  contemplant 

ibe  MOM  timUilaïUio  lia.y«  oonfirmilt  «nd       agrvyog,     to  yoor    gnot,      migb| 
iceile  Mmilitude  itioir  conformité  6t  conuenience  a  uoatre  grâce ,  ne  petis 

Mt     My  Umi  iIm(   I  ujd.   .,    .  A  , 

non  dire  ce  que  je  dia.  '  ^  / 

lu      good     (êj     I    thanke      our         Lordo      and  shall  tliaoke  /     duryng     mj  lyfe 
F^n  bonne  foy  je  mercye  nostre  Seigneur  et     merdray      tant  que  uiuray 

of      dl       Um  ibal     it    luUbpkMfd    lo  bim  to  gyve  me,    bowboit    tbat 

de  touttet  lea  grâces  qui  luy     a     p^fù         me/  4oonér,    combien  que 

ol    sucbe    Vbarof    ye     um  praÏM     I     bave  oo         knowlege,  but 

de  telles  dont  uous  me  loués  nay  je  point  de   congnoisaance ,    mais 

ail  «imIm      Word**  «et        Mydo,     1  «bail  nat  be  nevwtbeless  of 

toutes  telles  paraboUes  arrière  mises,  je  ne  seray  touttes  uoiez  ja  de 

you      ooatent     witboot   uMiide. 
uous  contente    sans  amende. 

W  itbottt  iaate ,        ma  d*ma ,  tba  manda  sbiJbe  made  at  your        jugement,       for 
Infailliblement,  ma  dame,  lamende    sera  faicte  a  uostre  arbitrement,  car 

I     hâve    me   exyled    and  banysbed  from      ail        lyberlie     for      tbe  love       of 
je   me  suis  exillé     et     banny     de     toutte  liberté  pour   lamour     de 

jfour       senriee,     «rberfore     notkynge  to  me  sbalbe  poMyble,  that  bavyog     your 
uostre  service,  pourquoy  rien  ne  me    sera  possible,  que  aiant  uostre 

I  do  mt  fulfyll     to     my     power. 
comandement,  je  nacomplisse  a  mon  pouoir. 

Trewly,     I  ibanke      you,       mayster         Amener,         certifyeng  you  surely 

Certes,  je  uous  mercye ,  monsieur  lAumosnier,  lious  asseu^ant  tresacertes 

tbat  lucbe    is   my    trust     in    you.  i 

que  telle  est  ma  fiance  en  uous.  |  |     , 

Trewly,  madame,      ye  may  tberof  weli       be     aiyured. ^     i.  . 

Pour  certayn,  madame,  uous  en  pduéx  bUn  estre  aaseurée.  | 

N'ow  tban  I  oomaode    you         tbat  ye  visite  me    as    often  as 

Or  bien  doncques  je  uous  comande  que  me  uisités  le  plus  souueot  que 
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go^y  ma  ùnmJMIj  mm,       4»,      ma      ^fm^     V  o^  4i«i«r. 


.iifliljÉniHf 

to  Hm  aKl«   lo  uiBti  Mrf      lo     ipA»     wl*    m». 

afin  de  coofcbiiMr  et  cwn«nfc<niér  tuée  moy 

IlahaUMdom.iiMlUaM,    if  it  pi«iM    Cod. 
Il  Mra  fait,  madame,  ic  Dieu  plaiat. 

Se  than         dut  ibere  bave  no  Crate. 

Uoiéi  doncqucs  quil  ny  ait  point  de  faulle. 

Noukore   «ImII  bave. 

Non  ara     U,  madame. 

:        : Fin». 


Marye. 


Le  tre. 


COIfFABeLACION    BlTWlini   THB    LADT    «ART    àlID   THl    TRSM)R«1I 

OP  HKK  CHAMBRI,!  HW  HtJ»»a«0  ADOPTIF,  HB»  NOBLE  GBACE 

BBTRO  WITHMIAWBH  WITH  1»BITT  COMPAIft  III  A  PLACE 

.  AOLITABT,    BY    CAOBB    OP    THB    MTH, 

FOB  lilTBODOCTIOÏl  IH  THB  FRBfICHB 

TONGB. 


Amour. 


or  love. 


In      good    failh,  œy    huâhaW.  I  «an  nal    me  merraae  ynoogb.      bow      I     ha»e 
En  bonne  foy.  mon  marV.  je  ne  me  puia  aasea     eabahir  cornent  je    nay 

no  more  comlbrt    of    yju.    fol  in  thaï  that  I    mey      ••.        y«      U^e        greai 
plus  de  confort  de  voU,  caJr^n  ce  que  je  puis  veoir.  vous  vous  soucier 

caw   of     yoof    'goûte     the  w^che  ooe  hadHoWe  me  thaï     ye     hare,  than  ye 
plus  de  vostrcigoute  jla  qu«4ie  on       toa  dit    que  vous  avës)  que  ne 

do  of     yoar       wyi 

^etes  de  vostre  femMe. 

•'*■■  ■  '       I 

GertMoly,  ma  dam»,    yoor     g«ce  hath  sayd  Inttbe.    bowbeil    ihat  il    i.     agaynit 
Certes,   ma  dame,  vortfe  grâce  a    dit  uerité.  combien  que  ce  soit  contre 

my    ,  wyll       and   by  (forée. 

ma  vôuUenté  et  perforée.  _     ^  _ 
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In      mj     6od     wilb  freat    p«ync 
Rfi  mon  Dieu,    a  grant  fMÛne 

■        good  husbftnd*  bavyng 


■V 


pMy    1    hnàe^ê  tUt  Um  goal«  mj^i  witlibolde 
puis  je  croire  qiKS  1»  goûte  peult    rtlenir 

lomt         loY«     to  hi»     wyfe,  tpecxiill; 

iing  bon      mary     aiant     qielque  amour  a  ta  femme,  espedallement 

beyng    «o  nygh  of  her,     biit  he  ;  halda     nior«         ofleiMr    to  vùyte.her. 
estant  sy  près  deile,  qui  ne  la  uicist  plus       souuent    uiiyter. 

Without  faulte      it  u  «o  htrdè  ihyig  and  dyffuce    to  go  lo  hym  thst  halh  naither. 
Infailliblement  cest    chose  ardue     et  didicille  daller    a        qui  na  ne 

foie     nor     legge»,      neverthele»  e*  your    gr*ce  hâth  sayd,        love 

piedz  ne  jambes,  nonobstant  que  comme  uostre  grâce    a      dit,    amour 

dolhe  moclie. 
fait    niouit. 

'  ■  ^ 

I       pray    you ,    good   syr,    to    dedare     m»     wliat   il  i»    of         love.        Fpr       ye 
Je  uouj  fine,  beau  aire,     dedaréa  moy  que  ceat  que  damour.  Caruous 

be  a    doolour  asd  w«ll    jlettr«d,  wkli  liial  thaï   a     good  IraabaBdo  ooght     to     le- 
estes  docteur  et  bien  ^ti^réa,  avec  ce  que  ui^  bon    mary    doibt  endoc- 

che       hii     wyfe,       whéHbrs       I  'pray  you       to    do        yo«if      d«vour  to 

triner  sa  femme,  pourquoy  je  uous  prie  de  faire  [uostre]  debuoir  den- 

teche  youn. 

doctriner  la  uostre. 

Infallibly,  madame,  tbe 

Sans  faulte,  madame,  la 


for  '    nat  b«  wyllyng  to 

pour  non  uous  uoulloiir  desobair 

willyngly       that     I  therof  can. 
uolenlier  ce  que   jen  scay. 


mater      is       to  hyghe     '    for      my  symplen«»se,      but 
matière  est  trop  hjaulte  pour  ma  simplesse ,  mais , 

disobey  you ,  with   my     power    I  shall  yhewe  you  ofit 
a    mon  pouojr    je    uous    en    diray 


1  requyre  you  therof ,    n^y  good  husbande,  for      I  knowe  you     sucbe  that  ye     cannai 
.levousènxequier.  monbon     mary,    car  je  vous  congnis  tel  que  ne  scariez 

^ay  y  well 
mal  dire 


iNow 


thre 


sith     thatit  please  you  9o,'      trewitùl   that    I     fynde 
Or  sus  doncques,  puis  quainsy  vous  agrée,  il  est  vray  que  je  treuue  trois 

of  love ,   ùiat  i>  to     say  1        and  the 


ma 


nér» 


ir(nnieres  damour,  cest   a  scavdir  filialle ,  matrimonialle ,  et  animalfe  :  a 


^ 
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almesie»        of   her  propre  gpodaa.  her    songe  and    melody     i$  the 


J^ 


>v 


^ 
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V 


M  ibal  MMW  wlûck  tk«-&tlMr  md  lh«  molhcr  hâve  lo  lb«ir  cbjldc,  ihe 
filiali«  est      celle  que        le    père    et     la  mère    ont   a  leur  enfant ,  la- 

wMeha    b      aat  nor   etty   to     your     .grâce   to  undentande .  unio 

quelle  oest  pas  facile  ne  aysée  auoittre  grâce     denlendre,     jusques  a 

that  UmI  be  ploaici  God  ihat  ye  undenlande  il  by  eiperien» ,  (or  the  ohiido 
ce    quH   plaise  a  Dieu  que   lentendes    par  expérience ,  car  lenfant  ne 

kno<ir  oever     the  love  that  the  fatiier  and  molher  hai^e  toward  tiini,  unio 

cognoist  jamais  lamour  que  le  përe   et   mëré  ont  ver^    luy,  jusques  à 

thelymethathebemadefalberor  mother,  bycause    ihat   sucbe     love        is     nat  re 
ce    quil    soit   fait    père  ou  mère,  pour   ce  que  telle  amour  nest  pas  rc 

ci|M^0cqaeor  retorning,  but  ralher  cotnyne/rom  God  to  itie  firste  father  or  pru- 
ciproque,  ains    uen^nt        de  Dieu  au  premier  péreoupro- 

tboplautte  ttgoelli  and  retourne  to  God  fr(Mn  ralherto  the  lionne.  The  seconde 
thoplauste  sen  va    et    retourne  à  Dieu    de    péré    en   tilz.    La  seconde 

love  is  called  nialrimonialt  the  whiche  is  of  mervellouse  sirenglh  and 
amour  est  dicte  matrimonialle ,  la  quelle  est  de  merveilleuse  energif    et 

vertu,  specialiy  whan    the    mariages   ben    made  afler   the  ordynance    ol 

vertu,  especiallement  quant  les  mariages  sont  faitz  selon  iordonance  (i** 

God,  that  19  to  say,  by  true  love  and,  ifil  were  nat  to  eschewe  pro- 
Dieu,  cest    a    dire  par  uray  amour,  et,  si  celiestoit  pour  non  «s(re  pro- 

lixite ,  I  myght     recite  you  '     of        many  women    whiche    ben         det'd 

lix,    je  yous  poulroie  réciter  de  pluisieurs  femmes    qui    sont  niortes 

and  perishJBd  for    the  love  of  theirhusbaiides,  and    roaoy  men  iyke 

et    perie    pour  lamour  de  leur    maris ,    et  pluisieurs  hommes  semblable'' 

wvse  for  the  love  of  their  wyves.  And  touchyng  to  the  thirde ,  that  is  sayde 
ment  pour  iamOur  de  leur  femmes.  Et    quant    a  la  tierce  qui  est  dicte 

animalle,  she  is  withput  conparacion  strooger  than  the  others.o  bycause 
animalle,  elle  est   sans    comparacion  plus  forte  que  les  aultres.  pour  ce 

it  i^  the  love  that  the  soûle  liath  to  his  body  the  whiche  is  so  great  that 
que  cest  lamour  que    lame  a        a  son  corps,  laquelle  est  sy  gran4equc 

nolliyng  is  lo^moche  loved  in  this  worlde.  that  the  man  ne  rcaounoe  and  re- 
riens nest  ^  t^nt  aymé  en  ce  monde  que  thomme  ne  renounce  el  re- 
fuse, firJt  thathe  suffre  his -sbule  to  départe  from  lus  body.  aorooUMng, 
fuse ,  premlier  ouil    souflre 


•  1 


ame  y  dep; 


H» 
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hère  pulte  in     termes    shalbe  occaayon    that    in      tyme     to  corne      ye     shalbe 
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'\%       fo     tpirible      MinlaU  nor     dwigwnou»,  t)Ml    tk«  nuin    im  cbukle  ■offre, 
nesl  sy  terryble,   pénible  ne  dangereut,  qu«  ibomine   ne        toliertst, 

hefore  or  raUi«r  ihan  tdr  «t^flire  devoroe    or    depsrtynf  betwen«  bii  woxA»  «ad  bia 
auant  «odOTnir    diuorce  ou  «eparation  entre  aOn  ame  et  ton 

body,     bycaute     (bat  no^hyjig  i»  fo  more  to  be     drede      Uuio  lb«    delh  :      aerer- 
rorpe ,  pour  ce  que    rieh    nest  plus     a     craindre  que  là  mort  :  neant- 

ihelrs        «Il     lheeepreini»s«^«êtaflide,  God  tbecrealour   ))*di  lovad  us 

moins  toutes  ces      prémisses,       madame,  Dieu  le  createunnoos  a  aimé 

above  ail       ibe    abote   *^Myd      lorea.     For    louclung    Uib    filiall,     he 

|)ar  dessus  toutes  les  dessus  dictes  amours.  Car  touchant  layfiltalle,    il 

hatli  sende    iii>     dere  aoniie  bere  beneth ,    for      lo  redeme  ua   and  from  tbe  paines 
a     envoie  son  chier   filr.    ca     bas     pour  nousredimër  et    des      paines 

nf  hell    lo  deliVer,  makyog  him   of    a  iorde   aaervantand  of   immortaii    mortall, 
denfer  deliurer,    le  faisant    dé  seigneur    serf    et  de  immortel  mortel, 

Kuffnng    bim        ratber         U>  dye       £or         us      than    in    bavyog    pyte    of    bim 
le   soutirant  plus  tost  mourir  pour   nous   que  en    aian^pité  de  luy 

lo     levé     us    in     pericliUlion.    ^nd   (oucbyng   tbe  bowbeit 

nous  laisser  en  periclitation.   Et  touchant   la   matrimonialle ,  combien 

ibal  be  had     lotre       inestimable    to.his    swete     motber  tbe    virgyn    Mary,   °  tbal 
quil   eubt  amour  inestimable  a  sa  doulce  mëre    la   vierge  Marie,     ce 

nalwtlb»landyng  bc  balb      chosen         ratber      to   dye      for        us,      leavyng  ber 
nonobstant        il    a     prëesleu  plus  tost  mourir  pour  nous,  la  laissant 

désolât     and     desconforled     than  in  beroomfiivtyog  to  leave  ua    in       perdieion. 
désolée   et    desconfortée  que  en  la  consolant  nous  laisser  en  perdieion: 

And  as  toudting  to  tbe  animalle,   wbat  so  ever  great  feare  ibàl    be  bave    had    to 
Et     quant       a  ,  lanimalle,    quelque  -grant  pour    quil     ayt   eubt   de 

dye         and  wbat  soever  love   tbal  be  hath  bad  to  bis  soûle,  yel  bath.be  Mveriheles 
mourir  et  quelque  amour  quil  ayt  eu  a  son   ame ,  sy  sest  il  touttes  fois 

made  liimselfe   for       us      obedient       utito     ihe     delh     of  tbe  crosse  :  iher  is, 
faict  pour  nous  obedient  jusques  a  la  mort  de  la  croix  :  vesla , 

madame ,    tbat  tbal    I    can      of  love  :     bowbeit      neverihalea    tbal   ihe    worlde 
madame,  ce  que  je  scay  damour:  combien  touttes  foia  que  le  monde 

dolb  use  of    dyverse     other       maner       oflove,         as      of    richasaes  and    lem- 
use       de  dyuerses  aultres  manières  damour»,  corne  de  richesses  et  biens 
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porall  goodet  and  oiher  fioiûhe      love    whiche  dp  mrrile  betira   lobe  calle*! 

temporeii     et  aultres  foll«s  amours   qui  méritent  miciilidcstreappeilées 

folyet  th«n     lové,  wberfiBre    I    love    then,      «o     pnyengyour     nobi«     §rr»<« 
^iiez  quamour  :  pourquoyje  men  passe,  a  tant  priant  uostre  noble  gnire 

to  fMrdone   ine    in   that  ihal  I   bave   «ayd. 
me  pardonner  en  ce  que  jen  ay  dict. 

in       goiod       soUi        tnj  huabiande,  I    tbanké      you        of    good    liert,     for 

En  bonne  ueritë,  mon    ma^y,    je    upus    mercie  de  bon  cœur,  car  uou 

bave     yoa        ryglit  troly        acqnitod  toward     your       wy4e. 

uous  estes  tre8|piallement  acquitë  enuers  uostre  femme.  \ 

I      requere    to     God,     madame,    tbal  it  may  lo  you  in  sucbe  wyse      proflile        ihrtt 
.fe  requier    a   Dreu,  madame,   quil,  uous  puisse  tellement  proufl^tér  que 

in     lovyng     God         above  ail      thynges,  and  ibe    good    grâce oi\theKyng 

en  aymant  Dieu  par  dessus  touttes  choses    et    la  bonne  grâce    ^u  Hoy 

your      fatber,  and  the      good      lady      your      molher    of  trewe     love  iiliaii 

luostre  père,    et    la    bonne  dame  uostre    mère   de  uraie  amour  ifilialle 

may        love       yoar     hutband     whan     God     shall   gyve   you^o^e,     of 
^ous  puisses  aiméi*  uotU«    mtry.     quant  Dieu  uous  en  donra  ung,  de 

and     Uww       love  tn  auche  <wj{|e  ihat  il  mày  be  lo  (lie 

b^nne   et  loialla  amour  roatrimonialle ,      de  sorte    que  ce    soit         au 

heltb  of     yovr     aoule.  ^ 

sdiut  de  uostre  ame. 

So  pleaaed  oor        Lord        by    hi»  goodnes  lo  grauut  me 

Ainsy  le  me  ueulie  nostre  Seigneur  par  sa    bonté     ottroiér. 


W 


>i 


M 
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WHAT    IT    IS    OF    THE    80LLE    IN    GENERALX    AND    SPECIALL , 

APTEB    PHlLOSOIilY    AND    SAINT    ISYDORE,    BY    WAY 

OF   DTAI^OCCE  BETWENE  THE   LADY    MARY 

AND   HER   SERVANT   GYLES. 

Anima  quid.  ^ 

Afler     Ihal      weil     I  me  remembre,      I  hâve  herde.  hère  above       speke  of  the soûle , 
Selon  que   bien    me     recorde ,   je  uou»  ay  ouy  cy  dessus  parler  de  lame , 

but   neverthei««»e  ye         hâte  nat      r^eclared  whal  it  is ,  wherfore    I    wolde    of    it 
mais  toutes  fois  uous  naues  point  déclaré  que  cest ,  pourquoy  jen  uouldroie 

faine  hère         «omwhat. 
bien  ouir  quelque  chose, 

Trewiy,  madame,   il  »buld  be  necewary     to  be    bélier     lerned     in     good       ietire» 
Certes,  madame  «  il  seroit  nécessaire  destrc  mieulz  qualifiez  ei  bonnes  lettres 

than    I     am      for     lo  salisfy  to    your      question. 

que  ne  suis  pouf  statisfaire  a  uostre  question.  ^ 

It    is    nat    io    me    unknowen    lliat  ye    be    nat     ôf    the  besl  lettred  of  the   woride, 
il  ne  niest  point  incongneu  que  nestes  pas  des  mieulz  lectrés  du    monde, 

howbeit      that  I    doubt    nat  but   of  it   ye       can  somwhal,  wherfore 

(ombien  que  point  ne  doubte  que  nen  scaues  quelque  chose,  pourquoy 

làke  hedc  that  tlie  lyfell  that     yc     Uierof  can ,  be    nat    hydde     16   me.    . 
gardes    que  le  petit  que  uous  en  scaués  ne  me  soit  point    celé. 

Trewe        it        is   that  the.  philosophers  hâve  spoken  therof,  albeit  that  it  halh  nat  ben 
Il  est  bien  uray  que  tes  philosophes  en     ont    parlé,  ja  sOit  que  pas  na  esté 

Auffyciently  sjieciaHy   «-    touchyn^ the  soûle    resonable.,      for  sonie 

souffisanment,  especiallement  touchant  lame  rationnelle,   car   iTulcuns 

of  them  haVc  it  esteme    mortail,  "     .as     Pliny  antong    olher  ihat  sayth  that  suche 
deul;^    lotit    estimé^ mortelle,  come  Pline  entre  aultres  qui  dit  que     tel 

shalbe  the  soûle  after  the  dethe  of  the  body,       as        she      was       before   the  Jyfe 
sera      lame  appres  la  mort  du  corps,  quelle  elle  estoit  deuaunt  la  uie 

oflhe  Mime,  and   it     is        nat  yet         côme    lo    my  knowlege  thaï 

dicelluyi     'et    il   nest   point    encore    uenu    a    ma    congnoissance    que 

ihc     holy     scriplure  dolh  make  of  it  any  mention  ;     but    sylh  that       your 

lescripture  saincte  en  face  mention  aulcuh);;  mais  puisque  uostre 


y 
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than  4o  estymat  ht»  uww.  Yherv  as  he  b  trew  lyft.  aor        greatler       disbonour 
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pleMor*  is  «ucbe,  I  sh«ll  reeytc  you  (inlNn^fUyng    '  ni^  lo  the    «Sorredioti      o( 
plaisir  est  tel,    je  uous  réciteray  (me  soubmetaijît  a  ia  correction  dr 

your       graee.andof     ail      penons     connyng)  tkat  wl|îche  I  havelhJMoTgtthereii 
uostre  grâce,  et  de  toute  persone  scauante)  ce    ^ue   je»  ay  peuceulliér 

from  ihe  philofljophen ,  and  of ihe  holy  s.  I«odore,  wherfor«  itihall^leateyouloknowe 
des       philosophes,  et  de  saint  Isidoret^pourquloy  il  uous  plaira  scauoir 

thaï      ail     thyngfetcreated  of  God   under  ihe  moone  b«n   or       elemen(e<i 

qae  toutteschosea  créez  de  Dieusoubz  le  globe  ^inaire  sont  ou  elfeniejntt>e> 

onely,-  an       predou»  ston«et  and    other      with     ait      meUallei,     or 

seullement.xôme  pierres  précieuses  et  ault^es  auec  tous  nietauU,  ou 

"^be         elemenled  and  vegclables,       as       herbes  j  -  U-eea,  and     ail  maner 

sont  ellementées  et  uegetables ,  corne  herbes^,  arbres;  et  toultes  manières 

of     plantes,     or     ben      elemen(ed^      vegelables    and  sensytyv^s,  as         ben 

de  ptantes ,  ou  sont  elementées   uegetables  et    sensitiues ,   corne  Aont 

ail  beestes,     byrdes,       fyshes,     ^'reptyll  ihem   moxyng  froni  place to     other, 

touttes  bestes ,  oiseaulz ,  poissons ,  reptiles  se.mouuant  de   lieu  aaultre. 

or      ben     elcinented        vegetables     sensytyves  and   reasonable,     as         ben\  llie 
ou  sont  eiementées  uegetables  sensitiues   et  racionelles,  corAe  sont.Jps    ^. 

men  whicbe    hâve  in  tliem      aiJ       ihe    fotire     proprietees    «bove      lîayd . 

hommes  lesquels  ont  en.eulz  touttes  les  quatre  propriétés  dessus  dictes; 

for  as  touchyng  the   body  (which  is       a      masse     eleàienied)     it      is      but         a 
car       quant    au  cojcps  (qui    est  une  masse  elementéé)  ce  nest  que  uik* 

conglulinalion       and  combinalion   of  the    foure     démentes  inlhewhiche       oui 
conglutination,  et  combination   des  quatre  elëmentes    ezquelz    nostre 

liorde       hath  plsnled  thesoule  vegeUtble    by    the  wbiçhe  it  groweth    in      .  length , 
Seigneur  a    planté  lame    uegetable  par  Jaquelle  il  croist   en  longeur. 

largaaet,  add     depnes       (whicheone  cdle  thre     dimensions|,   by  cause    that^th* 
largeur   et  profundité  (quon  dit  trois  dimensions)  a  cause  que   la 

savd    vegetable  halh  in  her     foure      vertues ,    by   the   wiiiche    she    subsiste  an<l 
dicte  uegetable   a   en  soy  quatre  uertut,  par  lesquelles  elle  subsiste   et     - 

groweth,  thati84o   saye ,  the  atractyve  or    appetityre ,  the  retenty vé ,  tbe     digealy v« , 
croist ,  cest  a  scauoir,  lat^actiue  ou  appetitiue ,  la  retentyue ,  ht  degestiiie . 

and  eipulsive;       a  body       roay         nat        ete  withoot  appétit,  nor  may  nst 

et  expulsiue;  une  personne  ne  peult  menger   sans   appétit,  ne  ne  peult    ' 


/ 
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deg«t«    without  hoidyng  ibat  ai«te,  or  kepiof;  in  fais  itonMàft  UmI  wliicb    tt  eten , 
degërër   sans   retenir  ce  qui  est  menge , 

'■  • 

m 

nor  may  iMt     grow      hj   ihe  vertite  of  such  degestion  wilhout  «xpulsion     or 
ne  ne  peuit  croistre  par  la  uertu  de  telle  deg«stioil  ,sans  expulsicm  ou 

évacuation  ;        for  it    is  oede         or       to  dealroy.   ike    meale  recey  ved  in 

euaccuacion ,  car  il  est  de  nécessité  ou  de  destniire  la  uiande  receue  en 

lliestooiake,  or  to  be  destroied  by  tbo  iame;    bot  to  ba  wyllyng  to  wam«       jour 
lestomac ,  ou  estre  destniit  par  icelle  ;   mais    uoulloir    aduertir  uostre 

*  gr^ce     of    ali  tbat  which  doth  dépend  to  ihis     purpot,  ahulde  b«  to  be  wyllyng  to 
grâce  dé  tout  ce  qui  dépend  a  ce  pourpos^  seroit     uoulloir  de- 

dedare      ail     ibe    philotophy        naturaU    wiibe       ail        phisyqne    and    aatro-^f* 
darér  toutte  la  philosophie  naturelle  auec  toutte  phisycque  et  astro- 
logie in  shewyng  wilh  ail    al!    the       movyng         of' nature,  wberof         procède 
logie  en  .  comprenant  tous  les  mouUemens  dte  nature ,  dont  procèdent 

and  sprynge       ail       corruption  and  génération expoundyng wbat  itiioftbe       xii 
et  pulullent  toutte  corruptio&et  génération  déclarant  que  cest  des  douse 

HÏgnea  of  the    Zodiaoque    wilh     the  séven    pUnettet    and     ail         the         starres 
4«Kignes   du   Zodiacque  auec  les  sept  plaoetties  et  touttes  les  ettoielles 

lixe,  and    to  shew  how      ^    ihe  sayd'     xii      signes   havyng  ivlacion,   and  si- 

lixe,  et  itionstrér  comment  lesdictz  doiise'signes  aiafitk  relacion,  et  si- 

militude  to  (he     foufe  ben     °  devided       hf     fonre-   tripU^ies     tbe 

iiiititude  aux   quatre  éléments  sont  distinguez  par  quatre  trip|icités  les- 

whiçhe    up  hdde  and  kepe  up  tlie     fore      sayd      Anire         niight       and 

queU  suflultent  et   maintiennent  les  deuant  dittes  quatre  puissances   et 

to  the  whiche  one  ougfat  to  bave  recourse  for  to  put  them  agayn  in    ordre     by     me- 
auxqueli      on  doibt  auoir  recours  pour  les  remectre  en  ordre  par  me- 

(iecyiic    whan     by    some     accident    they   ben    altérât.     Bal      fer  to  eadMw  so 
decine  quant  par  alcun  accident   IIe    sont  altérés.  Mais  pour  euitér  sy 

wondrefnll    prolixité  and  that  I  ha?è   hope  hère  and  tbere  iherof  10  talke 

énorme    prolixité  et  que   jay  espoir  cy    et     la     den  communiquer 

Mmityme        with.    your     g|(«ce,  wilb  that  tkatofîtye hâve       soatwhal  laeled 

alcune  fois  auec  uostre  grâce»  auec  ce  quen    aues  quelque  petit  gousté 

in      lemyng     ibe  Epheinerides  I    sball     passe       it    so. 
en  appi^nant  tËphémérides  je  men  passeray  a  tant. 
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j^         Now  lumyog  «fAyatoiMur  forpMiKetonI»  vef!«tabie,      «      I  ktvt  ItM*  yM .   m 
Or  retournant  a  notire  pourpos  lame  negeubie,  come  je  uoiit^ay  dit.  nt 

»eited  withio  tha  myghl  danaïUad,  •  tbe  whidiè-d<^  up^^mrirlMr  m  Nm* 
plantée  devant  la  ptÛMance  eUementée,  la  quelle  huimibatient  oohm  I<* 

v«smH  dothâie  i^pker,  aodtbeMiuytyve  nolbermoreooJtMe  it  «alilMl  wMn« 
iiatô5eau  (ait  la  liqi^eur/et  la  sensitiue  ne  pluf  ne  in6iot||st  plmtée  àêéem 

9  * 

ihe  V9gel«l)i«,  M        tbe    raljronell    m     wilhin  Um  leosylyvc,  tlw  whiakaytHMiy 
,  ia  uégetable,  come  la  racionelle  est  dedem  la  •ensitiue;  ce  «^  |knm>c 

clcrely  parccyre      by  Uï*l  ihat  wliwi  Ibe  bod jT -^j»»Hli  te      .  fiyk 

^  cleremènt  apercepuoir  par  ce  que  quant  le  oorpHi  conuDanca  A 

by         âge  or     oibi^yse,     tbe    vegetible  iyiii  bcrMifiiJby  «Mlby, 

par  uielleste  pu  aultrement,  la  uegêtable  se  ptert  inoonliiieal ,  fém  rr 

tbat  Ikappetiie  l^Uffyn  to  fayle  wbitb  reUyning  and     voydinf ,  mhiék  aala  te  fanÊkt 
■     que  lappetit     se     pert  auec  l'et'encion  et  euacuacion ,  <|Hi  <  fait        périr 

tbeMQtytyve,(br  «s  Oie  persone  Uy  the  luste.aadtb<dygM>ioii«  alte  mmw 
la  sensitiue ,  car  come  la  peraone  pert  lappetit  et  le  degér^,  tant  mmmf  lo»i 

begynne  ,he  to  jage  tbe  twitte  by tter,  and  the  bytler  «wete .  tmà  àaylii  llMilw  aMlli 
commence  il  a  juger  je  douli  amer,  et  lamér  douia,  et    dit  i|mI     moiI 

tbat  wbiebe  otber  may  nat  ae.'andalao  of  aU  bti  fyv*  wy«tei,  a«d 
ce  que  les  aultrea  ne  peuuent  ueoirr  et  ainsy  de  io«a  •€•  eiDoq  pem,    ti 

lykewyM  tbinldlectyve    lete  tbe  reasonaodthe    jofemMil        ef  diyaft», 

par  conséquent  linteliectiue  pert  lareason  et  le  disoemeiiientdescèioaes. 

for    ihe  beynge  io  tbebody  bumayne  can     oat      attayna    k>    '^aay  kw> 

car  elle  estant  ou    cors  humain  ne  peuit  panienir  a  âulcune  cognois 

lege  (nat  bejfog  iotpyrad  gboatly)  witbout  it  bè  by  tbe  mfMne  of  the  fyvt- 
sance  (selle  nest  iuspiréa  diuioement)  ca  se  nett  par  le  moien  des  cincq 

wyitesaparteynifigtolbès«nsytjT«.  for  befiore  tbat  ye  do  undenUnde  any 
sens  apartenant  a  la  senaiti««,  car  deuant  que.uous  entendes   aulciuie 

thyog,    itbeboved  lyrat  '         tbat  il  ba. te  yoa  ibewed     ^by  tbe  lygbt,     by 

chose,  il  laut  premiéremcDt  qnil  uous  soit  monstre  par  la  ueue.  par 
meaae  ôf  oolotin.  or  by  tba  bmg  by  tbf^teaaM  of  aouod  or  «oiae.  or  by 
moien  de  couUeur,  ou  par  Jonya   "^Miemiaot      son    ou  noix .  ou  par 

smolyng.  goastyngond  taolyag.  tbawhidtelbyag  «o  péreovod  by  tbà  lyyt 
flairer,    goustër    et    taatér,  laquelk»  cèwse  ainay  apfi^aiie  par  les  cincq 
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wjrtl«.M     MMla  Iplbe    omm    wili  wImIi  HMk  fa»  iIm  lofttiipt      pwto   «^Um 
^ht.  est  enuoi^  au  commun  Mm  <|ui  giit  en  Ift  p«i1f«  antoior»    dil 

'     hrain«.      iIm  wkidM    foMb    iooontiamiUj  I»  iIm      aMmory         fai  UMwbiebt  tra 
«erueaft,    Uquai    mb  ua  ificontinent  a   la  remcmliraiioe  eo  laqiMUe  il 

lyiide        wliat  -Uiyaf»  il  m   aftor  UmU  om  kavt  kia»    MalynM  Myd  aod  thouglit . 
freuue  quelle  choM  cesl  aaloa  quon  luy       a  auitrefoit  dit  et   appris , 

«bsrfer*      i(  appsrt        dsrly       tkst  Uwm  Uirt      n^rghtM     bsjng    in        mao 
|ioun|uo|  il  appert  dérement  que  ces  trois  puissances  estant  en  Ihome 

•ad    BMBad         owsijf         by  iIm  MMif  of  soûle    retoosbla,   in    Ukjng«    deno 
et  nomiée  lullemant  par  le  nom  de  ame  raisonable ,  en  prenant  deno- 

miaatioa     of  tka  aosl  aoblt,    iImI  is*loundentaodeof  her  wbich  dothditoetM', 
minatiott  de  la  plus4ioble,  qui  est  a  entendre  de  celle  qui      discerne, 

btn    •     kaoàyaf      Um  ^ooe  ofthe  oUiert,  ^pid  we        juge       derely        thet  the 
sont  d^Miidantes  lef  irties  des  aultres,  et  dijudicons  ciérement  que  la 

•syd     laleHslIlyfe   or     reeooeble    it  without   comftaralion    more     exc^ept   than 
dicte  intettectiue  ou  racioneile  est  sans  comparation  plus  isxceUenté  que 

ifaeolknrs,     wbsi4N«     we    juge        her  a     thoughtorunderfUndyngeincarnal^ . 
les  aultres ,  pburquoy  nous  la  jugeons  uife  pensée  ou  intelligence  incarnée , 

ibe  wittcbs  ia        perpetuell     and     inuDorlall ,      by  cause  tliet  «be     \%  created  (o 
laquelle    jst  perpétuelle  et    inmortélle,    pource    quelle    est    crée    a 

thy  âge  of  God       elmîgbty,       and  if   *you       aske       me  of  whal  substaunce 
limage  de  Dieu  tout  puissant,  et  sy  uous  me  demandés  de  quel   matière 

•he     i«.(rBMy    say   ibat  i(  is  fyre  apiritueU  .  at      ben  the    angds  of     God, 
elle  e^ ,  je  puis  dire  que  cest  feu  espirituél  çome  sonj^les  angeles  de  Dieu , 

ih«  wbicbe  «Kaibe  in  her  hygbe    ttrength  and  prosperilie,   whan     sbe     shalbe   se- 
laquelle    <^sera  en, sa  haulle  uiguèiir  et  prospérité,  alors  quelle  sera  se- 

parateftAa  ber    body,    by   ibe  meane  of  the  whiche  the   is     infiatuate,   for      bv 
parée  de  son  corps,  par  le  moien     duquel     elle  est  infatuée,  car  par 

the   vegeûble       ■■ygbt,       wilb  tbewbicbi^    abe    is   bovode,  sbe  thynkelb     day 
la  uegeCable  puiHance,  auee  laquelle  elle  est    liée,    elle    pense    jour 

•Mnygbila  8«ve    bar    body    of  drinke  and    oMete,    and  by  cause   of  the  sen- 
èi   Buyt  •  iOTwiraoM  corps  4*  boire  et  menger,  et  a  cause  de  la  sen- 

■irp»*.    viiiiAïa'wiMbasIbs    is         lybewyse      .   alyed,   sbe  balb  ber     «ygbt    to 
ùùéf .  WÊàK  layifHe  eMt  est  semMablea^nt  allée,  elle  a  son  respect  a 
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genwaUoa.      to   prtde   of  lylé,  mmI  to    «Il     lyfe   «eotyMe,  i|M  whiche  yelde  li«r 
geneiiMâon,  •  orgcul  de  uie,  et  a  toutte  uie  sensuelle,  qiii      la      rend 

Uaot,      rode  and  forg«tefuil,  êod  by  Uie  whiob«  iKe  becomcd    spoltMi  «nd  can- 
obtute,  rude  et  ygnorante,  et     pourquoy   elle  deuient   tachée  et    en- 

cred,  as         a      hamfyt    or    clerc    glasae      doth  cancre   by     humydite     oï 

rouilé,  corne  ung  harnois  ou  clër  mirouer  senroullist  par  humidité  de 

rayne  or    other  moyiloeMe ,  in  luche  wyse  that  by  tkia  meane  tlie    is   ail  togeder 
pluie  ou  aultre  moisteur,  tellement    que  par  ce  moien  elle  est  du     tout 

blynded,      and  hath  no       knowlege     .  of  ber  pasture      wberby     she  becoroetli 
aueuglée,  et  na  nulle  cognoissance  de  sa  pasture  par  quoy  elle  deuient 

l«ne        and     folysbe  ;       for       4»       Uie  wyse  man  saith ,    tniUt     is  the^  foie    ■  ul 
mesgre  et  ignorante  ;  car  corne  dit       le       sage,  uerité  est  le  past   de 

Uie  aoule.  Aristotel  saiUi  tbat  tbe  seule  is      as         a     table  made  éuyn  and   clere , 
lame.     AristOtle  dit  que    lame  est  corne  une  table         rase    et  clê^re , 

polisbed,  in  tbe  wbicbe  ail  œaner  sbape  aod  effigiation  doth  sbyne      cierely        »o 
polie,    en    laquelle  toutes  formes  et    effigie    reluysent  clérement  sy 

well     oorporates       as      incorporâtes,    by  cause    therof       we     understande  witli 
bien  corporéez  corne  incorporéez,  a  cause  de  quoy  nous  entendons  auee 

tbe   angels,    tbat  is  to  saye,  in  ihe  meane  tyme  that  she  is    nal        cancred  by 

les  angeies,  cest   a   dire   tandis       quelle      nest      pas    enrouyilée   par. 

Aynne,       as     I  bave  sayd  before,     Here  myght   L    open     unto     you.    what    it    in 
péché,  corne  jay      dit  deuant.   Icy    uous   poulroy  je  ouurir  que   cest 

of  understandyng  actyve  and  passyble ,     but  in  this  doyng     I   shuKIe  be  to  tedyoun. 
dentendement  agent  et  passyble,  mais  en  ce  faisant  je  seroietrop  tedieiis. 

Trewiy ,  Gyles ,    I  laude  your      persuacion,     for    by  that   tbat    ye    hâve   sayde  of    il 
Certes,  Giles,  je  losuostre  parsuasion,  car  par  ce  quen        auës^  dtt— 

I  parceyve    clerelye      that  it  is  nat   possyble   to   déclare    it,    the  whiche  one  inay 

japarcoy  clérement  quil     nest  possible  a  la  déclarer,  ce      quon    peuit 

1 
coojccte  by  that   tbat  she   doth     resembie    unto  God   and   to   be    wyllynge 

conjecturer  parce        quelle  resemble     a    Dieu  et  uoulloir 

[      to  déclare  bis  ymage  sbalde  be  wyllyng  to  do  a  tbyng  tmpoMyble ,  bycause  tbal  bc  i» 
Nleclarér  son  image  seroit  uoulloir  faire    impossible ,        pource  quil  est 

u  ncomprebensyble. 
incomprehensyble. 
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Ttvw\y,    madame,      y^      Mje  th«  tnithe ,  mvertb«l«Me llut  lh«  acriplurt    wyloetaed, 
Ortea,  madame ,  uous  dicte  la  uerité,  nonobstant  que  leacripture  tieamoigne 

Uiat  Montes   by  the  graunl  of  God  dyd  m«rit  to    se   hit  poaterionUe,  ihe  whicheis 
que  Moyse  par  iotroy  de  Dieu  mérita  de  ueoir  sa  postériorité ,  qui       est 

to  underaiande  hii  workea,     oftjhewhiche     knowlegv,       ihe  catialystes  dotli  make 
a   entendre  ses  œuures,  de|a  quelle  cognoissance  les    cabalistres  font 


lyrtic  gales       ihat       lUéj     name         of  inlelligence,    sayeng  (bat  tbe  sayd 

dit 


cinquante  portes  quilz  soui^nomment    dintellygence,  disant  que  le 

Moyse    bad    nat    but    fuurly  a^d  nyne.by  cause  tbat  ibe    firsl  is  '     lo     knowe 

Moyse  nen  eust  que  quaran/te  neuf,  parce  que  la  première  est  congtioistre 


God    froni  (be  begynnyng,  wbiflb  is   impossyble  :      but    be  may   bc  .  knowen 

Dieu  par       prius,      ce  qijii  est  impossible  :  mais  il  est  bien  cognoissible 

by     posterius,  wbicbe  is   to  understande  by    bis    operacions ,        as  knowlege 

par  posterius,  qui  est  a   entendre  par  ses  operacions,  come  cognissance 

comuncjy  comelli  unto  uij  for  bycause  tbal    we      do      serche     (be   causes      by 

romunlement  nous    uient    pour  ce  que  nous  perscrutons  les  causes  par 

tbe     dedes   of  tbeni ,  and  na(       to     tbe    contrary.  From  hensfortb   I  sball  tell  yoii 
les  efïectz  dicelles,  et  noii  point  au  contraire.   Désormais     jeuousdiray 

of  tbe  pbiiosopbers  of  tbe  wfiicbe  some  bave  sayd  (bat  it  is     nombre  raovyng  bim 
des  philosophes  desqueU  les  ungE  ont  dit  que  cest  nombre  soy  mesme 

«elfe  otbers         tbat  il    is    mode    of    almos>vbicb  ben   parties    nat  possible 

mouuant  les  aultres  quel|e  est  faicle  de  atmos  qui  sont  partiez        indiui- 

to  divide  or      indivisible  :       otbers     tbat  it  is  fyre,  tbe  otbers    tbat  it  is  ayr,   tbe 
duex      ou  indiuisvble  :i aultres  que  cest  feu,  les  aultres  que  cest  air,  les 

otbers     bave  sayd  tbat    it  li      u         inaner       of  armonie   witb      otbers       infinités 
aultres  ont  dit  que  ce$t  une  maniéré  darmonie  auec  .daultres  infmiez 

opinions  :     but  levyng  tbe<n  tbere,  tbe  prophète  spekyng  in      our  Lorde 

opinions  :  mais  les  laissant  la ,  Isaie  le  pj^pheie  parlant  en  nostre  Seigneur 

^ayd  :  AH  bretbyng  bave  i  Imade ,  wbicbe  is  to  u'nders(ande  of  ibe  souléa  tbat        our 
dit  :  Omne  Jlatum  ego\  feci,    qui  est  a    entendre    des  âmes  que  nostre 

Lorde    bave     ail      created,  and  the  spekyng   of  tbo  se  soulea  sayth  : 

Seigneur  a  touttes  crëe^ ,   et   le  psalmistre  parlant       dicelles  dit  : 

He    (bat  crea(ed  ail   bertës  :   wbicbe  is  to  understande  the  seules,  fbr*lbe  b«rt       is 
Qaijinxit  singulatim  corda  :  crst  a  dire  les  âmes ,  car  le  cœur  est 
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lb«  principalt    membra    ôf  Um  mao ,  iIm  whieh*  m  Um   MmMitykc  of  Uie  aoule 
le  principali  membre  de  Ihomme ,  lequéii-  est  le  chandelier  de       lame 

sustéjnyng  ber    by     maDer     of  tpekyng,     as     tbe  candeUlyka    <k>tb  tbc      can- 
ia  soustehant  par  manière  de  parler,  corne  le  chandelier    (ait   la  chaii 

dell,     tbe  whiche    beyng     ractonelle    and  quycke  dolhe  quickrn    invisible       and 
délie,  la  quejle  estant  racioneile  et  sensiwe      uiuilie      iniiisiblemfnt  . 

spiritually  and         n}ervellou»]y  ail      tne     mcmbrw   and    inward  of  llit 

spirituellement  et  menieilleusemcnt  tous  les  membres  et  entrailles  du 

body      by  the     comandement  of  tbe  ,  as  well  by  wiibin      a«       by     witboqr, 

corps  par  le  comandement  du  canter,  tant  par  dedeos  corne  par  dehors. 

io     mioislring  -    of  onespccabie   maner  U>  tb«  fyve  wyties  their  po»er,     ior    %ï\* 
en  administrant  de  manière  indicible  aux  cincq  sens  leur  pouoir.  car  elle 

seetb  by  tbe  eyen  and  heer  by  tbe    e«res,    »be  mei  (irnde)  arid  by  ibe  noaae  Uiilet, 
uoitpar  les  yeulz  eFoyt  par  les  oreilles,  odore  et  flaire  par  les     oahlles  , 

and  discerne  ibe    savours^     by  llie  by  tb«  feciyiig  sbe   reuie  and      govcnte 

et  discerne  les  scaueurs  par  le  goust.  par  le  ticte  elle  règle  et  gouuerne 

ail       tbe    membres  of  tbe  body      in     gmerall ,     tbe  1  and     lUnde         b\ 

tous  les  membres  du  corps  en  genefill,  eilelsubsiste  et  demeure  par 

foure         maner        of    reaaons,    by     wit ,     rapiencr.i  and  «y il, 

quatre  manières  de  raisons,  par  »ens,  sapiencen  cogitacion  et  uoullenle, 

lin  wit  dolh  parteyne  to  tbe  iyfn,  tbe  sapience  jua  ihe  umderttandyng,  tbe  cogilalion 
le  sens  appailient  a    la  uie,    la  sapience  a  lentendeinent ,     lac(^taciou 

to  ibe  coun»el ,  tbe     wyll  to  tbe    defençè.    And   boWbeit    .  ibal  tlie  aayd    aoule 

au      conseil,  la  uoullenté  a   la  delTeoce.  Et  combien  que  la  dicte  antc 

be  OQe,         sbe  hatb  neveribele»       many         kyodesland     rayaient        in    ner, 

soit  unicque,  elle  à   touttes  fois  plusieurs  espèces  et  aornament  en  soy. 

for  wher  sbe    dotb    bretbe     sbe     is      caJIed        sperit,      Iwltan     sbe    fêle         one 
car   la    ou  elle    espire  elle  est  appelée  esperit,  duant  elle  sent  on  la 

docall  berwit,  and  wban     sbe     take     strengtb   one  call  bér  corrage,       whan     tbe 
nomme  sens ,  et  quant  elle  prent  uigueur  on  la  dit  courrage ,  quant  elle 

understande ,  sbe  is      named     underttandyng,    wban   sbel  discuase,  one  call  ber 
entend ,       elle  est  nommée  entendement ,  quant  elle  discerna ,  on  lapelle 

rea<K)n,     whan    sbe     consente,  one     call  ber  w^ .        and    wban     sl»e    re- 

i-aison,  quant  elle  consent,  on  la  nomme  uouUenté|,  et  quant  elle  re 
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membre  elle  ett  dicte  mémoire,  et  quant  eileueg^  etcroiiteii  multi- 

tb«  v«1o«.  A»     M     calkd    Um  toule ,  thc  whiclM  ly Ymg       jaltalj  is 

pliant  11  Tertu,  elle  est  appelle  lame,      laquelle  uiuant  loiatlement  est 

ihe  ymagc  of  God.\  to     plMMiM  ibât  be  of  h«r  make  i>  chare  and  bis     (emple  , 
limage     de  Dieu ,  iant  pleasant  quil     en    'fait  sa  chare  et  son  temple , 

M  wyliMiMtli     my  iorde     Mynt  Poule  Myeng. 

corne  le  tiesmoigne  monsieur  saint  Paul  disant  :  Templam  Dei  quod  estis 

T\f  b«auli«  or  raymenle*  of  her  ben ,  ibat  by  beryng  «he  beleveth ,  she  ■ercheth 
ntt.  Les      aomements    dicelle  sont  que  par  louye  etle  croist ,  elle  cerche 

by    dctyrt .  aad  fynde     by     Mpyeoee ,    she       a»ke         by     prayers ,  and  receyve 
par  désir,  et  treuue  par  sapience,  elle  demande  par  oraison,  et    reçoit 

by     giiMe,      ibe     kepa      by     mekenet,   and     helpe        by  mercy,  by 

par  grâce,  elle  garde  par  humilité,  et  sequeure  par  miséricorde,  par 

bcnifnila      ferfyva,    and  aquiere     by   teacbyng,    she     worke       by      penâunce, 
bénignité  pardonne ,  et  acquiert  par  doctrine ,  elle  compose  par  pénitence , 

by      exaaiplas,    ibe    faire  thynges,  and  by    connyng  the    clere  and  fayre ,       she 
par  exemples,  les  belles  choses,  et  par  sciences  les  clëres  et  nectes,  elle 

is         fre  by     onely   gpodnes,    and  by  softnes,  mansuétude,   and    swetenes 

est  franche   par  seulle  bonté,     et  par  leintz  mansuétude  et  doulceur 

plaine,     she     is     by     prudence       discrète,         and.by    symplenes    hoole,        by 
*playne,  elle  est  par  prudence  circonspecte,  et  par  simplicité  entière,  par 

subtillie     sobre,  and  by   justice     ryghtfull,      she    is     nal   hasty      by  impacience , 
subtilité  sobre,  et  par  justice  droituriére ,  çUe  est  loiiganime  par  pacience, 

and  by    obédience      redy ,      by  good  doyng  pure  and  dene ,   and  by  hope 

ft  paf  obédience  preste,  par  bien  faire  pure  et  monde,  et  par  espérance 

abydyng,         by      abstlpence     tempérât,     and   by     chastyte     holy,        by      re- 
attendable,  par  abstinence  aCtrempée,  et  par  chasteté  saincte,  par  res- 

joissyng  spirituall  and   mery,    and  by    confession      open ,       by  martirdom 

jouissement Spirituelle  et  joieuse,  et  par  confession  ouuerte,  par  martire 

aomat,      and  by    unité  catbolicqùe,   by    concorde     peasyble  :  and  by         love 
aoumée ,  et  par  unité  catolicque ,  par  concorde  pacificque ,  et  par  amour 

and  deleccion     of  her    neyghbour  large  and  lyberalle  :    by    charité    pi|rfect 
et  deleccion  de  son  prouchain  large  et  lyberalle ,  par  charité  parfaite. 
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Trewiy  ^^  J    «m  r^ghlglads   lo       Ker«       you,<àfidyoubav«gjv«in« 

En  bonne  uerité,  (jriiet,  je  suis  tresjoi<»ise  de  uous  auoir  oi^,  et  maués  donnés 

in  your    wordei      solas  and  recreattoo  :     but     I   praye  y^u,  good    tyr,        l«ll 
en  U08  parolles  soûlas  et  recrëatÏQn  :  maisje/uous  prie,  beau  sire,  dites 

u*  somwhat         of  ihe  body  and'cf  hi«     worrkes.    / 

nous  quelque  chose  du  corps  et  de  s<és  operationji. 

Certainly  the   bod^    as     /l    hâve    tolde   you  hère  before,    is  the 

Certainement,  madame,  lecorps,  oomé  je  vous    ay    dit  cy  deuant,  est  le 

vessell       of  the  soale,  and  doth  aervé  of/none  mher  thynge  but    to    beare  the»ouie, 
uaisseau  de    lame     et     ne     seirt     dadltre    chose  que  de  porter     lamr. 

howbeit       that    some   sayen  that  the  soûle/ doth  beare  Him,  by  cause  tbatwilhoul 
combien  que  alcun  dient  que        lame         le  porte,  pour  ce  que     sans 

her,     he  bis   deth  and  may  nat     sifyre      ne     move.        But     settyng  asyde 

icelle  il  est  mort  et  ne  se  peult  booger  ne  mouuoir.  Mais    postposant 

/         ^ 

»uche    reaaons,  trew      it      is  tbat  in  his  nécessite    he  must  be  bolpen  by  him 
telles  raisons,  il  est  ueray  qi^en /ses  nécessités  le         fault         secourir 

that     wyll      kepe     the  soûle  hole   in     a      hole  body,      in  his  bungre  one  muAi 
qui    ueult  garder    lame  saine  /en  ung  corps  sain,  en  sa     fain  lui  fault 

gyve  him    meate,    and   in   his  iburst  drinke,    in      labour      rest,       slepe         in 
donner    uiande,    et  en  sa  jfoif  a  boire,  en  labeure  repos,. sompne  en 

werinesse,      in      tristes     and    bevynesse     myrth,      in      sorow        confiort     and 
fatigacion,  en  tristesse    et      ennuy     armonie,  en  doulloir  comfort     et 

beith ,    in    sekenesse .  strenglh  and    vertue ,    in .  drede    secoue   and   in    darkenes 
salut,  en  foiblesse    force     et   uertue ,  en  crainte  refuge    et   en  ténèbres 

lygbt,        and    in       bataill     peas  »         and     lykewyse     as     the     body  may      nat 
lumière    et   en    bataille  paix,  etc.  et   tout  ainsy  que   le    corps  ne  peult 

lyre      without   that  whiche  to  him  is    necessary,    nbther  more  nor    lesae     may 
uiure     sans     ce  qui  luy  est         nécessaire,      ne    plus    ne  moins    nf" 

nat     the  soûle  by       procès       of    tymle     contynewe  without  her  propre         nor- 
peuit   lame    par  diuttu*nité  de  temps  subsister    sans     sa   propre  nour- 

singe ,      for  her    meate      his  the  dy^yn    commandement .    her      drinke  is 

•   riture ,  car  sa   uiande   est  le  diuin  comandement ,  son  beuurage  est 

pure         praier,    ^er    bath      is    fastyng       trew       and     rygbtwyse,    her       do- 
orais^   pure,  son  baing  est   june    légitime    et xctfoituriére ,  ses  ueste- 
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ihyng  almetMs        of    h«r  propre  goodw,  ket   songe  and    melody     is  tbe 

in«fiU  sont  aulroosne  de  son       propre,      ion  chant  et  mélodie  est  là 

rontynvall         laude'     of    God,    her      rett     U       pariait      poverie.    ber    iieltli 
rontinueile  louenge  de  Dieu,  son  repos  est  parfaitte  pouretë,   sa  santé 

IS     tlie    sekenes    of  llie     body,    her    aocour    it    pure    penaunce,    iier  peace     i» 
os\    la  maladye    du     corps,  son  refuge  est  pure  pénitence,  sa  paix  est 

rharjle       plentyfull,         wherfore       we        ougbt      well     le  folow      our       crea- 
rharilé  babondanto,  pourquoy  nous  debuons  bien  ensuiuir  nostre  crea- 

toiir      Je«u      Christ ,    "and    tbe  aaintM    fathers    whîcbe  bave  ben   before  us     în 
tour  Jhesu  ^Crist.      et    les  saintz    pères,    qui  .nous   ont   précédés  en 

iernyngi       mekenesA     of       Jesu      Ginst,   devotyon     of    saynt    Peler,      cbaritie 
apprenant 'humilité  de  Jhesuh  Crist,  deuotion  de  saint  Pierre,  charité 


longe  abidyng 
longanimité 

'  of     Jo^ph , 
de  Joseph. 

of     Samuell , 
de    Samuel , 

of    Dânyeli , 


ofsaynl     Johan,     obedyence    of  Abrabam,    bospitalytie   of    Loth, 
de  saint  Jehan,  obédience  d Abraham,  hospitahté  de  Loth, 

nt'    Uaac,    suiTeraunce    of    Jacob,      pacience     of     Job,    chaslitie 
de  Isaac,   tolérance   de  Jacob,  pacience  de  Job,  chasteté 

Koltnesse  of     Moyses,  sledfastnesse  of     Josue,     benignylie 

mansuétude  de  Moyse,   constance   ide   Josue,   bénignité 

nicrcy  of     Davyd,      almysdede      of    Tobye,     abslyoence 

miséricorde  de  Dauid  ,     au^lbsne     de  Tobie,   abstinence  de  "Daniel , 

spéculation      of    iieiy,      expérience    of  saynt  Raule^    penaunce      »oroufuil       of 
ibeoricque  de  Helië,  practicque  de  saint   Pol,    pénitence  lacrimeuse  de 

ary        Maedaleync,      pure     confessiyon     of    ihe  ibefe,    martiyrdome    of    saynt 
Marie  Magdalaine,    pure  eonfessyon  du     laron ,         martjre      de  saint 

Stéphane,  and  lybcralytie  of   saynt  Laurence.  Ye  may  se,  right  noble  ,  lady,        ail 
Kslienne    et   hberalité  de  saint  baurens.    Vesla,    très  nohie  dame,  tout 

thaï         I  bave  ibunde         so    well    of   the  soûle  resonable,       as      of  tbe    vege- 
ce  que    jay     peu  trouuer  tant  de     lame     raisonable  come  de  la  uégé- 

tablo  and  scn^ytyve,     bowbcil    tbal  I  bave  bere  tOucbed  no  thyng    but  the      out- 
table  et  sensitiue ,  combien  que  nay    icy     rien     touché  sinon  la  super- 

sydc,   for  i   to  yon  dare  well  aay,  tbal      every        worde  bere  dotb  .comprebende 
ficic,  car  je  uous  ose- bien  dire  que  chescune  paroUe  icy  comprent 

»        groét  boLo     in  bis  déclaration,       trustyog    tbat  whicbe        rudely      I  bave 
uiip  jjrant  liure  en,  sa  declaracion  ,  espérant  que  ce  que  rudement     jay 
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hère  pulle  in  termes  sbalbe  occMyon  thaï  in  tyme  to  CQine  ye  »h«lbe 
icy  mis  en  termes  sera  occasion  que  ou  temps  aduenir  uous  seres 
moved  for  tolserche    the     remenauni,     prayeng  the   swele    Je«ut,  that      il 

instiguée  de  peiscrutér   le   demourànt^    priant  le  douix  Jhesuh  que  w 
be  to   the  faonour  of    God   and  to  the  heith  of      your   soûle. 
soit  a  ihonneur  de  Dieu   et     au    salut  de  uostre  ame. 

God     graunt  that  sa  may      it       happen. 
Dieu  ueulle  que  ainsy  puist  aduenir. 

Amen. 

OTHER    C0MMINYCATÉ)N    BETWENE    THE    LADY    MABY    AND    HER    AMNEH. 

OF    THEXPOSY\TIOW    OF   THE  MASSE ,  FOR    INTRODUCTFON 

IN    THE*FRENCH    TONGE. 

I  hâve  good   mcmory,      maiklre         Amnere,         how         ye  sayd       one    day    lha( 
Jay  bonne  mémoire,  monsieur lAumosnier,  cornent  uous  disiez  ung  jour  que 

we     ought         nat         to  \  pray  at     masse,     but   rather    onely   to  bere  and 

ne  debuons  point  oirér  ne  prier  a  la, messe,  ains  seullement  ^    ouir       et 

harken,      and  dyd  prove  it  \by  that    one    »ay      coraunèly  :        I  go  hère 

accoutër,  et  le  prouuei  par'  ce  quon  dit  comunemcnt  :  je  men  uoy  ouir 

masse,  whiche  my  lorde  the  Président  fortifyng  sayd  that  we  be  nat 
messe,  ce  que  monsieur  lé  Président  corroboroit  disant  que  ne  sommes 

bounde  by  the  iawe  to  say,     but         oncly       to  bere,     is     it  nat  trew^e  r* 

point  obligés  par  là  loy  de  dire,  mais  seullement  douir,  nest  il  pas  uray:' 

'■<..■■  Ye ,     verely,    madame. 
Ouy,  certes,  madame^  ' 

Wherfore         than       saylh  the   preest      afler  ihe  oflytork,  in  hym  tournyng  to   the 
Pourquoy  doncques  dit   le  prestre  après  loffertotre,  en  soi  tournant       au 

people,  pray  -for  me,  etc.  and  our  Lorde  at  bis  passyon  sayd  to 
peuple,  priez  pour  moy,.etc.  et  Nostre  Seigneur  a  sa  passion  disoit  a 

bis  discyples,^  Watch  and  pray,  that  ye  entre  nat  in  temptation,  "  with  that 
ses  discipiles,  ueillés  et  orés,  afiin  que  neutres  en  temptation ,  auee  ce 

that    if     onr  Lorde        wolde     nat    oor    prayers,  why         hadheniade 

que  sy  Nostre  Seigneur  ne  uouiloit  nos  prierez ,  pourquoy  eust  il  fait 

the 

le  Pater  noster.  *  ' 
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CertMyody  tbfti  whicbe  i  slMwcd  yoa  wm  oat      pody         but        for 

Certainement ,  madame ,  ce  que  uouf  disoie  nettoit  seullement  que  pour 

to      shew      you     how       you     oughl     to     nuunteM    yoo  at  tb«  inâMe,        spe- 
uous  monstrer  cornent  uous  uous  debués  contenir  a  la  messe ,  espe- 

CYpily  unto         that  that  onê  aiofiytshe  you     for  to  pray. 

ciailement  jusques  a  ce-^quon  uous  admoneste  de  prier. 

In     my     God,     I  can   hat  m   what  we   shall  do  at  the  masse ,  if  we    pray    nat. 
En  mon  Dieu ,  je  ne  puis  uéoir  que  nous  ferons  a  la  messe  se  nous  ne  priçns. 

No  ■      '  ^  -       ' 

Non,  madame. 

No,      trewiy. 
Non ,  certes. 

Ye    shall  thynke  to  the  mystery   of  the  masse  and  shall  herken  the     word«s    that  the 
Uous  penserés  au   mistére  de  ia  messe  et  accouterés  les  paroUés  que  le 

preest     say. 
prestre  dit. 

Yee.   and  what  «|iaU   do  they  wbiche  understande   it   nat. 
Hoir,  et  que  feront  ceuix     qui  point  ne  lentendent. 

They  shall  beholde,  and    shall  hère,    and  thynke,    and  by  that  they  shall  understande. 
Hz    regarderait,  et accoulteront,  et  penseront,  et  parce      lentenderont: 

1     pray     you,  good   syr,      tell       me    what  they  shall    thynke,        so    that     I     may 
Je  uous  prie,  beau  sire,  dictes  moy  a  quoy  ilz  penseront,  affin  que  puisse 

se      where  lyeth  that  that  ye  tell  me. 
ueoir  ou   gist   ce^que'me  dictes. 

I  shall  shewe  it  you    of  good    herte  but     if        it       please      you       it 

aie  le  uous  diray  de  bon  coeur,  madame,  mais  sil  uous   tirent    a    plaisir. 

shalbe    at    soupper,    for     your      diner      is     ended. 
ce  sera  a  souppér.  car  uostrc  disnér  est  acheué. 

Well  at   M>upper   be  it. 
Bien  a  soup{>ër  soit. 

COMMUNICATIOiN    AT    SOUPER    TO   THIS   PURPOS.  j 

No\» .         maisire         ^^ener,      I  hâve  herd'say    that     promysse     is    detif . 
Or  sus  .^motisieur  lAmosniér,  jay   ouy  dire  que  promesse  est  debtj?. 
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Trewiy  it  bi»    tr«ir,  apacMlly        of  th«  moùth  of  •  raitbfuU  tnan. 

Certes,  madame,  il  est  certain,  especiallement  de  bouche  de    «    fidél 

Do  ye  nat  kokle  yoa  for  radie? 
Ne  uous  tenes  pas  it^? 

Ye  »erely; 

Sy  fay  certes,  madame. 

Now       acquite       you       tban  knd  kepe     promis,       for  to  kepe   protliys    cometti  61 
Or  nous  acquités  doncques  et  tenés  pronr^esse,  car  tenir  promesse  vient  de 

noblenesse.  ,        i 

noblesse. 

VVeli,    sith     it    is     so    ihat  ye  do  comande  ît,  it  sliail  please  you  lo  knurw     ihtit  ihc 
Bien  puisquainsy  est  que    le   comandés,   ii  uoiil    plaira    scauoir   que    la 

masse     is  the  testament ,  the  which    our         Lorde    .  made    before 

messe  est  le  testament,  le  quel  Nostre  Seigneur  Jhesu  Christ  fist  deuant 

his  delh  and  passyon ,  whiche  is  none  other   thynge  (as    ye   well  know)    but   tlip 
sa  m'orTeî  passyon ,   qt;ie    nest    aultre  chose  (come  bien  scauës)  que    la 

laste  wyll  o(  a     parson,     touchyng  the    duposicion     of    is  goodnH.H 

darniére  uouilenté  dune  parson,  quant  a   la  dispositipn  de  ses  bien» 

after       hi»  deth,      wherfore        our        Lorde         ^ylly^g     ^o    dye    for  ihc  hu- 
appres  sa  mort,  pourquoy  Nostre  Seigneur  uoullant  mourir  pour  Ihu- 

maine  kyndred,  dyd  ordayne  tbat  bis    precious     body    shuid  bé  put  to  delh      for 
main  legnage;    ordonna  que  son  preéieuz  corps  seroit  mis  a  mort  pour 

our    svnnes,    in     memory   and  wytnesse      therof     lie    lefle    us    and  ordayned 
nos  péchés,  en  mémoire  et  tiiesmoing  de  quoy  il  néus  laissa  et  ordonna 

us  tbe  sacrament  of  theautter  in     remembrauncé     of  bis  saiyd  passyon ,  (o  tlie  ende 
le  sacrement  de   lautél  encommemoracion.de  sa  dicte  passion  ,^        aflin 

tbat  every  one  whyche  s^al  belevrin  the   sayd  mistery ,  that  is  to  know    in      \m 
que  chescun  qufe  croira  O/U  deuant  dit  mistére.  cest  a  scauoir  en  son 

incarnation.       passyon  and  résurrection    represented   in    tlie  foresayde    sacrament 
incarnation,  passion  et  s^esurection  représentez  ou  deuant  dit  sacrement 

shuld  ,be  made  parténer    M  thé  mérite  of  tbe  same,  wliich  is     our        rédemption 
seroit     fait  participam  du  mérite     dicelle,     qui' est  nostre  redemcion. 

Notf  it    is      io   /  that/  we      roay      make      no       greatter     honour      to      God 
Oi/  est  il  ains^   que   ne    pouon# .  faire    plus    grand    honneur   a    Diru 
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than  io  estynul  htnmw.  vhere  a»  be  b  trew  lylit,  aor        greatter       dUhonour 
que  lestimër  u^ritable  (U  ou  il  est  uny  ueritë)  ne  plut  grand  deihonneitr  ^ 

.(hao  to  mytlrott  hyro.  He  bath  ieft    u»   lb«  Mjrd  Mcruneot      bj       way   ^  ,  of 
que  de  le  mescroire.  Il  nous  a  laisse  Je    dit  sacreitient  par  manière  de 

leslatnent ,  io  Uie  ende  tba(      every     one     of     us    may  \jff  prored  by     bit  iayth  : 
testament,     affm     que  ung  chescun  de  nous  soit  prouué  par  sa    foy  : 

for  PO  moche  a>    the    parsone     beleved,    èo  mocb  «be  fhall  receyve  :   tba    nuMc 
car   autant  que  la  personne  croyt,  tant       elle  -     rechoit  :   la  messe 

than  is       rebertyng         of  hts    glorious     passyon,    in  ibe  wbicbe  lyeth  tbe 

.  doncque  fst  recapitulation  de  sa  glorieuse  passyon,  en  laquelle    gist    la 

rem)Myon    of      synnes,  and  wliere  one  ought   U>  aeke   il,  and  nat.  elswbere,    Cor 
remission  des  pechet,  et  la  oi|  on  la  doiht  cerchér,  et  non  ailleurs,  car  : 

tbe    gyveog    remyMyoh  dotb  raliTy  fnd   approve  tbé  r«pentaunce     and    oootrilyon 
le  donnant  rémission   ratisfie   et  approuuë  la  compunccion  et  contricion 

of  tbe  lynner,      aakyng        pardone   by   ibe  meryte  of  the  aaid  paiaion,  ibe  wbicbe 
du  pécheur,  demandant  pardon  par  le  mérite  "diceHe    passion ,  la  quelle 

is    nat        goleo      in  <Lngre  agaynat     Anna,     Caipbaa,'  Pylatit,    He- 

ne  saquiert  pas  en|;e  rourouceant  encontre  Anne,  Caiphe,  Pilatc,  He- 

rode  and  th^  tumientours  whiche  dyd  put     bur        Lorde      to  deihe,  and   to   be 
rode  et  iv     satellittes        qui  meirent  Nostre  Seigneur  a  mort ,  et  destre 

soroufuU        tbat     our        Lorde  hatb  m  moche  aufl^ed   for       us,    ratber  is      ail 
desplaisant  que  Nostre  Seigneur  a  tant    souffert  pour  nous,  ains  est  tout 

tbe  contrary,       for   he   it     defended,    where  he  said  :  dougbter    of      Jérusalem 
le  contraire,   car  il   le  defendist,  ou    il    dist  :      fille      de  Jhrusalem 

wepe  nat  u|>on  me,    but  ratber  upon  yoa  and         your  cbyldren,         as 

ne  plourës  point  sur  moy,  mais     sur     nous  et  sur  uos  enfans ,  corne 

^  he  wolde  bave  sayd  :    ye    and  they    ben     cau»e   of    my  delh ,     for    I     dye        in 
sil  uoulsiA  dire:  nous  et  eulz  sont  cause  de  ma  mort,  car  je  meurs  en 

salisfaccion      of  your   synnes.    In    approbation  pf  tbe  wbicbe    our     motber  boiy 
satisfaccion  de  uos  péchés.  En  approbacion  de     quoy  nostre  mère  saint 

Cburcbe  make  myrtb  and  ber  rejoyse  in  sucbe  wyse,  thaï  sbe  is   nat   alcrde  Io  say: 
Kglise       exulte     et  se  resjouist  tellement  quelle  ne craind  point  adiré: 

O     happy       synne.   whicb  balb  desehred  sudie  a  redemer!      Ye,     and  ihatatore  ^ 
O  heureulx  pèches,  qui .  a     mérité    tel  reJempteur!  Voire,  et  qui  plus 
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is,     »he  dolh  adithe  crosse  sw«ie,    and  tbe  oajies  thé  wluche  were    iTfht    swete 
est,  elle  i^kUe  la  croix  doulce,  et  le»  clous  lesquels  furent  bien  douU 

for        os,       but    Mit  for    hym ,  for  iHey  hyn  pcerced    his  glorions       fêle 

pour  nous ,  mais  non  mie  pour  luy ,  car  ilz  luy  percërçnt  ses  glorieus  piëdi; 

•od  bandes,  in     shedyng        his'     sacred  and  blessed  blode,  with     ineslymable 
et   mains,  en  respandant  son  tressacre  et  benoit  sang,  auec  iilestimable 

payne  and  sorowe.      We  sfaail  leave  hère  tyll    to  "  morowe    or     anotker     tyroe , 
paine  et  douileur.  Nous  laisserons  icy  jusques  a  demain  ou  une  auitresfois. 

if  it   s<>    please  to    yoar      gopd     grâce, 
sy  ainsy  plaist  a  uostre  bonne  grâce. 

The  pleasure  of  Godbe  done,  maister         amner,       the  whiche   wyll   rewarde    you 
Le   plaisir  de  Dieu  soit,    monsieur  laumosnier,  lequel  nous  ueuile  remu- 

'    pf  yoor  good  worde»; 
nerer  de  uos  beaulz  diz ,  etc.     /  /  . 

THË'  AEMENAUNT    OF    THE    SAYD    COMMUNICATION, 
WICHE  IS  OF  THE  CEREM0NYE8  OF  THE  MASSE , 
FOR   INTRODUCTION    IN   THE   SATD 
.     ♦  TONGE. 

( 

Your         >hignes     was  wont       hère       before      to  begynne       altercation    betwene 
Uostre   celsitude    souioit     par  cy  deuant  commencer  ialtercation    entre 

IIS        twayne,     but    bycause  that    I  se     you     sadde      and     hevy      more    than 
nous    deux,  mais  pource  que  uous  uoy  pensive  et  remyse  plus   que 

ye  bave      of       custome,     I  shali  inhardysshe      and  put  me  in  prease  at  (his  tyme 
naués     de  coustome,  je     menbardiray     et  ingereray     a     ceste     fois 

to   move       you       and     provoke        to  wyllyng  to  hère  thexposition  ofthe  cere- 
.,  de  uous  instiguër  et  prouocquér  a  uoulloir  ouir  {exposition  des  ceri- 

monyes     of   the   masse. 

moniea  de  la  messe.  ' 

f 

Without    fidte'       ye  shall  do  to"  me     servyoe  \  agréable,     wherforc  begynne 

InfalliblemenI     uous    me  ferés       seruice  agréable,  pourquoy   comencës 

wban     ye      sbalL  Ibinke  best. 
quant  bon  uous  semblera. 

i3^. 


. 
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1     suppose     ihal     jour  hatb     nat    fergolten  tbat     wlûcli    keré         htfore 

Je  suppose  que  uostre  grâce   na   point  oubJië     ce      que  par  cfy  douant 

I  bave  ihewed  you    oflKe  matM,     wherefor»' in    procedyag       farther,         il     i> 
nous  ay  dit    ^    de  la  messe,  pour  quoy  en  procédant  plus  oultre,  il  est 

irew  that  the     dofh     or  the     fini        lynyne  that  th«    preett      put   upon 

bienurayquf?  le  uoille  ou  la  primiér   linge  que  le  prestremect    sur 

iiis  hçed  in  tnakyrig  him  rody  at  ihe  maiM ,  doth  signifie  the  doth  wb«rof. 


our 
sa  teste  en    se    préparant  a    la  messe,  signifie         le  drap  dont NoStre 

Lorde  had     his     eyen     bynded ,      whan      the    tormentours    gy^yng       him 

Seigneur  eubt  les   yeulx  bendés,   quant    les   satellites     'luy   donnant 

blowps  dyd  say  :      prophecy     who  hath  stroke  the.  Thaa  he     put 

des  bufles  et  souflletz  dîsoient  :  prophétise  qui   ta      frappé.   Puis  il. veste 

on  the  aube    white     that  signifye  the  gowne  whiche  gave     him       repntyng 

laube  blance  qui  signifie  la  robbe  que  Herode  lui  donna  lestimant 

him  a  foie,  bycause    that    he    bryng    in  hi»    présence    wold  nat         do  some 

fol ,  pour  ce  que  luy  estant  en  sa  présence  ne  uoullut  faire  aulcun 

miracle.     She     do  sygnifye    aiso     that  so    well     the  berer    of  the  masse   ,       as 
miracle.  Elle     signifie     aussy  que  sy  bien  lauditeurde  la  messe  come 

the       saier,     oûght        to  bc    chaste,    or    they  be  nat       worlhy     to  be    to 

le    diseur,  doibuent  estre  chaiste,  ou  iU  ne  sont  point  dignes  destre   a 

liuche    misteris.    The       gyrdell  lykewyse       sygnifye      cfaaslilé,    for         our 

tél.     m.istére.   La    chaintiire  pareillement  signifie   chasteté ,  car  Nostre 

Lorde  in         apperyng      to    his     prophètes      was  wont   to  say  :    gyrîe     thy 

Seigneur  en    apparoissant  a   ses   prophètes     seult     dire  :    chains   tes 

rayiies       as  a  man ,         for  the     vortU     o(    the  ma n  lyeth     inhisrains; 

rains     corne   ung  homme,  car  la   vertu   de    Ihome    gist     ei      rains; 

Ihan     the  stoif  that  he    put       about       his  necke       and  of    his    body,       signifieth 
puis  lestolle    que   mect  entour  de  son  col   et  deson^orps,      signifie 

ihe  corde  wherof     his      precious    body    was  tyed  to  the  pylar     by     Pylate.   The 
la   corde    dont    son   precieus  corps  fut  be     au    pilier  par  Pilate.    Le 

manypule    doth  sygnifye  the  same  wherof  his    preciousè       bandes  were      bounde , 
manipule     signifie     celle      dont    ses  précieuses   mains  furent      léez , 

and"  the    cheasuble    doth  représente  the    pylard  and  the  crosse   that    Pylate  dyd 
et      le     chasuble   représente         le     pilier  *  et    ta    croix  que  Pilate  luy 
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charge       upon    bis       precious    sholdrès       «fler  that     he  htd  juged  him    tu  bf 
chergea    sur    ses  espaulcs  précieuses  appres       lauoir   juges      destre 

after     '  io    lyke  maner       as        in       beryng  "^ 

appres  ne^pius  ne  moins  come  en   portant 

the  same   crosse,  he    Went    io  his    delh    «nd    passyon,      in  lyk^  w^se       cuine 
icçlie        crois,   il    alloit   a   sa   mort  -  et   passion ,      tout  ainsy      uient 

the    preest      foc  -    to  begynnç  the       memory  .  of  llie  same ,   in      him>eli<> 

le     prestre  pour  comencër  la    remembrartcç^     dioelie ,       en  .»<• 

fyrst  shrivyng      to'    us,  where  as  pra^eng  to  Go<}   to  be  wyliyng  him 

premièrement  confessant- a  nous,  la    ou    priant    Dieu      luy     uoulloir 

to  (orgyre,       we  confesse  us        to  him       lykewyse,       the  whiche' praieng* 

pardonner,  nous  nous  confessons^  luy4>areillement ,  le     quel    priant 

for  us,       doUi   gyve  us         absolucion,     tbanr  goth  he  to  the  auler.  i 

pour   nous,  nous     donne     absolucion,  puis  scn  ua   a  .lautël,  etic.  Je 

bave  declared  to  you  the  signification     of  the  raymentes      belongyng       tç  lh«  tter- 
uous   ay  déclarés  les  signifiances  des  abillemeotz  appartenant    au 

vyoe    of  the  masse,     unto  the  introite  of  the  same^  the  whiche/witb 

uice  de  la  messe,  jusques  a     lintroité        dicelle,      le     quel    auec  le 

overplus      shalbe  to  you  declared  an  '     olher  tyine  at     your     good  pieasure  and 
sourplus   uous  sera  épilogue  ung  aultre  fois  a  uostre  bon   plaisir     et 

commandement.  • 

commandement. 

i      agre  therto,       maistre  amener,         thankyng      you     ^Witli  ail     my     hcrtt- 

Je   my  acorde,  monsieur  laulmosniér,  uous  remerciant   de  tout  mon  cœur 

.  *■         '^      ■ 
of    your       good       techyng. 

de  uostre  bonne  doctrine. 


^ 


To  good  and    honour     »  ^ay  it  tourne  to  you ,       madame. 
A    bien   et   honneur   uous  puist  il  tourner,  madame. 

'   Finis.         ' 


^■■■JtoJ^ 
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tO  obliB  TO  T«  PBBRCHB  Bl^CHE ,  BETWENE 

TU  LABfT   MABT  AMO   HBR  AmmBR. 


««W#ii 


4 


lAwBpèmér. 

♦  ■ 

■    il  M    àil».    TrMfiy    1       thoagk       aat        ihat  Um  boitle   wa« 
Ht  a  fy  Iwd.  ÙBtm  jt  M  aédoie   poim  que  ia  Uble  fust 

■■f  ^MP"*^    JiifdU.  «mI  y»  httvt    ■It^    atltn     jour       porage. 
M  k  Mfpt  ■■te.   el  «OM  att^  ëMÎ*  mtngé  uottre  potage. 

j«  ëia  Ma.   |M«N«l«»^lk«l  I  kMtW.  "^  . 

M  BBBHi  ■■■i:^  pMPl  ÊÊÊnf  4|B9  DOS  BJf. 
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oouMroie  persuader     den\mengér 
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And,y«       be      ii«t       licke,       whéHora       y«  ^     hjtg^        ooooludad  you   a  pbi 
Et  août  nestei  point  aâlade.  pounfuoy  uouWiilrainixyéclli''*^  Hlè- 
sycion.  dwlave     im     therfore  |^e  qulyUes  «od    propertiw  of  tb«M      mMtes 
dècin ,  decUrés  inoy  doncqu^Mt  qualités   et  propriëtétde  ce»    uiaodes 
tbal     I  imy     knowe  lh«  ^ich*     beo     mMt     ^^HMlfe    for      me ,   and 

que  puisse  congnoistre  lesquelles  sont  les  ^lus  saines  pour  moy,    et 
'  1  sball  «iowe      your     phiaydce. 
^  japprouueray  uostre  med^ine; 

CerUynly,  madame.  I  aball  sbewe  you  gladlye  ail  ibai  I  can.  1  hâve 
Certes,  madame ,  je  uous  en  diray  uoullentiér  ce  que  jen  scay.  Je  vous 
tdde  yoo  airedy  myne  ^ïyae  oflbe  porage.  and  louchyng  tbe  befe  :  1 
ay  dèsjâ  dit  mon  aduis  du  potage,  et  touchant  le  beuf:  je 
do  estymate  hini  of  natare  melancolyke  and  engendre  and  produce  gro»e 
lestime  de  nature  melancolyque   et  engendre  et  produit   gros 

blode  well     noriaabyng     Iblkes  and     of  rtronge  complexion,   wbiche 

sang  bien  nouriscant  gens  robustes  et  de  £ii»rte  compleiion.  qui 
occopylbem  in  great  bwynesM  and  payne;  ibf  moloa  boyied  ia  cl 
se  exercent  en.-gruid  tniiaiil   et  iabears;  le  mouton  bouilly  est  de 

nature  and  oonpkiM»  aangnyiie.  tbe  wbicbe.  lo  mj  JvgMi^l.  is  bolaone 
nature  et  compleiion  sanguine  ^  lequel  a  mon  jugement  est  sain 
fer      y^mr     greœ.       oapoM      boyied     and    cbebys»    ben  lyUwyw 

pourabatregrMe;clMppoiii  bmiilit    et   piMMaos  sont  sMnblablement 

"^  «~*  "-nFi^Jlt  •md^éttk  »^mà»  foed  blode.  bM  wban  Ibey  ben 
de  booiM  BMUiilMc  «C  utf^oéntA  htm  iMg,  maii  quant  Ut  sont, 
roaled ,  iMy  ban  aaiivlnl  Mece  paiai jla ,  apé-  i^  mmet  of  meaies 
rortia.  iU  aoottmg  iMtet  pl«s  coMofMi.  et  tonne  manières  de  uiandes 
roiiad  ibeteM  ^oce  Ae  mInt  laiie.  aMMl  aS  aboie»  and  byrdea 
rortiei    looe      plut      kato*    mMot.  Et  louU  uoltatilles  et  oyseauh 

of  waiar  a»  be*  »wa«pe»,  fasa,  OMlafde»,  leales,  hérons,,  bytters. 
deriniéneacoaiesont  cjgDea.oiet;  miOarte.  ceroelle»,  haiion»,  butors, 
and  aU  aoëba  bji^a»  ben  of  iMlwe  melaocoiylw.  4este  nevertbelesse 
et  ton»  tell  éj^etnbt  »ont  dé  nature  melancolicques ,  moins  totOteiTois 
rosted  diaa  boyied.  And  conys.  bare»,  rabettes.  bucbes,  does.  hartes. 
rostis  que  bouUis.  Et   conins,  lieures,  laperaus,  dâins,  daines,  cerf». 
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bjndM.    robacèM      or    Mp«n        IidUi        abo      aH     of    ■wiancoiy,  b«i 

biches,  cbeoretu   oa  MÎUaiiti  tienacnt  toMy  tow-dU  neicoooliei  maii 

or      dl      BMalMllM      b«ft      Md  MOM  «tilk  to  tW  body      ofiMa      b     of 
de  loutU  uiaodi  !■  meilkire  tl  pliu  utilk   •     ooq»    hooMÙn  est  de 

capoof,         CDjekyaa,  bummém,  psHnciMS«  yoB^  paiincMS. 

chappons,  pouctns,   fiysMii,    perdritf.     perdremit,  pkMiniien,  pi- 

<|oafflaa.    Mulaa,        irodcocàaa.  toHeO  dovaa,    knyflitai.      <>^»        ateres, 
geons.  catles.  bécasses,  uideoocs,  toaiterelles,  cbeoalien.estouraeeuz, 

•parowt.      or  iacbsB.  ,  gold  fincbaa, 

moinons,  oa  passemus,  pinchofis,  uerdieres,  firions,  cardinoCes,  liaotes, 

thruike      Mdsiarv.     and      aM         kjwiaa    of  smH  byfd«,      (wbarof        iIm 
malais      grroet.       et  louttes  espaces  de  petis  oiselets,  (desquels  les 

namea  ba^  withoot  MMabre)  bas    lalaa         aoriaabyaf      aod  of    liteU     dagai* 
noms  sont  infinits  )  sont  viandes  Ddiirriisaiites  et  de  fadlie  diges- 

tion ,  aod  tbat    enfondra      good    bloda ,     howbatt      tbat  io     Spaine     and     in 
tion,    et  qm  engendrent  boo  sang,   combien    quèn    EsfMigne  et    en 

FrauQoa  tba  oaa  of  sache  metoa      is  oBore  to  be    commeodad    than  onr». 

France  lusage  de  ték  uiandes  est  plus  comendable  que  le  ndstre. 

Why ,  I    pray    yoa ,  bava  ya  nat  habodndanca  of  ■ncba  gama    in  this 

^  Pourquoy ,  je  nous  prie,  nânons  nous  pas  plenté         de   tel    gibier  en  ce 

realme        at      they  bava  ibere. 
'  roialme  corne  ils    oitt   la. 


« 


Mi 


Ye  fonoth,  madanae,     bot        w«  do  nal  tue  il  «o  waU,  for  they       be- 

Sy  auons  certes,  madame,  mais  nous  nen  usons  point  sy  bien,  car  ils  com- 

gynne      alwayet    witb  thn  beat    and     ende     with  the  moat  groaae    whiehe  thej 
mencent  tousjours  la  mefllure  et   finissent  a  la  plus  grosse  quils  ) 

leare  for    the    senrantea,  wtiere  as  we     do         al  the  coatrary. 

laissent  pour  les  seruiteurs ,  la  ou  nous  faisons  tout  le  contraire  ^  et  cetera. 

Ifitpleaseto    your     grâce,     \We      thall  make  endaof    oar  comanicaUon , 

Sil  plaist  a  upstre  ^race ,  nous    ferons     fin  de  nostre  comunicacion , 

anto     soupper,  at  the  whiehe,   if    ye    thynke     béM,        we    thaU  make  an  wi4if 
jusques a  souppér,  auquel,  se  bon  uous  semble,  nous    paracheuron89| 

Se  be    it      as       ye  wyll. 
Ainsy  soit  corne  le  uoullés. 


'M-' 
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THE    COMMUNICATION    AT    ftOUPIR. 


Doyc  rwMnbra.     muttre         mmmt.       tfaiit  ye  Imv«  mI       y«^    MlMfyMiofth« 
Uouf  •oiniient  il .  moniiettr  iaumoAnier,  ^pie  naiMt  ptt  eooo^  Mtb&il  de/ 

oonpknom  «id.  ptbpertet  oT  dmaIm  tkttt  wlûcU  km*  Ujimiim.  tad  nat 
oompl^xiont  et  nature  <le  uiandes  qmt  uoiu  auct  enttiin^,  tt  non 
finitbed. 
acheuëex. 

Trtwiy,  mMbnie.     ye     bave  reaioo,    wb«r<bre    ia     Mfyllyng      t^whicbe  Ikave 
Certet,  madame,  uous  aués  rayion,  pourquoy  en  aeoomplittant  ce  que       jay 

begOB,  l.     dowanwyou     that    aU  maner      maalea       iadflen  what 

encomeneé,  je  aouaadiiertis  que  toattea      uiandea  bouilliei  quelles 

Éo  ever  H  ba,  bdida      mora  oClhe  ayre and  of  Um  waler  («bkiha  ben     two 

quelles  soient,  tiennent  plus  de      lair    et  de      leau   (qui  sontdeuix 

«leniante»  wb«rof  doth    ooflae       and     apringa    Mode  and   fiMOit:  jandantande 
élément!  dont         procèdent  et  pullulent  sang  et  fleugme  :  jnentendes 

nat  naveHbelasae  bo^ali  maner  ofmeale    boide     oflba      kmn      ootaplaxions . 
pas  touttes  fois  que  touttea  ut«nde8  ne  tiennent  des  quatre  ooniple&ionA , 

the  onemore  an^tbeolber    iesse,  Ibr  if  I    b«  ««Il  aaiBnMd,  iba     oonplmion 
les  unes  plus  et  aultres  moins,  car  se  je  suis  bien  aduerly ,  la  oonpjexion 

I  of     tbynges      take    denomynatioâ    of  iha  qaaiylis    pÎMifali     doaynanl     in 
j  de!s  choses  prent  dénomination  de  la  ^naiyli  pnneâpalle  dominant  en 

the  tame)    than  tbay  do     of  tbe  olhar     tmmjm>  B«l  W  ai  mmm     of 
icelle)    quelles  ne  font    des  anltrai   daMa.  Mtia^ 

themooatdaaageroiis  itduitwlMekeiiaffiMrilas,        '   as 
la  (dut  dangereuse  est  eeUe      éê^imiUŒWÊÊ^mm 

great  coorisa,    alnniberit,     firj^afis*     <   fMdbwis, 

gascongnea,    freses,       framboiiea.  OMmiet,  mmÊÊtm,  pf«Mi,|  ^eltts- 

taynaa  Mitiaa,       fytbardes,  walauMsi,        Mi>jsa,    iBadla^r  iflta. 

taigoea^         nois  franche»,  groases  noia,  eamea,  nMlai,   «oéhIms, 

peraa,       pecbet,     melons,  and    aH        odwr     .  fcyadai      of 

poires,  pesches,  melons,   concombres,    et  touttes  aultrea  eapéoes  de 

'      '  iS5 
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fhiilM.bowlMiithal  youth,      bycauM  ùt   htêk»  Êaâiaoj9iamm,éàkéj^uiihiam 
fniiu ,  ja  soit  que  jeiuMne ,  i  eauae  de  cballeur  et  moiiteur.  les         digère 

tMttwr     ihan       âge        do  the. 
'  mieulc  que  uielietse  ne  fait.* 

H«w«.         maystar       amaoar,        Um    maato    ibat   wa    daaata 


i 

do    ihay  aa- 


Uê.  Goment ,  monaieùr  taumoanÎT ,  oet  uiandea  que  no*» meageons  engtiidreiit- 


gandralhabioda;  1     tkoogbt    thaï      wa         had    ^  ^-mr.     bloda  fraai       our 
elles   ie  sMg;  je  cuydoie  que  nous  eusnoDa  noave  saag  dite  noetre 

byrtha.  ^  \ 

naissance. 

Trawly.  madama*    m     hava  .    wa,       bai      We  ^  do  noryiaba  hym  aad  an- 

Ueritablenient,  madame,  sy  auons  nous,  nais  noua  le  aouriiaoïia  et  eo- 

craaM  of      nMate,     fer       as        a    phyloaofbar  sayth  :     socba       as     tbe 

croissons  des  uiandea,  car  come  dit  ung  pbiloaoplie  :  qutilea  soal  les 

meta    b,  suahe    is    thabloda,  and  sucha    as  làa  btodai»,  toebe  ia,   Ika  spril. 
uiandea,    tel    est    le  sang,    et  quel    est  le  aaag,    q«ei  «it  leipérit, 

and  aaaba  as  tlw  sprit  is  soehe  is  Iha  wyt.  and  swba  as  iba  a^  ia  smIm  ia  «Im 
quel   est     ieapërit,  tel  eat    lésant,  et   qudl  ait  le   aeiia,.taUa   eat  la 

raaaen.      Wbarfere      ya        sa  olarafy  tbal  dka  goad      mala    aaase 

rayaon.  IW  quoy  uoi^  unies  manifeatemeat  que  la  boane  aùmda  fûct 

thagoad   uadanlandyag  and     good      raa»oa;    holda      yaa  diaa   <  le  Ibc 

le  boB   entendemcot    et  bonne  rayson;  tande  iMiiii  donoquoi  «la 

basia  and  Iaka  nal  lo  mooba  diaraC    «    ' 

meilleure  et   nen  prenéi  pat    trop. 

In       my      God,     I    wena      tbat     mj    pbysâoiaa        mkm      I  shall  baaa     ooe 
En  mon   Dieu,  |é   cuide  que^mon   madwân    qwmt   jaa    auny  ung 

shall  saante  manda      yoar    aaaspas ,  a  bai  te  a        I  fn^  yen     lo    pro- 

pottldia  a  paiiie  amender  uoe  rayions.  pourqiMy  ja  mMa  prie  de  pro- 
cède   tbal  I  may      kpowe  aay   oooiplaaieik 
céder  que  puisse  oongnoistre  ma  Mipleiioa. 

ir  il  idease  yon,  asadiuna,     wa  ibail  abyda        lyH  aaa^ar       lyana, 

Sil  uouauient  a  plaisir, madame,  nous  difiEnnerons  jnsques  a  une  aullreJoù, 

byoMise  thaï    >yoar     snpper      is  almosl  endad. 
pouroe  que  uostre  souppér  estquasy  acheuë. 
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>o 


v^ 


THBMDtB  DP   TBIft    COMHtNICATION. 


Gerfeit  mootijnir  lattknotnier,    il  im  tonlé  éouir    b  fin  die  nottre  enco- 


gMiM 

inencé«^eoni«|ieMMMii  -^     * 

Ingoodaolh.  nMMUune.   I    'un    rady  lo      acqnytt      me,  liowbflil   that  I  omIm  po- 
En  uerit^ ,  roadame .  je  suis  prect  de  me  loquiotér,  oombien  que  je  proleste 

'    tosution  before      your    grace  that  I  shall  «pdE«  tiMrof    at       •     tktknoj  •rmm, 
deuant  fiostre  grâce  que  jen         perleray  oome  ung «1ère  dermes, 

for  I  kaowe  Aothyiirg  of  it  bat    bj    bere    ny. 
car  je  nen  scay  rien  cpie  par  ouir  dire. 

Welt,    wdl,  CÊgm      y»       fuit. 
Bien,  iMen,  ne  ooinchnHe. 

a        ia        troatb,  wdawi,  dwt  é^n  ia  Umn     iliiaiiHa»„   Ibal  m     lesay:   Ihe 
Il  est  bien  uray,  madame»  que  sont  quatre  elemeots,  oert  a  seanoir  :  la 

artfaie.diewater.UMyretaadtfaafyrt.tiiewinchehave      «dia      oMaqualytia  proper 
terre,  ieau,     iair,    et  le  iiiu,  lesquels  ont  chetcoa  une  «pialilé  propre 

and  one       folowyng.    Tbe  arlbe    ia      driè     ofber    prppar  qoalytie,  and    coMa 
et  une  oooomitante.  La  terre  est  seiche  de  sa  propre  qualité,  et  froide 

by     natafe     Ibiowyaga,    tha whicha coawthof the wrtarJJMit    to  her   it      aygba: 
par  natopreepoomitante,  laquelle  uient  de  léaiia  quifoy  est  prouebayne  : 

tba  «a^v  it   eoUt   of  Ua  propirlie,  '  bot    Sor  ibanaighhoiifbodtbatabalMlii^ 
lean       «it  froido  de  m  piopriétë,  m«»  P«r  bi    oootigniDé  quelle  a  de 

Iba  ayp»^  sba  is    aMiyat:  tbaa^of  bia  propar    qualylia  w  moysl,  but    by    tba 
illt  «Hmoiile  :  kir  de  sa  propre  qualité  eetmoi8t«  mais  par.  la 

Ibatbabathtetbefyre.  bai*      Ma^    Ibafyie   ia     baie     aTbia 
simboiisamoa  quil     a      au  feu,  il  est  chmàu  le  feu  est  ehault  de  sa^ 

propar    nalBlii  iaiddna  by  tba  erlha«  lo  tba  wbiaba  be  ia    very      aygbai        of 
pfopre  Mlkira  «C  sec  par  la  t«rre,  a  laquelle  il  fst  cpoeomilaoti  des- 

tba  wbicbe  towe    qaalytiaa      natoratt    aad      fiolèwyBg         dolba  apriaga  la  u» 
quelles     quatre  qualité  naturelles  et  ^Kmoomitaot^      nous  reêultent 

'     ..  '     •      '■■■  -^  .         •       .         ■■  -    ■'  .      ■'    ,35. 
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Ibart     oonplMMMM,    Cor  of    liMto    dolh  spriof  Ùtt  coUnte  wliiAi  m        6Me 
quatre  complexiont,  car  de  ckalleur    puiulle    ooUerioque  qui  est  ckaiilt 

and  drie.  of  rooyttnww  it  sayde  Um  tangujiM  hoola  «nd  mopt,   of  ootde, 

et    lec,  de  hiuniditd  eat  dit      sanguine  chaolt  etmoifte,  de  firoydure, 

aod    flMMiyka  eolda  «Ml  nwyai,   ofdriBaiie.  thé    ntdaocolyha  coldeaaddric: 
le  flegmatioque  froit  et  moiste .'  de  MAcbeur,  le  mekncoUcqiie  froit  et  aec. 

Trewiy,  ifl  baT6  wdi  renembrad,    ye    bava  Mjda hare tbova   Utat        aH      ^ysfes 
Certes,. se  jay  bien  .  retenu,   uous  auës  didt  cy  dessus  que  touUes  choses 

elamantad     bava    «U      iba    fbura'  ocwnpla^ifHU. 
elementées  ont  toutte  les  quatre  çompiepoos. 

I  * 
Tbara  i»  oolbyng  more  Urawa,  madanM.  i^  '^       ^  . 

Il     nest   riens  plus  uray,  madame.  :■' 

'riian  liare   I     foure       oomplaiioiu.         / 

Doncques  ay  je  quatre  compleuoos.       |  f 

h   is      »o,       bul        as     1  bave  sayde  to  yc^  bere  befora,   ibay    lake         aver     tbe 
Il  est  ainsy,  mais  corne  je  uous   ay    dit   cy  deuant,  on  prent  tousjours  la 

deaoœioation       of  tbe  qnalytie     prioc^pall  and  batryng  domynion. 
dencHninatioR  de  la  qualité  prindpaile  et     dominante. 

Of     wbat     complaxion  do    ye    laàe   me   by     your  iaytb. 

De  quelle  complexion  me  dictes  uOus  par  uostre  foy.  / 

In      good   faytb,  madame,    of  ^      beat. 
En  bonne  foy,  madame,  de  la  meilleure. 

Ha,,  beware  offlalary,        fer  bowbail    tbat  I  am  yoaga  of  yarai.yàlbave 

Ha ,  gardes  uous  dadulation ,  ear  ooinbieD  que  soye jeune  de  ans,  ay   ay 

I  barda  say  nafsrlhslswa  ibal  atary  body  biUi  a  liraada  Ibal  fbfa  kiai  alwwa  bis 
jeouy  dire  touteafois  que  cbgiBUii   •  uag  amy  qui  kÊj  oae  ^rt  aea 

&«laà.      Mva     teÎMsaaad  BriBBiiiti.   fcrJw  ■asIpaféadilbasfMi  «f  ala- 
laiiâtea,  aynon  prineea  eft  princeaaea»  car  k  plus  ptrf    jontnt    éê  pl«- 

cabo.  avi      km        éi  éàtwk. 

cebo,  et  bianpeude  (Bkii.  '  - 

Trewiy.    madame,    yoar    llasoa    ia  .   good    attd  Irewa:  natwiibataèdypg        ail. 
Certea,  madame,  uoatre  rayson  est  bonne  et  uraye  :   nonobatant    goutte' 

.  flatery         and  adulation  teUa   a  «yde,  t  bave  sayd  tbe  tmlbe,  Ibr  tojtbe  reporta  of 
adulacion  et    flaterie  ariere  mise,    jay    dit  ia  uerité,  car/^u  report dé^ 

■  s      '  '  '  ■  '  '  ./ 
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•oy    ooanyngtt    bmo     j«    1mi««  «QnplMtioo    iMgiiyiM.wiûclif  mUm  bctt 

toutbonuiMMMianttioiisMiétoompiitikmttt^  qui  «1  la  meilleurt; 
oTthe  Sont,  l^yoïaèe  lliat  Um  otb«n  holden  '  more  of  txlOTnilM.  fer  in 
det  <iuatre.  à  cause  que  les  aultres  tiemieiit  plus  deiteniMtés,  car  en 
Ule  ADd  moiatiira  lyelh  Um  lyf*  of  Um  iimui  .  and  Uie  mon  Uwlhe  d^^^  lo 
ohalieur  etmoisteur  giit  la  uie  de  Ibome.  et  quant  phis  quil  deoUne  a 
«oldenes  aod  driiMi^.  whicU  bw      •    dûiiMtnilly  oppottté  «nd  oootnry  to 

froideur  et  seicheur,   qui  sont  dJamétraUement  t^pooite  et  contraire  a 

het«  «nd  moittare.  Um  morelM  gûeU)  to.oorropdoii,  wbiahe  i»  Um  deUi  :  1 
cbai<>ur  et  moisture,  tant  plus  il  ua  a  corrupcion.     qui  est  la  mort  :  je 

■*7^,  FOv«  to  you  by  reaMn  unpowiUa  lo  withstand*  UmI  Uns  yottr 
uous  pQulroieprouu^r  par  irréfragable  etsolidesoppimonsquèceste  uostrf> 
oomplesMp  b  Um  bMte,  bat  Sot  nat  lobe  Mdioas  aorMalpltaMnl.  1 
opmplekkMi  est  la  meilleur,  mais  pour  non  estre  tedieus  ne  facbeus.  je 


^lo  ao    etbartyi 
le  remects  a  une  aultre  folsr  * 

FoMoUiit  ditpUaia  bm    UmI    my      djntt    U    ended.    Sot  Ihava  uk«n      graat 
Certes,  il  me  despkist  que  mon  disner  est  aoheuë,  car  jay   priens  grand 
plasMirilo    yoàr      0Qaunuiii6atioo ,  tad  howbeti     Uial    piy     body     m     tufi- 
flaisir    a  uostre  commUnioacton ,  et  combien  que  mon  corps  est  suffi- 
deotfy  ladate   and  fiKlde.  yal   ranayne    my    aoala  aeverUMltt  boogry 

aaounent  refocillé  et  repus,  sy  demeure  mon  ame  touttes  fois  familleuse 
aad  AUl  of  appâtai  of  mcbe  metet  as  ye  bave  bore  admiaislrad. 
et  esuffiaote  de  telles  uiandes  que  luy  aués  administré. 

la    good    Iravlb  .         I  do  rajoise  um  lo  se     yoor     graee    m»      iacUoed 

En  bonne  uerité,  madame,  je  me  resjouis  de  ueoir  uostre  grâce  tant;  propense 

andditpoMd  lobe  wyllyngtokaowe  and      ean.  wberlMe  l'^be      glad 

et  ptocMue  a  uoulloir  scauoir  et  cognoistre,  poufquoy  je  seniy  joieula 

lo    fid^I       jov»    good  wyll  wbere  it  tbdl  please  yoa  lo  eommande  aw. 
daëcomplir  uèstre  uoulloir    la  ou  vous   plaira  me  comauder. 

I    praie  IQ  God   (o    rewarde    you  «ff    your    labour  and  good  ÎMlructioa ,      niaiflre 
Je  prie  a  Dieu  uous  rémunérer  de  uostre  paine  et  bonne  doctrine  .monsieur 

-•nMoer.  •     *        ,    - 
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God      prcMrre        j99     in      ■H        good    /protpwite. 

ni«u  uous  maintienne  en  toutte  bonne /proipcricé,  madame.     Amep-. 

'  -    ■   '  /         '   •■       ■■ 

^  /     TUE    DEVISION    OF    TTMt. 

/,  -  ■  ■  ' 

(>f     aUno8    ben  nMd«  tb«  momeoM,  ;of    momenlM  ben  iB«de  the    vàjmin. 

Dm  atonsos  le   font  les  nSomenn ,  des  moments  se  fpnt  les  mîmites, 

of     mynute*  ben  t/utét  the  degreei,  o^    4egree«  Un  <pnrters  of  houi«s,  of  qnarten 
des  minutes  se  lont  les  degrés,  des  degrés  les  quarts  dheures,  des  quarte 

of  IkmtM*  tha    haïr      haorMt     of      half     houfw    tba  boaras,  o(  the  houret    the 
dbeureÉ  les  demye  heores,  des  demy   heures  les  heures,  des  heures  les 

dayes  and  th«  nyghtea  of  the  whicfae  bei»  made       wekaa ,       of        wekai'  tha  nuNitfies , 
jours  et  les  nuits    desquelles  se  font  les  sepmaines ,  des  sepmaines  les  mois , 

of  ihe  moalha»  tb«   feare    tjnaas  of  the  yere  whiohe  ben  the  springe ,  Mmer.     bartett , 
des      mois    les  quatre  temps  de    lan  qui  sont  printemps ,  este /autumne 

and    wynter.  Of  ih«  foure      tymet  ben  mad«  the  yeret,  of  yarea  ben  made  the  whidie 
et        iuer.  Des  quatre  temps  se   font  les  ans,  des  ans  se  fontl  les    oUm- 

laat  four  yerea  and  lustres  fjve,  of  lustres  ben  inad(»  the    fyfi«M  yeiaa.  of     ""^ 
piades        '  et  lustres.       des  lustres  ae  foné  les      indickmt,  des  indHcâona 

ben  naade.the c  yeres ,  of  ben  made  tha  tyma,  whkbe  is  sayd  •  m.  j^ê^.  Of 

^  font   les  siècles,  des  siècles  se    fait  le  tempa,*  q«i  eatëiet  trmm.    De 

is  mada  tha  tytna  wiehe  is   sayd  xv  tfioqaaada  yews. 
o¥um  se  fait  le  temps  qui  est  dict      parigenetea. 

The  tyme  is  nona  other    thyng   bat     momhn    af        latyi^.  bumm 

\jfi  temps   nest  aultre  chose  que  nombre  die  moMMMMit,  tmÊmmtmmmt 

is  eavaaof  lyfewoiMiy.andlyfe  everiaalyttga    is      aar        Laeda  ,    !•■•  CM«;  1er 
est  cause    de    uia,  et  lûe  pardurable  eat  Noatra  Saigaew  imm  GiM;  ev 

who  so  avershallwonhyppehymand  drede      perpsUially,    ialliehMaaaf        lyvers 
quiconques       ihonorera       et  craindra  a  peipetuite ,  en  la  tetra  des  ukuints 

shali  lyve. 
•  itiura. 
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This  letler  A,  in  latyn,  is  u  moche  to  »aye  m  without.  and  tomo»  is 
divysyon ,  than  Atomos  is  without  dirityon. 

Ye  shall  note,  that  atmos  is  a  thyng  so  lylelJ  that  can  nat  be  devyded, 
as  a  lester  wbiche  is  atmos,  in  granmier,  out,  is  atmos  in  ^rismetry,  a  pricke 
is  atmos  in  geometry.  and  the  duste  that  flyeth  in  the  sonne  beame  ben 
,  atmos,  and  a  twynclyng  of  an  ey  wbiche  may  be  taken  hère  for  atmos 
The  Greeks  were  wont  to  reken  by  Olympiades ,  whiche  ben  four  yen;  ; 
U^  Romayns  by  lustres ,  whiclfe  ben  fyve  yeres  v  and  by  indicions  that  ben 
raade  of  thre  lustres,  which  ben  fyftene  yeres  :  a  secle  is  an  hundred  yere> 
and  somtyme  taken  fora  jnannes  lyfie.  Evum  is  take  lykewyse  for  a  mannes 
âge,  and  for  a  thousande  yen»,  and  Parigeneses  for  fyftene  th^usande  yeres. 
and  tyme  is  taken  for  the  lastyng  of  ali  the  worlde. 


Thus  endetb  the  seconde  and  laste  boke  of  this  introduction. 
Printed  at  London  by  Thomas  Godfray. 
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ET  DES  MOTS 

POUR  LA   GRAMMAIRE  DE   PALSGRAVE'. 


*J^   "^  AbÏMne,  17».' 

AbUtif,  397. 
A  ;  M  proooociation,  9.— Sup-    A  bon  chief,  843 
pres»toodera,daB$certaiD«    Abreuoyr,  asa. 
cas,  à  la  6n  des  mots.  43—     A  brief  dire,  83i 
Devaot  un  M  wxnn  N.  — Sa 
prononciation,  p.  itii.-^« 
long,  53.— i>Ne  taraiina  ja- 
mais on  nom  substanâf  sin- 
gulier, p.  ufi;  ni  nn  ■«■ 
Vs-^jectif  singnlier  roaaeviin , 

p.  XITII. 


A  abandon,  83 1. 
Aage.3. 
Aag«r,  3. 
Aaige  (je),  4 18. 
Aayder,  3. 
Abandon,  633. 
Abandonneoient ,  sas 
Abaye  (je),  586. 
Abeisse,  4i4. 
Abeissc  (je),  6s5. 
Abestis(je),0s3. 
Abbominable,  3o5. 
Abbominabl«l4,  193. 
AbhoBiination,  iM. 
Abbomine  (j«)»4i9' 
Abillement,  306. 
Abillet^.  s66. 
Abire(je),  43i.  »^ 


Abriefua(je),  639. 
Abscons  (je),  584. 
Abscoosae,  3i6. 
Absente  (je),  4 1>: 
Absolut,  3o5. 
AbMMrbs(i«),744. 
Abstiens  (je).  544. 
Abstrabys  (je),  5s«. 
Abstrais  (je),  669. 

.345.    , 
A  canseque.  865. 
Aecabic  (je).  473.  5M. 


Accomparc  (je ) ,  49 1 . 

-Accompte  (je),  4 1 6. 

Accondiscibnne  (je),  i-jh. 

Acconduis  (je  ) ,  468. 
,Accon»uys  (je);  648. 

Accords  t  rfgiesdestroU  sccordn 
en  français ,  p«g.  xxxviii. — 
Accord  de  l'sdjectir  i«t  du 
snbsUnlif,  70. 

Accors  (je) ,  409. 

Accoii(p|dia(je),  611. 

Accoiianlys(jf),  ^l*\. 

Accouplis  (je) ,  499. 

Accotircysye),  704.  . 

Aceourtis(ji^),  70V 

AccotiWe  (ji^).  433. 

Accoynte  (je),  4 16. 

Accreoe  (je),  479. 


Accent;  signification  de  ce  nëot     Accroys  (je),  606. 
accent  en  français.  46. — Vé-     Accostume  (j«) ,  4 1 7. 
rteable  accentuMion  on  fran- 
çais.p.  n.  48,  49.  5i. 


Accointa,  S90. 
Aeeointement,  918. 
Aceoler,  sS. 
Accdlee,  s  18.  . 
Acooilette  (je).  635,643. 
AceonsMo  (je),  549. 
Aoeompaigne  (je),  S97. 
^^comfnïfft  (je),  49t< 


A  celle  Bn,  866. 
A  celle  feys,  8o5. 
A  certes,  837. 
Acbapt,  198. 
Aeba|it«(je),t55. 
Aeb«so«,.  387. 
Acbemine  (je) ,  ,76 1 . 
Acbetiue  (je),6so. 
Acbeais(je),47o. 


Acbsnissan'ce,  917 

'  Cette  taUe  n'exist«  pw  dans  l'idition  suffise  :  «Ile  eMaprend,  outra  las  mots  tombrf 
désuétude,  tons  oMx  qui  offrent,  pour  le  sens  ou  l'ortbograpbe ,  quelque  dittfenec  avec  l'usage 
actuel  de  notre  langue.  ^*^ 
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K  chi«r.  8A3. 

A  cliMf  d«  pièce,  817- 

Acboitoa,  so5. 

AcboyMOD«(je),  bho. 

Açi«re(je),  6i^. 

AcotDcU,  >5i. 

A  comble,  8(7. 
■  Acompte  (je),  54o. 

Acondiscionne  (je),  493. 

AronfJuis  (je),  6o5. 

Acontuyi  (je),  585. 

Aconuenence  (je),  4&3. 

A  coaliere,  83i ,  84i>     ^ 
'   Acoucheroent,  939. 

Acouipe  (je),  456. 

Acoulpe  (je),  6o>. 

A  coup,  8oà- 
,  Acource  (je), 619. 

Acquest,  189. 

Acquette  (je),  563. 

Aoquierge,  $97. 
.  Acquiete  (je  me),  4i8.  • 

Acqui^itif,  3i3. 

Acquoquine  (je);  4l7• 
Acqu4)y•c  (je),  488. 
<^     Acqunytc  (je),  63o. 

«uanle  (je),  47|. 
1.3...      .•         • 
'  Açtenle,  s4o. 
Actif)  verbe  actif,  p.  im,  83. 
Actifie  (je),  618. 
Actiae  (je),  539. 
Actraict,  91&.. 
AcueiU  (je  me),  56 1. 
Acutemeat,,  193. 
AriisiiuiMitce,  |49. 
Ad«M,  836. 
Aieapil.  837. 
Adjr»»re(je)^  71 5. 
Adjeitre  (je),  715. 
A(ihen(je),434. 
A  dire  «royr,  8S5. 
Adjedifii  ;  oBl  troM 

cmlim ,  féminin , 

txvii.— Ont  deiu 

le  Minfmlirr  M  l«  phrW/,  pag. 

XXVIII., — Ont  troia  dégr^  de 


V^' 


comptraiaon,  oaaia  ferméa 
autrement  (|ti'eii  latin,  pag. 
xifiu. —  L«t  mactifa  ont 
•ept  mccidtHU,  69.  —  Accord 
de*  adjectifa,  997. 

Adjouga  (je),  5yb. 

Adjouate  (je),  417. 

itdjoynga  (je),  591. 

Adjuge  (je),  493.       » 

Adjutoire,  a3o. 

Admainer,  469. 

Admoneatement,  986. 

Adnichile  (je),  469.. 

Aduiie  (je),  63i. 

Aduilene  (je) ,  63i.l 
'  .  -         t 

AduoyaM^  (je),  49^. 

Adnulie  (je),  469. 

Adoie  (je),  6o3. 

Adoie  (je  me),  475.| 

Adompte  (je),  696.1 

Adoncqoea,  794. 

Adoroe  (je),  417. 

Adoaae  (je),  63o. 

Ado«(be  (je),  417,  5o8.       ,  ' 

Adoal)ce^,  98. 

Adoulcia  (ja),  48o. 

Adouicyr,  108. 

Adoulcya  (jn) .  ^3o. 

Adoule  (je),  496.(^j 

Adreaaa  (je*),  436. 

Adreaae  aoKmcn  aaant[(;^ritie  ) , 

71I6.  ^^ 

A  droytnra,  834». 
ÀiMtara  ij»),  490. 
AAillra.  1^. 
Adana  (je) ,  467. 
Adaanca  (ja),  417. 
AdMRtagc(je),  44o. 
Adaeaaat,  S07. 
Afainanlal* ,  «1». 
Aifcw<Mre««.  3o&. 
A4«Ma«M,  a«7. 
AJvarWè,  i4i.  — Da^ilé, 

leur  ff^wlian,  p.  x»?iii. 
K  173. 
I,  SoS,  b59. 
Adverae  (je),  4t9. 


Adoertenca,  193,  986. 
Aduerteure,  986. 
Adiaertîa  (je),  44o. 
Aduienant,  3o8. 
Adoiengne  (  qnil  ) ,  1 3  r. 
Aduiaion,  985.  ^ 

Adaitaille  (je),  766. 
.Adoocatte,  990. 
Adaoue  (je),  4i5. 
Aduo|e,  399. 
>E,  10. 
Aelle,  989- 
Aeriii,3Q5. 
A  eachaya,  83 1. 
Affaicie  (je),  464,  697. 
Affaire  (un  ou  une) ,  1 6u. 
Afiactif,  3o&. 
Affere(ja).  434. 
AffaraidcHia^  908. 
Affennar,  349. 
AffeUrdia  (je).  695. 
Aflîcbe(ja)V478,  55j,  693. 
Affiçbci,  95o. 
Aficba«,'746.     * 
A£Bcq!i|iat,  901. 
Ai^(il),  i34,.  4i3.. 
Affie  (je),  667. 
Affile  (je),  755. 
AiEn ,  936. 
Affine, '9  36. 

Affine  (je),  49o,446,  469. 
Affinité  (je),  697. 
Affinitif,  3Qfi. 
Afflatta  (je),  55i. 
Afiblle  (je),  93,  617. 
Affolle  (je  me),  678.  ' 
Affonde  (ja  um  ) ,  718. 
Aflbndre  (ja),  470. 
Affiriolie  (je),  470. 
Aironte  ^a),  46o. 
Affnle  (ja),  6o3. 
Affnate  (je),  448. 
A8uye(je),395. 
Aflîiya  (ja  ma),  559. 
Aflya  (ja),  4 18. 
A  Ibroa,  83^. 
•  Agacbe,  t54. 
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Agaiiil>e(je),  735. 
Agardn;  i46,  A06. 
Agart,  8>9. 
AgaMe,3o6. 
AgUMté,  199.^ 
Agasture,  199,  ji6. 
Age  (je),  617, 
Agence  (je),  S06. 
Aggreuer,  s 3. 
Aggreue  (j«) ,  647. 
Agitance,  iS%. 
Agmute  (je),  58 1. 
Agout ,  1 1 5. 
Agouttya,  s33.  ' 
A  grant  erre,  837. 

AgrauaBl«(je),  47». 

AgHle  (je  me),  4i6. 

Agricole,  i33. 

Agrieue  (je  me),  576. 

Afu,  3o>. 

Agtiayt,833. 

Agoayt  appcns^,  833. 

Agitaytaoce,  139. 

Aguayte(je),6o5. 

AgaiJlev947- 

Aguiser,  sa8. 

Aguitet^,  966. 

Aguyilier,  soa. 

A  gaeulle  bée  i  645 

Aguylloo,  16. 

Ahaiart,83a. 

AheDoe(je),  5 16. 

Aheurte  (je).,  599. 

AheaHe  (je  mè) ,  696. 

Ahoote  (je  me) ,  776. 

Abooter,  1-9.' 

Abontù(je),  619. 

Ahontye  (je),  619. 

Ai ,  sa  proaonciati«a ,  xtiii  ,  i  « ■ 

Ai  a  nom  (j«),  4a4. 

Aiaile,  3x7. 

Aigoeaa,  67. 

Ai  grant  pecbë  (je) ,  417. 

Aigrore,  116. 

Aigoier,  a  17. 

Aillieun,  8i8r 

/ 


^ 


Aiaco]pa,  a8. 
Aiaaclioyt,  64. 
Aitcdle,  19&. 
Aitceai,  iq5. 
Aiaenwnt,  a  16. 
Aisne,  3i  I. 
Aixeol,  196. 
Aixseol,  196. 
Ajeuoir,  1 1 .  •     ' 

Ajolys  (je),  6a3. 
Ajourne  (ii) .  4^  a.  •  :> 

A  joynctes  vàvpà,  845.      ' 
Ajoyns  (je),,  591. 
Alabaatre,  193. 
A  labtfuiingue,  834. 
AU[icta(je),  547. 
AUtif^,  307. 
Aime,  aor. 
Alaisoe,  194.' 
A  la  mynayct,8o4-     . 
Aiangore  (je^,  544. 
Aiangoare  (je),  53o. 
Alangour^fs  (je) .  658. 
Alaot,  a  37. 

A  la  pipe  du  jo«r,  8o4. 
A  ia  première  chandelle ,  8o4. 
Alsyne  (je),  465. 
Alecbe  (je).  h%-j: 
Alecliie(je),  537. 
Alegant,  389.   ^ 
Ale|emeDt,  307. 
Alemant  (en),  i4a. 
A  lemUëe, 734. 
A  leaniron,  794. 
A  laslitè,  6a8. 
Aleanc,  Y16. 
A  lespéctHÛcle,  845. 
Aiic«« 
«Alice, 
AlieM».  a6^. 

Alkittsmen,  746. 
Almotrfli',  194. 
.Uoigne  (je  me),  5ia. 
Alone  (j«),  435. 
Aioa4r(je),489. 
Alooe  (je)  ,6a4. 
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Aloaaance,  194. 
Alquenenia ,  1 1  o. 
Ahere  (je),  4a i|. 
Allitooai»! .  a8i. 
Alam,  194. 
Alume  (je),  46o. 
Alompne,  aa3. 
Alayne,  a46. 
Aiys,3a4. 

Amailtiotte  (je),  744. 
Aroatiste,  19^. 
Amatte  (je),  635. 
Amatje  (je),  43  ■■ 
A  DMjrn,  86a. 
Amayne  (j«^)/4fr 
Ambieieux 
Ambicioo,  63 
Ambigueux,  3 
Ambles.  4a4- 
Ambroyse,  S73. 
Amaisgrir.  1 08. 
Amence.  377. 
Amende ,  a  1 1 
Amendrir,  3. 
Amen^,  a4i- 
Ameacment,  a38. 
Amenuise  (je),  4 a 6. 
Amer  (nae).  166. 
Amcstire  (je  me) ,  S97 
Amenroat.  4oi. 
AmMnsUi|.69i. 
AmmoneMer.  s3. 
Aasodere  ()•  me^.  489 
i(j«).és9. 
».» 

(j*).7« 
(ie).4t8.4 
i;ao5. 

»(j«).43i».  S7i 

>(i«).44i. 

U«).469. 
190. 
r.  76a, 
Ampli«s.  409. 
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\inplitudc,  ■t'h-]. 

Ainy,  ^ly-  ,    , 

AmyiWrt/,  185. 

Ajïiy<(ûoni»'î  fje  me).  77<.> 

Aitatdrniâtite  (jr*),  .So5 

AiirfUe,  j4  I . 
MnCfslf»,  i8î,  Ï.S7 
*  Aiieir  î  r.». 

Ar^^ell^",  So.S 

Angletchr ,  117,. 

Aiiitlel,  j\o: 

AiifjoyMf  {je) ,  '43 1. 

AngoisMuset^,  lyi. 

Ahi^rtissoMi .  3o5^. 

Anhpir  (jf  ),  65 J. 

Amclul*'    jcl,  /i3î. 

Aiiiit«aiitix  (je) ,  .^ijSr  ■ 
"    \iinoi,  î63:' 

■Aniuiictc 
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A  pUiMoce,  S90. 

ApUne  (jr),  6»f. 

Apl^Doic  (je),  6»6. 

ApUnùiji  (jéf,  639. 

A  pUyn,'  83.S. 

Aport.  Ï77.  \ 

Aposle  (je),  459.  .   i 

A|)o»tume(je),  548,  679. 

Apolbecâtre,  187. 

Apotbeciyre ,  194 

A  poil  que*  ôïî  ,  771.    ■■ 
'    Apouris  (je),  53i. 

Apouns  (je  me) ,  5o3. 

Ap|>ai1lardis  (je  me) ,  S6î. 

Apf>atis  (je) ,  43«. 

Apparant,  (4. 

Appareil ,-  îo6. 
*  Appareille  (je),  433. 

Apparissaye   je),  787. 

Appars  (jej„787. 


■% 


Anomal.,  Verbe  anomal  .pages     AppeUance,  a4- 


f  \ 
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Ante,  19(1. 
Atitiri|>c  |je  )  ,  ;"i(>i. 
.Alitirsnio/,   1 1^4  ,  î7<)- , 
Aiitonnoyi,  jï  i 
Aiui\te  |il  ) ,  -jjS. 
,\oiirr  (je),  5.S7,  784. 
Aoiinier,-  417. 
Aourso  (je    ,  4*io. 
Apaillardis*  je) ,  âjo, 
Apai'ric  (^je  ) ,  633. 

\  |iàri795. 

A-pacaiïco ,  194. 

A|»arant ,  04.  ' 

■ApaiicovS'ye),  437. 

..\|»arr  (je)  ,  6s8.         . 

\  juir  inoy,  ôo<S  .  54o,  833.. 

Vi>^sU>He  (je). -5^7' 

\  '^vuf»,  836.  '     •  . 

'  A|jei*çnieul,  ^176.  -•    '_ 

.\/iiC.II»nce  ,  îoi. 


'A* 


Appence  (je  tne),  453. 
Appencement,  180. 
Appnulcflce ,  257. 
Appens(je).  448.     ;^      ^ 
Appcnsemen-t,  1.98. 
Appent,  jf  xLViii. . 
Ap|>erceuanfce  ,  253.  * 
Apperiise,  2^2. 
Appete  {je)  ,434. 
Appetisis  (je) ,  773., 
Appelle  (je),. 6 16. 
Applauit*  (je),  480. 
Applicqiue  (je-),  4 3 4„  57,7.; 
Applic'qiie  (je-),  577,    - 
A|iiplij;ne  (je),  740.    . 
Apfioincte  {je) ,  434. 
Appointemenl,  2 il.      '' 
Appose  (je) ,  669.'       t 
.Ap}>ourrys  (je y.  548- 
Appoyiy ,  628. 
Apprent.  p.  XI.V1U. 


AJ^ers  (je)  ^  irrégularités  de  jce      Apprenti»,  .">  1 . 


\terbe,  io4. 

\perlL  3j^3. 
k[>ortement .  '6' 12. 
'  j /ApertiM» ,  64  1  •  ' 


Apprentisse,  2 58.'        , 
.oppresse  (je)',  6o-3 ,  ^6i5.' 
.Àpprcuue  (je).,  435. 
AppriçieTje  1 ,  645. 


Apprise  (je)  ,&4o. 
ÀpproQcber,  109. 
Appuial,  238.     "^ 
.Apreate  loreille'^jç) ,  565 
Apresti,  2  4>.    " 
Apriet,  64.    -  * 

Aprime  (je),  466. 
Apriae  (je),  664. 
Apriaonne  (je),  746 
Apriue  (je),  63ô. 
i  prïuë,  838. 
vApWpne'(je),  435. 
Aproucbe  (je),  435. 
Apte  (je).  435. 
Apuril,  194. 
Aputl^ne  (je).  570. 
Apuye,  2S9. 

Aqtiaire,  194. 
■*ï^We  (je) ,  562. 

Araigne,  274/ 

Araignie,  274.  ' 

Araiit,  200. 

Afaisonbe  (je),  636. 

Arbitre  (je),  435. 

Arbitremejit ,  195. 

Arcbaleslre,  211. 

Arcbaleslrîer,  -A  1 

Arceuic,  195. 

A^^cbe,  2o5..         w 

.Arche  (je).  435, 

.Arcbediacre ,  190. 

Archeduc,  195. 
.Archeduché,  195.      1 

.Archée,  200. 

Archefet,  24o.       , 

Arcbeprestre ,  195.  * 

Arcise,  307. 

'Arcte  (je),  768. 

Arctiller,  loo.  ' 

Arcure,  197. 

Ardans,  61.  ,^ 

Ardanti  307. 

Ardille  (je)'-.  5o7  .  660 
Ardure,  102, 
Are  (je),  539-    '     '^- 
A  recelé  ,08 4 1 
Aren$ui.  3i  i-  , 


o  , 


â        JM* 
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Arfuc  (je  me),  S4S.  ,   . 

Armature,  19S. 

Annigere,  119. 

Armonicque,  3 18. 

Armooi^,  si  g. 

Annoyej[je),  436. 

Ame,  307. 

Ame  (je) ,  46S. 

Arogance,  i58. 

Aroode,  178. 

Arondeiie,  y^h. 

Arondis  (je),  6>^8. 

Arpilieux,  3 13. 

Arquemie,  193. 

Amble  (je) ,  679. 

Amignée,  316. 

Arrange  (je) ,  678. 

Arrase  (je),  45a.  ' 

Arrtye  (je),  678. 

Arre,  176. 

Arrenge  (je) ,  647. 

Arrengie  (je) ,  686. 

Arreate,  3o8. 

Arrière  dç,  874. 

Arrigateur,  2  i5. 

Arrouser,  a 3.  .      — 

AjTousouer,  287. 

Arroutc  (je),  438. 

Arroutte  (jeme),  618. 

.Arroydys  (je),  63,o. 

Ars  (je),  460, 

Arsenicq,  195. 

Arson,  a64. 

Arteriqne,  3 a 4. 

Article  (je),  437.  ' 

Articles;  deux,  ung  et  le^  miv 

65,  iSa. 
Artioque,  a 48. 
Artifie-(je),  619. 
Ârtiilier,  aai. 
•Arudys  (je) ,  619. 
A  Modl,  836. 

A  scauoyr  mon  si ,  1 4a  ,  886. 
Ascens  (je) ,  438. 
Aschayme  (je),  4 16. 
Aschieue  (jp),  4i6. 


GRAMMAIRE  DE 

"A  BwiabUnce  àt ,  SSg. 

Amm,  )S5. 
'  AaofliM,  i55. 

Aapergoyr,  aaS. 

Aapieq,  195. 

Atpre,  54' 
'    Aapretnent,  733. 

A«pre»a«,  198- 

Asaaier,  4 16. 
Aaaâïaoane  (je) ,  6')S , 
Aaa«oix  (je),  395. 
Asaanuagis  (je),  63 1. 
Aasauuagys  (je  me),  778 
^asaooyr,  783. 
Asêâygis  (je}^  773.  ' 
>  Assayaonne  (je),  707. 
Aasetot,  370,  3o8. 
.Asaeicbe'(je) ,  5a8. 
Ais«ne  (je),  585. 
Assens  (je) ,  78a. 
Asaeos  (je me),  438. 
Aaaentis  (je) ,  78^. 
Aasendent,  370.  / 
Aasers  (je),  467I 
Aasertayne  (je), '4 38. 
Asseule  (je) ,  608. 
Asseur,  4  18,  838. 
Asseurance,  370. 
Vsseurë,  326. 
Assez  plus  qiic  trop,  8.") .S 
Assie  (je) ,  658^ 
Assiège  (je  me)  ,  689. 
.Asaiete,  370.         '' 
Assigne  (je)',  438. 
Assistence,  378. 
Awatent,  195.  , 
Assomme  (je  me),  6i3. 
Assopis  (je),  568. 
Assorber,  3o. 
Assorbis  (je),  539. 
Assorbys  (je) ,  744. 
Assorte  (je) ,  673.    ' 
Assotis  (je),  6a3. 
Assotte  (je) ,  467,  63o, 
Assotte  (jemej,  553.. 
Assouagist,  396. 
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AÉtouldr*.  35 ,  67i«> 
Aaaouls  (je) ,  4i5.        ; 
Amoquis  (je),  496. 
Aaaouuya  (je) ,  568. 
Aaaubjecte  (je) ,  467. 
AlMimpte  (j«),  75 1 
Asaurement,  195. 
A»ay^(je),  658. 
le  (je),  579. 
luN,  36,  i43 
Astillier,  386. 

A»*»»»ng»(j«).  49^ 
Aatre,  339. 

Aatroiogien,  195. 
AatroDbinien ,  195. 
Aftniae  (je),  665. 
Aalmaer,^6. 
Aatmase  (je),  7 55. 
Atacbe,  379. 
Atâicbe,  aoi. 
A  Uicnt,  83i 
AtADt,  808. 
A  tard,  81 4. 
Aut,  149,  888. 
Ateliée,  379. 
Ateyde  (je),  Ga j 
Aticie  (je) ,  669. 
Alise  (je),  635. 
A  tousjours  mays,  64;>. 
Atrappe,  272 
Atrempance,  271) 
Attaue,  227. . 
Attayne  ,217. 
Altayne  (je).  76.S     ^. 
Attayneux,  319. 
AtUyng»  (je),  439. 
Attediatioo,  3  35,    ' 
Attemperance,  a 79. 
Altempte  (je),  439. 
Attendance,  195. 
Atténue  (je) ,  44o. 
Atterre  (je),  449. 
Attourne  (je) ,  44o. 
Attourrïe  (je  me),  434. 
.\ttrament,  199. 
Attrays  (je),  5a8,  6G9. 
Attrcmpance,  3'6o. 
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■^  : 


Atlr«àipe  (je),  4to,  63o,  634. 

Attrent|yA,  317. 

Atyce  (je),  537. 

^u;  ta  pcoooocialion ,  p.  xtiii, 

1.4 
\ub«  creu«Dt ,  lui . 
^ubospln,  1 16. 
Aii^in ,  388.        ■( 
Au  bout  damont,  817.1    -, 
Auct«iu-,  p.  iLV'iii.    ^' 
AucioriM  (je) ,  44o. 
Auctontë ,    auctodMlion  -,  >  etcf. 

Au  departyr,  8o4. 
l      ^^^j^     Au  derrayn  ,  8o(5. 

Au  dessur,  Su. 

Audiloir,  >  10.      • 

Au  fin  font,  827. 

Au  iioiMemeiat ,  8o5 

Augoriame%  1 96. 

Au  jour  auis,  80S. 

Aulcun  peu,  85 1 . 

Aulbergon ,  339. 

Aulcun,  p.  XXIX,  8a'. 

Aulcunefoyt,  'i4a. 
►•  Aulun,  ig4- 

Aul  maire,  196. 
»     Auimoirfs,   i8j. 
,   Autmosoe,  94,  1 73. 

Auln»08n>€iL   19.^. 

Auine,  316.  / 

Aulne  (je),  (>i5?^ 

Au  long  aller,  8o5, 
^      Aultre,  p.  xLTiii. 

Aultres  foy»,  8o3. 

Aune  (je) ,  637. 

\ùner,  1 1,  i4. 

Aunon,  aaS.   , 

\u  paralier,  837. 

Au.  plu*  parfond  ,819. 

Au  premier,  8o5. 

Au  prime»,  8o5.        ^ 

Au  pris  de,  837.'. 

Aure  (je),  499. 

\uré.  336. 

Au  regard  de,  837.  ' 

\u  résidu  ,853 


Aurien,  317. 
Aurifliime,  17». 
Auhiibn  ,  tb-j-    . 
Aiia<^,  S06.     . 
K*t  loieii  abaconaant,  806. 
Auaai  bieo  comme,  87 4«' 
AuatrucLe ,  i33. 
Autant  comme,  848' 
Autei,  tel,  8t.  365. 
Autenlique,  3o5. 
Auton^  339. 
Autumpoe  ,339. 
Aual,8i5. 
Auale  (je),  44o. 
Auaie  (je  me),  S3i .     • 
Auant  danceur,  338. 
Auant  mure  (je) ,  44o. 
Auant  quop^  scayt  tourner 

mayn,  8o4. 
Auec  ce,  8*78. 
Auecques,  4. 
Aueleine,  337. 
Auenture  (je),  il  4o. 
Auere  (je) ,  033. 
Aueugierie,  199!. 
Aueuglis  (je),  630,. 
Auilement,  3  i4. 
Auileue«(je) ,  13,  819.        ~" 
Auille  (je) ,  7!65. 
Auine  (je) ,  468., 
Avint,  64. 
Auironne  (je),  694 . 
Auise  (je),  609. 
Auisement,  195. 
.Auoistre,  193. 
Auortip,  3o5. 
Auortyne,  11. 
Auost,  10,  SS. 
Auoue  (je)  ,  44i . 
Auoyé,  58o. 
'Auoyi,    conJQgaison    du  verbe     Baocquette  (je),  443. 

anoyr,  \o^\  BaneroHe,  3  53. 

Ay  cufe  (je),  475.  '  '.  Baniere  (je) ,  671/. 

A)  fauhe.(je),  543.  Bagvàige.  196. 

Ayl«!vava  (je),  731.  Baptisme,  173. 

Ayncoysque,  813.  Banitier,  3i3. 

^ynesse,  349.  Barbedieu ,  331. 


/ 


Ayoa,  p.  ïL^ifi 
'^Ayna que,  6,1 3. 

Ayr«(je),4i9 
Ay|e(je),  53 1,  7ii>.. 
AyMe,(je),  716.. 
Ayt  (me),,  393. 

Alunn ,  3o6r- 

B 

R;    «a   prooonctatioD  ,    36.. — 
Ne  termine  jamais  un.  00m  .,. 
adjectif  aiogi^Uer  masculin , 

\p.  kxTU.  ^xviiii.    ^  ^ 

Babeure-,  388.  i   à       ,' 

Babillait,  3oâ. 

Brfboye  (je),  456. 

Baboye  (je),  hi 

Bacon,  196. 

Baggue,  1^ 

Baguenaulde,  3  4  't;      '     •  . 

Bahus,  19. 

Baille  a^  congnoiatrer  (jêf,  53  4" 

Baille  du  pire  (je),  676. 

Baille  honte  (je),  619. 

Baille  paour  (je),  547. 

Baing,  196. 

Baie,  196;-;        : 

Balë.  170. 

Balenchoeres,  383. 

Baleùgier,  196. 

Balerie  ,313. 

Balle  (je),  507,  730,  763. 
,  Balloaette  (je),  760. 

Bklloye  (je) ,  745. 

Ballye  (je),  7-45,    ' 

Bambelottier,  301 . 

Bancquet,  33^.- 

Btnde  (je  me),  748. 
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Barbcl«(j«).443. 
BariMQ,  i&. 

Barl»oUl«(j«).S49- 
BarboyilemcBl,  «7 a. 
lEUurat,  si3. 
Barc  ,119. 
B«rde(je).  443. 
Barette,  aos. 
Bargaygne  (j«),  617. 
Barger«t,  i36. 
Bargeronoette ,  a66. 
Barnaiga,  307. 
Barocquîn,  ssG. 
Barratte  (je);  446.  ■ 
Ba.  (je),87.    ■ 
Basine,  283. 
Baale  {je),458. 
Basset,  317. 
Bassear ,  1 4  ■ . 
Bastier,  3a3. 
Bastile,  17  7. 
Baatille  (je),53>. 
Bastillon ,  8. 
Baston,  376. 
Bastys  (je).  44a. 
Bataillereux,  3 10. 
Batelleur,  a  34. 
Batre,  a  6. 
Battouer,  197. 
Battouer,  287. 
BaU,  aSo.    ' 
Baubeurre,  17S. 
BauboyaDt,.788. 
Baudis  (je),  46i  ,  53j. 
Baudrier,  a4}- 
Baueresse,  ai  5. 
Baufre,  347. 
Bauldray,  4oi. 
Baulieure,  a $9. 
Baalame,  17a,  197. 
Baulpré,  364- 
BeatiOe  (je),  6ao. 
Beaufroy,  197. 
Beauhé,  4. 
BeaulUfie  (je),  444. 
Becq,  3oi. 
Becq  de  l'auioon,  69. 


C 
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BMsqu,  3oi.   ^^ 
Bteqaaaae,  694 
B«(k>B.  ai  S.        ( 
Béa  (jay,  56o. 
Bmt.  s. 
Beguync,  198. 
B«b<Hirdis,  199.         V- 
B«koara,  19. 
BelaocM,  18a. 
B«iisteres*« ,  iS5. 
B«listr«,  68. 
Belijtre  (je),  44G. 
Beiiatresse,  68." 
Bellement,  835. 
Bellet,  3o3.  \^ 

Bellette,  a88. 
Bellioqi  3o3. 
Bellin,  197. 
Bendayge,  188. 
Bende, 198. 

Bend^  (je),  56o.  ,    , 

Benêt,  330. 
Benign,  3ob. 
Beoiuoience,  197. 
Benoist,  3âB. 
Benoistier,  328. 
Bercelet,  873. 
Berguygne  (je),  443.      . 
Beril ,  197. 
Bemac ,  •  1 9  7  • 
Beroago,  a83. 
Bers,  3^o. 

Bersaolt,  178,  189,  260. 
Be^ae  (je),  69a.     , 
Berseau ,  a  1  o. 
Besache,  a86. 
Besane,  374. 
Besasse,  a86. 
Bescousse,  198. 
Besgu,  743. 
Beague,  377. 
Besgue  (j^),  733. 
Beale  (je),  458. 
Besoigne  (je) ,  600. 
Besoigne  (il),  147.     ; 
Beste,  54. 
Besterie,  197. 
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BeaUMiim  (je).  4a  1 
Baaiourtiflfnaot ,  376 
Belrecbe  (je),  '713. 
B«treacbe  (je).  U^ 
Beugle,  aoi. 
Beurrette,  |o^ 
Beuryau ,11. 
Bichet,  a3i 
Bidault,  a 8') 
Bidaulx,  377. 
Bien  a  droyl,  843. 
Bienereui , 3 1 3. 
Bieneure ,  3o6. 
Bieneur^,  3o6. 
Bien  eurë,  329.-' 
Bieneurctë,  663. 
Bieneureûi,  3o6.- 
Bienbeureté,  222. 
Bienujegner,  109. 
Bienuiengne  (je),  779. 
Bienuueillance,  236. 
Bigarre  (je),  482-. 
Bigtiarrure.  a46. 
Bigne,  336. 
Bigorneau,  lii'i 
Biliart,  8. 
Biquoquct,  2  53. 
"    Biscxte,  2  38. 
Bissine,  3^9. 
Bistocque  (je),  30,  58<» 
Bieure;  198. 
Blanc  esteriin,  .27.>. 
Hiaçchet,  3  33. 
Blanchir,  'i3  1 . 
Blancliisseure ,  2:1? 
Blandice,  aao. 
Biandis  (je),'î5t,      ■ 
Blasme,  173.  , 
Blasonne  (je),  664. 
Blaspbemeur,  "1 98. 
Blece  (je) ,  5i3. 
Blesme,  3o6. 
Blistene,  107 
Blistrenx,  3o.'>. 
Bloac4|u«-  (je),  ï'.x}. 
Blouque,  199,  201 . 
Hlouquier,  J9<| 
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(*    «^ 


-i.  ^^ 


BobtDcier,  193,  im. 
BobcDt,  t56. 
"Bobin,  199. 
HocquAge,  9. 
Hocqoilioo,  189. 
Hoe>,  171- 
HoiMiier,  »H4. 
KombtQ^e,  )8À. 
Bon, i36,  i45. 
RondMU,  199,  «o». 
lk)n<lel,  10  3- 
Bopdes  ,438. 
Ronèt,  XL. 
Bon«4r,  166. 
Bot^naire,  160. 
Bonfte  erre,  8 a 9. 
Bonne  pièce,  1 44,  853. 
Bonnin,  317. 
l)ont,  afiii 
Bon  yespre,  867 
Borache,  199. 
Bort,  î3o 
BoAcaige  ,  3S0. 
ï     Bolteau,  200.      '      ' 
liolelle  (je)  ,  6îo 
IVitclleltes,  356 
Boubans,  3(^3- 

Fioubette,  a 88.  ^ 

Boucclettes,  j8i 
Boucle  (je),  47a 
Boucquc,  2.^7. 
MVoucquet ,  a 48. 
Boucquelte  (je) ,  '172  ' 
Iktiulayn,  aSt». 
Boue,  463. 
Boueau,  277. 
Boufle  (je) ,  4St>. 
liouffoe,  2o;>. 
Boufilée,  359. 
Bo^^ée.  270. 
I^ugueram,  iy<5 
,  Bouille,  2^*^ 
BouiU  (j«^,  459. 
Bouiengier.  186. 
Boulle  (j^  446,  4j>a.  670. 
Boulliau,  198. 
Boully,  23K. 


\ 


Boundyi  (je  y,  680.. 
Boarcée,  177 
Roarcettes,  a  18. 
Sourcier,  259.  ^ 

Bourde,  a 66. 
Bourde  (je),  46o,  S6a. 
Bourde  (je  me) ,  46a- 
Boordeau,  199. 
Bourdican,  »3'9. 
Bourdin  ,116. 
Boure,  a  00. 
Bourgois,  3o. 
Bourgoiiie ,  375. 
Bourgoo,  3o. 
lk)urgODne  (je) ,  47a. 
Bourjon  ,11. 
Bouroe,  aoo,  2,17. 
Bourset  ,"322  .\ 
BourseUe,_2o6  .,. 

Bous ,  27O. 
Ik>u5seu,  i5 
Bousiller,  aoa 
Boutailiis,  16V 
>jioutc  (je),  73a. 
"Boute  liors  (je) ,  706. 
Bouteiliis,  199. 
IkjutellitT,  200.      î 
liouterolle,  2o4,  48o. 
Bôulicle,  171,  267. 
JBoutiliere  ,  279. 
'  Boyéc,  199. 
Boyilon,   2  4'i. 
Boys  ,12. 

Boys  dauUnt  (je),  S'aij. 
Boytjjietle,  187. 
Boylte,  2  83. 
Boyx,  1 4  ,  20<). 
Brace,  ^00. , 
Bracbet,  200.  , 
Bracquemart,   229. 
Brag;;;ard9 ,  i5ô. 
Bràggart.  i55.  a34- 
Braggue  (je),  589- 
Brague ,  3o6. 
Braierie  ,210. 
Braiettc,  2aO. 
Branrbe  (je),  611. 


■^ 


) 


û 


Brand  d«  Jodai,  aaS. 
Braodureaa,  199. 
Branale,  276. 
Braosle  (je),  693. 
Braae,  139. 
Brasier,  a4a. 
Braaaeiet,  soc.       %^' 
Braye,  aoo. 
Brtye  (je) ,  Soi,  73a 
Brayes,  18a. 
Brays  \^e) ,  46a. 
Brebietle,  187. 
Brebaiog,  397. 
Brebayog,  3o5. 
Breif,  307. 
3ren^ui,  3o6. 
Bretif ,  5 1 . 
Breze,  39  ,  ao5.  . 
Brexil,  a 4 3. 
Bribe  (je) ,  465. 
Bribèrie,  aoi .  , 
Bribeur.  aoi 
Bricoleau,  206.' 
Bricque,  .286. 
Briesveté,  267.  , 

Briffaut,  a 44 
Briffe  (je),  54o,  616. 
Briffre,  337. 
Brigandines,  261. 
Brigue  (je),  689. 
Brise  ma  jeune  (je),  464 
Briton,"  242. 
Broche  (je),  5i6,  ;^2,. 
Brocquart,  a  48. 
Broderesse,  i54. 
Broillerie,  199. 
Bronce  (je),  762.   ' 
Broude  (je),  463. 
Brouëe,  362. 
Brouillas,  a 45. 
Brouille  (je),  59;>. 
Brouticque,  2  46- 
Broùyllas,  4 «a. 
Brunette,  319. 
'     Brusles  (tu),  xli 
Bruste ,'  3071 
Bruyte  (je) ,  4o3.. 
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Bryme ,  a 65. 
Bub«tl«,  ios,  387. 
Bue  i'jt),  kf]i. 
Buffée,  90 1-, 
Buflett*  (je),  479.' 
Bugle  (je),  61 5. 
BuiMine  (je) ,  ASy. 
BuiMooDet,  796. 
Baie  (je),  61  i. 
Buhe  (je),  463. 
Barjoiif,  300. 
Boroys  (je) ,  46o.  ' 
Bosine ,  170^ 
Bussine,'  186. 
Butarin,   113,  316. 
Butyne  (je) ,  653. 
Bygne,  3i3. 


C;  sa  pronoDciation  ,37. 
Cabacbe,  333. 
Cabaiche  (je),  596. 
Cabain,  sqs. 
,      Cabestain,  367. 
Cabieau,  306.  > 
C^^cquc,  3  36. 
4    Cacqueteur,  198. 
Cacquette  (je)  ,  473. 
Caflîgnon,  3  54- 
«.Cailiiou,  33  1. 
Caisier,  30 4. 
Calanlente,  3  33.. 
CaiamiDt,  303. 
Caiculation,  309. 
Calcule((je),  473. 
Cale  faction,  3o4. 
Calendre,  388. 
Calenge  (je),  473,  687. 
Calenge  (je),  68j. 
Calfelrc  (je),  473. 
Calietle,  338. 
Caiieu,  386.    . 
Galion,  386. -"^ 
Caliou,  303. 
Camami^,  303. 
Cambrant,  3-36-  1 

Camfre,  176,  303.         f 


Caiurt,  ai 5. 
Cannart,  iS5. 
Canoeau,  ih"]. 
Cannette ,  3 1  i . 
Canoetton,  3-1 4- 
Cannonier,  336. 
Cannyuet,  3  53.  , 
Caqueteui,'3o7. 
Car,  3» 6.  .     . 

Carcasr  360. 
Carelieur,  363. 
Carme,  ao3 , 307. 
Carniau ,  363. 
Carolle,  3o3.  - 
Carpendu,  i54. 
Car  pourquoy,  865. 
Carqaant,  197. 
Carquas ,  311. 
Carrelé  (je)  .-488.     ■ 
Cartal,  330. 

Cas  dans  les  pronoms  ,  p. 
XXX,  77. 

Cassis  (je) ,  675.' 

Casure,  s  i8. 

Casy,  3 1  1 . 

Catarre  (la),  58r,         ,  , 

Caterre,  357. 

CfttoHle  (H),  349. 
.,  Catouiiie  (je)  <s758. 

Catuilleux,  337. 

Caulme,  307. 

Cauque  (je),  761 . 

CauteHe ,  3o3. 

Cautelle  (je) ,  446. 

Cautelleux,  3o5. 

Cauesne,  835. 

Cauesot,  356. 

Cauillation,  348.        / 

Caygoon,  33 1 .  ,    ' 

Cayndre,  38. 

Ce  et  cesl,  8,iv 

Cèdre,  369. 

Ce  fait  mon  ,  866.      • 

Ceincç,  3  3  5- 

Ceiocture,  3  35. 

Ceincturette ,  34o. 

Ccingns  (je) ,  566.      / 


7(>'j 


Ceiogturter,  3  3  5. . 
■    Ceiée,  33 1. 
Celéemen),  799. 
Cele«4er,  3o3. 
^nestialctë,  33 1 . 
,  Ceiestîci,  307. 
V        Çelcstrc ,  3 1 5. 
Celle  part,  8î3. 
Celique ,  3  1  5. 
Cjemiliere,  174. 
Ceflciere ,  al6i. 
Cen  dessus  deisoubi , 
Cengle,  171,  334- 
Cengle  (je),  566. 
Ce  non  obstant,  «79. 
Ceps,  ^8o.  . 
Ceptre,  3  0.3. 
■Cerancc  (je),  bSi- 
Ccrcelle  (je),  5H7. 
/        Cercler,  778. 
XXIX,     Cerclicr,  387. 

Cerfoil,  ao5.^  , 

"Gerfouis  (je)  ,  5  16. 
Ccrimoivfe,  3o3. 
•Cerne,  307,  3  3r. " 
Cerne  (je),  707.  ^ 
(Icrtainelé,  3o3. 
Certifie  (je) ,  6n  . 
Cerliore  (je) ,  479. 
^  Cescy,  81. 

Ccsla ,  Si. 

Cesteia,  81.  "    ^ 

Ce8tec^8 1 . 
Cest  mon ,  8^6. 
Cestuy,  83. 
Ceuuelier,  63  1. 
Ceyncture,  371 
'     Cb.   Comment  ch  se  prononce 

en  français ,  1 9. r-N*  ^""'"^ . 
jamais  im^niot  irançai»  ,  30. 

Chable,  303. 
Cliffrayn^' 33o. 
Cba^rineux,  307,  33  5>. 
Cbaiere,   3oi.  • 

Cbaiilist,  4i3. 
Cbaize-,  34. 
(ihaiant,  33  3. 

.3-  ^ 
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(',halem«  (je) ,  454. 
Utalenaeaur  3  4o,  s66. 
,  CliaJç^ge^  169,  SOI. 
Clialenge  (je),  48o,  687. 
('.haiereux ,  3i  1. 
Clialine,  iib. 
Cliallant,  ]o4. 
Ckan^hieut,  loi. 
(Iliambcretle,  306. 
Chaïupaigne,  796. 
Cliaifîpeatre ,  3i  3. 
Chamure,  176,  3  3o. 
ÇbaacoD,  38.    - 
Cbaqconnetle,  t55. 
Ciiandeiilc,  10. 
Cfiaoeu,  3i  5. 
ClianTrain,  3o4. 
Cbanse,  339. 
Cbanteau,  3  35. 
'(iiiantrpeHeune,  374. 
Cliantepleure, -379.     f 
Chanlcrease,  390. 
Cliantcrie,  3o4.  - 
Clhapeie,  376.  - 
Chapfiict,  3ul. 
Cliapcllys,  )53. 
(!lbapiau  ,  339., 
Cbappciain,  30  i: 
(Ibappeile,  su6,  376. 
Cbappclie  (je) ,  484' 
Cbappelis,  3o5. 
Cbapplys,  3u5. 
^Cbarboncle,  157. 
(>barboDn(^e,  375. 
r.itarJonncreau,.  336. 
Cliarcuc,  ï56.   * 
Charge  (je),  601. 
(iljiargeux,  307. 
Clliariage,  3  1 9. 
Cliarie  (je) ,  639.      ^^ 
(>bariotlicr,  386. 
Cliarlantc,   1  50. 
Cbaroigne,  8.  '^ 
Chaqxînte  (je) ,  693. 
Cbarpis  (je) ,  694." 
Cbarrecloi) ,  3o3. 
(".barrière,  3o3. 


Charriuari»,  368. 
Charruier,  356. 
Cbarléc,  8o3,  3  4o. 
Cbarue,  3r>6,. 
Cbaacun,  xiix. 
Cbaaaie  (je),  G96. 
(>bauieux,  3o6. 
Cbasaouer,  330. 
Cbastelayn,  335. 
Cbastereux,  3  34. 
Chaatité,  3o4. 
Cbflatoietnent,  30^ 
Xlhateuoison,  3o3. 
CUatbuan  ,333. 
Chatooae  (je),  599. 
Cbatlemcnt,   336. 
Cbatle  peilcuse,  3o3. 
Cbatton,  35 1 . 
Cbauce  (je),  674. 
Cbaulde  colle,  301,  333 
Chaujderon,  190. 
Cbauldcron  de  mer,  »o3 
Cbaulderonnier,  381. 
Cbauimc,  363. 
Cbauisist,  4i3. 
Cbault,  i3o. 
Chauluc,  3o5. 
Cbaulueté,  197. 
Cbaulx,  166. 
.  Chause-,  56o. 
„Cbausée,  3o3. 
(ibausettjcr,  a33. 
Chayre,  34. 
Cbayrnure.,  30. 
Cbefgros,  339. 
Cbenccj  338. 
*'   Cliennu ,  339. 
Chérelé ,  3  38. 
Cbcrue,  339. 
CbestaWoe,  3o4. 
Cbes'.aianrèr,  3o4. 
Chesubleu  170. 
Cbettron  ,\3'8 1 . 
Cbeute,  s  i\8 
CbeualereuxV  3o3 
Liieualel,  «5 
,  Chcualin  ,  394^ 


»*i 


Cbeuaace,  363. 
Cheuaucbe  (je),  588*. 
Cbeïiecél,  199, 
Cbeuenne,  so5. 
Çheuereau,  336. 
CWuereuJ ,  1 55.  ■    '  ' 
Cheueron,  a  60. 
Çheuerotia ,  ao5.  • 
Cheueaance,  367. 
Cbeuestre,  338. 
CbeueUio,  3o4. 
Cbeueul,  sSo.  ., 

Cheueulu ,  3o  1 . 
Cbeuis  (je),  5 30,  618. 
Cbeuisance,  3o5.' 
Cbichetfi,  348.  ^ 
Chicquenode,  330. 
Chicqueteôx  >  3 1 6. 
Cbicquetté  (je),  589. 
Cbic(}ueture  ,  3  33. 
Cb'ief,  cbiefue,  33  5.' 
Cbief  deuure,  370. 
Chief  gros,  368. 
Chjpnin,  3 10.  'i 

Cbiennaille ,  207. 
Chier,  chiere,  3io,  3-«7. 

%  ? 

Chiere,  55. 
Chierté ,  2  i3. 
Chiet,  63. 
Chieure,  1  55 , 
Chiminée,  2oj 
,  CJiion  ,  3  i  1^ 
Choscttc,  2  4o. 
Choysys  (je) ,  437- 
Choysys  doeyl  (je)  ,  539- 
Cbrifllyen,  6. 
Qie  (je),  686.     . 
Ciellement,  489. 
Ciélfcle,  37,  2o3. 
Ciffle  (je),  5S5,  781. 
Cilleure,  23  1 . 
Cigoigne,  272.  , 
Cil,  .VLViii. 

',    Cil/(je).^'479- 
Cilcineot,'  3  83.. 
Ci  ocelle,  2  2  5. 
Cinge,  194.  I 
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CinquanUinier,  373. 
Circuition,  207. 
Circule  (je),  485.     ', 
CircjLimbages,'  307. 
CircumOerence,  iSo-. 
-.^ij^nisicion,  îo5. 
CircumspectioD ,  33. 
Circunffttance,  îo5. 
CircamuicDs  (je)  ,  5oS. 
CircumuoisiD ,  a8o. 
■  Circuys  (je),  48&.^ 
Cirurgien,  278. 
Cisterne  ,  îo3,  269.^     "' 
Cîue,  2o5.  * 

Ciuol,'2o5. 
Claojuet,  2ô5'. 
Claime  {je),  485. 
Clajne  quitte  (je  me),  S67. 
Clappîer,  io5. 
Claret,  307.- 
C)iendr«,  327. 
Cicr,'3o7. 
Ciere,  49. 
CIcrë,  49,  2"o5. 
Clergie,  170. 
Clergise,  206. 
Cieron,  jo5,  283. 
Clichette,  229. 
Clicque  (je)  ,  7I6. 
Clicqueliere ,  289.  . 
Clicquette,  206,  237,  (iri'i. 
Clignette  (je),  ^64. 
Cline  (je  me) ,  878, 
Cfiquette  (je),  48i ,  486,^ 
Cliue  (je),  461.  *. 
Cliuité,  276. 
Clochant,"  3 1 4. 
Cloche  (je),  877. 
Clochier,  276. 
Clocque  (je),  487. 
Cloistrier,  206. 
Clorre,  109. 
Clo»  ie  pas  j(je3  ,  55o. 
(^loature,  so6. 
Clouons  (nous),  488. 
Coarcte  (je),  488. 
'Cocalris,   206. 


\ 


t 


l^ochet  (uog)  ai)  uent,  XI.. 
-.ocq,  I  55,  181.  V    t- 

^/Cocquart ,  2  1  ov •-- ^ 
Cocquelôurde.,  207.     .- 
Cocquet,  206,  2^7.  ,   . 

^Cocquyn,  188.       '  '   f 
Cocquynaille,  188. 
Çoepdle  (je),  484. 
Coessyn  ,211. 
•    Coeste,  260. 
Cogitation  ,  280. 
Cogfte  (je.),453,  755. 
Cognoissance ,  57. 
Cobértion ,  2oèv 
Cohib«  (je) ,  607. 
Coiche,  «29. 

Coing.  .209.  V     (, 

Coint,  3i'^Yv 
Cointerie,  2  48. 
^ointeux,  3o8. 
Cot*;  207. 
Cole^,  2o5. 
Colericq,  3i5. 
Coliege,  169,  307. 
Colier,  207. 
Colire,   174. 
Collegat,  219. 
Colomb,  27. 
Colombette,  254.    , 
Colompne,  254. 
Colubrin„324. 
Coîumbier,  2 1  5. 
Columpne,  254.        . 
Colyn,,239. 

Combateur^  220..  « 

Combien  que,  872. 
Combrance,  2 07. 
Comii,  3o8. 

Commande  (je  me),  489. 
Comme  aynsi  5oyt,  8^4. 
Commedie,  207. 
CooHDendable ,  3o8. 
Commentaire,  277. 
ConitDepQynt,''847.  » 

Commigne  (je),  522. 
Conimun  ;  genrènbommun  dans 
les  noms    substantifi.    \iv; 


dans.    1*9  .  poms     adjteclti'^ 

XlVIJï. 

.  '  Conimunaltë,  207,  5<73.        -     ■ 
(^ommunicque  (je),  490. 
Commumt^,  107;  '^ 
.     Comodité ,  2J07 .      ^  i  .        ' 

Copipaigne,.'i  54.  '  ■ 

Go^paignon,  i54.      ' 
Compaire  (je),  529.' 
(^onuMraispn.  Degrës  de  corti- 

paraison'  «ians  les/ adjectifs,   , 

.XXVIII,  71. 

Com|)anitibn,  207. 
Compare  (je) ,  455. 
Comparison,  207. 
Comparoyr,  393. 
Compassé  (je),  406. 
Compassible,  3 20.  <• 

Compelle  (je),  491 . 
Cèmpcndicux,  3o8 
Cômpele  (il) ,  434. 
ComplaiH.%  (je  me),  491- 
Complaini,'35i. 
Composition  ,    cinquième  acci- 
dent des  noms,"  6S; — ^^dans 

F, 

les  pronoms,  XXIX.    • 
Compte,  279. 
('ompte  par  jcct  (je) ,  '^77. 
Comyn,  207. 
Conc(;le  (je)  ,  492. 
■   Cèncitation,  245. 
Conclave,  2  3'i. 
Concord,  207.  ' 
Conculque  (je),  761. 
C/Ojpdamae  (une),  279. 
Condampne  (je),  5o6.  \ 

Condempne  ( je) ,  493. 
Condescens  (je  me),  493. 
Condigne,  326, 
Conditionnel  (mode),  8.'). 
Coodutz,  299. 
(^ondif^éte,  208»  '  " 
Con«4table,  208. 
Coniastablëe,  208. 
Confère  (je),  466.' 
Confirme  (je  mej  ,<,4i9.  •  ■ 

Coh fesse  (une),  267. 
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!■ 
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Confite,  îog,  2gS.  t 

''.onflict,  aao.  "■  ; 

jnforte  (je),  483. 
""    Confrairje,  joi. 
'  Confripation ,  704* 
Confronte  (je),  i73.     « 
(^onfugCi  372. 
Confundc  (je) ,  469. 
Confuse  (je)  ,49^-  '' 

Congye.  170.        ' 
•Conin ,  2o8. , 
Conjoing»  (je)(,  igi. 
Conjonctions  ;  crf|)ulativei,  di»- 
jonctives,  C(fn|inualivê8,  »ub- 
;    conlinuatives,  ►48. 
Conjoajs  (je  me),  683. 
'Conjbgai.ion  :  première ,  88  j  se- 
conde, 90;  troisième,  93.— 
Trois  coojugaisoqs  du  verbe 
^.    actif,  p.  XXX. 
Conqucsla  (il) ,  i6i. 
Conqncslc  (je) ,  494- 
Cooquesteur,  ao8. 
.   Cun.iaulx ,  18». 

Conscquantcment,  7199. 
'    Conscquens,  207.  > 

Conscrgerir ,  22V. 
Concierge,  j3,V. 
Consonnes;  leur  prononciation, 
j , .    —     Prononciation^des 
'     consonnes  quand  fl'^  y  en  a 
plusieurs  entre  deud  voyelles, 
•  XIX,  23,  J  i. 
(ionstraint",  3o8,. 
O'nstraintif,  3i3. 
Contamine  (je),  ^^o^J^ 
Contant,  822. 
Conte,  1^7.  V    -. 

Conlt',   i  '7,  209; 
(ioiilempne  (je) ,  496. 
(Contemple  (je) ,  4?  i- 
/-■  Çonlenem«nt,  208,  212 
Conlên»,  208  ,212. 
Coiilens  (je)v  42  1. 
Cootonlc*  (je)  ,  496. 
'  Contenue ,  "208. 
Conlcic  (je)  ,  471  • 
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Contcrmine  (je)  ,612. 
Conterquarre ,  2  56. 
Conlerquayre,  257. 
(lontesse,  209.  . 
Conteutr,  209".  ^"    . 

Contourne  (je  me),  4^3. 
Contraincte,  208.  .  ' 

Contraintif,  3o8.  -     , 

Contraricuseté,  208. 
Cunlrarieux ,  3o8. 
Contrecueur,  196. 
•Contredaigne  (je),  519. 
Contredain^  ,  2^8. 
Con(rcdirtion  ,224. 
Contref$ict,  3o8.        ' 
Conlrefaicture,  20^-. 
Conlregardc  (je),  50.9,  597. 
ConlrcmaiAtre  ,  iba.     t 
Contremont ,  628- 
ConR-cpasse  (je  ) ,  4'96'. 
Contrepense  (je),  765. 
Contrcplaide  (je),  5oo, 
Conirepoys,  209.  .  ^ 

(lontrepoyse  (je)  ;  496.       ^ç^"* 
Çonlreuue,  239,  607.'^  / 
Contrcyman ,  309.     / 
.  Contribue  (je),  ^7. 
Con^rîStation  ^^3 1 . 
Cbntrouerwe,  284. 
Conlura^lie,  21 3. 
Coptdmelieux,  3io. 
Tonturbation ,  284. 
Convenance,  (je) ,  497- 
Conuenan'l,  207,653. 
Conuerse  (je) ,  582. 
Conucrtée,  convertie,  xxxvn. 
Conucrtissemcnt,  190,  787. 
Conutr.tisscur,   189. 
Conuiens  (jd)  ,438. 
Coniiole  (jc)^<<i^- 
Conuoye  (je),  468. 
Conuoyement,  208. 
Coprav ,  211. 
Coppcau,.2  67. 
Coppie  (je  me) ,  69  î. 
Coquardc ,  2  io. 
Coquatris.  237. 


-.->'' 


Coquemert,  2o3.' 
Coquine  (je) ,  446. 
Coral,  »o8. 
Goraljo,.3o8. 
CorbeiiloA,  229. 
Corbineaa,  291. 
Cordaige,  68. 
■Cordifllleté,  229;  . 
Cordouanerie,  167. 
Cordonanier,  2(f^. 
Corduaip,  208. 
Corduanier,  208. 
Corlaire,  208. 
Gormer&nde,  i55. 
Cormerant,'  i55. 
Cornardie,  22  j.      'X 
Cornemuaier,  lolif'. 
Cornetlier,  i^i. 
Comil jle ,  t3o. 

Corone^  209. 

Coranement,  209.  ■ 

Coronet,  27  'i. 
jCoi^Ôreau,  209. 

ige,  198,  273. 
let,  187. 

edrpsu,  292.*,  3o8. 

Corret,  193. 

Corrèucer,  27. 

Corrumpable ,  3o8. 

Corsu,  3oi ,  3o8. 

Coruscation,  239. 

Coste,  if,  49- 

Costéc,  260. 

Costie  (je),  499. 

Cotelle,  2  36. 

Coltie  (je  me)  ,  674. 

Cotton^  209. 

Couardaylle,  188. 

Coucbe^(je),  534. 

Coulde,  168.  ^. 

Couldée  ,211. 

Coulcrcssc,  207,. 

Coulcurinier,  229. 

Coulomb,  2 1 5 ,  2  33. 

Couloure  (je),  489. 

Coul[>able,  396. 
Coulper,  495. 
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îoukre,  jj  I. 
Coooiteux,  Zo9r. 
Coapiau,  ao5.    .' 
Cbapie  (jç)^  499. 
Couppe,  SI  î,  375. 
Couppe  (je),  5oïi. 
Couppeure ,  s  1 1 . 
Cduraieur,  3  1 1. 
Couraige,  xlviii.  , 
Couraigieux,  3o8. 
Courayeur,  308,  a  10, 
Courbe  (je) ,  '5oo. 
Couretier,  aoi . 
Courreur,  210.  » 

Courroye  (je)  ,  5o5. 
Courser,  2  1  •]■/ 
Court  (une) ,  j64. 
Court.  Faictci  le  court,  i46. 
Courtault,  68. 
Crf)urtaulx,  5. 
Courteur,  367..     «      ■ 
Coùrtil,  337.        ,  -. 

Courue  (je) ,  5o3  ,  660. 
Courue  (je  me) ,  46i . 
Cousevr,'373.  ^ 

Coustage,  aog. 
Couste,  T99,  362. 
Çouste  (je),  499. 
Cousteau,  3  36. 
Cousteillier,  310. 
Coustengeux,  3o8. 
Couiticre,  109. 
Coustomable ,  309. 
,Cou8tre,  381 . 
Coustume  ,211. 
Coustume  (je),  Spo. 
Coustumier,-  311. 
Coustumiere,  390. 
Couatumieremenl^  835. 
Couaturier,  68. 
Cousturîere,  68. 
Couati,*5o9. 
Coutellier,  309. 
Coottepointier,  260. 
Couttepoynte ,   s  Go. 
Couueleque,  309,  339. 
Couuertoir,  209,  33a. 


Couuoitis*,  309. 
Couareure,  a  80. 
Couarier,  aSi. 
Couerleq^ue,  >36. 
Couert,  3o8. 
Couerlevre  ,  s  a  i . 
Couient  (il),  4.      ■ 
Coy,  3o8. 
Coychon,  3  54. 
Coyement,  839. 
.Coyfue,  306. 
Coygneti ,  699. 
Coynctemcnt,  84  1  • 
Coypeav  ,310 
Coypelle  (je),  757.      . 
Coyaclion,  187. 
**^Coy5chonet ,  187. 
Crachart,j_49- 
Cracquelin  ,310. 

Craings  (je)  ,626. 

Craintiuitt^ ,  '3  19. 
j       Cramosyn  ,309. 

Cranequin  ,'3  10. 

Gravasse,  210. 

Cciye  (je),  48o. 

Créante  (je) ,  667. 

Credable,  33o. 
■  Credo  (la),  i63.- 

Crçinu,  3 18. 

Cremeu ,  3 1  1 . 

Cremeur,  219. 

Cremilliere,  257. 

Creroye,  394- 

Cresay,  836. 

Cresme,  a  10. 

Cresmeau,  310. 
'.  Crespe,  174,.  23  K  309. 

Crespe  (je) ,  5oo. 

Crespeleux,  309. 

Crespelle  (je) ,  802. 

vCrespçlleux,  307.     . 

Crespine,  173. 

Crespure,   311 

Creasant-,  3  10.   «* 
Creste,  3io. 
Cresy,  3o3. 
Creurent,  61 . 


Creuaetë,  a33. 
Crtcqaet ,  a  1  o. 
Crierie,  a  10. 

Crieue  (je) ,  47a  ,  676. 
Crine ,  a4a. 
Crinet,  2  3  9\\  , 

Crisolite,  »  io\ 
Cristien ,  6 ,  3o 
■    Cristicnnèli^ ,  2  1 
Cnstoire,  320. 
Çrochelte  ,211. 
Crochue  (je) ,  5o2 
Crochuset^,  33  1. 
Crocq  ,311. 

Crocque  (je),:5oo,  b'j'S- 
'     Crocque  la  pie  (je) ,  7 Ho 
Croisaement,  3  3  i. 
Cronicques,  fio. 
Croq/,  221. 
Ci;pquailles  ,  302. 
Crosle  (je) ,  âoi  .  ♦)77,  •^ 
CroulJere,  260.   '  "* 

Croulle  '(je) ,  Soi. 
Crouste,  311. 
Creyoye  ,11. 
Croyse  (je  me)  ,718 
Croysre,  273. 
Cr^pt,  i3. 
^<  CWKlté,  .'i4. 
Crud*8!»c,  36>jj 
Crueur,  361 
Cmeux,  309. 
Cucil»  (je) ,  .^69. 
Cneiii  (je) ,  56o. 
Cueur,  xLvlii.,  i6(). 
Cuidance,'2  8o.  ' 

Cuiderie,  280. 

■   '       -■  » 

(^uiiiier,  274. 

Cuisement,  235. * 

Cuissettes ,  366. 

Caisseyn,  360. 

Cuisure,  371 . 

CuJpabIclé,  2  3  5. 

CuUrueure,s2  37. 

-^    Cultre,  266. 

Culuerine,  !»  1  1 

Curace-,  25 r. 
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.% 


Curfc  (je),'io4. 
Curial ,  309. 
(Jurieusité,  ii  1.  . 
(iurllcii ,  J  I  I 
(^urlis,  211. 
(;urre,  175,  ïoi. 
'Cuslode,  aoi ,  a  10. 
(luytler^u,  876.    • 
Cuyt.t  (je) ,  716. 
Cy,  HiH. 

(«vens,  i  43  ,  818.    «• 
(lyrcuitc,   177. 

I) 

I);  sa  prononci^lion,  ?8. 

Dabondant,  85  1. 

Daguet,  587. 

Dalle,  509- 

l)anlai^c,  212- 

Damars,  ?»  2. 

Dammage,  9. 

Dammuigc,  266. 

Danipnablc,  5i3. 

Dampiialion  ,212 

Dance ,212. 

Danccrie,,  112. 

Danceur,  212. 

Danddion ,  212. 

DangereùSeto,  212. 

Dangier»,  60. 
,     Darde  (ic),  (■)r)7. 

Dardoyc  (je),  .S 06 

Dariollc,  211. 

Dart  ,21. 

Dassci,  835. 
•     Dasisiclle,  817. 

-Daltc  (un),  157. 
Dalle  (jiM.  5o 
D'au  la 


348. 


antl  848. 
t. 
icoup  dç  peine,  etc. 


Day,  4o 
De  (bea 

Dca,  1  4(1,  888- 
Deanibuiatoirc ,  28G. 
Deannerie,  212- 
Dobelle  (je)  ,742. 
Debiffe  (ie).N57,  tx).. 


\ 


De  bon  acquest,  844- 
Debonaire,  309I 
Debonairejlë ,  336. 
De  bon  eur,  835. 
De  bonne  erre,  838. 
Debout,  306. 
Debranchis  (je),  6i4. 
De  brief ,  8^09. 
Debrise  (je) ,  471. 
Dçbrisc  {je  me) ,  553. 
D'ebte,  21 3. 
Debteur,  21 3. 
Decede  (je),  567. 
Deceptif ,  3 1  o. 
Deceptif,  795. 
Decesse,  309. 
Decesié,  309. . 
Deceuabie,  309. 
Deceuableté,  2  1  3. 
Deceup;nt;e,  212.^ 

Deceueur,  212. 

Deceueux,  Sog. 

Dechasse  Qe)  ,  48 1  ,'  53n 

Decbiet,  62. 

Dechpy.s  (je) ,  544. 

Declaire  (je  me),  465. 

Declarancc,  212. 

Declareur,  212. 

Déclinaison,  sixième  accidenl 
des  noms,  69. — Dans  les  pro- 
noms, xxix. — De  troM  sfirles, 

'  "pag.  XXIX, XXX. —  Déclinaison 
personnelle  dans  les  temps 
des  verbes ^pag.  xxxii. 

Dédyie,  21  2,. 

Décline  (je),  46 1. 

Décline  (je  in.e),  5o9 

DecHcqvic  (je) ,  6i  5. 

Décolle  (je),  446. 

Dccputre,  691 .  ^* 

Decourrable,  3o8. 

Decours  (je) ,  606. 

Decouert,  319. 

* 
Decoys  (je)  ,  5o8.      i«i 

Dccrepitement,  234-   >..    ■ 

Décrépie.  2.81 .  ,     ' 

De  demnyo  a  demayn  ,  855. 


-/ 


Dedens,  824. 

Déduis  (je  me),  734 

Déduit,  346.' 

Defauite,  a  12, 

Defaultir'aSr) 

Defectein^.  3 1  3 . 

Défectif.  vVrbe  4éfectif,  xxx ,  . 

XXXV. 

Defence,  212. 
Defenaable,  309. 
Defface  (je) ,  458. 
Deffaict,  2  i3.  >, 

.4)enaicle,  286.     -  , 

Deffailancé,  218.      •  ^  • 

Deffays  (je  rt»e) ,  477. 
-Deffens  (je),  xli. 
Defferme  (jç),  766^ 
Deffermiure,  iSbt 
Deffiance,  i85. 
Deffie  (je) ,  509, 
Deïïinement,  217. 
Dcflbrme  (je),  457. 
Deiïniye  (je),  65  1. 
Deffroye  (j^j.,  450. 
Defiroys^î  (je)  ,471. 
Défoule  (je),  680,  761 .     . 
Defraude  (jt)  ,457.    '    ,.. 
Defunct,  2  1^2. 
Degloutis  (je),  744.     ■ 
Degoyse  (je) ,  482.  ■     ^ 

Déguerpis  (je) ,  67  1 . 
Débâche  (je),  484.  577, 
Debonier,  19. 
Debouser,  19. 

Deificque,  3i  4    •  ''" 

•  De  jadis,  864. 

Dejecte  (je'),  4i5,T77. 

Dejoincture,  390.  ^ 

-  De  la  entour,  8 a 3. 

Délaisse  (je)  ,  448^ 

Délation  ,312.. 

Délaye  (je),  5  10 

Delectableté ,  212 

De  legi^r,  835. 

Deles,  817. 

De  lesgier,  353. 

Delèï,  818. 


^' 


v*^ 


à, 
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Delibe^-e  (je  me) ,  478.     .# 
Delicatte,-ai  j. 
Delicte,'^8a. 
Delievre,  167. 
Deliteux,  Sog. 
Deliure,  317. 
Deliveranc'e,  112.  - 
Delot,  ajo. 
Delacide  (je) ,  6î  1. 
Delude  (je),  5i  1. 
Demaiue,  lio. 
Démange  (je),  54o,  558. 
Demaugeure,  3  33. 
Démarche  (je) ,  685. 
Demarie  (je  me) ,  5i  2. 
Demayne,'  173. 
Demene  (je),  6o4. 
Demeur,  1  Sg.    . 
Dem^ff ciriént ,  8  4 1  ■ 
Demieté^2  28.       ,    . 
Demion,  228. 
Démolie, (je ),  452.  '^ 

Demonstrabie,  309. 
Demonstrance,  267. 
Demouraoce,  279. 

Demeurant,  26*2. 

Demburroyt,  4oi . 

Demyceinct,  2  1  2. 

Demye  douzaine,  859>. 

Denaire,  174. 

Denierie»,  478. 

Dénomme  (je) ,  643. 

Dénoue  (je),  739. 

Denteui,  327. 

Dentour,  81 5, 

Denue  (je) ,  442. 

Denye  (je),  5i  1. 

Depainctz,  63. 

Depaings  (je),  489. 

De  par  Dieu,  èi"]. 

Déparie  (je),  727. 

Dépars  (je),  5i  2. 

De  pieca,  80a. 

De  plante  et  de  layct,'835 

De  playn  poyug,  845. 

JPeploration  ;  198,  173. 

D«"praue  (je) ,  5i  3. 


Deprecation»  197. 
Deprede  (je),  689. 
Deprie  (jç);  45i.   , 
Déprime  (je),  5i3,  665. 
De  prime  face,  8o5. 
De  prinsaull,  8o5. 
Depriue  (je) ,  5i3. 
Depopuie  ( je  ) ,  5 1 4 . 
Déporte  (je  me) ,  554- 
Depourueoys  (je) ,  646". 
Depuisnagayres,  i4  3. 


Desceille.  (je),"^66. 
Dcsaendut>,  *a6^. 
Dëacengle  (je),  768.     . 
Descbairne  (je),  544* 
Descbampe  (je),  465,  768. 
Descharne  (je),  544. 
Deschausse  (je  me),  674V 
Descbicquettc  (je)  ,589. 
Descbire,(je),  686. 
Dcsclos  (je),  5i8,  766., 
Descocbe  (je),  61 5. 


Dérivation ,  quatriëme  accident     Descognoi^»ance,  24^. 
.  des  noms  substantifs,  68. —     Descombre  (je),  766. 

Ijec-     Dcscomfiture,  190. 


Sixième  accident  des  adj< 

tifs,  73. 
Deriue  (je)  ,.5i3. 
^  Derogue  (je),  4i5. 

Deromps  (je),  554.  - 

Deronge  (je), \ 456. 
Desacou'stume  (je  me)  ,317. 
Desaduouc  (je) ,  5i  1. 
Desafoile  (je) ,  469. 
Desabonte  (je  me) ,  776.    , 
Desaloue  (je) ,  517. 
Désaltère  (je),  468,  52  2. 
Desancre  (je)  ,°584. 
Deii  anten,  854. 
Desappoincte  (je),  J21.        ^ 
^•^Deaaprens  (je),  556. 
Dcsareste  (je),  750. 
Desaroy,  2  1 4.- 
Desarroye  (je) ,  465. 
Desassemble  (je) ,  5i.2. 
Desassembler,  494. 
Des^temperancc  ,^  I  4- 
Desatrempe  (je),  468,  52  2. 
Desauctôfise  (je),  675.      "^ 
Desauance  (je  ) ,  517 . 
Desayse  (je).  5 19: 
Desbanche  (je  me) ,  5 1  6. 
DesbaiTdis  (j4),  632. 
Desbauii,  2  1.4. 
Desblasme  (je),  54  i- 
Desbloucque  (je),  61 5. 
Desboucle  (je) ,  61  5., 
Desbource  (je),  517,  602. 
Desbranchis  (je)  ,  759. 


Dcsco^rtforte  (je  ) ,  5 1 8. 
DesconftJ^fe ,  ^  1 3 . 
Desconfort,  2  i3. 
Desconfys  (je)  ;  5  18. 
DescongrioyS'(je),  638. 
Desconseiile  (je),  567. 
DesconsoHfte  (je)  ,^5 1  8. 
Descord,  21  4. 
Descorde  (jc),-5^ib. 
Descoscbe  (je) ,  768. 
Descouche  (je  me),  692. 
Descouloufe  (je),  5 18. 
Descoupè  (je),  58t). 
Descourue  (je),  5()ï. 
Descouuers  (je),  4t4 ï 

D^scrips  (je),  5i3. 

Descris,!,  64-  i 

Dcscrouste  (je),,  484- 

Descroys  (je) ,  509.- 

Desdaigneux,  3 10. 

Desdaing,  5i,  2  1  4« 

Desdculx  (je  me) ,  609 

Desempare  (je),  469. 

Desemple  (je),  53 î. 

Desennuie  (je) ,  433. 

Désertion,  a 21. 

Descrs  (je),  5i3. 

Déserte  (je) ,  670 

Désespérance  ,..  2  I  i  ,  î>it). 

Deseureté,  286. 

Dcaiforturte ,  2  45.  .. 

D<'8garny94j®)  •  ^'9'  7^^ 
Desgaync  (je) ,  i»; 
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Des'gelc  (il),  i3o,754- 
T>c8gorge(je),  478. 
Desgou^t  (je),  468. 
Desguyse  (j^5i  9. 
Dçsharncsché,  3a^. 
Deslioncst,  139. 
DeshoiiestB ,  3 10. 
Ocsboiieïle  (je) ,  5 1 9. 
Desliontd,  5oà. 
Deshontcr,  3o. 
Desliormays ,  ni 3,  808. 
Dcabouser,  3o. 
De»  inconljlpcnt  que ,  808. 
Desirance,  uoj,. 
Désiste  (je) ,  465. 
Dosjoings  (je) ,  5'i  1. 
Desjoyncls  (je) ,  67  1 . 
Dcsjune  (je) ,  463. 
'l)esl«s(hc  (je),  608. 
Deslie  (je) ,  61 5. 
Dcsiodge  (je  me) ,  68;') 
Desloge  (je  mç),  5i2.  . 
.Deslogcmcnt,  2 8 S.  , 

Deslojaull(',*'WiO-         /. 
Uesiorsenca,  28. 
Deslors  en  auant,  863. 
Dt'smarche  (je  me),  734 « 
Desmarcher,  62.     - 
Dcsmayc  (je),  fny. 
Dpsinaye  (je  me ) ,  4 4  4  • 
Desmembre  (je),  5o5. 
Dcsmeslc  (je)*,- 5  i  J  ,  663. 
Desmesure  (je)*  !)73-       • 
Desmesorc^î ,  ,63^        .    . 
Dtsmcts  (je) ,  5 19.  _ 
."pcsmontc  (je),  ^w. 
Dcsnalure  (je) ,  570 
Desnaturel,  280. 
Desnirlic  (je) ,  487. 
Desnoni'  (jt.^ ,  6i5. 
'Dosole  (j'f),r>:>6. 
Do  son  playa  vivant,  807. 
/Dos  or,  808. 
Dosordonnilncc,  i4ô. 
Dosorilrc  (je) ,  Sio,  638• 
Dcso^eille  (je) ,  5o5.  'N, 
D<'8  or  mai» •808.* 
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Destourbe  (je)  '  5  2  2 . 


j  Déserte  (je),  607. 

Despans,  360,  969. 

Despecex,  37.  ' 

Despendre,  iSg. 

Despendu,  35o. 

Desbens,  a3,  2i4.  '■ 

Despensateur,  ao2. 

Dcspe^^tion ,  3  1 4 . 

Despere  (je) ,  5i4. 

Despen^,  42  5. 

Dcspieca  ,810. 

Despitaire,  3 10. 

Despite  (j«)",  530. 

De«piterie",»2  19. 

Despitcusetë,  374. 

Despiteux  ,,3 10. 

Desflays  (je) ,  53  1 . 

Desplaysir,  2  1  4. 

Desploye  (je),  5 20,  767. 

DcsgiJjiiU?',  ^74. 

Despourùoyslje) ,  5i  1 

Despjjie  (jç)  1,^21. 
I     Despuis,  802. 

Dospiiis  Nouel  en  ca ,  863 

Desrigie  (je)  ,  4-68. 

Dcsrigle  (je  me),  572. 

Dcsrobe  (je) ,  5i4. 

Deiroute  (je) ,  653. 

Desroy,  2  45. 

Desroye  (je  me) ,  73X 

Décrue  (j(fnie),  570. 

Dessa,isic  (je)-,  52  1 . 

Dessaisine  (je) ,  52 1 . 

Dessferrc  (je),  768. 

■  Desseruir,  38^. 

Dessiçr^  ?  i3. 

Dessire  (je) ,  686. 
■'■    Dessus,  794. 

Destaings  (je) ,  5n. 

D^estains  (je),  676. 

Desligne  (je),  523. 

Destinable,  3 10. 
Destine  (je);  434. 
Destitue  (je),  556. 
Dcstoubi  cslraine,  377 
Destouj-.pe  (je),  768. 

"Ti^estour,  2  5o.  I 


\ 


Destourbier,  384. 
'  QestourDaiei/,  3  1 4  • 

Destraygns  (je) ,  52  2. 
Destrays  (je)  ,669. 
Destre  (au), ^44. 
Destresse ,  s  1 4  • 
Destribuer,  383. 
Destroitr,  63. 
Destrousse,  379.- 
Destrnys  (je),  470,  5i4 
Destys  (je)  ,647. 
Desueloppe  (je) ,  767. 
Desuere,  2  43.  ^ 
Desuergonde  (je),  627. 
Desuerie,  361. 
Desuoye  (je),  467. 
Detaingz  Ihutle  (je),  55 1. 
De  tant,  de  tant,  853. 
De  tant  plus,  tant  plus,  852 
Détecte  (je),  454,  5i4. 
Détection,  198. 
Determinahle,  3^^. 
DcBermine  (je),  534.        ^:- 
Detcrminement,  57.  ' 
Detcmiioeui',  2i3,  3'2o. 
•De  tout  nifles,  85o. 
De  tout  en  tout,  883,4^ 
Detracte  (je),  443. 
Detractoire ,  3 1  o,.    ) 
Dctraynë  (je),  760. 
Detre'nche  (je),  5o5 
I^)rier,  .3  75._^' 
Detlirpe  (je) ,  569. 
Déuls  (je  me)  ,  419. 
Deureur,  380.    . 
.  DcuMCsme,  83. 
Deuxiesmé,  73. 
Deuantbyer,  i43. 
Deuanteicr,  333.' 
Deuide,  228. 
Dfeuidefesse,  3811, 
Dejjidoucr,  x54. 
•   Deuie  (je),  5o8. 
DeuinatioD,  ;>  i3. 
Deuinement.  3  34. 
Deuis.385.  -'' 
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Deuorée  (je),  5i5. 

Deuoure  (je),  r)iô.. 

De  vray,  835. 

Deitre,  i3.   ,  ,        ' 

Dëyl ,  a*8o. 

DracuiuD),  719. 

Diadeaie  (je),  433, - 

.  pj^tcB,  s\4. 

Dictie ,  3  1 4 . 

Dictie  (je).  534,  655. 

Dictier,  ai 4. 

Dicti,-  a 5. 

Dicy  en  auaril,  855. 

Dicy  et  desja,  81 1.  ( 

Die  (que  je) ,  96. 
4d)iette,  a  l3■ 
Di(^ame  ,^  1 7  a  ,  ai 3. 

Diflamement ,  ai 3, 

Diffère  (je  ine),  5i5. 

Differre  (je) ,  Sag. 

Difficulté,  aag. 

Diflîue  (jfe) ,  5 1  o  ,■  5 1 5 ,  6 

Diffiniséeiheiit',  a  1 3. 

Diffi)r>itioD,  ai 3. 
^Diffoirme  (je),  5i  5.  , 

biffuse#3io.) 

Digne  {je) ,  635. 

Digresse  (je),  5» 6. 

Dilaté  (je),  5 16.. 

Diligente  (je) ,  52 /S, 
-Dimanche  de  blai)c|)es,  3 

Dime  (je) ,.  5i  1.         '' 

Dimènche,  278. 

Dimention,  2'M.  'y 

Diminue  (je),  5-i«,  5-5q. 

Disauantaige ,  i3i!l   ^ 

Discentioa  ^  a  1 3 ,  H 1 4  ■ 

Discipline  (je) ,  499* 

DisconGture ,  1 1 4  .*  ' 

Discotts  a  1  4-    ■ 

Discouleure  (je) ,  234.- 

Diseteux,  3 19.  ! 

Diseur,  5o4.  *   -"^' 

Dishoaeur,  a  1 4-         "^    > 

Disbooneur,  1G6. 

Djsme,  a» 3,  a79.  _' 

Disiiae  (je).  758. 


Disner,  a  1 3 . 
Dispare  (je),  36,756. 
Dispars  (je),  517. 
Disparse  (je),  36,  520. 
Dispence  (je) ,  5  »o. 
Dispeps.  îSa: 
Dispèrtion,  373. 
/Dispriser,  35o.  r      , 
Disputation,  2r4'.«-^ 
Disraige  (je) ,  697. 


t  Dissenti«n^ 


'77- 


8. 


.1 1 . 


Dissol4ifi:ine),  464-, 

DissolutioW ,  3?8.  ,  « 

.Dissonne  (je  me),  7 a^è.. 

Distille  (je),  53o* 

Distincte  (je);  3:6,  671.         '/ 

Distributifs.  Noms  dhtributif», 
jf>'.  XXIX,  359.  .  ' 

'  Diutume,  317.        /  „ 

Diuerseté,  ai4,  37(3-. 

Oijiersite  (je  me).|4ï8. 

Diuéritis  (jè'me).  5a3. 

Diuid[e  (je),  5*?3.  .     '  /. 

D^uiue  (jo) ,  668..       ^ 

Diuiqeur,  273.      ■^. 

Diudrsè,  175.  a î3., 

Diiiulger.  4H' 

Diziesme ,-  60.     '  ■       -,         *• 

Docque  ;  a  f  4 .  >  '  . 

Docque  (je) ,  707. 

Doctrine  (je), -Sa 3< 

Dole'ije  me) ,  G4o.        '    ..;, 

Dplle,  228.  - 

Dolbuere,  193 ,  aoii 

Domageux ,  3 1  n.. 

Domagyable,  3  10.  ■  <■ 

//^Domcscho,  33ti. 

DoiQesticque ,  a 4a. 

Démicill^,  a  1 6. 
.  Domiiuiteressc.  aQu. 
••'Dommâgieux ,  3 1  4. 

Dommargiable,  3 16. 

Dooee.  ai 4.     '  •        " 

Doogon.*3o,       ,    X 

Donne  attendance  (je) ,  564. 

DènUe  gard«  (je),.489. 

Donne  le  bont  (je),  688. 


Donrie  lustre  (je) ,,  7  1  3' 
Donrpnt,  4o». 
Dorre  (je),;490.^ 
,Douaigière,  237. 
Double  Cjé).  498.         \ 
Doubl/(je  me),  5a5. 
Doul)tè,  a&,  210. 
Double  (je),  61 ,  528.      ' 
Doifen  danten.  855. 

■  l^uge  (je).  762: 

DoiHantt  60,  32.'). 

Dojilcaines,  356.  ^  ' 

Doulcement , ,  16. 

Douicercui.  3»o. 

Doulc«lé  ,272.     t  .  -^ 

Doulcilocqi^ ,  ]  1 8 . 

^Douiphin ,  a  1 4  ,  3  2  V 

DouMyne,  37^. 

Doutance ,  a I ^ ,  37;').. 

EVoy,  661.  '•      ;  , 

Doybs  (jç).  xirlif ,  65<>,.    -  Con- 
•i    ^vjugaito»' du    verbe' (/ffcuoyr^ 

106. 
.    Doynt.  3q3. 

E)r|icoDi<iùiis>r  3 1  1 

Dracque;  ai5,,;j 

Draggee,  ao^.  '  ' 
,  Dr&gme.  2  i5. 
'  Draihme,  a  l'S. 

D'ràppeur,,  ao6. 

Dresseure  ,21^ 

Dres$oue^  a  1  }\  ^^* 

Drogges.'a6i: 

Droict,  xLVui.  3'i  1 , 
„  Droicteur,  '277. 
•    Dromediirc.  i  1  .'>.- 

Drugir.  a  1-5. 
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Dubitakion^  2  i5. 
Dueii.  60,  «73: 
Dueils  (je  me) ,  nu. 
Duict.  3i  a.- 
\    puise  (je).  464 
Duilibie,  3o3. 
Duite  (je),  464,  619. 
^ite  (je) ,  6t(». 
Dulbng.&ai..   j 
Dune  (je),  ej.TvT 


y 


V 


I 


\ 


v^-' 


V 
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Ihi  f»n<*iblr.^  83  i 
I)w  nurpïusv  H78. 

I)uy«*nt ,  ."^o^.  -^ 
l)v,  97. 

K 


TABLE  DES  REGLES  ET  DES  MOTS 


EUpM  (je^çfir).  699. 
^    Ellber«,  116. 
,    F^lipbant.  1 1  ♦». 
.  Eluci(Ulion ,  s  I  î. 

Hmancipf  (je),  44^. 

EmbagpSiïîf). 

Hniliïyionne  (je),'559. 


'        /■ 


»« 


N.'        ,  Emlta»,  iSg,  ià3,8ij^. 

FT,  Na  pjfononcialioii ,  3,-  54.  —      Embassade,  îi6. 
Devant  no  »i  ou  un  n,  x*Ji       Embals  (jeK  4i5. 
,~    K   finat;    sa    prononcia-      EmbaU  (je  me) ,  66^. 
iion.xii,   il,    \i,  I1&,   45-      Emballonnë.  4.Sî. 
.—  liêftt  hf ,  cf , ^  et  (Uns    .-Embesoigne  (une),  3o6. 
W,  /-m,  «-n,  ixui.  ?-  Termi-      Embesoigné,  3o6 ,  4  33. 
.   naiMh   (le    lou»'leS  adjectif?     Embesoingne  (je  ),  45i . 
r«^jnit)inj,    iwii.  — Figura.      Emble  (je)  ^  734. 
tiVc  du  fA>mr  de  la  prcmii-re      trhbfer,  3- 
'     (««>ujugai!»<">n  de» verbe» actif»,     Embosse  (  je)  ,  .S33^ 

Enibouclie  (jo  ),  507. 

Eiïiboutbc  (je),  736."  .     , 
f   Ertibqucbetfr,  a.79-    ^j. 

Ehiboue  (je),  435. 

Eniboys  (je),  5 a 9. 

Euibrabile,  307. 

ilmbrode  je) ,  472  ,  533. 

Embroiiche„(je  m«) ,  584. 

Embrunche  (je) ,  737. 

tnibuclio  [un],  il37!^ 

Kmmarrc  (je) ,  477. 

Eumieroidcs.  '2  16. 

Emniouflle  (je),  489,  64  1. 

Emmurer,   ia8. 

Emmy,  819. 

j'.mparciile  (je),  6j4. 

Emparle,  3  1  s.  • 

Em|>ari(^,  329. 

Emj4r(jue  je)  ,  590^  ■ 

Hmpeuiie  (je),  647. 

En>|>ennon1  219.    ■ 

Emj>erioie,  j  16.      ' 

Kmp'  .%cbo,  3o6. 

Empe»(-beur,  a3S. 


\ 

\.\\l           '           .    -,     . 

■\       ' 

K«*y,'3  1  1 . 

.     s 

^ 

'  Eaur  *  1  1 .      " 
Eaueux  ,.11,  3îi4 

•  -.ll 

r 

' 

Eauyor.  271)1               , 
Kajjjr  ,  3,  6.'^. 

w' 

>' 

Kdy:f;«T,''-3-     '  .  ' 

V        A 

Eluiruiii ,  33u.    '         j 

*■ 

•     • 

.     - 

...i-coltn,   27* 
Kcl>*(fTifo>«on ,  J2() 

'■'            Jf 

,  K(1asfal,'tr',^«3. 

. 

KflTecrion  ,  ])i  vi  11. 
Effonco  i  |t) ,  ;v3i,>. 
Effi^ndre  ye  nio) , 
E lions  y«.1 ,  6*")  1. 


ro.). 


EO 


orcô ,    1 î  ^. 


Ellort-ernent  ;  aob,  207. 
Eflorccr,  7:1^. 


EHraifuit  3o5. 
Effréné  ijo    .771. 
EffnuUe    je),  iVix). 
Kflmvdii  'jr    ,  498- 
jl-  ffrine  y*  "  ,   i  1  S. 
Egri|v ,  •>2S 


Ei  ,dipbllu>n4;uo  ;  M^ prononcia-  Empiece,'855. 

ùoa;  i3.  ■EmpUi»tr«,  aSS. 

El .  liiul  dans  1rs  •djwrtif»,  de-  EmpUstrc  (je) ,  697. 

vant   un   noni  »ub^Lantif  fé<  Empioyement ,.  198. 

itiinin ,  i3.                         '  ^^  F.n>plume  (je),  7i>. 


Empouldre  (je).  436. 

Empouldrer,  108. 

Empraignant,  3i  1 . 

EmpraincVe,.43i. 

Empreing»  (je|^  A91. 

Empren»,  396. 

Empres  de ,  811. 

Ejnpr«»»<>,  a  16. 

Empresse  (je),  53a. 

Emprime  (je),  536. 

Emprimeur,  a 58. 

Emprinse,  217. 

Empropere  (je),  6o3. 

Empugne  (je),  690^ 

Etnpunaise  (je),  S91 

'EmpuDay»is  (je),  741. 

En ,  devant  le»  vefbes ,  li  i** 
fnjuy,  ILU — yl  i«m  ut 
alU,  1/  *m  est  njomy,  110. 

Enamoure  (je  me)  „  4 a 5. 

Enbaulsme  (je),  43a. 

Enboce  (je),  459. 

En  cambrant,  84a.        ^ 

En  ce  drçytlieu,  810. 

Encendre  (je),  436. 

En  cp  ti^is,  809. 

Enceyrigs  (je),  127,  487, 

Enchancre  (jftj,  474.     : 

Encbarge  (je),  48i  ,  6o3.  ■ 

Encbartre  (je),  536. 
•  Enchartrure,  a34. 

Encberge  (jc! .  333. 
'  Encberme  (je),  533. 

Encheiuest<e'(je) ,  577. 

Encbifre  (je),  4^7J&^") 

Encire  (je'  ,  709.  . 

Encise  (je),  6o3. 

Encline  (je  me^,  46  1. 

Enclos  (je),"'4y8^,  . 

Epclouçhe  (j«^),  667. 

Encolle  (je),  67b. 

Encombreui,  3o8.   ^ 

Encontre,  241. 

Encontrer,  570. 

Encorne  (je);  738. 

.Encoule  (je) ,  72  i . 

Entoulpc  (je),  6o3,  780. 
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tDCOurtine  (je).  479.  578. 
Ed  court  tour,  84  1  .^ 
l^coyche  (je),  64  i. 
Encre  (je),  719.  , 

^Eocrocher,  47X.  * 
Encroiuement,  116. 

• 

Encuae  (je),. 4 1 7. 
EndamoMige  (je),  5o6. 
Endeblc  (je),  467. 
Endementiem,  3,38i. 
Eodentures,  i83,  44  »• 
EodoMe  (je),  534. 
Endoue  (je).  534. 
.  En  droit  moy ,  36). 
Eudroyt  moy,  878. 
En  esUnt,  84i. 
En  («coD  comme  si,  83M. 
Einfaat  de  cueur,  160. 
Enfermerie,  1 1  9. 
Enfermicr,  j35. 
Enferre, (je),  6i3,  73y 
EnlilJe  (je),  5i6 
EaBrme  (je) ,  617. 
Enfîrmité,  169.     ' 
Enflaire  (je),  -u. 
Enflambr  (je) ,  534. 
tufleure  (je) .  66f). 
Enfollyg  (je),  773.  "^ 

Enfondreure,  371 
Enforcement ,  s  1  7. 
Enferme  (je),  53 'j 
Enfrayos  (je),  464    ^    " 
Enfreoe  (je),  465. 
Engaipne,  a7  I,  289. 
Engaigne  (je),  676. 
Engarde  (je).  607.' 
En  gast,  844. 
Engeië,  436. 
Engeodreure,  68. 
Engeodrure ,  1 90. 
EngeroDDe  (je  ) ,  5o6 ,711. 
F^Dgigneur,  3^3.  J 

Engloute  (je),  786. 
Engloutis  (je),  487. 
£ngloatte(je),  568. 
Engioe  (je).  535. 
Engorge  (je),  7 44. 


Engoutle  (je) ,  576: 
Engraody,  4)8. 
fùngratie,  334  j.. 
Engrayne  (je).  574. 
Engrege  (je),  5'53,J6»6 
Engreue  (je),  546 
Engreasis  (je  m«),  ^74 
Engroas«  (je),  576 
Engrosaye  (je),  53; 
Enguygne  (je)^.,  45; 
Eagnyàe  (je) ,  446. 
Enh«bit«  (je],  .9. 535. 
Eohanter,  1 9. 
Enharnescbe  (je),  53'» 
Enhaurder,  19. 
Enhort,  1  93.. 
Enborte  {je),  S4  1  ■ 
Enhorter,  1,9. 
Enhuyiie  (je),  43  1 
EiT  jars,  836. 
En' jeu,  838. 
Eejoyngs  (je),  536. 
•  Enlace  (je),  600. 
Eniangaig;é,  339. 
En  la  parfin.  8o4  .  808. 
En  la  parfin,  808. 
Enlargis  (je)  .  536 
En  jonchet,  839. 
Enlumine  (je)  ,611. 
En  mal  heure,  837. 
En  malle  "sepmayoe,  709. 
En  mal  poynt.  468. 
Entaiarre  (je)  ,756. 
Enooue  (je),  489. 
Ennoyrcys  (j«  me),^a^3, 
.Ennnyt,838.  * 

Ennuys  (|b  me),  ^93. 
Ennoyie  (que je),  397. 
Eoordonné,  3 16. 
En  p«a  dheare,-8o9. 
Enplumé,  774. 
Enprennia  (je),  746. 
Enpressc  (je) ,  665. 
Enprisonne  (je),  536. 
Eopogne  (je),  536. 
Enquantelle  (je),  657. 
Enquerqoenne  (je) .  7B6. 


Enquisilion,  334 
En  quoy,  838. 
Enrage  (je  me),   77H. 
Enragerie.  a4t- 
776.      Enraille  (je),  457 
En  recoy,  8  'i  1 . 
Enresiie  (je),  fi78. 
Enrene,  391 . 
Enpche  (je) ,  .")37 
J^n  riens  quicortque».  .><^<i 
Ennroë,  583.  • 
Enrolle  (je) ,  ;)37.  693 
Ebroucbe  (je^ .  673.  , 
Earoueuriu  sSs. 
Enroueis    (je  me),   ;V.S ,    45<) 
776. 

nroaiiie  (je  me),  6r(t< 
EiirouilicuH*,  »64 
■  EnVouHi»  (je^ ,  56«) 

-  Enrouse  (je) ,  W'.^ 
En»,\8ig,  Xi\. 
Ensaoque  (je) ,  696 
En  sauf.  838 

En;»çisA  (je)  ,  ,5/)5,6ô^ ,' 
Enseigne,  3>)('). 
EnseignéV  3ii6 
Enselle  (je) ,  708. 
Ensemble, ^797' 
Ensens,  3o3. 
Ensensier,  7<>3 
Ensercbe  (je)\'  7'oH, 
Enserre  (je),  ^i3. 
Enseueiir  -,   conjugaison  de   ce 
verbe,  io3. 
nn'i.     E nsigne ,  »o 3 . 
^  Euaoigne  (je):  4»>'' 

EnsoalflJre  (je),  69*^ 
Ensuiuis.  (»je),  5ii. 
Eoaurys  ||e),  777. 
Knsuys  (je),  537 
Entache  (je).  43t). 
EnUille  (je).  679 
Eotaio^(je).  5i6 
EnUleijte^je),  .56'j. 
Enulcotë.  43o, 

-  Entaodis,  809. 
Enteodibte,  3rn. 
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Rnten*  •  (je) .  S64- 
*Enl«n(,  iLTiii,  i3i.  ' 
F.ntente,  800! 
Rntenlir,  i(^,  3o.S. 
Lnlrntion ,  i3i. 
Knlrnn  ,  3  1  S.     ■ 
EnteM  (je) ,  f>6i 
Entfy»e  (je) ,  Sî6 
Rnliereté,  î37. 
Entonne  (je) ,  538. 
Enlour,  8oi,. 

EnU>iH|ue  (je),  53 1.  Sgi- 
Entoyte  (je)  ,  670. 
Enlrechcngement ,  io4. 
Entredent,  >73. 
Enlredys  (je) ,  59 î. 
Entre  en  deuitea  (je),  5ào, 
Enlrehabandonne  (je) ,  556: 
^  Entre  tiantent  (ils.ae)  ,  435. 
EnlreiaisM  (je) ,  556. 
Entrelasse  (je),  46i. 
Entremescorde  (je),  5ig. 
Entremeileiix,  3o6,  676. 
Enlremy,  816. 
Enlre'npu,  3  36. 
tntreneuT,  ».)0. 
Enlréprèiftifurs  ,.61. 
EiUrer«mp#  (je),  5(p.     ^ 
Entreaayn;  V39. 
^<otr«aourril ,  173. 
Entrespaule,  173. 
Enlrel«illf  (Le),  4^6,  700. 
EnlreUot  qae,  809. 
Entretencés,  483-.. 
EuiJTlenement ,  s 34. 
Entrhabitrr,  \\o\ 
Entroeyl,  138". 
Entroaiic  (jç)  ,  7.1î. 
En  u  y  ce,  j4i'. 
Ennyeuseté,  335. 
Enuyt  (il  me) ,  593. 
Enueiliys  (je  me)  ..^4,3. 
Ei^eiHyv,(je),  617.  '. 
Enuoiue  (je),  537  •  ^^^• 
Kuudye,  169,  816. 
ErttfoyrîVie  (je)  ,  535. 
--^^ijaçlo  (jc^ ,  i)3t. 
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Epeaa«ur,  180. 
Epidimie,  i53.    — 
Epiatoiier,  J17. 
Epialre,  »3. 
Equalité^  117. 
Equiperatmn ,  117. 
Equipoilance  ,  a  16. 
Equipoile  (je),  4>5. 
Equiuajence,  117. 
Krre,  287. 


v: 


Eacbarcete,  166. 
EachfHault,  i65. 
Eachanne,  371. 
Eachara,  533. 
Eschaude,  188. 
Eachaufle  (je),  479. 
EftcbauOelte,  3o3.' 
.Eachpuffeture,  3o4- 
EscKauffbison,  9o4. 
Eschauldè  (j«),  699 


Es,  quelquefois  terminaison  de  Eachauidé,  5o,  168. 

la  premîi-re  personne  du  plu-  Eachecquier,  3o4 

riel    dans  les   verbe* ,   page  Eschelle  (je),  699. 

xïxiii.  ELschellon,  365. 

Es,  60,  i4i  .  819.  Escbeue  (je),  44». 

Esbahys  (je  me),  conjugaison  Escheueau,  271. 


4- 


\ 


de  ce  verbe ,  wi . 
Esbanoy,  367. 
Eshas  (je  inc) ,  53i . 
Elsbatement,  35îj  383. 
Esbaudis  (je),  46 1. 
Esbaudis  (jp  me),  773. 
Esberiuo  (je) ,  507. 
Elsbeurre  (jeK  55  1. 
Escacbc,  376. 
Escade;  303. 
F^acaille,  333. 
Escale,  365. 

Escalerie,  366.  , 
Escalie  (je),  Ç99. 

Esctflure,  399. 

Escarceur,  365. 

Escarlatte,  3  65. 

Esca^mouche  (je) ,  699. 

Escarmoche,  171. 

Escarquyiie  (je  me) .  738. 

Escaite  (je) .  5 30. 

Escerueillons,  35o.*  * 

E»ceruelle(je),  463. 

EschaBture ,  i3i . 

RschaHier,  176. 

Eschampignon  ,^381. 

Escbange,  l'ôg. 

Eschanson,  si  1. 

EschaoJiHon,  s 65. 

Eschappe  (je) ,  44  1.' 

Eschari>bocle ,  198,  3o3. 


/ 


♦ 


Eschié,  435. 
Hschieci,  3  55. 
Escbiel ,  337. 
Escliieue  (je),  438 
Esclammé,  384. 
Esciaode,  168. 
Esclandre  (je),  730. 
Esclarcys  (je me) ,  486. 
Eadal,  374. 
Elsclendre,  333. 
E^cl.er,  3  3  5. 
'.    Estiercù  (je),  63  1. 
^'     Èsclerie  (il) ,  1  30,609. 
Esclercmenl,  3  3  5. 
Esclisae  (je) ,  73i . 
Esclipse  (je) ,  53i. 
Escloy,  354,  375. 
E^clou  ,  358. 

EsCluse,   3  13,  331. 

Elscole,  33  ,  368. 
Escolier,  368.        ^ 
Elscolte  (je),  53 1. 
Escomuniment ,  3  1  i  ■ 
Escondict,  s  i3. 
Escondis  (je),  5i  1,  697. 
Escondisseur,  313. 
Èscons  (jp),  584. 
Escorce,  j33. 
Elscorche,  363. 
Escorpion,  36,  i65. 
Escosse,  3  33. 
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E*cot ,  1 4  I  ' 
Escoue  (je)  ,  700. 
Escou0e ,  1 7  >  ' 
Escouille  (je),SoS. 
Etcouit  ,111. 
Etcoupelle  (je),  769. 
Escourge  (je),  707. 
Eccoorgei,  181. 
Etcout,  1.19. 
Escoule,  119 ,  166. 
Eaooux  (je),  479. 
E«cbyjMoys,  168. 
,  Etctayn,  118.   * 
E»creuice,  loi. 
Escrie  (je  me),  5o  1 . 
fâcripre,  n. 
EtcripteÀu,  368. 
Escrîptoyres,  18a. 
Escripaayn,  187. 
Escrobe  (je) ,  704. 
E»crole  (je),  700. 
Escruelles,  260. 

Escry,  i6à,  167. 

Etcrye,  171. 

Escu,  11 ,111. 

Escuelie,  11  4. 

E.tcoireau  ,175. 

Escuisson,  100. 

E*came,  168.        ->  . 

Elscume  Je  uulmon,,  soi. 

Escumette,  a 68.       ,. 

Escure  (jé)v4^;  548,  706. 

Eacureiri  ,  175.. 

Esgart,  i4o. 

Esgarys  (je  me),  56a. 

Esgaudis  (je) ,  483. 

Elsguilielier,  a 56. 

Esguilîetle,  3  56. 

EaguilioD,  ia3. 

Esgaissouere ,  175. 

Etbooter,  3o. 

Eajoqys  (je  me),  535,  683. 

EsUrgis  (je),  Sag, 
^  Esie,  17  a, 

Esieu,  a49- 

Edeae,  57. 

Eslonguer,  a  18. 


Caloyafne  (je) ,^108,  4i5 
Ealuy*  (j«),  498. 
Edy«  (j«),  483. 
Eâmad  ,  1 94  ■ 
Esmailie  (je),  4i5. 
Esmatlleure ,  194. 
Eamayé,  4o5. 
Eune,  171,  196 
Eame  (je),  419- 
Eamffraulde,  116. 
Eamerueiliable,  884- 
Esmoia,  118. 
EuDolument,  ia4- 
Eamoauemeot,  186. 
Elarooue  (je  me),  417. 
Esrooy,  1 1  4. 
"Eamye  (je),  5oi.  ■ 
Espace  (la),  349- 
Eapaigoe,  36. 
Eapalieron  <  1 5 1 . 
EsparcU  (je)  ,'653. 
Espargoutte^  119. 
Eapan  (je),  716. 
Espaulle,  167. 
Eapault/e  (je),  757. 
Etpaume,  173., 
Espaume  (je  mè) ,  543. 
Espaumure,  178. 
Espaamyt  ^  il  se  ) ,  4  1 7  - 
Especia},36,  397,  3i]. 
.£8p«daHelé,,  374. 
Espee,  33. 
tUpergne,  383. 

Kspergne  (je)7^7^ 
Elaperon ,  374. 
EsperoDoier,  37 A< 
Espes,  394  ,  337.         ''  ' 
EUpesai*  (je) ,  741.      y 
Eapicea.,  17^. 
E8pie(je),  53  4. 
Elspier,  375. 
Eapioan',  174- 
Espincea,  198. 
Eipine,  i54. 
Espi nettes,  659. 
EspÏDguc  (je),  73o» 
Espirit,  33 ,  116. 
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Espirituei,  3i4. 
Espiriluelleté,  336. 
Esplang,  371. 
Espleoc,  17  i. 
Rspiinguette ,  1.5  i. 
Esplingtiier,  iu3 
Esplinguier,   io3. 
Esplinguiere,  1S4. 
Evpiouche  (je),  69(). 
Espioure  (je) ,  453 
Espiouré,  3  a  4. 
Espoùnge,  171. 
Espourge,  374. 
Espourgement,  357. 
Eipouser,  44. 
EspouuenteuseoK'iit ,  83ti 
Espouentaltle ,  3 11. 
Espoventail ,  a  65. 
Espreuue,  1  77  ,  307 
Fjipreuicr,  373. 
Espuisment,  ,3  1  5. 
Eipurge  (je),  739  .. 
Espy,  317. 
Espye,a74. 
Esquaiile,  a66. 
£s<^arre  (je) ,  731 
Esquarquille  (je  me   .  •jS.'i 
Esquarqùiilez ,  457. 
Esquierrc,  373.         v 
Esquippaige,  37c*        ^ 
Esqnippe  fje),  55>5^ 
Esrache  (je) ,  670. 

Esséme  (je  me)  ,  74.'). 

Essiant,  389. 

Essoine,  3  18. 

Estabte,  33,  170,  37T1,  3  3.> 

E&tabie  (je)  ,673. 

Estab)et<^,  376. 

Establissemeht ,  17.^.', 

EUtacbe,  354-     .. 

Estade,  168 ,  lïi. 

Eslaige,  3  4o. 

Estaings  (je)  ,53-5. 

EsUl,  a53,  375.  7^1 

Estalleure,  378- 

Eslamioe,  r75. 

Estanche  ,335     1 
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K»iaiicliAttiie  (je),  767 
H^nncori ,  17 f). 
I<>lan(lart,  J7N. 
K^liinl,  .lu, 
f'MÀpic  ,  17^. 
Knlanlir,  8.>.t 
K<it»l'  17. S. 
f-jii«tut ,  j()6 
Kittiiiulv,  175. 
hUlayc ,  îf»y. 
Kitiiyiif;^  (|,e)  ,  <i7  ï 
y.nU  .  !)0. 
K%lrn«  (je) ,  .')  il. 
KUfTMf  (jf).  6Vi. 
l'^^liTniicmciil,  1,^7 
KAt<>uiie  (je)  ,.735. 
Ksipuups,  iHî ,  iSst 
K8lic«|iielte,  306. 
K»tincclle  ,   i-j^.  ' 

'Ksloo<juc  (jl;) ,  735.      - 
KstoflTe  .'77 
K»toille,  1  -1  ,  17,).  ~^ 
Kslolle,  7  7(,. 
K'«lr)itiacli ,  j<>. 
KslomacliitT^  376. 
li^lnnmsscmenl,  n}S. 
KMorto  (i^"),  78.'). 
Kstoubic .  fJi- 
KHlotillV  (jo) ,  741 
i.stouiiinn  ,  a  1  8. 
R,Monpnyl,i37(i. 
Ksiouppiiu,  370. 

K5Ï0U|T|>C   (je)  ,  [),')!. 

KsioHr,  iHî  ,  •î.Hfi. 
K*t<iurHi»»euro ,  27 t^» 
F\toiiri;ion ,  1 6.^. 
Kslradiot,*3ti. 
F^^traiiig»  (je).  .S7f>.  / 
l"*tr«nc,  3^8. 
Kntraiio,  37  » 
Kslrange,  38o.. 
KsJrange  (jo  me),  54o. 
F.Mrangerie.  377. 
Kstranijier,  377 
Kstrangi»  (je  me) ,  -777. 
F.strjsnijlc  (je),  iS\. 
Kslrannuillon,   ibV.  loS. 


Ksirayndrc,  13. 
Kalraynp,  139. 
Ealcéne  (je},  .S 7 8^ 
Eatreiftseor,  3  i-j. 
F^ïtricquoirèi,  183. 
Eatrier,  3  7*). 
Eslnf,  377. 
EatriqiioireK,  3.S1. 
Kitriu#(je  me),  boH^. 
E^atriue  a  lentriuee ,  377. 
F.striuee,  377. 
Rstritiier,  376. 
F.8triuiere«.,  376. 
E.»lron  .  3  1 A       ' 
Estrpv*»e  (je  ) ,  738. 
Estroysscur,  377 


Estude,  trjt't. 

E»tudian(,  "^77 

Estudier,  23.     .        ,  i--' 

E.»twrpion  ,377. 

E^stuuier,  333. 

É^tuy,  33.^. 
.  Esueiife  (je  me),  .i'i  1 . 

Esueiller,  îH-'.'         «k 

Esuertue  (je  me)  ,43  i 

Etains  (je).  6 '»8. 

Et  par  aynsi,  873 

El  par  qtioy,  873 

Eripe  (je) ,  436. 

Fu,   diplithongne  ;  sa   pronon- 
cialion,    i /»  ;  — h  la   fin  de.^' 
njot^  ,    1  S. 

Eiilï,  \'i.. 

Vmt,  3  'l2. 

Eure  (je),  .Sio. 

Eureuset^,  3^9. 

Eureiu  ,  1  .S  ,  61 .  ^^ 

Euanpille  (  un  ou  une^iGo; 
ail  pluriel  toujours  du  fé- 
minin,  161, 

Euerse  (je),  54o. 

Euesché,  5o. 

Euesque,  (j.      yj 

Fui|||||int  ,317. 

Fïaice  (je),  54o. 

Etalse  (je),  583 

Exqnu nation  .217. 


Eirede  (je) ,  653 

Exceise,  3 18. 

Eicbaoge  (je),  ^'t  t . 

Exclos  (je) ,  54  I 

F^xcommenge,  318. 

ExcuMtioD  ,118.       \ 

Eiemplifie  (je) ,  .')4  1     \ 

Eiercitatrofi ,  318. 

Exrrcite,  163. 

Exercite  (je  me)  ,  54 1 

Expecte  (je) ,  54  J. 

Expences,  318. 

Etpcriment,  318.    , 

Exploicte  (je) ,  43  i. 
,  Expdseur,,  j  I  3  ,  318. 

Exposlteur,  218. 

Expresse  4 je),  542. . 

.E»purge'(je),  54  2. 

•Extermine  (je) ,  .S  a3 

Ejttorce,  2  18.  /   / 

Exiortionrie  (je),  Îuî./ 

Fltuitation  ,  22.Ï. 

Ez,  trritiinaison  de  i^  seco 
personne    du     plu 
les  verbes,  xxx^i 


(i  seconde 
riel    jjims 


F,  sa  pronoflcialion ,  29. 
Face  (que  je),  96. —  Conjugai- 
son du  v<*rbc  faire ,  97 
Facer,  3  3  4. 
Fachicux ,  3  1  o 
Facil,  3  1  1 . 
Facion,  665 
Facteur,  3  43.  » 

Factise,  3  58. 
Facund  ,  3  1  1 
Facundité,  3  ih 
Facyon ,  342 
Fade  (je)  ,543 
Fat'e,  319.  3o6 
■Faguenet ,  733. 
Faiche  (il  me) .  093  . 
Faictex,  659, 
Faiçte'.  paix,  587 
Faictisse,  3  58. 
Faictv,  3  i,;.  • 


1 


/ 
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'    FaicU,  ï5. 

Faille,  3  i{j. 

Faiiî,  i8j. 

Fainrle,  319. 

Fainctif,'  3i  j. 

Faingdrent  (ils)",  3y7. 

Faiiv^s  (je),  543. 

Faiutif,  3o8. 

Fainlisc,  1  yha. 
»  Faisante,,  j  1^. 
{  Faiselle,  270. 

Fais  frisqUL"  (je),  tiî3. 

Kais  gré  (je),  524. 

Fais  laniénilc  (jc),()i8. 

Fais  la  queue  (je) ,  5aO. 

Fais  le  petit  (je),  633.  • 

Fajs  les  monstres  (je),  6W. 

Fais  ma  laBle  (je),  537. 

FaiC,  ft'it,  677. 

Falacc,  2  1.8. 

Falcement,  141. 

Fallis  (je),  705. 

Fallot,  2o3  ,  a  10. 

Falsemcut,  igy. 

Famé,  336. 

Fameillt-'useraent,  836.    . 

FaïQkieux,  3i4. 

Faut,  2 1 y, 

F'antasic  (je);  545^. 

Faonue  (je) ,  546. 

Far,  198. 

Farce  (je)  ,545. 

Farcement,  2  5»,. 

Farcye  (je) ,  545. 

Fardagc,  277. 

Farde  (je),  753. 

Farfelue,  283.  ' 

Fascherie,  2  35.     . 

Fasse,  277. 
'Fastige,  23o. 

Fatigation,  288. 
Fatiste,  ai3. 

Fatre  (je)  ,481. 
Fatrpuiile  (je)  ,  46i . 

Faucel,  2  19. 
Faucille  (je),  686. 
Faulce,  270. 


Faulce  (je),  435. 
Faulc«lé,  ]i8. 
Paul  lourde,  1  97. 
Faulsit  (qu'il),  4i3 
Fault  (d),  \LVui. 
Faulteui,  Sog. 
Faulx,  270,  2tA  2. 
Faulx  a  mon  esme  (je) 
Faulx  bourg,  377. 
Fau(eux,  309. 
Fauluseté ,  219. 
Faucau,  211. 
Fauourisc  (je) ,  546. 


57.-. 


Femmette,  65,   187. 
Feodasa*',  206,  363 
Fendis  Je  me),  465/ 
Fendyre,  206,  263. 
Fcner,  a3o. 
Feneur,  23o 
F'enoii ,   J 1  y. 
Ferdin,  218,  i  \n 
Fermabic,  3oj. 
Fermai I,  2t)5. 
F'crmoucr,'20.). 
Perron ,  2  35. 
Ferrugc,  2  35. 


Fay,97. — Conjugaison  du  verbe    'tfisto  (un,  une)  ,  i.V 


/ajr.r,  97. 
Fayn,  232. 
t'ayndre,  23. 
Paysans,  426.     ^ 
Paysaut,  1  55. 
Paysante,  1  55. 
Pays  court  (je  le),  429. 
Pays  de  leaue  (je),  52  4. 
Pays  de  tel  pain  souppes  (je) 

7  10. 
Pays  du'cliichc  (je) ,  657.. 
Pays  du  grant  (je) ,  45o. 
Pays  du  migiiot  (je),  C59. 
Faysdu  muet  (jc),%88. 
Pays  propice  (je),  54o. 
Pays  une  frisque  (je),  54^. 
Peactise,  2  19. 
Peaul  ,3*^7.         '        . 
Peaulté,  218 
Feble,  3i  2. 
Pecundilé,  2  55. 
■peii,  287.  '  ■ 

Fel ,  3 1 1 ,     ' 
Pelonneux;  309. 
Pelonnie ,  2  »  o. 


i  i(i;i 


.   V 


F'cstijer,  6. 
Festiual ,  3  1  2. 
Pesliuité,  2  45. 
Festoyer,  6. 
Festu  ,  j  I  I . 
Pè.stye  (je),  482. 
Petart,  188,  ^4  1 .         '^ 
Feterdise,  2?u 
Pctlart,  271.  A 

Peuaillevt2  2(j. 
Peiiillart,  2^(» 
Peullre ,  219. 
Feii.sier»;,  2  i  m 
Fiable,  327. 
Pian  ,  1  \  \.         , 
Pianrc  (je) ,  U>.)- 
Pianceailles,  27^ 
Fiant,  21  4. 
•Pie  (je  me)  ;  coujugiu»!.!! 

verbe  ,   1  1  j . 
Piens,  63(j. 
Fiente  (je) ,  ti  1 1 , 
Fiere,  2  5  i. 
Fiers,  ficrse,  .i  1  5. 
Fiers  (je) ,  72.'). 
Filace,  277 

Fil  darcal,  aH^ 

-  -' 
Pileresse,  374 


Feinctoyre,  219. 

Feminal,  .3 29. 

Féminin;  raisons.du  genre "fé 

miuin,  p.  xfv,  66.  —  Terrai-     Filette,  220 

naison  du  féminin  dans'Ics     pillace,  22  ii 
-     adjectifs,  70. —  Gomment  il     Pillt'',  '49,  t'.)- 

se  forme  dans  les  adjectil»,     Filliolle,  22*). 

292-296.  Pilosopjic,  221 
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TABLE 


Filuie,  j8n 
Kinahlement,  808 
Fiiif  (je)î^3.V 
Kine  (je  me),  737 
Fin»'.  38,J. 
FirmeincntW»7 
h  laccon  ,  î  2o. 
Vlacquet ,  ïb.). 
Flêiatj,  lui.' 
Flambe  ,  a  10. 
Flamesclic,  1  jo 
Flamelle,  171 . 
Fhmme  (je),  ï'.)-]. 
Flanche,  ]  lo. 
Flanet,  a»  •  • 
Flaon,  j  J  I . 
Fianlon ,  bso 
Flaleur,'iio.     " 
Flauelle,  a.83 
Flaylrys(j^,  blii.jt 
Fleal.  173/  / 

,  Flebesse,  119  ,  a ^7 
Flot.  281. 
Fieiime,  ai  1 . 
Fleure  (je),  (igS. 
Fleurcment ,  271. 
Fleiirissanl,  63. 
Flf^uslc  daiemaiH,  a 
Flexis  (je  me) ,  738 
Floc,  aa  i.  ^^ 

Flocquon ,  aio. 
Flondre^  aa  1 . 
Floqùc ,  aa  1 . 
Florissant,  57 
Floron  ,  a  a  i ." 
■  Flùle.  (je),  6S8. 
Fl'uuo ,  a  a  1 . 
Fliiuiau,  »6a. 
Focille,  a38.   :; 
Foeillet,  a  38. 
Foirre,  175,  277 
Folage,  a  1  vS.. 
Follenr,  ia  1 
Kome,  aba. 
Fonde,  271 
Fondrter,  a  i3. 
Fon»,  ■',11 


DÉi^EGLES  ET 

l'^ourceUv,  to'i.Jr 
Forbandh^je) ,  o5o. 
•    Force  y[e),  760. 
Forcené  (je),  678. 
F'o[ceonerie,'a4  I. 
ForCepte  (yt),  65o. 
Forcette»,  abi,  a66. 
Forciblement ,  84 a. 
Forclorre,  109I 
Forcluae,  4  a 9.^ 
Forcrie  (je) ,  65o. 
Foreat,  i64. 
Forffis,  53. 

Forraangeils  (je),  65o. 
Forment,  799. 
Formiliere,  a 54. 
Formoailé,  a  18. 
Formys,  i64. 
Forprens  (je),  65o. 
Fors^nerie,  a 89. 
Forsque,  i'^6. 
sque,  847. 
Fortier,  487. 
Fortresse  (je),  557. 
Fortuné,  43  1. 
Foruoye  (je),  468.  ' 

Foruoye  (je  me) ,  657. 
Foaaelu ,  3ao. 
Fpssetterie,  a 5 6. 
Fessettèqx  ,  3  a  1  < 

Fossétir,  ai  4. 
Fosaoir,  a73. 
Fouble  (je)  ,.691     . 
Fouete  (je) .  706. 
Fougiere,  119. 
Foullonue  (je),  755. 
Foundricre,  a 60. 
Fourbyscher,  a  a  a. 
Fourche,  307. 
•Fourcheu,  ,i5.  ,  ,| 

Fourmîe,  a37. 
Fourme  (je  me) ,  556. 
Fournie  j[je) ,  44a.     -| 
Fourniture,  "a  63. 
Fournoise,  371. 
Fourraig'i  a59. 
Foveur,   n  4. 


V*v 


DES  MOTS 

Foylle,  a85. 
Foynet,  a  66. 
Foyng,  a 4a. 
Foynnea,  aai.^ 
Foysonne.  (je),  4^9. 
Frwllj^iô. 
Fraicti,  ao^. 
Fraille,  307. 
Frain,  456. 
Francbaisier,  a  36. 
Franc  encens,  aaa.  " 
Frangible,  3i3. 
Fraygnc  (je)  .  SSg. 
Frcct,  aa3. 
Freme  (je),  703. 
.Fremme  (je) ,  54  1 
Frcmys  (je),  676. 
Frenge,  a  a 3. 
Freppicr,  186. 
Freac,  996. 
Frescbéur,  a 07 
t^resleté,  2  a  a. 
Frcaseure,  a 57. 
Frelillon,  a3a  " 
Freie,  377. 
Friamment,  470 
Friandement,  470 
Friant,  309. 
FriHe  (je) ,  483. 
Frilleui,  307. 
Frilionne  (je),  foà 
Friionne  (je) ,  575. 
Frinct,  i88." 
,    Frinctaige,  188.   . 
Fringotte  (je) ,  558 
Fringue  (je) ,  568. 
Frihguereau,  a'oo,  a 
Fringuerie,  aa5. 
Friaqùe,  36,  3i3. 
Fritier,  a  a  3. 
Friuolle,  a36. 
Frocq,  aa3. 
Froissis ,  a  o  1 . 
Froissure,  a  a 3. 
,Froit,  a  09  ,  3o8. 
Fromaige  dengelon , 
Fronde,  198. 


a.i. 
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Frole  (je,  ,  34î. 
Froy»»*  (je) ,  464. 
FructuruMt^ ,  3  a 3. 
FruicUge,  ai 3. 
.Fniictilie  (je),  4  19 
FrumenI,  ao8. 
Frumenlce.  îj3. 
Frustrilif,  3 10. 
*Fruyctifr,  209,  3i3. 
Frys  (je) ,  fiôS. 
Fuaillc,  ^'^!^. 
FiieiHc,  8. 

Fueillée  ,  aoQ  ,  a^o. 

Fueillu  y  2nfi . 

Fueillure,  Jac 

P'uier,  2  21). 

Fuiliart,  î8o. 

Fumcuseté,  371.- 

Fumeux ,  774. 

Fumiere ,  371.   ' 

Fonde,  27  r. 

Fundement,  2  26 

Funeralle,  269.  j 

Fureux,  3i  3." 

Furolle,  2a8. 

Furon ,  'il)"}. 

Fusiere,  200. 

Fusl,  2l)6.  . 

Fusuille»,  2')  8. 

Kuy,  149. 


Gaillarde ,  3a  1 . 
Galiicq,  3o3. 
Gallon,  a  a  4. 
Gambouide,  a  ad 
Gamboye,  a  83. 
Gamine,  aa  i. 
Garante  (jcj ,  77  •  ■ 
(iartonet,  187. 
Garde,  374- 
Gardian ,  2  3r>r 
(iardianne,  290. 
Garence  (je)  »  616'. 
Gargoille,  224. 
Garguiilon,  288. 
(iaiiolle  (je) ,  481. 
(jari^  (je  me) ,  771. 
Gaf-nacTie,  2  2  3.     ' 
(jarnement ,  22^, 

(Jarnier,  23o. 

Garnissejrnpnt,  2,34.  , 

(iarroier,  3')). 

Garrot,  209.- 

Gars,   i5S. 

(îarsclie  (je) ,  /iS7i. 
'  Garsoii ,  237. 

(îart ,  393. 

Gason,  227. 

(iasoufllc  (je) ,  4  J6. 

Gasi ,  .')'( ,  287. 

(jasteaii ,.  2  3ri.  'i 


Fuy»  (je  m'en);  ooiijui^aisou  de      (iattouille  (je;,  75^^. 


ce  verbe ,   119. 
Fuytif,  10  ,  3i  2. 
Fyeble,  3i  2. 

G 

G;  sa  p<-on^ncialion ,  21). 


Gauche,  27  1  ,  290, 
(jaueliett' ,  2  38. . 
Gaudine,   290. 
Gaudisseur,  îG^  ,  r)G3 
(jauge,  a  a  4. 
Gaugeur,  2  24- 


Gaigne,  des  deui  genres,  174,      Gaule,  3  1 3- 


aa  i. 
Gaignier,  aëO. 
Galiant,  681.   ' 
GaiUart,  8. 
Gailiiarde,  '32  9. 
Gajer,  j  1 . 
Galëe,  63 ,  2o4. 
Galier,  a 33. 
Galiffre,  24  1 . 


V 


(îauHe,  24o. 
(iauitiere,  a 60. 
(jaune;*  108.    , 
(jaunir,  108. 
(iHuerdine,  a  a 3,  a  43. 
(jauion,  232. 
Gayne  (je) ,  SSg. 
Gays,  gayse,  3» 3. 
(i*^  pour  j>,  43. 


Goct,  a8i,    , 

Géhenne  (je^  ,463.  - 

Gehynnc  (je) ,  4'>3 

Geleux .  3i  3. 

Gemme,  ai>8. 

Genetoire,  2^2 

Geneure ,  ?  jd- 
Genial.^ig. 

(jeniteur,  2  18. 

Génitif.  On  supprime  (|uol<]u(' 
foi.H    le  de  en   français,    xl, 
i4i: 

Génitrice,  2  46-  ^' 

Genou! ,  180. 

(ienres;  trois  en  fraDçais,  ma.i- 
cidin ,  féminin  el  commun , 
XXIV,  159.— Oeux  en  fran- 
çais, masculin  et  fi'minin  ,  6ti. 

—  Incertain,  160. — Genre> 
dans  TeV adjectifs,  xxvii,  70 
^-  Dans  les  prononis,  x\ix 

—  Dans  les  Àubslantifs,  i.')3, 
i63-i8o.i^ 

(Jcnt  ;  (les  deux  genre.s,   it)2.- 

(jetitian  ,224. 

(Jentilesse,  2  24- 

Genuflection ,  ^36. 
.  Germain  ,  291 . 

Gcrmandrc,  22/4 

(ieron ,  27  i^ 

Gersure,  2(1,).  '/* 

(lésante ,  290. 

Gesine,  610. 

Gel,  234  ' 

(jetz,  2a4., 

(ientyl  femme,  17^,   190. 

(îeu ,  394. 

(.eulle,  280,  45^' 

Giande,  390. 

Gibbésiere ,  357. 

(jibbesierier,  ar)7. 

(libissiere,  1  96. 

(iieti,  i83. 

(iing^e!  (je) ,  566. 

(jiroufllée,  a  a, S 

(Ji»  (je) ,  610. 
.    (liste,  177. 
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N> 


(i lanceur,  7  il). 
(iiander»,  287. 
(ilandrM,  iWii. 
(îleruK-  (je),  îbS, 
(ileltp,  ïa3,  32/1.         .    * 

(lieu,    I.T2  .  « 

(ilruc.   ih<). 
(ilKrr*.-iii ,  ïoo. 
(jlince  (j(;  nie) ,  7.1 1 
dioçicuset*'',  uî^y 
(iiwifiance,  2,af). 
(ilorilijer,  ti. 
(;ros(!  (^)e)»,6fi8.       , 
(iloirroii ,  3<)i. 
(iloiitoDÏc,  3  3  5. 
(iloiilton  ,335 

(ina  ,  ^iH'.  ^no,  hur  jiirononc 
,   lion.  H. 

(iol)C,    3  I  (> 

(jobiio ,   \Si.  . 

(iwllll-,    3c>l). 

(iodinrl.  3  1  1. 
(iojoii ,  2  2'). 
(iomys  (je),  '178.  6,>? 
(rotll  ,   a3o.     " 
'  Clorgias,  2/17,  s^i  ,  3<»7. 

•  (jorgiusemenl,  84/» 

♦  Ciormant,  227.  . 
(iorre,  2  23.. 
(iorrier,  3i  .'i  ,  32i). 
(iqrl,  24.'»,  î8(),- 
(;o\i^l>iin,,2'i8.         .  '    — 

m    (ioudiilc  ,  I  ()3. 
(iouoinail,  276. 

'  rio.lljonS,    2  3<.i. 

(iouoystrc,  ^oui.^lre ,  187. 
(îourdy.   i2(». 
(lounnent,  225. 
(luurixaiiit,  328.  ^ 

(iourt,  177,  i^- 

CiOUSt  ,3  0.1 

.  (iou'iU'r,  2  7((. 

(loiite  ,210.  ' 

(louHior,  228. 
lioimornanre.  3a6. 
(îoi»neri»iif ,    latK 
*    Ciiailulo .  237. 


Graffe  (je),  574. 
Grageur,  «17. 
(iriyouer,  aCx). 
Gramanen ,  217. 
Grammeol,  60. 
Granadier,  356. 
Granche,  197,  »o3. 
Grandet  ,^.7  3  ,  3o3.  ► 
Graudgore,  3  56. 
(irans,  xi.vin., 
>  (irant,  61. 
Grant  pièce,  853. 
(irant  pièce  a,  802. 
■  Grassie  (je),  61  2. 
(Jrâl,  gratte,  3 16. 
Grateui,  3 16. 
la      Gfatigner,  338,. 
'     yGregois,- 2,8(t.  '     ^ 
(îregoyr,  3^3. 
QvGrcigneur,  72.     . 
(Treille  (il),  5-77 
.   (jrenetier,  211. 
Grenoille,  2  33 
.-T  (jrcsillc  (je) ,  74. >• 
(iresillon  ,210. 
(jreslc,  173. 
(irésse,  3  j^S 
(jressicur,  1^9. 
Grcoable,  3  1  4.- 
(jTcuante  .327. 
Greuain  ,  3i4. 
,^    Greuayn  ,344. 
Greue,  367,  349.» 
Greucs,  239. 
Greuelure,  24  »  • 
Groucr,  386. 
Grcdcux.  3  1  4- 
-  Griaclie,  a46. 
(Triasclie,  339. 
Grieft,  1  65. 
Gncsue,  227. 
Giieux,  281). 
Giimincux,  3i4- 
•iiriiniieu.seté,  23H, 

Giinclie  ge),  5oo. 
.    Gringolle  (je),  48j.  771 
(irinse  (je).  569. 


/ 


(iripe,  3o5. 
(îrippe  (je),  485. 
Gn»ellé,3i4, 
(iriseté,  337. 
(Jronce  (je),  27.  693. 
,     Grondelle  (je).  573. 
Grondellement,  4o3. 
Grondis  (je),  694.. 
--^(jrohgne  (je),  57-4. 
(îrosset,  3o3. 
Grossier,  2  44- 
(îrossye  (je),  535. 
(ironie  (je) ,  693. 
Groyé  (je  me),  40  »,  7^'*- 
Groygne  (jc^ ,  55h. 
Groyng,  338. 

Gruge  (je)i_i3  7''>; 
'       (".rusic  (jej",  652.  *■ 
(ina^lter,  r<>. 
(inarennier,  286.' 
(iuaris  (je  me) ,  77  1  • 
(inarhint.  10.  - 

(iuayct.  387. 
îinayrcs,  .i4  4. 
(îiie ,  1  77. 
(iué  (la),  770. 
Guecleiirs,  275. 
Guedde.  168. 
Gucnchys  [jenie) ,  71)'!. 
'  (ïnencis  (je  me) ,  705. 
(iuerdon.  i65. 
Guerdonnc  (je) ,  5  1  3. 

Guerissenient,   2  3o. 
,    (iuermentf  (je  n.e)  ,   1  >.^ 

Guerpis  (je),  477 

(iiiespe.  10,  287. 

Gnigucron .  236.- 

Gnille,  289. 

Gnimple,  »  73. 

(iuinche.  278.  / 

(iaingne  (je  me).  70I). 

Gniserne,  2  2  5. 

Gnlosité,  220. 

Guynda»  ,289. 

(îuynde  (je) ,  782. 

Gnyngne  (je  me) ,  61  3. 


./ 


V, 


)87 


/l  f)  1 . 


POUR  LA 
-        H 

U,  aspiration  ,  consonne,  signe 
orthographique,    \\m,    17. 
—  Tableau  de  tous  les  mois 
français  commençant  jwruiio 
h  aspirée.  18. 
Haa,  1  A9,  888. 
Habandonée,  3Ho. 
Habilite  (je),  333. 
Habilite  (je  me) .  5'  i 
Habilit»',  238.       /• 
Habille  du  lyn  (je), 
Habitacion.,  399. 
Habitacle,  3  16. 
Habite  a  femme  (je' 
Habitue  (je) ,  f»)i- 
Habundance,  138. 
Habyl,  3o5. 
Hachet,  18,  339. 
Hac4ue  (je),  .S77. 
Hacquebutte ,  366 
Hacquenée,   18. 
Hadea,  888. 
Ha  ka,  1  ag. 
Haile  (_je),  .S77. 
Haiilion,  2(i6. 
Hailie,  3 18. 
Halberde,  ^29. 
Halcret,  ^5  1 . 
Haiebarde,  18. 
Halclter,  1  8. 
Halion ,  30(1. 
Halle  (j«),   18,  :)77. 
Hallate  (je)  ,611. 
Hapriacon  ,"28.- 
Hamasson ,  ^8. 
Hameu.\,  1^. 
Hanap,  18,  54 ,  3  1  1 
■  Hanche  (je).  568.'^ 
Hanelton,   18. 
Hannys  (jic) ,   tH  ,  <)'i3. 
Hanse  ,281. 
Hantel,  3')  5. 
Haras,  3 7 5. 
Haraude  (je) ,  .^)83. 
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Harceller,  18. 

Hardillon  ,18.. 

Harenc,  18 ,  3  3t).  • 

Harengiere,  i  8  ,  390. 

Harengue,  iH,  j^ç). 

ilarias,  i«. 

Harie  (je),   18,  S'iS    ^79 

Haro,  888. 

Harol ,  5oi 

Harper ,  3o. 

Harpeur,  329. 

Ilarpoy,  18 .  3.S6 

Hasart,  18. 

Hascetell ,  3  3(). 

Hasche,  239. 

Hasie,  272. 

Haste ,  218,  3  2  (j . 

Haslee,  37/1. 

Hasler,  18.  ' 

Haslereau,  18. 
"^  Haslif,  3  13. 

Hastiuement*,  83f> 

Hastiuité,  339. 

Hatercl,  iH. 

Hatifue,  10. 

Haii,  1  .'19,  888. 

Hanberjon,  18. 

IJaulroys,  286. 

llaue  (je<f ,  723. 

Hauel,  227,  228- 
liiaulberjon,   1  1,  229 

Haulbert,  229. 

Hault,  "8.  _ 

Uaulte  heure,  6.S3. 

Haultessc,  61  ♦ 

Haulleur,  18. 

Hay,  »  49  .  -888      ^ 

Haye  (je),  583. 

HayneusetJ^,  3ii9- 

Hayoye,  11. 

Haytie  (je),  ÎS^8. 

HaytVer,  18. 

Haiardeur,  G()3. 
}-  Ileatilme,  18. 

jlfuulme ,  18. 

Hebraicque ,  3  1  1 


Hecq,  »»9. 

Hee,  I  49.  88M. 

Hecr,  5.       -    ,0 

Helle,  28(j. 

Hemee,   iX 

Hemy,  8H8 

Henoy,   \  !\\\ 

Hérault,  18. 

Herbegerie,  25,S. 

Herbérgè  ,  i4)9'  229.      ., 

Herber^jcTi^  |8. 

Herce  ,  18,  339. 

Herce  (je),  i8,57((,  093. 

Hcrcelle  (je) ,  079. 

Hcrci^",   18. 

Hercier,   iM. 

Hcrdre,   18. 

Heremite  ,  33 1. 

Heretage,  H.  % 

Hericon,   18. 

Herigne  ,274. 

Hcritique  23 1 .  " 

Heronceuti ,  1H7 

HcTpe,  18. 

Hers  (je),  .486. 
•  Hestre,  18.  " 

Hcurcquc ,  233. 

Ij(»iirr ,  4t). 

Heure  (je),  t)  1  5',''f)3'i. 

Heuree,  273.  .  / 

Heuse,   1*8. 

Hruser,  18. 

Hideur,  232. 
'    Hideust'tf,  23  1 

lliM"re,  22H. 

Hobbyn ,  1  H. 

Hober,,  18.  N 

[iubrcau,  18  ,  23  1 . 

Hobyn,  23 I  • 

Hoche,   3?  4. 

Hochetle,  18,20.')- 

Ilochqut-teur,    196. 

Hocquel,  ,291 .         - 

Hocqueton  ,18. 

HoHctte,  18,271. 

Home,  7. 


^A 


/ 


'» 


ê. 


-■    '- 

p 

flnrcelle  (je),  ^88. 

• 

Hçbrieu, 

2  16. 

Homonceau 
1 

,1^ 
39 

7-. 

, 

-. 

,    4- 

' 

'• 

,*  "  * 
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Homonyme*  qui  ne  se  distin- 
guent que  par  4a  place  de 
l'accent,  49  —Qui  changent 
de   gfnre    selon    leur   sens. 

.1x7. 
Iloneste,  l\. 
lion^ner,  i  '^. 
llomirstclc,  ï!).i  . 
-Ilonnieur,  27  I . 
HonrioK^r,  61 
llotinys  (jf) ,  .')x)i). 
Momiurable,  73- 
IloMÔurant,  7^  * 

llonter,  18. 
Hontie  (je)  ,  (Ji')- 
lloiilo)c    je  ;  ,  701. 
Moiiy,  32  '4. 
Horil"^',  20b. 
Hoiild^ier,  2()t). 
•IlofriblcU",  2  32 
'Hors  dordie,  'j*i7- 
diosclie  (jf),  7()«),  7/10, 
ïlosUigier,  232.       ^.^ 
Hostf,  I  j5  ,  a7<).  ' 
liosU-lnigc,  2  •)() 
Hoslcierie,  2.')<). 
Huslesse,  i.)5 
Houe  ^jé)  ,  10  ,  .)  1 1> 
Houcit,  380. 
Houisclie,  >><>S6. 

H.Mlll.T,    iS. 

Hours,  iH 
Hourl,  18 
lions,    \^\    iS'l- 

Hoiiscatt;,  iH 
Houscttc ,  18. 
Houspailler,  l^ 
llous|>ailiior,  232. 
Houspille  (jf)  i  7^.1. 
Housse  (  jo) ,  700  ,761 
Hous.ser,  1  8. 
Hpus.séttes,  2D  I  "^^ 
HûusMMîre ,  18. 
->Houy»ciie .  1  U). 
Hojer,  ,>  1 1). 
Hudli',  iH 
HucIht,   I  'S. 
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Huchier,  18. 
Hucque,  18. 
Hui'e,  228. 
Hueur,  q3i  . 
Huiboust ,  1 8. 
Huier,   18. 
Huille,  2/(9. 
Huisclie  (je) ,  '173. 
Humaigc,  278. 
Humain .  /j  27. 
Humbipssc,  2/j4. 
HumeS,  278 
Huppe  (je),'  18  ,  .'jtiC) , 
Hurle  (je),   18,  îm)^. 
Hurtébiller,  18. 
Hurtellc  (je),  7(i().     - 
Husche,  \  79.- 
Hulino  (je) ,  TifiG. 
Huiyn ,  2  Jo. 
Hulyncr,   18. 
Huy,  ./|3. 
Hiiyct,  3(i7. 
Huys,  1  96. 
Iliiysclio  (je)  ,  :i8t). 
ilydciiscrrunt ,  836. 
llyerrc,  18. 
Hyf,  2  3  i,      ■■ 
Hyre,  1  8.  - 
Hysso  (je)  ,,")9."). 

ï 


TCl.). 


///  et  igrr:   leur   prononciation 
devant  a,  e,  o-,  xvii. 

1Ha,  UU,  illo;  leur  prononria- 
lion,  8. 

lllec  endroyt,  823. 

IHecqucs,  833. 

H.mpst  force  de  ,  880; 
,  H  ne  sen  fauU  rien,  65  1.         « 

,11  y  a  de  loignon  ,  09,1. 

Imparfcct,  32  8. 

Impartys  (je),  022. 

'impersonnel.  Verbe  igiperson- 
nel,  .xxx,'%3,  129.  —  Con- 
jugaison du  verbe  1/  aduient, 

.-      .3;. 

Impetre  (je),  â3^i. 

Impiteable  ,32;). 

Impréparation  ,  23  i.  '    \ 

Mnipt-imeure  ,  2.'>8. 

Improperc  (je-)-",  603. 

Impugny,  .8a8.       "        -, 

Impurité,  28'i. 

ftoliioure  ,  307.  ,      ^ 

Iira|nq.uré,  367. 

Inccrleiiit^».  ■.!8.'). 

Incitatil,.  J-?  I . 

Incitation,  2,7(i.         ,    . 

Incite  (je) ,  537. 
J^nclinement.  i'il\. 

tncogneu,  'SiS. 

Increpe  (je) ,  456  ,  68oi 

Indçntures,  2  3'i. 

Indcur,  186. 


^ 


i 


r^ 


l  ;  sa  prononciation,  6,  55. 

■  I  et  Y,  figurative  du  thème  de  Indifférant  ^  3  1  6. 

la  deuxitme  conjugaison  du  Indigile  (je),  4/19. 

verbe    actif,    xwi.  —  Pro-  Indole,  62,  239. 

noncialiondel'i.nK'nieq^and  Infclidjé,  23.'i. 

il  n'est  pas  écrit  dans  le  mot.  Infatué  (je  me| ,  553 

-.  —  Distinction  de  1  voyelle  Inferme  (je),  770. 

et  de  I  coi^onnc,  10.  3i.  —  Infertil,^3o5. 

Différence  de  prononciation  Infeç^tille,  3o5 


1 


entre  1  et  y,  i6. 
Icv  endrovl^^^ô'ig. 
Icy  entour,  819. 
Iguoramment,  798. 
11%.  823. 
Il  fait  a  noter,  .I12. 


(njîsftyl,  3 00. 
Infeste  (je) ,  765. 
Infinitif,  328. 
Inflation ,  20u. 
Influe  (je  me) ,  784. 
Infortune  (un) ,   173 


A 


; 
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Infringé  (je).  683. 
Ingéniosité,  ]6i . 
Inhayr,  i  s. 
Inliibc  (je),  Sgi. 
inprcnnable,  3 16. 
Inquielte  (je) ,  .')  1  >» 
Insaciahip ,  63. 
Insence  (je}»,  591 . 
Instaure  (je),'  109,  (187. 
Inslij^ue  (je) ,  701  ■ 
Intellectif,  3o6. 
Intcllecture,  285. 
Inlencionel,  3i  6. 
Inlef<lic,l,  211. 
Interdisscmenl,  î3i. 
Inlerjections,  1 'tg. 
Interpos,  1.^7 ,  876. 
Inlernipie  (je),  592. 
Intime  (je) ,  Cio. 
Intitulàtion,  }34. 
Intitule  (je).  538. 
Intrinsiquc  ,  3  1  6. 
Introduis  (je) ,  467. 
Intrqilc,  217.        .^ 
Inundàtion ,  25o. 
Inuader,  '3.^^ 
Inuark3-/)e),  b(yj. 
Inuasibie,  362. 
Inuesligue  (je),  37,  7t)2 
Inuetere  (je),  694. 
Inuisihleté,  23'i. 
Inuocque  (je  ,  ,  '17.^. 
Ire  (je) ,  43i . 
Ireémènt,  H38.  , 

Ireux,  1  5 ,  3  16 
irrision ,  237. 
Irrite  (je) ,  464- 
frrue  (je  me),  700. 
Isnel ,  2g4- 
Issis  (je) ,  5u3. 
Itère  (je) ,  59  i. 

J 

Ja,  i46. 
Jaéincte,  233. 
Jacq,  Jacquc  ,  283  . 
Jaet  ,224. 


Jaibant.  s 2 5. 
Jambet,  283. 
Jamboye  (je) ,  J72  ,  738. 
Jamboye  (je  n«c),  58(^ 
Jangle  (je),  589.     ,  ' 
*  Janglerie,  233.       * 
Jangleur,  2  33,. 
Japeaux ,  791). 
Ja  nieca,  809. 
Jaquecucnr,  23.H. 
Jargonne  (je) ,  '\S\ . 
Jarrclier,  22^.  '  * 

Ja  soyt  ce,  I  4^  a 

Ja  soyt  ce  que,  872 
Jaspre,  233. 
Jaunastro ,  3o6. 
Jaunice,  233. 
Jaunis  (je  me),  77.). 
Jaueleyne,  2  38.    * 
Jaye,  248. 
Je  compeVe ,  4om. 
Ject,  2o3.  '  ^ 

Jecton  ,209 

Je  mesrnes,  i-fO. 

Je  me  veui'x  priei',  6/12. 

Jeaneure,  2  3.). 

Jeucdy  absolu ,  266. 

Jcueur,  54. 

Jeusier,  220. 

Jeussoffer,  264 

Jocque  (je) ,  •^'i.') ,  7  36. 
-  Joe  de  poisson  ,  2  2  5. 

Jôieusclé  ,219; 

Joinctys  (je)  ,  592 

Jolivet(^,  235. 

Jonche  (je) ,  450*  706. 

Joncberie ,  2do. 

Jomée,  235. 

Jorroise,  232. 

Joue  de  pas  a  pas  (je) ,  59 

Jouée,  I 99.        ' 

Joueur  de  souplesse,  i83. 

Jouge  (je),  095. 

Juugic  (je) ,  595. 


/ou 


marin  ,  220.  \    , 
ir  de' ma  vie  ,  5  m. 


Joui 

Journée,  235; 


Journei ,  3o9 

Journoye  (jci.  593. 

Jousier,  244.      '  .\.' 

Jouste,  3i8  ^ 

Jouite ,  jousieur,  i35. 

Jouxte,  38,  I  37,  794. 

Jovieu ,  3  i(>. 

Joynct  ,'joyn'fcture,  ï.K") 

Joyr,  12. 

Jiidicaliun.  i.f.i.         || 

.Fueudv,  178, 

Juing,  1^') 

Junonien  ,  ,.i(j6. 

Jus,  825. 

Jus  et  su»,  Mj3. 

.lusq'Ues  a   laut ,    His(|tii-4  .1   <  e 

.44. 
Jusques  rv,  ti 
Jnvnii ,  .13o. 

K 

K,  »oiivei\l- employ»^  dan^  .!• 
vieux  romant ,  3  2.  —  Han; 
ment  employ<^  dans  I»  langue 

'     françoisp  ,   xxiii.  —  Nv   1er 
mine  jamais    un    nom   sub^^ 
tantif  singulier  ,  \xvi;'ni  en 
adjectif   masculin   sin;;tilier, 
'  XXVI.  -  .Sa  pronuncialioti,  3  j 

Kalende,  3i  ^ 

Kalendricr,-.^  1 

L 

L, ,.sa  prononciation,  3 2    > 
.    I..a  ,    le  ,   devant  '  un    mo!    (jui 
commence  p.ir   une   vovfll»* 
45. 
Laboriofité,  237. 
Lacqtiet ,  222. 
Lacteui ,  3i8. 
Laderye,  274.  , 

La  Dieu  mercy,  7.,*  4.    ' 
Ladres.Sf,  »66. 
La  endroyt,  82  3. 
La  greignieure  p«rt,  H60 
Laidengeux,  32  2. 
^.aideté,  222.      ^» 


'^'K' 


<^^ 


sr>/ 


V 


"<^^ 


T 
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«. 
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jlO 


J 
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Laiil<ttrc,   111. 
\.n\s.   J^i^  , 
Laitt.' .  1  Vi 

1,11  iiiall*o»^c^  Ht)-;i 
l.ariK-      37*). 
l.aiK  <•  '  jr'  ,  7.^9.     ^ 
I,aii<  <<jjt)rnrt ,  2.^7 
l,aiiu<Mir,  •!()().  ,,     ',, 

Lanu'off   I  )«!  !  ,  'io.^ 
I,aii^"(irr  i  je) ,  '19Î) 
l,aiimHT<'iiv.  'l^jjM-. 
Lauiliff,  ayo. 
l,a|K'riaii ,  ï()  I . 

I,a|>j»ita"  i  3''" 
l,a  raysoii  fiar,  8*>.'> 
l-iarflr  fje]  ,  7o|'> 
l.arm'ÇM", ,   a. 17 
l.aroncfaii ,    1^7. 
I,arri'(  VII  ,    1  b  >. 
l.arromirsRt' ,  1  >)' 
i^arroyl  ,^01 
l,a»,    \ti\\- 
Lasriic  .  3  I  ?. 
I,.T*(lie,  2^7 
,     Las(Jri«rr  ,  a.V,  ■> 
Lasiiifrc ,  •j37.  ^H^" 
l,ass(" ,  I  V<)- 
--l.asst''  (jf)  ,  .)ij()  ,611 
La^spre^se,  i^T). 
l.alitvMuc  ,177 
l.a^^,    ••:^7. 
l,alr(   (  ji'  '  ,  4  '».^ 
J'Jat/ ,    I  ()() ,  7^7 
/  Laiiifolc     1  i  3 

Laiu  ment ,  'lov 

l,a\«i  ,  .^'j  i 

l.ayrra ,  4<>  1 

l.ayt,  70. 

Lt'itns,  8ï3 

l.orlitTU' ,   i^h 

Lccilt'lc^ ,  ï38. 

l,c  cuHir  luy  ivbliorniiH- 

!.('(  t^l^*,   i3n 

l,.(?nT,  ;<i7 


TABLK    DES  RECELES  f  T  DES  MOTvS 

Leoncêai3^  68:  ,  Loetle.aao. 

Leonesse,  îS^. 
Leopardé;  1  55. 
Le  1)88  menu,  83o. 
.Le»  aùlcans,  i6o.  ^ 
Le*  jours  noi  perës,  6  m. 
^Les  plusieurs,  366. 
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J 


tiii  I . 


I 


»  Il    ou    l.ll  ,    \  M  \ 


# 


Èe8se  (je) ,  6o5.  ,        \ 

Let,  33o.  „     ,  -    "         ,     " 

Letanye ,  2  38. 

Letico  ,•  239.  '.  , 

Leliere.  a34.  "'    ^ 

Lettres  ;  il  y  eit  a  vinpt-lrois  en 
français,  xxiii. 

Leu€ton,  291 . 

ï 

Leuriere,  i55. 
Levrot,  21/1.        "'  .^, 

Lez  ,818. 
Liant,   288. 

Liberaleté,  239  > 

Libiclinosité,  28 V 
Lice,  271. 
Licitil(^,  237. 
.Licl,   197. 
Lie  (je  me)  ,  68^. 
Liesue  (je  nia)^  /i3t). 
•Lieue  manjue  (je)  ,  709. 
'  Lieusel»',  2  1  .^. 
Lieu\  ,  3 1  1 . 
Ligne  (je),  611. 
Limignon  ,2^3,272. 
Limille  (je),  'i3'i. 
LineaUije,  '.vm}- 
Linette,  2  38. 

Lingierc,   266. 

Lii;(gnée ,  i36.  « 

'    Liniere  ,221. 

Lrsarcle,  liiarde,  2  3(). 

Li>se  ,271. 

l..it.de    Itanyj),  283. 

Lilytonteste  (je),  683   \ 

Liueree,  2/40. 
■Lobe  (je).  't'i6.  63(|, 

Lobes,  6  i. 
♦Loclie  (je)  ,  700. 

Loinu»!t ,  237 

L(>('iili(>ii ,  27/1 . 


Logitien ,  2/10'. 
Loingtain ,  ^7. 
Loisibleté,  2  2  3. 
Loissèbieté,  2  38. 
Longe  temps,  4i  3 
Longeur,  ■238 ,  270. 
Longtemps  a,  8io. 
Longuet,  2/19. 
Loppinc  (je) ,  6A0. 
Loricarde  (je),  61/8. 
Loricart,  a/ji  •  ' 

Lormier,  2/12. 

t     F' 

Lors  quant, ^  1  3 
Los,  4o2. 

F^ouche  (une) ,  1  57. 
Loucbet,  249. 
Loudier,  a6o. 
Loudiere,  2  i5. 
Loûeiige,  2'J7. 
I.iOuier,  2i3 
Loule-(je)  ,Vi,')2. 
Lompin,  2t>7. 
Loupue ,  jôo. 
I^purdault  ,216. 
Lourdesse,  277 
Lourt ,  3o6. 
Loiuie,,  266 
Lovunet ,,  3o3!  ^ 
Loyiig,  109.. 
Loyngtain  ,  3  1  2.- 
Luberdiiie,  2;k). 
Lucque  ,  2/1 1  ,  6.) 9. 
Liiicler.  23. 
Ijuisance ,  201. 
Ijuissance,  ■iii~: 
Luminure,   17'! 
Lunettier,  27  'i- 
Lus,  2.'|  1 . 
I-iUyclo  (je  1 ,  78.') 
Luyte,  290 
Lyens,  1  43 
l,yette  ,281. 
Lvmon  ,271. 
Lyon  liesse  ,-  1  ;>.). 
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POUi  LA  OHAMMAIRE  1)E  PALSGRAVE 

•  Maligne  (je) ,  o32 
MaliuolcDCC  ,217 
MX,  Jï,      Malle  ,  3i  1 . 

\    ,      Malle -ffeure,  62. 


I  1 


,1 


M\" 


\ 


1 


«^ 


-A 


M  ;  sa   prononciation 

2/1,  3>. 
■^^  M,ace,  Î06,  2A  1 .     '         ^ 
Macliecouil*  (je),  f5i6, 
Machoutre,  ?o4. 
Macier,  a6y.  » 

Macquereau,   iJ5',  a/|i. 
MaC«|iierellc,   ijf),  î8(j. 
'Macule  ,274. 
Magicq»ie,  î'i  1 . 
Magnificq ,  ')3. 
Magnifie,  je) ,  (i ,  tVi  (i.    • 
Magiiifijer,  (i.  , 
Maigc ,  287. 

,M'aigreté,  nnais^resse,   j3>S 
Maille  (je),  632. 
Mailloite  (je) ,  t')3! ,  7^  i. 
Maine  (guerre  (je),  772 
Vlament ,  18,').  ' 

Maintencmcnl,  2  '1 1 . 
Maintiengne,  8. 


\i.ii 


Mais  l'je  ne  puis  mais 

Maisgrc ,  163. 

Maisne  ,  2()  1 . 

.Mais^^eii ,    137. 

\Iaistre .  .\i.vm. 

Maisfrise  (je) ,  6  i8. 

Mal  (adjecttr")  r  mal  ••ngi'in,  7(1 

Vlal  a  (Iroyt ,  835. 

Maladucnanl ,  "328. 

Maladupiiti^e  ,    i'i.). 

Malal]uisé,-3iN. 

Malaii,  287. 

Maiandre,  1  '12. 

Malapèrt ,  3 1  5. 

Mal  a  j)Oyiit,  83,'). 

Maldire,   109. 

Maidisanl  ,217.' 

Malendre,  176. 

Malengin  ,    1 10. 

Malelot,  270.  .    . 

Malelle.  2.')2  ,   26H 

Maleur,  166,  21  7. 

Maleurettc .  iHJ. 

MaHorlunc  ,  .^  1  '1. 


Mallenient.  1  Ixb  ,  79^. 
^  MaJIiet,  238. 
.     Malotreu  ,  879.  "^ 

Vfal  sainel  Jeban  ,   218. 
Nhlsiet  (il),  637. 
.Maljoigneux  ,319. 
Maltalent,  2  17. 
Maluré,  328. 
Maluâis ,  ,3^)9. 
.Mahiatie ,  ?7ti 
'Maluays,  71. 
^lamclletle,  210 
Vranoln't ,  3i .'). 
Ma4u;i|fi<',  17 '1 .  269. 
Mjndegldire,   i7<i,  2'i_2. 
Maodianee  ,  1  9.") ,    197".  • 
Mafigeut  (il  iric  )  ,  722.'- 
Mangoyre ,  2  A3. 
Manifeste  (je)f  t)3l. 
.Vlanoyij  3'93.    -  ■ 
Mai^(|uet ,  3  1  i. 
•    '  Mantieii ,  2,")7.' 

Marcliage,  282.     . 
\laiclialc<'e,  «A 3^ 
Marche   (je),^  .^73. 
Marche  coulys,- 2;)7. 
Marchepié,    222. 
Marchi<^,   '19. 
MarchiS  (je),  '173. 
Marchys  (je) ,  632.' 
Marc(jue,-i7i.     ^ 
Mardaille,  207.  „ 

Margeline,  2^3 
Marguy,  2  1  9. 
Manchal,  283.         '    . 
Maritain,  3o6. 
Marie-,   17  j  ,  Ji3 
Marniii^ux  ,3^2.     \, 
Marinoset,  ilii. 
Maronniere,  jgo. 
Marpault,   2S2. 
MarrastreT  2  46. 
Maire ,  376. 


7 


Marris,   i6'i. 
Warrisson  ,211 
Marsage ,  283 
Martela.-*,  -iMx.  ' 
Marteilc  (je),  i,">2. 
Martinet  ,217. 
Mârtirc  (je    ,  6.53. 

.Maruaillahlc  ,  329.  .. / 

Maruaillani ,  290 

.MaruaiMe  (ie  inel,  -ww     s  1 

■f 
MaruaiUe.ii\  :  1  f>2 

Mascq,  2  32.  . 

/Masculin.     Kal10ll^     du»    u,i'ffu.  ' 

ma.Hcwlin  ,  yvn,  f)'' 

Mijsiere,   2  i.{.   ,    . 

,  .Masie  ,  2  1 1  '  2  12    * 

AlasraMie ,  iM  1 .  ~        * 

Masson ,  'l'iS. 

.Mass'oniie  (je  1 ,  ^n~ 

.Mas^oniier)»;  ,   2  i,i. 

Mast,  .=).3.  '  «. 

Ma.stic.  2'»  3'         '  "^      , 

Mastiii  ,211 

Mat,  320  •    . 

•Malhematicquf ,  :>.(.>. 

Matineux  ,  ,12  :> . 

Matire,  27:). 

MStritiKHiie ,   '197 

Malteras  ,   1  (jH  '  V 

Mattes;   '11         ^ 

,Mil*ftlC  ,      'jt)!. 

NiiiilTc  ,  2.)  1 .     •     .  ■    ^    ■ 
Maiille,   290. 
Mauldict ,  .i<)9. 
Mauldis ,  .')3 
.Mauldis.vwn  ,  1  )i.i 
"  'Miauldisson  ,  a  i  \  , 

Maulgrnneux  r..>  i  7 
Maulgre  ,  27'! 
\faulgr('*  nies  dens,  8i 
Maulplaisnnt ,  .'>  1  <> 
Mauluaisett'.  u3((. 
Mauluis  ,281 
Maiisade,  .i2  8. 
MauHoi^neux ,  3  2  v. 
Mauuayjeiiienl.  M'i  1 
Mauue,  268. 
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I)ft(    ,     3  .^- 


\la\      un        M(.i. 
M«>n  t  niayn  .'Hiô 

^1«vnf    rltfM-     <iirai'i/^<      (j«' 

-  .n>      . 

/  " 

\\lt\  un    .     I.Vi 

M.iviil«tiaul   mavnU'DanI ,    H>Sî 
\la*nl  liithmr ,  Hho 

M#>s,^.>i,^ 

\|icro<l>,  380 
Mtduiiiabli  ,   S  I  S. 
Mciluiiic    )<■    .  .'H.'\ 
Mrdiry^ie,.  tXÀ 
Mrffairt  .21^ 
Ml  ftars  J«"  .  0 
,Mtli«i;:ii< 

Mrlancliolicui ,  -^  1  n 
\l«»lri>roli«' ,    î  1  » 

Mci|(      i/'j." 
Momorr  ,   v(i>< 
M<  navs<'  '  Jf    .  7  -^-^     - 
^lona^»t•s,  a^^o. 
Mrnclioiijfs ,  64. 

'  AlrurltolJtK'',  t)  'I 

XlriiCKHllK       |<'     .   bV  '' 

Mriiliranl ,  7  1  i 

\l»  III    Miai     je    ,  (),>- 

Mrnoil  .    3(|l'. 

.  \loiii:iiic     n     ,  .1  io 

Menutii*.  riieiii;t'(i>%«  ,   ?>( 

M«-i)ijiut     il  ino    ,  ^■s J.l 
.Mtll|P    i  H' ) .    K)^.' 

Menu  iiiriui ,  ^^  1 

Mciiuciiicnt ,  ^^v,'^ ,  ^  il 

MtmiMTir ,  3^  i 

Mcmi>!>o  J*"^  -   17*^ 

\lfiry.    jiS..  ■■ 

\lrrrrrt)l,  î,>.). 

M.rrlic  j<  '  .  ();<3  . 

MiTiu"    )«''  ,  7.> 'i .      -,    . 

MetrritN  (!«■  la  «-cinln  ,   ivi.> 

\|i  r<li"  tiii ,   3 .).i 


>^T 


Meregranj    1 70 

M.enUhle.  3iS. 
Meritricf ,  ioi 
MeHu»,  lii. 
Merque  (^f).  t).^»/ 
Mersduyn,  3St>. 
Merunllablf,  3  1^ 
Merv»  (  ie'i ,  Si  3. 

MpMduippi(il)",  WB7 
-MpMpr^e  ()*.).  636 '^ 
Meaaisr  [jt]  ,6-^7., 
Meslcanl.  ïf),6.         v 
Mc»f1i#nre,  3  î.)  •'' 
M(-»che,  373'.  . 


L^ 


ippys  (jft,:*|^37. 
Mesrïjief.  ri^    ' 
Mescbifl  (iP  ,  .'*H<i 

t 

Mésclilne  .  a  1  .S.  . 
Moaconip^     l*")-  Soo,  63- 
Me5coi>j;iiov.s  (je).  63JS 
Mesconseille  (je   ,  63- 
Me»conlcn1o,(  i^  ) .  .S  1  ^. 
Mr»<-or(lo  (je  \  .S  1  (). 
Mescôutc  (je  m.e  ! ,  63 ^. 
Mescreanco,  3 4, S. 
Mrsrroy»  (  je) ,  637. 
Mosdire,  109.  ' 

\1esilis  jeK  ^38. 
\lr»eau  ,344. 
\Iesf  n'ien»  [jf] .  ti38 
Mesfaire  ,   log. 
Mrspanlf  (je) .  638     .' 
Mospoiiurme  (je^, .  63-. 
\1e»liu)     16  ,  A  i3. 
Mrsine-,  il  mésme» ,  -ii 
Mcwiâgcnr,  333. 
Moanagier,  3  33. 
Mc»n«,igf  ,  Î77 
Nlwoff:e  {]t] .  6.ifi.  , 
NIl^Mn  (jo),  5i  î.       ^>* 
Mt»|»art)»  je).  :>î3 
Me»|>enN  "1  je)',  638 
\lt»|»le .  îii       ^ 
Mi'»pliçr,  îii. 
Mo»prt"Us  ^je  me] ,  636. 


»4f)o 


\' 


Me>(>fî»on ,   16.S,  i4.> 
Mfterie.  ï  n  ,  119- 
Meli  ^cbiefe  (je).  46(|. 
Metj^en  cffec»  (je),  54 •• 
Meli  en  a«uf  (je  ) ,  60S. 
Meli  en  temaes  (jej-f^^T':^— ^ 
Met»  hors  (jej ,  54 1 
.Mets  ju»  (jej  ;  601 . 
Mets  longuement  (  je  ) ,  ,4  î  7  ^ 
"Mettier,  190. 
Meti.  39. 

MeU  a  ravâl  (je)  ,  470. 
Meli  aux  (je  iu> 
Meu  ,  3  1 8 
_  Meuç ,  ï45- 
Meuf,  3  46'. 
Meulie,  245. 
1k1eulonnr"(je)  ,631 

Mt'urdre  ,   37,1     ^ 

Meure ,    11. 

Mcurel^ ,  3  i4v 

Meuner,  11. 

Mr^^ls  1  je    ,  ^91  • 

Meurray  (je) .  4oi . 

Ml, uns     (ma>ur8)i    61.    —    \^^ 
dêui  genres,  ,1  Qi 

Jheurtressouerc ,'  j  0 .1 

Meuue  ijt'    ,  633. 

Molicur.  364. 

Meynte.ni. 

Mei.  b! 

Mirhelle.   iSb. 

Miruli ,  1^3.       ^ 

Mieuii,  i\-.  -^ 

Mignoiinrrie ,  3  0- 

Mignol,  oUe  ,386 

MipiioliM" ,  3  ib.' 
,   Mi^notte  (je) ,  47«,i., 

Migiiotterie  ,313. 

Mii'iaire,  3  '».'>. 

Milion.  2i3. 

Minière ,  «6 

Ministratroii ,  34  3 

Minques.  3^3. 

MinUe  (je) ,  63  j. 

Miraholan.  3  43 

Mirouer.  3*5. 
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POLR  LA  GRAMMAIRE  DE  PALSGRAVE.  lli;^ 


\ 


MisùoQ.  37. 
Mi*(iooae  (jr).  63 j. 
Miuigur,  is5. 
Mitigoe  (je),  639. 
Mitiguer,  3^9. 
Mut,  i4t- 
Mocqaerie,  16S. 
Mooqueor,  168 


Moricr,  147. 

Morigioé,  319. 

Morteau,  i46. 

MorUsie  (je),  6io. 

Mort((«ige  (je)»  6V0. 

Mortpou,  i5i. 

Morueusetë,  17»; 

Motif,  motifue,  3iH 

Motion,  i45. 
Modes.  Il  y  en  a  mi  :  Vimdtcttif,     Moton .  i83. 
Vimpérmlif,  Vm^Uuffta  poy%-     Moaetmù,  iSi 
ftW,   le   smhjomclif,   te   comif-     Mouche  (je)>  5o.S. 
uoH»ft ,  l imjuultf,  KIli 


Moe,  i46. 
Moeaa,  191 . 
Moette.,  168. 
Moille  (je) ,  639 
Moillé,  3s9 
Meilleure,  j8S. 
Moisture,  s 4 6. 
Mol,  304. 

Mol  de  lorayile,  iSq 
Moleste ,  j"2  7. 
Molet,  Î18. 
Molinct,  j6o. 
Mom ,  149. 
Mommeur,  247. 
Mon  :  cest  mon,  ce  fait   mon, 
1  46;  —  ascuauoir  mon  ,  1  49. 
Monaye,  106. 
Monayeuf,  306. 
Monilion,*î86. 
Monnier,  75g. 

Monosyllabes;    n^ont  pas  d  ac- 
cent en  français  ,  47. 
Monslier,  Jo5. 
Monstrance,  167. 
Monstre  (une),  1^7;  —  unes 

monstres,  i83. 
Monstrer,  xlviii. 
Montaignette ,  a8î 
Montance,  273. 
Montjoy.  527. 
Montjoye,   218. 
Mordacitë,  26a. 
.  More  ,247. 
Moreue ,  266 


WMicbel,  147 

Mouchetle,  2  io. 

Moachouer,  2  2(>. 

Moudie.  >43,  if^:> 

Moufle,  i3o. 

Mouicture,  ï.V 

Moulle  ,  246. 

Moalt  (je) ,  b-jb.. 

Moult,  I  45,  3oo. 

Moullitude,  246. 

Mountarde,  247. 

Mourine,  2  46,  26  i. 

Mourre,  2 '17. 

Mouue  (je  me) ,  635. 

Moyen.  Verhcs  movcnà  ,  x\x  , 
mm,  83,  111;  —  leur  si- 
gnification, leur  circonlocu- 
tion dans  les  temps  prétérits , 
leur  déclinai!«on  personnelle, 

X\XIV. 

Moyeul,   247,  291 . 

Moyile,  8. 

Moy  mesmes,  345. 

Moyne,  282. 

Moyj»on,  198,  270 

Muancc  ,  2o4  ,  284. 

Muce,  272. 

Muce  (je) ,  584. 

Muche,  221. 

Mue  couleur  (je) ,  i57. 

Mues,  i85. 

Muette,  3  1^. 

Multicolore,  242 

Mumme  (je) ,  6i2 

Murmuratif .  3  1 1|. 


Miirmuralioo,  i«8 

MuMn^tere .  181 

Musardie.  ii  1 ,  2  43. 

Mu»e  (je) .  6 4 2. 

Musnier,  2^5 

Musqué.  177,  2^7 

Musquet ,  189. 
.  Muiquin,  247. 

Musse  (je  me),  6  1  «> 

Mutiiatrur,  2  1 1 . 

Mutille  (je~  ,617. 
"Mutine  (je^ ,  495 

Muy,'23  1 ,  i6n 

Mye ,  pour  paj  ou  f>o\n( ,  virui 
mot   romant ,    xi.i.  NVit 

plus.dun  bon  français,  1  10 


N;  sapr^ononcialion ,  xm,    >i 

2\,33 
Nacion,  247. 
Vacle,  2  'i3.  • 
Naguayrcs,  807 
Naiscance  ,   1  f)H 
N'a  pasgrammenl,  H  .6. 
Naquair,  2^7. 
Nasillalion  ,  27;» 
Nasselle,  200 
Nassellf  tte ,  2/10 
Natirr,  7  '|3. 
Nau,  267. 
Naufragé  (je),  '1  2t<. 
Naufraigp ,  63 
Naure  (je) ,  784 

auiere,  267. 
Nauigaigi- ,  264  ,  38<). 
Navire,  des  deui  genres,   1  *i  1 
Nays  (je)  ;  conjugaison  du  verb*- 

naitrr,  137. 
Nayntre,  21'). 
Ne  après  ynr  ,  plus  <fut  jr  ne  Ji  1, 

xi.iii,  ii7.  —  Ne,  de>antûnf 

négation,  je  ne  Ir  itrray   ju 

maij,  iii.iii. 
.Neaniplus,  85<> 
Ne  bien  ne  mal,  83<^ 
Neement ,  S 


I  '40 


--f i|«r.tr  ijc  1  ,    iJi. 


r.M-hart»oOctr  ,  i  i^S  .  laJ. 


rftco«»c ,  1  jj. 
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^ 


iSf  fernyrje  |>oio(queMig«)f>S() 

Nf(!li<r,  î-icj. 
Nr  fu^t  rrU,  K8o. 
V«-,linriili   i)f  pi»,  H3(). 
Ncnny  ,  >  \f} ,  8*»f). 
Ncnny  non  ,  HG*'». 
Nc».*iin({,  nesAiiiie,  Hi. 
Ne  t.iiit  iir  quant,  hio. 

V«M  ;  rxMie,  3  i((. 
Nrii  riainoum,  iH^ 
NcikIi  ,  î.) 
Ni'ufiPsin»' ,  .^7? 
Neueai  ,317. 

Nirctf'.  i4>S,(h)7. 
Nirqnet ,  i33 
\icl)lt:,   3'i5. 
Nit'i- .  îoi ,  lO"*^     . 
>t«"pre,  ii7 
Niot ,  37(1. 
NUMU  ,   3o'). 
Ni;;roniaririon ,   l'iH. 
Ni;,'r()ni.mlir ,  l'xH. 
Niiiij>litl)<' ,  1  \o. 

N  H  1  M  11  ,     •.',')  7  . 

Noirct  ,33.'). 

Noisif,  3tiH. 

Nombre»,  on  po\irrail  en  comp- 
ter troi»  vu  français,  \xvi. — 
Deiu  nortibrcs ,  le  sinj^ulrcr 
et  le  pluriel,  67.  —  Daii»  Im 
adjcrtils,  wxiii. —  Dan»  les 
pronom»,  x.\i\. 

Noms.  .Subslanlil»,  adjeclils,  G6. 
.Su  accidenL»  du  nom,  66. — 
Nom  substantif,  x\iv. — Noms 
substantif»  (jui  s'écriv<nt  de 
mt'ini',  mais  sont  d^  genre  dif- 
férent, 1.S7. —  Fomit^s  d  ad- 
leclifs,  I  Sq. — I)e  verbe»,  1  80. 

Nonce  (je),  7\>^. 

Noiuliaillanre,^  3.17. 

Non  en  da  ,.Ht)(i. 

Non  pourl.int ,   ^7ll. 

Noiiê.  ijS. 
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Ni  .  termioâison  de  la  troisième 
persdttne  du  pluriel  dana  les 
verbes,  xxmii. 

Nourice,^i8. 


No.uuean  ,  >  1 1. 
Nouueault»',  3^M 
Nouuellft*^ ,  i\x. 
Nourau  ,  3  I  3 
Nouirerne,  3.'iH 
No>i,    i63.  ,       » 

Noynre,  3  30. 
Noyrastre ,  3o^. 
Noyseui,  36H  ,  3o6. 
Nuisance,  j'i6. 
Nuissance,  337. 
Nullctoys,   1  44. 
Nulle  riens,  H.'x» 
Nulluy,  X3,  3(.3. 
Nupces.  301 .  • 

Nyes,  3 1  ij. 

()  ,  su  prononciation,  6,  55.  - — 
Devant  »i  ou  n,  sa  prononcia- 
tion ,  wii.  —  Ne  tecmine  ja- 
mai.s  un  nom  substantif  sin- 
gulier, XXVI. —  Ni  un  adjectif 
singulier  masculin,  xxvii. 

Obedient,  3  19. 

Obfuaque  (je) ,  5  1  6. 

Obhumbration ,  a3y. 

Oblittere  (je),  .ïfiS.   . 

Obliuieux  ,  3  i3.    - 

Obmcts  (je),  608. 
.  Obnubule  (je),  5o6. 

Obscurccr,  37.  ^ 

Obscure  (je),  436. 

Obscuris  (je),  5i  3. 

Obscurti^,  t)3'. 

Obstant ,  37. 

Obtempère  (je),  6i5 

Obumbration,  î66. 

Obumbre  (je) ,  6<)c). 

Obuebys  (je).  668. 

Occulte  je) ,  58  4. 

Occultation ,  3.49. 

Occupie    je  ' ,  645. 


Oche,  ïi8. 

Oche(je),  64i. 

Odoiwtif,  3o6. 

Œ,  10 

CEufes,  663. 

OEuffre,  aig- 

Oeuue,  3  61. 

Oeuurr(je) ,  646  ,  784. 

OITence,  3.4<). 

(Jffencion,  63,  j4y. 

Offenda  (je),  645. 

Oflention,  a  1  4. 

Ofl'ers(je),  645. 

OfTretoire,  174 

Oi  ;  sa  prononciation,  wui.  - 

Ole  (je) ,  733. 

Olcur,  a65. 

Olipbant,  aAg 

Oncques  jatxiays,  80b. 

Ooqucs  (rrrr) ,  1  43 

Ods,  terminaison  ordi/taire  de 
la  première  {lei-ion ne  pluriel 
dan»  les  verbes,  \\xiii 

Opacetf',  a  i  3. 

Oportun ,  3o5. 

Oppose  (je),  677. 

Oppresse,  2  4<». 

Oppresse  (je) ,  48 1,  647. 

Opprime  (je),  6^7. 

Opprobricuse ,  348. 

Optatif  (mode) V  84  ,  >^5. 

Optatif,  329. 

OraiHe,,46t>. 

Ordoye  [je),  549.  a' 

Ordre,  septième  accident  de* 
adjectifs,  73.  — Sixième  ac- 
cident des  pronoms,  78. 

Oreille  (je)  ,-579,  6o5. 

Oroillierc,  a  id.  ^ 

Orendroyt ,  8y3. 

Orengier,  3  49. 

OreSj  63.  . 

Orfeucrre  ,336. 

Orgre,  a5(). 

Orgres,^38. 

Orgueilleuset^,  359. 

Oriere,  3t)o. 
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Ortie^nache,  17*^. 
Ort,  ;)94. 
Ort ,  orde ,  ,'i  1 3. 
Ortraict,  tï5. 
Oruier.  j^j. 
0%  (je).  330,583, 
Ossu,  3o6. 
()»ude,  269. 
Ostadine ,  j(i5. 
Osle  (je) ,  U9. 
Ostenter,  37. 
Ostruce,  37. 

<  )struGbe  ,  jôo. 
Ostyl.  j8i 

()t  (eut),  64. 

Ou,   diplitlioa^iie;  %a   pronon- 
ciation ,  I  5. 
Ou  (dan»  le),  67,  63,  1  83,  etc. 
Ouhliance,  îîî. 
Ou  cliief,  810 
Oudeur,  lig. 
Oue,  800. 
Ou  endroyl,  886. 
Ouert,  330. 
Oultraigc,  63. 
Oultre,  \niii . 
Ouitreborl,  848. 
Oiillrecheuauchc  (j»').  f'J" 
Oulirccrier.  ijbn. 
Ouluecuidarice ,  ^3. 
Oullrecuider,  i3<). 

<  )ultrccu)de.  3  1  9. 
Oultrepasse  (je),  5/ji. 
Oultre  plus,  877. 
Oultrerjsme  (je),  6.S0. 
Oultre  tans,  87 4. 
Oultretyre  (je),  6S0. 
Ou  mesmes  temps,  809. 
Ou  monde,  830. 
Ourelet,  287. 
Oureleure,  î3o,  387. 
Ourllet,  23o. 

Ourse.  >55- 
Ourtie,  199. 
Ourtie  (je),  64  'y 
Oustil,  260 
Ou  surplus.  878. 


Ouuvraige,- 190. 
Ouuenere ,  it^. 
Ouuers  (je) ,  647. 
Ouuragene,  288. 
Ouy  en  da,  866. 
Ouyez,  ô4j. 
Ouyoye  ,11. 
Oy  ,   dr|ilithon^ue  ; 

ciatioti ,   i3, 
Oyn,  i4(».  888.    . 
Oyef ,  4  >) ,  201. 
Oyllet,  2  24,  22.S. 
Oyncture,  2'i(). 
Oyngs  (je),  43 1. 
Oy^iau ,  j3(). 
0\stri' ,  2  'i(<. 
0vt>au  ,  I  1 


sa    pronon 


>ys>) 


|>alie<te.  2  36 
Palomme,    267 
Palu,   .63 
l'aluftre.  202 
Pan,   i^.S. 
4'ance,  2  j  1 . 
Panre  (je) ,  65 1. 
Panclic,  468 
Panes^e,  ib.'i 
Panne  ,  2'>  1 . 
Pannesse,  i.'t.S. 
Panneitierv ,  2.56 
Ponniau,  26t) 
Pantier,  1  86 
Paonne! ,  2,') 2 
Paour,   i  l'j. 
Pamirrut .    i  1  1 
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Papcgauli ,  2,)ti. 
Papeiardr  (je) ,  6,'i.'> 
P.  sa  proiiDiicialion ,  33.  — Ne     Papepliis,  24  i- 
termine  jamais  un   nom  ad-      Parachcuir,  4  23. 
jeclif     singulier     masculin 
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Paces,   i83,  25 1. 
Pacience,  25<) 
Pa(ient,  25(). 
Pacque  'je  1 ,  t)5(i 
Pac<|uet ,  25(>. 
Pagre ,  270. 
Paillardif,  3o.). 
Paiilard\r,  .')7<). 
Paillardys  (je) ,  ti.')(t 
l'ailiiardiau  ,232. 
Paillielte,  27,3. 
Pailliettene,  273. 
Pailiieur,  23o. 
Paire  a  paire  ,  833. 
Pairrayn  ,  1  53. 
Pais,  208. 
Faisant.  233. 
Palet,  3  63. 
Palfrenier,  ffj  1 
Palfrooier,  232. 
Palis.  23  1 . 
Palisseur,  25  1 . 
Pâlie ,  171.202. 
Palieteau  .  2.1 1 . 


Paradurnture .   l'itî,  h4o 
Para;ion  ,  2  4  2. 
P.irascheuer,  3Sj 
Parastre,  218 
Paraiianf ,  807 
Parayde  (  |e).  .■)83 
Par  ce  poyiit ,  83  i. 
Pareil»''.  2  2(1 
Parconnincr,  ^52 
Parcrovs  (je  ) ,  5o'i 
J*ar  cy  amont,  82:1 
Par  rv  aual  .82.) 
Par  cy  deiiant.  8n8 
Pardic«|urs    63<). 
Pardonalif,  3i3. 
Pardonnance.  35  1 
Pardon  nier,  35  1 . 
Pardoynt,  646. 
Pardris ,  1  6  4 .        ■ 
Pardu,  3  60. 
Pardurablement ,  85 1t 
Pare  (je),  647 ,  652. 
Parecien  ,252. 
Pareipenl,  206. 
Paremptoire.  2'»  4. 
Var  ens.  82  i. 
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Par  etcot,  83».      . 
^l'ar  etpeciai ,  êi8. 

l'ar  eùr,  Siq. 
«,  Parfait.  Verbes,  parfait ,  wk, 
\  Parfecl,  3ïo. 

'^   •farrifiii  (je) ,  igj. 
,    /    Parfont,  i3a  ,  309. 
^  PaKorce  (je) ,  534,  65 1. 
Parforrae '(jc),,653. 
Parfouruis  (jr),  49», 
.■  PariToumy»  (je),  558,  65i,. 
Pariforme,  317. 
Pari».   Prononciation    de^'r   à 
l'aria,  3_4.  —  iiup<^riofit^  du 
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Partue  (je).  598. 

Parturbe  (je),  653 

Par  ung  tel  »i,  843.  ■> 

Paruerse  (je),  539. 

Paruersement,  84'o.  \> 

Par  vostre  coilgië,834 

Pascient,  3io: 

Pasmoison  ,373. 

Paaqucs,  i56. 

Paaseron,  373.. 

Passif  Verbe  passif,  xu,X|;iiii, 

ia4.   —    Conjugaison    d'un 

verbe  passif,  i  j6. 
Pas  le  ,49. 


dialecte  de  Paris  si^r  tous  i^s     P«sté,  49. 
autres,  34-35.    ^  ,      '         Paslcux,  307. 


Péirj.iircnient ,  38o. 
Par  la  chair  bien,  8G6. 
t'ar  1^  mont  bicu,  866. 
J'ar  le  corpa  bieu,  866. 
Par  le  menu,  84 o.. 
Parmanic  (je),  538. 
l'ar  iitesk^c,  839. 
Par  my,  81  7.  * 
Parocbiallc,  jiu. 
l'arolle  (je),  737: 
Paroquêl,  ï56. 
Par  |>ouicées,  833. 
Panjuet,   157. 
Par  rayson ,  839. 
Pars  (je  aie) ,  b\i. 
Parsil,  î5j. 
Paraii»,  j5j 
Parsoniner,  100. 
Parsonnage,  100. 


Pastisaigè,  3  5». 
Paslisier,  3  53. 
Pasture  (je) ,  654- 
Pasiuriau,  3D3. 
Pasturon  ,35a, 
Pas  ung  nycqiict,  85 1 
Pat,  63 1. 

Patelle  (je),  48.4,.  681 
Patenostre,  i63. 
Paternostres ,  3  5 1.  • 
Pat^ouer,  3  54- 
Palicicr,  3^4. 
^atinier,  a53. 
Patiuc,  a53. 
Patois,  36 1> 
Patoys,  307. 
Pattyn  ,'371 . 
Patysc  (je),  655. 
Paulme,  a8o. 
Paulpiere,  339. 
Pappier,  3  1 9. 


Parsonnit'r,  j53. 

Partitipes.  H  y  en    a    do  deux 

sorte»,  le  paHuipe  préseiUtc-  Panse  (je),  655. 

lif,  et  \e  purticipe prêtent  pa»-'  Pautonnicr,  336. 

Hif  ;  tous  deux  avec  genres  et,  Pauais,  3  5,3. 

nombres,  xwTii,  i34.  '    Paueillon,  35a. 

Partie,  rllr  srn  fut  partie,  4  ».  Pauimcnt,  331 . 

Partie»  du  discours.  Trois  fois  Pauorette,  187. 

trois,  x\iv. — Variable»  et  in-  Pavgns  (je),  65i. 

vanables,65.  '  PVyncte.iôg.     ^ 

PartitifN    Noms  partitifs,  \\i\,    'Payudre,  23, 

^'^<j.  «  Payne .  1 58 ,  3  37 


J 


/ 


Payogidrent  (iU),  397. 

Payr«  {je},  484. 

Payrie  (je),  633. 

Peauitrier,  3 53. 

Peautrayile,  188. 

Pecbié,  370. 

Pecunial,l33o. 

Pedisseque,  ao4. 

Pel,  164. 

Pelicon ,  aj4. 

Pelle  (je),  457.    • 

Pelle,  a54. 

Pellerfn,  a 54. 

Pellice,  35 1 . 

Pellier,  371. 

Pellu,  3o3. 

PcHure,  ^53.' 
.pelote,  »8o. 

Peitier,  388. 
,Penancc , 353. 

Pence  (je),   113. 

Pencif,,â.i8. 

Pencifuetë,  3  53. 

Pencion,  a 53. 

Pencioqaire,  34  3. 

Pené,  4oi. 

Ptnreuse,  380. 

Penibleté ,  353. 

Penitancc,  591 . 

Penitancier,  a 53. 

Peanet  ,331. 

P^l^ment ,  213. 

Pensifuesse,  380. 

Pentecoste,  1  56., 

r 

Peramour,  »5i . 

Perboujx  [jej,  653. 

Perceueraîice ,  2  53. 
,  Perclo»  (je) ,  448 

Perdurablc,  3o8. 

'Peré,  49. 

Peregrant,  337. 

Perfect,  3 30. 

Perfyn,  i64: 
vPeqje  (je),  779.' 

Perjure,  174. 

Permanabletë ,  375. 

Perniy,.i37. 
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PerpetiiHe  (je) ,  758.  ». 

Perpleie,  1 14. 

Peq)lexite*  (je),  467. 

"Perreucque,  log. 

Pers,  3o6. 

Pers  (je) ,  606. 

Pcrsin,  j53. 

Personnel.  Verbe  personnel. xxx, 

83. 
Personnes.  Les  nonas  ^ubsUn- 

tifl  sont  tous  de  la  troisième 

personne  if'xxvii ,  68. —  Dans 

les  pronoms,  xxix. 
PérsoreillV!,  217., 
Persouer,  î-Sî. 
Perspectif,  3îo. 
Perspicasité ,  270. 
Perturbe  (je) ,  438. 
Peruertys  (je),  656. 
Pesche  a  verge  (je),  43 1. 
Peschement,  aao. 
Pescbeur,  220. 
Pesible,  3ao. 
Pesibletë,  aSi. 
Pçsiere ,  262,  270. 
Pesie  et  piesie,  836. 
Peslail,  2  53. 
Pcstiile  (je) ,  65o. 
Petie  (je  me) ,  733. 
Pétille  (je),  761. 
Pétille  (je me),  76'».      t 
Petitoye  ,224. 
Pétrie  (je) ,  602. 
Peult  (il) ,  xLviii. 
Peyne  (je  me) ,  4o  1 . 
Pb.Comraenl/)/i  se  prononce  en 

français,  19. 
Pbantasic,  20.  \ 

Pbantasticq,  3ao. 
Pbantosoie,  17  a. 
Pbisooomie,  6a,  254. 
Phrenaisie ,  ]a2. 
Pbrenesie,  a  ta. 
Picq,  a44  ,  274. 
Picque,  ^46. 

Picque  de  lesieul  (je) ,  657, 
Pidqueteure,  a 56. 


Picquolin,  s  44. 
-Picquotterie,  a58. 
Picquotteure,  a  56. 
Pië,  49. 

Pieca,  a8,  80a.    , 
Pièce  (je)  ,655. 
Piedges  (ungi),  482. 
Piegne  (je),  488.       ^ 
Piegneres^e,  48 1. 
Piengné,  a 07. 
Piengnier,  207. 
Pignolle,  2  54. 
PigoD,  a54.  • 

Pille,  254. 

Pille  desjonci  (je),  t)57. 
Pilleur,  2  54. 
Pilleurc,  254. 
Pilleuse,  2  54. 
Pilleuses,  471- 
Pilot,  j54. 
Pinse  (je),  657. 
Pinsure',  198. 
Pipe  (je),  658. 
Pipcur,  197. 

Fiteable,  3 18. 

y- 

Piteuseté,  a54. 
Placque  (je) ,  507 
Placqueur,  212. 
Plaige,  169,  2  2  3. 
Plaigne V  255. 
Plain ,  307. 
Plainct,  207. 
Plaine  lune,  223. 
Plaingt,  246. 
Plainte ,  25,5. 
Plail,  247. 
Planche  (je) ,  4 60. 
Planché,  49. 
Planere,'  a  a  3. 
Planeur,  >55. 
Planier,  a55. 
Plaoiere,  2  83. 
Plaais  (je) ,  6J9,    , 
Pl^oisa«  (je),  6S9  ' 
Planteureui ,  3 1 4 . 
Planteyoe,  a  5 5. 
Planye  tje),  659. 


Plailras,  »63, 

Piastre,  a55.      /**. 

Plaslreur,  plas)ner,  355 

Plate,  a45. 

Ptatin,  ao3. 

Platine,  a 52 

Platteur,  2  55. 

Platteure,  210. 

Playngs  (je)  ,  453. 

Playt,  2  55. 

Plede  (je),  58o. 

Pledge  (je),  46 1,  660 

Pleige,  169,  200. 

Pleatureusetë.  a5ô. 

Plessie(je),448.     , 

PIcuuis  (je) ,  6a3. 

Plies,  47-3. 

Plignon,  379.' 

Plinge  (je),  5  3  3. 

IMinget,  879. 

Plioone  (je)  ,  695,  7hJ. 

Ploianteur,  a 55. 

Plombée,  a  a 6. 

Plomme,  ihi.'^ 

Plommc  (je) ,  43  1 . 

Plommée,  2;)6. 

Plommeur,  2.)6. 

Plolte,  196. 

Plotton,  joo. 

Plourons  (nous) ,   1  o». 

PWhuier,  2j6. 

Ploy,  63. 

Pluest,  385.     ■• 

PlunrMcicr,  25u 

FMumart  ,202. 

Plumette,  a4o. 

Plumeu,  3 1  2. 

Plumeusetë ,  2  3  I . 

Piummart,  2  56. 

Plummee,  317.  i 

Ptummeui  ,317. 

Pluriel.  Dan.!»  les  noni»  substan- 
tifs, 67  ,180. — Da08lesnonl^ 
adjectifs,  70,  29O.  —  Noms 
substantifs  qui  n'ont  ^uf  l< 
pluriel,  i8î. 

Pluner.  pluriere,  .^11 
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\*Uis  cliieV  que,  883. 
Piulonique,  3p6. 
PcH-lic«l,  3i^. 
Poiclral ,  î5  I . 
l'rticirel.  a  53.      '         ;  "^ 
l'oille,  XI.,  ao6.     - 
l'uillon  r»'i,,  37  '  • 
l>oiltrori ,  ii)}.  ' 
l'oiricie  (je),  6ba, 
P<)4nrlurc,  67. 
Poings  (je) ,  66G. 
Poissonnette,  î4o. 
P(ii\  ,"216. 
P'illayn,  J07. 
l'olii ,  .io<j,  /joi . 
l'oniendier,  î,S6.  , 
Pomeii  ,32  1 
Pommeau ,  ïo?.    , 
P'>mme  tloriiigc ,  lig 
Poniys ,  l'fj. 
Poiuler«  (je) ,  ido. 
Pondcreiu ,  .^îç). 
IVinneii,   473 
Poin  (je) ,  tK)i . 
pr)puloMlc,   3  5.">. 
l'on-  csiMn .  ji)(i. 
Porcliier,  578. 
l'orcliiçrif  .  i-X. 
Porcion ,  2 if), 
l'orco ,  390. 
J'oifile ,  •-•âO 
Porraiil ,  îov 
iîorrel,  3.V9. 
l'orlr  a  terre  (je) ,  4^9. 
■fortf  eus  (je) ,  176. 
Porte  malice  (je),  \\q 
Porltnseimie,  170.      *, 
Porioscviellf .  J  t-'i- 
Porte  soyng  (je) ,  If}^ 
Portci'fant  ,  -ib-. 
l'orlraicl»re.»j  1  .S 
Pose ,  I  !i^. 
l'oisolte,  j!S7. 
Po't<^,  157 
Pnsterne  ,   1  (>  i .  1 1  '^. 
PosliHo,.37. 
l'.iUpose  ije    .  t'uiS. 


Potlin,  373. 

Pou ,  3  «  ï . 

Pouer,  347. 

PQuffe  ^je),  669. 

Pouille  IJe),,  61 5- 

Poul,  iKo. 

Poulaine,  167. 

Pouice  (un  ,  une) ,  i58. 

Poulcier,  220,  1^9. 

Poulcierè,  359.  .» 

F^ouldrc,  a  16. 

Poullaillc,  ib"]. 

Poullain  ,  aog. 

Poollane,  jr)9. 

Pouilaylle,  47b. 

Ppuluereui,  3i  1 . 

Pour  autant  que ,  865. 

Pourbondis  (je) ,  56i,  596. 

Pourbondys  (je) ,  664. 

Pour  ce  que,  865. 

Pourchas,  a  59. 

Pourchasse  (je),  4»i,  670. 

Pourcif,  32  1. 

Pour  commencement,  8H5. 

Pôure,  1  1 . 

Pouret<!,  5or. 

Pourgation ,  259. 

l'ourgei,  i6fi. 

Pour  liuy  mays,855. 

Pourjecte  (je),  476,    ' 

Pour^-lamour  que,  865. 

Pourmayne  (je),  60 i. 

Pour  nuHe  riens,  865. 

Pourparle  (je),  5b8  ,  680. 

Pourpens,  259. 

Pourpense  (je),  463. 

T^ourpos ,  269. 

Pourpnsc,  2o5  ,  23i . 

,  Pour  quoy ,  866. 
Poursaiilx  (je) ,  606. 
Pourselayne,  259. 
Pourta'nt  (jue,  864. 
Pourtente ,  259. 
Pour  tout  Un  vray,  866. 
Pourtraicle,  169. 
Pourtrais  (je) ,  5i6. 
Pour  uiig  beau  néant,  865! 


Pburueabce ,  «57.  •• 

Pouruiance,  376. 

Pouruoyance,  359. 

Pousse  (je) ,  458,  65». 

Poussein',  3o4. 

Pouste,   196. 

Poutee,  a 36. 

Pouuoir.  Conjugaison  du  v«rbe 

pouvoir,  io5. 
Pouuoirc,  «57. 
Poux,  359.^' 

Pouylle  (je  me),  535.      ^ 
Poyement,  1^7. 
PoyilefBfc).  i58. 
Poylle  (une),  i58. 
Poyllu,  3oi . 
•  F'oynson,  i65,  199. 
Poyntë,  2  56.. 
Poyrette,  197. 
Pbyse  (je) ,  770. 
Poix  (un) ,   I  j8. 
, Poix  (une),   i58.  '  '    '• 

Praclique,  2  iS. 
Practique  (je),  53o. 
Pràerie,  ao6.  , 
Praierie,  ^2  44. 
Praye,  267.     .  ■  '    ' 

.    Precelle  (je)  ,664 
Prêche,  366. 
Precogite  (je) ,  "jbb. 
Vrée,  1  59  "  *■ 

Preferfe  (je) ,  664 
Préfigure  (je) ,  664.  ,  -  ^/  / 

Préfixe  (je),  434,  ^^jj^^-^^ 
Preheminence,  2i3,  24i 
Preignent ,  97. 
Premier,  794. 
Premier  que,  802. 
Pren, 97. 
Prennes,  1  46 
Prennei  (vous)  ,94. 
Pfennons  (nous),  94. 
Prens  a  mary  (je) ,  -^78. 
Prens  castiUe  (je),  5^44. 
Prenscueitr  en  pance  (je),  748.    - 
Prens  de  la  (je me),  656. 
Prens  la  vue  (jeK  44  i .    , 
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Prens  mon  esmer  (je) ,' AAi- 
Prensnoyse  (je),  4«i. 
Preas  regard  (je),  649. 
Prenunciâteresse ,  189. 
^réordonne  (je),  664. 
,  Pi*p«ratiue,  a 58. 
Prépositiooê,  137.— «Leurs  ac- 
cidents, i38-i4i. 
Presbitoire,  174. 
Presbitoyre,  aSa 
Presseur,  2 58. 
Pressouer,   a  58. 
Presl,  62,  32  1. 
Preste  (je),  606. 
Presteté  ,1^1. 
Prestres  ,321. 
Prestresse,  2  58. 
Présume  (je  nae),  665.  ' 

Presuciplueux ,  325.       ^ 
Prétende  (je) ,  665. 
Preu,  a84,  523.  - 
Prend,  xlviii. 
Preude  femme ,  2  2t). 
Preudhomme,  226. 
Préudhommic,  232. 
Pr€uf,a58.. 
Preuue  (je)  ,  Ixm,  668. 
Preux,  preuse,  33o. 
Preueance,  222. 
Preuilege,  258. 
Preuiiege  (je).,  66<) 
Prieuré  (une),  176. 
Prieuresse,  2  58. 
PrimeroUe,  2j8. 
Pnmier,  349. 
Primierè,  160. 
Primierement,  1  7- 
•Prin,  274. 
Pringalle  ,217. 
Prins.  De  prendre,   xxxi ,  87 

•    •94- 
Prioré ,  a58. 

Pris,  224. 
Prisonne  ije) ,  6G3.' 
Priuat,3ai. 
PriuauUé,  218. 
Priuaulter.  793. 


^Priue  (je),  464. 
Priueur,  279.  ^ 

Priuott^,  a35.  ^ 

Proaieui,  337. 
Procède  (je  ) ,  67  i . 
Procure  (je) ,  667. 
Prodicieux.  327.     "'    ' 
Prodiguement,  36 1. 
Procsme,  17  a. 
Proessc,  359. 
ProTundité^  »i3. 
Progrode  (je),  654. 
Prolation,  286. 
Prolongue  (je) ,  667. 
Promaine  (il  se), '3 44. 
F^romayne  (je)-*.770. 
Promayti  (je),  59 a. 
Prome»  (je) ,  660. 
P»romm«i«  (je),  565. 
"*  Promouue  (je) ,  667. 

Pronoms.   Trois  aorte*  princi- 
pales :  primitifs,  dérivatifs, 
.  démonstratifs ,  xxik.  —  Troi.s 
autres  :  relatifs,  interrogalifs , 
"numéraux,  xxix.  —  Ont  six 
.*«ccidenU:  le  genre,  le  nom; 
^   bre ,  la  personne ,  le»  cas ,' la 
déclinaisonQitla  composition, 
XXIX. — Leur  division,  74. -~ 
Huit  primitifs,  74,  33 1-346. 
—  Douze. défàyatifs,  7i,346- 
35o. — Troisinterrogalifs.^i, 
35o. —  Deux  relatifs,  75. — 
Un  démonstratif  aimple  et  six 
composés  ,75.  —  Partitifs  «t 
distributifs,  75. — Nuro^aui, 
75,  367. — Accidenta  de»  pro- 
noms. 76, 83, 
Pronunciation.  286. 
,     Prophecie,  359. 
Propbesie,  ao. 
Propinç  (je),  529, 
Proporcion,  259. 
Propose  (je)  ,434. 
Proppiaitaire ,  aSo. 
Prore.  322- 
Prose.  Manière  de  lire  la  prose 


française    à  haute  voix,   50. 
63.  '  /  , 

Prospère  (jfr),  555.  668- 
Proteruité,  3'33. 
Protbonotaire,  359. 
Prouflit,  195. 
Prouende,  a5() 
Prouulgue  (je)',  068. 
Ps.  Comment  ps  se  proiionct;  «n 

français,  ai 
Psalme.  a  ilu 
Psaltere  .ai. 
Psaltier,  16  5 

Psealme,  172^  - 

Publique,  3o8. 
Publique  (bien),  aw. 
Puche,  221. 
Pugnition ,  2  56. 
Pugnir ,  ^29. 

Puisne.  21)».- 

Pulpitre,  259. 

Punaisie,  276. 

Punaysic,  43  a.  -^ 

.  Punctùer,  66  1 . 

Purge  (je).  670    • 

Purifie  (je),  48/i 

Pu?  (je),  736. 

Pulairiu,  3i  2.  , 

Putayiier,  57P 

Putaynicr,  232 

Puteau ,  2o3.  * 

Pulelle,  287  ^ 

Pultf  ,  I  Oo. 

Puii,  5.'i7    • 

()  ^     ,''•      ... 

Q;  coinmeiil  il  s»;  |)n<iioii(.(.  ,  Vi 
Quacquel ,  19.6. 
(^uacquette  (je),  4^»' 
•Quadrant,  21.^. 

.Quaille,  359. 
('^aillebotte(je).  07», 

J^uanque ,  304  ~ 
f^antde  foys,  1/12 
.Quant  Dieu  plaira,  00<' 
Quantcsfoys,  800 
Quanlesfoy»  qut- ,  858. 


(iiiululo.    if 


(innse  (je) .  .Sfi^. 


I 


i  120 

(^iiaiitef-geni,  35). 
f^^ânl  cl  quani,  i\i.1' 
Quant  ooc,  8i  ^. 
Quaresme,  9,  î38. 
(^uarcsine  pregnanl,  a()7. 
Quarreau,  n3. 
Quarriere,  iSg. 
Quarron,  288. 
Quarte,  257. 
Quasi .  873. 
Que  (qui),  64. 

Que  grandes  que  petites,  646. 
Quelconque»  au  singulier,  queli 
COIKJUC9  au  pluriel,  8î,  298. 
,  (^(^elcuu  ,81. 
(^)uelleconque8^queUesconquej, 

:Jiueiqun ,  x\iv.       , 
<^)ueooille,  5 63. 
(}uere„  346. 

(Querelle  ung  action  (je) ,  6i  1 . 
(>ert<^  (je),  i40.         ■• 
<^upstucux ,  37  ,  3 1  3. 
(^)ueuup  ,  î  18. 
(^hieuue,  qucuuelte,  a  36 
Queu»  (une) ,  166. 
(>iieuercliief,  Î09. 
«^>ue    uoulcnticrs    que    enuy», 

84o. 
'(}u\  'que) ,   i85 ,  3()o.    .    ' 
()ui(l,  3»3. 
()uiers  (je) ,  708. 
Qui'cl»'.  176 
(Hiil  (qui  il),  H82. 
<)uit ,  33  5. 
()uitaiicc,  î6o. 
(^li^e  (je).  43r). 
<)uitte  (jo  nie),  56 7 
QnoC(|uclior,  233.  . 
(hiocquou,  207. 
Quooquillc  ,  8  ,  26.1. 
(  hio(jueiierc,fj«)c>. 
(Uioqz,  2. S.' 
Quoyo.  383.    ' 
(}uoyrincut ,  84» 
(^uoyn,  260. 
Ounviiier,  260 
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H  ;  ta  pronoDciaCioD ,  ux , 

j4,  34. 

Kaai.  26a. V  ' 

Rabalu,  3o6. 

Habbier,  aC 

Habetture,  a6o. 

Habille  (je),  4 a5.  68a. 

Habilleur,  a  i5. 

Hacaillp  (je).  654. 

Hachatte  (je),  68a. 

Haconvoye  (je) ,  498. 

Hacquassure,  a6o. 

oHacquct,  a 60. 

Hacroupis  (je  me) ,   70,5. 

Radote  (je  me),  5a5.  *' 

Hadresse  (je) ,  5a ST.  , 

Raffardeye),  639,  C78. 

Raffollo  (je),  773. 

Ragrauante  (je) ,  65(). 

Raiges,  390. 

Raillieux,  3o6.' 

Haincc  (je) ,  691 . 

Raine,  a  j.     * 

Haise  (que  je),  397. 

Ralias,  a6a, 

Rallion,  aoi .  " 

Ralongic  (je) ,  537. 

Ralongis  (je) ,  5a7. 

Rame  (jo),  666,  735. 

Ramenteuoyr,  393. 

Hanientus  (je  ),  396. 

Ramme,  a6a. 

Ra^nnie  (je) ,  678. 

Ramollie  (je),  439. 

Ramon ,  1  97.* 

RamporMic  (je) ,  678.    -  . 

Ramposne,  160. 

1 
Raoc,  194 .  260., 

Rancune  (je) ,  679. 

Randon  ,  285. 

Ranc,  î. 

Ranucre ,  289. 

Rap,  2  6f. 

Rapeiisure,  202. 

Rapiiieux  ,  3  1  4 


aa 


R«ptear,  a6i . 

Rasibua,  669. 

Rasibu*  la  terre,  8.36. 

Raaierse,  a 86. 
'  Rasisae  (que  je),  397. 

Rasouer,  a6i. 

RaMifc  (je  fse'),  698. 

.Rassiselé,  i64. 

Rataings  (je),  649. 

Rate,  a66. 

Râteaux,  2  5>7. 
^  Ralecelle  (je),  488- 

Ratelie  (je).  44a. 

Ratiilier,  a6^o. 

Ratisse  (je),  678. 

Ratisaeur,  a  i5. 

Ratissouer,  207. 

Rattayns  (je) ,  681 

Rattc,  a39. 

Rattelet,  290. 

Raude  (je},  570  ,  689. 

Raume,  aa  1 . 

Rffualle  (je).  449. 

Raualue^  (je) ,  54o; 

Raaànce  (je) ,  555. 

Rauaulde  (je)  ,  46 1.  655. 

Rauele  (je) ,  546. 

Rauerdis  (je),  474  _ 

Rav^erdis  (je  me) .  77  J. 

Rauissi|ble,  Saa. 

R^iiissaige,  261 .' 

Rauyn,-  280. 

Ray  ,272. 

Rayant,  323. 

Raye  (je).  477. 

Rayere.  277.  1?) 

Rayne,  a6i ,  » 

Rayns,  i83.  ■ 

Rays  (je).  66a. 

Rflbauldis  (je  me) ,  683. 

Rebecq,  a  1 1 . 

Rcbecquet,  a  20, 

Rebeilcric .  26'! . 

Rebomdys  (je),  680 
■    Rebout,  359. 

Reboute  ye)  .  67  1 

Rcboulcment ,  259. 
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Rebras,  5^7. 
Rebroucc  (je),  55i.  . 
Risbroucé  ,337. 
Recelée,  a3i.  -^ 

Recèpt,  561. 
Recepte,  a6i . 
Recepupur,  261. 
Rocercelle  (je),  5o4  ,  760. 
Rpchief  (de),  i\h. 
Rechigne,  a 25. 
Rechigne  (je) ,  568. 
Rochij^në  (je  me),  773. 
Recbignëe ,  24  «• 
Rechine  (je) ,  (j\3, 
Fieciteur,  26 1 . 
Reclame  (je) ,  /i73. 
Reçlayme  (je) ,  681 . 
Reclice,  aSg. 
RecQgnoissaiicc,  23<)., 
Recomfort,  272. 
Recommendalion,  2i(). 
Reconcile  (je),  619. 
Recongnoys  (je),  47  i. 
Recontinue  (je),  h<^i^^ 
Reconuoyer,  6o5. 
Recordalion,  262. 
Recort ,  261. 
Rccouppe  (je) ,  5o.'). 
Recpuuerance  ,  26  1 , 
Recouuers  (je),  563. 
Recoyse  (je),  589. 
Recrastinrr,  37. 
Recreance  ,262. 
Recréant,  758. 
ReCroys  (je) ,  ô.')*'). 
Recôeil,  389. 
Recueilt,  39 'j. 
Redargue  (je) ,  Â  1  5  ,  680. 
Redicte,  2i3,  2  2.i. 
Rédige  (je),  68 j. 
Redime  (je),  682. 
Redis  (je) ,  56o. 
Redolent,  3.' 2. 
Redoodc  (je),  577,  682. 
Rcdonde(J€  me)  ,  778. 
Redouble  (je),  682. 
Redoubl«'emcnt"t  835. 
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Redoubtable ,  3i  1. 

Refaytie(je),t)89. 
Rcfectionne  (je) .  68 »• 
Refectoyr,  a 2 2. 
Refelle(jc),  68». 
Reflagfr  (je),  722. 
Reflamboye  (je),  55i .    , 
Reflecte(je),  68a. 
Reflectien,  a6i.. 
ReQotte  (je),  53 1. 
Refouleure,  aoi. 
Refoulle  (je) ,  56o^ 
Rëfraigne  (je),  SSg. 
Refraygnaige,  a6i. 
Refraynt,  261.' 
Refraytoir,  222. 
Refrenir,  682. 
Refreschys  (je),  682. 
Refroidure,  209. 

Refroigneure,  24  i- 
'    Refulge  (je),  703. 

Regaiité,  273. 

Regarde  par  dessus  (je 

Regibement,  289. 

Reginal ,  32  1. 

Registre  (je),  683. 

Regpardie,  2  10. 

Régnant,  2  10. 

Rcgnateresac ,  290. 

Regnateur,  a6i. 

Regnette,  2  4o. 

Rcgnie  (je) ,  686. 

Regracie  (je) ,  567. 

Regrete  (je  me),  62H. 

Regreteur,  2  i5. 

Reguerdonne  (je) ,  690. 
^    Reigle,  264. 

Rejecte  (je),  683. 

Relaisse  (je),  628,  68/». 

Relaueur,  287. 

Relicuement,  263. 

Relinquis  (je) ,  556. 

Reliicence,  267. 

Remanant,  26a. 

Remanoyr,  393. 

Remayne  (je),  684. 

Remembre  (je),  474. 


PA 


o, 
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ReqiembrauDce ,  26a. 
Rcroercyl*,  a  80. 
Remire  (je),  447." 
Remire  (je  m.e) ,  447. 
Remord I,  remorde,  3i4. 
Remordje  (je),  44  a. 
Remor»|(je),  685. 
ReniortI,  2:8.  ' 

Remoiipn,  262.      *_/ 
Reiàouiuement ,  2()<). 
Remoi^ucr,  55  r. 
Renchjere,  i65. 
Rench|iere  (je  me)  .771 
Reneiier,  685.  ^ 
Renfrbigne,  24  1 
Repg^  260. 
Ren^oisçrie,  20^. 
Rengbrge  (je) ,  55<). 
Rcnoiant.  3i  a. 
Renpjmme  (je)  ,  73», 
Rcnoje  (je),  556. 
Rent^eture,  200. 
Renuerce  (je) ,  65(), 
■Repf^ire  (je) ,  582. 
Repaie  (je) ,  443. 
Repast,  2  44- 
Repaye  (je),  686. 
Repayse  (je) ,  589. 
Repcl  ,262. 
Repcnt  (il  me),  557 
Repentence,  262. 
Repentin,  324. 
Rcpcue,  196. 
Reposte  (je) ,  7  1  1  • 
Reposlaille ,  280. 
Rcprouchahle,  32  2. 
Rpprouche,  62  ,  361 . 
Reprouche  (je),   4  1  5 
R<'prou<'',  32  3. 
Répugne  (je),  ("(87. 
Repuice,.  259. 
Repulsejje).  (17  '  ' 
Rep»iUë,  3a  1 . 
Requereur,  2  t-i. 
Requeste,  54y 
Requireur,  aÔa. 
Requoy ,  268. 
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Hfnuoy (i) ,  iig- 

\\t%  a  ren  Ir  bor»,  83 'i 
Rp»rlii^np  (|P) ,  6i  4. 
HfM-oncr  (je),  58i\. 
HcKroiis  (j«*) ,  [iH\. 
Hewoue  (jr),  ()88, 
Re«rou»  (|e) ,  687. 
Rrsfousic,   ï(n.^ 

l\««»0OtU  ,   3^3. 

Re»eiclip  (jr  me),  77^. 
Rfftcniblablc,  3i  7. 
RiRicinblc  (je),   427. 
Rrscnl,  319.' 
Resistrncp,  12  '1,  628. 
Re5J«)yr,  l 'é^- 
R«!»np,  3()0. 
Rfnojup  (je),  ti88. 
ReAoniiabJol/,  ifn 
ReM)rl,  36,  jGî. 
Rcipaiideur,  166. 
i  Rfsprt,  i3. 
Rcspitp  (je  ) ,  67  3 
KriApIrns  (je) ,  703. 
Rfsjxince,   m)4.         1|^ 
Respoiidant  ,378- 
i^espontl»',  33^. 
Respiïnsil,  3oS 
Rfi«sigi>^f7"385. 
R«'»»<>igue  (je) ,  ;^7S.        \ 
Rcssoune  (je},,  bH8- 
•Rcsson  (je) ,  f)88 
Rcslanlrrie,  368. 
Resir,  •i'n%. 
Ro^tif,  31  I,  ' 
Résume  (je),  689. 
Resiisoitation,  312, 
ResHe  (je),  678. 
Resuoil ,  î8V. 
Resiicrie,  391 . 
Relardis  (je  me),v777 
Retcifaiico  ,  33  I . 
Rpltiir»,  j.s3.    • 
Re(i)rs  (^je) ,  764. 
Rclorlille  (je),  7bo,  782. 
RptrnKt,  3S8. 


S 


\ 


Relrais  (je)-,  453. 

ï\clribiiUiJi;,  >63. 

Reti,  167  ,  ao2.      • 

Reuencbe  (je  me),  'i4o,  ((89 

Reueoue  (je),  SaS. 

Reuenues,  2  1  u. 

Reueralion  ,232. 

ReiicnJoyer,  77  't. 

R^uercnde  (je) ,  690'. 

Rtetierentlis  (je).  690? 

Reucrse  (je),  690. 

Heiie«loir,  284. 

Reui-ore  (je),  417,  .)07._ 

Reuilemerït,  260.     ^  «— -^ 

Reiiire  (je) ,  709. 

Reuiue  (je) ,  J07. 

Reuocqiic  (je),  474. 

Rcuoluc  (je),  477. 

Rliiotie,  263 

Itiagal  ,261. 
«^    Ribaudaille,  8. 

Uibaiildaillc,  68.    ' 

Hibauldçdii ,  371.^ 

Ribault,68. 

Ricaldos,  209. 

Ritit'es,  692. 

Riens,  71,144. 

Riens  fors  tant,  8S1 . 
-    Riens  qui^jQ^i^tS^bi . 

RiOlanles,  788. 

Rin}e-(je),5oo 
"  Rillleur,  227. 

Kigeur,  277. 

Rigbeur,  263. 

Rigle^(je),  695. 
'    Riglet.  aSt). 

Rigolie  (je  me)  ,817. 

Rigorclu,  3i  ï. 
■^  Ri);oulaige,  377. 

Rigouraigc ,  277. 

Rime ,  263,  373. 

RlOtCUX,32  3. 

Riutlc  (je) ,  7  îo. 

Risme,  363. 

Ri^me  (je)  ,691. 

Riue  en  aigneaux  (je) ,  633. 

RiuiereJte,  24o     , 


"Robbe,  XL. 

Roberie",  263- 

Rocbier»,  63. 

Rocquçt,  274. 

Rocquette,  2  63. 

Rodelle,  264.  ^ 

Roelle,  264^ 

Roialme,  2  36. 

Roid^  333. 

Roigne,  265. 

Roigneure,^  36b. 

Roigneusftté,  263. 

Roigneut.,  32  3. 

Roisine,  264. 

Rolle,  171,  263 ,  268. 

Roll(?(je),;693. 

RomAntj  2  1 3. 

Romflp  (jf) ,  694. 

Romflcure,    264. 

Rommârin,  264. 

Rommenye,  364 
"*  Romppra  (il  ) ,  xi.i. 

Ron<lellc,  264. 

Rondesse  ,,,36,4 

Rondis  (je),  777. 

Rongeur  dor,  206. 

Rongeure,   198 

Rongne,  463. 

Rongnieiire,  367. 

Rongyr,  788. 

Robnelle,  320. 

Rosaicque ,  3j;n2 

Rosetlç,  1  93. 

Rosne,   i56; 

Rosticeur,  208. 

Roucyn ,   333. 

Rouiile  (je) ,  662 . 

RouIpI,  a63  ,  377. 

Roulliz,  382. 

Rousc^u ,  361  .- 

Rousee,  a  i  3. 

Rousette,  a 33. 

Rou5sincL  (je) ,  745. 

RouUe,  a64.. 

Routte  (je) ,  447. 
>  Routtement.   199. 

Rouuavson  ,211. 
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^ 
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< 


V 
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Royaulnie^  17J.  ♦ 

Roycre,  au. 

Royne,  \sv. — Prouoncfireyiie, 

RoVogoeux,  465. 
Roysin,  ibi, 
.    Ruaiit,  T]b. 
^^  Riibant ,  j6-i. 
Rubifie  ^je;  ,  ôgS. 
Rubricbe,  a63.  '  % 

Rudeur,  264. 
,Rue  en  bas  (je) ,  64g. 
Rue  jus  (je),  '177. 
RuelletW,  aio. 
Ruisselaf,  iho. 
.  Ru»,  -^7  I . 
Ruse  (je  me) ,  5ào. 
Rusterie ,  iio3. 
Rustrie  (je),  f\o2t.  -^ 

Rutile  (je),  703. 
Ryinoye  (je),  691, 

'•S 

.s,  sai  proiiouc'iation  ,  34,  36. — 
Comme  terminaison  du  |du- 
riel ,  XXVI ,  MViii.  —  Comme 
ii;{urativc  des  verbes  de  la 
troisième  conjugaison,  x\^\. 
->— Comme  terminaison  de  la 
seconde  personne  singulier 
dans  1rs  verbes,  xixiii. 

Siible:),  264.  ' 

Sace  (je),  706.  * 

Sache  (je) ,  700. 

SHci#té  ,2  23. 

Sacqurmcnt ,  264. 

Saci,  2  5. ' 

Sad«*nent,  843: 

Saffre,  286,  3o8. 

SaiTronneux,  32  3.       S* 

Saf^'e,  1  76. 

Sagit^alion  .267. 

Saidbant,  i35. 

Saiche,  a68.  ' 

Sbicbe  (je) ,  462,  563. 

Saige,i76. 

.Saige  cocquç,  35.7. 
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Saigefol ,  2  I  4  ■  Saauaiget^ ,  389 

Saigemeot,  i45. 
Sainc(et^,  i3». 
Saiocture  a  ecouner,  i83. 

Saiafis  (je) ,  673. 


\vi:s 


A 


.Saisonnez,  772. 

Sajelte,   190.' 

Salere  (je) ,  584,  690 

Sallfe  (je),  663. 

Salière  (je),  690. 

Sallette,  a 5 2. 

Sallyf3o5.-    •'     .   ,■  , 

Salouer,  2  5"^ 

Saluable,  3ï3. 

Saiuation,  a 65.  J 

Salva  (il  se) ,  161. 

Saiuegarde,  159. 

Sammedy ,  265. 

Sancté,  a3a. 

Sanglout,  372,  291.. 

Sangioute'ment,  272. 

Sanfuineur„  a65. 
'  Saog  mesié,  829. 

San»  plu»,  872^ 

Sansuc ,  a3a.  *L 

Sans  »y,  5^4', 

Saoulle  (je) ,  535. 

SarazinCNHM,  23  1 . 

Sarbalane,  a83. 

Sasse,  607. 

Sassé^  .'W>7.  . 

SaliielitoX^^P- 

Satislie  (je") ,  698 

.Sauner,  784.  ^ 

Sa^tlce,  265.   . 

Saulcier,  365. 
•Saulge,  264. 

iiaulmi'ure,  20 1,  26.')!  *  £^ 

Saulmon,  aai 

Sauls  {je) ,  492  ,  606. 

Saulture,  291 .  -    ^ 

Saulli,  2  5.' 

Sauiue  (je) .  698. 

Saulueconduyt,  179. 

Saulueur,  365. 
.Sautelle  (je).  587,  719; 

TSautreau,  337. 


J 


Sa  nuance,- 2  6  5. 

Sauagine,  a 55 

Saueté,a65. 

Sauine,  265.  •' 

.SayeUe.  aoa. 

Sayne,  1  5,6. 

Se,  .('umijiKnt    '1    *e   pronpnce 
'       dans  scavoir,  22.  < 

Scandeleux,  32  3.'  ' 

Scavance,  a 36. 

.Scay  (Je),  474. 

Scileilie,  168. 

Scopuleui,  32  2. 

Scoujpture,  3  3. 

Se ,  cony)nction  devant  un  iuo( 
qui  commence  |>ar  uu« 
voveHe,45. 

Scantcté,  369. 

Hechesse,  2  I  5. 

Sèche ur.  269. 

Secource  (je) ,  661  . 

Secretié,  268. 
,  Seç^ ,  39. 

.Segret,  268. 

Segrelle,  203,  268"! 

'Seiche  (je)  ,  528. 

Seicheur,  jiii4.      f"      , 

Seig'ne  (je) ,  444.  '  •■«» 

.Sèitfnée,  2.39. 

SeigiVeuriaige ,  2  35.  \- 

.Seigneurieux,  .3 17.- 

Seignieurys  (je) ,  695.  ...^_ 

Seiguoriéuseté,  2  4f«>. 

Séjourne» r,  272. 

Selle  (fi],  708^ 

Selle  a  riba^^dè»,  311." 

Sellier,  265.  -    »         '' 

Semi)lablet<^ ,  239 

Seiiiblarice ,  2^9.' 

.Semc,  a65.      g  j       . 

jSeroitiertf,  3o5, 

.Semons,  433. 

.S»nioiif(je),  419.  4.,)i. 

S«ndal  ,""3o3. 

Sene,  323.> 

Senestrt  (au),"i4  t. 
I  l'i  I  . 
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r 


7»9 

Sengloufll^^é) ,  714. 
S<'oiI ,  3of). 
Sente,  198. 
•Seiitemcnt,  a  19. 
.'  Spiitencie  (je),  '^^\ 
Scnlu,  ♦ryo," 
Seoyr,  109. 
Sep,  Î75. 

.Vparaisoii,  lOô,  igt). 
Seplicr^  260. . 
Septre,  369. 
Sépulcral ,  3o(L^ 
Sopullurc  (je) ,  45 1 . 
.Serain,  307. 
Serancq,  23 1. 
Seranl,  i3i . 
^Scraync,  j44. 
Sortiic  (je) ,  •^>37.  -■ 

.Sercliciir,^  î<i9. 
Scriouscli5',  269.-    . 
•  Sermi^rH  ,311/.  « 

Sfrmcnt*'  (jr  me),  7'i.) 
i8trinrii(e  (jt) ,  746.       a 
StMfiioiine  (je),  701: 
Scrol,  2'u. 
Soi jH'iilc  (une),   i.S.S 
Serpilon  ,287. 

SjtiO,    2<),S. 

,  Sers  du  l«»teui  (je),  7  il). 
Serurgien  ,  2  38. 
Serue (une) ,  iSS 
StruiableU' ,  2<»9.   • 
,     'Jf^'ry ,  .^07. 

N    Senln   (ji'),  llifnnl,   ïiixvi      - 
(JonjuKiinon    de    ce    vrrhe 

S«ir,  17»). 
Seurcol ,    j8â. 
Soutr  (je)  .620 
Seiirlimé,  2()  1 . 
Selirourgc,  701.*^^ — 
.Seum,  *)i. 
Seurt»',  i8,S,  269. 
Snieric,  2^9. 
Sftlior.  \\\ 


¥■ 


Seyn,  169. 
Si,  si  fait  si,  i46.' 
Si  a  escie^it,  84  >• 
Si  aynsi  soU  que,  879^ 
Siceaui,  266. 
Si  comme,  83 1,  '^73. 
Sj^cre,  175. 
Sic,  329. 

Sie'(.i«ï) ,  698.        "^ 
Sieur,  262. 
Sieure  dais,  26a. 
Sieute,  278. 
Signacle ,  281 . 
SiOT'au,  224. 
vSfgni fiance,  270. 
Sil  ny  sQVl,  876. 
Si  mayt  Dieu,  866. 
tSiminiau ,  270. 
Sijtioniacq  ,270. 
Simplessc,  270. 
Sinelle,  2  3o. 
Sine:*lrc,   1  fu),  317. 
Singallc,  "2-1.^.^ 
.Single  (jr) ,  figtj. 
Singularise  (je) ,  7  1  3. 
Singulier  (nombre),  <>- 
Sinue  (je);  607. 
Sion ,  i65. 

Si  pclil  (jue  non  ,  STx). 
Si  qut\,  885.  . 

-oiseau ,  10 1\. 
Siseleti,  182. 
Si  très,  .i."! 3. 
Si  Ircslant,  4(17. 
Si  très  an  vil,  8'i  1 
Si  lresfort,183.   . 
Soln-rsaUll,  272 
Sobrcsse,  272. 
Sobret^,  272 
Socouraiis ,  6i . 
Seing ,  2oi. 
Solace,  2.7  2. 
Solail,2  4»i.    • 
.Solas,  272.         '   -     ■ 
Solayl,  272. 
.^olempnellemcnt,  8o3. 
Solempnisc  (je),  72'! 


»  ) 


Soiempnit^  271. 
Soiier,  272. 
Solle,  272. 
Sombreiauir,  179. 
Sorabreusetc,  24  1  • 
Sombrcux,  317. 
Sommage,  2  48. 
Sommaige,  282. 
Spmme  (je) ,  7  5  5. 
Sommeilleui,  3^4«i 
Sommel  ,271. 
Som nu er,  272. 
Somneil,  271. 

^"g«  (ji^^)' 7=»^' 
Songeart,  216. 

Sonne  a  bransle  (je) ,'  69  1 

Sonoreux  ."Si  7. 

.Sopliisterie,  272. 

Sorcerie,  272. 

Sorcerye,  289. 
^     Sorrel  ,272.  ^ 

Sorte  (un),  1  58. 
.      .Sortis  (je),  477.        -' 

.Sortisement ,  2^1  . 

Sorlissaus,  43o,, 

•»iortys~(je),  f)33. 

Soloual ,  21)9. 

.Sottie,  2  2t-rr ' 

Soubl^u*  ■(je)  ,  53  1 . 
(Soubstrayre,  2G. 

Soubtiens  {je) ,  7(-)(). 

Soi|blil ,  3i2.   >  '      " 

Soubtillitt',  271. 

.Soubtiue  (je)  ,  597. 

Soubï,  2''. 

Soiibi  brun,  ,307.   ,. 

Sonbzdoyen ,  .278.         ' 
,  Soubiris  (je  me),  72a. 

\^ubilerraine ,  3^2  8. 

Sonc^,  226. 

Soudeur,  273 

Souef,  324.  -s. 

Souffers  (je) ,  554 

Souffrelt«5 ,2^7. 
^    Souris^nt,  326. 

-SoylVaité,  247. 

Souilliart,  271.  ^ 
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Souillon,  1 1  iv 
Soulace  (je),  igo. 
Soul(laln,.3  3. 
Soulde,  573. 
Souldoiër,  373. 
Souldure ,  208.       ^ 
Souldi,  -266. 
Soûls  (je),  .'j38.    ' 
Souple  (je)  ,  353.        f 
Sourcille  (je  me) ,  .Sgg:'' 
Sourdessc,  2  «•.  '     , 

Soure  (je) ,  588. 
Souré,  2G1 . 
Souris,  80  1 . 
Sours  (je) ,  692. 
Soursault,  173. 
Sousbassc,  222. 
jSousie,  243. 
Souspescionne  (je)  ,  638. 

Souspir,  270. 
'Sousliens  (je) ,  4  i5. 

Soulif,  32  4. 

Souuentcs  fois,  i44. 

Souucutes  foys,  858. 

Souueraig^e,  3ji  . 

Souueraiolé,  273. 

Souuicgne  vou^v,53/i. 

Souyllart,  424. 

Souerain;  307. 

Souerayn  liège,  238. 
"^paciosité,  237,  273. 

Sparme  ,17-2. 

Spécicuï  ,3)2. 

Specifijer,  6.  ° 

Specî<)sité,  63,"  198.    . 

Spécule  (jej>58y.      , 
'  Spiquenarde,  274. 

Spiritual,  3ià. 

Splendeur,  22. 

Spondc^^97.  \ 

^lacion,  26).     - 
Stellific  (je),  7-j4. 
i    Stolidilé,  221. 
*    Stomacbalion ,  2o4  ,  2  2  3. 
Slrayne,  2  4o. 
Strideur,  22.,  273. 
,    Studjosifé,  24.9. 


Suade  (je) ,  537. 
SuasioD,  i34. 
.Subdlacre,  278. 
■6ubj«ct,  326. 
Subjacle  (je),  4  V' 
Subjugation,  278. 
Sublim,i3i5. 
Substancieux ,  3i3. 
Substeniacle,  37,  280. 
Substrays  (je),  53 1. 
Subtille  (je  me)  ,491 
Subtillilé,  3  1  3. 
Subuercion ,  282. 
Subuertion  ,2  1  4- 
Su1)uerlis  (je),  649. 
Succe  (je),  742. 
Succint,  32'3. 
Suce  (je)  ,733.     ' 
.Sueuf,  32("). 
Suffert,  60. 
Sufllct ,  199. 
Suffocquer,  465. 
SuflVagan,  273 
Siiffrance,  278. 
SulTreteui,  3i9 


Suracbapte  (je)  ,647 
Surcoucbe  (je),  648. 
Surcroys  (je),  533. 
Surqiuyde  (je me),  654^ 
^Sur  entre,  795. 
Surfays  (je)  ,.743. 
Surfons  (je) ,  662. 
Sutferic,  278. 
Surglice  (je),  04 9 
.Surbabunder,  19.  ' 

•  Surlal)ourc'(jc  me),  64^ 
Surinonie  (je),  54  1 . 
Surorèillo  (je) ,  694 
Surol,  274. 
Surpence  (je me;,  ^705 
Jiurponsc  (je-me)  ,  453. 
Surquanic^  333,  u85. 
Siirqnayne\  23  I . 
Surrc,  3,2  5. 
Surrends  (je; ,  5i>7, 
Surren»  fjc) ,  'i52. 
Surreste  (je) ,  <')f)5.        ^ 
Surrestf  (je  iik'  ) ,  t»89 
Sursault ,"  1  3M. 
Surseinc  (it;),  7  'i  1 . 


Suis  {je) ,  conjugaison  du  verbe    .  Sur>ûtc  riens,  H3»). 
rfrf,-i'.i5».  V  Sunind.-  (je),  577. 

Smsbien,dc  (je),  426.- '  ^  Sur<ienuc,  2.1,  273. 

Sùruoys  (jr)  ,  ti'ih 
Susf,  21O,  794,  797 
Su»|)€Con  ,  28,  2  45 
,Su»pecion ,  278. 
Sus|)cconpux ,  32t). 
Suspecti.'.n  ,  2  '|5,  8H4 
Sffspeiise  (je)  .744 
.  Suspicieux,  326 
S'uyerie,  273. 
Suyeux,  32  5. 
Suyei,'>^5i.         .  '•%_ 
Sydere,  175. 
S^goygne,  277 
jBymenl,  270.        v 
.Synnelle ,  2  3<>. 


Suis  dcsallen^^jë},  58o." 
Suis  mal  de  (je) ,  428. 
Suis.sufiîsaul  (je)  ,  42i . 
Suis  vayn  (je),  543. 
Sujectc  (je),  46^ 
Sulplure."  176. 
Sumiterre,  278.    % 
Summation,  286. 
Summiti^,  2  3o. 
Sifmptueux,  23,  3o8. 
Sumtuosité,  278. 
Saperai  tare,.  4  94 
Superfice,  2  5iO. 
Superficialité,  278.  . 
Superliabundammeol,  SÎTi.' 
Suppedite  (je),  757. 
Supj)ortation ,  285. 
Supjwrte  (je) ,  65o. 
Supprime  (je) ,  598. 
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i^ 
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r»l»our'.  J79 
I  tinmrv  '  jt  j  .  »)  jc) 
C^lxMirjh  ,  J7(). 
I  akxjiiriiic  (jr    .  7  '»h 
t  .tirlii       |c    ,  .'>»(cj 
I  .iilJ«*<'  .    J71J. 
I  .iinrtiirc  ,  •»  1  3 
I  .iiiK  (iificr    7  I  3,   j3H. 
I  nuip*  I Jf    ,  ■.'»  I  .1 
J|m')ifff,    îwK. 
I  ;<j|M  ,  îAI'      '/  '" 
I  *n(ii.-«  (iiH-  ,80(1. 
I  ."nue     |r  tne  ;  ,  77^ 
Irt'tiii^.  3.  .  ' 

^^     I  «i)n*  uireiiM",  :/ 1  j 
*»     Tant  que,  836  * 
'     Tant  seullciwtent.  847 
I  atï'noe,  j  10 
-y},     li^ns  je],   à  9»,,    ^ 

'     I  M|iM)el ,  î7rt.    , 
^^^  ardifuetf  ,371. 

I  arppt  '79-  ■  ' 

Tarcc  (  ii  1 .  6  1  a  .  '  • 

I  .trrvs    je) ,  S?9 
Tarf.  'i,',:^.  ■> 

lartnnctiur  ,^,<  I  ex    . 
ra>loiiieiit ,  3  1  y 
laliii;    270  * 

Tauldi.s ,  j,i  I 

/ 

1  rtlll"!  .    279    .  .  '    ^    ■ 

I  .iu\r  I  |c  '  ,  7  I  (1 
I  )f>  c^ie  ,  ïO'^ 

r.<v^  ijUn    ,   1  d8  , 
^a^^l(■».    i(S  1.    ^^ 
T.(>>    jr -nif    .   'S^~ 
TtA-r.  •>?■>!.  "'    . 

Ixciftiir,  3  ïli.  '       *  V 

.  ,  .    .  •  :: 

I  •  irtj>«Ti>#l*jt    HIC  ;,  t>^3g 
I  irniMMui  I' ,  171)       ^ 

I  CMljilc    '  V»IIC    ,     I  .«î*,. 

F>'m|>li'tr  ,  37c) 
.Il«'mi»ril.  ".•>ot>,  A" 
l<ni|>»    IVans  1^»  »erho«  il  y  rn 


\' 


■  kii  le  prissent,  le  parfait, 
le  futur,  rt  le*  truia  divi- 
Moiis  du  i>«rfai(,  I  imparCut, 
l'indéfini,  in  plat  que  par- 
fait, 11X11.  —  Form^boD  dea 
Irmpt,  util 

TrmpLatioD,  379 

Tcmptaloire,  179. 

Tencf  (jr),  463. 

Tfncrreaw ,  68,  id4. 

Térrcerit ,  100 

Tenceur ,  68,   1  54.  - 

TriiQhe,  17  9. 

Tencon,  î8.  300. 

Tend ,  380. 

Tenda,  ï8o^ 

Tendron,  u8. 

Tellement,  4. 

Tonne  (il  me).  4i4,  .SgS.. 

Tenneure.  380. 

Tenue,   380. 

Terrienne*,  380. 

Tentoirc,  3o8.  • 

Ti  rme-(  je),  707.     , 

lernijuance,  31 3,  330. 

Terrienne  ,63 

Terrl.fi ratîTTRri  i  9. 

Terris  je  me)  ,  781 .  \ 

Terroucr,  773. 

Terslçt,  379. 

Te»n»oii;Dage,  36  1  • 

Tesmoigne  (je ) .  4 h  1 

Teste.  Si. 


T.ste 


,  un 


iô8. 


Tes-tiefe,  |3o.  "** 

Totilut'^iiient,  836. 

letlti ,  307. 

Test>f,  777 

TeOrv,  je    ,  78a. 

rii .  comment  tk  »€  prononce  en 

irançaj»,   19. 
Tlieoriuue.  37! 
I  liesuriv,  3^1 
1  tioreau  .  30  ,  1  55 
riiroMie ,  ,17 . 
Th venir  .  1  -3. 
l  li>n>r  .  3h  I 


Tieo»  en  aguayt  [je  me  j .  4  4  • 
Tieoa  fort  (je  me\  4  4<)- 
Tien»  playt  (je),   587. 
Tierreliel,  380 
Tieule,  «8i. 
Tieuile  .181       « 
Tieuli,  8t 
liffe   (je),  758 
Tigneut .  i65. 
^Ti^ar,   3*9. 
Tiltre,  33, 
Tintyn,  381 
Tirant,  381. 
Tire,  383. 

Tire  auant  (je),  654. 
Tirouer,  j4o. 
Tisanne,  38  1 
Tiaaulier.  309. 
Toilie,8.        ' 
Tôles  (je),  747. 
Tollere  (je),  534. 
Tailyu  ,  759. 
Tonliu ,  381. 
Tonnelet,  187. 
Tonnerae^t,  380. 
Tonnovrre,  175. 
Tonse  (que  je) ,  397. 
Tonsé  (j'ay),  645. 
Toppée,  2o3. 
Tor.  ^03. 
Torclie  (je  1 ,668. 
Torconnier,  318. 
Toreau  ,  10. 
Tormente,  63 
Tormentée,  5. 
Torneur,  384. 
Torterelle,  38  1 . 
1  orteu  ,   I  s 
Tortemoue,  390 
îortfait  ,391 
•Tost.  8j  3. 
Toste  (je),  760. 
Postée  .383 
Touaille,  «76. 
Touaylle,  383. 
Toucbe,  28». 
Touche  la  (je   ,  709. 
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Moreur     16  S 


Vlurmuralil .  ^  1 


Nrenirtjt ,  ') 
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Tooli.  >5. 
Toupio,  j8». 
Touqur ,  ïoî. 
Tourbiginaulx ,  190 
Tourmeotioe ,  iH:i. 
Tournay,  »8^ï. 
Tjoumemeot,  18  î 
TournetlM,  184. 
Toumoiro  ,167. 
Tourquott,  181. 
Tout  ,871 

Tout  a  Hfliur»!,  819    \ 
Tout  ades  ,  808. 
Tout  ad*!,  81  4^ 
Tout  a  force  .  8*9. 
^oitt  •  heurt,  819. 
Tout  asteure,  877. 
Tout  a  tart,  8o3. 
Tout  aynsi  que,  8';7. 
Tout  de  bayt,  83o. 
Tout  dune  tire,  83o. 
Tout  dung  tenant,  87^. 
Toute  jour,  Jy8. 
Tout  en  apert ,  83o.    ^ 
Toute  rieù»,  »98,847. 
Toutes  Foy^  et  qiiantes.  658. 
Touieauoyes,  881 . 
Tout  ùo  mayntenant.  8o() 
Tout  fin,  808. 
Tout  bon  y,  69  a 
Tout  bors,  519. 
Toat  mort,  84 ï. 
Tout  oaitre,  843. 
Tout  playn  dinjures,  8*78. 
Toutquaoquf.  809 
Toye.  187. 
-Trac,  176.  ,j  , 

Tr«ce  (je/,  678,  708. 
Tractif,  3j6 
Trafficque  ,110 
Traici,  »i5. 
Traict  de  lemfM ,  178. 
Traicte,  t34. 
Traioeilc  (j«) .  760. 
Traire.  64. 
TraBcbafoD,  100. 
Trancbayaon.  i65. 

/ 
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Traory»  (je) ,  6.'>6. 
Traoti*  !je  mel ,  74 i 
Tranalale  (je) .  761 . 
Transmoniaigne,  180 
Tranana^e  (je    ,  7^  j. 
Traninaue  (je),  74  5.  > 
Tranapaase  (je) ,  654' 
Tra|>pe  je),  76.. 
Trappier,  666. 
Traaae,  î6S. 
Tratse  (je),  770. 
Traaaer,  389. 
Trauaille  denfani  je). 
Trays,  j8j. 
Tray»(je},^*î6. 
Trebouchet .  rS  i'. 
TrebuRcLe  (je  ,  ,  477. 
Trecherie,  ibi 
Tref,  ïï8. 
Trelis,  U7. 
TremaiUe  (je).  586. 
Trempe  (je  me)  ,  639.         * 
Treocbant,  2  1  6. 
Trencliaysoiinc  Je),  56<j 
Trenche  (je),  5o3,  761: 
Trenche  le  cbcmyn  (je    ,  575. 
Trenchée,  182. 
Trenchouer,  i8î. 
Trenteyne,  »8l. 

Trepude  ,  j  1 1. 

^  ... 

Trescbange  (je;,  48 1. 

Tresiuis  je) ,  476. 

Trealuys  (je) ,  5''>4. 

Treaourter,  283. 

Trespas ,  »  1  3 . 

Treapasse  je),  648. 

Trespece  (je) ,  6G0. 

Treaperce  (je,,  655. 

Tre*aauli  (je;  ,  463. 

Treasouere,  joo.   ' 

Treasue  (je   .  ^kk- 

Tre^teau,  «59. 

'  Treatool,  83,  847. 

Tret^,  383. 

Tretie,  383. 

Treuue  (je) ,  io4. 

Treuuea,  383. 


Treuaigc ,  18.*. 
Tnacle,  38 J 
Tnbouile  (je    .  704. 
Tnli»,  a»7. 
Tripe  (je^ .  .SS3 
Tnpelle  ije) .  553 
Trippca,  173. 
Trippette  (je),  73.'^ 
Triumptiamment.  7yM 
1  n  umpbe ,  1  74 .  3  3  .S  ' 
Irocque  (je    ,' V^  • 
Troignette,  340. 
Troigoon .   308. 
Trompeteur,  iH3. 
Troncbet,  n)<). 
Tronaon ,  xkj. 
Trop  mieuii,  etc.  it^i    5.u) 
Troj)ene  (je),  .")53 
Troppesau,  3  3() 
r.rotlier,  3  83 
Trouaae  je),  7.63 
l  rouisure ,  3H3 
Truaige .  3  3o. 
TruaniUille,  377  j, 

Truandeu ,  sio 
Truffant  bourdant    83? 
Truffe.  333,  38. 
Truffe  (je)  ,  58^». 
TrulUe    je) .  46<» ,   )8y 
Trumeau  ,283. 
Trum|)ette.  383 
Tue  la  chandelie  1  je 
Tugunon,  378. 
Tuismea  (dou»    .  39») 
Tumbc,  383. 
Tombe  \jt  ]  ■  54.i 
Tambeaii  ,383 
Tumber,  37.   1  «7        ' 
Tumbreau ,  38  ^ 
Turbateur,  3  83 
TurbiUon  ,  «79 
Turterelle,  lib 
Turtre.  iS5. 
Tuytion  ,  867 
Tyltre,  j8». 
Tjmbre  (jtj.bDs» 
Tynte  je,.  677.", 
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1  vraniiiM  (jf) ,  .^i  t 

Tvre  (jr),  571. 

Tyrr  <lc»  ullonii  (J^  ) ,  ()I>6. 

I  vrrur  dt  Uync,  iHtj 

T\s  'je    ,    jGi. 

Tv^mi    ,V1(>. 

c 

»iiU.l.l.t    j 

I  ,  >a  |)rononriali()n  ,  7.  — 
DiKlinrtioii  de  u  voyelle  e( 
Ir  li  consonne,  10.  —  Apr^n 
I ,  <j  ,  </ ,  XVII.  —  Prononcu- 
tion  (If  lu,  même  quand  il 
n  est  |>a»  <^cnt  dant  le  mot, 
c).,  —  Ne  se  prononce  pas 
ilaiis  qiiel<|iies  mois  oùil  se 
trnirve  ,  V), 

I  I.  di|>lithu[)giir;  sa  pronon'^ 
cialioii ,  xviii ,  1 1). 

l  Ir  (  !«'  )  ,  ^87,  78  j. 

I  liilaiioii ,  110,  i33.     ' 

l'Inle     |e\  .')87'. 

I  mlirageiu ,  3a.i 

I  aihraigr ,  -îGb 

I  niWre  ,    1  7(1. 

•  n»l)re  ije  !  ,  (>(»(,. 

l  inibroyc  (je  me  ) ,  h  lO 

Unilirovc  (je  '  ,  (iyy 

I  hdec ,  11.'). 

I  ndt'tic  ,    2  iUj. 

l  ne  iovs  pour  (uiit ,  ^oi). 

I.ne»  :  unes  cliatices,  unes  tb- 
nallle^,  unes  Uniettcs,  XXVi. 
—  l  nts  n<>|>cos,  unes  lettres, 
\i 

l  iiesltiys,  Ho.\ 

I  Ui;  petit,  h;:) 

l  n)j  pour  unj{,  7  lu 

I  n«  tantinet ,  774. 

I  us,  tout-  de  passe  pas.-KSi. 

'   U);le,   1^7. 

(  nu'i  uupj  sutllcls,  ungi  cise- 
leti ,  XI..  —  Lqes  heures, 
I  Sï.  —  Ung  ame,  i53. 


Uppie.  «69. 
Caaige  (je).  769. 
lt«,  186. 
UsUc  (je),  645 
L'tlencilie,  177. 
Usure  (je),  769. 
Util,  181. 

U 

(tONSOSiNl..  ) 

L'  ;  ta  pronounation  ,  38 
LIacalx>nd .  j84. 
Uacillation,  175. 
Uacquc  (il  me) ,  ftii. 
Laguabonde  (je),  (ii  3 
IJague  (je),  777. 
Uaincs  (je)  ,  648. 
Ual ,  des  deux  genre>,  1  <>  1 
Daice  ,  a  I  I .   - 
l'alereux  ,  3  1  o. 
L'aleton  ,  291  . 
Ualiance,  a 8.^. 
('aliludc,  23(). 
Ualleton  ,391. 
Ualue,  a84. 
l  antaigc  (je) ,  76.') 
l  aniancc,  a  10,  iH  1 
l  ante  ,  a  10. 
l'auteur,  a  10 
Uariahlet»' ,  367. 
lariance  ,  2  1  3. 
."t  anant ,  3  10. 
Uarie  (je  me) ,  4  3^. 
larienieut,  ao4. 
l'arlet,  228 
las   (je   men).  Conjugaison   de 

ce  verbe,  1  a3. 
las  ajonc  (je) ,  f»yti. 
l'as  a  repos  (je),'5a8. 
lias  eu  compas  (je).  57a. 
l'as  cscbays  (je),  700. 
l'as  mou  beau  bat  trac  (je  men), 

.)70. 
las  par  sauitt^es  (je) ,  699. 
l'audoyse ,  289. 
l  auldr^e ,  aa3. 


i 
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(aulx  (je),.  43i. 

LIaua,  17,'). 

UayUble,  io'o 

Uayoea,  3^9' 

Lèche,  a  1  9. 

Uecy ,  i46.    . 

Uefue  ,187. 

Uegcte  (je),  705 

Leillart,  8,  a 49. 

Cela.  i46. 

Uellu ,  3oi . 

Ueloustier,  384. 

Lendaigc,   369. 

L'eodenge  (je) ,  ;)Hi 

Lendible ,  3o3. 

Ucndredi  aur^  ,811 

LcDcmeux ,  3a7. 

Uenne  (je)  ,  443. 

lient  daumon,  373. 

tienlile  (je  me 

Uenliile  (je)  ,  76 J. 

Ueuturier,  ..î  ia 

l  enuste,  3o,S. 

Uerart,  ibb. 

l ierbes.    Deux    sortes  :  person 
nel     cl     impersonnel.    Troii» 
sortes  de  verbes  personnels 
parfait  ,     anomal  ,    dëfectif. 
Trois  'ortes  de  verbes    par 
faits:   actif,   passif,    moyen. 
Trois  sortes  de  conjugaisons 
'du  verbe  actif,   \xi.  —  Dé- 
finition, 83.  —  Division,  83. 
—  Accidents  de»  rerbes,  83 
.37: 

Uerbie  (je) .  77  1. 

l^rdier,  ta  2. 

Lerdoye  (je  me 

Leredicque,  337 

l  crrsimilitude.  aSy 

L erges ,  1 8  i . 

LcrgUce  ^il  j ,  558'. 

Uergoigne ,  8. 

Uergoigne  (je  ) ,  t>  1 9 

Uergoignèux ,  i85. 

t'érgondeeroent,  5. 

Uergongne  (je  me) ,  459. 
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leriniHet,  3o3. 
Ufnnolu,  3i6. 
L'ermouly»  (j«)-^9* 
lernaJ.  ioîk 
Uerrot.  «78. 

Im.  Manière  de  J^re  de»  vf  r» 
frUçai»   i    btule    voix,    (.0 , 

^     64. 

"t'esperfc,  188. 
UespUioo,  »6:> 
Ue»pilloi),  iiH. 
Lespie,  34. 
Uesquirenl ,  6 1 
tMsaille,  r]0 
Lessie  (je).  780. 
L'esU  (je).  488;  ' 
Uesture,  a  06. 
Ueu.  do  veoyr,  ^x%\ 
UiaigP.  î84. 
Libriquet,  ï53. 
l'iconte.  ï8d. 
Uidance,  786.. 
L'idecoq,  a8y. 
Lie!    3o5. 
Uielle,  î49 
Liellesse,  î49 
Uiens  *u  dessus  (je).  5t)3 

Lioul,  uieulle,  3iy 

L'ieul»,  s  49.         , 

Uieuse,  3ïo. 

Ligeur,  2  85.  - 

L'igiHe,  a88. 

LigiHe  (je).  771 

Uilanie  (je),  490. 

Uilennye  (je),  690.-" 

Lilipendence,  269 

(Jiilaine,  63. 

L'iiiainie.  ao5 

Uillayn,  307. 

L'iilemeol,  a85. 

Lilienastre.  lak- 

Liiienoye,  >85. 

L'ilote  (je).  S63  ,  61 3^. 

Uiiotier«,  ïi5.  «71 
UimpUon,  177. 
Oineau,  sSS. 
Uioetticr,  j85. 


Uingt  el  ungieame  .  371 
lliol*.  i«5 
rino«l,  ï  18. 
llis  (un),  t^é. 
t'isaige  (je).  76S 
Lite.  i8S 

lue  [}•],  453.  633 
Lise  (je  nie),  61  4 
UisiUDce.  )8S.  .  ^ 

Uiuiile.  t8b. 
LUuille  (je).  766. 
UiUiller,  ï8b. 
Lilupere,  175,  161 
Uiluperf  (je), «456.  f)8«> 
Liuandier,  i85. 
L'iuifie  (je  me).  677 
L'iutmes  (nous)  ,396. 
Uocifere  (je).  5oi 
Uoicture,  Jo3. 
Loicture  (je),  476 
LoicluÉ'ier,  »o3. 
Uoidure,  173. 
Uoierreui,  3i4. 
Uoille.8. 

Uoiilc  de  sorbe,  îî5. 
Loirier,  aj5. 
Loifiere,  3  23 
L'oirra,  4oi. 
Loisinel*^,  247- 
Uol,  207. 
Uolenté,  289. 
L'olentif.  329 
Uolet,  :j2i. 
Lolelte  (je).  552. 
LolunUireté,  »3o. 
lioiunUrieuL,  329. 
•  Loue  (je).  619. 
Ijouge,  198. 
Uoulaige,  sày- 
Loulenté,  159. 
■  Loulge,  169,  198- 
Uoulpir.    Copjugaiion 

verbe,  loi-, 
LouUiit   Voulsist  Dieu 

io4- 

tioult,4o2. 

Lous  eat  il  biep>  546. 


I  I  "29 

l'oyagi^T.' 1 99 

I  oyelie»    Toulc  voyelle  se  pro 

nonce,   17   —  Uoyelles  loi. 

gués  ei  brHts,  Si 
Uoyetcy,  i46. 
(Joyeila,  i46. 
UoyUble.  3oS. 
Uoyr  vraymecques,  866. 
lloyre.  i46,  8t>0. 
Coyre  vrayemenl ,  K66 
L'oyroysct^,  12^ 
foyrrr,  175.  n5. 
Uoyrryne  (je).  535. 
Uoysl,  4  10. 
Doyslre  (je  me),  77  >• 
L'ueil.  6j,  i55. 
lueille    Vueille    Dieu. 

io4. 
Lueille  ou  non,  H'j4 
Luigarite  (je),  669, 
L'ulncre  (je),  7><4. 
Liujde,  3  10 
l  yder  ou  uuyder,  1 2 


X»\N  I 


w 


Wallon,  2  23 


X     sa  proooocialion     »  »      '  * 
38,     39.   —    <:omme      1er- 
n..nais«.n   du    plur.el      »»»« 
ii»ill.    -r-   Cooimeul    il     ** 
prononce  au  comme nren.e.it 
dea  moU.  tt 

Xenotropbe.  H 

Xylobalaume.  11  ^ 


de     ce      \%xifi^nmépur\Uf^    ki^ 

Ycelle.8» 
\»»»i.     Ycduy.  81. 

Yceatuy,  82 

Ydropisie,  ii5 

Ycman,  191- 

163 


I  130 


Yndr*!!  .  3îM. 
YiKjrript.  bof) 

Y  i)<»(  nie  ,   177 

Y  romlc  ,  Î7H 

Y«  (j.-'     7H4, 
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Ytd.Hr 
YiieresM,  >  1  5. 

Y  iieroai^e  ,  189. 

Y  lire  (je),  6  'J. 

Y  ure r,  j  j. 
Yuresse,  1  5.S. 

Y  iiroi|{n'' ,  '  •^^• 


Z  comùke  Urminaisoo  du  piu- 
nel ,  ijvi,  xxviii.  —  Ne  tei 
raine  jamais  un  adjectif  sin- 
giilier,  iiTii,  ixviir.  • 

/elolipie ,  233. 


^V. 

7 
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c/ 


Pidqueteurp ,  î56 


IManye  fj«  ,  hSt» 


l'IiiniT.  ijluritrr,   ^  î  i 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 


DES    MATIÈRES 


.1 


CONTENUES  DANS  LA   GRAMMAIRE  DE   DU  GUEZ. 


Acrostiches  formant  je  nom  de  , 

Giies  du  fVes ,  893,  1017. 
Adverbes  (liste  d") ,  029,  col.  1 . 
Adverbes  de  nombres,  avec  les 

substantiTs   cl    adjectifs    qui 

en  dérivent,  928. 
Aller  (verbe)  conjugué,  993. 
Avoir,  conjugué,  960.    , 
Chercher  et  guérir,  conjuguas, 

.007./ 
Chauh  (il  ne  m'en)  .conjugué, 

-    ICOJ. 

Conjonctions,,  92 5. 

Conjugaison!5,-9J9. 

Conjugaison  (exemple  d'une) 
"conStiite  S  travers  une  phrase, 
ICI  I  à  1016. 

Connaître  ,  conjugué  avec  le 
pronom  réfléchi,  97 A.  ' 

Consonnes  qui  s'efiacent  dans  la 
prononciation,  899,  900,  90 1 . 

Couleurs  (génération  et  blason 
des),  gao. 

Dialogues  :  entre  la  princesse 
Marie  et  un  envoyé  du  roi, 
ioj3.  —  Entre  la  même  et 
un  envoyé  de  l'empereur  ou 
d'un  souverain  quelconque, 
lojg.  —  La  même  et  G.  Du 
Guei,  sur  la  paix,  io38.  — 
Là  même  et  son  aumônier, 
dan"i  le  p^rc  de  Tewiesbury, 


\oMi. —  La  même  et  le  tré- 
sorier de  sa  chambre,  son 
mari  d'adoption  ,  sur  l'amour, 
io/j7.  —  La  même  et  C  Du 
Guei  sur  l'àme,  ioôî.^I^ 
même  et  son  aumônier  :  ex- 
position de  la  messe,  io63. 
—  Les  mêmes,  sur  les  noniï 
et  propriétés  des  mets,  1070s 

Division  du  temps,  i<)7>S. 

Engcnoiiiller    (se),   conjugué, 

-     loog. 

Ktre,  conjugué,  987. 

Faire,  conjugué  parallèlement 
avec  être ,  1011. 

Faire  (le),  conjugué,  looi. 

Futur  de  l'indicatif,  933. 

Impératif,  93'i. 

Indicatif  présent  (formation  de 
1'),  930. 

Le  faire,  1  oo'j. 

£,/;  comment  se  prononce,  901 
— -Dans  les  verbes,  1009. 

Lettres- — ^  à  ta  princesse  Marie 
iHJur  s'excuser)  d'une  absence, 
io3  V;  - —  à  la  même  au  nom 
de  Jean  Ap.  Morgan  ,  soa 
écuyer  tranchant,  1036. 

Loist  (il  me)  .conjugué,  ioo4. 

Mots  et  locutions^  gai. 

Nomenclature»,  voy.  Subftuntift. 

Optatif,  93  i. 


Participes,  a(lverl)e^  .  nuins  ti 
rés  des  vrrben ,  régie  poiii 
les  former,  93.'». 

Illaii  de   la  (Iramnt.iiredc   Ihi 
Guet,  898. 

Porter  \^c]  .conjugué ,   1  no.'t 

Prépositions,.  92  A  t 

Prétérit  imparfait,  tj'À-I.     , 

Prétérit  indéfini .  9t3. 

Prétérit  j)arf.Ml ,  93:». 

F'rétérit  plus  (|uê  parf.u't  ,  9  >  >. 

Prologue  du  premier  livre.  .^(('1  . 

—  autre,  898  ,  —  du  sceoiid 
livre,   1019. 

Prononciation    (  régir»   -le    \h"  . 

Pronoms,  923. 

Ouerir,  conjugué ,  i(jo7 

.Salutations  (formules  de   ,  9  1  6: 

.Seidz    je  ),  conjugué  .   1001. 

St:  comment  se  prononce    (,00 
(.règle  v). 

Subjonctif,  93.'). 

Substantifs  (liste  de).  90  1. 
Parties    du    corptt    humain 
901.   —    ^^lalilé»    nietaphv 
siques,  90^. —  Toilette  ^fn 
femme»,    906.   —   Mobilier 
"tl'une  chambre,  908   —  ln- 
tt'rieur  d'une   cuisine,   90., 

—  Noms  des  oiseaux,    910. 
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H3/|  TABLE  ALPHABETIQUE  DÈS  MATIÈRES, 


InanJ.i  ,911     —  Venaison  ,  Verbes  (iitte  alphabétique  de) , 

ijiî.   —  Poidsoos,    gi3.  —  936. 

Noms   des   arbres,    gi/i. —  Verbes  (deux),  par  eiemple,  «(rc 

DlTiciert     royaui  ,    916.  —  eit  yaire,  combioéi  dam  une 

iWi%  des  animaut,  916.  conjugaison  paralllëie,  101 1. 

Table  of  ihis  prêtent  Treatyse,  Vers  de  Du  Guei,  $93,  89 i, 

898.                ^                     .  1017,   loao;  —  aU  nom  de 

/'  «'lidr  par  les  l'icard*  dans  tn  lady  Maltravers,  5<jr  un  pro- 

<n,  tu  rs ,  900.  verbe,    10  j  6.  —  jÉpit^be  , 


ip3a  —  Ver»  d'excaae  à 
propos  'd'une  ioditpoaition , 
io4i. 

Voir,  conjugué,  1001. 

Voyelles;  règles  de  leur  pro- 
nonciation ,  «^99  et  ,suiv. 

Z,  ajouté  au  singulier  pour 
formef'  le  piMriel ,  901. 
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^OTE   DE   L'ÉDITEUR. 


Afin  de  mettre  le  lecteur  en  garde  contre  les  inadvertances  de  la  typo- 
graphie anglaise,  inadvertances  que  nous  étions  obligé  de  reproduira 
dans  l'intérêt  même  de  1  intégrité  et  de  l'autorité  du  texte,  nous  signaleron> 
ici  trois  fautes  d'impression  grossières  dans  une  seule  page,  et  très-peu 
remplie,  ,  ^         .      ■ 

Dans  les  distiqiîés  latins  de  Léonard  (ioxe,  imprimes  au  veno  du  titie 
(voy.  le  fac-simiïé),  vers  premier: 

Gallica  qui&quis  amas  axucte  vçrba  sonai^,  \ 

il  faut  lire  exacte. 

Dans  les  Phaleuques  à  Geoffroy  Tory,  vers  8  : 

Nec  Greects  melius  pulato  Gazam  '', 

,  Inslruxisse  suos 

lisez  Grœcos. 

Et  deux  vers  plus  bas  : 

Seu  qiiolquot  preptw  pritis  fiière 
La  quantité  veut  qu'on  rétablisse  /)re^/o,  par  e  simple.  * 

On  pourrait  voir  une  quatrième  faute  d'inipression  dans  \v  mts  sn;vaiil 

Haîc  C'volve  inei  Palgruvi  scrinta  diserti 
Aucune  règle  ne  prescrivant  la  suppression  de  \.s  dans  le  nom  latinise  d( 
'  Palsgrave,  cette  altération  de  forme  doit  ètre^  le  n'siiltal  d'uin-  iii<\a(  titudr 
typographique;  le  manuscrit  donnait  sans  doute  Pah(jravi. 

Les  imprimeurs  dé  Du  Guez  ne  méritent  |)as  plus  de  roriliauce  (juc  (  <iia 
de  Palsgrave.  Par  exemple,  à  la  page  928,  vous  verrez  l'adverbe  de  iionibr* 
■  jyrsi  traduit  en  frartçais  emprent,  comme  s'il  s'agissait  de  la  3'  persorme  d( 
l'indicatif  du  verbe  emprcndre,  il  emprent. 

Il  est  indubitable  qu'il  faut  lire  en  preu ,  a|)o<ope  de  en  pie  [mierj .  ou  tout 
d'un  mot,  empreu.  Le  drapier,  parlant  des  six  aunes  de  drap  que  lui  de 
mande  Pathelin,  dit  a  ce  brave  chaland,  en  lui  presinlanl  *on  aune  à  tenir 

Preifiei-la  :  nous  les  aiiliieroii  ; 
Si  sonf  elk's  cv  sans  rabattre. 

^Il'mcsnre  le  dr^f). 
Empreu,  cl  deux,  et  trois,  et  quatre 
Fit  cinq ,  el  su. 
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1I3B  NOTE  DE  LÉDITEUR. 

Selon  toute  apparence ,  l'acteur  prononçait  empreàt  ;  avec  un  t  euphonique 

final,  conuiie  il  est  figuré  dans  le  texte  de  Du  Guez  :  ainsi  la  versification 
de  Pathelin  ne  contenait  pas  dans  ce  passage  l'hiatus  que  l'œil  croirait  y  sur- 

prendre.  On  ne  saurait  trop  répéter  que  l'écriture  esl  un  faux  témoin, 

<(urtout  par  xappoi;!  à  l'ancien  langage,  et  que  la  comparaison  d^  erreurs 

peut  Conduire  à  la  vérité.  - 

Palsgrave,  en  vingt  endroits,  tombe  avec  une  roideur  impitoyajjle  sur 
les  pauvres  imprimeurs  français  : 

«Telle  est  l'ignorance  de  ces  imprimeui's,  qui  ne  connaissent  pas  leur 

r  * 

propre  langue.»  (P.  ^gS-..)       * 

«  Mais  c'est  pltitôt  par  l'ignorance  des  impiimeui's,  qui  ne  connaissent 
pas  leur  propre  langue.  »  (P.  3oo.)  \ 

,  Kn  parlant  de  la  perfection  de  la  langue  française  :  «Elle  a  été^singuliè- 
lenjent  corrompue  par  la  négligence  de  ceux  qui  se  mêlent  de  l'art  d'ini- 
primer.  «  (P.  l  63.) 

M Et  combien  le  français  esl  défiguré  par  la  négligence  des  im- 
primeurs. »  (P. 'i  6a.)  . 

M  J'en  accuse  la  négligence,  ou,  pour  mieux  dire,  l'ijj^norance  des  impri- 
iueui>.  »  (P.  1  8  I .) 

s,e  patriotisme  de  Palsgrave  lui  multipliait  les  fétus  dans  l'œil  de  nos 
impi^imeurs,  et'Iui  dissimulait  les  poutres  dans  l'oeil  des  imprimeurs  anglais. 
.Nouïmo  voulons  pas  ici  récriminer,  autrement  il  serait  permis  de  deman- 
der oîiTaIsgrjjive  prend  le  droit  de  se  Uiontrer  si  rigoureux ^^  quels  typo- 
graphes illustres  l'Angleterre  du  xvT  siècle  peut  mettre  en  ^mcurrence  de 
nosVérard,  Estienne,  Simon  dé  Colines,  François  et  Sébastien  Gryphe, 
Vascosan,  et  tant  d'autres.  Le  moins  inconnu  qu'il  fût  posuble  de  llur  op- 
poser est! justement  ce  PynSon,  qui  a  imprimé  la  première  partie  du  livre 
(le  Palsgrave  avec  quatre  fautes  dès  la  première  page.  | 

Kéinipi-imer  Palsgrave,  c  est  reconnaître  la  valeur  de  son  témoighage  en 

général  ;  [lar  conséquent,  il  devenait  nécessaire  de  protester,  lorsque^  sur  un 

point  de    ait  iuissi  important,  son  témoignage  passionné  pouvait  inquire  en 

..erreur.  '  i 

F.  G. 
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